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SAINTE  BIBLE. 

C O N T ENANT 

' • 

L'ANCIEN  ET  LE  NOUVEAU 

TESTAMENT, 

AVEC  UN  COMMENTAIRE  LITTERAL’ 
INSÉRÉ  DANSLATRADUCTION  FRANÇOISE,' 
Par  le  R.  P,  D b C a hrieres,  Prêtre  de  l’Oratoire  de  Jeftf 
TÔME  CINQUIEME. 

Qui  contient 

Les  douze  petits  Prophètes  , les  deux  Livres  des  Machabées  j 
l’Evangile  selon  S.  Matthieu,  S.  Marc  et  S.  Luc. 

JT* 


A PARIS, 

Huart  et  Moreau,  fils.  Libraires  de  la  Reine  & de 
Chez/  Monfeigneur  le  Dauphin  , rue  S.  Jacques. 

^Desaint  et  Saillant,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
Durand,  rue  S.  Jacques. 


M.  D C C.  LI. 

AVEC  AV  P ROB  AT  10  N ET  PRIVILEGE  DO  ROI. 
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AVERTISSEMENT. 

D Aniel  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  & du  làng  royal 
de  David.  Il  naquit  en  Judée  vers  la  vingt-cinquieme 
année  du  régné  de  Jofias.  Il  fut  emmené  captif  à Baby- 
lone  par  Nabuchodonofor,  la  quatrième  année  du  régné 
de  Joachim  , Roi  de  Juda.  Il  n’avoit  alors  que  dix  ans. 
Il  fut  un  des  enfans  des  Princes  d’Ifracl  qui  furent  choi- 
fis , par  l’ordre  de  Nabuchodonofor , pour  ^tre  inftruits 
dans  la  fcience  des  ChaJdéens,  afin  qu’ils  puffent  enfuite 
paroître  en  fa  préience , & demeurer  auprès  de  fa  per- 
fonne. 

Ce  Prince  ordonna  qu’on  les  nourrit  des  viandes  de  la 
table  : mais  Daniel  les  regardant  comme  des  viandes  im- 
pures , le  réduifit , avec  fes  compagnons , à ne  vivre  que 
de  légumes.  Dieu  bénit  leur  abftinence , & leur  donna 
plus  d’embonpoint  qu’à  tous  ceux  qui  le  nourrilfoienc 
des  viandes  du  Roi. 

Peu  de  tems  après , Daniel  fit  paroître  la  lumière  & 
la  pénétration  dont  le  Seigneur  l’avoit  rempli.  Il  décou- 
vrit l’innocence  du  Sulanne  qu’on  menoit  au  fupplice,  & 
l’impofture  des  deux  vieillards,  qui  n’ayant  pu  lui  ravir  là 
chafteté  , vouloient  lui  faire  perdre  la  vie. 

Cette  aélion  de  Daniel  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion : mais  le  don  de  prophétie , qui  éclata  depuis  en 
lui , l’éleva  au-delïus  de  ceux  qui  pofledoient  les  premiè- 
res dignités  de  la  Cour  de  Nabuchodonofor  & de  fes  fuc- 
ceflèurs.  C’eft  ce  qu’on  verra  dans  la  fuite  de  ce  livre.  On 
peut  le  diviler  en  trois  parties. 

Dans  la  première  , qui  comprend  les  fix  premiers  cha- 
pitres , le  Prophète  décrit  ce  qui  fe  palïà  de  plus  confidé- 
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rabie  depuis  le  commencement  du  régné  de  Nabucho-, 
donofor , jufqu’au  renverfement  du  Royaume  de  Baby-i 
lone  par  les  Medes  8c  par  les  Perles. 

Dans  la  fécondé , qui  comprend  les  fix  chapitres  lui— 
vans , ce  Prophète  rapporte  les  vifions  differentes  qu’il 
avoit  eues  en  differens  tems,  8c  fous  differens  Rois. 

Enfin , dans  la  troifieme , qui  comprend  les  deux  der- 
niers chapitres , on  voit  Thiftoire  de  Sufanne , la  fourbe- 
rie des  Prêtres  de  Bel , 8c  la  mort  du  Dragon  que  les 
Babyloniens  adoroient  comme  un  Dieu.  Ces  deux  der- 
niers chapitres  ne  font  point  dans  l’Hebreu;  8c  les  Héré- 
tiques ne  les  reçoivent  point  : mais  l’Eglife  les  a mis  dans 
le  Canon  des  Saintes  Ecritures , & les  a toujours  regar- 
dés comme  l’ouvrage  du  Saint  Efprit. 

Quelques  Juifs  modernes  ont  difputé  à Daniel  fa  qua- 
lité de  Prophète  : mais , outre  que  Jefus-Chrift  (i)  la  lui 
donne  deux  fois  dans  l’Evangile,  on  voit  clairement,  en 
lifant  fon  livre  , que  P elprit  de  prophétie  étoit  véritable- 
ment en  lui. 

Il  explique  à Nabucliodonofor  les  fonges  qu’il  avoit 
eus , 8c  le  fait  fouvenir  de  celui  qu’il  avoit  oublié.  Il  in- 
terprète à Balthafàr  l’écriture  que  perfonne  ne  pouvoit 
lire  , & qui  contenoit  l’arrct  de  fa  condamnation  8c  de 
fa  mort.  Il  annonce  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite 
des  tems  aux  quatre  grandes  Monarchies  des  Chaldéens , 
des  Medes  8c  des  Perfes  , des  Grecs  8c  des  Romains.  Il 
décrit  les  conquêtes  rapides  d’Alexandre  le  Grand  , fa 
mort  précipitée  , 8c  le  partage  de  fon  Empire.  Il  prédit 
la  puiifance  d’Antiochus,  fon- orgueil,  fon  impiété  , fà 
cruauté  écfa  mort,  quidevoit  être  l’effet  de  la  vengeance 
divine.  Il  décrit  les  guerres  des  Rois  d’Egypte  8c  d’Afie  , 
leurs  alliances  , leurs  ruptures  , leurs  faulfes  reconciiia- 

(i)  fllauh.  24.  ij.  Marc.  13.  14. 
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tions  , & leurs  artifices.  Il  parle  par  avance  de  ces  évé- 
nemens  éloignés  , avec  tant  de  clarté  , que  quelques- 
uns  ont  ofé  avancer  que  le  livre  qui  porte  Ton  nom  n’é- 
toit  point  de  lui,  mais  d’un  auteur  qui  vivoit  du  tems 
d’Antiochus , & qui  avoit  écrit , non  les  chofes  qui  dé- 
voient arriver , mais  celles  qui  étoient  paffées. 

Ils  tâchoient  ainfi  d’affoibiir  l’autorité  de  ce  Livre  di- 
vin , irrités  qu’ils  étoient  d’y  voir  fi  clairement  marqué  le 
tems  de  la  venue  du  Meftie , l’établiftement  de  fon  régné, 
fa  puiffance  éternelle  , fa  mort  & la  vengeance  que  Dieu 
en  devoit  tirer. 

Mais  il  eft  aifé  de  réfuter  ces  calomnies.  Il  fuffit  de  dire 
que  ce  Livre  a été  reçu  chez  les  Juifs  long -tems  avant 
Antiochus  ; que  les  Septante  l’ont  traduit  en  Grec  cent 
ans  avant  lui  ; & que  , félon  Jofephe  même  (2)  , on  le 
montra  à Alexandre  le  Grand  lorfqu’il  vint  à Jerufalem , 
pour  faire  voir  ce  que  Daniel  avoit  écrit  de  lui. 

De  forte  que  ce  que  les  ennemis  de  la  vérité  ont  dit 
du  Livre  de  Daniel,  pour  en  affoiblir  l’autorité  , ne  fert 
qu’à  en  relever  le  mérite  , & à faire  voir  qu’ils  ont  trouvé 
eux-mêmes  tant  de  clarté  dans  fes  prophéties , qu’ils  ont 
défefperé  de  pouvoir  les  décrier  autrement , qu’en  les 
faifànt  palfer  pour  une  hilloire  ; ce  qui  eft  lins  doute  très- 
glorieux  pour  ce  Prophète. 

Il  a encore  cet  avantage  fingulier,  que,  de  fon  vivant 
même,  Dieu  (3)  a fait  l’éloge  de  fa  fageflfe  & de fà  fàin- 
teté.  Elles  paroiffènt  l’une  & l’autre  avec  éclat  dans  toute 
la  fuite  de  fà  vie.  On  ne  fait  rien  d’afluré  de  fà  mort  : on 
croit  quelle  eft  arrivée  dans  la  Perle,  vers  la  fin  du  régné 
de  Cyrus. 

(2)  Am.  L.  1 1.  c.  8.  (3)  Ezechicl  28. 3.  14. 1$, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Nabuchodonofor  afflige  Ù"  prend  Jerufalem.  Il  emmene  à Babylone  Joa- 
chim Roi  de  Juda , ir  les  principaux  de  fa  cour.  Daniel , Ananias , Mijael 
Ù“  Azarias  font  choifis  pour  être  tnüruits  delà fcience  des Chaldéens , & pour 
demeurer  dans  le  palais  du  Roi.  On  change  leurs  noms  en  ceux  de  Balthafart 
Sidrach , Mifach  & Abdenago. 

L’an  du  monde  3398.  Avant  J.  C.  606 . 

De  Daniel  12. 

i-tS*  U R la  fin  de  la  troifieme  année  du  ré- 
gné de  Joachim  Roi  de  Juda,  Nabuchodo- 
nofor Roi  de  Babylone,  vint  mettre  le  fiége 
devant  la  Ville  de  Jerulàlem. 

2.  Et  le  Seigneur  irrité  des  crimes  de  fin  peu- 
ple , livra  entre  fcs  mains  , non-feulement  cette 
Mlle , mais  aujft  Joachim  Roi  de  Juda , ôc 
une  partie  des  vafes  de  la  maifon  de  Dieu , 
qu’il  emporta  à Babylone  au  pays  de  Sennaaj, 
pour  les  placer  en  la  maifon  de  Belus  fon  Dieu  : 
ôt  en  effet , il  mit  les  vafes  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur en  la  maifon  du  thréfor  de  fon  Dieu. 

Tome  M Part.  1, 


i./VNjjo  tertio  regni 
Joaxim  regii  Juda  , venir 
Nabuchodonofor  rex  Baby- 
lonit  in  Jerufalem  , & obfc- 
dit  eam  : 

t.  & tradidit  Dominus  in 
manu  ejus  Joaxim  regem 
Juda,&  partem  vaforum  do- 
rmis Dei  : A afportavit  ea  in 
terram  Sennaar  in  domum 
Dei  fui  , & vafà  intulu  in 
domum  thefauri  fui. 
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Et  aitrex  Afphenezprx- 
polito  Eunuchorum , ut  in- 
t-oducerct  de  filiis  Ilrael , & 
de  Comine  régi o 8c  tyranno- 
nim. 


4.  pueros , in  quitus  nulta 
effet  macula  . decoros  for- 
ma , S eruditos  omni  fa- 
pientiâ  , cautos  fcicntii , & 
doflos  difciplinâ,  & qui  pof- 
l'ent  (tare  in  palatio  regis , ut 
doceret  eos  litteras,  St  lin- 
guam  Chaldi'orum. 


Et  con Aituit  cis  rex  an- 
nonam  per  ftngulos  dies  de 
cibis  fuis , & de  vino  unde 
bibebat  ipfe , ut  enutriti'  tri- 
bus annis  pofleà  (tarent  in 
conlpeclu  regis. 


S.  Fuerunt  ergo'inter  eos 
de  filiis  Juda,  Daniel,  Ana- 
nias  , Mifael , & Azarias. 

7.  Et  impofuit  eis  prxpo- 

fitus  eunuchorum,  nomina , 

Danieli , Baltafiar  ; Ananix, 
Sidrach  ; Milaeli , Mifacb  , 
& Azari*  » Abdenago. 


3.  Le  Roi  dit  enfuite  à Afphenés , chef  des 
eunuques  de fbn  palais  , & grand-maître  de 
famaifon,  qu’il  prit  d’entre  les  enfans  d’If- 
rael,  ôc  de  la  race  des  Rois  & des  Princes 
de  Juda , de  jeunes  hommes , 

4.  en  qui  il  n’y  eût  aucun  défaut  qui  fufient 
bien  faits , inftruits  dans  tout  ce  qui  regarde  la 
fagefle  des  Juifs  , habiles  dans  les  fciences  6c 
dans  les  arts  qui  fleurijfoient  chez  cette  nation , 
afin  qu’ils  demeuraient  dans  le  palais  du  Roi, 
6c  qu’il  leur  apprit  à écrire  6c  à parler  la  lan- 
gue des  Chaldéens. 

y.  Et  le  Roi  ordonna  qu’on  leur  fervît  cha- 
que jour  des  viandes  qu’on  fervoit  devant 
lui,  ôc  du  vin  dont  il  buvoit  lui-même  , afin 
qu’ayant  été  pourris  de  cette  forte  pendant 
trois  ans,  ils  pu  fient  enfuite  paraître  6c  de- 
meurer en  la  préfence  du  Roi , comme  des 
perfonnes  capables  de  J entretenir  & de  [accom- 
pagner par  touu 

6.  Entre  ces  jeunes  gens , il  s’en  trouva 
quatre  qui  étoient  des  enfans  de  Juda;  Da- 
niel , Ananias , Mifael  6c  Azarias. 

7.  Et  le  chef  des  eunuques  leur  donna 
des  noms  Cha/daïques , qui  marquaient  les  df- 
ferens  minijleres  auxquels  le  Roi  les  deflinoit.  Il 
appella  Daniel , Balthafar , qui  fignifie  Ihréfor, 
ou  fagejfe  de  Belus  : Ananias , Sidrach  , qui  ftg- 
nifie  Âmbaffadeur  ; Mifael,  Mifach  , c'e/i-à- 
dire , qui  a foin  de  la  moijfon  ; ôc  Azarias , Ab- 
denago, qui  veut  dire  l'alet  de  chambre , ou  fa- 
vori de  Roi. 


ç H.  Daniel  & Ces  compagnons  prennent  la  réfolution  de  ne  point  fe  fouiller  m 
S‘  mangeant  des  viandes  de  la  table  du  Roi.  Us  obtiennent  du  chef  des  eunu- 
ques la  permijfion  de  ne  manger  que  des  legumes , & de  ne  boire  que  de  F eau , 
Leurs  vifages  au  bout  de  dix  jours  en  parafent  meilleurs. 


8.  Propofuit  autem  Daniel 
in  corde  fuo,  ne  pollueretur 
de  menfi  regis , neque  de 
vino  potûs  ejus  : & rogavit 
eunuchorum  prxpofituiu  ne 


8.  Or  Daniel , qui  avoit  alors  environ  douze 
ails , fit  une  ferme  réfolution  dans  fon  cœur 
de  ne  fe  point  fouiller  en  mangeant  de  ce  qui 
venoit  de  la  table  du  Roi , 6c  en  buvant  du 
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vin  dont  ilbûvoit,  & il  pria  le  chef  des  eu- 
nuques de  lui  permettre  de  ne  point  manger 
de  ces  viandes  qui  l’auroicnt  rendu  impur , 
■parce  quelles  étaient , ou  défendues  par  la  LU , 
ou  immolées  aux  idoles , ou  bénies  en  leur  nom. 

p.  Dieu  fit  en  même-tems  que  Daniel  le 
concilia  les  bonnes  grâces  fie  la  bienveillance 
du  chef  des  eunuques. 

10.  Alors  le  chef  des  eunuques  dit  à Da- 
niel: Je  crains  le  Roi  mon  feigneur,  qui  a 
ordonné  qu’on  vous  fervît  des  viandes  fie  du 
vin  de  fa  table  : car  s’il  voit  vos  vifages  plus 
maigres  que  ceux  des  autres  jeunes  hommes 
de  votre  âge  , vous  ferez  caufe  que  le  Roi 
me  fera  perdre  la  tête , croyant  que  votre  mai- 
greur fera  l'effet  de  ma  dèfobétffance  & de  mon 
avarice. 

1 1.  Daniel  répondit  à Malafar  , à qui  le 
chef  des  eunuques  avoit  ordonné  de  prendre 
foin  de  Daniel,  d’Ananias,  *deMifaël,6c 
d’Azarias  , & qu'il  avoit  chargé  de  leur  faire 
cette  réponfe  : 

1 2.  Eprouvez,  je  vous  prie,  vos  ferviteurs 
pendant  dix  jours , ôc  qu’on  ne  nous  donne 
que  des  légumes  à manger , & que  de  l’eau 

•v , à boire. 

ij.  Et  après  cela,  regardez  nos  vifages, 
fie  les  vifages  des  jeunes  hommes  qui  man- 
gent des  viandes  de  la  table  du  Roi.  Et  vous 
traiterez  vos  ferviteurs  félon  ce  que  vous  au- 
rez vû  vous-même  leur  être  le  meilleur. 


conumùuretur. 


p.  Dédit  autemDcus  Da- 
niel» gratiam  & mifericor- 
diam  in  confpedu  principi* 
cunuchorutn. 

10.  Et  ait  princcps  eunu- 
chorutn  ad  Danielem  : Ti- 
mco  ego  dominum  meum 
regem , <jui  cenftituit  vobis 
cibum  & potum  : qui  li  vide- 
rit  vultus  vefttos  raacHentio- 
rcs  prae  carteris  adolelcemi- 
buscoxvis  veiltis»  condcm- 
nabitis  caput  meum  régi.  ■ 


it.  Ét  dixit  Daniel  ad 
Malaftr.  quem  conftituerat 
princcps  cunuchorum,  fuper 
Danielcm,  Ananiam  , Mi-, 
lâclcm , Se  Azariam  : 


li.  Tenta  nos  obFecro  (er- 
vos  tuos  diebus  decem  , Se. 
dcncur  nobis  legumina  ad 
vefeendum , Se  aqua  ad  bi- 
-bendum. 

15.  Et  contemplarevultuî 
noftros , & vultus  puerorum 
qui  vefeuntur  cibo  tegio:  Sc 
ficut  videris,  faciès  cum  1er- 
vis  tuis.  ' * 


14.  Ayant  entendu  ces  paroles  , il  les  , »4- Qui, »ndito  fermons 
éprouva  pendant  dix  jours.  die'bu,  dccem. 

1 5.  Et  après  les  dix  jours , leur  vifage  pa-  15.  Poil  dies  autem  de- 
rut  meilleur , fie  dans  un  embonpoint  tout  co^ulehl 

autre  que  celui  de  tous  les  jeunes  hommes  tiores  pr*  omnibus  pu'eris . 
qui  mangeoient  des  viandes  de  la  table  du  îu>  veicebantur  cibo  rcgio. 

Roi. 


1 6.  Malafar  prenoit  donc  pour  lui  les  vian- 
des fie  le  vin  qu’on  leur  donnoit  pour  boire , 
fie  leur  donnoit  des  légumes. 

Tome  y.  Fart.  /. 


16.  Porrà  Malafar  tollebat 
ci  baria,  & vinnm  potus  eo- 
rum;dabac<jue  cis  lcguuiina* 

A ij 
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§.  III.  Dira  donne  la  fige jfe  à ces  jeunes  hommes  , & à Daniel  en  particulier 
l'intelligence  des  viftons  i?  des  longes.  Ils  paroijfent  devant  le  Roi , qui 
trouve  en  eux  plus  de  lumière  qu’il  n'en  avait  trouvé  dam  tous  les  Sages  do  • 
Ba  b y loue. 


17.  Puer»  amem  hit  dé- 
dit Deus  fcicminm  St  tlifci- 
pdnam,  in  omni  lîbro  & û- 
piemia  : Danicli  autem  in- 
teiiigentùm  omnium  vifio- 
num  ii  fomniorutn. 


18.  Completis  itaque  dîe- 
htii , poft  quos  dixerat  rex 
ut  introduccrentunintrodu- 
>it  eos  prxpofitüs  runucho- 
rum  in  confpe&u  Nabucho- 
donolor. 

is>.  Cùraque  eis  loeutui 
fùiffci  rex,  non  funt  inven- 
ti  taies  de  univerlis , ut  0a- 
r.iel , Ananias,  Mifael , & 
Ai.iriastSt  (leteruntinconf- 
pe£tu  regis. 

to.  Et  omne  verbum  ft- 
pientix  & intelleflûs,  quod 
fcifcitatu,  eftabeis  Rex,  hi- 
veni:  incis decuplum,fupcr 
cunctos  artolos  St  magos  , 
qui  erant  in  univerfo  regno 
(jus. 


ar.  Fuit  autem  Daniel  uf- 
iue  ad'annum  primum  Cy- 
r regis. 


17.  Or  Dieu  donna  à ces  jeunes  hommes 
la  fciencc  6c  la  connoiflance  de  tous  les  li~, 
vres  des  Chaldiens , 6c  de  toute  la  fagefle  de., 
leurs  mages , Ôc  il  communiqua  en  particulier 
à Daniel  un  efpnx  prophétique  , qui  lui  donnoit 
l’intelligence  de  toutes  les  vifions  6c  de  tous  . 
les  fonges. 

1 8.  Le  tems  étant  donc  pafié  après  lequel . 
le  Roi  avoit  commandé  que  l’on  fit  paroître 
ces  jeunes  hommes  devant  lui , le  chef  des 
eunuques  les  préfenta  devant  Nabuchodo- 
nofor. 

19.  Et  le  Roi  s’étant  entretenu  avec  eux,' 
il  trouva  qu’il  n’y  en  avoit  point  parmi  tous  les . 
autres  jeunes  hommes  qui  égalaient  Daniel , . 
Ananias,  Mifaël  ôc  Azarias  ,6c  ils  demeure* 
rent  pour  fervir  à la  chambre  du  Roi. 

20.  Quelque  queftion  que  le  Roi  leur  fit 
touchant  la  lagefie  ôc  l’intelligence  des  cho- 
fes , il  tro.uvà  en  eux  dix  fois  davantage  de 
lumière  qu’il  n’en  avoir  trouvé  dans  tous  les  . 
devins  ôc  les  mages  qui  étoient  dans  tout  fon 
Royaume. 

21.  Or  Daniel  vécut  ainft  à la  Cour  des. 
Rois  de  Babylone , jufqua  la  première  année  r 
du  Roi  Cyrus,  qui  l honora  comme  avaient  fais 
tous  fes  prédècejjeurs. 


V'+V 
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CHAPITRE  II. 


§.  I.  Nabuch  sdonofor  a un  fonge  qui  reffraie,  Il  l’oublie  aufft-tôt.  Il  ajfemble 
tout  les  Sages  de  (on  Royaume , pour  de  viner  quel  a été  ce  fange.  Ils  avouent 
l'impuijfance  ou  ils  font  de  découvrir  ce  fecret , dont  la  connotffance  ejl  refer - 
vée  aux  Dieux.  Nabuchodonofor  les  condamne  tous  à la  mort. 


L’an  du  monde  3401.  De  Daniel  iy  finissant. 


ï-.L  A fécondé  année  du  régné  de  Nabu- 
chodonofor , à compter  depuis  la  mort  de  Na- 
bopolajfar  fon  pere , Nabuchodonofor  eut  un 
fonge,  dont  fon  efprit  fut  extrêmement  ef- 
frayé , ôc  enfuite  il  l’oublia  entièrement. 

2.  Le  Roi  commaijda  en  même  - tems 

3u’on  fît  aiïembler  les  devins  les  plus  capables 
e pénétrer  dans  l'avenir , les  mages  les  plus 
profonds  dans  la  connoiffance  des  chofes  naturel- 
les , les  enchanteurs  les  plus  habiles  à tirer  des 
augures , ÔC  les  ajlrologttes  les  plus  dt (lingue s 
d entre  les  Chaldéens  , afin  qu’ils  lui  décla- 
rafTent  quel  avoit  été  fon  fonge.  Ils  vinrent 
donc,  6c  fe  préfenterent  devant  lui. 

3.  Et  le  Roi  leur  dit  : J’ai  eu  un  fonge , 'ôc 
je  ne  fai  ce  que  j’ai  vû , parce  que  rien  ne 
m’en  eft  refté  dans  l’efprit  qu’une  idée  con- 
fufe.  • 


1.  In  anno  feenndo  regni 
Nabuchodonofor , vkîit  Na. 
buchodonol’or  ("omnium,  8c 
contcrritus  eft  fpiritus  cjui, 
Si  (omnium  ejus  fugit  ab  eo. 

t.  Præcepie  autem  rcx  ut 
MnvocajenturaricOi,  Si  nn- 
gi , & malefici , & Guidai, 
ut  indlcnrent  Uegi  fourni» 
fus  : qui  cùm  vcniflcnr,  fte; 
terunt  coram  rege. 


3.  Et  dixit  ad  eos  rex-c 
Vidi  fomnium  , & mente 
confufui  ignoro  quid  vidc- 
rim. 


4.  Les  Chaldéens  répondirent  au  Roi  en 
langue  Çhaldaïque  , que  les  Hébreux  appellent 
Syriaque:  O Roi,  vivez  à jamais.  Dites  à vos 
ferviteursle  fonge  que  vous  avez  eu , & nous 
l’interpreterons. 

y.  Le  Roi  répondit  aux  aflrologues  Chal- 
déens : Mon  fonge  m’eft  échappé  de  la  mé- 
moire. Si  vous  ne  me  déclarez  ce  que  j’ai  fon- 
gé , 6c  ce  que  mon  fonge  lignifie , vous  qu( 
vous  vantez  de  connottre  les  fecret  s divins , vous 
périrez  tous,  comme  étant  convaincus , par  vo- 
tre- ignorance , d'être  des  impojleurs , ôc  vos  mai- 
ions  feront  confifquées. 


4.  Refpondcnmrque  Cbal- 
dxi  régi  Syriacc  : ltex  in 
fempiternum  vive:  die  (î>m. 
nium  fervis  tuis  ■ & inter- 
pretationein  ejus  indicabi- 
1ULS. 

j.  Et  rcfpondens  rex  , ait 
Chaldaris  : Sermo  receffit  à 
me  : nid  indicaveritis  mihi 
fomnium  , 8c’  conjediurara 
ejus , peribitis  tos  , 8c  do- 
mus  vcflrx  publicabuntur* 
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6 Si  autem  fomnium  , & 
conje*:hirï»m  ejus  nacraveri- 
lis , prjcnii  i , & dona  , & ho- 
rorem multutn  accipietis  à 
me  : fomnium  igitur,  & in- 
tcrpretationem  ejus  indicate 
mini. 

7.  Refponderum  fccundo, 
HTque  dixerunt  : Rex  fom- 
rium  dicat  fer  vis  fuis , & in- 
terpretationem  iliius  indica- 
bimus. 

8.  Refpondit  rex  , & ait  : 
Certè  novi  qubd  tempus  re- 
dimitis , fcientes  qu&d  recel- 
ferit  à me  lcrmo. 


9.  Si  ergo  (omnium  non 
îndicaveriris  mini , un  a cft 
de  vobis  fententia  , quod  in» 
terpretationem  quoque  fal- 
Jneerf»  & deceptionc  plenam 
compofueritis * ut  loquami- 
ni  mihi  donec  tempus  per- 
tranfeat.  Somnium  itaquedi- 
cite  mihi , ut  feiam  quod  in- 
terpretaiionem  quoque  ejus 
veram  loquamini. 


to.  Refpondentes  ergo 
Chaldxi  coram  rege  , dixe- 
run^  : Non  eft  homo  fuper 
terram,qui  fermonem  tuum, 
rex,  poflît  implerc  : fed  ne- 
que  regum  quifquam  mag- 
nus  & potens  verbum  hu- 
jy feemodi  /eifeitatuf  ab  om- 
ni  ariolo,  & mago,  & Chal- 
dxo. 

11.  Sermo  enim,  quem 
tu  qurris , rex  , gravis  eft  : 
nec  reperietur  quifquam  , 
qui  indicée  iilum  in  conf- 
peflu  tegis  : exceptis  diis , 
quorum  non  eft  cum  homi- 
■ibus  conyerfaûo. 


6.  Mais  fi  vous  me  dites  mon  fonge,  êt 
ce  qu’il  lignifie , je  vous  ferai  des  dons  ôc  des 
préfens , & je  vous  éleverai  à de  grands  hon- 
neurs. Dices-moi  donc  , ôc  interprétez-mot 
ce  que  j’ai  fongé. 

7.  Les  ajirologues  Chaidéens  lui  répondi- 
rent pour  la  fécondé  fois  : S’il  plaît  au  Roi 
de  déclarer  fon  fonge  à fes  ferviteurs,  nous 
lui  en  donnerons  l’intérprétation. 

8.  Le  Roi  leur  répondit  : Je  vois  bien  que 
vous  ne  cherchez  qu’à  gagner  du  tems  , & à 
trouver  le  moyen  de  cacher  votre  ignorance , Ô“ 
d’ éviter  le  châtiment  que  vous  méritez.  Vous  di- 
tes que  vous  m expliqueriez  ce  que  j'ai  fongé , 
fi  je  vous  le  rapportois , parce  que  vous  favez 
que  j’ai  oublié  mon  fonge. 

p.  Mais  fi  vous  ne  pouvez  me  dire  ce  que 
j’ai  fongé  , c’eft  une  marque  que , fi  je  vous 
l’avois  dit,  vous  lui  auriez  donné  une  inter- 
prétation trompeufe  ôc  pleine  d’illullon , 
pour  m’entretenir  de  paroles  , jufqu’à  ce 
qu’il  fé  fût  palfé  beaucoup  de  tems,  & que 
je  n’eujfe  plus  été  en  état  de  reconnaître  la  vérité. 
Dites-moi  donc  maintenant  qscl  a été  mon 
fonge,  afin  que  je  fâche  aulfi  que  l’interpré- 
tation que  vous  lui  donnerez  fera  véritable  , 
car  il  riejl  pas  plus  difficile  de  deviner  les fonges 
que  dg  les  bien  expliquer. 

10.  Les  Chaidéens  répondirent  au  Roi: 
Seigneur,  il  n’y  a point  d’homme  fur  la  terre 
qui  puifle  faire  ce  que  vous  nous  cômman- 
dez,  6c  il  n’y  a point  de  Roi,  quelque  grand 
6c  puifTant  qu’il  foit,  qui  ait  jamais  exigé  une 
telle  chofe  aes  devins , des  magiciens  ôc  des 
Chaidéens. 

1 1.  Car  ce  que  vous  demandez,  ô Roi  , 
eft , fi  difficile  , qu’il  ne  fe  trouvera  perfonne 

Îui  puiffe  vous  en  éclaircir  , excepté  les 
lieux  fuplrieurs  à ceux  que  nous  confultons  ,ccs 
grands  Dieux  qui  n’ont  point  de  commerce 
avec  les  hommes. 


Digitized  by  Google 


DANIEL.  Ch  a p.  11.  7 

12.  Après  cette  réponfe,  le  Roi  entra  en  n.  Quo  audito,  rex  in 
fureur:  Ôt  dans  fon  extrême  colere  , il  com-  furo/e  * > mag"*' Pr*- 
raanda  quon  rit  mourir  tous  les  lages  de  piemes  Batyionis. 
Babylone. . 

§.  II.  Daniel , qu'on  veut  flirt  mourir  avec  tous  les  fages  de  Babylone  , en 
ayant  appris  la  raifon , demande  du  terns  au  Roi  pour  lui  découvrir  ce  qu'il 
aéfiroit.  U fe  met  en  pr'tere  avec  fes  'compagnons.  Ils  obtiennent  de  Dieu  la 
révélation  de  ce  fecret , & ils  lui  en  rendent  grâces. 

ij.  Cet  arrêt  ayant  été  prononcé , on  al-  tj.  Et  egreflï  fententia , 
loit  faire  mourir  les  fages , & on  cherchoit  f»P,en'«*  wtei&sebantur  : 

. 1 . . 0 1 r • quserebanturque  Daniel  & 

Daniel  & les  compagnons,  pour  les  .faire  rocii  ejus , ut  périrent, 
mourir  avec  les  autres , quoiqu'on  ne  les  eût 
point  appelles  avec  eux  pour  interpréter  le  fonge 
du  Roi  ; car  ï envie  Jes  Chaldècns  ne  les  regar- 
dait comme  fages , que  lorfque  cette  qualité  de- 
voit  leur  faire  perdre  la  vie. 

1 4.  Alors  Daniel  voulant  favoir  quelle  étoit  '4.  Tune  Daniel  requifî. 
lacaufe  de  cette  loi  & de  cette  ordonnance,  ™ Ie. 'cf  »9“? 

, ' _ . . • ’ ab  Arioch  principe  milnix 

dont  fa  retraite  er  Jon  application  a Dieu , pou-  regis , qui  egreffus  fuerat  ad 

voient  lui  avoir  dérobé  la  connoiffancc , s’en  in-  ‘nt.erfi.cien^°s  fapieme»  Ba- 
forma  d’Arioch  , général  des  armées  du  Roi,  ’ n,,'  . • 

qui  fe  préparait  a faire  mourir  les  fages  de 
Babylone  : 

1 q.  car  c’étoit  lui  qui  avoir  reçu  cet  ordre  imerrogavit  eum 

du  Roi.  Daniel  lui  demanda  donc  quel  étoit  JJ,*  "f^ob 
le  fujet  qui  avoir  pu  porter  le  Roi  à pronon-  crudelis  femenria  à facie  re- 
cer  une  fentence  fi  cruelle.  Arioch  ayant  dit  BIS  effet  egrelTa.  Cum  ergo 

1»  rr  • x ta  • 1 J rem  indicafîet  Arioch  Da- 

toute  1 attire  a Daniel , „;ej| , 

16.  Daniel  touché  du  malheur  de  tant  de  k.  Daniel  ingreffus  roga. 
perfonnes  , & plein  de  confiance  en  Dieu  , le 

prefenta  devant  le  Roi , ôc  le  fupplia  de  lui  dam  régi, 
accorder  quelque  tems  , pour  lui  donner 
Péclairciffement  qu’il  délirait. 

17.  Le  Roi  lui  accorda  ; & Daniel  étant  en-  >7-  Et  ingreffus  eft  do- 

trô  dans  fa  maifnn  il  ddrlara  cp  oifi  fe  naf-  mum  r“ra>  Anania:Sue  * 
tre  aans  îa  maiion , 11  aeciara  ce  qui  îe  pai  Mifeeli  & Azarix  fodu  liu» 

mit. a fes  compagnons,  Ananias,  Mifaël  & indicavit  negotium  : 

marias , 

18.  afin  qu’ils  imploralfent  la  miféricorde  . 18.  ut  quxrerem  miferia 
du  Dieu  du  Ciel , pour  la  révélation  de  ce  fe-  cor<,‘a,n  » facieDei  c<rii  fu- 
çret,  6c  que  Daniel  & les  compagnons , ne  périrent  Daniel  & foeîi  ejm 
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cum  cxteris  lapientibus  E.i- 
bylonis. 

ij.  Tune  Danieli  myfte- 
riurn  per  vilîonem  nofle  re- 
vclatum  efl  : & benedixit 
Daniel  Deum  cirli , 


jo.  & locutus  ait  : Sit  no- 
m'en  Domini  bencdiAum  à 
ixrulo  St  ufque  in  (xculmn: 
quia  lapîen'tia  Sc  fortiiudo 
ejus  fun:. 

ii.  Et  ipfc  mutât  tempo- 
n , & xtates  : transfert  reg- 
na  , «que  conflituit  : dat 
fapicnti.im  fipientibus  , St 
feientiam  intclligentibus  dif- 
ciplinam  : 

jj.  ipfe  révélât  profunda, 
& abfcondita,  Sc  novit  in  te- 
rebris  ccnAitutat&luxcum 
eo  elt. 

jj.  Tibi  Deus  patrumrof- 
trorum  confiteor,  teque  iau- 
do  : quia  ûpientiam  S:  for- 
titudinem  dedifti  mihi  : St 
nunc  oilendiûi  mihi  qux  ro  - 
gavimus  te  , quia  fermoncm 
regis  aperuifti  nobis. 


néiïlTent  pas  avec  les  autres  fages  de  Baby-r 
lone. 

1 9.  Alors  ce  myftere  fut  découvert  à Da- 
niel dans  une  vifion  qu'il  eut  pendant  la  nuit, 
& il  bénit  le  Dieu  du  Ciel  de  lui  avoir  accordé 
cette  grâce , Si  il  dit: 

20.  Que  lé  nom  du  Seigneur  foit  béni  dans 
tous  les  ficelés , comme  il  l’a  été  dès  le  com- 
mencement , parce  que  la  fagelïe  & la  force 
font  à lui , & qu’il  les  donne  à qui  il  lui  plaît. 

21.  C’eft  lui  qui  change  les  tems  & les  fie- 

cles , qui  transféré  ôt  qui  établit  les  Royau- 
mes , qui  donne  la  fagelïe  aux  fages , & la 
fcience  à ceux  qui  ont,  l’intelligence  ôt  la  lu- 
mière. . 

22.  C’eft  lui  qui  révélé  les  chofes  les  plus 
profondes  ôt  les  plus  cachées , qui  cdnnoit  ce 
qui  eft  dans  les  ténèbres , & c’cft  en  lui  Jeul 
que  fe  trouve  la  vraie  lumière. 

2 j.  C’eft  à vous  atiffi , o Dieu  de  nos  po- 
res , que  je  rends  grâces  ; c’eû  vous  que  jo 
loue  & que- je  bénis , parce  que  vous  m’avez 
donné  la  fagelïe  ôt  la  force  qui  nous  étoient  né- 
cejfaires  pour  nous  fauver  d'un  Ji  grand  danger  j 
Ôc  que  vous  m’avez  fait  voir  ce  que  nous  vous 
avons  demandé  , en  nous  découvrant  ce  que 
le  Roi  défire  J avoir  de  nous , comme  nous  vous, 
en  avons  prié.  «. 


§.  II  ï.  Daniel  fe  fait  préfenter  à Nabttchôdonofjr  pour  lui  découvrir  fon  fonge. 
Il  lui  déclare  que  la  connoijfance  de  ce  feçret  ejl  rtfervée  au  Dieu  du  ciel; 
que  ce  n’eft  point  par  une  fagejfe  naturelle  ,•  mais  par  une  révélation  particu- 
lière , qu'il  a appris  ce  que  le  Roi  avait  forgé.  Enfin  il  lui  dit  qu’il  a vu  en 
fonge  une  grande  Jlatue , & il  la  décrit .* 


J4.  Poft  hxc  Daniel  in- 
grefius  ad  Arioch  , quem 
conlbtuer.it  rex  ut  perderet 
lapientes  Babylonis , lïc  ci 
locutu.  eût  Sapicntet  Ii.iby- 
lonis  ne  perdu  : imroduc 
me  in  confpefiu  regis , & (0- 
Jutionem  régi  narre  b 0. 


24.  Daniel  alla  enfuite  trouver  Arioch,  à 
qui  le  Roi  avoir  ordonné  de  faire  mourir  les 
bages  de  Babylone  , ôt  il  lui  dit  : Ne  faites 
point  moufir  les  fages  de  Babylone.  La  catf^ 
de.  leur  condamnation  ne  fubftjle  plus.  Menez- 
moi  au  Roi , & je  lui  donnerai  l’éclaircilTe- 
ment  qu’il  délire. 
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'2'?'.  AYioch  aufîi-tôt  pré  Tenta  Daniel  au  Roi,  2t.  Tune  Arioch  feftinu» 
& lui  dit:  J’ai  trouvé  un  homme  d’entre  les  imtoJux,t  Dmieiem  ad  re- 
captifs  u es  enfans  cc  Jucia*  qui  donnera  au  h>niinem  de  fiiiij  trafmigra-. 
Koi  réclairciffement  qu'il  demande.  t»onis  Juda , qui  folurionem 

# régi  annumiet. 

if.  Refpondit  rex  , & di- 
xit  Danieli  , cujui  nor.un 
cr.it  Baltifliir  : Putafne  Vcrè 
me  pouvoir  aire  véritablement  ce  que  j ai  vu  pot<:s  niihi  ;ndiCare  fom- 

en  fonge,  ôc  m’en  donner  l’interprétation  ? nium,  quod  vidi,  & inter- 

° prerationem  cjus  ! 


2 6.  Le  Roi  répondit,  en  fc  tournant  vers 
Daniel , furnomtné  Balthafar  : Croyez-vous 


27.  Daniel  répondit  au  Roi  : Les  fages , les 
mages,  les  devins  & les  augures , ne  peuvent 
découvrir  au  Roi  le  myftere  dont  il  eft  en 
peine. 

2 S.  Mais  il  y a un  Dieu  au  Ciel , qui  révèle 
les  myfteres  les  plus  cachés , qui  vous  a mon- 
tré , ô Roi,  les  chofes  qui  doivent  arriver  dans 
les  derniers  teins.  Voici  donc  quel  a été  vo- 
tre fonge  , ôc  les  vifions  qui  vous  ont  paflé 
dans  l’efprit,  lorfque  vous  étiez  dans  votre 
lit. 


17.  Et  refpondens  Daniel 
coram  rege.  ait:  Myfteriuin 
quod  rex  interrogat,  lapien- 
tes , magi , arioli , arutpiccs 
nequeunt  indicare  régi. 

18.  Scd  eft  Dcus  in  ccrlo 
revclatts  myfteria , qui  indi- 
cavit  tibi  rexNabuchodono- 
for , qur  ventura  funt  in  no- 
viftinm  temporibus.  .Snm-  - 
nium  tuum  , & vifiones  ca- 
pitis  tui  in  cubili  tuo  hujuf- . 
cemodi  liant  : 


29.  Vous  penfiez , ô Roi , étant  dans  votre 
lit , à ce  qui  devoir  arriver  après  ce  tems  : 6c 
celui  qui  révèle  les  mylteres,  vous  a décou- 
vert les  chofes  à venir. 

30.  Ce  fecrct  m’a  auffi  été  particuliere- 
rement  révélé  , non  par  une  fagelfe  naturelle 

3ue  j’aie , ôc  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  telle 
es  hommes;  mais  par  une  faveur  ftnguliere 
du  Dieu  du  Ciel , qui  m’a  découvert  ce  myftere , 
afin  que  le  Roi  fut  l’interprétation  de  fon  fon- 
ge , 6c  que  les  penfées  de  fon  efprit  lui  fulfent 


iS>.  Tu , rex , cogitate  c<<- 
pifti  in  ftrato  tuo , quid  effet 
futurum  poft  hrc  : 8;  qui  rt?- 
veiat  myfteria  , oftendit  tibi  1 
qur  ventura  funt. 

30.  Mihi  quoque  non  in 
(âpientia , qur  eft  in  me  plus 
quàm  in  cunftts  viventibus, 
lacramentum  hoc  revc’atum 
eft  : fed  ut  interpretatio  régi  ■ 
manifefta  fieret , & cogita- 
tiones  mentis  tuxTcires, 


connues. 

3 1.  Voici  donc,  ô Roi , ce  que  vous  avez  3t.Turexvidcbas,&ec- 
vû.  Il  vous  a paru  comme  une  grande  llatue.  K gfam 
Cette  llatue  grande  Ôc  haute  extraordinaire-  fubiimis  ftabat contra  te,sc 
ment , fe  tenoit  debout  devant  vous , ôc  fon  ,IXUKUS  eius  efat  «erribiliy 
regard  étoit  effroyable. 

32.  La  tête  de  cette  llatue  étoit  d’un  or  31.  Hujus  ftatur  caput  ex 
très-pur  ; la  poitrine  ôc  les  bras  étoient  d’ar-  auro°P£,mo  pr»t  .T<!rtusau- 
gent;  le  ventre  & les  cuiffes  ctoient  u airain,  porrè  venter  & femont  ex 

arre.  * 


Digitized  by  Google 


io  DA 

jj.  Tibia:  autem  ferrcx  , 
pctlum  quxJam  pais  erat  fer- 
ica  , quidam  autem  fi&ilis. 

54.  Videbai  ita  , donec 
abl'cilîus  eft  lapis  de  monte 
line  manibus  : Sc  percuflït 
liatuam  in  pedibus  cjus  fcr- 
reis  3c  fiâilibus , 3c  commi- 
nuit  eos. 

I 

5 î.  Tune  contriu  lunt  pa  - 
riter  fernim  , tefta , xt , ac- 
gentum»  Sc  aurum  , 8c  re- 
daCta  quafî  in  faviUam  xfti- 
vr  are* , qux  rapta  liant  Yen  - 
to  : nuilulque  locus  inventes 
cft  eis  : lapis  autem  qui  per- 
culierat  ftatuam , faétiïs  cft 
mons  trognus  ■ St  implevit 
univerlam  terram. 

IV.  Daniel  après  avoi 
Il  l’cxpli.jue  de  quatre 
aux  autres  : & tl  pré  à 
figure  d'un  cinquième 
pajjdgers,  & qui  fubfi 

}«.  Hoc  eft  (omnium:  tn- 
terpretationem  quoque  ejus 
dicemus  coram  te . rex. 

37,  Tu  rex  regum  es  : St 
Deus  cœli , regnum  , St  for- 
titudinem , 8c  imperium  , S: 
gloriam  dédit  tibi  : 

3*.Sc  omnîa  in  quibus  ha- 
bitant filii  hominum,  & bef- 
tix  agri  : volucres  quoque 
cœli  dédit  in  manu  tua , & 
fub  ditione  tua  ur.ivcrfaconÉ 
ticuit  : tu  es  ergo  caput  au-* 
K uni. 


Et  poft  te  confurget 
regnum  aliud  minus  te  ar- 
gentcum  : Sc  regnum  tertium 
aliud  jrreum  , quod  impera- 
bit  univerfr  terr*. 

4©.  Et  regnum  quartum 
erit  velut  ferrum  quomodo 
ferrum  comminuit  & domat 
omnia  , fie  comminuet  & 
ionteret  omnia  hacc* 


N I E L.  Chat.  IL 

33.  Les  jambes  écoient  de  fer,  & und 
partie  des  pies  étoit  de  fer , ôc  l’autre  d’ar-: 
gile. 

34.  Vous  étiez  attentif  à cette  vifionjorf- 
qu’unc  pierre  fut  détachée  de  la  montagne  * 
fans  la  main  & fans  te  fècours  d’aucun  hom- 
me , & que  , frappant  la  ftatuc  dans  fes  piés 
de  fer  Ôc  d’argile  , elle  les  mit  en  pièces. 

3 y.  Al  ors  le  fer , l’argile , l’airain  , l’argent 
fit  l’or  fe  briferent  tout  enfemblc , fit  devin- 
rent comme  la  menue  paille  que  le  vent  em- 
porte hors  de  faire  pendant  l’été , fit  ils  dif- 
parurent,  fans  qu’il  s’en  trouvât  plus  rien  en 
aucun  lieu.  Mais  la  pierre  qui  avoit  frappé 
la  ftatuc  , devint  une  grande  montagne , qui 
remplit  toute  la  terre. 

r deviné  le  fange  du  Roi , lui  en  donne  l'interprétation. 
Ro'iaum es  dijj,  reris  qui  dévoient  fe  fuccéder  les  uns 
it  l’étaùlijfement  du  Royaume  de  Jefus-Chrift , fous  la 
Royaume  qui  réduira  en  poudre  tous  ces  Royaumes 
fiera  éternellement. 

3 6.  Voilà  votre  fonge , 6 Roi , fit  nous  1 irU 
terpreterons  àufli  dcvant.vous. 

37.  Vous  ôtes  le  Roi  des  Rois»  fit  le  Dieu 
du  Ciel  vous  a donné  le  Royaume , la  force  y 
l’empire  fit  la  gloire. 

38.  Il  vous  a alTujetti  les  enfans  des  hom- 
mes fie  les  bôtes  de  la  campagne , en  quelque 
lieu  qu’ils  habitent;  il  a nais  en  votre  main  les 
oifeaux  mêmes  du  Ciel , ôc  il  a fournis  toutes 
chofes  à votre  puiflance.  C’eft  donc  vous  qui 
êtes  la  tête  d’or,  votre  empire  étant  le  premier 
& le  plus  riche  de  tous  les  empires. 

3 9.  Il  s’élèvera  après  vous  un  autre  Royau- 
me moindre  que  le  vôtre , qui  fcim  d argent  ; 
ôc  enfuite  un  troifieme  Royaume  , qui  fera 
d’airain , ôc  qui  commandera  à toute  la  terre. 

40.  Le  quatrième  Royaume  fera  comme 
le  fer  : il  brifera  ôc  il  réduira  tout  en  poudre  , 
comme  le  fer  brife  ôc  dompte  toutes  chofcs. 

41.  Mais 
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41.  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les 
pieds  de  la  ftatue  , 6c  les  doigts  des  pieds 
étoient  en  partie  d’argile , 6c  en  partie  de  fer  ; 
le  Royaume,  quoique  prenant  fon- origine 
du  fer,  fera  divifé  félon  que  vous  avez  vû  que 
le  fer  étoit  mêlé  avec  la  terre  ôc  l’argile. 

42.  Et  comme  jes  doigts  des  pieds  étoient 
en  partie  de  fer  6c  en  partie  de  terre , le 
Royaume  aufli  fera  ferme  en  partie,  ÔC  en 
partie  foible  & fragile. 

4 t.  Et  comme  vous  avez  vû  que  le  fer 
étoit  mêlé  avec  la  terre  6c  l’argjje  , ils  Te  mê- 
leront aufiî  par  des  alliances  humaines  : mais 
ils  ne  demeureront  point  unis,' comme  le  fer 
ne  peut  fe  lier , ni  s’unir  avec  l’argile. 

44.  Dans  le  tems  de  ces  Royaumes,  le 
Dieu  du  Ciel  fufcitera  un  Royaume  qui  ne 
fera  jamais  détruit,  un  Royaume  qui  ne  paf- 
fara  point  à un  autre  peuple , qui  renverfera 
6c  qui  réduira  en  poudre  tous  ces  Royaumes, 

6c  qui  fubfiftera  éternellement, 

4J.  félon  que  voift  avez  vû  que  la  pierre 
qui^voit  été  arrachée  de  la  montagne  fans  la 
main  d’aucun  homme , a brifé  1 argile  , le 
fer , l’airain , l’argent  ôc  l’or.  Le  grand  Dieu 
a fait  voir  ainft  au  Roi  ce  qui  doit  arrive^  à 
l’avenir;  car  le  fonge  que  vota  avez  eu  eft  vé- 
ritable , 6c  l’interprétation  quc\je  vous  en  donne 
eft  très-certaine. 

V.  N.dmchodonofor  étonné  adore  Daniel , Ù“  ordonne  qu'on  lui  offre  des 
•viftirnWû'  de  l'encens.  Il  reconnaît  que  fin  Dieu  ejl  le  Dieu  véritable.  li 

4*.  Tune  rex  Nabuchodo- 
nofor  cecidit  infaciem  luam, 
St  DanicWm  adoravit  , 8c 
hofiias  S:  inccnfum  prxcepii 
ut  lacriftcatent  et. 

4t.  Loquens  ergo  rex , ait 
Danieli  : Verc  L)eus  veftcf 
Deusdeorumell,  S;  Domi- 
nus  regum,  Sc  revclans  myf- 
teria  ; quoniam  tu  pottuûi 

B 


ve  en  honneur  Danttl  & fes  compagnons « 

46.  Alors  le  Roi  Nabuchodonofor  le  prof- 
terna  le  vifage  contre  terre , ôc  adora  Daniel , 
6c  il  commanda  que  l’on  fit  venir  des  victi- 
mes 6c  de  l’encens-,  6c  qu’on  lui  facrifiât. 

47.  Et  le  Roi  parlant  enfuite  à Daniel,  lui 
dit  : Votre  Dieu  eft  véritablement  le  Dieu  des 
Dieux,  6c  le  Seigneur  des  Rois,  6c  celui  qui 
févcle.  les  myfteres  les  plus  profonds , puifque 

Tome  Fart,  1. 


4 t.  Porrà  quia  vidifti  pe- 
dum  & dtgitorum  p.mem 
teflx  figuli , St  partem  fer-  • 
ream  : regnum  divifum  erit 
qqod  tamen  depiantario  fer- 
ri  orietur,  fecundum  quod 
vidifti  ferrum  mitfum  teüjs 
ex  luto, 

4».  & digitos  pedum  ex 
parteferteos,  & ex  parte  fx* 
tiles:  ex  parte  regnum  erit-» 
folidum,  8t  s^parte  contti- 
tum» 

4j.  Quàd  autem  vidifti 
ferrum  milium  teflx  ex  luto» 
comroifcebuntur  quidem  htl- 
mano-femine,  féd  npn  -,td- 
hxrebunt  fibi , lïcuti  ferrum 
tnifccri  non  potefl  teflx, 

44.  In  diebus  autem  reg- 
jiorum  iilorum  , fûfcitabit  , 
Deu»  cœli  regnum,  quod  in 
arternum  non  diiTîp.tbicur » & 
regnum  ejut  #lteii  populo 
non  tradetur  : comminuet 
autem  , St  confumet  univer  - 
fa  régna  hxc  : Sc  ipfum  flalrit 
in  xternum. 

44.  Secundum  quod  vidif-  • 
ti , quod  de  monte  ablcifiuf 
eft  lapis  fine  manibus , & 
comminuit  teftam  , St  fer- 
rum , & xs , & arg-ntum  , 

Sc  aurum.  Deu>  mignus  of- 
tendit  regi*qux  ventura  funt 
pofteà  , Sc  vetum  fomnium» 

& fidelis  interpretatio  ejus. 
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tprrire  hoc  (âeramthtum. 

' • 

4 S.  Tune  rex  Danielcm 
în  fuMime  extulir,  & mu* 
nen  mu. ta  & magna  dédit 
ci  : ^ confticuit  eum  p.inci- 
pem  fuper  omne*  proftneia* 
B*bylonic , & pr*feftum  ma- 
gftraruum  fuper  cunâos  Ik- 
prences  Babyionis. 

f.  Daniel tfuttm  poftu- 
lavic  à rege  : & eonftiruir  fu- 
per opéra  provineix  Baby- 
lonis , Sulrjch  • Milâch  , & 
Abdenago  : ipfe  autem  Da- 
niel erat  in  foiibus  regis. 


vous  avez  pû , par  [on  fecours , découvrir  un 
myflerc  fi  caché.  . 

48.  Alors  le  Roi  éleva  en  honneur  Da- 
niel, lui  fit  beaucoup  de  grands  ôc.  magnifi- 
ques préfens , lui  donna  le  gouvernement  de 
toutes  les  provinces  dépendantes  de  Babylo- 
ne  , fit  l’éleva  au  defftrs  de  ccax  qui  poffé- 
doient  les  premières  dignités  dt  fon  Royaume* 
• 49.  Et  le  Roi  ordonna  , félon  que  Daniel 
le  lui  avoir  demandé , que  Sidrach , Mifaei  fie 
A bdenago  auroient  l’intendance  des  affaires 
de  la  province  de  Babylorre:  mais  Daniel 
étoit  toujours  dans  le  palais , près  de  la  per* 
fonne  du  Roi. 


CHAPITRE  III. 

§.I.  Nalachodonofor  fait  faire  une  (latue  d'or.  Il  1 1 fait  adorer  par  tous  les 
Grands  & par  tous -les  peuples  de  fon  royaume. 


L’an  du  monde  3417.  A v a n t J.  C.  5:87. 


r.  Nabuchodonofor  rex 
freit  ftatuam  aureAm.t  alti- 
fudjne  cubborum  lexaginta, 
latitudine  cubicorum  lex  , Ôc 
ilatuit  eam  in  campo  Dura 
provineix  Babylonis» 


1.  Ttatpie  NaUuchodono- 
ft>r  rex  mifît  ad  congregan- 
<h>*  firm  as  > magiftratu< , fie 
Judice* , dxitf  s , fi { tytxnnos  , 
& prxftât».  omnefque  prin- 
cipes regionum  , ut  conve- 
nu c*nt  ad  d<*dicat#»nem  fta- 
tux,  quam  crexerat  Nabu- 
chodonofor rex. 

3.  Tune  congr<*ga:i  font 
iarrapa'.  irag  ftrarui , & ju- 
diccs , duces  # & tyran  ni , fie 
•primates  qui  cnm  in  po- 

Htt»ùùus  conflit  ttti  > & con- 


Uelyue-tems  après , le  Roi  Nabuchbcfo- 
noior  fit  faire  une  (latue , non  de  differens  mé- 
taux , comme  celle  qu'il  avait  vite  en  finge,  mais 
toute  d’or.  Il  la  fit  laire  de  foixante  coudées 
de  haut,  fit  de  fix  de  large  , fie  il  la  fit  mettra 
dans  la  campagne  de  Dura,  qui  étoit  de 
province  de  Babylone. 

2.  Il  envoya  enfuite  un  ordre,  ^pur  faire 
affcmbler  les  fatrapes , les  magiftrats  , les  ju- 
ges , les  officiers  de  l’armée , les  intendans 
ceux  qui  pofledoient  les  premières  charges  y 
Ôc  tous  les  gouverneurs  des  provinces,  afit» 
qu’ils  (e  trouvaient  au  jour  qu’on  dédieroit  * 
la  (latue  qu’il  avoit  dreffée. 

j.  Alors  les  fatrapes,  les  magiflrats  , fes- 
juges , les  officie  rs  de  l’armée,  les  intendans  * 
les  feigneurs  qui  ctoient  établis  dans  les  pre- 
micies  charges , fit  tous  les  gouverneurs  des 
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provinces  s’aflemblerent , pour  alfifter  à la 
dédicace  de  la  ftatue  que  le  Roi  Nabucho- 
donofor  avoir  dreffée.  J 1s  le  tenôient  debout 
devant  la  fiatue  que  le  Roi  Nabuchodonofor 
avoir  fait  drefier. 

4.  Et  le  herault  crioit  à haute  voix  : Peu- 
ples, tribus,  & gens  de  toutes  langues , on 
vous  ordonne , 

y.  qu’au  moment  que  vous  entendrez  le 
fon  de  la  trbmpettc , de  la  flûte , de  la  harpe , 
du  haut-bois , de  la  lyre  , & des  concerts  de 
toutes  fortes  de  mufidens , vous  vous  prof- 
terniez  en  terre  , 8t  que  vous  adoriez  la  Ita- 
tue  d’or  que  le  Roi  Nabuchodonofor  a dref- 
fée. 

6.  Que  fi  quelqu’un  ne  fe  profterne , & 
n’adore  pas  cette  ftatue , il  fera  jetté  fur  l'heu- 
re aq,milieu  des  flammes  de  la  fournaife. 

7.  Aufii-tôt  donc  que  tous  les  peuples  en- 
tendirent le  fon  de  la  trompette  , de  la  flûte, 
-de  la  harpe , du  haut-bois , de  la  lyre , & des 
concerts  de  toutes  fortes  de  muficiens  , tous 
les  hommes  , de  quelque  nation  , de  quel- 
que tribu , & de  quelque  langue  qu’ils  fuf- 
(ent,  adorèrent  la  ftatue  d’or  que  Nabucho- 
donofor avoit  dreiïee. 


verlï  principes  rrgionutn,  ut 
■convenircnt  ad  dcdicario- 
nem  flatujc,  quam  erexenc 
Nabuchodonofor  rex  ; da- 
tant autem  in  confpcftu  Pa- 
rtir , quant  pofubrat  Nabu- 
chodonofor rex  : 

4.  8t  pr.rco  clamabat  vrt- 
lenter  : Vobis  diepur  prpu- 
lis  tribubus , k linguis  : 

f . In  bora , quâ  audicritil 
fonitum  tub* , Si  fidul*,  & 
jcithare , ftmbucr  , & pfal- 
teriit  St  fjrmphonix,  St  unl- 
ver/igeneris  muficorutn  ,ca- 
dentes  adorate  datuam  au- 
rfam  , quam  condituit  N*- 
buchodonofor  rex. 


(.  Si  (pris  autem  non  proC- 
tratus  adora»erit,eadem  ho- 
ra  mittetur  in  fornacem  ig- 
nis  ardentis. 

7.  Port  hic  igitur  ftjtim 
pt  audierunc  omnes  populi 
fonitum  tubx,  fidulx , & ci- 
thare, fambucx,  St  pfâlte- 
rii , & lymphonix  , St  om- 
nis  gerteris  muficorum  : 
cadentes  omnps  populi  , 
tribus,  & linguar , adorave- 
runt  damam  auream , quant 
condiment  Nabuchodono- 
for rex. 


§.  II.  Les  Chtüiéem  accufem  Ananas,  Mifael  & Azarias  de  contrevenir 
aux  ordres  du  Roi,  en  n’adorant  pas  la  fiatue.  Le  Roi  les  fait  jetter  au  mi- 
lieu de  la  fournaife  ardente , après  leur  avoir  fait  lier  les  piés.  Ils  marchent 
au  milieu  des  flammes , en  louant  à"  benffant  le  Seigneur. 


8.  Aufii-tôt,  & dans  le  même  moment, 
des  Chaldécns  s’approchèrent,  & accuferent 
les  Juifs , Stdrach  , Mtfach , Abdenago  , 

9.  en  difant  au  Roi  Nabuchodonofor  : O 
Roi , vivez  à jamais. 

10.  Vous  avez  fait  une  ordonnance,  ô 
Roi , que  tout  homme , au  moment  qu  il  en- 
tendrait le  fon  de  la  trompette , de  la  flûte , 
de  la  harpe  , du  haut-bois , de  la  lyre , fie  des 
concerts  de  toutes  fortes  de  muficiens  , fe 


8.  Statitnque  in  ipfo  tem* 
pore  accedcntes  viri  Chal- 
dxi  accufaverunt  Judxos  : 

9.  dixeranrque  Nabocho- 
donofor  régi  : Rex  in  xter- 
num  vive  : 

10.  Tu  rex  pofuifti  decre- 
tum  , ut  omnis  homo  qui 
audirrif  fonitum  tubx , fiftu- 
lx  , & citharir , fambiKX  , 3c 
p/alterii  lymphonix  , & 
univerlî  generis  muficorum, 

B >; 
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proflernat  Ce  , & adotet  (la- 
tuara  auream  : 

ii.fi  quis  aurem  non  pro- 
cîdens  adora vcrit , mitutur 
in  fornacejn  ignis  ardentis. 

1 a.  Sunt  crgo  vïri  Jucfjci , 
quos  conftituifli  luper  opéra 
regioni'Œiby'onisi  Si  J r. «ch, 
Mtfjch , & À bden  igo  > viri 
ifti  conte  ovplerunt , rcx  de- 
crerum  tuum  : deos  tuos  non 
Colunt , & ft.ttuam  auream  . 
quam  crexifti  , non  adorant. 


AN  IEL.  Cti a r.  Ut. 
profternât  en  terre  , & adorât  la  ftatue  d’or? 

i r.  & que , fi  quelqu’un  nefe  profternoit  ftc 
ne  l’adoroit  pas , il  feroit  jetté  au  milieu  de 
la  fournaife. 

(2.  Cependant  ceux  des  Juifs  à qui  vous 
avez  donné  l’intendance  des  affaires  de  la 
province  de  Babylone  , Sidrach  x Mifach  & 
Abdenago,  méprifent  ôRoi,  votre  ordon- 
nance. Ils  n’honorent  point  vos»  Pieux  , ôc 
ils  n’adorent  point  la  ftatue  d’or  que  vous 
avez  dreffée , quoique  par  refpcél  & par  re- 
connoijfance , ils  y fujfent  plus  obligés  qu'aucun 
autre. 


t Tune  Nabuchoiono- 
rôrin^furore  St  in  ira  prxce- 
pit  , ut  adducerentur  Si- 
drach,  Milàch,  & Abdena- 
go  : qui  confcdim  addufti 
liant  in  conlpi'âu  régis. 

14.  Pronuntianfque  Na- 
buchodoncfor  rex,  ait  ris: 
Verène  Sidrach,  Milàch.  & 
Abdenago  , deos  meos  non 
Colitis  > & (latuam  aqream  , 
qu.tm  conditui  , non  ado- 
ratis  ? 


H.  Alors  Nabuchodonofor,  plein  defurie 
& de  colere  , commanda  qu’on  amenât  de- 
vant lui  Sidrach  , Mifach  8c  Abdenago , qui 
furent  auffi-tôt  devant  le  Roi. 

• 

14.  Et  le  Roi  Nabuchodonofor  leur  dit 
ces  paroles:  Eft-il  vrai,  Sidrach,  Mifach  ôC 
Abdenago,  que  vous  n'honorez  point  mes 
Dieux , & que  vous  n’adorez  point  la  ftatue 
d'or  que  j’ai  dreffée  ? 


Ij-Nunc  crgo  fî  eftis  pa- 
nti , quacumque  hora  au- 
dieritis  lonicum  tubx,  tiflu- 
lx,  citharx  > làmbucx  , it 
plàlterii . » lyipphonix,  onv- 
nifquc  gencris  raulicorum  , 
profternite  vos , 81  .adorais 
iutuam  quart,  feci  : q-ôJ  lî 
norr  adoraveriris  , eadrm 
hora  miitcipini  in  fornaeem 
îgnis  ardentis:  St  quis  cil 
i)eus  , qui  eripiet  vos  de 
manu  mea  ? 

i<Ç.R«fpondentes  Sidrach, 
"Milàch* & Abdenago,  dixe* 
runt  regi  Nabuchodonolor  : 
non  oportet  nos  de  hac  re 
iclfondetc  libi. 


17.  Ecee.enim  Deus  no f- 
Itt,  tjusm  tolimus  poteil  c- 


if.  Maintenant  donc,  fi  vous  êtes  prêts 
de  m’obéir,  au  moment  que  vous  entendrez 
le  fon  de  la  trompette  , de  la  flûte , de  la 
harpe  , du  haut- bois  , de  la  lyre , & des  con- 
certs de  toutes  fortes  de  muficiens , profter- 
nez-vous  en  terre , 6c  adorez  la  ftatue  què  j’ai 
faite.  Que  fi  vous  ne  1 adorez  pas  , vous  fe- 
rez jettés  au  môme  moment  au  milieu  des 
flammes  de  la  fournaife.  Et  qui  eft  le  Dieu 
qui  vous  puiffe  arracher  d’entre  mes  mains  ? 

1 6.  Sidrac  „ Mifach  & Abdenago  , répon- 

dirent au  Roi  Nâbuchod.anofor  : 11  n*eft  pas 
befoin,ôRoi,  que  nous  vous  répondions 
fur  ce  fu  jet , que  nous  vous  dijions  ce  que  peut 

faire  notre  Dieu. 

1 7.  Car  notre  Dieu , le  Dieu  que  nous  ado- 
yons  y peut  certainement  nous  retirer  du  mi? 
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llèa  des  flammes  de  !a  fournaife , & noûs  dé* 
livrer , ô Roi , d’entre  vos  ntains. 

18.  Que  s’il  ne  veut  pas  le  faire,  nous 
vous  déclarons  néanmoins , 6 Roi , que  nous 
n’honorons  point  vos  Dieu*  , & que  nous 
n’adorons  point  la  ftatue  d’or  que  vous  avez 
fait  élever , farce  que  nous  ne  pouvons  t adorer , 
fans  manquer  de  fidélité  à notre  Dieuf  qui  efi 
le  feul  Dieuvèritable. 

19.  Alors  Nabuchodonofor  fut  rempli  dé 
fureur.  1 1 changea  de  vifage  : ôc  au  lieu  de  la 
bonté  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  le S jeunes 
Hébreux , il  regarda  d’un  œil  de  colcre  Si- 
drach , Milach  6c  Abdcnagq»  Il  commanda 

Sue  le  feu  de  la  fournaife  fut  fept  fois  plus  ar- 
ent  qu’il  n’avoit  accoutumé  d’être. 

20.  Il  donna  ordre  aux  plu  ; forts  foldatsde 
fes  gardes,  de  lier  les  pieds  à Sidrach,  Mi- 
faohôc  Abdenago,  ôc  de' les  jetter  ainli  au 
milieu  de  la  fournaife. 

21:  Au  même  moment;  ces  trois  hommes 
furent  liés  6c  jettés  au  milieu  des  flammes  de 
la  fournaife  , avec  leurs  chauflures , leurs  tia- 
res , leuts  fouHcrs  6c  leurs  vête  mens  : 

22.  car  le  conîmandement  du  Roi  prefloit 
fort.  Et  comme  la  fournaife «étoit  extrême- 
ment embrafée  , les  flaftrmes  du  feu  firent 
mourir  les  hommes  qui  y avoient  jetté  Si- 
. drac  , Mifach  6c  Abdenago. 

23.  Cependant  ces  trois  jeunes  hommes, 
Sidrach  , Mifach  6c  Abdenago,  tombèrent 
tous  liés  au  milieu  des  flammes  de  la  four- 
naife. * ' - 

24.  Mais  elles  ne  leur  touchèrent  point.  Elles 
eonjumerent  feulement  leurs  liens , de  forte  ^«’ils 
marchoient/;/)ivwî?wr  au  milieu  de  la  flamme  , 
louant  Dieu  béniflant  le  Seigneur.  • 


III  t? 

ripere  nos  de  camino  ignij 
ardentis,  & de  nunibus  luis, 
d rex , liberare. 

~i8.  Quôd  fi  noluerit , no- 
tum  fil  tibi , rex . quia  deos  * 
tuos  non  colimus , & ftatux  1 
auream  quam  crcxifU  , non  • 
adorlmur. 


19.  Tune  Nabuchodono- 
ior  repletus  efi  furore  : St  aP 
peflus  faciei  illiuS  inimuta- 
tus  cft  fuper  Sidrach,  Miiàch  • 
& Abdenago , & pratcepit  uf 
fuccendereturfornax  feptu- 
plum  quàm  fuccendi  conlùe- 
verat. 


10.  Et  viris  fortifiîmts  de  “ 
exercitu  fuo  }uffit,ut  ligati* 
pedibus  Sidrach  , Mifach  de- 
Abdenago , mitterent  eos  i» 
fornacem  ignis  ardcmis. 

i it.  Ft  confeftim  viri  illf 
TinAi , Cum  braccis  fuis , & 
tiaris , & ealceamentis  , SC 
veftibus,  mil})  funt  in  me- 
dium fotnacis  ignis  ardentis,’ 

11.  nam  jufiîo  rcgis  urgc- 
bat  : fornax  autem  liiccétifï 
erat  nimis.  Porrîj  v ros  illos 
qui  miferam  Sidrach,  Mi- 
fach & Abdenago,  inwifc— 
cil  üamraa  ignis. 

ij.  Viri  autem  hl  tre»„  ■ 
id  efi,  Sidrach,  MiCicli.dc 
Abdenago  , ceciderunt  in 
medio  camino  ignis  arden-' 
tis , coiligati.  . 8 

14.  Et  ambuiabant  in  me- 
dio flammarlaudantesDeum, 

Si  benediccntes  Domino. 


* Ce  qui  fuit  nefe  trouve  point  dans  l’hébreu.  S.  Jerome. 


Br'J 
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§.  III.  Vriere  qu'Azariat  fait  au  Seigneur , en fe  tenant  debout  an  mille» 

du  feu. 


t(,  Stant  tutem  Azarias 
©ravit  fie  , aperienlque  o« 
fuum , in  medio  ignis , au  : 


îC.  Benediâui  et , Domi- 
ne, Dell,  parrum  noftrorum, 
& laudabi'e  Sc  gloriofum  no- 
men  ruum  in  Ixcula; 

17.  quia  )uftu«  es  in  om- 
nibus qux  fecifti  nobis  , & 
nniverlà  opéra  tua  ver*  , & 
vix  tux  recta: , Sc  omnia  ju- 
dicu  tua  vera. 


t8.- Judicia  enim  vera  f£- 
eifii , juxu  omnia  qux  in- 
duxifii  ibper  nos  fuper 
civitatem  fantiam  patrum 
nuftrurum  Jerulàlem  : quia 
in  veritate.  S;  in  judicio,  in- 
duxifti  omnia  hxc  proptec 
f eccata  noftra. 

19.  Peccavimu*  enim , 8c 
inique  cgimus  recedentes  a 
te  : Sc  deliquimus  in  omni- 
bus : 


jo.  8c  prxcepta  rua  non 
audivimus , nec  obfervavs- 
mus,  nec  fecimus  ficut  prx- 
ceperas  nobis  ut  bene  nobis 
oiTet. 

3 1 . Omnia  ergo , qux  in- 
duxifti  (upernos , Sc  univer- 
fa  qux  fecifti  nobis , m vero 
judicio  fecifti  : 

js.  Sc  tradidifti  nos  in  ma- 
nibus  inimicorum  noftro- 
rum iniquorum , Sc  peftimo- 
rum , prxvaricatorumque,  Sc 
régi  injufto  te  peflimo  ultra 
omnem  terram. 

3 j.  lit  nunc  non  pofïùmus 
«petite  os  ; confuiio  & op- 


2p.  Cependant  Azarias  Te  tenant  debout* 
<£?  fe  regardant  amine  changé  des  péchés  de  taure 
fa  nation , & condamné  à en  porter  la  peine  , fit 
cette  priere  ; 6c  ouvrant  la  Douche  au  milieu 
du  feu  , il  dit  : 

26.  Soyez  béni , Seigneur  Dieu  de  nospe- 
res , 6c  que  votre  nom  foit  loué  ôt  glorifié 
das\s  tous  les  fiecles  * 

27.  parce  que  vous  êtes  jufte  dans  tout  ce 
que  vous  avez  fait,  que  toutes  vos  œuvres 
font  fondées  dans  l’équité , que  vos  voies 
font  droites , ôc  que  tous  vos  jugemens  font 
jujles  eir  véritables. 

28.  Vos  jugemens  ont  été  très-équitables 
dans  tous  les  maux  que  vous  avez  fait  venir 
fur  nous,  6c  fur  Jerufalem  , la  cité  fainte.de 
nos  peres,  parce  que  vous  nous  avez  envoyé 
tous  ces  châtitnens  dans  la  vérité  ôt  dans  la 
juftice,  à caufe  de  n<?s  péchés. 

29.  Car  nous  avons  péché,  6c  nous  fom- 
mes  tombés  dans  l’iniquité  , en  nous  retirant 
de  vous , 6c  nous  avons  njînqué  en  toutes 
chofes  à votre  égard. 

30.  Nous  n’avons  point-écouté  vos  ordon- 
nances; nous  ne  les  avons  point  obferfrées  , 
comme  vous'  nous  l’aviez  commandé  , afin 
que  nous  fuffiqns  heureux. 

31.  Ainft  c’eft  par  une  juftice  très-vérita- 
ble , que  vous  nous  avez  envoyé  ces  châti- 
mens,  6c  que  vous  nous  avez  fait  fait  foujjrir 
toüs  ces  maux  , 

3 2.  6c  que  vous  nous  avez  livrés  entre  les 
mains  de  nos  ennemis, qui^ont des  injuftes* 
des  feelerats , 6c  des  prévaricateurs  de  notre 
Loi , entre  les  mains  d’un  Rofqui  eft  le  plus 
injufte  6c  le  plus  méchant  qui  foit  fur  la  terre. 

33.  Et  maintenant  nous  n’ofons  ouvrir  la 
bouche  pour  nous  plaindre } 6c  nous  fouîmes 
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devemis  un  fujet  de  confufion  ôc  de  honte  à 
vos  fcrviteurs , ôc  à ceux  qui  vous  adorent. 
JVuus  nous  trouvons  expofès  aux  mfultes  de  vos 
ennemis , qui  nous  reprochent  d'adorer  un  Dieu 
qui  n'a  pas  la  force  de  nous  tirer  de  leurs  mains. 

J4.  Mais  ^Seigneur , ne  nous  abandonnez 
pas  pour  jamais.  Sauvez- nous , à caufe  de  vo- 
ce nom.  A/ous  vous  en  conjurons  pour  votre  pro- 
pre gloire:  nedétruifez  p'as  votre  alliance; 

3 f • & ne  retirez  pas  de  nous  votre  miféri- 
corde,  a caufe  d’Auraham  votre  bien-aimé , 
d lfaac  votre  ferviteur,  ôc  d’Ifrael  votre  faint, 

36.  Auxquels  vous  avez  promis  que  vous 
multiplieriez  leur  race»,  comme  les  étoiles  du 
Ciel  , 6c  comme  le  fable  qui  eft  fur  le  rivage 
de  la  mer. 

3 7.  Car  nous  fommes , au  contraire , ré- 
duits à un  plus  petit  nombre  que  toutes  les 
autre.'  nations , ôc  nous^lbmmes  aujourd’hui 
humiliés  dans  toute  la  terre , à caufe  de  nos 
péchés. 

3 8.  Et  il  n’y  a plus  maintenant  parmi  nous , 
ni  prince , ni  chef,  ni  prophète , ni  holocauf- 
»e,  ni  factifice,  ni  oblations  , ni  encens,  ni 
de  Jieu  pour  offrir  nos  prémices  , 

jp.  afin  que  nous  puiffions  avoir  part  à vo- 
tre mlféricorde.  Mais  recevez  - nous , Sei- 
gneur : recevez  les  vœux  & les  prières  que  nous 
vous  offrons  dans  un  cœur  contrit , ôc  dans  un, 
«fprit  humilié. 

40-Que  notre  facrifice  fe  confirme  aujoup 
d’hui  devant  vous,  ôc  qu’il  vous  foit  agréa- 
ble , comme  fi  nous  vous  offrions  des  holo- 
cauftes  de  béliers  Ôç  de  taureaux , ôc  mille 
agneaux  gras-  Ceft  ce  que  nous  efpcrons  de  vo- 
tre bonté , Seigneur,  parce  que  ceux  qjji  met- 
tent leur  confiance  en  vous , ne  tomberont- 
goint  dans  la  confufion. 

±u  Et  maintenant  nous  vous  fuiyons  de 


HT. 
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probrium  faflî  furpuj  fcrvi, 
tuir,  & his  qui  coluJU  te. 


54.  Ne , qu-efumus , tra- 
das  nos  in  perperuum  prop- 
ter  nomen  tu  uni , & ne  dif- 
fipes  reftamemuin  tuum , 

je.  neque  auferas  mi/èrt- 
eordiam  ruam  à nobis » prop- 
ter  Abraham  Jileâumruum,. 
Si  Ifaac  tèrvum  tuum,  8c  If- 
raëJ  (ané/una  tuum  : 

quibus  locutus  espol- 
lieeni  quèd  mulripiicares  (<s 
men  eorum  (îcut  ftellas  car- 
li  , & (îcut  arenaio.qux  e/l 
in  littore  maris  : 

. }7-  quia.  Domine,  !m- 

minuîi  fumusplus  quàm  om- 
nes  gentes , fumufque  hu- 
miles  in  unirer/à  lerra  ho» 
die  propter  peccau  no/U  a. 


• JS.  Et  non  eft  in  icmpore' 
hoc  prince ps  , JSc  dux , Se 
propheta  , neque  holocauf- 
tum , neque  facrifîcium , ne- 
que  oblatio  , neque  incen— 
Cnn  , neque  locus  piâ>uiiia- 
rum  coram  te  , 

îp.  ul  poftîmus  inrenire 
mifericordiam  tuam  : fed  in 
animo  comriro  , & fpiiuu 
humüiiatis  .fii/c  ipumur. 


40  Sicut  in  holocaufto 
arietum,  & raurorum  , & fi» 
eut  in  millibus  agnoruro 
pmguium  : Jïc  fiat  facrifi- 
cium  no/trum  in  conlpeihi- 
tuo  hodie  ut  phceai  tibi  : 
qnoniam  non  eft  confuli» 
confideixibus  in  te. 


41.  Et  aune  ftqpiœur  t» 
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in  toto  carie,  Si  timemus 
te,  je  quzrimus  fagem  tuam. 


4i.  Ne  confondis  nos:  fed 
fa c nobilcum  juxta  manfue- 
ludinem  tuam,  & fccundum 
multitudinem  mifericordix 
tu*. 

43.  Et  crue  nos  in  mirabi- 
libus  tuis , & da  gloriam  ne- 
mini  tuo  Domine  : 

44.  i;  confundantur  oni- 
ne5  qui  oftendunt  fervis  tuis 
mala  , confundantur  in  om- 
nipotentia  tua'.  Si  robur  eo- 
rum  conteratur  : 

4J.  & feiant  quia-  tu  es 
Domine  Deus  lolus , Sc  glo- 
riofus  fuperorbeinterratura. 


tout  notre  cœur  ; nous  vous  craignons , 6c 
nous  recherchons  à nous  rendre  votre  (ace  fa-, 
vorable.  „ 

4*2.  Ne  nous  confondez-pas , tp n mus  rejeté 
tant  : mais  traitez-nous  félon  votre  douceur, 
& félon  la  multitude  de  vos-  milüricordes. 

4J.  Delivre z-nous  par  les  merveilles  de 
votre  puiflance  : fit.  donnez  par-là , Seigneur , 
gloire  à votre  nom. 

44.  Que  tous  ceux  qui  font  foufirir  des 
maux  à vos  ferviteurs  foient confondus,  qu’ils 
foient  confondus  par  votre  toute-puifiance  ; 
que  leur  force  foit  réduite  en  poudre  : # 

4f . & qu’ils  fâchent  que  c’eft  vous  feul  qui 
Êtes  le  Seigneur , le  Dieu  fit  le  Roi  de  gloire 
qui  régné  fur  toute  la  terre. 


.Ç.  IV.  Les  ferviteurs  duTloi  allument  la  fournaife  de  telle  forte , que  la  flamme 
s'tleve  quarante- neuf  coude  es  au-dejfus.  Elle  can fume  les  Chaldéens  qui  en 
t totem  proches.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  y étant  dejeendu , fait  trouver  aux 
trois  jeunes  hommes  un  lieu  de  rafraichiffementau  milieu  des  flammes.  Ils 
en  louent  Dieu , & ils  invitent  toutes  les  créatures  a le  louer  avec  eux. 


4*.  Et  non  ceflabant  qui 
.milécant'eos  minifiri  regis 
XuccenJere  fornacem,  napli- 
tha,  ftuppa»  Si  pice,  Stmal- 
tcolist 


47.  St  cflfundebatur  flam- 
tna  luper  fornacem  cubitis 
quadraginta  novtm: 

48.  Stcrupit,  Si  incendit 
quos  reperit  juxta  fornacem 
•Se  Chaldzis. 

4».  Angélus  autem  Do- 
mini  deCcendit  cum  Azaria, 
St  fociis  ejus , in  fornacem, 
£t  exculTit  rt.1mn.4m  ignis  de 
fornace , 

jfo.  & fecit  medium  for- 
tiacis  quafi  ventunvrotis  ftan- 
tem  : & non  tetigit  eos  ou- 
nino  ignis , ncque  contrift.i- 
vit , ncc  quicquam  moiefti* 
inpjlù. 


45.  Cependant  les  ferviteurs  du  Roi,  qui 
avoient  jette  ces  trois  jeunes  hommes  dans 
le  feu , ne  cefloient  point  d’allumer  la  four- 
naife avec  du  bitume , des  étoupes , de  la 
poix  fit  du  farment. 

47.  Et  la  flamme  s’élevoit  quarânte 1 neuf 
coudées  de  haut  au-deflus  de  la  fournaife. 

48.  Et  s’étant  élancée  dehors , elle  brûla 
les  Chaldéens  quelle  trouva  les  plus  proches 
de  la  fournaife. 

4 9.  Or  l’Ange  du  Seigneur  étoit  defeendu 
vers  Azarias  fit  fes  compagnons  dans  la  four- 
naife, & écartant  les  flammes  , 

yo.  il  avoit  formé  au  milieu  de  la  fournaife 
un  vent  frais  & une  douce  rofée , & le  feu 
ne  les  toucha  en  aucune  forte , ne  les  in- 
commoda point , fit  ne  leur  fit  aucune  peine. 

. y 1.  Alot§ 
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'f  î.  Alors  ces  trois  jeunes  hommes  loiioient 
Dieu  dans  la  fournaife  , & leglorifioient,  ôt 
le  béniffoient  d’une  même  bouche , en  di- 
* fant  : 

y 2.  Vous  êtes  béni , Seigneur  Dieu  de 
nos  peres  , vous  êtes  digne  de  toutes  loiian- 
ges  ; vous  êtes  plein  de  gloire , & élevé  au- 
deffus  de  tout  dans  tous  les  fiecles.  L*  faint 
nom  de  votre  gloire  eft  béni  ; il  eft  digne  de 
toute  louange  , ôc  élevé  au  - deffus  de  tout 
dans  tous  les  fiecles. 

y y.  Vous  êtes  béni  dans  le  Temple  faint 
de  votre  gloire  , & élevé  au-deffus  ae  toute 
louange  ôc  de  toute  gloire  dans  tous  les  fie- 
cles. 

y 4.  Vous  êtes  béni  dans  le  thrône  de  votre 
Royaume , ôt  élevé  au-deflus  de  toute  louan- 
ge , ôc  au  deffus  de  toute  gloire  dans  tous  les 
fiecles. 

y y.  Vous  êtes  béni  , vous  qui  voyez  le 
fond  des  abîmes , ôc  qui  êtes  affis  fur  les  ché- 
rubins , ôc  vous  êtes  digne  de  toute  loüange , 
ôc  élevé  au-deffus  de  toute  gloire  dans  tous 
les  fiecles. 

y 6.  Vous  êtes  béni  dans  le  firmament  du 
Ciel , ôc  vous  êtes  digne  de  toute  loüange  ôc 
de  toute  gloire  dans  tous  les  fiecles. 

y7.  Ouvrages  du  Seigneur  , béniffez  tous 
le  Seigneur , loüez-le , ôc  relevez  fa  fouve- 
rainc  grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

y 8.  Anges  du  Seigneur,  béniffez  le  Sei- 
gneur, loüez-le , ôc  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

y$>.  Cieux,  béniffez  le  Seigneur,  loüez-le, 
ôc  relevez  là  fouveraine  grandeur  dans  tous 
les  fiecles. 

60.  Eaux  qui  êtes  au-deffous  des  Cieux, 
béniffez  toutes  le  Seigneur , loüez-le  , ôc  re- 
levez fa  fouveraine  puiffance  dans  tous  les 
fiecles. 

6 1 . Puiffances  & vertus  du  Seigneur  > b& 

Tome  y,  Fan.  4 


III. 

f 1.  Tune  hi  1rs,  quafi  ex 
uno  ore  laudabant , & glo- 
rificabant  , & benedicebant 
Deum  in  fornace , dicemes; 

j».  Bcnediftus  es  Domi- 
ne Deus  patrum  noflrorum: 
Sc  Iaudabilis  , & gloriofus  , 
Sc  fuperoa'tatus  in  fxcula  ; 
Sc  benediftum  nomen  glo- 
rix  lux  fânâum  : Sc  lauda- 
bile  , Sc  fupercxaltatum  ia 
omnibus  fxculis. 

f }.  Benediftus  es  in  tem- 
plo  famSo  glorix  lux  : & lu- 
pcrgloriolus  in  fxcula. 


f#.  Benediôus  es  in  thra* 
no  regni  tui  : St  fuperlauda- 
bilis,  Sc  fupetexaltatus  ia 
fxcula.  - 

J?.  BenediAus  et , qui  in- 
tucris  abyflbs , & ledes  fu- 
per cherobim:  Sc  laudabilis , 
Sc  fupetexaliatus  in  fxcula. 


fét.  Benediôus  es  in  fir- 
mamenio  coeli  : h laudauilis 
& gloriotus  in  fxcula. 

{7.  Bénédicité  omnia  o; 
pera  Domini  Domino  :lau- 
Jate  Sc  fuperexaltate  eum  in 
fxcula. 

j8.  Besiedicîie  Angeli  Do- 
mini Domino  ilaudate  J;  fu- 
perexaltate  eum  in  fxcula. 

19.  Benediciie  coeli  Do- 
mino : laudaie  Sc  luperexil- 
tate  eum  in  fxcula. 

do.  Benediciie  aqur  om- 
res  qux  fuper  ccclos  funt , 
Domino  : laudaie  Sc  fuper- 
exalcate  eum  in  fxcula. 

fl,  Benediciie  omnes  yirf 
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tûtes  Domini  Domino:  !au-  niflez  toutes  le  Seigneur , loiiez-le,  & reîe- 
date  & f-ipeieiulute  eum  in  vez  fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fie- 
{zcuü-  clés. 


(i.  Bénédicité  fol  5c  luna 
Domino  : laudate  & fuper- 
exalute  eum  in  fatcula. 

6j.  Bénédicité  ftellarcoc- 
li  Domino,  laudate  St  luper- 
exaltatc  eum  in  fxcula. 

«4.  Bénédicité  omnit  im- 
fcer  & ros  Domino  : laudate 
& fuper  exaltait  eum  in  lâc— 
cula. 

«î.  Bénédicité  omnes  fpt- 
litus  Dei  Domino:  laudate 
te  fupercxaltate  eum  in  fz- 
cula. 

ff.  Bénédicité  igitic  5c  if- 
tin  Domino  , laudate  St  fu- 
perexaltate  eum  in  Izcula. 

'fy.  Bénédicité  frigus  & 
seflus  Domino  : laudate  & 
ûiperexaltate  eum  in  fzcula. 

Bénédicité  rores  St 
p ru  ! n a Domino  » laudate  5c 
ütperexaltatc  eum  in  làccula» 

dp.  Benrdicite  gela  St  fri- 
gus Domino  : lauaate  fc  fù- 
petexa trace  eum  in  fzcula. 

70.  Bénédicité  glacies  & 
Aires  Domino  : laudate  & 
Aiperexaltateeum  in  fzcula. 

7t.  Bénédicité  nottes-  Sc 
dies  Domino  : laudate  5t  fi- 
petexaltatc  eum  in  fzcula.- 

71.  Bénédicité  lux  Sc  te- 
nir* Domino  : laudate  Sc 
fuperexahate  eum  in  Cccula. 

7>.  Bénédicité  Falgura  5t 
«tubes  Domino  : laudate  & 
fupercxaltate  eum  in  Izcula. 

74.  Benedicat  terra  Do- 
aûnum  ; Uuiei:&.fu*ccxil- 


6 2.  Soleil  fit  lune  , Lénifiez  le  Seigneur» 
loüez  le,  fit  relevez  fa  fouveraine  grandeur 
dans  tous  les  (iecles. 

63.  Etoiles  du  ciel , bénifiez  le  Seigneur» 
loüez-te  , fie  relevez  fa  fouveraine  grandeuc 
dans  tous  les  fiecles. 

6-j.  Pluies  fit  rofées , bénifiez  le  Seigneur* 
loüez  le,  6c  relevez  fa  fouveraine  grandeur 
dans  tous  les  fiecles. 

6ç.  Efprits  de  Dieu , bénifiez  tous  le  Sei- 
gneur ; loiiez-le  , 6c  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

66.  Feux  fit  chaleurs  de  lété  , bénifiez  le 
Seigneur,  loiiez-le,  fit  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

6 7.  Froids  fit  rigueurs  de  l’hyver , Lénifiez 
le  Seigneur;  loüez  le , fit  relevez  fa  fouve- 
raine grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

68.  Rofées  fit  bruines,  bonifiez  le  Sei- 
gneur ; loüez-le  , fit  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

69.  Geldes  fit  froidures  , bénifiez  le  Sei- 
gneur ; louez  - le  , & relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

70.  Glaces  8t  neiges  , Lénifiez  le  Sei- 
gneur ; loüez-le  , fit  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

7t.  Nuits  fit  jours,  béniifez  le  Seigneur; 
loüez-le  , fit  relevez  fa  fouveraine  grandeut 
dans  tous  les  fiecles. 

72.  Lumière  ôc  ténèbres,  béniifez  le  Sei- 
gneur ; loüez  - le , fit  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

7 j.  Eclairs  fit  nuages  , bénifiez  le  Sei- 
gneur ; loüez-le , fit  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

74.  Que  la  terre  bérilfe  le  Seigneur  j 
qu  elle  lcÿc  fit  qu’elle  releve  fa  fouverainq 
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grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

Montagnes  ôc  collines , bdnifiez  le  Sei- 
gneur; loüez-le,  ôc  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

76.  Plantes  qui  naifiez  de  la  terre , bdnifiez 
toutes  le  .Seigneur  ; loüez-le  , ôc  relevez  là 
Iouveraine  grandeur  dans  tous  les  liecles. 


21 

tet  eum  în  frctila.' 

75.  Bénédicité  montes  & 
colles  Domino  : laudate  8c 
fuperexaitate  euin  in  lxcula* 


76.  Bénédicité  uni  ver  (à 
germinantia  in  terr.»  Domi- 
no : laudate  & fuperexaluce 
eum  in  IzcuJa. 


77.  Fontaines , bdnifiez  le  Seigneur;  louez-  n-  Bénédicité  fontes  Do- 
Je  , ôc  relevez  fa  fouveraine  grandeur  dans  mino  : lau.daie  & <upere*al- 

1 - 1 0 tate  eum  in  fzcuia. 

tous  les  liecles. 


78.  Mers  ôc  fleuves,  bdnifiez  le  Seigneur; 
loüez-le , ôc  relevez  fa  fouveraine  grandeur 
dans  tous  les  fiecles. 


78.  Bénédicité  maria  St 
fiumina  Domino  ; laudate  & 
fupcrexakace  eum  in  fzcuia. 


7p.  Baleines  ôc  poiflons  qui  vivez  dans  les  r».  Bénédicité  cete,  te 
eaux,  bdnifiez  le  Seigneur;  loüez-le,  ôc  re-  onima  qn*  movenrar 'in  a- 

.1  r r • 0 1 J 1 r quis  * Domino  i laudate  te 

levez  la  Iouveraine  grandeur  dans  tous  les  fie-  fuperexaitate  eum  in  fzcuia. 

clés. 


80.  Oifeaux  du  ciel,  bdnifiez  tous  le  Sci-  to. Bénédicité omnesTO- 

gneur  ; loüez-le  & relevez  fà fouveraine  grau-  *?*£££?££ 
deur  dans  tous  les  fiecles.  izcula. 

81.  Bêtes  privées  ou  fauvages  , bdnifiez  ïi.Benediciteomnesbef. 
toutes  le  Seigneur;  loiiez-ie  , ôc  relevez  fa  \,x & P*com  D?m,no : la“' 
Iouveraine  grandeur  dans  tous  les  liecles.  fzcuia. 


82.  Enfans  des  hommes  , bdnifiez  le  Sei- 
gneur; loüez-le  , ôc  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

8 j.  Qu’Ifraël  bdnifie  le  Seigneur  , qu'il  le 
loue , ôc  qu’il  releve  fa  fouveraine  grandeur 
dans  tous  les  ficelés. 

„ 8^.  Prêtres  du  Seigneur  , bdnifiez  le  Sei- 
gneur ; loüez-le  , ôc  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

8y.  Serviteurs  du  Seigneur , bdnifiez  le  Sei- 
gneur ; loüez-le,  ôc  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

86.  Efprtîs  ôc  âmes  des  Juftes  , bdnifiez  le 
Seigneur;  loüez-le  , ôc  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

87.  Vous  qui  êtes  faints  ôc  humbles  de 
coeur,  bdnilfez  le  Seigneur  ; loüez-le , ôc  re- 


li.  Bénédicité  filii  homi- 
num  Domino  : laudate  Si  tu— 
petexaluie  eum  in  fzcuia. 

83.  Berredlcat  Ift  el  Do- 
minum  t laudet  & ftij  ercxal- 
tet  eum  in  Urcula. 

84.  Bénédicité  ficerdo- 
tes  Domini  Domino  : lau- 
date & fuperexaitate  eum  in 
fzcuia. 

8(.  Bénédicité  fervi  Do- 
mini Domino  : laudate  8c 
fuperexaitate  eum  in  fzcuia. 

88.  Bénédicité  fpiritus  3t 
animx  juAorum  Domino  : 
laudate  & fuperexaitate  eum 
in  fzcuia. 

87.  Bénédicité  fantfi  Sc 
hiuailcs  corde  Dotuino  r 

Cij 
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laudate  & fuperexaliate  eum  levez  fa  fouveraine  grandeur  dans  tous  les 

in  fiecula.  fiecleS. 

88.  Bénédicité  Anania , 88.  Ananias , Azarias  & Mifaël , béniflez  la 

Aiana , Mifaei  Domino  : geigneur;  loiiez-le  , fit  relevez  l'a  fouveraine 

laudatc  Sc  fuperexalute  eum  o ’ ’ ... 

in  fxcula.  grandeur  dans  tous  les  liecles  , pree  qu  il 

Quia  er  lit  no»  de  înfemo  nous  a tirés  de  l’enfer  & du  fond  an  tombeau  , 
qu’il  nous  a fauvés  de  la  puifTance  de  la  mort, 
dio  arjemii  flammx , & de  qu’il  nous  a délivrés  du  milieu  des  flammes 
media  ignis  eruît  nos.  ardentes , fit  nous  a tirés  du  milieu  du  feu. 

s 9.  Confitemiai  Domino  gp.  Rendez  grâces  au  Seigneur,  pareequ’il 

?nSum°^eriŒT-  eft  bon  » Parce  q,ue  fa  nûféricorde  s’étend 
jut.  dans  tous  les  fiecles. 

,o.  Bénédicité  omnes  te-  90.  Vous  qui  êtes  religieux  & craignant 
ligiofî  Dommo  Deo  deo-  pjjeu  bonifiez  le  Seigneur , le  Dieu  des 

ci , quia  in  omnîa  fxcula  mi*  Dieux;  louez-le  , fie  rendcz-Iui  des  actions 
fericordi»  cjus.  de  grâces , parce  que  & miféricorde  s’étend 

dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles. 

Huaifqut  in  Hrbreo  non  Ce  qui  a été  mis  jufjuici  ne  fe  trouve  point  dan t 
bah -tut  : &■  qua  pofuimus , l'hebreu  , & a été  prts  de  l'édition  de  la  Bible  de 
de  Dieodotionis  editione  tranf-  [heodolion.  S.  Jerome. 

Lui  funt. 

V.  Nabuchodonofor  étonné  de  voir  les  trois  jeunes  hommes  vivant  au  mille* 
des  flammes , lesenfiitfortir,  bénit  leur  Dieu,  CT  défend , fous  peine  de 
mort , de  blafphémer  fou  nom . 


9 T.  Tune  Nnbuchodono- 
for  rex  obftupuic.  Sc  futrexic 
properè  , îc  ait  optimatibus 
fuis  î Nonne  très  viros  mi- 
fimi  s in  medium  ieiiis  com- 
pedicot  ? Qui  rcfpondentes 
«egt , dixerunt  : Vetè  rex. 


91.  Refpondit,  St  aittEc- 
CU  video  quatuor  viros  fo- 
lutos,  St  ambulantes  in  me- 
dio  ignis , Sc  nihil  corrup- 
tions in  eis  efl,  & (pecics 
çuarri  fimilis  filio  Del. 

9j.  Tune  accertît  Nabu- 
cliodonofor  ad  oftium  for- 
tiaeis  ignis  ardentis , Sc  ait  : 
Sid^ach  , Milich  , & Abdc- 
•tago , lcivi  De»  exçeÜi , e- 


p i.  Alors  le  Roi  Nabuchodonolor  ayant 
regarde  dans  la  fournaife , & y ayant  vû  qua- 
tre hommes  qui  s'y  promenotent  , fut  frappé 
d'étonnement.  Il  fe  leva  tout  d’un  coup  , fie 
dit  aux  grands  de  fa  cour  : N’avons-nous  pas 
jetté  trois  hommes  liés  au  milieu  du  feu?  lia 
répondirent  au  Roi  : Oui , Seigneur. 

92.  J’en  vois  quatre  néanmoins  qui  mar- 
chent fans  être  liés  au  milieu  du  feu , cjui  font 
incorruptibles  dans  les  flammes,  ôc  dont  le 
quatrième  efl  femblable  au  Fils  de  Dieu. 

9 j.  Alors  Nabuchodonofor  s’étant  appra* 
ché  de  la  porte  de  la  fournaife  ardente , dit  : 
Sidrach , Mifach  & Abdenago , ferviteurs  du 
Dieu  très-haut , fortez  fit  venez,  Aufb-tot  Sÿ 
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drach  , Mifach  ôc  Abdcnago , fortirent  du 
milieu  du  feu. 

94.  Et  les  princes , les  premiers  officiers  , 
les  juges , ôc  les  grands  de  la  cour  du  Roi , 
regardoient  attentivement  ces  jeunes  hom- 
mes y voyant  que  le  feu  n’avoit  eu  aucun 
pouvoir  fur  leurs  corps , qu’un  feul  cheveu 
de  leur  tête  n’en  avoit  été  brûlé,  qu’il  n’en 
paroi  (Toit  aucune  trace  fur  leurs  vêtemens , ôc 
que  l’odeur  même  du  feu  n’étoit  pas  venue 
jufqu’à  eux. 

9 y.  AIor>  Nabuchodonofor  étant  comme 
hors  de  lui- même , s’écria  : Béni  foit  leur 
Dieu  , le  Dieu  de  Sidrach  , de  Mifach  ôc 
d’Abdenago,  qui  a envoyé  fon  Ange,  ôc  a 
délivré  fes  ferviteurs  qui  ont  crû  en  lui , qui 
ont  réfifté  au  commandement  du  Roi , ôc 
qui  ont  abandonné  leurs  corps , pour  ne  fe 
point  rendre  efclaves  d'un  Dieu  étranger  , ôc 
pour  n’avoir  aucun  autre  Dieu  que  le  Dieu 
qu’ils  adorent. 

pô.  Voici  donc  l’ordonnance  que  je  fais. 
Que  tout  homme,  de  quelque  peuple,  de 
quelque  tribu,  ôc  de  quelque  langue  qu’il 
puiile  être , qui  aura  proféré  un  blasphème 
contre  le  Dieu  de  Sidrach  , de  Milach  ôc 
d’Abdenago,  périffe,  ôc  que  fa  maifon  foit 
détruite , parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
qui  puitFe  fauver , que  celui-là^ 

97.  Alors  le  Roi  éleva  en  dignité  Sidrach , 
Mifach  ôc  Abdenago  dans  la  province  de  Ba- 
bylone,  encore  plus  qu’il  n avoit  fait  aupara- 
vant* 


III . 


2? 


gredimini  Srvenite.  Statim* 
que  egrefii  luni  Sidrach,  Mi- 
làcli  \ Abdenago  de  media 
îgnis. 

9 4.  Et  congregati  latrapae, 
& magiflracus  , Si  judicei  , 
Si  potentei  regis , contem- 
plabantur  viros  illoi , quo~ 
niam  niiûi  potellaris  ha  bu  if- 
fcc  ignis  in  corporibus  eo- 
rum , & capitlus  capitit  eo- 
rum  non  efffct  aduftus,  Si  fa- 
rabala  eorumnonfuifTenc  îm- 
murari , Si  odor  ignis  non 
tranfiflèt  per  eot. 

9t.  Et  erumpenr  Nabu- 
chodonofor , ait  : Brnedtc- 
cus  Deus  rorum  . Sidrach 
videlicec > WiCicli , Si  Ab- 
dcnago, qui  mifîc  angehua 
fuum  , & cruic  fervos  liios  , 
qui  crediderunc  in  eum  : 3c 
xerbum  tegis  inunutaverune 
Si  iradiderunt  corpora  lua  n? 
fervirent  , Si  ne  adorarene 
omnera  deum,  excepto  De» 
fuo. 


96.  A me  ergo  pofïtunr 
eft  hoc  dccrenini , uc  ont- 
nis  populus, tribus  Si  lirgua, 
qu.Tcumque  locuta  fuerit 
blafphcmiam  contra  Dcum 
Sidrach,  Mifach  St  Abdïn»- 
go,  difpereat , & doir.uî  ejj* 
vaftetur  : ncque  enim  efî  a-- 
lius  Deus  , qui  poflu  itaiii- 
vare. 

97.  l'une  rex  promovit 
Sidrach  , Mifach  , & AbJe- 
nago  in  provincia  Babyio- 
oit. 


çrn>- 
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§.  VT.  Lettre  du  Roi  Nabuchodonofor  à tous  let  peuples  de  la  terre  , pour  leur 
faire  [avoir  les  prodiges  & les  merveilles  que  le  Dieu  très-haut  avoitfait  dans 
fon  Royaume. 


98.  Nabuckohonosoii 
r ex , omnibus  populis , gen- 
libus  Si  linguis  qui  habiiant 
in  univerfa  terra,  pax  vobis 
multiplicetur. 


Signa  & mirabilh  fe- 
cit  ajnid  me  Dcus  excelfus. 
Phcuit  ergo  mihi  pratdicarc 
100.  (îgna  ejus . quia  mag- 
na lum  , Sc  mirabilia  cjus , 
quia  fortia  : & regnum  ejus 
icgnum  fempiternum  , Si 
poteftas  ejus  in  gencratio- 
|iem  Si  generationem. 


* 98.  Plufteurs  années  après  le  fongt  de  Na- 
buchodonofor , ce  prince  ayant  été  chajfé  de  fort 
Royaume  à cattfe  de  fon  orgueil , & y ayant  été 
rétabli  par  la  bonté  de  Dieu , il  écrivit  cette  let- 
tre à tous  les  peuples  de  la  terre.  Le  Roi  Na- 
tuichodonofor  , à toutes  les  nations , quel- 
que langue  qu’elles  parlent  dans  toute  la 
terre.  Que  la  paix  s’établiffe  en  vous  de  plus 
en  plus. 

99.  Le  Dieu  très-haut  a fait  des  prodiges 
& des  merveilles  dans  mon  Royaume. 

100.  Jai  doncréfolu  de  publier  fes  prodi- 
ges , parce  qu’ils  font  grands,  ôc  fes  merveil- 
les , parce  quelles  font  étonnantes  ; car  fon 
Royaume  eft  un  Royaume  éternel  , & fa 
puiflance  s’étend  dans  la  fuite  de  tous  les  fie- 
cles. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Suite  de  la  Lettre  de  Nabuchodonofor.  Songe  qu’il  eut  étant  dans  fon  lit . 
Il  vit  un  grand  arbre  qui  s’élevait  jufqu'au  ciel , & qui  paroijfoit  s’etf/tdre 
jufqu'aux  extrémités  du  monde. 

L’an  du  monde  3434.  De  Daniel  49. 

a.  Ego  Nabuchodonofor  i-JYt  Oi  Nabuchodonofor  , étant  en  paix 
dan*  ma  raaifon , & plein  de  gloire  dans  mon 
palais , 

a.  fomnium  vidi , quod  2.  j’ai  vu  un  fonge  qui  m’a  effrayé  ; & étant 
pertem.it  me  : St  cogitatio-  dans  mon  lit,  mes  penfées  , 6c  les  images 

vifiones  capitis  mei  comur-  qui  fe  préfentoient  a mon  imagmauon , m é- 
tayenint  mei.  pouvanterent. 

* Ces  trois  derniers  verfets  doivent  être  joints  au  chapitre  fuivant , étant  le 
commencement  de  la  Lettre  de  Nabuchodonofor,  qui  fut  écrite  ver?  l’an  du 
monde  3442. 
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j.  C’cft  pourquoi  je  publiai  une  ordonnan- 
ce , pour  faire  venir  devant  moi  tous  les  Sa- 
ges de  Babylone  , afin  qu’ils  me  donnaffent 
l’explication  de  mon  longe. 

4.  Alors  les  devins , les  mages , les  Chal- 
déens  Ôc  les  augures  étant  venus  devant  moi , 
je  leur  racontai  mon  fonge  : ôc  ils  ne  purent 
me  l’expliquer. 

y.  Enfin  Daniel , que  nous  avons  fait  notre 
collègue  y en  T ètablijfant  la  fécondé  perfonne 
de  notre  empire  , parut  devant  nous,  lui  à qui 
j’ai  donné  le  nom  de  Balthafar , qui  eft  le 
nom  de  celui  que  jufqu  alors  j' avais  adoré  comme 
mon  Dieu  ; Daniel , dis-je , qui  a dans  lui- 
même  l’efprit  des  Dieux  faints  , parut  devant 
nous.  Je  lui  racontai  mon  fonge,  ôc  je  lui  dis  : 

6.  Balthafar  , Prince  des  devins , comme 
je  fai  que  vous  avez  dans  vous  l’efprit  des 
Dieux  faints , 6c  qu’il  n’y  a point  de  fecret 
que  vous  ne  puifliez  pénétrer , dites  - moi  ce 
que  j’ai  vû  en  fonge;  6c  donnez-m’en  l’expli- 
cation. 

7.  Voici  ce  qui  m’a  été  repréfenté  en 
vifion , lorfquc  j’étois  dans  mon  lir.  Il  me 
fembloit  que  je  voyois  un  arbre  au  milieu  de 
la  terre  , qui  étoit  excelEvement  haut. 

8.  C’étoit  un  arbre  grand  ôc  fort,  dont  la 
hauteur  alloit  jufqu’au  ciel , ôc  qui  paroiffoit 
s’étendre  jufqu’aux  extrémités  du  monde. 

9.  Ses  feuilles  étoient  très -belles  ; ôc  il 
étoit  chargé  de  fruits  capables  de  nourrir  tou- 
tes fortes  d’animaux.  Les  bêtes  privées  ôc  les 
bêtes  fauvages  habitoient  delfous  ; les  oifeaux 
du  ciel  demeuroient  fur  fes  branches  ; ôc  tout 
ce  qui  avoit  vie  y trouvoit  de  quoi  fe  nourrir. 


IV.  as 

j.  Et  per  me  propofîtum 
eft  decrccum  ut  introduce- 
remur  in  conlpedtu  meo 
cuncti  fapicmes  Babylonis, 
& ut  folutionem  foranii  in- 
dicarent  mihi. 

4.  Tune  ingrediebantut 
arioli  . magi  , Childxi  Sc 
arufpices,  & l'omnium  nar- 
ravi  in  confpeftu  eorum  : 
& folutionem  ejus  non  in- 
dicaverunt  mihi  : 

f . donec  collega  ingreflu» 
efl  in  confpeftu  meo  Da- 
niel , cui  nomen  Baltaflac 
fecundùm  nomen  mei , qui 
habet  fpiritum  deorum  fanc- 
torum  in  femctipfo  : Si  fom- 
nium  coram  ipfo  locucus- 
fum. 


6.  Baltaflar  princepe  ario- 
lorum  , quoniam  ego  Ici» 
quod  fpiritum  fanftorum 
deorum  liabeas  in  te,  St  cm- 
ne  lâcramentum  non  elE 
impoffibile  tibi  : viüones 
fomniorum  rneorum  , quar  - 
vidi , & folutionem  earura  • 
narra. 

7.  Vifio  caphis  mei  in 
cubi’i  meo  : ViJebam  , Sc 
eccearborin  medio  terra;, 
& altitudo  ejus  nirnia. 

S.  Magna  arbor,  & fortis  : 
Sr  proceritas  ejus  contin- 
gent corlum  : alpeftus  illius 
erat  ufque  ad  cerminos  uni- 
ver  fie  terrx. 

9.  Folia  ejus  pulchcrrima 
St  ftuftus  ejus  mmius:  & et 
ca  uni  ver  forum  in  ea  ; fub- 
ter  eam  habitabant  anima- 
it* Si  beftic , St  in  ramis  e- 
jus  conrerfàbamur  volucret 
ctrliî  St  ex  ea'vefcebatur 
onuiù  carsv 
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§.  II.  Suite  du  fonge  de  Nabuchodonofar.  Celui  qui  efl  faint  defcend  du  ciel ; 
if  ordonne  qu'on  abbatte  l'arbre  par  le  pie.  téahuchodonofor  , aptes  avoir 
rapporté  ce  fonge  à Daniel , lui  en  demande  l'explication  , que  tous  les  Sages 
de  Babyione  n'avoient  pu  lui  donner. 


îo.  Videbam  in  vi/ione 
capltis  mei  fuper  flratum 
nieum,î;  eccc vigil &lànc- 
ius  de  earlo  defcendit. 

il.  Clamivit  fortiter , & 
Ce  ait:  Succiditc  arborera, 
& prxciJite  ramos  ejut  : ex- 
curite  fol  a ejus , & difper- 
gire  fruftus  ejus  : lugiant 
Üe(li*qux  fubter  eara  lune, 
& volucres  de  ramis  ejus. 

il.  Verumtamen  germen 
radicum  ejus  in  terra  imite, 
& al  igetur  vinculo  ferreo 
& arreo,  in|herb:s  qux  foris 
lu n t , àc  tore  caeii  ting.ttur , 
& cum  feris  part  ejus  iu 
berba  terra;. 

ij.  Cor  ejus  ab  humano 
eommutetur,  8t  cor  fer*  de- 
tur  ei  : & leptem  terapoia 
mutemur  fuper  cum. 

14.  In  fententia  vigilum 
decrerum  eft , 3t  fermo  1 jnc- 
torurn  , St  petitio  : donec 
cognofcant  viventes  , quo- 
ciatn  dominatur  Excelfus  in 
legno  hominum  : S:  cui- 
•umque  volueril , dabit  il- 
lud  , 3c  humillimum  horai- 
pem  conftituet  fupec  eum. 


If.  Hoc  (omnium  vidi 
ego  Nabuchodonofor  rex  : 
tu  ergo  Baltadar  interpreta- 
tionem  narra  feftinui  : quia 
oranet  fapicmet  regni  mei 
non  queunt  folutionem  edi- 
cere  mihi  : tu  autem  potes , 
quia  fpiritus  deorum  ùnc- 
toruni  in  te  eft, 


:o.  J'eus  cette  vifion  étant  fur  mon  lit.' 
Alors  celui  qui  veille  fur  la  conduite  des  hom- 
mes , ôc  qui  ne  peut  laijfer  en  eux  le  crime  im- 
puni , parce  qu’il  eft  faint , defcendit  du  ciel , 

1 1.  ôc  cria  d’une  voix  forte  : Abbattez  l’ar- 
bre par  le  pié  , coupez  - en  les  branches  , 
faites-en  tomber  les  feuilles , ôc  répandez-en 
les  fruits;  que  les  bêtes  qui  étoient  delfous  s’en- 
fuient , ôc  que  les  oifeaux  s’envolent  de  def- 
fus  fes  branches. 

12.  LailTez-en  néanmoins  enterre  la  tige 
avec  fes  racines  ; qu’elle  foit  liée  avec  des 
chaînes  de  fer  ôc  d'airain , parmi  les  herbes 
des  champs  ; quelle  foit  mouillée  de  la  ro- 
fée  du  ciel , ôc  quelle  paifTe  avec  les  bêtes 
fauvasies  l'herbe  de  la  terre. 

1 ?.  Qu’on  lui  ôte  fon  cœur  d homme  , ôc 
qu’on  lui  donne  un  cœur  de  bête  : ôc  que  fept 
ans  fe  paffent  fur  elle  en  cet  état. 

14.  Ce  J ce  qui  a été  ordonné  par  ceux 
qui  veillent;  c’eft  la  parole  ôc  la  demande  des 
laints  , qui  prient  qu'on  traite  ainft  cet  arbre , 
jufqua  ce  que  les  vivans  connoiflTent  que 
c’eft  le  très-haut  qui  a la  domination  fur  les 
royaumes  des  hommes , qui  les  donne  à qui 
il  lui  plaît , ôc  qui  établit  Roi , quand  il  veut, 
le  dernier  d’entre  les  hommes. 

1 j.  Voilà  le  fonge  que  j’ai  eu  , moi  Nabu- 
chodonofor Roi.  Hâtez-vous  donc  , Baltha- 
far,  de  m’en  donner  l’explication,  que  j'at- 
tends de  vous  feul  ; car  tous  les  Sages  de  mon- 
royaume  n’ont  pû  me  l’interpréter.  Mais  pour 
vous , vous  le  pouvez , parce  que  l’efprit  des 
Dieux  faints  eft  en  vous , & qu'il  vous  donne  la 
eonnoijfance  des  myjleres  les  plus  cachés. 


§.in. 
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§.  in.  Daniel  réfléchit  fur  le  fonge  de  Nabuchodonofor.  Il  en  efl  troublé.  Il  ejl 
raffuré  par  le  Bot,  auquel  il  déclaré  que  ce  fonge ftguifie  qu'il  fera  chajfé 
de  la  compagnie  des  hommes  , pour  vivre  fept  ans  avec  les  bctes  , & com- 
me les  béter.  U lui  confeille  de  tacheter  fes  pèches  par  les  aumônes. 


j 6.  Alors  Daniel , furnommé  Balthafar , 
commença  à penfer  en  lui-même  , (ans  rien 
dire,  pendant  près  d’une  heure,  & les  pen- 
fées  qui  lui  venoient  lui  jettoient  le  trouble 
dans  l’efprit  ; car , d’un  coté , il  voyoit  les  maux 
oui  al/otent  fondre  fur  Nabuchodonofor  ; tùr  de 
l'autre  , il  craignait  de  les  lui  découvrir.  Mais 
le  Roi , qui  s’apperput  de  fort  embarras , pre- 
nant la  parole,  lui  dit  : Balthafar,  que  ce 
fonge  & 1 interprétation  que  vous  avez  à lui 
donner  ne  vous  troublent  point.  Balthafar 
lui  répondit  : Seigneur , que  le  fonge  retourne 
fur  ceux  qui  vous  hailfent , & que  fon  inter- 
prétation retombe  fur  vos  ennemis. 

17.  Vous  avez  vu  un  arbre  qui  éroit  très- 
grand  £c  très-fort , dont  la  hauteur  alloit  juf- 
qu’au  ciel  , qui  fembloic  s’étendre  fur  toute 
la  terre. 

1 8.  Ses  branches  croient  très  - belles  ; il 
étoit  chargé  de  fruits , 6t  tous  y trouvoient  de 
quoi  fe  nourrir  ; les  bêtes  de  la  campagne  ha- 
bitoient  delTous  ; & les  oifeaux  du  ciel  fe  re- 
tiraient fur  fes  branches. 


iS.  Tune  Daniel , eujui 
nomen  B;>ltafTar , ccepit  in- 
tra  (’enietipfum  tacitus  co- 
gitarc  quai!  uni  horà  : St  co- 
gitationes  ejtisconturbalanc 
eum.  Rcfpondcns  autem 
rex,  ait:  Balt.iflar,  (omnium 
S:  interprétatif  ejus  non 
conturbent  te.  Rrfpor.Jit 
BaltaR.ir,  & dixil  : Domine 
mi,  (omnium  bis  qui  te  qde- 
runt  , St  interprétât:./  CjUJ 
hoftibus  mis  lit. 


>7.  Arborera  quant  vi- 
difti  fublitnem  rtque  robuf- 
tam , cujus  altitudo  pertin- 
git  ad  ccclum  , St  aipeâuf 
iilius  in  omnem  terram  : 

18.  & rami  ejus  pulcher- 
rimi,  St  ftuftus  ejus  nimius  , 
St  efca  omnium  in  ea  , fub- 
ter  cajn  habitantes  beftix 
agri,  & in  ramis  ejus  cum- 
tnorantes  aves  cœli: 


19.  Cet  arbre , 6 Roi , c’eft  vous  - même  , 
qui  êtes  devenu  fi  grand  & fi  puiffant  : car 
votre  grandeur  s’eft  accrue  & élevée  jufqu’au 
ciel  ; votre  puiflance  s’eft  étendue  jufqu’aux 
extrémités  au  monde. 

20.  Vous  avez  vû  enfuite , ô Roi , que  ce- 
lui qui  veille  & qui  eft  faint , eft  defeendu  du 
ciel , & qu’il  a dit  : Abattez  cet  arbre  , cou- 
pcz-cn  les  branches  : réfervez-en  néanmoins 
en  terre  la  tige  avec  les  racines  ; qu’elle  foit 
liée  avec  le  fer  & l’airain  parmi  les  herbes  des 
champs  , qu’elle  foit  mouillée  par  la  rofée  du 
ciel , & qu’elle  pailfe  avec  les  bêtes  fauva- 

Tome  P'.  Part.  1. 


19.  tu  es  rex  qui  m ignt- 
ficatut  et,  St  invjluiQt:  Je 
magnitudo  tua  crevit  . °t 
pervenit  ufquc  ad  ccc'.um  , 
St  poteftas  tua  in  termina» 
univerix  tetra:. 

îo.  Quôd  autem  vidit  rex 
vigilem  St  fanSum  Jelcen- 
dere  de  cc-lo  , S;  diccrc  : 
Succidite  arborent , & difli- 
pate  illam,  attamen  g?rmen 
radicum  ejus  in  terra  dimit- 
tite  , St  vinciatur  ferro  Sc 
xre  in  bcrbi«  fofi» , St  rore 
cœli  confpcrgatur,  & cura 
letis  (it  pabtilum  ejus  , do- 
nec  feptent  tempora  niuteae 
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DANIEL.  CuA  t.  ir. ; 


ti.  H.rc  efl  irterprettuio 
fcmcnrx  Alt j lînr^qvafper- 
fenit  fupct  dojninum  meum 
rcgem  : 

11.  ejicicnt  te  ah  homini- 
bus,  & eum  beftiis  fcrifque 
er:t  hnbitatio  ara  , & faemim 
ut  bos  comrdei  , & rore 
cali  înfundcris  : frptcm 
quoque  tempora  mt’tabun* 
lur  iîiper  te  , donec  Icias 
q^ùd  Jominetur  txcHlus 
luper  regrum  hotrinum,  5: 
cnû  umauc  volueric,  det  il- 
lue. 

ij.  Què J autem  prxce- 
pit  ut  reltnqucrctur  germen 
radicum  ejus,  id  eflarboris: 
regnum  tuum  ûbi  manebit , 
poftquam  cognoveris  potef- 
tatem  elfe  ccrleftem. 


. 24.  Quam  ob  rem  rex 
confilium  meum  placeat  ti- 
bi , 3e  peccata  tua  eleemo- 
fynis  redime,  & iniquitates 
tuas  mifericordiis  paupe- 
nint,  forlîtan  ignofcct  delic- 
lis  suis. 


ges , jufqu  ace  que  fept  tems  foient  paffés  fui 
elle. 

2 1 . Et  voici  l’inteprétation  de  la  fentence 
du  très-haut , qui  a été  prononcée  contre  le 
Roi  mon  feigneur,  figurée  par  cet  arbre.' 

22.  Vous  ferez  chaffé  de  ia  compagnie  des 
hommes;  & vous  habiterez  avec  lesanimaur 
& les  bêtes  fauvages.  Vous  mangerez  du  foin 
comme  un  bœuf  ; vous  ferez  trempé  de  la- 
rofée  du  ciel.  Sept  tems , c ejl-à-dire  ^ fept  an- 
nées , fe  pafferont  ainji  fur  vous  , jufqu  a ce 
que  vous  reconnoiffiez  que  le  Très  haut  tient 
fous  fa  domination  les  royaumes  des  hom- 
mes , ôt  qu’il  les  donne  à qui  il  lui  plaît. 

23.  Quant  à ce.  qui  a été  commandé  qu’on 
refervât  la  tige  de  l’arbre  avec  fes  racines , ce- 
la vous  marque  que  votre  Royaume  vous  de- 
meurera pour  vous  être  rendu  , après  que  vous- 
aurez  connu  que  toute  - puiffance  vient  du. 
Giel. 

24.  C’cft pourquoi , fuivez  , ô Roi , le  con- 
fcil  que  je  vous  donne  : Rachetez  vos  péchés 
parles  aumônes,  ôt  vos  iniquités  par  les  œu- 
vres de  miféricorde  envers  les  pauvres.  Si 
vous  en  ujez  ainji , peut-être  que  le  Seigneur, 
qui  ne  punit  que  les  impénttens , vous  pardon- 
nera vos  offenfes  , & révoquer  a- l'arrêt  qu'il  ey 
rendu  contre  vous. 


IV.  Songe  de  Nabuchodonofor  accompli , pour  punir  fort  orgueil.  Il  ejl 
chajfe  de  la  compagnie  des  hommes  , réduit  à la  condition  des  botes.  U 
demeure  fept  ans  en  cet  état , après  Irf  uels , ayant  levé  les  veux  au  ciel , Ù“ 
l'étant  humilii  fous  lapuijfance  deDi(u,fonJens  Ù'fon  efpril  lui  font  rendus  J. 
il  ejl  rétabli  dans  fon  royaume , & devient  plus  grand  que  jamais. 

»f.  Omnia  hrc  venerunt  2f.  Toutes  ceschofes  arrivèrent  depuis  au 

fuper  Nabuchodonofor  re-  Roi  Nabuchodonofor  , & elles  arrivèrent  de 
gcm.  7 

cette  porte. 

1 e.  Poft  finem  irtnfîum  26.  Douze  mois  après,  il  fe  promenoit 
duodecim,  m aula  Babylo-  JanS  Je  pa]ajs  Jg  Babylone. 

ms  deambulab.it.  1 J , , . 

17.  Kcipcndît^ue  rex,  8:  27.  Et  confiderant  la  grandeur  & la  magnt- 

ait^.Nonnc  bïc eft  Bab^ion  fatnes  de  cette  ville  , il  commença  à dire.; 
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ï'I’eft-ce  pas  là  cette  grande  Babylone  dont 
;’ai  fait  le  liège  de  mon  royaume  ; que  j’ai 
augmentée  fi  confidérablement  , qu'on  peut  dire 
que  je  l ai  bâtie  dans  la  grandeur  de  ma  puif- 
fance  , & dans  l’étendue  Ôc  1 éclat  de  ma 
gloire  ? 

28.  A peine  le  Roi  avoit-il  prononcé  cette 
parole  , qu’on  entendit  cette  voix  du  Ciel  : 
Voici  ce  qui  vous  eft  annoncé,  ô Nabucho- 
donofor  Roi  : Votre  Royaume  paffera  en 
d’autres  mains  : votre  fils  régnera  en  votre 
place. 

2p.  Et  vous  ferez  cliafTé  de  la  compagnie 
des  hommes;  vous  habiterez  avec  les  ani- 
maux 6c  avec  les  bêtes  farouches  ; vous  man- 
gerez du  foin  comme  un  bœuf,  6c  fept  teins 
paieront  fur  vous , jufqu’à  ce  que  vous  re- 
connoiffiq?  que  le  Très-haut  a un  pouvoir 
abfolu  fur  les  Royaumes  des  hommes , ôc 
qu’il  les  donne  à qui  il  lui  plaît. 

30.  Cette  parole  fut  accomplie  à la  même 
heure  en  la  perfonne  de  Nabuchodonofor. 
Il  tomba  tout  d'un  coup  en  démence , & à C in  fi- 
lant il  fut  chaffi  de  la  compagnie  des  hom- 
mes. Il  mangea  du  foin  comme  un  bœuf  : fon 
corps  fut  trempé  de  la  rofee  du  Ciel  ; en  for- 
te que  les  cheveux  de  fia  tète  & tous  les  poils 
de  fion  corps  lui  crurent  comme  les  plumes  d’un 
aigle,  ôc  que  fes  ongles  devinrent  comme 
les  griffes  des  oifeaux. 

3 1.  Après  que  le  terns  marque  pour  la  pu- 
nition de  mon  orgueil  eut  été  accompli , moi 
Nabuchodonofor,  éclairé  d'enhant , cr  touché 
de  repentir , j’élevai  les  yeux  au  Ciel.  Le  fens 
ôc  l’efprit  me  furent  rendus.  Je  bénis  le  Très- 
haut  ; je  loüai  ôc  je  glorifiai  celui  qui  vit  éter- 
nellement , parce  que  fa  puiflance  eft  une 
puiffauce  éternelle , ôc  que  fon  Royaume 
s’étend  dans  la  fucceiïion  de  tous  les  fiecles. 

32.  Tous  les  habitansde  la  terre  font  de- 
yantlui  comme  un  néant,  Il  fait  tout  ce  qu’il 


magna,  qnam  ego  ardificavi 
in  domum  regni,  in  roborc 
fortitudinis  mex  , & in  gio-, 
ria  decoris  mci  ! 


*9.  Cumquc  (êrmo  adhufi 
effet  in  ore  régit,  vos  de 
corlo  ruit:  Tibi  Uicitur  Na- 
buchodonofor  rex:  Krgnura 
tuum  iranlibit  à te  , 


aj.  8r  ab  hominibut  eji- 
cient  te , & cuni  beftii,  & 
feris  erit  habitatio  tua:  foe- 
num  quafi  bos  comedes , te 
feptem  tempora  mirabuntef 
fuper  te  , donec  Icias  quôd 
doroinctur  Excella;  in  reg- 
no  hominum  ; te  cuicuiu- 
que  voluerit , det  illud. 


}o.  Eadem  liera  (êrmo 
compieiut  eft  fuper  Nabu- 
chodonolor , & ex  hetnini- 
bus  abjeâus  cli  ; Se  fornunt 
ur  bos  comedit,  & rorecre- 
li  corpus  ejut  infeâum  eft  : 
donec  capilli  ejut  in  tîmili- 
tudinem  aquilarum  crelce- 
rent.  Se  ungues  ejus  qualj 
avium. 


Jî.  Igiturport  fuient  die- 
rum  . ego  Ntbuchodonolbt 
oculos  meos  ad  cxlum  le- 
vaVi , te  fenliis  meus  reddî- 
tus  eft  inihi:&  A iiftimo 
benedixi , Se  viventem  in 
fempiternum  laudasi  , Sc 
glorificavi  : quia  poteftas 
ejus  poteftas  fempitema  , Se 
regnum  ejus  in  genemio- 
netn  & generationem, 

u .Se  omnes  h^bitatores 
terra:  apud  cura  in  nib.luog 


Di; 


* 
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leputati  fart  : juxta  volun- 
tatem  cnim  faam  faeit  tam 
in  viriutilus  cœli  quAm  in 
h..bi: itoïibtiï  terrer  : & non 
ell  qui  rclifau  mar-ui  ejus, 
& t!  1C.1t  tri  : Quare  fccifti  ! 

35.  In  ipfo  lempore  fan- 
fas  meus  reversas  cil  ad  me, 
8c  ad  honotcm  regni  toei 
decoremque  p"rveni  : & fi- 
gura mea  rcverfi  efl  ad  me  : 
& optimatcs  rrci . & magif- 
traïus  mei  requifierunt  me, 
St  in  regno  meo  reflitutus 
fam  : & nugnificemia  am- 
plior  adùita  efl  mihi. 

Nuncigitur  ego  Na- 
buchadonolbf  laudo  , Sc 
m’gni6co,  8:  glorifico  re- 
gem  coeli:  quia  omnia  opéra 
ejus  vera,  St  vie  ejus  judi- 
cia  , Sc  gndiemes  in  faper- 
bia  poted  humiiisrc. 


lu!  plaît , fuit  dans  les  vertus  céleftes  , foît 
parmi  ceux  qui  font  fur  la  terre , fit  nul  ne 
peut  rcfifîer  à fa  puiffancc  , ni  lui  dire  : Pour- 
quoi avez-vous  fait  ainli  ! 

3 3 . En  même-tems , le  fens  me  revint  par~ 
fai  terrant  y & je  recouvrai  tout  l’éclat  & toute 
la  gloire  de  la  dignité  royale.  Ma  première 
forme  , que  f avait  comme  perdue  en  vivant  en 
bète  y me  fut  pleinement  rendue.  Les  grands  de 
ma  cour , & mes  principaux  officiers  me  vin- 
rent chercher.  Je  fus  rétabli  dans  mon  Royau- 
me , & je  devins  plus  grand  que  jamais. 

34.  Maintenant  donc,  moi  Nabuchodc- 
nofor,  je  loue  le  Roi  du  Ciel,  & je  publie 
fa  grandeur  ôc  fa  gloire , parce  que  toutes  fes 
oeuvres  font  fondées  dans  la  vérité,  que  tou- 
tes fes  voies  font  pleines  de  juftice  , & qu’il 
peut  humilier  ceux  qui  marchent* dans  l or- 
gucil. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Le  Roi  Balthafarfait  unfeflin  à mille  des  plus  Grands  de  Ja  Cour.  Etant 
plein  de  vin  , il  fait  apporter  les  vafes  qu’on  avoir  enlever  du  remple  de  Je- 
. ruftlem.  II  boit  dedans , lui  & fes  concubines  , en  huant  les  idoles.  Une 
main , qui  écrit  fur  la  muraille  , trouble  le  Roi  & toute  Ja  Cour.  Les  Sages 
de  Babylone  ne  peuvent  lire  cette  écriture , ni  l'expliquer. 


L’an  du  monde  3 \66.  De  Daniel  81: 


ï.  Baltaflar  rex  fecit  gran- 
de convivium  optimatibus 
fais  raille  : & unulquifque 
fccunditm  fuaxu  bibebat  «a- 
«em. 


1 * 1^  Uelque  tems  après  la  mort  de  Nabucho~ 
donojor , les  Medes  & tes  Per  fes  jaloux  de  la 
grandeur  & de  la  put Ifance  des  R ois  de  Baby~ 
Zone  y vinrent  afftèger  cette  ville.  Il  y avait  deux 
ans  que  dur  oit  ce  jiége , lorfque  le  Roi  Balthafat 
fils  à'  tvilmerodach  , & petit-fils  de  Nabucho - 
donojor  y (oit  pour  honorer  fès  Dieux  , oit  pour 
infulter  à f es  ennemis,  fit  un  grand  feftin  à 
mille  des  plus  grands  de  fa  cour  : & chacun 
y buvoit  félon  fonâge,  & fêlas  fes  forces.  . 
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2.  Le  Roi  étant  donc  déjà  plein  de  vin  , 
& joignant  l'impiété  à la  débauche , commanda 
qu’on  apportât  les  vafes  d’or  ôc  d’argent  que 
Nabuchodonofor  fon  grand-'pere  avoir  em- 
portés du  Temple  de  Jerufalem  , & qu'il 
avait  confacrès  au  culte  de  Bclus  [on  : Dieu  ; il 
commanda , dis  - je , qu'on  apportât  ces  vafes , 
afin  que  le  Roi  bût  dedans  , avec  fes  fem- 
mes , fes  concubines  , & les  Grands  de  fa 
Cour. 

3.  On  apporta  donc  auffi-tôtles  vafes  d’or 
& d’argent  qui  avoient  été  tranfportés  du 
Temple  de  Jerufalem,  & placés  dans  celui  de 
Belus  : ôc  le  Roi  but  dedans  , avec  fes  fem- 
mes, fes  concubines  , ôc  les  Grands  de  fa 
Cour. 

4.  Us  bûvoient  du  vin  dans  ces  vafes  ; & ils 
loüoient  leurs  Dieux  d'or  ôc  d’argent , d’ai- 
rain 6c  de  fer , de  bois  ôc  de’  pierre  , comme 
les  vainqueurs  du  Dieu  des  Juifs  , à qui  ils  les 
<r voient  enlevés. 

5.  Au  moment  même , on  vit  paroître  des 
doigts  , Ôc  comme  la  main  d’un  homme , qui 
écrivoit  près  du  chandelier  fur  la  muraille  de 
la  falle  du  Roi  : ôc  le  Roi  voyoit  le  mouve- 
ment des  doigts  de  la  main  qui  écrivoit. 


3ï 

t.  Prxeepit  ergo  jnm  te- 
mulentus,ut  afterrentur  vali 
aurea  & argemea  , qux  af- 
portaverat  Nabuchodonofor 
pater  eju»  de  terr.plo , quod 
fuit  in  Jeruûlem,  ut  Libè- 
rent in  eis  rex  & optimates 
eju%uxorcfquecjus,  S.  con- 
cubine. 


3.  Tune  idlata  fiint  valâ 
aurea  & argcntva,  qux  af- 
portaverat  de  templo , quod 
fuerat  in  Jerufalem  : & bibe- 
runt  in  eis  rex  & optimate* 
ejus , uxores  & concubine 
iilius. 

4.  Bibebant  vinum  , & 
Iaudabant  deos  fuos  aureos 
& argenteos,xreos,  ferreos, 
ligncolque  & lapidées. 


S-  In  eadem  hora  appa- 
ruèrent  digiti,  quali  manus 
hominis  Tcribemis  contra 
candclabrum  in  (upcrficie 
parietis  aulx  regix  : & rex 
alpiciebat  articulos  manus 
fcribcntLs. 


6.  Alors  le  vifage  du  Roi  fe  changea  •:  fon 
èfprit  fut  faifi  d’un  grand  trouble  , fes  reins  fe 
relâchèrent , ôc  dans  fon  tremblement  fes 
genoux  fe  choquoicnt  l’un  contre  l’autre,  tant 
il  eton  violent. 

* 7.  Le  Roi  fit  donc  un  grand  cri , ôc  or- 
donna qu’on  fit  venir  les  mages  , les  aflrolo- 
gues  les  plus  habiles  d’entre  les  Chaldéens  , ôc 
les  augures.  Et  étant  venus , le  Roi  dit  aux 
Sages  de  Babylone.  Quiconque  lira  cette  écri- 
ture , 6c  me  l’interprétera  , fera  revêtu  de 
pourpre  , aura  un  collier  d’or  au  cou , Ôc  fera 
tatroificme  perfonnede  mon  Royaume. 

8.  Mais  tous  les  Sages  du  Roi  étant  venus 


6.  Tune  fa  ci  es  regis  com- 
mutât» eft , Se  cogitationes 
ejus  conturbabant  eum  : & 
compages  renum  ejus  lolve-  - 
liant ur , & genua  ejus  ad  fe 
invicem  collidebantur. 

7.  Exclamavit  itaque  rex 
foniter , ut  introducerent 
magos , Chaldxos  & arufpi- 
ces.  Et  proloquens  rex  ait 
iàpicntibus  Babylonis  : Qui- 
cumque  legerit  lcripturam 
liane  , & imerpretationem 
ejus  manifeftam  mihi  fece- 
rir , purpura  vxAictur . le  tor- 
quem  auream  habebit  in  col- 
lo,  St  tertius  in  regno  meo 
erit. 

8.  Tune  ingrefli  oonH- 

D iij. 
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làpienttfs  rfgis  non  potue- 
runt  ncc  fcripturam  legere  , 
nec  imcrpreiationera  indi- 
cée rfgi. 

9‘  Undc  rex  BaltafTar  fâtij 
conturbacus  eft , 8c  vnltus  ii- 
lius  immutatus  eft  : fcd  8c 
optimales  cjus  turbabantur. 


devant  lui , ne  purent  ni  lire  cette  écriture 
ni  lui  en  dire  l’interprétation. 

S-  Ce  qui  redoubla  encore  le  trouble  du 
Roi  Balthafàr.  Son  vifage  en  fut  tout  changé, 
6c  les  Grands  de  fa  Cour  en  furent  épouvan^ 
tés  comme  lui.  * 


§.  H.  La  F tint  ayant  apprit  le  trouble  du  Foi , lui  indijue  Dtnirl  pour  lire 
Ù4  pour  expliquer  celte  écriture.  Le  Roi  le  fait  venir , <&  lui  promet  de  grandi 
prtfens.  * 


lo.  Régira  auteni , pro  re 
eux  acciJer.it  régi  & upii- 
matibus  ejui,  domum  con- 
vivii  ingrefla  eft  : & prolo- 
quens  au  : Rex  in  cternum 
vive  : non  te  conturbent  co- 
girationes  tue,  neque  faciès 
tua  immutciur. 


u.  Eft  vir  in  regno  tuo  , 
qui  l'piritum  deorum  fanfto- 
tum  liabet  in  Ce  : & in  die- 
bus  patris  tui  feiemia  & là- 
pientia  invente  funt  in  eo  : 
nam  6c  ttx  Nabuchodonolor 
pater  tuus,  principem  ma- 
gorum,  incantatorum.Chal- 
dxorum  & arufpicum  confti- 
tuit  cum  , pater , inquam  , 
tuus , ô rex: 


ta.  quia  ipiritus  arnplior, 
Sc  piudcntia , intelligentia- 
-que  & interpretatio  tomnio- 
rum , & oftenfio  fecretorum 
*c  folutio  Jigatorunt,  inven- 
V*  funt  in  eo , hoc  cfl  in  Da- 
niele  : cui  rex  pofuit  nomen 
BtltaCir  ; nunc  itaque  Da- 
niel vocetur , & interpreta- 
tioncm  nurrabit. 


t}.  Tgitur  introduSus  eft 
Daniel  coram  rege.  Ad  quem 
prxfatus  rex  ail  : Tu  et  Da- 
niel de  bliis  captivitatit  Ju- 


jo.  Mais  la  Reine  Nitoais  fort  ayettle , tou- 
chée de  cc  qui  ctoit  arrivé  au  Roi  fort  petit- 
fils  , 6c  aux  Grands  qui  étoient  près  de  lui  , 
entra  dans  la  (aile  du  follin , ôc  lui  dit:  O Roi , 
vivez  à jamajs.  Que  vos  penfées  ne  vous 
troublent  point  , 6c  que  votre  vifage  ne  fe 
change  point. 

i t.  Il  y a dans  votre  Royaume  un  homme 
qui  a dans  lui-même  l’efprit  de,  Dieux  faints, 
en  qui  on  a trouvé  plus  de  fcience  6c  de  fa- 
gefle  qu’en  aucun  autre,  fous  le  régné  de 
votre  grand  pere.  C eft  pourquoi  le  Roi  Na- 
buchodonofor  votre  grand- pere  l’établit  chef 
des  mages , des  enchanteurs , des  Chaldéens  , 
ôc  des  augures:  votre grand-perc  , dis- je,  6 
Roi1,  l’établit  au-deflus  d’eux  tous  , 

' 1 2.  parce  qu’on  reconnût  que  cet  homme,' 

appelle  Daniel , à qui  le  Roi  donna  le  nom 
de  Balthafar,  avoit  reçu  une  plus  grande  éten- 
due d’efprit  qu’aucun  autre , plus  de  pruden- 
ce 6c  d’intelligence  pour  interpréter  lcsiorf- 
ges,  pour  découvrir  les  fecrets , 6c  pour  dé- 
velopper les  chofes  les  plus  obfcures , ôc  les 
plus  embarraflfées.  Qu’on  faffe  donc  mainte- 
nant venir  Daniel,  ôc  qu'il  interprète  cette 
écriture. 

j 3.  Aufli  tôt  on  fît  venir  Daniel  devant  le 
Roi,  ôc  le  Roi  lui  dit:  Etes -vous  Daniel, 
l’un  des  captifs  desenfans  de  Juda,  que  le 
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Roi  Nabuchodonofor  mon  grand -pzte  avoit 
emmenés  de  Judée  f 

14.  On  m’a  dit  de  vous  que  vous  aviez 
l’efprit  des  Dieux  , & qu’il  s’eft  trouvé  en 
vous  plus  de  fcience , d’intelligence  6c  de 
fageffe , qu’en  aucun  autre. 

1 j.  Je  viens  de  faire  venir  devant  moi  les 
fages  Sx  les  mages  les  plus  habiles  de  mon'royau- 
me , pour  lire  ôc  pour  interpréter  cette  écri- 
ture : Sx  ils  n'ont  pu  me  dire  ce  que  ces  lettres 
lignifient. 

1 6.  Mais  pour  vôus  , on  m’a  rapporté  que 
vous  pouvez  expliquer  les  chofes  les  plus 
«obfcures , 6c  développer  les  plus  embarraf- 
fees.  Si  vous  pouvez  donc  lire  cette  écriture , 
& m’en  dire  l'interprétation , vous  ferez  vêtu 
de  pourpre  , vous  porterez  au  cou  un  collier 
d’or , Sx  vous  ferez  le  troifieme  d’entre  les 
Princes  du  Royaume. 


dx  , quera  adduxit  pater 
meus  rex  Je  Judxa? 

14.  AuJivi  de  te , quo- 
niam  fpiritum  deorum  ha- 
beas  : Se  feientia,  intelligen- 
tiaque  ac  lapicntia  amp!  io.es 
inventx  funt  in  te. 

14.  Et  nuncintrogre.li  fuat 
in  confpcôu  meo  fapientes 
magi,  ut  Icripturam  liane  !e- 
gerent , Je  interpretationem 
ejus  indicarent  milii , & ne  - 
quiverunt  fenfum  hujus  lcr- 
monis  edicere. 

16.  Porro  ego  audivi  de 
te  , quôd  pollis  oblcura  in- 
terpretari.  Ht  ligata  diffuive- 
ce  : G ergo  valet  feripruram 
legere , & interpretationem 
ejur  indicare  mihi , purpura 
veftieris.  Je  torquem  auteam 
circa  collum  tuum  habebis , 
Si  tertius  in  regno  meo  prin- 
ceps  eris. 


S*  III.  Daniel  refufi  les  préfens  du  Roi , lui  reproche  de  n'avoir  pat  profilé 
des  châtiment  que  Dieu  avoit  exercés  fur  Nabuchodonofor  fort  grand  - pere . 
Il  déclare  que , félon  l'ccriture  dont  il  lui  demande  l'interprétation , Dieu, 
pour  punir  fon  orgueil  iy  fon  impiété , va  lui  ôter  le  Royaume  Ù1  la  vie.  Bal- 
thnfar  honore  Daniel,  ejl  tué  cette  nuit  même ; Ù1  Darius  , qtÿ  était  Mede, 
lui  fuccede. 


17.  Daniel  répondit  à ces  paroles  du  Roi, 
6c  lui  dit  : Que  vos  préfens , ô Roi , foient 
pour  vous  : Sx  faites  part  à un  autre  des  hon- 
neurs de  votre  maifon.  Je  ne  bifferai  pas  de 
vous  lire  cette  écriture , 6c  de  vous  dire  ce 
qu’elle  fignifie. 

1 8.  Le  Dieu  très-haut , ô Roi , donna  à 
Nabuchodonofor  votre  grand-pere  le  Royau- 
me , la  grandeur,  la  gloire  Sx  l’honneur. 

13.  Et  à caufe  de  cette  grande  puifïance 
que  Dieu  lui  avoit  donnée  , tous  les  .peu- 
ples Sx  toutes  les  nations , de  quelque  lan- 
gue qu’elles  fulfent , le  refpeêioient  Sx  {rem- 
ploient devarft  luL  Ilfaifoit  mourir  ceux  qu’il 


17.  Ad  qur  «(pondent 
Daniel,  ait  coram  rege  : Mo- 
ntra tua  tint  tibi , Je  dona 
domùs  tux  alteri  da  : ferip- 
turam autem  legam  tibi,  rex. 
Si  interpretationem  ejus  of- 
tendam  tibi. 

18.  O «x,  Deus  altiflî-  - 
mus  , regnum  St  magniS- 
centiam  , gloriam  Se  hono- 
rent dédit  Nabuchodonofor 
patti  tuo  : 

19.  & propter  magnificen- 
tram  quam  dederat  ei  ; uni- 
ver  fï  populi , tribus  Je  lin—  - 
gux  , tremebant  Se  metue- 
bant  eum:  quos  volebat,  in- 
tetlicirbat  : Je  quos  volebat, 
percutiebat  r fie  quos  voJ  abat* 
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exaltabat , îc  quoi  volebat  > 
humilubat. 


to.  Quando  aulem  eWa- 
tum  eft  cor  ejus , & fpiritus 
iliius  obfirmatus  cft  ad  (u- 
perbiam , depofitus  eft  de  lo- 
lio  regni  fui  > Sc  gloria  cjus 
ablata  eft  : 

ai.  & à filils  hominum  e- 
îeâuseft,led  Stcorejuscum 
bcitits  poütum  eft , & cum 
onagris  erat  habitacio  ejus  ; 
fœnum  quoquc  ut  bos  corne- 
débat , 6c  rore  Ctrl:  corpus 
ejus  infeflum  cft  , donec 
cognofceret  qubd  potefta- 
teni  haberet  Aluffimus  in 
rcgno  hominum  : & quem- 
cumque  voluetit,  fufcitabic 
fuper  itlud. 

il.  Tu  quoquc  filius  cjus 
Baltaifar,  non  humiliafti  cor 
tuum , cùm  (cites  hax  om- 
aii: 


ij.  (êd  adrerfitm  Domi- 
natorcm  cœli  elevatus  es  : 
& vafa  domus  ejus  al  hua 
funt  coram  te  : & tu  , & op- 
timales tui , & u^ores  tur , 
& concubins:  tua: , rinum 
bibiftis  in  eis  : deos  quoque 
argenteos , & aureos , & x- 
rcos , ferreos , ligneofque  & 
lapideos  , qui  non  vident , 
neque  audiunt,  neque  fen- 
tiunt , laudafti  : porro  De-am 
qui  habet  flitum  tuum  in 
manu  lua  > & omnes  vias 
tuas , non  glorificafti. 


14.  Idcirco  ab  eo  miitus 
eft  articulus  mantis  , qua: 
lcripftt  hoc  quod  exaratum 
cft. 

ij.  Hrc  eft  autem  fctip- 
tura,qux  digefta  eft  -.Mane, 
Thecel  , I’hares. 
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vouloit  ; il  détruifoit  ceux  qu’il  lui  plaifoit  j 
il  élevoit , ou  il  abailfoit  les  uns  , ou  les  au* 
très  , félon  fa  volonté. 

20.  Mais  après  que  fon  cœur  fe  fut  élevé 
& que  fon  efprit  fe  fut  affermi  dans  fon  or- 
gueil , il  fut  chaffé  du  thrône  , il  perdit  fon 
Royaume  1 ô t la  gloire  lui  fut  ôtée. 

21.  ïl  fut  retranché  de  la  fociété  des  en- 
fans  des  hommes  ; fon  cœur  devint  fcmbla- 
ble  à celui  des  bêtes  ; il  demeura  avec  les 
ânes'fauvages  , ôc  il  mangea  l’herbe  des 
champs  comme  un  bœuf  ; ôc  fon  corps  fut 
trempé  de  k rofée  du  ciel , jufqu  a ce  qu’il 
reconnût  que  le  Très  - haut  a un  fouverain  ■ 
pouvoir  fur  les  royaumes  des  hommes  , ôc 
qu’il  établit  fur  le  thrône  qui  il  lui  plaît. 

22.  Et  vous,  Balthafar,  qui  ôtes  fon  fils, 
vous-même  n’avez  point  humilié  votre  cœur  , 
quoique  vous  fulliez  toutes  ces  chofes , qui 
s'étoient  paffees  dans  votre  propre  maifon. 

2?.  Mais  vous  vous  ôtes  élevé  contre  le 
dominateur  du  Ciel;  vous  avez  fait  apporter 
devant  vous  les  vafes  de  fa  maifon  faintc,  ôc 
vous  avez  bu  dedans,  vous,  . vos  femmes  ôc 
vos  concubines  , avec  les  grands  de  votre 
epur  : vous  avez  loiié  en  même-tems  vos 
Dieux  d’argent  ôc  d’or,  d’airain  ôc  de  fér,  de 
bois  ôc  de  pierre  : vous  les  avez  honorés  comme 
les  auteurs  de  votre  puiffanee , eux  qui  ne 
voyent  point,  qui  n’entendent  point,  ôc  qui 
ne  fentent  point,  ôc  vous  n’avez  point  rendu 
gloire  au  Dieu  qui  tient  dans  fa  main  votre 
ame  ôc  tous  les  momens  de  votre  vie. 

24.  C’eft  pourquoi  Dieu  a envoyé  les  doigts 
de  cette  main , qui  a écrit  ce  qui  cft  marqué 
fur  la  muraille. 

2j.  Or  voici  ce  qui  cft  écrit.  Mane,  nom- 
bre-, Thece l, poids  ; Phare’s,  divifion. 


1 6.  Et  h Te  eft  înterpre-  2 6.  Et  en  voici  l’interprétation  : Mane  , 
«tio fermonis.  Mane  : nu-  nombre',  Dieu  a compté  les  jôurs  de  votre 

régné, 
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îégnéj  êc  il  en  a marqué  l’accomplifiement. 

27.  Thecel,  poids-,  vous  avez  été  pefé 
dans  la  balance , & on  vous  a trouvé  trop  lé- 
ger. 

28.  Phare’s,  divifwn  ; votre  Royaume  a 
été  divifé , 6c  il  a été  donné  aux  Medes  ôt  aux 
Perfes. 

2p.  Cette  explication  ne  devoir  pas  être  fort 
agréable  à Baltkafar.  Cependant  il  voulut  tenir 
fa  parole.  Alors  donc  Daniel  fut  vêtu  de  pour- 
pre par  l’ordre  du  Roi.  On  lui  mit  au  cou  un 
collier  d’or,  ôc  on  fit  publier  qu’il  auroit  la 

IuitfTance  dans  le  Royaume , comme  en  étant 
a troifieme  perfonne.  Daniel , qui  avoit 
d’abord  refuff  ces  honneurs  ,fouffrit  enfuit e qu’on 
les  lui  rendît , étant  perfuadé  que  Dieu  t ordon~ 
noit  ainft  pour  F exécution  des  dejfeins  qu’il  avoit 
fur  lui  & fur  les  Juifs  dans  le  changement  de 
régné  qui  devoit  arriver  à Babylone  : Ce  qui  ar- 
riva prefque  à t infant  ; 

30.  car  cette  même  nuit.  Formée  des  Per- 
fes & des  Aledes,  ayant  détourné  le  cours  de  F Eu- 
phrate , fans  que  les  ajfégés  s’en  apperpujfent , 
entra  par  fon  canal  dans  Babylone.  Balthafar  , 
Roi  des  Chaldéens,  fut  tué. 

31.  Et  Darius  qui  étoit  Mede  & Roi  des 
'Aledes,  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Chaldée , 
étant  âgé  de  foixante-deux  ans  ; Cyrus  , qui 
étoit  Roi  des  Perfes , & qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  à cette  conquête,  lui  ayant  cédé  cet  honneur ^ 
tomme  à fon  oncle  & à fon  beau-pere. 


meravit  D eut  regnum  tuum* 
te  complevii  illud. 

17.  Thecil  : appenfits  et 
in  datera,  & invcmus  ei  mi- 
nui  habens. 

t8.  Pharf*:  divilum  eft 
regnum  muni , & datum  eft 
Médis  & Pcrfis. 

î»  Tune  jubente  rrgp  ïn- 
dutus  eft  Daniel  purpura , 8c 
circuradata  eft  torques  aurea 
collo  ejus  : & pratdicatura 
eft  de  eo  quùd  liabert  t po- 
teftatem  (erüusin  regno  iuo. 


jO.  Eadem  nofte  interfee- 
tus  eft  Baiiaflai  rcx  Chai' 
dxm. 


J t.  Et  Darius  Medus  fiie* 
ceftit  in  regnum  anuos  natttf 
fexaginu  duos. 


I 


i 
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CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Danifl  ejl  l'un  des  trois  Princes  établis  par  Darius  fur  tous  les  fatrapes  de- 
fon  royaume.  Darius  penfe  à V (lever  à un  plus  haut  point  de  grandeur.  Les 
Princes  qui  en  font  jaloux  cherchent  à l’accufer  auprès  du  Roi.  Ils  lui  font 
faire  un  Edit  qui  leur  en  dorme  le  moyen . 


l.Ptacuit  Dario,  Second 
tituit  fuper  regnum  làtrapas 
centum  St  vigintî,  ut  client 
In  (010  regno  fuo  , 


i.  Si  (îiper  eo»  principes 
très , ex  quibus  Daniel  unus 
crac  : ut  fatrapx  illis  redde- 
ten:  rationein , & rex  non 
lûilinecei  raoleftiam. 


3.  Igitur  Daniel  fuperabat 
Omnes  principes  & f-ujapat; 
quia  l'piritus  Del  amplior  e- 
rat  in  ilio. 

4.  Porro  rex  cogitabat 
conllituerc  eum  fuper  omre 
rïgnum  : unde  principes  & 
Eitrapc  quxrebant  occafîo- 
nem  ut  invenirent  Daniels 
ex  latere  regis  : nullamque 
caufam  3c  luipicionem  rrpe- 
rire  potuerunt  > eô  quùd  fi- 
deli;  effet,  Si  omnis  culpa 
& liiipicio  non  inreniretur 
in  eo.  • 


■ D Anus  étant  donc  monté  fur  le  thrône  des 
Chalditns > fit  un  édit  ; ôc  par  cet  édit , il  éta- 
blit fix-vingts  fatrapes  fur  fon  Royaume  , afin 

Sju’ils  euffent  l’autorité  dans  les  provinces  de 
on  état 

a.  Mais  fl  mît  au-deflfus  d eux  trois  princes  , 
dont  Daniel , que  l interprétation  du  fonge  de 
Balthafar  lui  avoit  rendu  très-recommandable  y 
étoit  le  premier.  Il  établit  , dis-je , ces  trois 
princes,  afin  que  ces  fatrapes  leur  rendiiTent 
compte  de  toutes  les  affaires , ôt  que  le  Roi 
fût  déchargé  de  tout  foin. 

j.  Daniel  furpaflbit  donc  en  autorité  tous 
les  princes  ôc  tous  les  fatrapes',  parce  qu’il 
étoit  rempli  de  l’efprit  de  Dieu. 

4.  comme  le  Roi  penfoit  à l’établir  furtour 
fon  Royaume,  les  princes  ôc  les  feigneurs. 
cherchoient  un  fujet  de  l'acculer  dans  ce  qui. 
regardoit  les  affaires  du  Roi.  Mais  ils  ne  pu- 
rent trouver  aucun  prétexte  pour  le  rendre 
fufpeci,  parce  qu’il  étoit  très-fidele,  ôc  qu’om 
ne  pouvoit  faire  tomber  fur  lui  le  foupçoru 
de  la  moindre  faute. 


f.  Dixerunt  ergo  viri  illi: 
Non  inveniemus  Danieli 
h ic  aliquim  occafionem  , 
■iti  forte  in  lege  Dei  fui. 

*.  Tune  principes  St  fâtra- 
px  , furripucrunt  régi , St  fie 
iocuci  funt  ei  : Dan  rex  in 
zternum  vive  : 


J.  çonûliutainicnmt  om- 


y.  Ils  dirent  donc  entr’eux:  Nous  ne  trou-^ 
verons  point  d’occafion  d’accufer  Daniel  , 
fi  nous  ne  la  faifons  naître  de  la  Loi  de  fon- 
Dieu. 

6.  Alors  les  princes  ôc  les  fatrapes  furpri- 
rent  le  Roi  ; er  feignant  d’étre  zélés  pour  fa 
gloire , ils  lui  parlèrent  ainfi  : O Roi , vivez 
éternellement. 

7.  Tous  les  princes  de  votre  Royaume^ 
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les  principaux  officiers , les  fatrapes , les  fe- 
nateurs  fie  les  juges  font  d’avis  que , pour  cé- 
lébrer le  commencement  de  votre  nouvel  empire  , 
il  fe  jfàffe  un  édit  par  votre  puiflance  impéria- 
le, qui  ordonne  que  tout  homme  qui,  durant 
l’efpace  de  trente  jours , demandera  quoique 
ce  l'oit  à quelque  Dieu  ou  à quelque  hon}me 
que  ce  puiffe  être,  fi  non  à vous  feul , ôKoi, 
sera  jetté  dans  la  folfe  des  lions. 

8.  Confirmez  donc  , maintenant,  ô Roi , 
cet  avis , fit  faites  cet  édit , afin  qu’il  demeure 
ferme  , comme  ayant  été  établi  par  les  Me- 
des  fie  par  les  Perfes , fans  qu’il  foit  permis  à 
perfonne  de  le  violer. 

9.  Le  Roi  Darius , fedult par  leurs  flateries , 
fit  donc  publier  cet  édit  fie  cette  défenfe  qu ’on 
lui  demandoit , fans  en  prévoir  les  fuites. 


nés  principe!  rSgni  tui,  mi- 
giftratus , J;  ratrape , fana- 
tores  , & judices , ut  decre- 
tum  imperatorium  exeat.  Se 
edi&um  : Ut  omnis  qui  pe- 
tifrrit  aliquam  petitionem  d 
quocumque  dco  St  Homir.c, 
ufque  ad  triginta  dies , nifi  à 
te  rex . tnictatur  in  iacum 
ieonum. 


8.  Nunc  itaqne  rex  con- 
firma fententiam , S:  feribe 
decretum  : ut  non  immure- 
tur  quod  ftatutum  eft  à Mé- 
dit 8c  Perfîs,  necpntvaricari- 
cuiquam  liccat. 

9.  Porto  rex  Dariut  pro- 
pofuit  cdiôurn  , Si  ftatuit. 


§.  II.  Daniel  prie  Dieu  trois  fris  le  jour  , en  fe  tournant  du  côté  de  Jerufahm , 
À la  vue  même  de  fes  ennemis.  Ils  Vnccufent  de  défobeir  à l'Edit  du  Roi , 
Ù"  demandent  qu'il  foit  puni.  Le  Roi  le  fait  jetter  dans  la  fojfe  aux  lions  , 
mais  à regret,  & dans  l’efperance  que  fin  Dieu  le  délivrera  de  ce  ptril. 


10.  Daniel  ayant  appris  que  cette  loi  avoit 
été  faite,  entra  dans  fa  maifon  pour  y prier  : 
& ouvrant  les  fenêtres  de  & chambre  du  côté 
de  Jerufalem  , afin  de  le  faire  publiquement , il 
fiéchiffoit  les  genoux  chaque  jour  à trois 
différentes  heures , fit  il  adoroit  fon  Dieu , 6c 
lui  rendoit  fes  aâions  de  grâces,  comme  il 
faifoit  auparavant , fe  tournant  toûjours  vers  Je- 
rufalem , comme  vers  le  lieu  unique  où  Dieu 
voulait  être  adoré. 

1 1 . Ces  hommes  donc  qui  épioient  avec 
grand  foin  toutes  les  aéfions  de  Daniel , le 
trouvèrent  qui  prioit , fit  qui  adoroit  fon  Dieu. 

' 12.  Et  ils  vinrent  aufïi-tôt  trouver  le  Roi 
pour  lui  repréfenter  fon  édit,  fie  lui  dirent  : 
O Roi , n’avez-vous  pas  ordonné  que , pen- 
dant l’efpace  de  trente  jours , tout  homme 

Îui  feroit  quelque  prière  à quelqu’un  des 
lieux  ou  des  hommes , il  non  à vous  feui  , 


ro.  Qnod  eùm  Daniel 
comperiflet  , id  eft , confti- 
tutam  legem,  ingrelTus  eft 
domum  fuam  : ffr  feneûri,  a- 
perris  in  carnaculo  fuo  con- 
tra Jerulàlem  tribus  lempo- 
ribus  in  die  âeâebat  genua 
fila , St  adorabat  > confiteba- 
turque  coram  Deo  fuo , fi- 
ent Si  ante  facere  confueve-» 
rat. 


II.  Viri  ergo  ïtli  curioJ 
fîus  inquirentes,  invenerunt 
Danielem  orantem  St  obfe- 
crantem  Deum  fuutn. 

11.  Et  accedentes  iocoti 
funt  régi  fuper  ediâo  : Rex , 
siunfquid  non  conftituifti,  ut 
omnis  homo  , qui  rogarct 
quemquam  de  dits  St  bom:- 
nibus>  ufque  ad  dies  trigim?, 
nifi  le  , rex  , mitreretur  in 
larnm  ieonum  ? Ad  quoi  ref- 

E ï} 
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fonder  s rex , ait  : Verus  eft 
Içrmo,  juxta  decretum  Me- 
dorum  atque  Perfârum,quod 
prxvarkan  non  licet* 

tj.  Tune  refpondentes  (fi- 
xeront coram  rege  : Daniel 
de  film  captivitatis  Juda  » 
non  curavit  de  lege  tua  , & 
de  edicio  quod  conftituifti  : 
fed  tribus  temporibus  per 
diem  orat  obfecratione  Tua. 


ô Roi , feroit  jetté  dans  la  folle  des  lions  ? Lê 
Roi  répondit  : Ce  que  vous  dites  eft  vrai , 6c 
c’eft  une  ordonnance  des  Pcrfes  ôc  des  Me- 
des  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de  violer. 

i ?.  Alors  ils  dirent  au  Roi:  Daniel,  un  des 
captifs  d’entre  les  enfàns  de  Juda,  fans  avoir 
égard  à votre  loi , ni  à l’édit  que  vous  avez 
fait , ni  aux  biens  dr  aux  honneurs  dont  vous 
l'avez  comblé , prie"  fon  Dieu  chaque  jour  à 
trois  heures  différentes. 


,4.  Quoi  Tfrhum  cùm 
audiflet  rex , fois  contrifta- 
ttis  eft  : Si  pro  Daniele  po- 
fuit  cor  ui  literaret  eum  , St 
tt:que  a J occnfum  Colis  labo- 
raêat  u>  erueret  ilium. 

ir.  Viri  autem  ilti  intel- 
ligentes regem , dixerunt  ri: 
Scito  rex  , qui.i  lex  Medo- 
rum  atque  Pcrlârum  eft , ut 
twine  decretum , quod  conf- 
tiruerit  rex  » non  liceat  im- 
mutari. 


1 4.  Ce  que  le  Roi  ayant  entendu , il  fut  • 
extrêmement  affligé.  Il  prit  en  lui  môme  lai 
réfolution  de  délivrer  Daniel  ; ôc  jufqu’au  fo- 
leil  couché , il  fit  ce  qu’il  put  pour  le  fauver. 

t y.  Mais  ces  perfonnes  voyant  bien  quelle 
étoit  l’intention  du  Roi , lui  dirent  : O Roi  y 
fâchez  que  c’eft  une  loi  des  Medes  ôc  des  Per- 
fes  , qu'il  n’eft  point  permis  de  rien  changer 
dans  tous  les  édits  que  le  Roi  fait. 


t<k  Tune  rex  pratrepit  ; 8c 
adduxerunt  Danielem  , Se 
rniferunt  cura  in  lacum  leo- 
tuim.  Dixitque  rex  Danieli:. 
Peu?  tuus,  quem  colis  l'cm- 
ptr , ipfe  liberabit  te. 


,7,  Allatulque  eft  lapis 
nous,  & pofitus  eft  fuper  os 
laci  : quem  obftgnatit  rex 
annula  lito,.  & annulo  opti- 
■vitum  (uorum,  ne  quid  fie- 
tet  contra  Dutueiem, 


1 6.  Alors  Daniel  fut  emmené  pat  le  com- 
mandement du  Roi , ejui  fe  trouva  contraint 
de  le  livrer  à fes  ennemis , ôc  iis  le  ietterent  dans 
la  folfe  aux  lions.  Et  le  Roi  dit  à Daniel  : Vo- 
tre’ Dieu  , que  vous  adorez  fans  ceffe , vous 
délivrera. 

17.  En  même  t:ms  on  apporta  par  fon  or-' 
dre  une  pierre  qui  fut  mife  à l’entrée  de  la  fofi- 
fe,  ôc  fcellée  du  fceaudu  Roi , Ôc  du  fccau 
des  grands  de  fa  cour  , de  peur  qu’on  ne  fit 
quelque  chofe  contre  Daniel , pour  lequel  le 
Roi  cragnott  plus  Umal.se  des  hommes  que  la- 
rage  des  lions . 


Ç.  TII..  Le  Roi  afflige' de  ce  qu’on  lui  a fait  fiire  contre  D/m' et , ne  fôupe  prne,. 
Ù"  paffr  la  nuit  Jhns  dormir.  Il  va  dès  le  matin  a la  fojfe  aux  lions  , if  eff 
ravi  d'y  trouver  Tlaniel  plein  de  vie.  Il  l'en  fait  foifir  , Ù“  y fait  jetter  fes 
accufneurs,  qui  font  aufji-tot  dévorés.  Le  Roi  étonné  de  ces  prodiges  , or- 
donne que  le  Dieu  de  Daniel  fera  craint  & révéré  dans  tous  fes  états'. 

»».  Etablît  rex  indomut»  18.  Le  Roi  étant  rentré  dans  fa  maifon , le' 
Cam , Stdormivii  in  cccna-  ^ au  fans  aVüit  foupé.  On  ne  fervk  point 
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lie  viandes  devant  lui,  & U ne  pût  pas  même  «bique  «en  fu„t  aiuti 
dormir. 


coram  eo  , infupcr  & fom- 
nus  receflit  ab  eo. 

i».  Tune  rex  primo  düu- 
Cu!o  conlurgens  feftinus  ad 
lacum  leonum  perrexit  : 

10.  appropinquamefqua 


i p.  Le  lendemain  il  fe  leva  dès  le  point  du 
jour,  8c  alla  en  diligence  à. la fofle  aux  lions. 

20.  Et  étant  près  de  la  fofle , il  appella  Da- 
niel avec  une  Voix  ttifte  & entrecoupée  de  ,ac“’’.?an‘cfam.vocelacr>' 
foupirs,  & lui  cria  : Daniel  ,ferviteur  du  Dieu  Ta  «mTS  !^vc'i)ei 
vivant , votre  Dieu  , que  vous  fervez  fans  vivent» , Deus  tum , cui  tu- 
’ celle , lUroicÆ  bien  pû , ..  pUtSiecH-UHm  SSiS,- 
voulu  vous  délivrer  de  la  gueule  des  lions  ? 

ai.  Daniel  lui  répondit:  O Roi,  vivez  *i.  Et  Daniel  régi  refpoi- 
éternellement.  t*ens  a'c  : Rex  "*  aemui»- 

.•  ' Vive: 

22.  Mon  Dieu  a envoyé  fon  Ange,  qui  a *»•  Deus  meus  mifït  en- 
fermé la  gueule  des  lions , & ils  ne  m’ont  fait  geluîn  ,uum  •.  k cont:!u!“ 
aucun  mal , parce  que  >ai  été  trouvé  jufte  de-  ™nt  mihi  : quia  coram  eo 
vant  lui , & je  n’ai  rien  fait  non  plus  devant  jufl“ia  inventa  efl  in  mes 
vous,  ô Roi,  qui  me  puifle  rendre  coupa-  Jcl‘C' 

ble. 

2J.  Alors  le  Roi  fut  tranfporté  de  joie,  & »J.  Tune  vehementer  rex 

H commanda  qu’on  fit  fortir  Daniel  de  la  fofle  8?VIIU5  efl  1“Pfr  co  > Da-' 
_ . |.  jr  . , , . , nielem  prxcepn educide  la- 

aux  lions  ; d ou  ayant  été  tiré , on  ne  trouva  «i  : edufiufque  efl  Daniel 

fur  fon  corps  aucune  bleffure  , parce  qu  il  ie  ,acu’  * nulli*  i*fîo  in- 

avoiteru  en  fon  Dieu-  Stt’ 

24.  En  même-tems , le  Roi  devenu  p/us  har-  '-4.  Jubeme  atrfem  rege  9- 

ii  par  ce  prod.jxe  , commanda  qu’on  fît  venir  a<ldufll  fa™  vin  ijii , qui  ac- 
ceux  qui  avoient  accufé  Daniel , & ils  furent  beum  leonum  midi  runt 
jettés/iar/on  ordre  dans  la  fofle  aux  lions  ,avec  ’Pfi»  & uxores  eo- 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Et  avant  qu’ils  "T  p*/vet>Tr‘,"c 

ÎUlient  venus  JU  qu  au  pavé  de  la  fofle,  les  lions  donec  arriperent  eos  leones, 
les  prirent  entre  leurs  dents , & leur  briferent  & omma  offa  eorum  com,ni-- 

. 1 1 • nuerum. 

tous  les  os. 

2 y.  Après  cela  , Darius  envoya  cette  or-  *t- 7"unc Darius rexterip- 
donnance  à tous  les  Peuples  & à towes  les 

nations,  de  quelques  langues  qu  elles  fuflent,  bus  inuniverfa  icrra:p**. 
qui  habitoient  dans  toute  la  terre  foûmife  à fon  vobls  mul[,Pll«™o 
empire.  Que  la  paix  s’affermiffe  parmi  vous- 
de  plus  en  plus- 

2<î.  J ordonne , par  cet  édit,  que,  dans  1^:  A me  conflitmtum  cft’ 
tout  mon  Empire  & mon  Royaume,  tous  ‘*ec'eium>utinu”ivïrfoim. 
mes  fujets  révèrent  le  Dieu  de  Daniel  ave«  l£°?PZT 

E üj; 
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nielis.  Iplê  eft  enim  Deu» 
vivens,  & xternus  in  fxcur 
|b:  & regnum  cjus  non  dif- 
fîpabitur  : & poteftai  ejus  uf- 
que  in  sternum. 

»7.  Ipfe  lilrtrator,  atque 
falvator,  faciens  ligna  Si  tni- 
rabilia  in  cœlo  & in  terra  : 
oui  liberavit  Danielcm  de 
Lieu  leonum. 

t8.  Porto  Daniel  perft- 
Tcravit  ufquead  regnum  Da- 
tii , regnumque  Cyri  Péris. 


DANIEL.  Ch at.  W. 


crainte  & avec  tremblement , car  c’eft  lui  qui 
eft  le  Dieu  vivant,  l’Eternel  qui  vit  dans  tous 
les  fiecles.  Son  Royaume  ne  fera  jamais  dé- 
truit , fie  (à  puiflance  paifera  juiques  dans 
l’éternité. 

27.  C’eft  lui  qui  eft  le  libérateur  6c  le  fau- 
veur , qui  fait  des  prodiges  ôc  des  merveilles 
dans  le  Ciel  fie  dans  la  terre  , qui  a délivré 
Daniel  de  la  fofle  des  lions. 

28.  Or  Daniel  fut  toujours  en  dignité  juf- 
qu’au  régné  de  Darius , fie  au  régné  de  Cy- 
rus  Roi  de  Perfe , qui  lui  fuccéda  au  Royaume 
de  Babylone. 


C H A P I T -R  E VIL 


c I,  yifton  de  Daniel.  Jl  voit  les  quatre  vents  du  ciel  Je  combattre  fur  une 
grande  mer.  Il  voit  fortir  de  cette  mer  quatre  bêtes  différentes , dont  la  qua » 
meme  avtit  dix  cornes. 


T.  Anno  primo  Baltaflar 
rems  Babylonis,  Daniel  (om- 
nium vidit  : vifio  autem  ca* 
pitis  «jus  in  cubili  ftm  ".  St 
fomnium  fcribens.  brevi  fer- 
mone  comprehendit  : lum- 
maùmque  perllringcns , ait  : 


1.  Vidrbamin  viGoneme* 
roflo , 8:  ccce  quatuor  verni 
cœli  pugnabant  in  mari  mag- 
«o. 


j.  Et  quatuor  befti*  gran- 
de! alcendcbant  de  mari  di. 
verts  inter  le. 


4.  Prima  quaG  lesena  , S 
«las  habebat  aquils  :alpicie- 
bam  donec  evulls  funt  als 
«jus,  St  lublata  eft  de  tejra , 
8:  fupe*  pedes  q»afi  hotno 
fteiit , & cor  bomiais  datum 
«Ü  ci. 


i .  J__,  A première  année  du  régné  de  Balthalar, 
Roi  de  Babylone,  Daniel  eut  une  vilion  en 
fonge.  Il  eut  cette  vilion  étant  dans  fon  lit , 
fie  ayant  écrit  fon  fonge  , il  le  recueillit  en 
peu  de  mots , fie  en  marqua  ainû  les  princi- 
paux points. 

2.  J’ai  eu,  dit-il,  cette  vifion  pendant  la 
nuit.  Il  me  fembloit  que  les  quatre  vents  du 
Ciel  fe  combattoient  l’un  l’autre  fut  une  gran- 

demer:  * 

3.  fie  que  quatre  grandes  bêtes  fort  dinc- 
rente^les  unes  des  autres , montoient  hors 
de  la  mer. 

4.  La  première  étoît  comme  une  lionne , 
6c  elle  avoit  des  ailes  d’aigle  : Ôc  comme  je  la 
regardois  , fes  ailes  lui  furent  arrachées , & 
elle  tomba  par  terre.  Elle  fut  enfuite  relevée 
de  terre  , ôc  elle  fe  tint  fur  fes  pieds  comme 
un  homme,  6e  il  lui  fut  donné  un  cceut  d’hoxa- 
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ine , au  Beu  du  cœur  de  bête , quelle  avoit  aupa- 
ravantv 

f.  Après  cela , il  parut  à côté  une  autre 
bête  qui  reffembloit  à un  ours  : elle  avoit  trois 
rangs  de  dents  dans  la  gueule , fie  il  y en  avoit 
qui  lui  difoient  : Levez-vous  , & raffaliez- 
yous  de  carnage. 

6.  Après  cela , comme  je  regardois , j’en 
vis  une  autre  qui  étoit  comme  un  léopard  ; 
& elle  avoit  au-deffus  de  foi  quatre  ailes  com- 
me les  ailes  d’un  oifeau.  Cette  bête  avoit  qua- 
tre têtes,  ôc  la  puiffance  lui  fut  donnée. 

7.  Je  regardois  enfuite  dans  cette  vifion 
que  j’avois  pendant  la  nuit , ôc  je  vis  paroître 
une  quatrième  bête  , qui  étoit  extraordinaire- 
ment forte,  elle  avoit  de  grandes  dents  de 
fer,  ficelle  dévoroit , mettoit  en  pièces,  ôc 
fouloitaux  pieds  ce  qui  reftoit,  elle  étoit  fort 
différente  des  autres  bêtes  que  j’avois  vues 
avant  elle , fie  elle  avoit  dix  cornes. 


T*  Et  ecce  befKi  alla  firnî- 
üs  urfo  in  parti;  fient  : & très 
orJincs  erant  in  ore  ejus,  & 
in  dentibus  ejus , Se  fie  dice-- 
bant  ei  : Surge . comede  car- 
nes plurinus. 

6.  Poil  hrc  afpiciebam, 
& ecce  alia  quafi  pardus , & 
aUs  hibebat  quafi  avis , qua- 
tuor iuper  fe , & quatuor  ca- 
pita  étant  in  beftia,  Scpotef- 
tas  data  eil  ei. 

7.  Poil  hsrc  aipiciebam  itv' 
yifione  noflis , & ecce  beftia 
quarta  terribilis , arque  mi- 
rabilis. & fortis  nimis,  den- 
tés ferreos  habebac  magnos 
comedens  arque  commi- 
nuens , & reliqua  pedibus 
fuis  conculcans  : diflimUis 
autem  erat  ceteris  beftiis  »- 
quas  videram  ante  eam  , 8c 
babebat  cornua  deccm. 


VÎT. 


8.  Je  confidérois  fes  cornes,  fie  je  vis  une 

Îetite  corne  qui  fortoit  du  milieu  des  autres. 

'rois  de  fes  prmieres  cornes  furent  arrachées 
de  devant  elle:  cette  corne  avoir  des  yeux 
d’un  homme,  ôc  une  bouche  qui  difoit  de 
grandes  chofes.. 


8.  Confiderabam  cornua  ^ 
& ecce  cornu  aliud  parvu- 
lum  ortum  eft  Je  medjo  eo- 
rum  : & tria  de  cornibus 
primis  cyulfa  font  à fade 
ejus  : & ecce  oculi , quafi 
oculi  hominis  erant  in  cor- 
nu rfto,  Ôcos  loquensingeni 
lia. 


§•  H.  Daniel  voit  T ancien  des  jourt , ou  TEternel  ; fan  vêtement,  fon  thrône , 
fes  mini  fret , fon  jugement , les  livres  ouverts,  les  bêtes  anéanties  , le  fils 
de  l'homme  qui  s'a  vancejufju'à  V ancien  des  jours , qui  refait  de  lui  la  puif- 
fance , l’honneur  & l’empire  fur  tous  les  peuples.  Frayeur  & trouble  du 
Prophète  à la  vite  de  ces  chofes. 


9-  J’étois  attentif  à ce  que  je  voyois,  juf- 
qu  a ce  que  des  thrônes  furent  placés , fie  que 
l’htemel,  l’ancien  des  jours  s’affn.  Son  vête- 
ment étoit  blanc  comme  la  neige , 6c  les  che- 
veux de  fa  tête  étoient  comme  la  laine  la  plus 
blanche  6c  la  plus  pure.  Son  thrône  étoit  des 
flammes  ardentes , Ôc  les  roues  de  ce  thrône 
•un  feu  brûlant. 


9.  Aipiciebam  donee  thro- 
ni  pofiti  lunt , & amiquul 
dierum  fçdi'r  : & vcftiir.rn- 
tum  ejus  candidum  , quaiî 
nix , & capilli  capitis  ejus 
quaû  lana  munda  : tbronus 
ejus  fiamma:  ignis  : rct* 
ejus  ignis  accciUiu. 
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10:  riovius  ignous  , ra- 
pidulque  egrediebatur  à h~ 
cie  ejus  ; roillia  millium  mi- 
niftrabant  ci , & decies  mil* 
lies  centena  millia  aflirte- 
bam  ci  : judicium  ledit , & 
libri  aperti  funt. 

1 1.  Afpiciebam  proptet 
vocemfermonum  grandium, 
quos  cornu  iüud  loquebatur: 
& vidi  quoniam  interfedta 
effet  beftia , & pcriffet  cor- 
pus ejus  , St  traditum  effet 
ad  comburendum  igni  : 
la.  aliarum  quoque  beftia- 
rum  ablata  effet  poteftas , 8c 
jtempora  vitx  conftituta  cl- 
ient eis  ufque  ad  tempus  St 
tempus. 


10.  Un  fleuve  de  feu  & rapide  fortoît  dé 
devant  là  face.  Un  million  cC  Anges  le  fer- 
voient,  & mille  millions  afliftoient  devant 
IuL  Le  jugement  fe  tint  „&  les  livres  fur  lef- 
quels  on  devoit  juger  furent  ouverts. 

11 . Je  regardois  attentivement , à caufe  du 
bruit  des  grandes  paroles  que  cette  corne  pro- 
nonçoit , & je  vis  que  la  bête  avoit  été  tuée , 
que  fon  corps  étoit  détruit , 6c  qu’il  avoit  été 
livré  au  feu  pour  être  brûlé. 

12.  Je  vis  auffi  que  la  puiflànce  des  autres 
bêtes  , leur  avoit  été  ôtée , 6c  qùe  la  durée  de 
leur  vie  leur  avoit  été  marquée  jufqu’à  un 
tems , ôc  un  tems  fort  court , après  lequel  elles 
ne  dévoient  plus  fubjifier. 


13.  Afpiciebam  ergo  in  1 j.  Je  confidérois  ces  chofes  dans  une  vi- 
viiîone  noâis , «t  ecce  cum  p|0n  Jg  nu;t  & je  vis  comme  le  fils  de  l’hom- 

minis  veniebat,&  ufque  ad  me  qui  venoit  avec  les  nuées  du  Ciel,  qui 
«ntiquum  dicrum  perv-ènit  : s’avança  jufqu’à  l’ancien  des  jours.  Les  Anges 
ruiu  euro?'011  t,US  °b'U  C de  l’ Eternel  t accompagnoient.  Ils  le  préfenterent 
devant  lui. 


14.  Et  dédit  ci  poteftatem, 
te  bonorem , & regnum  : & 
omîtes  populi,  tribus  & lin. 
gux  ipfi  iervient  : poteftas 
e lis  poteftas  xtcrna,qux  non 
auferetur  : & regnum  ejus , 
quod  roncorrunipctur. 

H.  Horruit  fpiritus meus. 
Ego  Daniel  territus  fum  in 
liis , 8c  vifiones  capitis  mei 
conturbaverunt  me, 


14.  Et  il  lui  donna  la  puiflànce  , l’honneur 
ôc  le  Royaume  : 6c  tous  les  peuples , toutes 
les  tribus  , 6c  toutes  les  langues  le  ferviront  : 
(k  puiflànce  eft  une  puiflànce  éternelle  , qui 
ne  lui  fera  point  ôtée , Sc  fon  Royaume  ne 
fera  jamais  détruit. 

1 y.  Mon  efprit  fut  faifi  d’étonnement.  Moi 
Daniel , je  fus  épouvanté  de  ces  chofes  : ÔC 
ces  vifions  qui  m’étoient  repréfentées  > mç 
jetterent  dans  le  trouble. 


§.  IU. 
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§.  III.  Le  Prophète  demande  ce  que  c ejî  que  cet  bêtes.  On  lui  répond  que  ce 
font  quatre  Royaumes , dont  le  dernier , figure  par  la  quatrième  bête  plus 
effroyable  que  les  autres , fera  aujfi  le  plus  formidable.  Defciiption  de  cette 
bête.  Explication  de  fies  dix  cornes.  Elles  marquent  dix  Rots , après  lefquels 
il  s'en  élever  a un  autre  plus  puifflmt , qui  régnera  un  an,  deux  ans  & lamoi- 
lié  d'une  année. 


1 6.  Je  m’approchai  d’un  de  ceux  qui  étoient 
préfcns , ôc  je  lui  demandai  la  vérité  de  tou- 
tes ces  chofes , ôc  il  m’interpréta  ce  qui  fe 
paffoit,  ôc  me  l’enfeigna. 


Àcccfïi  ad  unum  dd 
affiftemibus  , & veritatem 
quxrebam  ab  eo  de  omni- 
bus his.  Qui  dixit  mihi  in- 
terpretationem  fermonum  , 
& docuic  me  : 


17.  Ces  quatre  grandes  bêtes,  me  dit-il , 
font  quatre  Royaumes  qui  s’élèveront  fur  les 
peuples  de  la  terre , & qui  fe  détruiront Jfucccf- 
fivement  les  uns  les  autres. 

iS.  Mais  les  faints  du  Dieu  très-haut  en- 
treront en  poffelfion  du  Royaume  du  Ciel, 
6c  ils  y régneront  jufqu  ala  fin  des  fiecles , ôc 
dans  les  fiecles  des  fiecles , fans  que  rien  trou- 
ble jamais  leur  bonheur. 

19.  J’eus  enfuite  un  grand  defir  d’appren- 
dre oe  que  c’étoit  que  la  quatrième  bête,  qui 
étoit  très-différente  de  toutes  les  autres  , ôc 
effroyable  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire. 
Ses  dents  ôc  fes  ongles  étoient  de  fer.  Elle 
dévoroit,  mettoit  en  pièces,  ôc  fouloit  aux 
piés  ce  qui  avoir  échappé  à fa  violence. 

20.  Je  voulus  m’enquérir  auffi  des  dix  cor- 
nes quelle  avoir  à la  tête , ôc  d’une  autre  qui 
lui  vint  de  nouveau,  en  préfence  de  laquelle 
trois  de  fes  cornes  étoient  tombées , ôc  de 
cette  corne  qui  avoit  des  yeux  ôc  une  bou- 
che qui  prononçoit  de  grandes  chofes  , ôc 
cette  corne  étoit  plus  grande  que  les  autres. 

2 1 . Et  comme  je  regardois  attentivement, 
je  vis  que  cette  corne  faifoit  la  guerre  contre 
les  faints,  ôc  avoit  l’avantage  fur  eux  , 


17.  Hx  quatuor  beftix 
magnx , quatuor  funt  régna, 
qux  conlurgent  de  terra. 


. i8.  Sufcipient  autem  reg- 
num  lànâi  Dei  altiflimi  : k 
obtinebunt  regnum  ufque  in 
fxculum,  & txculum  ixcu- 
lonim. 


1 9.  Poft  hoc  volui  diligen- 
ter difeere  de  beftia  quarta  , 
qux  rrat  diflimiiis  valde  ab 
omnibus, 8c  terribiiis  nimis: 
dentés  k ungues  ejus  ferrei: 
comedebat,  8t  commiuue- 
bat , & reliqua  pedibus  fuit 
conculcabat  : 


10.  k de  cornibus  decem, 
quxhabebat  in  capite  : & de 
alioquod  ortu-n  fuerat , an- 
te quod  cecnlerint  tria  cor- 
nui  : k de  cornu  itlo  , quod 
habebat  oculus , & os  lo- 
quers  grandit! , &.  n.ajus  Ctat 
ceteris. 


ai.  Arpiriebam  & eccs 
cornu  iilud  facitLut  fceilam 
advenus  fandos , & prxva- 
lebat  eis , 


22.  jufqu’à  ce  que  l’ancien  des  jours  parut.  ».  donec  renit  anti- 
Alors  il  donna  aux  faints  du  Iris  haut  la  puifi  T'a? 

_ . t J ..  dédit  lanftiî  hxctralî,  Sf  tem- 

lance  de  juger,  ht  le  tems  étant  accompli,  pusaJvenit,  & regnum ol>- 
Tome  V.  Part.  L F 
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linuerunt  (ânfli. 

13.  Et  Ce  ait  tBeftia  quar- 
ts ; regnum  quartum  erit  in 
tetra,  qvo.l  majus  erit  om- 
nibus regnis  , & devorabit 
uuiverfam  tettam  , & con- 
culeabit  , & comminuet 
eam. 

54,  Porro  cornus  decem 
ipfius  regni  , deeem  teges 
erunt  : & alius  confurget 
poil  eos , Sr  iplê  potenuor 
erit  prioribus  , Sc  très  reges 
huraiüabit. 

13,  Et  fermones  contra 
Excelfum  loquetur , St  fanc- 
tos  Attifltmi  conteret  : Sc 
putabit  quod  poil: t mutare 
rempora , Sc  leges  , Sc  tra- 
dfntur  in  manu  ejus  ufque 
ad'tempus,  & tempora  ,8c 
dimidium  temporis. 

xS.  Et  judkium  fedebit, 
ut  auferatur  potentia  « & 

conteratur , Sc  diipeteat  uf- 
que  in  finem. 

s7-  Regnum  autem,  Sc 
poteftas  , Sc  magnitudo  reg- 
ni , quee  eft  lubter  omne 
cœlum,  detur  populo  (âne- 
torum  Alullimi  : cujus  reg- 
num , regnum  fempiternum 
eft , & omnes  reges  lervient 
ei , Sc  obedient. 

a8.  Hucufque  finis  verbi. 
Ego  Daniel  multiim  cogita- 
tionibus  mois  contutbabar , 
& faciès  mea  mutata  eft  in 
nie  : verbum  autem  in  cor- 
dc meo  confcrvavi, 
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les  faints  entrèrent  en  polfeflion  du  Royaume 
qui  leur  avait  itè  préparé. 

2?.  Surquoi  il  me  dit:  La  quatrième  bête 
eft  le  quatrième  Royaume  qui  dominera  fur 
la  terre , fit  il  fera  plus  grand  que  tous  les  au- 
tres Royaumes.  Il  dévorera  toute  la  terre,  il 
la  foulera  aux  pieds  , & la  réduira  en  pou- 
dre. 

24.  Les  dix  cornes  de  ce  même  royaume 
font  dix  Rois  qui  régneront.  Il  s’en  élevera 
un  autre  après  eux  qui  fera  plus  puiflant  que 
ceux  qui  l’auront  devancé , 6c  il  abaifiera  trois 
Rois. 

2;.  Il  parlera  infolemment  contre  le  Très- 
haut;  il  foulera  aux  piés  les  faints  du  Très- 
haut  ; fit  il  s’imaginera  qu’il  pourra  changer 
les  tems  fit  les  loix  que  le  Seigneur  a établis. 
Lt  pour  les  faints , ils  feront  livrés  entre  fes 
mains  jufqu  a un  tems , deux  tems  fit  la  moi- 
tié d’un  tems  c’cfl-à-dire  , trois  ans  & demi. 

26.  Mais  le  jugement  fe  tiendra  enfuite , 
afin  que  la  puifianc»  foit  ôtée  à cet  homme  y 
quelle  foit  entièrement  détruite , fit  qu’il  pé- 
riffe  pour  jamais  ; 

27.  & qu’en  meme -tems  le  royaume,  la 
puiffance,  & l’étendue  de  l’empire  de  tout 
ce  qui  eft  fous  le  ciel , foit  donné  au  peuple 
des  Saints  du  Très- haut  : car  fon  Royaume 
eft  un  Royaume  éternel,  auquel  tous  les 
Rois  feront  affujettis  avec  une  entière  fou-: 
million. 

28.  Ce  fut  là  la  fin  de  ce  qui  me  fin  dit. 
Moi  Daniel , je  fus  troublé  enfuite  dans  mes 
penfées:  mon  vilage  en  fut  tout  changé;  fie 
je  confervai  ces  paroles  dans  mon  cœur. 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Autre  vifion  de  Daniel.  U voit  un  bélier  qui  avoit  les  cornes  élevées , qui 
frappait  de  tous  côtés , & à qui  rien  ne  pouvoit  refiler.  Un  bouc  qui  n avait 
qu'une  corne  fort  grande  vient  attaquer  le  btlier  , lui  rom;-t  [es  deux  cornes  , 
le  jette  par  terre  , & le  foule  aux  pieds.  Le  bouc  croit  : fa  corne  fe  rompt  i 
& il  s’en  forme  quatre  autres. 

L’an  du  monde  j4yi.  De  Daniel  environ  66. 


l'LAtcoifieme  année  du  régné  du  Roi  Bal- 
thalkr , j’eus  une  vifion.  Moi  Daniel,  après 
ce  que  j’avois  vû  au  commencement  de  fort 
régné, 

2.  je  vis,  dans  une  vifion  que  j'eus , lorfque 
j’étois  au  Château  de  Sufe  qui  eft  au  pays 
d’Elam , ôc  il  me  parut  dans  cette  vifion  que 
j’étois  à la  porte  d’Ulaï,  ôc  fur  le  bord  du  fleuve 
de  ce  nom. 

3.  Je  levai  les  yeux , ôc  je  vis  un  bélier  qui 
fe  tenoit  devant  le  marais  que  forme  ce  fleuve. 
Il  avoit  les  cornes  élevées,  ôc  l’une  l’étoit 
plus  que  l’autre , ôc  croifloit  peu  à peu. 

4.  Après  cela,  je  vis  que  le  bélier  donnoit 
des  coups  de  corne  contre  l’occident , con- 
tre l’aquilon  ôc  contre  le  midi,  ôc  toutes  les 
bêtes  ne  lui  pouvoient  réfifter , ni  fe  déli- 
vrer de  fa  puiflance  , enforte  qu  \\  fit  tout  ce 
qu’il  voulut,  ôc  il  devint  fort  puifiant. 

y.  J’étois  attentif  à ce  que  je  voyois:  ôc 
en  même  tenus  un  bouc  vint  de  l’occident 
fur  la  face  de  toute  la  terre  , ôc  il  marchait 
avec  tant  de  rapidité , qutl  Jembloit  qu’il  ne 
touchoit  pas  la  terre.  Et  ce  bouc  avoit  une 
corne  fort  grande  entre  les  deux  yeux. 

6.  Il  vint  jufqu’à  ce  bélier  qui  avoit  des 
cornes,  que  j’avois  vu  qui  fe  tenoit  devant  la 
porte;  ôc  s’élançant  avec  une  grande  impé- 
tuofité , il  couru^t  lui  de  toute  fa  force. 


t.  Anno  tertio  regni  Bal- 
ladur regis , vifïo  apparuit 
mihi.  Ego  Daniel,  poft  id 
quoi  videram  in  principio  , 


1.  vidi  in  vifione  mea  , 
cùm  edem  in  Sufis  cadro  > 
quod  eft  in  Ælara  rfgione: 
vidi  auccm  in  vidone  ede 
me  fuper  portant  U lai. 


3.  Et  levavi  oculos  meos,' 
& vidi  : & ecce  aries  unu» 
ftabit  ante  ptludem , habena 
connu  cxcclfa  , & unuot 
excellius  altero  atque  fuc- 
crelcens.  Pollea 

4.  vidi  arietem  cornibui 
ventilantem  contra  Occi- 
dentem,  & contra  Aquîlo- 
nem,  St  contra  Meridiem  , 
& omnes  beitic  non  pote- 
ram  refift.-re  ci,  neque  libe- 
rari  de  manu  ejus  : Fecitque 
fecundùm  voluntatem  tuant, 
&iH4gnificams  eft. 

5.  Et  ego  intelligebam  : 
ecce  autem  hircus  caprarum 
veniebat  ab  Occidente  fu- 
per facietn  totius  terra:  , & 
non  tangebat  terrant  : porro 
ltircus  habebat  cornu  jnfigne 
inter  oculos  fuos. 


(.  Et  venit  ufque  ad  atie- 
tem  illud  cornutum,  quem 
videram  fljntcm  ante  por- 
tant Se  cururrit  ad  eum  in 
inipetu  fortitudinis  futc, 

Fij 
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7.  Cumque  appropinquafi- 
fet  prope  arictem  , eft'emus 
eft  in  cum , & percuflit  atie- 
tcm  : & comminuit  duo 
cornua  ejus , & non  pote- 
rat  ânes  refiftere  ei  : cum- 
que eummififlVi  in  terram, 
conculcavii,  & nemo  qui- 
bat  liberare  arietem  de  ma- 
nu *:us. 

>.  Hircus  autem  capra- 
rum  magnus  fatius  eft  ni- 
mis  : ce  nique  creviflet , firac- 
tum  eft  cornu  magnum,  St 
orta  funt  quatuor  cornuafub- 
ter  illud  pet  quatuor  ventes 
Ctrli. 


N I E L.  CHAT.  VIII. 

7.  Lorfqu’il  fut  venu  près  du  bélier , il  l’at- 
taqua avec  furie , ôc  le  perça  de  coups  : Il  lui 
rompit  les  deux  cornes,  fans  que  le  bélier  lui 
pût  refifter;  & l’ayant  jetté  par  terre  , il  le 
foula  aux  piés  ; & perfonne  ne  put  délivrer  le 
bélier  de  fa  puifiance. 

8.  Le  bouc  enfuite  devint  extraordinaire- 
ment grand  ; Ôc  étant. crû , fa  grande  corne  fe 
rompit , ôc  il  fc  forma  quatre  cornes  au-def- 
fous , vers  les  quatre  vents  du  ciel. 


§.  II.  De  r une  de  ces  quatre  cornes  du  bélier , il  en  fort  une  petite  corne  , qui 
s’aggrandit  fort , qui  s’ éleve  jttfqu’aux  armées  du  ciel , qui  fait  tomber  les 
forts,  qui  s’attaque  a Dieu , qui  fait  cejfer  fon  facriftce , & qui  déshonore 
Jon  fanJuaire. 


9.  De  uno  autem  ex  eis 
egrciTum  eft  cornu  unum 
modicura  : & faftum  eft 
grande  contra  Meridiem,  Sc 
contra  Orientent , St  contra 
fortitudinem. 

10.  Et  magnificatum  eft 
nique  ad  fortitudinem  cecli  : 
& dejecit  de  fortitudine,  St 
de  ftcllis  , St  conculcavit 
eas. 

u.Etufque  ad  principem 
fortitudinis  magnificatum 
eft  : St  ab  eo  tulit  juge  facri- 
ficium  , St  dejecit  locum 
fanâificationis  ejus. 

ta.  Robur  autem  datum 
eft  ei  contra  juge  iàcrifi- 
cium  propter  peccata  : St 
profternetur  veritas  in  terra, 
& facict,  St  profpcrabitur. 


13.  Et  audivi  unum  de 
fânflis  loquentem  : St  dixit 
unus  fanftus  alteri  nefero 
cui  loquenti  : Ufquequù  vi 
fio,  St  juge  (âctificium,  Sc 
peccaium  defolationis, qux 
■faftaeft:  Sc  tàndtuaiium,  & 


j».  Mais , de  l’une  de  ces  quatre  cornes , il 
en  fortit  une  petite  , qui  s’aggrandit  fon  vers 
le  midi , vers  l’orient , ôc  vers  les  peuples  les 
plus  forts. 

10.  Il  éleva  fa  grande  corne  jufqu’aux  ar- 

mées du  ciel  \ 6c  il  fit  tomber  les  plus  forts , 
6c  ceux  qui  étaient  tomme  des  étoiles  j ôc  il  les 
foula  aux  piés.  _ , 

11.  Il  s’éleva  même  jufqu’au  Dieu  très- 
haut  , qui  eft  le  prince  des  forts.  Il  lui  ravit 
fon  lacrifice  perpétuel , ôc  il  deshono  ta  le 
lieu  de  fon  fanûuaire. 

1a.  La  puifiance  lui  fut  donnée  contre  le 
facrifice  perpétuel  du  Dieu  tout- puijfant,^  à 
caufe  des  péchés  des  hommes.  Et  la  vérité 
fera  renverfée  fut  la  terre  > par  la  perfecution 
qu’il  y excitera.  Il  entreprendra  tout,  ôc  tout 
lui  réufiira. 

1 3.  Alors  j’entendis  un  des  faints  Anges  qui 
parloit  , ôc  un  faint  d'entre  ces  minijlres  du 
Dieu  vivant , dit  à un  autre  que  je  ne  con- 
noifiois  point,  ôc  qui  lui  parloit  : Jufquà 
quand  durera  ce  qui  eft  mar^ke par  cette  vifion  , 
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touchant  le  violentent  du  facrifice  perpétuel , 
& le  péché  qui  caufera  cette  défolation  ? Juf- 
qu’à  quand  le  fanétuaire  ôc  le  facrifice,  qui  font 
toute  la  force  du  peuple  de  Dieu , feront-ils  fou- 
lés aux  piés  ? 

14.  Et  il  lui  dit  : Jufqu’aufoir  6c  au  matin , 
ce  fl 'à- dire  , qu  il  fe  palfera  deux  mille  trois 
cens  jours.  Et  après  cela  > le  perjëcuteur  du 
peuple  de  Dieu  fera  mit  à mort  ,ér  le  fanciuaire 
fera  purifié  des  abominations  qu’il  y avoit  ctm - 
mifes , ou  fait  commettre. 


nu.  47 

fortitudo  conculcab»  tut  l 


H.Etdixir  ei  : Ulque  a J 
velperam  St  mane,  tiics  duo 
millia  trecenti  : & munda- 
bitur  Unctuarium. 


§.  HT.  Daniel  cherche  l'intelligence  de  cette  vifion.  Il  la  reçoit  de  P Ange  Ga- 
briel , qui  lui  apprend  que  le  belier  ejl  le  Roi  des  Per  Je  s & des  Aledes  , <ÙT 
le  bouc  , le  Roi  des  Grecs. 


1 y.  Moi  Daniel  , lorfque  j’avois  cette 
vifion , ôc  que  j’en  cherchois  l’intelligence , 
il  fe  préfenta  devant  moi  un  Ange  qui  avoit 
comme  une  figure  d’homme. 

1 6.  Et  j’entendis  comme  la  voix  d’un  hom- 
me à la  porte  d’Ulaï , qui  cria , 6c  qui  dit  : Ga- 
briel} faites-lui  entendre  cette  vifion. 

17.  En  même-tems  Gabriel  vint  , 6c  fe 
tint  au  lieu  où  j’étois  : 6c  lorfqu’il  fut  venu  à 
moi,  je  tombai  le  vifage  contre  terre,  tout 
tremblant  de  crainte.  Et  il  me  dit:  Compre- 
nez bien  ce  que  vous  avez  vû , fils  de  1 hom- 
me , parce  que  cette  vifion  s’accomplira  à la  » 
fin , en  fon  tems  , félon  que  le  Seigneur  l'a 
marqué. 

18.  Et  lorfqu’il  me  parloit  encore,  je  tom- 
bai une  fécondé  fois  le  vifage  contre  terre.  Alors 
il  me  toucha  ; 6c  m’ayant  fait  tenir  debout , 

ip.  il  me  dit:  Je  vous  ferai  voir  ce  qui 
doit  arriver  au  dernier  jour  de  la  malédiction, 
parce  que  le  tems  de  ces  viftons  s’accomplira 
enfin  : ces  perf tentions  cejferont , & la  paix  leur 
fuccedera. 

20.  Le  bélier  que  vous  avez  vû , qui  avoit 
des  cornes  , cft  le  Roi  des  Perfes  6c  des 
Aledes. 


lf.  Faftum  cft  autemcùm 
viderem  ego  Daniel  vilio- 
nem  , & quxrerem  ihtelli- 
gentiam:  ecce  ftetit  in  conf- 
pcciu  meo  quali  fpecies  viri. 

16.  Et  audivi  vocem  viri 
inter  Ulai  : & clamavit,  Sc 
ait  : Gabriel  fac  intelligere 
iftum  vilionem. 

17.  Et  venit  ; ît  ftetit 
juxtà  ubi  ego  ftabam  : cura- 
que  venifTet,  pavens  corrui 
in  faciem  meani  , & ait  ad 
me:fmellige,  filihominis, 
quoniam  in  tempore  fini, 
complebitur  vilio. 


18.  Cumque  loqueretur 
ad  me,  colla  plus  Tu  tn  pronu, 
in  terram  : St  terigit  me,  & 
ftatuit  me  in  gradu  meo. 

19.  Dixitque  mihi  : Ego 
oftendam'tibi  quxfbrurafunc 
in  noviftïmo  maledfâioni,  i 
quoniam  habet  tempus  finen» 
uium. 


10.  Aries  , quettl  vi<  Ai 
iabere  cornua,  rex  Mt-o-j 
rum  eft  atque  Pcrlârutn, 


F iiji 


Digitized  by  Google 


48  DANIEL.  Ch  a p.  Vlll. 


1 1 . Porrû  hircus  capnirum, 
rex  Grxcorum  fit , fi  cornu 
grande , quod  erat  inier  ocu- 
los  ejus , ipfe  e(t  rex  primus. 


21.  Le  bouc  eft  le  Roi  des  Grecs;  & la 
grande  corne  qu’il  avoir  entre  les  deux  yeux  , 
eft  le  premier  de  leurs  Rois. 


§.  IV.  Prophétie  de  la  divifion  du  Royaume  d’ Alexandre  le  Grand , du  régné 
d’Aniiochus , Son  orgueil,  fon  impiété  , fa  cruauté  & fa  ruine. 


*1.  Quod  autcm  fraâo  il- 
lo  furrcxerunt  quatuor  pro 
eo  : quatuor  rcges  de  gente 
ejus  conlurgent,  léd  non  in 
fortiludine  ejus. 

13.  Et  poft  regnum  eo- 
rum  , cùm  creverint  iniqui- 
raies , confurget  rex  impu- 
dens  facie  , St  inteiliguns 
propoJÎtiones. 


14.  Et  roborabiturfortitudo 
ejus,  fed  non  in  viribus  fuis: 
& fupra  quàm  credi  poteft  , 
-llnivcrlà  vaftabii,&  prol’pe- 
•rabitur , St  faciet.  Et  interfi- 
.ciet  robuftot  , & populum 
J un  tto  tu  ni 


13.  lêcundùm  voluntatem 
fuam , & dirigetur  tjoius  in 
manu  ejus: 8t  cor  fuum  mag- 
nificabit,  St  in  copia  rerum 
omnium  occidct  plurimos  : 
St  contra  principcm  princi- 
pum  confurget , St  fine  ma- 
nu conterctur. 


1S.  Et  vifio  vefperè  St  ma- 
rte , qutr  diâa  eft  , vera  eft  : 
tu  ergo  vifionem  figna»  quia 
foft  multos  dies  cru. 


ay.  Et  ego  Daniel  langui 
fl  xgrotavi  per  dies  : cum- 
quc  furrexifl'em , faciebam 
opéra  regis , 8c  ftupebam  ad 
vifionem  , St  non  état  qui 
jnierpreitUMur. 


12.  Les  quatre  cornes  qui  fe  font  élevées 
après  que  la  première  a été  rompue , font  les 
quatre  Rois  qui  s’élèveront  de  fa  nation , mais 
non  avec  fa  force  ôc  fa  puifïance. 

25.  Et  après  leur  régné , lorfquc les  iniqui- 
tés fe  feront  accrues  , ils  s’élèvera  un  Roi  qui 
aura  l’impudence  furie  front,  qui  entendra  les 
paraboles  & les  énigmes  , & qui  fe  fervira  de 
toute  la  fubtiUté  de  fon  ejprit  pour  exécuter  fes 
mauvais  dejfeins , & les  faire  réuffir. 

24.  Sa  puiffance  s’établira,  mais  non  par  fes 
forces.  U emploiera  pour  cela  les  tromperies  & 
les  artifices  : 6c  lorfqutl  aura  affermi fon  pouvoir , 
il  fera  un  ravage  étrange , ôc  au-delà  de  toute 
créance.  Il  réulfira  dans  tout  ce  qu’il  entrepren- 
dra ; il  fera  mourir  félon  qu’il  lui  plaira  les  plus 
forts , ôc  le  peuple  des  faints. 

2 j.  Il  conduira  avec  fuccès  tous  fes  artifices 
ôc  toutes  fes  tromperies.  Son  cœur  s’enflera  de 
plus  en  plus  : ôc  fe  voyant  comblé  de  toutes 
fortes  de  profperités , il  en  fera  mourir  plu- 
fieurs.  Il  s’élèvera  contre  Dieu  même  , qui  efi 
le  Prince  des  princes  .•  ôc  il  fera  enfin  réduit  en 
poudre , fans  que  la  main  des  hommes  y ait 
aucune  part. 

2 6.  Cette  vifion  du  foir  ôc  du  matin  qui  vous 
a été  repréfentée  eft  véritable , & elle  arrivera 
infailliblement.  Scellez  donc  vous-même  cette 
vifion , afin  de  la  confcrver  à la  poflerit'e  , parce 
qu’elle  n’arrivera  qu’après  beaucoup  de  jours. 

27.  Après  cela , moi  Daniel , je  tombai  dans 
la  langueur , ôc  je  fus  malade  pendant  quel- 
ques jours , à la  vûe  des  maux  , qui  m avaient 
été  reprefemés.  Et  m’étant  levé  , je  travaillois 
?uix  affaires  du  Roi  ; Ôc  j’étois  dans  l’étonne- 
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ment , en  penfant  à cette  vifion  , fans  trouver 
pcrfonne  qui  pût  me  l’interpréter , ni  me  dire 
les  noms  des  Rois  qui  dévoient  faire  toutes  ces  cho- 
fes  , ni  les  tems  , ni  les  lieux  où  elles  dévoient 
s'accomplir. 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Daniel  reçoit , par  la  leâure  des  Livres  faims  , rintelligenee  du  nombre 
des  années  que  devott  durer  la  captivité.  Il  prie  le  Seigneur  , & lui  confeffe 
fes  péchés.  Il  implore  ft  mifiricorde  pour  fin  peuple , & pour  fi  montagne 
f tinte. 

L’an  du  monde  3467.  De  Daniel  8a. 


1 L A première  année  de  Darius  fils  d’Af- 
fuerus , de  la  race  des  Modes,  qui  régna  dans 
l’empire  des  Chaldéens , dont  U s’empara  ; 

2.  la  première  année  , dis-je , de  fon  ré- 
gné fur  cet  empire , moi  Daniel , j’eus , par  la 
lecture  des  livres  faints , l’intelligence  du  nom- 
bre des  années  que  devoir  durer  la  délolation 
de  Jerufalem  , dont  le  Seigneur  a parlé  au 
prophète  Jeremie  qui  étoit  de  foixantc-Jix  ans. 

3.  Ai  ont  donc  eu  cette  connoijjance  , & voi- 
ant  que  ce  tems  étoit  prêt  d'expirer  , j’arrêtai 
mes  yeux  ôc  mon  vifage  fur  le  Seigneur  mon 
Dieu  , pour  le  prier  ôc  le  conjurer  dans  les 
jeûnes , le  fac  & la  cendre. 

4.  Et  je  priai  le  Seigneur  mon  Dieu , je 
lui  confefi'ai  mes  fautes , Ôc  je  lui  dis  : Ecou- 
tez ma  priere  , ô Seigneur  Dieu  , grand  & 
terrible  , qui  gardez  votre  alliance  ôc  votre 
miféricorde  envers  ceux  qui  vous  aiment,  ôc 
qui  obfervent  vos  commandemens. 

y.  Nous  avons  péché  ; nous  avons  com- 
mis l’iniquité  ; nous  avons  fait  des  a&ions 
impies  ; nous  nous  fommes  retirés  de  vous; 
ôc  nous  nous  fommes  détournés  de  la  voie 
de  vos  préceptes  ôc  de  vos  ordonnances. 


i.  In  anno  primo  Darii 
filii  Aflueri  de  femine  Me- 
dorum  , qui  imperavit  fupet 
regnum  Chaldzotum  : 

».  anno  uno  regni  ejus;- 
ego  Daniel  intellexi  in  )i- 
bris  numerum  annorum.de 
quo  Mus  eft  (èrmo  Domi- 
ni  ad  Jcremiam  prophetam, 
ut  compleremur  dcl'olatio- 
nis  Jeruùlem  feptuagima 
anni. 

3.  Et  pofui  faciem  meam 
ad  Dominum  Deum  meum 
rogare  & deprecari  in  jeju— • 
niis , fiicco , Si  cinccc. 


4.  Et  oravr  Dominnm 
Deum  meum  , & confeflu» 
fum , & dixi  : Obfecro  , Do- 
mine Deus  magne  St  terri- 
bilis . euftodiens  paftum  & 
mifericordinm  diligentibus 
te,  St  euftodientibus  man- 
data tua. 

j.  Peccavimus , iniquitaa- 
tem  fecimus , impie  egimus 
Si  receflimus  : & declinasri- 
mus  à tnandatis  tuis , ac  ju- 
diciis. 
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6.  Non  obfdivimus  fervis 
tuis  prophctis  , qui  locuii 
fiant  in  nomme  tuo  regibus 
nofliis  , principibus  noflris, 
parribus  noflris  , oronique 
populo  terrr. 

7.  Tibi  Domine  jur.iria: 

nobis  aute"  ydufio  f.iciei, 
ücut  efl  ■ - viro  Judi,  St 
habi  i.  Jerufalcm , & 

omni  Ilrael,  his  qui  prope 
i'unt , & his  qui  procui , in 
univerfis  terris  ad  quas  eje- 
cilli  eos , pn.pier  iniquita- 
tes  eorum , in  quibus  pccca- 
verunt  in  te. 


R.  Domine  nobis  eonfu- 
(îo  fàciei , regibus  noflris , 
principibus  noflris,  & p3tri- 
bus  noflris,  qui  peccaverunt. 


>.  Tibi  autem  Domino 
Deo  noftro  mifericordia  , St 
propitiatio , quia  receflimus 
à te: 


ro.  Sc  ne”  audivimusvo- 
eem  Domini  Dei  noftri , ut 
ambuhremu  m lege  ejus , 
quimpoluit  nr'Jisper  fervos 
liios  prophetas. 


6.  Nous  n’avons  point  obéi  à vos  ferviteurs 
les  prophètes  qui  ont  parlé  en  votre  nom  , à 
nos  Rois,  à nos  princes , à nos  peres  , 6c  à 
tout  le  peuple  de  la  terre. 

7.  La  juftice  eft  à vous , 6 Seigneur.  Elle 
éclate  dam  toutes  vos  œuvres.  Et  pour  nous  , il 
ne  nous  refte  que  la  confufion  de  notre  vi- 
fage,  qui  couvre  aujourd’hui  les  hommes  de 
Juda  , les  habitans  de  Jerufalem , & tous  les 
cnfans  d’Ifraël  , ôc  ceux  qui  font  près , ôc 
ceux  qui  font  éloignés  dans  tous  les  pays  où 
vous  les  avez  chairés , àcaufe  des  iniquités 
qu’ils  ont  commifes  contre  vous. 

8.  Il  ne  nous  refte , dis- je , Seigneur , que 
la  confufion  de  notre  vifage,  à nous  , à nos 
Rois,  à nos  princes , 6c  à nos  peres  qui  ont 
péché. 

S».  Mais  à vous , qui  ôtes  le  Seigneur  notre 
Dieu , appartient  la  miféricorde  Ôc  la  grâce 
de  la  réconciliation  : & nous  ejperons  les  rece- 
voir de  vous  : mais  ce  ne  fera  que  par  un  pur 
effet  de  votre  éonté  ; car  pour  nous , nous  Jom- 
mes  indgnes  de  toute  grâce , puijque  nous  nous 
fommes  retirés  de  vous  , 

10.  6c  que  nous  n'avons  point  écouté  la 
voix  du  Seigneur  notre  Dieu,  pour  marcher 
dans  la  loi  qu’il  nous  avoit  prefcrite  par  les 
ferviteurs  les  Prophètes. 


11.  Ht  omnis  I Cracl  pr*- 
varicati  funt  legem  main,  St 
déclin iverunt  ne  .dirent 
voce  11  tuant , St  fttlhvit  ta- 
per nos  malediâio , St  de- 
leftatio , qur  feriprr  fl  in 
libro  Moyfi  lécvi  D-i , quia 
peccavimus  ci. 


il.  Et  flattait  fermones 
tùos , quos  locuni . of-  luper 
nos,  St  iuper  pri  -.s  nof- 
tros , qui  juJicav  : nos , 
ut  fliperinducerc  : in  nos 
magnum  aialum  , quale 


11.  En  effet , Seigneur  , tout  Ifraël  a violé 
votre  loi.  Ils  fe  font  détournés  pour  ne  point 
écouter  votre  voix.  Et  ainfi  cette  malédic- 
tion ôc  cette  exécration  qui  eft  écrite  dans 
la  Loi  de  Moyfe  ferviteur  de  Dieu , eft  tom- 
bée fur  nous , parce  que  nous  avons  péché 
contre  vous. 

12.  Le  Seigneur,  en  nous  livrant  entre  les 
mains  de  nos  ennemis  , a accompli  fes  oracles  , 
qu’il  a prouoncés  contre  nous  , 6c  contre 
nos  princes  qui  nous  ont  jugés , pour  faire 
fondre  fur  nous  ces  grands  maux  qui  ont 

accablé 
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accablé  Jerufalem  : maux  auxquels  on  n'a  nuraquam  fuit  fub  omni  cœ- 
jamais  rien  vu  de  femblable  fous  lecieb  lo.fecundùm  quod  fàftum 

eft  in  Jerufalem. 


13.  Tous  ces  maux  font  tombés  fur  nous, 
félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moyfe.  Et 
■en  les  Jcufirant , nous  ne  nous  fourmes  point 
préfentés  devant  votre  face , pour  vous  prier, 
•ô  Sei  gncur  notre  Dieu  , de  nous  retirer  de 
nos  iniquités  qui  en  avoiens  été  caufe , 6c  de 
nous  appliquer  à la  connoilfancc  de  votre 
vérité,  dent  f oubli  nous  les  avoit  attirées. 

14.  Ainfi  l’œil  du  Seigneur  a été  ouvert  ôc 
attentif  aux  maux  que  mus  méritions  : 6c  il  leâ 
a fait  fondre  fur  nous  de  plus  en  plus.  Le  Sei- 
gneur notre  Dieu  eft  jufte  dans  toutes  les 
oeuvres  qu’il  a Hites  à notre  égard , & dans 
les  maux  qu’il  nous  a envoyés , parce  que  nous 
n’avons  point  écouté  la  voix. 

1 y.  Je  confejfe  donc  maintenant  , ô Sei- 
gneur notre  Dieu , qui  avez  tiré  votre  peuple 
de  l’Egypte  avec  une  main  puiflaate , ôc  qui 
vous  êtes  acquis  alors  un  nom  qui  dure  en- 
core aujourd’hui , que  nous  avons  péché , 
que  nous  avons  commis  l’iniquité. 

1 6.  Mais  je  vous  conjure , félon  toute  votre 
juftice,  Seigneur , que  votre  colere  6c  votre 
fureur  fe  détournent  de  votre  cité  de  Jerufa- 
lem , ôc  de  votre  montagne?  fainte.  Car  Je- 
ïufalem  6c  votre  peuple  font  aujourd'hui  en 
opprobre  à toutes  les  nations  qui  nous  envi- 
ronnent. Elles  mus  infultent , parce  que  vous 
nous  avez  abandonné  à caufe  de  nos  péchés  , 
& des  iniquités  de  nos  pères. 

17.  Ecoutez  donc  maintenant  , 6 notre 
Dieu  , les  vœux  ôc  les  prieres'de  votre  fervi- 
tcur.  Faites  reluire  votre  face  fur  votre  fànc- 
tuaire  qui  eft  tout  défertj  ôc  faites -le  pour 
Vous-même. 


Ij.  Sicut  (criptum  eft  in 
lege  Moyfî,  omne  milum 
hoc  verit  fuper  nos:  St  non 
rogavimus  (âciem  tuam,  Do- 
mine Deus  nofter,  ut  re- 
veneremur  ab  iniquitatibus 
nofiris , St  cogitaremui  ye- 
ritatcmtuam, 


t4.  Et  yigifayir  Dominut 
fuper  malit-am , Bc  adduxic 
eam  fuper  nos  : inftus  Do- 
minus  Deut  nofter  in  om- 
nibus operibus  fuis  , qui 
fecit  : non  enixn  audivimui 
vocem  ejus.  * 


if  .Et  mine  Domine  Deu« 
. nofter  , qui  eduxifti  ptspu- 
lum  tuum  de  terra  Ægypri 
in  manu  forti , St  fecifti  ti- 
bi  nomen  fecundùm  diem 
h .inc  : peccavimus»  injqui- 
latem  fecimus , 

t«.  Domine  in  omnem 
juftitiam  tuam  : avertatur 
obfecro  in  tua.  St  furortuu* 
i civitate  tua  Jerufalem,  Sc 
morne  fan  Cto  tuo.  Prcp:et 
peccata  enim  noftra , St  ini- 
quitates  patnim  noûrorum  > 
Jentlâlem  St  populus  mus 
in  opprobrium  funt  omoi- 
bus  percircuitum  noftrum. 


17.  Nutie  ergo  exaudîj 
Deus  nofter,orationem  fervi 
tui , & preces  ejus  : St  oftrn- 
de  faciem  tuam  luper  fmc- 
tuarium  tuum  , quod  defer- 
tum  eft  propter  lemecipfutn. 


r8.  Abaiflez,  mon  Dieu  , votre  OTeille  tS.  Inclina,  Deus  meus,’ 
jufqu  a nous,  6c  nous  écoutez  : ouvrez  les  *urc!m tu,m > 4 *uJ|* 

S ru  , . . . oculos  tuos,  St  vide  deltrt- 

yeux , 6c  coniiderez  notre  défolauoa , 6ç  lu  uoneœ  noftram , & civiu- 

Jomt  y*  Part , I,  G 
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tem  , fuper  quam  Inroca- 
tum  eil  rtornen  tuum  : neque 
enim  in  juftificationibus 
nofiris  profternimui  precei 
ante  faciem  tutm , iêd  in 
ptiferutionibus  suis  multis. 


i».  Exaudi  Domine , pla- 
care  Domine  : attende  & 
fac  : ne  moreris  propter  te- 
metipfum  Deus  meus  : quia 
nomen  tuum  invocatum  eft 
fuper  civitatem  , & fuper 
fopulum  tuum. 


NIE  L.‘  Ch-ap.  IX. 
ruine  de  cette  ville  qui  a eu  la  gloire  de  por- 
ter votre  nom.  Car  ce  n’cft  point  par  confian- 
ce en  notre  propre  juftice  que  nous  vous  ofc 
frons  nos  prières,  en  nous  profternant  de- 
vant vous  ; mais  c’eft  dans  la  vue  de  la  mul- 
titude de  vos  miféricordes. 

19.  Exaucez  - nous , Seigneur;  Seigneur,’ 
appaifez  votre  colere  ; jettez  les  yeux  fur  nous, 
Ôc  agi  fie  z en  notre  faveur.  Ne  différez  plus  , 
mon  Dieu  , de  mus  délivrer , pour  l'amour  de 
vous-même , parce  que  cette  ville  ôc  ce  peu- 
ple font  à vous , ôc  ont  la  gloire  de  porter 
votre  nom. 


§.  H.  A peine  la  priere  de  Daniel  fut  elle  finie , tjûe  l’Ange  Gabriel  vint  l'inf- 
truir*  de  foixante  - dix  fiemaines , après  lefijuellri  les  prévarications  feront 
abolies , le  pèche'  trouvera  fa  fin  , l'iniquité  fera  effacée  , la  juflice  éternelle 
viendra  fur  la  terre , les  prophéties  feront  accomplies  , le  Ckrtfl  fera  mis  à 
mort , & Jerufalem  fera  réduite  dans  une  défoliation  qui  durera  juf  ju’a  la 
fin  des  fiecles. 


10.  Cumque  adhac  loque- 
fer  , & orarem , St  copfue- 
lerpeccata  mca,  & peccata 
populi-mci  Ifracl,  StproRer- 
nerem  precer  meas  in  conf- 
peôu  Dei  mei , pro  monte 
jlànâo  Dei  mei  : 

at.  adhuc  me  ioquente  in 
oratione,  ecce  vir  Gabriel, 
quem  videram  in  vilïone  à 
principio,  cit6  volam  teti- 
git  me  in  tempore  ficriScii 
ve/pertini. 

ai.  Et  docuit  me,  & lo- 
cutus  eft  mihi  , dixitque: 
Daniel , nunc  egreffiis  fum 
ut  docerem  te , &.  inteUi- 
geres. 


20.  Lorfque  je  parfois  encore , ôc  que  }©' 

Iiriois , & que  je  confefiois  mes  pèches  , ôc 
es  péchés  a’Ifrapl  mon  peuple  > ôc  que,  dans 
pn  profond  abaifiement , j’offrois  mes  prières 
en  la  préfence  de  mon  Dieu , pour  fa  monta- 
gne fainte; 

• 21.  lors  , dis -je,  que  je  n’avois  pas  en- 
core achevé  les  paroles  de  ma  priere  , Ga- 
briel, que  j’avois  vu  au  commencement  dans 
la  vilion , vola  tout  d’un  coup  à moi , ôc  me 
toucha  au  tems  du  facrifice  du  loir. 

22.  Il  m’iirftruifit , il  me  parla,  ôc  me  dit:. 
Daniel,  je  fuis  venu  maintenant  pour  vous- 
enfeigner  ôc  pour  vous  donner  l’intelligence 
du  tems  de  votre  délivrance. 


13.  Ab  exordio  precutn  23.  Dès  le  commencement  de  votre  prie-- 
-'T : « , j’ai  reçu  cet  ordre  , ôc  je  fuis  venu  pour- 
rem  tibi , qui»  vit  defide-  vous  découvrir  toutes  les  choies  dont  te  bet- 

riorum  es,  tu  ergo  ammad-  pruur  m’a  chargé  de  vous  tnflruire , parce  que 
▼erte  têtmonem.  Je  mtclli-  * 1*  j air  ■ ‘ 1 ■ * j 

ge  YtCvnem,  vous  Êtes  un  homme  de  deftrs  qui  mentez  de 

eonnoître  les  Jecrets  de  Dieu.  Soyez  donc  atten^ 
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cif  à cë  que  je  vais  vous  dire  , fie  comprenez 
ce  qui  vous  eft  repréfenté  par  cette  vifion. 

24.  Vous  déftrez  la  délivrance  des  Juifs  des 
mains  des  Chaldéens  ; & je  viens  vous  appren- 
dre que  Dieu  a abrégé  6c  fixé  le  te  ms  de  la 
délivrance  de  tous  les  hommes  de  t efclavage  du 
démon  , à foixante  fit  dix  femaines  d’années, 
qui  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans , en 
faveur  de  votre  peuple  6c  de  votre  ville  fainte. 
Dieu , dis-je,  a marqué  ce  tems,  afin  que  les 
prévarications  de  la  loi  foient  abolies , que  le  • 
•péché  trouve  fa  fin , que  l’iniquité  foit  effa- 
cée, que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la 
■ terre , que  les  vifions  ôc  les  prophéties  foient 
accomplies , fie  que  le  Chrift  qui  doit  être  le 
(kint  des  faints , foit  oint  de  l’huile  facrée , 
par  f union  de  la  nature  divine  avec  la  nature, 
humaine  dans  fa  perfonne  divine. 

2 j.  Sachez  donc  ceci,  ôc  gravez-le  dans 
votre  efprit.  Depuis  l’ordre  qui  fera  donné 
par  Artaxercès  pour  rebâtir  Jerufalem , juf- 
qu’au  tems  oà  le  Chrift: , qui  fera  le  Chef  de 
mon  peuple , commencera  à exercer  publique- 
ment les  fondions  de  fon  minijlcrc  , il  y aura 
fept  femaines , fie  foixante  fie  deux  femaines 
d années.  Sachez  encore  qu  après  cet  ordre  donné 
en  faveur  de  Jerufalem , les  places  Ôc  les  mu- 
railles de  cette  ville  feront  bâties  de  nouveau 
parmi  des  tems  fâcheux  & difficiles , plufieurs 
s'oppofant  de  tout  leur  pouvoir  à fon  rétabliffe - 
ment. 

2 6.  Et  après  ces  fept femaines  & ces  foixante 
& deux  femaines  d'années , le  Chrift  fera  mis 
à mort  ; fie  le  peuple  qui  le  doit  renoncer , & 
le  faire  mourir , ne  fera  plus  fon  peuple.  Il  le 
rejettera  & t abandonnera.  Cefl  pourquoi  un 
peuple  , avec  fon  chef,  qui  doit  venir  contre 
lui , f exterminera.  Il  détruira  la  ville  de  Jeru- 
falem 6c  le  fan&uaire , qui fai  foit  toute fa  force 
& fa  gloire,  jlinfi  elle  finira  , cette  ville  infi- 
àtle , par  une  ruine  entière  ; ôc  la  déflation 


. JXi  ÏJ 

? 

,4.  Septuaginta  hebdo- 
mades  abbreviatae  Tune  fu- 
per  populum  tuum , 5e  fu- 
pet  ucbem  fanâam  cusm  , 
uc  confummetur  prarvarica- 
tio , Sc  finem  accipiat  pcc- 
catum,  5c  deleatur  iniquitas, 
& adducatur  juftitia  lempi- 
cerna , & implcacur  vilîo,  5c 
prophetia , & ungacui  ûn^. 
eus  Êcnâorum, 


if.  Scîto  etgo  , èe  anW 
madverte  : Ab  exitu  fèrmo-, 
nis  , ut  iterûm  ardificetuc 
Jerufalem  , ufque  ad  ChriC* 
tum  ducem  , hebdomadei 
feptem , $c  hebdomades  fiN 
xaginca-duz  erunc  : 5c  rur- 
fum  «dificabitur  placça  , & 
mûri  in  anguftia  cemporiuo< 


if.  Et  poft  hcbdoma'des 
têxaginca  - daas  occidetut 
Chriitus  : te  non  cric  ejut 
populus , qui  eum  negaïutu* 
eft.  Ec  civicatem  5c  lanftua- 
rium  difEpabit  populutcum 
duce  venturo:  & finit  eju» 
vaftitas , Sc  poft  finem  bellt 
ftatuu  dcfolauo. 
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à laquelle  elle  a été  condamnée , lui  arrivera > 
après  la  fin  de  la  guerre  que  lui  fera  ce  peuple 
puijfant., 

17.  ConfirmaWt  atrftm  2"]. .Cependant  le  Chrifl  fe  choiftra  nn  nouveau.- 

r“r«  rïÆtaü  « «ns™»  c™  ,u»ncc  ^ 

madis  deficiet  hoftia  St  û-  fleurs  a entre  ce  peuple  » dans  une  femaine», 
crificium:  Stem  in  «mpte.  qui  fera  la  derniere  des  fixante  & dix.  Et  à Iir 

ufqje  ad  confummationfm  moi“  la  meme  lcmame  , les  hofties  & les- 
& finem  perfeyarabit  de-  ûcrifices  de  la  toi  de  Moyfe,  feront  abolis  par  le 
facrrfice  de  la  loi  nouvelle  : l'abomination  de  la 
• défoiation  fera  dans  le  Temple  de  Jerttfalemt 
& la  défoiation  de  toute  la  nation  durera  jaf- 

2u'à  la  confommation  des fieclcs , & jufqu’à  la< 
n du  monde.  Alors  les  refies  de  cette  nation  fe 
convertiront  au  Seigneur,  & auront  part  à [es- 
miféricordes  éternel  le  s.. 


CHAPITRE  X. 


5- 1.  Daniel , après  t’être  affligé  par  le  jeûne  , voit  un  Ange  fous  la  figure  eTurtt 
homme  vêtu  de  lin  , & dans  un  appareil  qu'il  décrit.  Ceux  qui  l’accompa-  ■ 
gnoient  s’enfuient  i 4?  Daniel  demeure  feul , tout  abattu  , i?  tout  effrayé 
de  cette  vifioru 

L’an  du  monde  3470.  De  Daniel 


1.  Anno  tertio  Cyri  ré- 
gis Perfarum,  yerbum  re- 
Ttlatum  eft  Daniel»  cogno- 
jnento  Baltaflar  , & verbum 
rcrum,  & forutudo  magna  : 
intellexirque  fertnonem  : 
intelligentii  «nia  cft  opui 
in  vilîone. 


x.  In  diebus  illis  ego  Da- 
niel lugcbanx  triuni  hebdp- 
foadaïuia  d»ebuj  > 


•J 


, .L  A troifieme  année  du  régné  de  Cyrns- 
Roi  des  Perfes  fur  le  royaume  de  Eabytone  r. 
fier,  lequel  il  régna  après  la  mort  de  Darius  [on 
beau-pere  & fin  oncle , une  parole  importante 
fut  révélée  à Daniel  fumommé  Balthafar  : 
Une  parole  véritable  lui  fut  révélée , une  ar~ 
mie  celcfle  ayant  une  grande  force  , lui  fut  dé- 
couverte. Il  comprit  ce  qui  lui  fut  dit  dans 
cette  occafion  , par  U fecours  de  la  fageffe  de 
Dieu  qui  étoit  en  lut  : car  on  a befoin  d’intel- 
ligenca  dans  les  vidons , pour  les  comprendre.  - 
a.  y net  comme  il  raconte  lui-même  cette  vi— 
fion  : En  ces  jours-là , moi  Daniel  , voyant ■ 
qu’on  retenait  p/ufteurs  Juifs  à Eabylone  fous  di-- 
Xters  prétextes , & qu’on  empêchoit  ceux  de  Je- 
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rufalém  de  rebâtir  cette  ville  , je  fus  dans  les 
pleurs  tous  les  jours  pendant  trois  femaines* 

3.  Je  ne  mangeai  d’aucun  pain  agréable  au 
goût  ; & ni  chair  , ni  vin  n’entra  dans  ma 
bouche.  Je  ne  me  fervis  pas  même  d’aucune 
huile , jufqu’à  ce  que  ces  trois  femaines  fu- 
rent accomplies. 

4.  Or  le  vingt-quatrieme  jour  du  premier 
mois  y lorfque  j’étois  près  du  grand  fleuve  du 
Tigre. 

y.  Ü que  je  levai  les  yeux,  je -vis  toutd’ün 
coup  un  homme  qui  étoit  vêtu  de  lin  , dont 
les  reins  étoient  ceints  d’une  ceinture  d’or 
très-pur; 

6.  Son  corps  étoit  éclatant  comme  la  pier- 
re de  chryfolite  : fon  vifage  briHoit  comme 
les  éclairs  ; & fes  yeux  paroiffoient  une  lam- 
pe ardente  : fes  bras  ôc  tout  le  reûe  du  corps , 
jufqu’aux  pieds , étoit  comme  un  airain  étin- 
celant : & le  fon  de  fa  voix  étoit  comme  le 
bruit  d’une  multitude  d’hommes.  - 

7.  Moi  Daniel , je  vis  feul  cette  vifion  : & 
ceux  qui  étoient  avec  moi  ne  la  virent  point; 
mais  ayant  entendu  le  bruit  de  la  voix  de  cet 
homme  cèlejie , ils  furent  faifis  d’horreur  <tr 
d’épouvante,  & ils  s’enfuirent  dans  des  lieux 
oblcurs. 

8.  Etant  donc  demeuré  tout  lêul , j’eus 
cette  grande  vifion.  La  vigueur  de  mon  corps 
m’abandonna  ; mon  vifage  fut  tout  changé  ; 
je  tombai  en  foibleffe  ; & il  ne  me  demeura 
aucune  force. 

9.  Le  bruit  d’une  voix  éclatante  retentif- 
fôit  à mon  oreille  ; 6c  l'entendant , j’étois 
couché  fur  le  vifage  , dans  une  extrême 
frayeur  ; & mon  vifage  étoit  collé  à la  terre. 


SS' 


3.  panem  delîdernbilem’ 
aon  comeJi , & caro  Sc  vi- 
num  non  imroiemnt  in  os  - 
meum,  fedneque  unguemo 
undus  fum  : donec  comple- 
renturtrium  hebdomadaïua» 
dies. 

4.  Die  autem  vigelîma  Sc 
quart.!  menfis  primi , eram' 
juxta  ftuvium  magnum  , qui 
eft  Tigris. 

5.  Et  levavi  oculos  meos, 
8c  vidi  , Sc  ecce  vir  unus  - 
vtfHtus  lineis,  8c  renes  ejus- 
accindi  auro  obriao  : 


6.  & corpus  ejus  quaîï  ‘ 
chryfolithus , & faciès  ejus  1 
velue  fpecies  fulguris , & o- 
cuii  ejus  ut  lampas  ardens  : 
& brachia  ejus,  & quxdcor*- 
fum  fum  utque  ad  pedes , ■ 
quafi  fpecies  arris  canif  ntis  : - 
8c  vox  fermonum  ejus  u#1 
vox  muhitudinis. 

7.  Vidi  autem  ego  Danier 
folus  vifîonem  : porrb  viri , - 
qui  erant  mecum  , non  vi- 
derunt  : fed  terror  nimius  ir- 
rnit  fuper  e os , & fugemnt 
in  ablcor.ditum.  - 


S.Xgo  autem  reüdus  lb- 
Ius  vidi  vifionere  grandem 
hanc  : 8c  non  remanfît  in 
m*  forticudo,  fed  8c  fpecies 
mea  immutata  eft  in  me,  & 
emarcui , nec  lia  b u i quid- 
quam  virium. 

9.  Et  audivi  vocem  (ër- 
monum  ejus  8c  audiens  ja- 
ccbam  conflernarus  fuper 
faciem  meam  , & vultus 
meus  hzrebac  terne. 


«iij 


Digitized  by  Google 


y J DANIEL.  Chat.  X. 

§.  IL  Daniel  efl  t élevé  par  un ? main  qui  le  touche , & fortifié  par  une  voix  'ui 
l’affitre  que  fies  priera  ont  été  exaucées  , que  le  Prince  du  royaume  des  P erfes 
lut  a refijle.,  mais  q <e  Michel  le  premier  d’entre  les  premiers  princes , efl 
venu  a Jon  fecours , & l’a  ajfiflé. 


10.  Alors  une  main  me  toucha,  & me  fit 
lever  fur  mes  genoux  ôc  fur  mes  mains. 

1 1.  Et  la  même  voix  me  dit  : Daniel  > hom- 
me de  défirs  , entendez  les  paroles  que  je 
viens  vous  dire , & levez-vous  debout  : car 
je  fuis  maintenant  envoyé  vers  vous  pour  vous 
parler.  Après  qu’il  eut  dit  cela , je  me  tins 
debout  tout  tremblant  que  j’étois. 

12.  Et  il  me  dit  : Daniel  ne  craignez 
point  ; car  dès  le  premier  jour  qu'en  vous 
affligeant  en  la  préfence  de  votre  Dieu , vous 
avez  appliqué  votre  coeur  a l’intelligence  y 
vos  paroles  ont  été  exaucées  , 6c  vos  priè- 
res m’ont  fait  venir  ici , pour  vous  ajfûrer  que 
Dieu  vous  accorde  ce  que  vous  demandez. 

î j.  Il  e/i  vrai  que  le  prince  des  anges  de 
tenebrfs  t qui  déftre  la  ruine  du  royaume  des 
Perfes  , m’a  réftfté  pendant  les  vingt  un  jours 
qu’a  duré  votre  prière  : mais  Michel  le  pre- 
mier d’entre  les  premiers  princes  des  axmees 
célefies  eft  venu  à mon  fecours  ; ôc  nous  l <*- 
vons  vaincu.  /Unfi  je  fuis  demeuré  là  près  du 
Roi  des  Perfes  , pour  l'affermir  dans  la  réfo-i 
lution  qu’il  a prife  en  votre  faveur. 

14.  Et  enfuite  je  fuis  venu  pour  vous  ap- 
prendre ce  qui  doit  arriver  a votre  peuple  * 
non-feulement  dans  peu  de  tems , mais  aux  der- 
niers jours  : car  ce  que  vous  apprendrez  dans 
cette  vifion  ne  s’accomplira  qu’apres  bien  du 

tems.  .. 

1 y.  Lorfqu’il  me  difoit  ces  paroles , je  bail- 
fois  le  vifage  contre  terre  , ôc  je  demeurois 
dans  le  filence. 

if.Et  ecce  fimilitu-  i Et  en  même-tems  , celui  qui  avoir  la 
cio  fiüi  lioaùm,  leeigit  u-  feflçmblance  d’un  homme  me  toucha  le| 


lô.  Ht  ccce  manus  totigit 
■me  St  erexitme  fupergenua 
me»  & fuper  articules  ma- 
nu um  mearum. 

1 1.  Et  dix»  ad  met  Da- 
tiiel  vir  defireriorum  , in- 
tellige  verba.,  qui  ego  lo- 
quor  ad  te,  & fta  in  gradu 
tuo:  nunc  enim  fum  miflus 
ad  te.  Cumque  dixiffet  mihi 
fermonem  ifium , fteti  tre- 
ssent. 

ti.  Et  ait  ad  me:  Noli 
metuerc  Daniel  : quia  ex  die 
primo  , çuo  pofuifti  cor 
«uum  ad  inteUigendum  ut 
te  alfligeres  in  confpeâu 
Deitui.exaudita  funt verba 
|ua  : St  ego  veni  propter  toc- 
monts  tuos. 


1 5.  Princeps  autem  regni 
Perfarum  reftitit  mihi  vi- 
gimi  St  uno  diebus  : St  ecce 
Michael  unus  de  principilus 
priînis  venit  in  adjutorium 
meutn  , St  ego  remanlî  ibi 
juxra  regera  P crû r uni» 


1*.  Veni  autem  ut  doee- 
rem  te  que  ventura  funt  po- 
pulo tuo  in  novifTimis  die- 
bus, quoryam  adluic  vifio  in 

ii«. 


iy.  Cumqne  loquerejur 
mihi  hujufcemodi  verbis , 
dejeci  vultum  meum  ad  ter- 
ram , de  ucui. 
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ïevres  ; & ouvrant  la  bouche  , je  parlai , & 
je  dis  à celui  qui  fe  tenoit  debout  devant 
moi  : Mon  Seigneur  , lorfquc  je  vous  ai  vû  , 
tout  ce  qu’il  y a en  moi  de  nerfs  & de  jointu- 
res s’eft  relâché  , & il  ne  m’eft  rcfté  aucune 
force. 

1 7.  Et  comment  le  ferviteur  de  mon  Sei- 

Sneur  pourra-t-il  parler  avec  mon  Seigneur  ? 

e fuis  demeuré  fans  aucune  force , ôc  je  perds 
même  la  refpiration. 

1 8.  Celui  donc  que  je  voyois  fous  la  figure 
d’un  homme , me  toucha  encore , me  for- 
tifia , 

ip.  & médit:  Ne  craignez  point , Daniel , 
homme  de  défirs.  La  paix  foit  avec  vous.  Re- 
prenez vigueur  , & foyez  ferme.  Ses  paroles 
eurent  leur  effet  : car  lorfqu’il  parloit  encore  à 
moi , je  me  trouvai  plein  de  force  , & je  lui 
dis  : Parlez , mon  Seigneur , & je  vous  écou- 
terai , parce  que  vous  m’avez  fortifié. 

20  Alors  il  me  dit  : Savez-vous  pourquoi 
je  fois  venu  à vous  T Souvcnez-vous-cn  bien  : 
car  je  retourne  maintenait  pour  combattra 
contre  le  mauvais  ange  qui  efl  le  tentateur  du 
Prince  des  Perfes.  Il  efl  à préfent  plus  fort  qu'il 
n'étoit  ; car  lorfque  je  fortois  , le  prince  des 
mauvais  anges  qui  veillent  à la  perte  aes  Grecs  , 
eft  venu  à paroître,  pour  fe  joindre  à lui  con* 
tre  vous. 

2 1 . Mais  je  vous  annoncerai  préfentement  p 
avant  de  vous  quitter , ce  qui  eft  marqué  dans 
l’écriture  de  la  vérité,  & dans  les  decrets  de 
Dieu , touchant  ces  deux  Rois , & les  avant  a* 
ges  aue  je  vous  ferai  remporter  fur  eux.  Et  ce- 
fen  aant  nul  ne  m’aflifte  dans  toutes  ces  cho- 
ies, fmon  Michel,  qui  eft  votre  princed** 
notre  protetfettr* 


X ff 

bia  mes  : & apt  riens  os 
meum , locutut  fum , 8c  di- 
xi  ad  eum  qui  Rabat  contra 
me  : Domine  mi , in  vifio- 
re  tua  diilolutx  (une  compa. 
ges  méat,  & niliitin  me  re- 
manfii  viriura. 

17.  Et  quoltiodo  potèrit 
fervus  Domini  mei  loqui 
cum  Domino  mco  ? nihii 
enim  in  me  remaniit  virium. 
fed  8c  halitus  meus  incerciu- 
ditur. 

18.  Rurfum  ergo  tetigit 
me  quali  vifio  hominis , 8t 
coniortavic  me . 

ij.  Sc  dixitcNoli  timere' 
Tir  delîderiorum  : pax  tibi  : 
confortare  , St  efto  tobuftus. 
Cumqueloquereturmecum, 
convalui,  8c  dixi:  Loquere, 
Domine  mi,  quia  confor- 
mai me. 


10.  Etait  : Nuraquîd  feie 
quare  venerim  ad  te  ? 8c 
nunc  reyertar  ut  przlier  ad- 
yerfum  principeml’erfarum: 
cùm  ergo  egrederer,  appa- 
ruit  princeps  Ctatcorum  vo- 
niens. 


_ »t.  Vemmtamen  annun- 
tiabo  tibi  quod  expreftura 
eft  in  feriptura  Teritatis  : 8s 
nemo  eft  adjutor  meus  in 
omnibus  bis , niû  Michael 
princeps  veftet, 
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«• 

CHAPITRE  XL 

§•  I.  L'Ange  continue  de  p.irler  à Daniel.  Il  lui  prédit  le  nombre  & la  gran- 
deur des  Rois  des  Perfer&  de  ceux  des  Grecs  , la  divifton  du  Roiaume 
d’Alexandre , la  puijjdnce  des  Rois  d'Egypte  & des  Rois  d’Afte , F alliance 
qu'ils  contrarieront  enfemble , les  guerres  qu’ils  Je  feront , les  avantages 
que  le  Roi  d'Egypte  remportera  fur  le  Roi  d’Ajie. 


».  Ego  autera  ab  an  no 
.primo  Darii  Medi  ftabam  ut 
c jnfortaretur,  $ roboraie- 
tur. 


».  Et  mine  veriutem  an- 
Ituntiabo  tibi.  Ecce  adhuc 
.arcs  rcges  ftabunt  in  Perfide, 
& quartui  ditabitur  opitms 
nimiis  fuper  omnes:  & cùm 
Jnvaluerit  divitiis  (uis  . con- 
,citabitcmnesadversùa»r«g- 
num  ürarcia. 


y.  Surget  vero  rex  fortii, 
.&  donnnabitur  poteftate 
roulta , & faciet  quod  pla- 
cuerit  ci. 

4-  Et  cùm  fteterit,  con- 
tcretur  rcgnura  ejus , & di- 
videtur  in  quatuor  venta» 
coeli  : fed  non  in  poftero» 
ejus  , nequc  fecundùm  po- 
.tentiam  illius.  qui  domina- 
is eft  ; lacerabitur  enim 
regnum  eju»  etiam  in  ex- 
gtrnus , cxccptis  his. 


4.  & confortabitur  rex 
£uftti  : Ht  de  ptincipibus  e- 


l-P  Our  moi , continua  F Ange  Gabriel , dès 
la  première  année  de  Darius  de  la  race  des 
Mcdes , j’ai  travaillé  pour  l’aider  à s’établir 
& à fe  fortifier  dans  fon  royaume  , parce  que 
Dieu  voulait  (e  fervir  de  lui  pour  exécuter  les 
dejfeins  de  mifcricorde  qu'il  avoit  fur  vous. 

z.  Mais  maintenant  je  vous  annoncerai 
dans  la  vérité  les  chofes  qui  doivent  arriver.  Il 
y aura  encore  trois  Rois  en  Perfe.  Le  qua- 
trième s’élèvera  par  la  grandeur  de  fes  ri- 
chefles  & de  fa  puiflance  , au-defliis  de  tous 
ceux  qui  f auront  précédé  : fit  lorfqu’il  fera  de- 
venu fi  puiflfant  & fi  riche  , il  animera  tous 
les  peuples  de  fon  Empire  à prendre  les  armes, 
.contre  le  Royaume  des  Grecs. 

3 . Mais  enfin  il  s’élèvera  chez  les  Grecs  tnt 
Roi  vaillant  qui  dominera  avec  une  grande 
puiflance , fie  qui  fera  ce  qu’il  lui  plaira. 

4-  Et  après  qu’il  fera  le  plus  affermi , foi» 
royaume  fera  détruit  : fie  il  fe  partagera  entre 
quatre  princes , qui  régneront  vers  les  quatre 
vents  au  ciel.  Ainfi  il  ne  paflera  point  à fit 
poftérité , fit  ne  confervera  point  la  même 
puiflance  qu’<7  avoit  eue  fous  ce  premier  Roi  : 
car  fon  royaume  fera  déchiré  , fie  il  paflera  à 
des  princes  étrangers , qui  s'en  empareront  d a- 
bord  , & qui  y régneront , fans  compter  ce* 
quatre  plus  grands  princes  qui  lui  auront  fuc- 
eedè. 

S • Et  celui  qui  fera  le  Roi  du  midi , fe 
fortifiera  ; mais  l’un  des  princes  qui  auront 

partagé 
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.■partagé  avec  lui  l'empire  d'Alexandre  , fera 
plus  que  lui.  11  dominera  fur  beaucoup  de 
pays  ; il  lui  enlever  a meme  une  parité  des  Jiens  ; 
car  fon  pouvoir  fera  grand. 

6.  Quelques  années  après,  ils  Feront  alliance 
enfemble  , & la  fille  du  Roi  du  midi  viendra 
époufer  le  Roi  de  l’aquilon , pour  faire  ami- 
tié enfemble.  Mais  cette  princejje  ne  s’établira 
point  par  un  bras  fort  ; elle  n'acquerra  pas  une 
grande  autorité , & là  race  ne  fubfiftera  point. 
Elle  fera  livrée  elile-niême , avec  les  jeunes 
hommes  qui  l’avoient  emmenée,  & qui  l’a- 
voient  fontenue  en  divers  tems  , entre  les 
mains  de  [es  ennemis , qui  la  feront  mourir , elle 
& fon  fils. 

7-  Mais  il  fortira  un  rejetton  de  la  même 
tige  que  cette  malheureufe  Princeffc , qui  , pour 
venger  Ja  mort , viendra  avec  une  grande  ar- 
mée , entrera  dans  les  Provinces  du  Roi  de 
l'aquilon , y fera  de  grands  ravages  , & s’en 
tendra  maître. 

8.  Il  amènera  en  Egypte  leurs  Dieux  cap- 
tifs , leurs  ftatuts  , & leurs  vafes  d’argent  & 
d’or  les  plus  précieux  ; & il  remportera  toutes 
fortes  d’avantages  fur  le  Roi  de  {aquilon. 

9.  Car  le  Roi  du  midi  entrera  dans  fon 
Royaume  , y fera  le  dégât , enlever  a de  riches 
dépouilles , & reviendra  enfuite  dans  fon  pays, 
y étant  rappellé  par  les  troubles  qui  y feront 
excités. 


Jut  pratvalebit  tuper  eum , 5t 
dominabitur  ditione  : muita 
enirn  dominatio  ejus. 


C.  Et  port  finem  annorum 
ftrderabuntur  : (iliaque  ré- 
gis Auftri  veniet  ad  reçcm 
Aquilonisfjccre  amicitiam, 
& non  obtinebit.fortitudi- 
nem  brachii,  nec  ftjbit  fë- 
men  ejus , Se  tradetur  ipüi , 
& qui  adduxerunt  eaui , zdo- 
Icfcentes  ejus , & qui  con- 
fortabant  cam  in  tempori- 
bui. 


7.  Et  ftabit  de  germino 
radicum  ejus  plantatio:  & 
veniet  cum  exercicu,  & in- 
gredictur  provinciam  ré- 
gis Aquilonis  : & abutetur 
eis , Si  obtinebit. 


8.  Infuper  St  deos  porum  , 
& lculptilia  , va(â  quoque 
pretioft  argenti  & nuri.  cap- 
tiva ducet  in  Ægvptum  : ip- 
fe  pratvalebit  adversùs  re- 
gem  Aquilonis. 

9.  Et  intrabit  in  regnum 
rexAuftri,  & revertetur  ad 
terrain  tuant. 


J.  II.  Les  enfant  du  Roi  d'Afte  arment  contre  T Egypte.  Le  Roi  d'Egypte  a 
l avantage  fur  eux.  Mais  l'un  d’eux  revient  contre  l Egypte  , en  prend  1er 
plus  fortes  villes  , paffe  dans  la  Judée  , cherche  a Jurpnndre  le  Roi  d’E- 
gypte, en  lui  faifant  epouferfa  file  , ne  peut  réujfir , tourne fa  fureur  contre 
les  Juifs , en  fumet  plufteurs  , ejl  enfin  vaincu  lui-même , & difparoit  pour 
toujours. 

ïo.  Les  enfans  du  Roi  du  feptentrion , ani- 
més par  tant  de  pertes , lèveront  de  puiflantes 
armées,  ôc  l’un  d’eux  marchera  contre  [Egypte, 
avec  une  grande  vîtefle , comme  un  torrent 
Tome  y.  Part,  f 


ro.  Vpii  autem  ejus  pro- 
voeabuntur,  ït  cong^cgr- 
bunt  multitudinem  exerci- 
tuum  pturimorum  : Si  vernit 
properans,  îtinunduns:  & 

H 
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qui  fe  déborde-  Il  reprendra  les  pays  que  fort 
pere  avait  perdus  ; & non  content  de  ces  avan- 
tages , il  reviendra  enfuite  ; ôc  étant  plein  d’ar- 
deur, il  combattra  contre  les  forces  de  l'E- 
gypte- 

1 1.  Mais  le  Roi  du  midi  étant  ainft  atta- 
qué , fe  mettra  en  campagne  , fie  combattra: 
contre  le  Roi  de  l’aquilon.  Il  lèvera  pour  cela 
une  grande  armée , avec  laquelle  il  le  vaincra  ; 
ôc  les  forces  nombreufes  de  fon  ennemi , lui 
feront  livrées  entre  les  mains  ; 

1 2.  car  il  en  prendra  un  très-grand  nombre  ; 

....  , -,  6c  fon  cœur  s’élèvera  de  cet  avantage.  C’efl 

lüVftaton  pEx^ebit!”  * pourquoi  il  en  fera  palier  plufieurs  au  fil  de  l’é- 

Eée  : mais  il  laiffera  fa  viétoire  imparfaite , en- 
lijfant  échapper  fon  ennemi.-  . 
ij.  De  forte  que  le  Roi  de  l’aquilon  vien- 
dra de  nouveau.  Il  affemblera  encore  plus  de- 
troupes  ou’auparavant  ; fie  après  un  certain 
nombre  d années,  il  s’avancera  en  grande  hâte 
contre  l’Egypte , avec  une  armée  nombreufe 
fie  une  grande  puiffance. 

14.  En  ce  tems-là  plufieurs  s’élèveront 
conrre  le  Roi  du  midi  ; les  enfans  de  ceux  dé- 
voué peuple1",  qui  auront  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur, & qu'il  aura  abandonnés  à leur  fens  ré- 
prouvé y s’élèveront  aulfi  , pour  défendre  le  Roi ' 
d’Egypte,  & pour  obtenir  de  lui  la  permifiorv 
d’y  bâtir  tm  Temple  , croyltnt  par-là  accomplir 
une  prophétie  d ’lfaie.  Mais  ils  fe  tremperont ,, 
ôc  ils  tomberont  avec  ceux  qu'ils  voulaient  fou— 
tenir. 

i y.  Car  le  Roi  de  l’aquilon  viendra  contre- 
r Egypte.  Il  y fera  des  terraffes  Ôc  des  rem- 
pans  , il  en  prendra  les  villes  les  plus  fortes.- 
Les  bras  des  peuples  du  Roi  du  midi  n’en  pour-* 
ront  foûtenir  l’effort  ; les  plus  vaUlans  d-'entre 
eux  s’élèveront  pour  lui  réltlier , ôc  iis  fc  trou- 
veront fans  force. 

16.  De  forte  qu'il  fera  contre  le  Roi  du 
midi  tout  ce  qu’il  lui  plaira  : ôc  il  ne  fe  trou- 


(6 

revertettir,  St  concitabitur  , 
& congrcdictur  Cum  lobo- 

re  ejuî. 


u.ït  provocants  rex  Auf- 
tri  egredietur  , & pugnabit 
udversiis  /egem  Aquilonis  , 
& prrparabit  multitudinem 
rimiam , Si  dabitur  raulii- 
tudo  in  manu  ejus. 


1».  Et  capiet  rmiltitudi- 
nem , Sc  exalrabitur  cor  e- 


13.  Cônvertetur  erim  rex 
Aquilonis  : Sc  prxparabit 
multitudinem  multo  majo- 
rcm  quàm  priùs:  Si  in  fine 
remporum  annoramque  , 
veniet  properans  cum  exer- 
citu  magno , & opibus  ni- 
aaiii. 

1 4.  Et  in  temparibus  illia 
multi  confurgent  adversùs 
regem  Auftn  t filii  quoque 
prxvaricatorum  populi  tui 
extollcntur  ut  impleant  vi-> 
tient  m , & corruent. 


13;  Et  veniet  rtrx  Aqui- 

lonis.  Si  comportabitagge- 
rem , & capiet  urbes  muni- 
tillîmas  : î;  brachia  Auftri 
non  iiifiineûunt,  confurgent 
elefli  ejus  ad  refiftendum  , 
Sc  non  eut  fortitudo. 


If.  Et  faciet  veniens  fu* 
jet  cum  juxta  placitum 
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«fera  perfonnc  qui  puiffe  fubfiftcr  devant  lui.  Il 
entrera  dans  la  Judée , terre  fi  célébré  par  les 
merveilles  que  Dieu  y a opérées  en  faveut  de  fan 
peuple  ; 6c  elle  fera  abattue  fous  fa  pui fiance. 

1 7.  Il  s’affermira  dans  le  deffein  de  venir 
s’emparer  de  tout  le  Royaume  du  Roi  du 
midi.  Il  feindra  de  vouloir  agir  de  bonne  foi 
avec  lui  ; 6c  il  lui  donnera  en  mariage  fa  fille 
d’une  excellente  beauté  , afin  de  t attacher  à 
elle  , & de  s'en  fervir  pour  le  perdre.  Mais  foa 
deffein  ne  lui  réuflira  pas.  Elle  embraJJ’era  les 
intérêts  de  fon  mari  contre  fon  pere  , 6c  elle  ne 
fera  point  pour  lui.  - 

18.  Il  fe  tournera  donc  contré  les  ifles»  & 
contre  les  places  maritimes  ; 6c  il  en  prendra 
plufieurs.  Il  arrêtera  d’abord  par fes  artifices  le 
ptince  qui  doit  le  couvrir  d’opprobre  : mais 
ce  ne  fera  que  pour  tris-peu  de  terni  : ôc  la  honte 
dont  il  couvroit  les  autres  retombera  bien-tot 
fur  lui.  Il  fera  vaincu  comme  eux , & obligé  à 
payer  tribut  à cet  ennemi. 

1 9.  Il  reviendra  de  nouveau  dans  les  terres 
de  fon  empire , où  il  trouvera  un  piège  que  lui 
tendra  fa  propre  avarice  : car  : en  voulant  piller 
un  temple , il  tombera  fous  les  coups  de  ceux 
fui  s'y  oppoferont-,  ôc  il  difparoxtra  pour  jamais. 


fu«m,  & non  erit  gui  flet 
contra  fàciem  ejus  : 8e  fta- 
bit  in  terra  inclyta  , 8c  con-, 
fiimetur  in  manu  ejus. 

ty.Etponet  Faciem  fiiara 
ut  veniat  ad  tenendum  uni* 
verfum  regnum  ejui , îr  rec- 
ta {àciet  cum  eo  : 8c  filiam 
feminamm  dabit  ei , ut  e* 
vertat  illud  : Sc  non  flabit, 
nec  illius  erit; 


rJ.  E t convertet  faciem 
fnam  ad  infalas,  Sc  capiet 
imritas  : 8c  ceflare  faciet 
principem  crpprobrii  fui , Sc 
opprobrium  ejus  convexe©, 
tut  in  eum, 


tp.  Et  convertet  facien» 
fùam  ad  imperium  terre 
fux  , 8c  impingec , 8C  cor* 
met , 8c  non  invenietur. 


§■  IR.  Caraflere  4?  mon  de  Seleucus  Philopator , fuccejfrur  cF Antiochus  le 
Grand.  Antiochus  Epiphanes  fonfrere  s’emparera  de  fon  Royaume , au  pré- 
judice de  Demetrius  fon  neveu.  Il  trompera  Ptolomfe  Philopator  Roi  d'E- 
g'ipte,  & le  vaincra.  Réconciliation  apparente  de  ces  deux  princes.  Ejfett 
de  leur  haine  véritable. 


20.  Un  homme  très-méprifable  8c  indigne 
du  nom  de.Roi , prendra  fa  place  ; 6c  il  pé- 
rira en  peu  de  jours , non  par  une  mort  vio- 
lente , ni  dans  un  combat , mais  par  une  ma- 
ladie extraordinaire  que  le  Seigneur  lui  envoyer  al 
a i.  Un  prince  fort  méprifé  pour  fes  matrvai- 
fes  qualités  lui  fuccedera.  On  ne  lui  donnera 
point  le  titre  de  Roi , & on  ne  F élever  a point 
à cette  dignité . Mais  il  viendra  en  fecret , ôc  il 


10.  Et  Habit  in  loco  eju* 
vilifltmus,  8t  indignas  dé- 
coré regio  : 8c  in  paucis  die- 
bus  conteretor,  non  in  fu. 
rore  , nec  in  prxlio. 


îr.  Et  Habit  in  loco  eju* 
defpeftui , 8e  non  tribuctut 
ei  honor  regius : & veniet 
clàm  , & obtinebit  regnum 
in  traudulcntia. 

Hij 
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ii,  Et  brachia  pugbamis 
expugnabuntur  à facic  ejus  , 
& conterentur  : infupei  & 
dux  fœJeris, 


13.  Et  poft  amicitias,  coin 
to  faciet  dolum  & jfcendet , 
& luperabitin  modico  po- 
pulo. 

24.  Et  abondante!  & ube- 
rcs  orbes  ingredietur  : & fa- 
ciet  qur  non  fecerunt  patres 
ejus,  & patres  patrum  ejus  t 
lapinas , êc  prseiiam , Sr  di- 
vitias  eorum  dilTïpabit , 8t 
contra  brrnifiimas  cogita- 
tiones  inibit  : & hoc  ulijua 
ad  tempos. 


fe  rendra  maître  du  Royaume , par  fa  difiîmuR 
lation  ôt  par  fes  artifices. 

22!  Un  prince  combattant  contre  lui,  pour 
s'oppofer  à fort  ufiirpation  , fuira  devant  lui  ; fit 
fes  grandes  forces  feront  détruites  ; comme 
aulH  le  chef  de  l'alliance , qu’il  furprtndra  pur. 
fes  artifices . 

23.  Car  après  avoir  fait  amitié  avec  lui , il 
le  trompera.  Il  s’avancera  enfuite  dans  l’E- 
gypte , 6c  fe  rafliijettira  avec  peu  de  troupess 

24.  Il  entrera  dans  les  villes  les  plus  gran- 
des 6c  les  plus  riches  : 6c  il  leur  fera  ce  que  ne 
firent  jamais  fes  peres  , ni  les  peres  de  tes  pc- 
res  ; car  il  amafiera  un  grand  butin  de  leurs  - 
dépouilles , 6c  il  pillera  toutes  leurs  richefies*. 
Il  formera  des  entreprifes  contre  leurs  villes 
les  plus  fortes , & tâchera  de  s’en  rendre  maître 
par  adrejje.  Mais  cela  ne- durera  qu’un  certain 


if.  Et  concitabitur  forti- 
wdo  ejus , 8t  cor  ejus  ad- 
versiitn  regem  Auftri  in  e- 
xercicu  magno:  St  rex  AuC- 
tri  provocabitur  ad  bellum 
raultis  auxiliis , & fortibus 
rtimis:  8c  non  flabunt , quia, 
âuibunt  advcrsùs  eutn  con- 
cilia. 


î 6.  Et  comedentes  panem 
eom  ao,  contèrent  ilium, 
exercirulque  ejus.  opprime- 
tur  ; & cadentinterfcCti  plu- 

rimi. 

î7.-  Duorum  quoque  re- 
guni  cor  eritut  malefaciant, 
cit  ad  monlâm  unam  men- 
dsejuro  loqucntur , ît  non 
pro'icient:  quia  adhuc  finis 
in  aliud  lempus, 


tems. 

2J.  Car  fa  force  fe  réveillera , 6c  fon  cœur 
s’animera  contre  le  Roi  du  midi , qu  il  atta- 
quera ouvertement  avec  une  grande  armée.  Et 
le  Roi  du  midi  étant  attaqué  de  la  forte  , lui' 
fera  la  guerre  avec  de  grandes  ôc  de  fortes’ 
troupes  , qui  ne  demeureront  pas  fermes- 
dans  fon  parti , parce  que  leurs  chefs  étant  gan- 
gues par  fin  ennemi , le  trahiront  : & ils  feront 
même  des  entreprifes  contre  lui. 

26.  Et  étant  a table  avec  lui , ils  le  ruine- 
ront par  les  mauvais  confeils  qu’ils  lui  donneront. 
Son  armée  fera  accablée  ; &c  un  grand  nom- 
bre des  Tiens  fera  mis  à mort. 

27.  Ces  deux  Rois  auront  le  cœur  attentif 
à.fe  faire  du  mal  l’un  à l’autre.  Aljis  a la  mê- 
me table , ils  diront  des  paroles  de  menfonge 
en  fe  faifant  des  protefiations  d’amitié , &.  cher — 
âkant  mutuellement  à fe  perdre  : mais  ils  ne- 
viendront  pas  à bout  de  leurs  defleins,  parce 
que  le  tems  de  leur  ruine , marqué  par  te  ici-- 
gneur , n’cfl  pas  encore  venu. 
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§*TV.  Antiochus  retourner a en  fon  pays  avec  de  grandes  richejfes.  Il  fe  décla- 
rera contre  le  culte  de  Dieu.  Il  fera  abattu  par  les  Romains.  Il  s'irritera  de 
plus  en  plus  contre  ceux  qui  feront  fidèles  au  Seigneur.  Il  les  perfecutera  ; & 
ils  feront  fecourus  par  les  Machabees. 


28.  Antiochus  retournera  en  fon  pays  avec  1».  Et  revertemr  ;■  ter- 
<îe  mandes  richefTes.  Son  cœur  Te  déclarera  ”m  c.um  opibus  mui- 
contre  1 alliance  lamte.  11  fera  beaucoup  de  Iaffltntlim  Vanflum , & fa- 
maux  au  peuple  de  Dieu , ôc  retournera  en  cie<  > * rerettenir  ia  terrain 
fon  pays.  fuam* 

2 ç.  ï\y  retournera  au  tems  preferit  par  le  -»#.  Stainto  tempore  re- 
Seigneur  : ôc  il  reviendra  enfnte  vers  le  midi,  & vemetad  AuC. 

° „ J , 7 trum  :8c  non  erit  priori  U- 

pour  ravager  i r gypse.  Alais  ce  dernier  voyage  mile  noviflimum. 
ne  fera  pas  fenablaole  au  premier  ; il  ne  lui  fera  ■ 
pas  fi  heureux  ; 


jo.  car  lès  Romains  viendront  contre  lui 
fur  des  vailfeaux.  Il  fera  abattu  par  eux  , dr 
cintraint  de  quitter  f Egypte.  Atnfi  il  retournera 
en  fon  pays  : ôc  ne  pouvant  s'emparer  de  f Egypte , 
ni  fe  venger  des  Romains  , il  concevra  une 
grande  indignation  contre  l’alliance*  du- fanc- 
tuaire.  Il  retournera  encore  contre  Jertfalem  ; 
& il  entreprendra  mime  contre  ceux  qui , à 
fa  f ollicitation , avoient  abandonné  l’alliance  ; 
du  fanétuaire. 

5t.  Des  hommes  puiflans  foutiendrontfon 
parti , ôc  ils  violeront  le  fanftuaire  du  Dieu 
fort;  Us  feront  cefier  le  facrifice  perpétuel; 
ôc  ils  mettront  dans  le  U cmple  l’abomination 
de  la  déflation  , en  y plaçant  l'idole  de  Ju- 
piter. 


JO.  Et  renient  fiiper  enta 
Trieres  & Romani  : & per- 
cu’ietur,  & revertetur,  Sc 
indignabitur  contra  cefta- 
menrum  ftnâuarii,  Sc  f.iciet  : 
reverteturque,  St  cogna  bit 
adverfum  eo»  qui  dcrclique- 
runt  teflamemumlâncluarü,  - 


Jt.  Et  brachia  ex  eo  A v 
bunt , & polluent  fanctua- 
rium  fortitudinis , le  aul>- 
tent  iuge  facrilïcium  : & da- 
bunt  abominationera  in  dc- 
folationem. 


?2.  Et  les  impies  prévaricateurs  de  la  3»- Et  impii  in  teihmen- 

fa  nte  alliance  uferont  de  déguifement  ôc  de  tum  i,,nul?bunt  <Vauduien- 
cci • i / , “ter:  populus  autem  Icien» 

hâtons  pour  porter  leurs  freres  a les  imiter  dans  Deum  luum,  obtinebit,  s; 

leur  idolâtrie.  Mais  le  peuple  qui  connoîtra  £,cict* 

Dieu  s’attachera  fermement  à fa  loi,  ôc  fera 
ce  quelle  ordonne , fans  fe  laijffer  furprendre  part  ••* 
ces  artifices. 


??.  Ceux  aufïï  qui  feront  favans  parmi  le  Et'doôi  in  populo 
peuple  en  inflruiront  plusieurs,  & ils  feront  ~ctbar,£  i,,u”rnos:  c<  rucn; 


ïl-iiî 


Digitized  by  Google 


<?4  D A N I E L.  C h a p.  XI. 

tourmentés  par  lepée , par  ia  flamme  , par  1* 
captivité , ôc  par  des  brigandages  qui  dure- 
ront plufieurs  jours. 

34.  Pendant  ces  ruines  ôc  ces  morts , îis 
feront  un  peu  foulagés  par  le  moyen  d’un 
petit  fecours  que  le  Seigneur  leur  envoyer  a , ôc 
pluficurs  fd  joindront  à eux  par  une  alliance 
feinte. 

jj.  Il  y en  aura*  d’entre  ceux  qui  feront 
favans , qui  tomberont  en  de  grands  maux  , 
afin  qu’ils  pafïent  par  le  feu , ôc  qu’ils  devien- 
nent purs  ôc  blancs  de  plus  en  plus.  Et  cette 
déflation  durera  feulement  jufqu’au  tems  pref- 
crit,  parce  qu’il  y aura  encore  un  autre  tems’oà 
ils  recevront  la  récompenfe  de  leurs  travaux. 

§.  V.  Ÿrofperté  d' Antiochus  ; fon  orgueil , fan  impiété , fa  pajfion  pour  les 
femmes , fon  idolâtrie.  Guerre  que  lui  fera  le  Roi  d'Egypte.  Avantages 
qu’  Antiochus  remportera  fur  lui.  Il  ruinera  la  Judée , dépouillera  V Egypte , 
ésr  fera  rappelle  dans  la  Judée  par  les  guerres  des  Machabées  , & par  les 
avantages  qu'ils  auront  remportes  fur  les  chefs  qu'tl  avait  envoyés  contre  eux. 


in  gladio  , & in  Ranima , & 
in  captivitate,  & in  rapina 
dienira. 

3 1.  Cumque  eornierint , 
fublevabuntur  auxilio  par- 
vulo  : & applicabuntut  cis 
plurimi  frauduiemer. 


pf  • Et  de  «ruditis  ruent  , 
ut  conflentur,  & eligantur , 
& dealbentur  ufque  ad  tem- 
pus  prxfinitum  : quiÿ  adliuc 
aüui  tempus  erit. 


J 6.  Et  faciet  juxta  vo!un- 
tatem  fuam  tex , & elevabi- 
tur , & magnibeabitur  ad- 
vetfus  omntm  deum  : & ad- 
vertus  Deumdeorumloque- 
tur  magnitica,  & dirigetur  , 
donec  compleatur  iracun- 
dia  ; perpettata  quippe  cil 
definitio. 

37.  Et  Deara  patrum  fuo- 
rtim  non  reputabit  : & erit 
in  concupifcentiis  femina- 
rura  , nec  quemquara  deo- 
ruro  curabit  : quia  adverfum 
tniverfa  confurget. 

3S.  Deum  autem  Mao- 
xi  m in  loco  fuo  venerabi- 
tur:  & Deum,  quem  igno- 
raverunt  pattes  ejus  , colet 
auto  , St  argento , & lapide 
pretiofo , rebufque  ptetioEi. 

3$.  & faciet  ut  muniat 
Maoxim  cum  Dco  alieno  , 
quem  cognovit  , 8c  multi- 
pUcabit  gloriam  , & dabit 


3 6.  Le  Roi  Antiochus  agira  félon  qu’il  lin 
plaira  contre  le  peuple  des  Seigneur.  Aufft  il  s’élè- 
vera , ôc  il  portera  le  fafte  de  fon  orgueil  con- 
tre tout  Dieu.  Il  parlera  infolemment  contre 
le  Dieu  des  Dieux , ôc  il  réuffira , julqu’à  ce 
que  la  colere  de  Dieu  contre  fon  peuple  foit  ac- 
complie , parce  qu’il  a été  ainû  arrêté. 

37.  Il  n’aura  aucun  égard  au  Dieu  de  fes 
pores,  il  fera  dans  la  paffion  des  femmes;  il 
ne  fe  fouciera  de  quelque  Dieu  que  ce  foit  , 
parce  qu’il  s’élèvera  contre  toutes  chofes. 

3 8. 11  révérera  le  Dieu  Maozim  dans  le  lieu 
qu’il  lui  aura  choift , ôc  il  l’honorera  avec 
l’or , l’argent , les  pierres  précieufes , ôc  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  beau , qu’il  employer  a pour 
parer  ce  Dieu  que  fes  peres  <5nt  ignoré. 

39.  Et  il  fortifiera /cj  citadelles  de fon  Royau- 
me , en  y plaç  ant  Maozim , & y fatfant  adorer 
ce  Dieu  etranger  qu’il  a connu  le  premier.  11 
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«n  éleVeraTçs  adorateurs  a une  grande  gloire  ; 
il  leur  donnera  beaucoup  de  puiflance  , & il 
leur  partagera  la  terre  gratuitement , & fans 
qu'ils  F ayent  méritée  , autrement  que  par  leur 
idolâtrie. 

40.  Le  Roi  du  midi  combattra  encore  con- 
tre lui  au  tems  qui  a été  marqué  par  lé  Sei- 
gneur ; & le  Roi  de  l’Aquilon  marchera  aufji 
contre  lui  comme  une  tempête,  avec  une 
multitude  de  chariots  & de  gens  de  cheval , 
& avec  une  grofle  flotte.  Il  entrera  dans  fes 
terres  ; il  ravagera  tout , & il  paflera  au  travers 
de  fon  pays. 

4 1 . Il  entrera  enfuite  dans  le  pays  de  Juda , 
où  Dieu  a fait  éclater  fa  gloire:  & plufieurs 
provinces  feront  ruinées.  Ceux-là  feuls  fe- 
ront fauvés  de  feymains , Edom,  Moab,  ôc 
les  premières  terres  des  enfans  d’Ammon  , 
parce  qu’ils  fe  feront  joints  à lui  contre  le  peuple 
de  Juda.- 

42.  Il  étendra  fa  main  contre  les  autres 
provinces  de  la  Palefline  ; & le  pays  d’Egypte 
n’échappera  point  à fa  fureur. 

4 j.  Il  fe  rendra  maître  des  thréfors  d’orfic 
d’argent , fit  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux dans  l’Egypte.  Il  paffera  au  travers  de 
la  Libye  & de  l’Ethiopie. 

44.  Mais  il  fera  troublé  dans  ces  viSloires 
par  des  nouvelles  qui  lui  viendront  de  1 orient 
ôt  de  l’aquilon,  par  lef quelles  tl' apprendra  la 
défaite  de  fes  troupes  par  les  Machabtes.  Et  ainfi 
il  viendra  dans  la  Judée  avec  de  grandes  trou- 
pes , pour  perdre^  tout,  & pour  faire  un  grand- 
carnage. 

4 y.  Il  drelïëra  les  tentes  de  fbn  palais  dans 
n pays  fitué  entre  les  mers  Morte  & Mediter- 
ranée ; il  les  placera  fur  la  montagne  célébré  &' 
fâinte  par  le  temple  du  Dieu  Très- haut  , & il 
montera  jufqu’au  haut  de  cette  montagne , & 
il  ne  fe  trouvera  perfonne  pour  la  fécourir , & 
four  empêcher  quelle  nejott  livrée  à ce  prince 
impie» 


eis  potenmf  m in  multit , 8c- 
terrain  dividet  gratuité. 


4<J.  Et  in  tempore  prrfi- 
nito  prxlùbitur  ad  vertus 
eum  rex  Auflri,  S:  quafi  tem- 
peftas  venin  contra  ilium 
rex  Aquilonis , incurcibus,- 
& in  eqnitibus  > 8c  in  cla0e 
magna  , & ingredietur  ter- 
ras, Sc-contetet  pertraniiet,, 


4t.  Et  introibic  in  terra  tt 
g'oriolâm,  & multï  cc*- 
ruent  :hx  autem  Ibl.v  falva- 
buntur  ie  manu  ejui  . E~ 
dom,!t  Moab,  & principal» 
filiorum  Amcuon. 


4t.  Et  mittet  mïmim' 
lüam  in.  terra*:  & texia  rfr- 
gypti  non  effugiet. 

43.  Et  dominabitul-  tbe- 
faurorum  auri  & argenti , 8e 
in  omnibus  prvtiol.r  èt.gjp- 
ti  : per  Libyam  eucque  8c 
Ætiiiopiam  tranfibit. 

44.  Et  fama  turbabit  eent 
ab Oriente*  ab  Aquilonc  : 
le  venin  in  muitirudir.e 
magna  u:  conterai  Si  intetü- 
ciat  piurimot. 


4f.  Et  figet  tabemacu» 
lum  fuum  Apadno  intertna- 
ria  , liiper  montem  incly- 
tum  & fanflum  : & veniet" 
ufque  ad  fummitateru  ejus  , 
& nemo  auxibabitur  ci. 
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CHAPITRE  XII. 

§.  I .Michel  s'élèvera  en  faveur  du  peuple  de  Dieu.  Perfécutions  de  VAnte- 
. Cltrtfl.  RefurreSlion  des  morts , les  uns  pour  la  plaire , & les  attires  pour  un 
opprobre  éternel.  Gloire  des  Docteurs  & des  Pajleurs  de  ÏEglife. 


J.  In  tempore  antem  illo 
confurget Michael)  princeps 
magnus  qui  fiat  pro  fïliis  po- 
pult  tui  : Sc  veniet  tempus 
quale  non  fuit  al>  co  ex  quo 
gentes  effe  cccperunt  ufque 
aJ  tempus  illiiif.  Et  in  tem- 
pore illo  làlvabiiur  populus 
tu  US  , ornnis  qui  inventus 
fuerit  fcriptus  in  libre. 


t;  Et  multi  de  his  qui 
.dormiupt  in  terrz  pulvere, 
evigtlabunt:  alii  in  vitam  x- 
ternain  , & alii  in  oppro- 
Iprium  ut  yideant  femper. 


3.  Qui  autem  dofli  fuc- 
jint , (tilgebunt  quafi  fplen- 
dor  Krmamenti  : & qui  ad 
juftitiam  erudiunt  multos , 
quaii  flellz  in  perpétuas  x- 
ternitat  es. 


4.  Tu  autem  Daniel  Clau- 
de fermonec,  & ligna  librum 
ufque  ad  tempus  (latutum  , 
plurimi  pertranfibunt  , Je 
ptultiplex  erit  Icientia. 


■-M  Ais  en  ce  tems-là  , Michel  le  grand 

firince  s’élèvera  pour  votre  déjenfe , 0 Daniel , 
ui  qui  eft  le  protedeur  des  enfans  de  votre 
peuple , & il  frappera  dune  plate  mortelle  leur 
tnjujle  pcr/ècuteur.  11  viendra  enfuite  un  te  ms 
tel  qu’on  n’en  aura  point  vu  de  fcmblable , 
depuis  que  les  peuples  font  établis  jufqu’alors. 
En  ce  tems-là  donc,  qui  fera  la  fin  du  tems , 
tous  ceux  de  votre  peuple  >ttS  Daniel , qui  fe- 
ront trouvés  écrits  dans  le  livre  de  vie , feront 
fauvés. 

2.  Et  toute  cette  multitude  de  ceux  qui 
dorment  dans  la  poufliere  de  la  terre  fc  ré- 
veilleront alors , les  uns  pour  la  vie  éternelle  , 
fit  les  autres  pour  un  opprobre  éternel , qu’ils 
auront  toujours  devant  les  yeux , & qu'ils  ne 
pourront  jamais  oublier. 

j.  Or  ceux  qui  auront  été  favans  dans  la 
loi  de  Dieu , & qui  l auront  obfervèe fidèlement , 
brilleront  comme  les  feux  du  firmament  ; 5c 
ceux  qui  en  auront  infttuit  plufieurs  dans  la 
voie  de  la  juftice  , luiront  comme  des  étoiles 
dans  toute  l’éternité. 

4.  Mais  pour  vous , Daniel , tenez  ces  pa- 
roles fermées , & mettez  le  fceau  fur  ce  li- 
vre , pour  le  conferver  jüfqu’au  tems  marqué 
pour  leur  accompli jfemcnr,  car  alors  plufieurs 
le  parcourront  le  comprendront',  6c  lafcien- 
ce  des  vérités  qui  y font  renfermées , fe  multi- 
pliera , & Je  communiquera  à plufieurs. 
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$.  II.  Daniel  voit  deux  anges , fous  la  figure  de  deux  hommes.  Il  demande  à 
l'ange  qui  étoit  debout  fur  les  eaux  du  fleuve  , le  tems  de  f ' accompli jf  ment 
de  fes  propht  fit  s.  L’ange  le  lui  d t : mais  Daniil  ne  le  comprend  pas.  Il  lui 
prédit  que  plufieurs  feront  éprouvés  comme  par  le  feu  : & il  ajfure  le  Prophète 
qu’il  fera  en  repos  jufqu'a  la  fin  de  fes  jours. 


y.  Alors  moi  Daniel , je  vis  comme  deux 
autres  hommes  qui  étoicnt  debout;  l’un  étoit 
en-deçà , fur  le  bord  du  fleuve , & l'autre  au- 
delà,  fur  le  bord  du  même  fleuve. 

6.  Et  je  dis  à l’homme  vêtu  de  lin  , qui  fe 
tenoit  debout  fur  les  eaux  du  fleuve  : Quand 
fera-ce  que  l’accompliffement  de  ces  pro- 
diges arrivera  ? 

7.  Et  j’entendis  cet  homme  qui  étoit  vêtu 
delin,  ôcqui  fe  tenoit  fur  les  eaux  du  fleuve, 
qui , élevant  au  Ciel  la  main  droite  ôt  la  main 
gauche , jura  par  celui  qui  vit  dans  l’éternité  , 
que  ce  ferait  dans  un  tems,  deux  tems,  & la 
moitié  d’un  tems,  ôc  que  toutes  ces  chofes 
feroient  accomplies  lorlque  la  difperlion  de 
l’aflemblée  du  peuple  /«//  ferait  achevée , er 
qu’il  ferait  rentré  en  grâce  avec  Dieu. 

8.  J’entendis  ce  qu’il  diloit,  6c  je  ne  le 
compris  pas,  èc  je  lui  dis:  Mon  feigneur, 
qu’arrivera-t-il  après  cela/ 

p.  Et  il  me  dit  : Allez , Daniel , ne  deman- 
dez point  ce  qui  arrivera  apres  cela , car  ces  pa- 
roles font  fermées , ôc  font  fcellées  jufqu’au 
tems  qui  a été  marqué. 

10.  Cependant  je  puis  vous  dire  que  plufieurs 
feront  élûs , feront  rendus  blancs  & purs,  ôc 
feront  éprouvés  comme  par  le  feu.  Les  im- 
pies agiront  avec  impiété,  6c  tous  les  impies 
n’auront  point  l’intelligence  de  ces  chofes  : mais 
ceux  qui  font  inftruits  de  la  Loi  du  Seigneur  , 
& qui  la  pratiquent , les  [comprendront,  & 
auront  foin  a’ en  profiter. 

1 1.  J'ajouterai  encore  que , depuis  le  tems 
que  le  facrilice  perpétuel  fera  aboli,  ôc  que 
l’abomination  de  la  défolation  aura  ccé  établie 

Tome  y.  Part.  I. 


f-  Et  vidi  ego  Daniel,  8c 
ecce  quafi  duo  alii  ftabant  ; 
unus  hinc  fuper  riparo  Au- 
rai11  i*»  & anus  jnde  ex  al** 
teru  ripa  fluminis. 

6.  Et  dixi  viro,  qui  erat 
indurus  linei? , qui  Rabat  lu- 
per  aquas  fluminis  : Ufque- 
quo  finis  horum  mirabitium? 

7.  Et  audivi  vinim  qui  in- 
dutus  erat  lineis , qui  ftabat 
fuper  aquas  fluminis , cùm 
elevaflet  de  x te  ram  8c  finif- 
tram  fuam  in  cœlum  , 8c  ju- 
raffet  per  vivement  in  «ter- 
mina, quia  in  tempus,  8c 
tempo ra , 8c  dimidium  tem- 
poris.  Et  cùm  compléta  fue- 
rit  dilperfio  manûs  populi 
fandi  , complebumar  uni- 
verfa  hxc. 

f . Et  ego  audivi , 8c  non 
intellexi.  Et  dixi  : Domine 
mi , quid  crit  poA  hzc  i 

f.  EtaitrVade  Daniel, 
quia  claufi  funt , Agnatique 
fermones  , ufque  ad  prxfi- 
nitum  tempus. 

to.  Eligentur,  fic.dealba- 
buntur,  & quafi  ignis  proba- 
bumur  muïti  : & impie  a- 
gent  impi»  , neque  intelli- 
gent omnes  impii , poxrt 
docti  intelligent. 


tr.  Er  à tempore  cùm  a-» 
blatum  fuerit  juge  lacrifi- 
cium,&  pofita  fuerit  .ibomi- 
natio  in  defolarionen»  » die* 
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y.  On  avoit  établi  pour  juges  cette  année- 
là  deux  vieillards  d’entre  le  peuple,  dont  le 
Seigneur  a parlé,  lorfqu’il  a dit:  Que  l’ini- 
quité eft  fortie  de  Babylone  par  des  vieillards 
qui  étoient  juges , & qui  fembloicnt  conduire 
le  peuple  dans  lajttfîice,  mais  qui  dans  la  vé- 
rité ne  cherchaient  qu'à  fatisfane  leurs  paffions. 

6.  Ces  vieillards  alloient  d’ordinaire  à la 
maifon  de  Joakim  : & tous  ceux  qui  avoient 
des  affaires  à juger,  venoient  les  y trouver. 

7.  Sur  le  midi , lorfque  le  peuple  s’en  étoit 
allé , Sufanne  entroit  6c  fe  promenoir  dans  le 
jardin  de  Ton  mari. 

8.  Ces  vieillards  l’y  voyoient  entrer  & fe 
promener  tous  les  jours , 6c  Us  conçurent  une 
ardente  pallion'  pour  elle. 

9.  Leur  fens  en  fur  perverti , 6c  ils  dé- 
tournèrent leurs  yeux  , pour  ne  point  voir  le 
Ciel , 6c  pour  ne  fe  point  fouvenir  des  jultes 
jugemens  de  Dieu. 


ç.  Etconftitutiruntde  po- 
pulo duo  fenes  judices  in  il- 
lo  anno.  Je  quibus  lecutus 
eft  Dominus  : quia  egrefla 
eft  iniquitas  de  B.ibylonc 
à fenioribus  judicibus  qui 
yidebantur  regere  populum. 


6.  Ifti  frequenrabanc  ^o- 
inum  Joaitim  , & veniebant 
ad  eos  omnes  qui  habebanc 
judicia. 

7-  Cùm  auam  populus 
revertifTet  per  meridiem,  in- 

S redic batur  Sularna  , 
eambulabat  in  pomario  vi- 
ri  lui. 

8.«Et  videbant  eam  fênes 
quotidic  ingredientem  , & 
dtambulancem  : 3c  exarfe- 
runt  in  concupifccmiara 
ejus. 

9.  Sc  ererterunt  fenfiim 
fuum , & declinaverunt  o- 
culos  fuos  ut  non  vidèrent 
coelum  , neque  recordaren- 
tur  judiciorum  juftorum. 


§.  II.  Les  vieillards  impudiques  fe  cachent  V un  à P autre  leur  paffion.  Ils  fe  la 
découvrent  enfin.  Ils  cherchent  enfemble  a corrompre  Sufanne  : & ils  la 
menacent  de  la  perdre  > fi  elle  ne  Je  rend  à leurs  dtfirs. 


to.  Ils  étoient  donc  tous  deux  bleffés  de 
l'amour  de  Sufanne  : 6c  néanmoins  ils  ne  s’en- 
tredirent point  le  fujet  de  leurs  peines. 

ir.  Car  ils  rougiffoient  de  fe  découvrir 
l’un  à l’autre  leur  pafiion  criminelle  , chacun 
d'eux' ayant  deffein  de  corrompre  cette  fem- 
me , fias  que  l'autre  le  fût. 

1 2.  Et  ainft  ils  obfervoient  tous  les  jours 
avec  grand  foin  le  tems  où  ils  la  pourraient 
voir  en  particulier.  Un  jour  donc , l’un  dif  à l’au- 
tre , pour  s’en  défaire  : 

i 3.  Allons-nous-en  chez  nous  , parce  qu'il 
eft  tems  de  dîner.  Et  étant  fortis , ils  fe  fé- 
p^rerent  l’un  de  l’autre , comme  pour  s’en  aller. 

1 4..  Mais  revenant  auffi-tôt , ils  fe  rencon- 
trèrent de  nouveau  chez  Joaxim  ; Ce  après  s’en 


10.  Erant  ergo  ambo  vul- 
n-raii  amure  ejus,  nec  in- 
dicaverunt  libi  vicifiim  do- 
lorem  fuum  : 

11.  erubefeebant  enim  in- 
dicare  libi  concupifceniiara 
fuam , volent»  concumbe- 
te  cum  ea  : 

11.  S ot'fembant  qooti- 
die  follieitiiu  videre  e.ira. 
Dixitque  aller  ad  alierum  ; 


* IJ.  Eamus  domum,  quia 
hora  prandii  eft.  El  egrefli 
recefferunt  à fe. 

14.  Cumque  rerertilTenf, 
vencrunt in  unura:  & feif- 
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citante*  ab  invicîm  caufim, 
confetti  funt  concupifcen- 
tiam  fuam:  & tune  in  com- 
mun* (btuerunt  tempus  , 
quando  eam  poflent  inve- 
jiire  l'olam. 

'17,  FaCtum  cft  autem  , 
cùm  obfervarent  diem  ap- 
tum , ingrefTa  eft  aliquando 
ficut  hen  & nudiuftertius  , 
cum  duabus  Colis  puclli*  « 
voluiique  lavaii  in  pomano: 
*flu*  quippe  erat  : 

• 

l<.  & non  erat  ibi  quif- 
qiiam,  prxterduos  fencs  abl- 
conditos , & contemplante* 
eam. 

17.  Dixit  ergo  puclli*  : 
Affrrte  mihi  oleum  : & 
fmigmata,  8t  oftia  pomatu 
daudite  , ut  laver. 

1».  Et  fecetunt  (icut  prae- 
ceperat  : claufcruntque  of- 
ua  pomarii , fit  cgrefljc  funt 
per  p o fti  eu  ni , ut  afferrent 
qux  jufferat  : nelciebabtque 
ieucs  intus  efle  ablcondito*. 


7j>.  Cùm  autem  egreflz 
eflent  puellx  , furrexerunt 
duo  (ènes  , & accurrenint 
ad  eam  : St  dixerunt  : 

ao.  Ecce  oftia  pomarii 
clauft  funt  , fit  nemo  no* 
viiet,  & no*  in  concupif- 
centi  1 tui  tûmus  : quant  ob 

rtm  alfentirenobis,  Stcom- 

milcere  nobitcum. 

j I.  Qu-'.d  !î  nolueri*  t di- 
cemu*  cont  a te  teftimo- 
oium  y quod  fuerit  tecum 
ju\  enis  , fit  ob  hanc  caufam 
emiferis  puelias  i te. 


N I E L.  Ch  ak  XI IL 
être  demandé  la  raifon  1 un  a 1 autre  , ils  s en- 
tr’avoüerent  leur  paillon  j fit  alors  ils  conv  in- 
rent de  prendre  le  tems  où  ils  pourraient 
trouver  Sufanne  feule. 

1 j.  Lorfqu’ils  obfervoient  un  tems  propre 
pour  leur  dejjein  , (il  arriva  que  Sufanne,  en- 
tra dans  le  jardin , félon  fa  coutume , étant 
accompagnée  de  deux  filles  feulement  , ôc 
qu’elle  voulut  fe  baigner , parce  qu’il  faifoir 
chaud. 

1$.  Et  il  n’y  avoit  perfonne  alors  que  les 
deux  vieillards  qui  étoient  cachés  , fie  qui  la 
regardoient. 

17.  Alors  Sufanne  dît  à fes  filles:  Appor- 
tcz-moi  de  l’huile  de  parfum  fit  des  pomma- 
des , fit  fermez  les  portes  du  jardin , afin  que 
je  me  baigne. 

18.  Ses  filles  firent  ce  quelle  leur  avoit 
commandé  ; elles  fermèrent  les  portes  du 
jardin , fit  elles  forcirent  par  une  porte  de  der- 
rière , pour  apporter  ce  que  Sufanne  leur 
avoit  dit,  6c  elles  ne  favoient  point  que  les 
vieillards  fuffent  cachés  au-dedans  du  jardin. 

1 9.  Aufii-tôt  que  les  filles  furent  forties , les 
deux  vieillards  accoururent  à Sufanne , ôc  lui 
dirent: 

20.  Les  portes  du  jardin  (ont  fermées , pef- 
fonne  ne  nous  voit , ôc  nous  brûlons  de  paf- 
fion  pour  vous.  Rendez-vous  donc  a notre 
defir , ôc  faites  ce  que  nous  voulons.  . 

21.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas,  nous  por- 
terons témoignage  contre  vous  , ôc  nous  di- 
rons qu'il  y avoit  un  jeune  homme  avec  vous, 
ôc  que  c’eft  pour  cela  que  vous  avez- renvoyé 
vos  filles.- 
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§.  III.  Sufanne  préféré  la  mort  an  crime  que  les  vieillards  lui  propofent.  Us 
l'accufeitt  d'adultere  devant  fes  domejliques  , & devant  tout  le  peuple 
cTlfraè!. 


22.  Sufannc  entendant  ces  vieillards  lui 
parler  de  la  forte , jetta  un  profond  foupir,  & 
leur  dit  • Je  ne  vois  que  péril  & qu’angoille  de 
toutes-  parts  ; car  fi  je  fais  ce  que  vous  de  Ti- 
rez, je  fuis  morte  devant  Dieu  que  f offert fe 
ôc  fi  je  ne  le  fais  point , je  n’échapperai  pas 
de  vos  mains. 

a j.  Mais  il  eft  meilleur  pour  moi  de  tom- 
ber entre  vos  mains,  & d'être  condamnée  par 
vous , fans  avoir  commis  le  mal , que  de  pé- 
cher en  la  préfence  du  Seigneur. 

24.  Sufanne  aufli-tôt  jetta  un  grand  cri:  6c 
les  vieillards  crièrent  aulfi  contre  elle. 

2 y . Et  l’un  d’eux  courut  à la  porte  du  jardin, 
& l’ouvrit. 


>i.  IngemuitSufànna,  Se 
ait:  Anguftix  (tint  mihi  un- 
dique  : fi  enim  hoc  egero  . 
mort  mihi  eft:  (î  autem  non 
egero  , non  eft'ugiam  mi- 
nus vêtiras. 


13.  Sed  melius  eft  mihï 
abfque  opéré  incidere  in 
minus  veftras,  quàm  pecca- 
re  in  confpeftu  Domini. 


14.  Et  exclamavit  voce 
magna  Sufanna  : exclama- 
verunt  autem  & fenc{  ad- 
vcrlùs  eam, 

15.  Et  cucurrit  unus  ad 
oftia  pomarii,  &aperuir. 


26.  Les  ferviteurs  de  la  maifon  ayant  en- 
tendu crier  dans  le  jardin , y coururent  par  la 
porte  de  derrière , pour  voir  ce  que  c’étoit. 

27  Et  les  vieillards  le  leur  ayant  dit , fé- 
lon qu’ils  f avoient  projette , ces  ferviteurs  en 
furent  extrêmement  furpris , parce  qu’on  n’a- 
yoit  jamais  rien  dit  de  femblable  de  Sufanne. 

28.  Le  lendemain,  le  peuple  étant  venu 
en  la  maifon  de  Joakim  fon  mari,  les  deux 
vieillards  y vinrent  aufiï  , pleins  de  la  réfclu- 

S'on  criminelle  qu’ils  avoient  formée  contre 
ufanne  , pour  lui  faire  perdre  la  vie. 

2p.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple  : En- 
voyez quérir  Sulànne  fills  de  Helcias , femme 
de  Joakim.- 


t6.  Cùm  ergo  auditent 
cUmorem  famuli  domus  in 
pomario,  irruerunt  pèr  pofc 
ticum»ut  videront  quidnam 
effet. 

17  Poftquam  autem  fener 
locuti  funr,erubuerunt  fervi 
vehemenier:  quia  nunquam 
didus  fuerat  tèrmo  hujuf- 
cemodi  de  Sulânna.  Et  fada 
eft  dies  craftina. 

18.  Cumque  veniffet  po- 
puius  ad  Joaxim  virum  ejus* 
venerunt-&  duo  pre*byteri 
pleni  îniqua  cogitation®  ad- 
verlus  Su  fan  n ara  » ut  interfî- 
cerent  eam. 

19.  EdHixerunt  coram  po- 
pulo : Mittite  ad  SuLinnam* 
flliam  Helcix  uxorem  Joa« 
Blin,  Et  ftaummiferune, 
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t JV.  S u forme  paroît  en  jugement  devant  tout  le  monde.  Let  vieillards  lui 
' font  ôter  fon  voile  , pour  fatisfaire  leur  paffton  au  moins  par  la  vue  de  fa 
beauté.  Us  foûtiemient  leur  accufation  , & la  font  condamner  a mort. 


50.  Et  venir  cum  pjren-  30.  On  y envoya  aufli  - tôt  ; 6c  elle  vint 
tibjs,  & filiis.  & univerfij  accompagnée  de  fon  pere  & de  fa  mere  , de 
cognais  (un.  fes  enfans  6c  de  toute  fa  famille. 

jt.  Porrà  Softnna  état  3 1.  Sufanne  avoit  une  extrême  délicatefle 
deheata  mttus , & pulchra  j j teint , 6c  une  beauté  toute  extraor- 

dinaire. 

jt  At  inîqui  itii  juflerunt  32.  Et  comme  elle  avoit  alors  le  vifage  cou- 
m diicooperiretur  c erat  e-  veft  (j’un  voj[e  ccs  médians  corrtmanderent 

nm  cooperta  ) ut  vel  fie  la-  . . . » / r r r • rrr 

riaicntur  dccore  ejus.  qu  on  le  lui  otat , aiin  qu  ils  le  latishüent  au 

moins  en  cette  maniéré  par  la  vue  de  fa 
beauté. 

î).  Fiebant  igitur  fui,  & 33.  Tous  fes  parens  répandoient  des  lar- 

omne»  qui  noveram  eam.  mes  ^ ^ tous  ceux  qui  l’avoient  connue  au- 
paravant. 

j4.  Confurgentei  nutem  34.  Alors  ces  deux  vieillards  fe  levant  au 
duo  pretbyteri  in  medio  mqjeu  peUp|e  , mirent  leurs  mains  fur  la 

populi , pofuerunt  manus  j c r r 

lu.ts  fuper  capui  ejus.  tète  de  oulanne  9 * 

3t.  .^u*  flens  fiifpexit  ad  33.  qui  leva  en  pleurant  les  yeux  au  ciel , 
cœium  : er.u  emm  cor  ejus  parce  guc  f011  cœur  avoit  une  ferme  confiance 

fiduciam  habens  in  Donu-  r .1 

no.  au  seigneur. 


3 S,  Et  dixerunt  presby. 
teri  : Cùm  deambuhremus 
in  pomario  fo!i , ingreira  eft 
hrccum  duabus  pueilis:& 
claufit  oûia  pomarii.  Si  di- 
milit  à fe  puellas. 

37.  Venitque  ad  eam  a- 
dolefccns , qui  erat  abfcon- 
iiitus , Sc  concubuit  cum  ea. 


3 <5.  Et  ces  vieillards  dirent  : Lorfque  nous 
nous  promenions  feuls  dans  le  jardin  de  Joa- 
Kim  , cette  femme  y efl  venue  avec  deux 
filles  : 6c  ayant  fait  fermer  les  portes  du  jar- 
din , elle  a renvoyé  fes  filles. 

37.  Et  un  jeune  homme  qui  étoit  caché, 
efl  venu , 6c  a commis  le  crime  avec  elle. 


38.  Porrà  nos  cùm  efle- 
mus  in  angulo  poArii , vi- 
dentes  iniquitatem  cucurri- 
mus  ad  eos , Si  vidimus  eos 
paricer  commifceri. 

3p.  Et  ilium  quidem  non 
quivimus  comprehendere , 
quia  fortior  nobis  erat , & 
apertis  oftiis  exilivit  : 

40.  liane  autem  cùm  ap- 


38.  Nous  étions  alors  dans  un  coin  du  jar- 
din ; & voyant  cette  méchante  a£tion , nous 
fommes  courus  à eux,  6c  nous  les  avons  vus 
dans  cette  infamie. 

35».  Nous  n’avons  pii  prendre  le  jeune 
homme  , parce  qu’il  étoit  plus  fort  que  nous , 
6c  qu’ayant  ouvert  la  porte , il  s’eft  fauvé  , 
. Jans  que  nous  ayons  pû  fai  r.  ter. 

40.  Mais  pour  elle , l’ayant  prife , nous  lui 
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avons  demandé  quel  étoit  ce  jeune  homme  ; 
& elle  n’a  point  voulu  nous  le  dire.  C’eft  de 
quoi  nous  fommes  témoins. 

41.  Toute  l’aflemblée  les  crut  , comme 
étant  anciens  & Juges  du  peuple  : & ils  con- 
damnèrent Sufanne  à la  mort. 


XIII. 
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prehenJiffemus , interroga- 
vinius  , ijuilnam  effet  aJo- 
lclccn!,  & noluic  indicate 
nobit  : hujui  rei  teftei  t'u- 
mus. 

41.  Cred'dit  ei»  multitu- 
do,  .enibus  & juiiici- 
bus  fopuli.  S:  condemna- 
verunt  eam  ad  moticm. 


§•  V.  Sufanne  invoque  le  Seigneur , témoin  de  l'injuflice  qu'on  lui  fuit.  Le  Sei- 
gneur l'exauce  , & fufcite  le  jeune  Daniel , qui  fait  revenir  le  peuple  , pour 
examiner  Ja  ciufe  , CT  pour  la  juger  de  nouveau. 


42.  Alors  Sufanne  jetta  un  grand  cri , & 
elle  dit  : Dieu  éternel , qui  pénétrez  ce  qui 
eft  de  plus  caché , & qui  connoifiez  toutes 
chofes  avant  même  quelles  foient  faites  , 

43.  vous  favez  qu'ils  ont  porté  contre  moi 
un  faux  témoignage  ; &.  cependant  je  meurs , 
fans  avoir  rien  fait  de  tout  ce  qu’ils  ont  inventé 
fi  malicieufement  contre  moi. 

4-j.  Le  Seigneur  exauça  fa  priere. 

4f.  Et  lorfqu’on  la  conduisit  à la  mort,  il 
fufcita  l'efpritlàint  d’un  jeune  enfant  nommé 
Daniel , 

46.  qui  cria  à haute  voix  : Je  fuis  innocent 
du  fang  de  cette  femme. 

47.  Tout  le  peuple  fe  tourna  vers  lui,  & 
lui  dit  : Que  veut  dire  cette  parole  que  vous 
venez  de  proférer  ? 

48.  Daniel  fe  tenant  debout  au  milieu  d’eux, 
leur  dit:  Etes-vous  fi  infcnfés  , enfans  d’Ifrael , 
que  d’avoir  ainfi  , fans  jûger,  fans  examiner  , 
ôc  fans  connoitre  la  vérité , condamné  une 
fille  d'Krael  ? 

4p.  Retournez  pour  la  juger  de  nouve.  u , 
parce  qu  i s ont  porté  un,  faux  témoignage 
contre  elle. 


f42.  Exelnmavit  atrtem 
▼oce  magna  Milanna  , & di- 
xit:  Deuszterne,  abf- 
conditorum  es  cognûor  , 
qui  nolii  omnia  amequara 
fiant, 

4 3 • tu  Ccis  quonîam  f.il- 
fum  teftimonium  tuierunt 
contra  me  : &l  ecce  mer  of , 
cùm  nihil  horum  fecenm  , 
qur  ifti  malitiosc  compo- 
luerunt  adveiTum  me. 

44.  Exaudivit  autem  Do- 
minus  vocem  ejus. 

4f-  Cumque  ducerervrad 
mortem  , fufciuvit  Demi- 
nus  fpiritum  (ànâum  pueri 
junioris,  cujus  nonicii  Da- 
niel ; 

4<*.  & exc^amavie  yere 
magm  : MunJus  tgo  (uui  i 
fanguine  hujus. 

47.  Et  convertis  omri* 
p^pu'us  ad  eum  di.\ir  : Quis 
at  ifle  (crmo  , quem  tu  .0- 
cutus  es  ! 

48.  Qui  cùm  fi  irr t m n-e-* 
dio  eorum , ait  : S c fan*:  fî- 
lii  Ifrael  , non  juJsrarr  , 
neque  quod  verum  t fi  g- 
nofeentes , condcm:..jtl9  ti, 
liam  llrael  ? 

4 9.  Rcvertin^nt  a'*  judî- 
CHim > quia  fallut»  « Ojito- 
Bitm  ocuti  tu«t  «dveifus 

«4. 


70.  Le  peuple  retorrna  d<  ne  en  grande  <0.  R vertfi?  ergo  po— 
hâte  ; 6t  les  vieillards  dirent  à D«nicl  : Venez^  Pulu*  c““1  k“*lu-“'ue>  * 
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dixeruiH  ei  feues  : Veni , & 
J'ede  in  meJio  noftrûm  , St 
irniica  nobi,  : quia  tibi  Dcus 
dédit  honorem  Icneâutis. 


N I E L.  Chak  XI  IL 
ôc  prenez  votre  place  au  milieu  de  nous , 6d 
inftruifez-nous , parce  que  Dieu  , en  vous  rem- 
phfiant  de  (agefie  , vous  a donné  l’honneur  de 
la  vieillelTe. 


VI.  Daniel  interroge  fi parement  les  deux  vieillards.  Il  leur  reproche  but* 
injujlices  & leurs  violences  ; & il  découvre  le  faux  témoignage  qu'ils  ont 
porte  contre  Su  faune. 


<t.  Et  dixit  ad  cos  Da- 
niel : Scparate  illos  ab  invi* 
ccm  procul  > & dijudicabo 
«os. 

5*.Cùm  ergo  divifi  eflent 
alter  ab  altcro  , vocavit  u- 
nurnde  c is , & dixit  ad  cum  : 
Inveterate  dierum  malo- 
rum  , nunc  ventrunt  pcc- 
cata  tua  , qux  operabaris 
priùs; 

53.  judicia  injufta , inno- 
centes oppriment , & dimit- 
tens  noxios  * dicentc  Do- 
mino: Innoccntem  5c  juf- 
Cum  non  interficies. 


54.  Nunc  ergo  fi  vidifti 
’eam  , die  lub  qua  arbore  vi- 
de* is  eos  colloquentes  fibi. 
Qui  ait:  5ub  Jchino. 

45.  Dixit  autem  Daniel  : 
Kcâè  mentitus  es  in  capuc 
tuum:  tcce  enim  Angélus 
Dei  accepta  (èntentü  ab  eo 
icmdet  te  medium. 


5tf.  Et , amoto  eo,  juflît 
▼enire  alium  , 5 c dixit  ei  : 
Semen  Chànaan , 8c  non  Ju- 
da , Ipecies  decepit  te  , 
concupikemia  fubvercit  cor 
tuum  ; 


57.  fie  faciebatis  filiabu» 
Ifrael,  & illx  timentes  lo- 
quebantur  vobis  : ted  fi  lia 
Juda  non  fuftinuic  iniquiw- 
tem  YCÜram, 


y i.  Daniel  dit  au  peuple  : Séparez-les  l’un 
de  l’autre  i 6c  je  les  jugerai. 

y 2.  Ayant  donc  été  féparés  l’un  de  l’autre,' 
Daniel  appella  l’un  d’eux , 6c  lui  dit  : Hom- 
me qui  avez  vieilli  dans  le  mal , les  péchés 
que  vous  avez  commis  autrefois  font  retom- 
bés maintenant  fur  vous , 

y y.  vous  qui  rendiez  des  jugemens  injuftes, 
qui  opprimiez  les  innocens , ôc  qui  fauviez 
les  coupables  , quoique  le  Seigneur  ait  dit  : 
Vous  ne  ferez  point  mourir  l’innocent  6c  le 
jufte. 

y 4.  Maintenant  donc , fi  vous  avez  furpris 
cette  femme  , dites-moi  fous  quel  arbre  vouï 
les  avez  vus  parler  enfemble.  11  lui  répondit; 
Sous  un  lentifque. 

y y.  Daniel  lui  dit  : C’eft  juftement  que  vo 
tre  menfonge  va  retomber  fur  votre  tête  : car 
voilà  l’ange  qui  fera  l’exécuteur  de  l’arrêt  qui; 
le  Seigneur  a prononcé  contre  vous  > ôc  qui 
vous  coupera  en  deux. 

y 6.  Après  l’avoir  fait  retirer , il  commanda 
qu’on  fit  venir  l’autre  , 6c  il  lui  dit  : y sus  qui , 
par  votre  malignité  paroi  fiez  être  de  la  race 
de  Chanaan  , ôc  non  de  celle  de  Juda  , la 
beauté  vous  a leduit , 6c  la  paffion  ou  vous 
vous  êtes  abandonné , vous  a perverti  le  cœur. 

y 7.  C’cfl:  ainfi  que  vous  traitiez  les  filles 
d’Ifraël  : 6c  elles  , ayant  peur  de  vous,  vous 
partaient  félon  vos  dcftrs , & y confentoient. 
Mais  la  fille  de  Juda  n’a  pu  fouffrir  votre  ini- 
quité. 

y 8.  Maintenant 
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t?.  Nunc  erg 0 die  mihi, 
iûb  qua  arbore  comprehen- 
deriseos  loquentes  Cbi.  Qui 
ait  : Sub  pruno. 

S9-  Dixit  autem  ei  Da- 
niel : Reftè  mentitus  es  8c 
tu  in  caput  tuum  : manet  e- 
nim  Angélus  Domini,  gla- 
dium  habens  , ut  fecct  te 
medium , & interücia:  vota 


DANIEL;  Chap.  XUÎ, 

f8.  Maintenant  donc  , dites-moi  fous  quel 
arbre  vous  les  avez  furptis  lorfqu’ils  fe  par- 
loient.  Il  lui  répondit:  oous  un  chêne. 

1 9-  Daniei  lui  dit  : C’eft  juflementque  vo- 
tre menfonge  va  retomber  maintenant  fur 
votre  tête  : car  l’ange  du  Seigneur  eft  tout 
prêt  > & tient  l'épée , pour  vous  couper  par  le 
milieu  du  corps , & pour  vous  faire  mourir 
tous  deux. 

5*  m Les  Juifs  béniffent  Dieu  d'avoir  fauvi  Sufanne  de  ta  calomnie  des  deux 
vieillards  ; & ils  les  font  mourir.  Toute  la  famille  de  Sufanne  rend  grâces  à 
Dieu  d’ avoir  découvert  fort  innocence  : & Daniel , depuis  ce  jour-là , com- 
mence à être  honoré . 

60.  Aulïi-tôt  tout  le  peuple  jetta  un  grand 
:cri  : & ils  bénirent  Dieu  , qui  fauve  ceux  qui 
efpcrent  en  lui. 

6 1 . Et  ils  s’élevèrent  contre  les  deux  vieil- 
lards , parce  que  Daniel  les  avoit  convain- 
cus par  leur  propre  bouche  d’avoir  porté  un 
faux  témoignage  ; 6c  ils  leur  firent  (ouffrir  le 
même  mal  qu’ils  avoient  voulu  faire  à leur 
prochain , 

62.  pour  exécuter  la  loi  de  Moyfe.  Ainfi 
ils  les  firent  mourir  ; 6c  le  fang  innocent  lut 
fauvé  en  ce  jour-là. 

tfj.  Helcias  6c  fa  femme  rendirent  grâces 
à Dieu  pour  Sulànne  leur  fille , avec  Joakim 
fon  mari , 6c  tous  fes  parens , de  ce  qu’il  ne 
s’étoit  trouvé  rien  en  elle  qui  blcflât  l’honnê- 
<eté. 

64.  Quant  à Daniel , depuis  ce  jour-là , 6c 
dans  la  fuite  du  tems , il  devint  grand  devant 
le  peuple  devant  les  Rois  de  Babylone , qui 
f eleverent  aux  premières  dignités  de  leur  royau- 
me. 

6$ . Et  le  Roi  Afiyagès  ayant  été  joint  à fes 
peres  par  la  mort , Cyrus , qui  lui  fùccéda  au 
royaume  de  Perfe>  ayant  avec  Darius  conquis 
celui  de  Babylone , gouverna  après  lui  fon  royau- 
tne , <ér  honora  Daniel  comme  avaient  fait  fes 
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eo.  Fxclamavit  itaque  orn- 
ais ccetus  voce  magnâ , 8c 
benedixeront  Deum  , qui 
falvat  fperames  in  Ce. 

it.it  confuirexerunt  ad- 
verfùs  duos  presbvteros 
( convicerat  enim  eos  Da- 
niel ex  ore  fuo  falfum  di- 
xifle  tcliimonium)  fecerunt- 
que  eis  ficut  male  egerant 
advetfus  proximum  , 

<1.  ut  facerent  fecundùm 
legem  Moyfi  : & imerfece- 
runt  cos,  Sc  lâlvatus  cli  lan- 
guis innoxius  in  die  ilia. 

f}.  Helcias  autem  & uxor 
ejus  laudaverunt  Deum  pro 
iilia  fua  Sulànna,  cum  Joa- 
kim marito  ejus , & cogna- 
tis  omnibus , quia  non  ciTct 
inventa  in  ea  tes  turpis. 

«4-  Daniel  autem  faflus 
eft  magnus  in  conlpeftu  po- 
puli,  àdieiüa,  & deinceps. 


CS.  Et  rex  Aftyages  so- 
polïtus  eft  ad  patres  iuos.  & 
iûfccpit  Cyrus  Pertes  teg- 
nura  ejus. 
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predéreffeurs  Nabuckodonofor  & Evilnteroiach 
fort  fils  , fous  le  régné  duquel  il  tut  un  grand 
crédit. 


CHAPITRE  XIV. 

$.  L Fourberie  des  Prêtres  de  V'tdole  des  Babyloniens , nommée  Bel  , décou- 
verte au  Roi  par  Daniel,  & punie  par  la  mon  de  ces  fourbes. 


ï.  Erat  autem  Daniel  con- 
Yiva  regis  t & honoratus  lu» 
per  omnes  amicoi  ejus. 

a.  Erat  quoque  idolum  a- 
pud  Babylonios  nomincBel: 
& impendebantur  in  eo  per 
diet  lîngulos  fimiiz  atrabz 
duodecim  , & oves  qua- 
draginu , v inique  amphorz 
lex. 

y.  Rex  quoqttc  colebat 
eum , & ibat  per  fingulo» 
dies  adorare  eum  : porrà 
Daniel  adorabat  Deu» 
fuum.  Dixitque  ei  rex  : 
Quare  non  adoras  Bel  ! 

4.  Qui  refpondens  ait  ei  t 
Quia  non  colo  idola  manu- 
fcfta,  fcd  viventem  Deum  , 
qui  crcavit  ctrlum  & ter- 
rain , & habet  potefUtem 
omnis  camis. 

y.  Et  dixit  rex  ad  eum  : 
Non  videturtibi  elfe  Bel  vi- 
vent Deus?  An  noiv  vides 
quanta  comedat  Scbibat  quo- 
udie.^ 

rCEt  ait  Daniel  atrident: 
Ne  erres  rex  ; ifte  enim  in- 
trinfecùs  luteus  eft  , & fo- 
tinfecùs  arreus  , neque  CO- 
médit  aliquando. 

7.  Et  iratus  rex  vocavit 
ûcerdotes  ejus,  âtaiteis: 
Nifi  dixrritis  tnihi,  quis  eft 
qui  comedat  impenlas  has- , 
m otie  mini. 

3.  Si  autem  çftenderitiî , 


1.  Jf,  N effet , Daniel  mangeoit  à la  table  du 
Roi  ; ôc  le  Roi  l’avoit  élevé  en  honneur  au- 
deffus  de  tous  ceux  qui  étoient  aimés  de  lui» 

2.  Or  les  Babyloniens  avoient  alors  un& 
idole  nommée  Bel  , pour  laquelle  on  facri- 
fioit  tous  les  jours  douze  mejures  de  farine 
du  plus  pur  froment , quarante  brebis , ôt  fit 
vafes  de  vin. 

3.  Le  Roi  honoroit  aufli  cette  idole , Ôt  il 
aîloit  tous  les  jours  l’adorer.  Mais  Daniel 
adoroit  fon  Dieu.  Et  le  Roi  lui  dit  : Pourquoi 
n’adorez-vous  point  Bel  ?- 

4.  Daniel répondit  au  Roi  : Parce  que  je 
'n’adore  point  les  idoles  qui  font  faites  de  la 

main  des  hommes  : mais  j’adore  le  Dieu 
vivant,  qui  a créé  le  ciel  ôt  la  terre , & qui 
tient  en  la  puiffance  tout  ce  qui  a vie. 

y.  Le  Roi  dit  à Daniel  : Croyez-vous  que 
Bel  ne  foit  pas  un  Dieu  vivant?  Ne  voyez-vous 
pas  combien  il  mange  , 6c  combien  il  boit 
chaque  jour  ? 

6.  Daniel  lui  répondit  en  foûriant  : O Roi  j 
ne  vous  y trompez  pas.  Ce  Bel  eft  de  boue- 
au -dedans,  ôt  d’airain  au- dehors,  ôt  il  ne 
mangea  jamais. 

7.  Alors  le  Roi  entrant  en  cplere , appella 
les  Prêtres  de  Bel,  ôt  leur  dit:  Si  vous  ne 
me  dites  qui  eft  celui  qui  mange  tout  ce  qui 
s’emploie  pour  Bel,  vous  mourrez. 

8..  Mais  fi  yous  me  faites  voir  que  ç’eli* 
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Bel  qui  mange  toutes  ces  viandes , Daniel 
mourra  , parce  qu’il  a blafphémé  contre  Bel. 
Et  Daniel  dit  au  Roi  : Qu’il  foit  fait  félon  vo- 
tre parole. 

. p.  Or  il  y avoit  foixante  ôc  dix  Prêtres  de 
Bel , fans  leurs  femmes  , leurs  enfans  ôc 
leurs  petits  enfans.  Le  Roi  alla  donc  avec 
Daniel  au  Temple  de  Bel. 

ro.  Et  les  Prêtres  de  Bel  lui  dirent  : Nous 
allons  fortir  dehors  : ôc  vous , ô Roi , faites 
mettre  les  viandes , ôc  fervir  le  vin  ; fermez 
la  porte  du  Temple,  Ôda  cachetez  de  votre 
anneau. 

n.  Et  demain  au  matin  , Iorfque  vous 
«titrerez  , fi  vous  ne  trouvez  que  Bel  aura 
tout  mangé , nous  mourrons  tous  ; ou  bien 
Daniel  mourra , pour  avoir  rendu  un  faux  té- 
moignage contre  nous. 

12.  Ils  parloient  ainfi  de  lui  avec  mépris, 
ôc  fe  tenoient  aflurés  de  fa  perte , parce  qu’ils 
avoient  fait  fous  la  table  de  l’autel  une  entrée 
fecrete , par  laquelle  ils  venoient  toujours  , 
ôc  mangeoient  ce  qu’on  avoit  fervi  pour  Bel. 

i j.  Après  donc  que  les  Prêtres  furent  fortis , 
le  Roi  mit  les  viandes  devant  Bel.  Et  Daniel 
commanda  à fes  gens  d’apporter  de  la  cen- 
dre : ôc  il  la  répandit  par  tout  le  Temple  de- 
vant le  Roi,  la  faifant  paflfer  par  On  crible.  Ils 
fortirent  enfuitc  , ôc  fermèrent  la  porte  du 
temple  : ôc  l’ayant  fcellée  du  cachet  du  Roi , 
ils  s’en  allèrent. 

1 4.  Les  Prêtres , qui  ne  /, avoient  rien  de  la 
cendre  que  Daniel  avoit  fait  répandre  , entrè- 
rent durant  la  nuit,  félon  leur  coutume , avec 
leurs  femmes  Ôc  leurs  enfans  ; Ôc  ils  mangè- 
rent Ôc  bûrent  tout  ce  qui  avoit  été  fervi  de- 
vant leur  idole. 

1 y.  Le  Roi  le  leva  dès  la  pointe  du  jour; 
6c  Daniel  vint  au  temple  avec  lui. 

1 6.  Y étant  arrivés , le  Roi  lui  dit:  Daniel , 
jU  fceau  eft-il  en  fon  entier  l Daniel  répon- 
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quoniam  Bel  COmedst  hacc  » 
morictur  Daniel , quia  bl.it— 
phsmavit  in  Bel.  Et  dixit 
Daniel  régi  : Fiat  juxta  »et- 
kum  tmim. 


9.  Erant  autem  facerJote  s 
Bel  leptuaginta  , execotts 
uxoribus  » & parrulis , & fi- 
lm. Et  venit  rex  cum  Da- 
niele  in  templum  Bd. 

to.  Etdixerunt  (ûcerda- 
tes:  Ecce  nos  egredimur  lo- 
ris : & tu  rex  pone  efeas , Sc 
vinum  milice.  & claude  of. 
ciura , 8c  ligna  annulo  tuo  1 


Je  cùra  ingreffus  fue-' 
ris  mane,  nifiinveneris  Om- 
ni] comelta  i Bd  > mono 
moriemur , vel  Daniel  qui 
menticus  efl  adrerlûm  nos. 


11.  Contemnebant  au- 
tem , quia  fecerantfub  men- 
fi  abfcondiium  introiram  » 
Sc  per  ilium  ingrediebantut 
femper , 8c  devorabant  ea. 


ij.  Faftum  eft  igitur  pofi- 
quam  egrefli  func  illi,  rex 
pofuit  cibos  ante  Bel  : prx- 
cepit  Daniel  pueris  fuis , 8c 
attulerunt  cinerem,  8c  cri- 
btavit  per  totum  templum 
coram  rege  : 8c  egrefli  clau- 
feront  onium:  Sc  lignante* 
annulo  regis  abierunt. 


14.  SaeerJotes  autem  in- 
grelfi  lunt  noâe  juxta  con- 
fuetudinem  fixam , 8c  uxo- 
rcs , Sc  filii  eorum  : Sc  co- 
tnederunt  omnia,  & bibei 
runt. 


if.  Surrexit  autem  rex 
primo  diluculo,  8c  Daniel 
cum  eo. 

i*.  Et  ait  tex  : Salvane 
funt  ügnacuta , Daniel  ! Qui 

Ki; 
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DANIEL.  Cn  a?.  XIF. 


refpondit:  SalTï.rex. 

17.  Statimque  cùm  ape- 
ruiffec  oftiura,  imuitu*  re* 
menûm,  exdamavit  vo ce 
magna:  Magnus  es  Bel,  & 
non  eft  apud  te  doluj  quif- 
quarn. 


18.  Ht  nfit  Daniel  : k te- 
nait regem  ne  ingrederetur 
inné,  & dix.it  : Ecce  pavi- 
mentum . ammadtertecuju* 
Tcfiigia  fini  hxc. 

j 9.  Et  dixit  rex:  Video 
veftigia  virorum  , & mu- 
lierum  , & infantium.  Et 
irauis  c fi  rex. 

10.  Tune  apprehendit  fa- 
«erdote» , & uxores , & fi- 
lios  eonim  : & oftenderunt 
ei  abfcondita  ofliola  , per 
qux  ingrediebantur , & con- 
ftmebant  qux  erant  fuper 
menfam. 

ai.  Oceidîtergoiirosrex, 
Si  tradidit  Bel  in  poteftatera 
Daniel»  : qui  lubveriit  cum, 
& templum  ejus. 


dit  : O Roi , le  fceau  eft  tour  entier: 

17.  Audi  tôt  le  Roi  ayant  ouvert  la  porte, 
& voyant  la  table  de  l’autel  farts  les  viandes 
quon y avais  fervies , jetta  un  grand  cri,  en 
difant  : Vous  êtes  grand,  ô Bel;  ôc  il  n’y  a 
point  en  ce  qu'on  dit  de  vous  de  tromperie , ni 
d'impoflure. 

1 8.  Daniel  commença  à rire  ; ôc  retenant 
le  Roi , afin  qu’il  n’avançât  pas  plus  avant , if 
lui  dit:  Voyez  ce  pavé  : confidérez  de  qui: 
font  ces  traces  de  piés. 

19.  Je  vois,  dit  le  Roi , des  traces  de  piés 
d’hommes,  de  femmes  ôc  de  petits  enfans.- 
Et  il  entra  dans  une  grande  colere. 

20.  Il  fit  alors  arrêter  les  Prêtres , leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans:  ôc  ils  lui  montrèrent 
les  petites  portes  fecretes  par  où  ils  entroient , . 
ôc  vendent  manger  tout  ce  qui  étoit  fur  la 
table. 

21.  Le  Roi  les  fit  donc  mourir  , ôc  il  livra 
l’idole  de  Bel  en  la  puiffance  de  Daniel , qui 
la  renverfa,  ôc  fim  temple  aujft. 


J.  II.  Dragon  adoré  par  les  Babyloniens  , mis  à mort  par  Daniel.  Les  Babylo- 
niens irrites  de  la  mort  de  ce  dragon  qu'ils  honoraient  comme  leur  Dieu,, 
obligent  le  Roi  de  leur  abandonner  Daniel , qu’ils  jettent  dans  la  fojfe  aux » 
lions. 


Et  erat  dTaco  magnu» 
jn  loco  itlo  , Si  colebant 
ebm  Babylonii. 

13.  Et  dixit  tex  Danieli  : 
Ecce  nu#c  non  potes  dicere 
quia  ifte  non  fit  Deus  vi- 
yens  : adora  ergo  eum. 


22.  Il  y avoit  auffi  en  ce  lieu-là  un  grand 
dragon , que  les  Babyloniens  adoroient  com- 
me un  Dieu. 

23.  Et  le  Roi  dit  à Daniel  : Vous  ne  pou-: 
vez  pas  dire  préfentement  que  celui-ci  ne  foit 
un  Dieu  vivant.  Adorez-le  donc. 


Dîxitque  Daniel:  Do- 
minum  Deum  meum  adoro, 
quia  ipfe  eft  Deus  vivens  : 
ifte  autem  non  eft  Deus  vi- 
yens. 

» if.  Tu  autem  rex  da  mihi/ 
poteftatem  y & intetficiam 
«kaconem  abfque  gladio  & 
Juitc.  airic*;  P9 


24.  Daniel  lui  répondit:  J’adore  le  Sei- 
gneur mon  Dieu,  parce  que  c’eft  lui  qui  eft 
le  Dieu  vivant  : mais  celui-ci  n’eft  point  un 
Dieu  vivant  & immortel. 

23.  Que  s’il  vous  plaît,  6 Roi , de  me  le 
permettre  ,je  vous  montrerai  la  vérité  de  ce  que 
je  djs  ; car  je  tuerai  ce  dragon , fans  nie.  lei> 
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vir  ni  d’épéè,  ni  de  bâton.  Le  Roi  lui  dit: 
Je  vous  le  permets. 

2 6.  Daniel  prit  donc  de  la  poix  , de  la 
graiffe  & du  poil  ; & ayant  fait  cuire  tout 
cela  enfemble  , il  en  fit  des  maffes , qu’il 
jetta  dans  la  gueule  du  dragon , & le  dragon 
creva.  Et  Daniel  dit  : Voilà  celui  que  vous 
tdoriez  tomme  un  Dieu. 


zS.  Tuîit  ergo  Daniel  pî- 
cem , & adipem , & piios  , 
& coxit  parler  : fecitque 
mafias,  & dédit  in  os  dra- 
conis , & diruptus  efl  draco. 
Et  dixit:  Ecce  guem  cole- 
bâtis. 


27.  Les  Babyloniens  ayant  appris  ceci , en  *r.  Quoi  cùm  audifient 

conçûrent  une  extrême  colere  : & s’étant  af-  Bzbylonu  indignait  iWve- 
~ t xj  . .IJ.  I T»,  bementer  : & congregati  ad- 

fembles  contre  le  Roi , ils  dirent  : Le  Roi  veriïm  regem  , dixerunt  : 

eft  devenu  Juif;  & et  Juif  efl  devenu  Roi.  Il  Judmu  r»aut  eft  rex:  Bel 

a renverfé  Bel , il  a tué  le  dragon , & il  a fait 

mourir  les  Prêtres. 

28.  Etant  donc  venus  trouver  le  Roi , ils  . **• Ft  «üxcruntxùm  vê- 

lai dirent:  Abandonnez  - nous  Daniel  ; ou  ”L  DlnitiemTali^in  ’IZ 
autrement)  nous  vous  ferons  mourir  , avec  terficiemu»  te  , & domun» 
toute  votre  maifon.  tulin*  m 


29.  Le  Roi  voyant  qu’ils  le  preffoient  tp.  Vidit  ergo  rex  qnixl 
avec  tant  de  violence  ; & étant  contraint  par  ,rrueren‘ ,n  ®um  vehemen- 
la  nécefiité , leur  abandonna  Daniel.  lus  tradidit  ei$  Daniclcm. 


30.  Ils  le  jetterent  aufli-tôt  dans  la  fofle 
des  lions  : & il  y demeura  fix  jours. 


JO.  Qui  miferunt  eum  in 
lscum  leonum:  St  tnt  ibt  ■ 
diebus  icx. 


31.  Il  y avoir  dans  la  fofle  fept  lions  ; & ji-Porrà  in  lacu  crant 
©n  leur  donnoit  chaque  jour  deux  corps  avec  1*° "e!  fcPIcm»  & ‘ia.^B,ut 

, , , . . • , r eu  duo  corpora  quotidie,& 

deux  brebis  : mais  on  ne  leur  en  donna  point  du*  oves  : & tune  non  dm 
alors,  afin  qu’ils  devoraffent  Daniel  fume», ut  devorarem  Da- 

1 niriem.  • 


5*  III.  Le  Prophète  Habacuc  efl  tranfporté  par  un  ange  fur  le  bord  de  la  fojfe 
aux  lions  , où  Daniel  aveit  été  jette.  U lui  donne  le  aine  qu’il  avoit  préparé 
pour  fes  moiffonneurs  , & eft  reporté  par  l'ange  au  lieu  d’où  il  l’ avoit  enlevé. 
Le  Roi , au  bout  de  fept  jours , ayant  trouve  Daniel  vivant  au  milieu  de  la 
fojfe  aux  lions  , l’en  fait  retirer , y faitjetter  fes  ennemis  , qui  font  dévorés  à 
i’tnflant  ; CT  il  ordonne  que  le  Dieu  de  Daniel  foit  révéré  dans  tous  fes  états » 

3 2.  En  ce  même-tems , le  Prophète  Ha-  jt.  Erat  autem  Habacuc 
bacuc  étoit  en  Judée:  & avant  apprêté  du  ProP,)era  «»  Jud*a,  & îpfo- 
ie  mit  avec  du  pain  trempé  dans  triverct  panes  in  alreolo:& 
un  vafe , & l’alloit  porter  dans  le  champ  à fes  ifaat  ‘n  campum  ut  f«r« 
moiffonneurs.  ' meffonbui. 

3 }•  L’ange  du  Seigneur  dit  à Habacuc  : jj.Dixitque  Ang*iu$D« 

K.  iij 


\ 
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*nini  a<3  Habacue:  Fer  pnm- 
dium , quod  habes  » in  Baby- 
lonem  Danieli , qui  eft  in 
!acu  leonum. 

54.  El  dixit  Habacuc  : Do- 
mine , Baby  lonera  non  vidi» 
& lacum  neicio. 

JJ.  Et  apprehendit  eum 
Angeius  Domini  in  vertice 
ejus,  & portavit  eum  capil- 
lo  capitit  fui  , poluicque 
eum  in  Babylone  fupra  la- 
cum in  impetu  fpiritùs  fui. 

3 6.  Et  elamavit  Habacuc , 
-dicens  : Daniel  lèrve  üei , 
toile  prandiuni , quod  mific 
tibi  Deus. 

37.  Et  ait  Daniel:  Recor- 
datus  es  mei  Deus  : & non 
dereliquifti  diligente!  te. 


ue  Daniel 
to  Angélus 


38.  Sur«pfq 
Comedit.  Pot  ru 
Domini  reftituit  Habacuc 
confeftim  in  loco  fuo. 

3$.  Venit  ergo  rex  die 
feptimo  ut  lugeret  Danie- 
Icin  : & venit  ad  lacum,  & 
introfpexit , St  ecce  Daniel 
fedens  in  medio  leonum. 


40.  Et  exclamavit  voce 
nugnâ  tex , dicens  : Mag- 
cus  es  Domine  Deus  Du- 
nielis.  Et  extraxit  eum  de 
lacu  leonum. 

4t.  Porrb  illos , qui  per- 
ditionis  ejus  caufa  luerant , 
intromifit  in  lacum,  & de- 
vorati  funt  in  momento  co- 
ram eo. 

4t.Tunc  tex  ait:  Paveant 
omnet  habitantes  in  uni- 
verlâ  terra  Deura  Danielis  : 
quia  ipfe  eft  lâlvator,  fàciens 
figna  & mirabilia  in  terra  : 
qui  liberavit  Danielem  de 
lacu  leonum. 


Portez  à Babylone  le  dîner  c^ue  Vous  avez  ; 
pour  le  donner  à Daniel,  qui  eft  dans  la  fofle 
des  lions. 

34.  Habacuc  répondit  : Seigneur  > je  n’ai 
jamais  été  à Babylone , 6c  je  ne  Gti  où  eft  la 
fofle. 

3 y.  Alors  l'Ange  du  Seigneur  le  prit  par  le 
haut  de  la  tête  ; ôc  le  tenant  par  les  cheveux  > 
il  le  porta  avec  la  vitelfe  & l'activité  d’un  ef- 
prit  cclefte , jufqua  Babylone  , où  il  le  mit  au-; 
deflùs  de  b fofle  des  lions  où  étoit  Daniel. 

3 6.  Et  Habacuc  dit,  avec  un  grand  cri  : 
Daniel,  ferviteur  de  Dieu,  recevez  le  diner 
que  Dieu  vous  a envoyé. 

37.  Daniel  répondit  : O Dieu,  vous  vous 
êtes  fouvenu  de  moi,  ôc  vous  n’avez  point 
abandonné  ceux  qui  vous  aiment. 

38.  Et  fe  levant,  il  mangea.  Mais  l’Ange 
du  Seigneur  remit  aufli-tôt  Habacuc  dans  le 
même  lieu  où  il  l’avoit  pris. 

39.  Le  feptieme  jour,  le  Roi  vint  pour 
pleurer  Daniel  ; ôc  setant  approché  de  la  fof- 
4c  , il  regarda  dedans , & il  vit  Daniel  qui 
étoit  aflis  au  milieu  des  lions  , fans  qu’ils  lui 
fjfent  aucun  mal. 

40.  Il  jetta  aufli-tôt  un  grand  cri , ôc  il  dit: 
Vous  êtes  grand , 6 Seigneur  Dieu  de  Da- 
niel. Et  il  le  fit  tirer  de  la  fofle  des  lions. 

4t.  En  même-tems,  il  y fit  jetter  ceux  qui 
avojent  voulu  perdre  Daniel , 6c  les  lions  les 
devorerent  devant  lui , en  un  moment. 

41.  Alors  le  Roi  dit:  Que  tous  ceux  qui 
font  dans  toute  la  terre  révèrent  avec  frayeur 
le  Dieu  de  Daniel,  parce  que  c’eft  lui  qui  eft 
le  Sauveur  qui  fait  des  proaiges  6c  des  mer- 
veilles fut  la  terre , ôc  qui  a délivré  Daniel  de 
la  fofle  des  lions. 
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LES  DOUZE 

PETITS  PROPHETES- 

AVERTISSEMENT. 

O Se’e  étoit  fils  de  Bééri  : c’eft  tout  ce  qu’dn  fait  de  fa 
naiffance  & de  fa  famille.  On  croit  qu’il  a commencé  à 
prophétifer  avant  Amos  8c  Ifiaïe , qui  ont  prophétifé, 
comme  lui , fous  le  régné  d’Ofias. 

Il  fut  particulièrement  envoyé  aux  dix  tribus  d’Ifraël 
qui  avoient  abandonné  le  Seigneur  pour  fuivre  les  ido-- 
les.  Il  leur  reproche  leur  infidélité  , & leur  anponce  la: 
vengeance  que  Dieu  en  dévoie  tirer. 

Son  mariage  avec  une  proftituée  , les  noms  funeftes 
qu’il  donna  à fes  enfans,  fon  amour  pour  une  femme 
adultéré , furent  les  moyens  dont  le  Seigneur  le  lèrvic 
pou*  faire  entendre  à ce  peuple  infidèle  qu’il  ne  le  regar- 
doit  plus  comme  fon  peuple , mais  qu’il  alloit  le  traiter' 
fans  miféricorde , 8c  le  livrer  à la  fureur  de  fes  plus 
cruels  ennemis.- 

Le  Prophète , qui  parle  prefque  toûjours  au  nom  du 
Seigneur  , mêle  fes  menaces  d’exhortations  à la  péni- 
tence , de  promelfes  de  pardon , & de  marques  de  ten- 
dreflè  les  plus  fenfibles. 

Il  reproche  à Juda  de  n’avoir  pas  profité  de  la  puni- 
tion d’Ifrael , 8c  d’avoir  imité  fes  crimes.  Il  lui  déclare 
que  le  Seigneur  fera  pour  Juda  comme  un  jeune  lion,  8c 
qu’il  le  réduira  à une  extrême  mifère  >.  afin  de  l’obliger 
de  retourner  à lui. 

Il  revient  enfuite  à Ifrael  : & , après  leur  avoir  prédit 
qpe  Samarie  périra , que  les.  habitans  feront  gaffés  au  fit 
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de  l’épée  > que  fes  petits  enfans  feront  écra Tés  contre 
terre  , & quon  fendra  le  ventre  aux  femmes  grofïes , il 
promet  que  le  Seigneur  guérira  leurs  bieflures  profon- 
des * qu’il  les  aimera  par  une  pure  bonté  ; qu’il  fera  à 
leur  égard  comme  une  douce  rofée  ; qu’il  les  fera  ger- 
mer comme  le  lis  ; & enfin  qu’il  les  comblera  de  tou- 
tes fortes  de  biens. 

On  ne  fait  rien  de  la  vie , ni  de  la  mort  du  Prophète 
Ofée,  Ses  écrits , félon  Saint  Jerome  , font  pathétiques 
&.  pleins  de  fentences  très-vives.  On  a taché  de  les  éclair- 
cir par  les  courtes  explications  qu’on  a inférées  dans  la 
traduélion.  On  les  a puifées  ordinairement  dansRibera, 
lavant  Jéfuite  , qui  a travaillé  avec  beaucoup  de  fuccès 
fur  les  douze  Prophètes , qu’on  appelle  Petits , non  qu’ils 
foient  moins  confidérables  que  ceux  qu’on  appelle 
Grands , mais  parce  que  leurs  ouvrages  font  moins  longs 

moins  jécendus. 


OSÉEf; 


OSÉE- 


CHAPITRE  PREMIER. 


Tems  auquel  Ofee  g prophttifé.  Le  Seigneur  lui  commande  de  prendre  une  profit- 
tuee  pour  femme.  U engendre  d'elle  une  file  Ù"  deux  fils.  U leur  donne,  par 
ordre  du  Seigneur , des  noms  qui  marquent  ce  qui  doit  arriver  à fon  peuple. 
Prophétie  de  la  converfion  des  Gentils  , Ù~  de  la  reunion  des  enfans  de  Juda  ■ 
Ù“  d’ifrael  fous  tut  même  Chef. 

L’an  du  monde  31 8ov, 


i-L  A rôles  du  Seigneur,  adreflTécs  à 
Ofée  fils  de  Bécri , fous  le  régné  d’Ofias  -,  de 
Joathan  , d’Achas  ôc  d’Ezechias , Rois  de 
Juda;  ôc  fous  le  régné  de  Jéroboam  fils  de 
Joas , Roi  d’ifrael. 

2.  Lorfque  le  Seigneur  commença  à par- 
ler à Ofée , il  lui  (fit  : Allez  prendre  pour  vo- 
tre femme  une  proftituée,  ôc  ayez  d’elle  des 
enfans  nés  d’une  proftituée  , pour  marquer  ce 
qui  arrivera  à Ifraél  ; car  ifraël  quittera  le 
Seigneur,  en  s’abandonnant  à la  profiitution 
& à F idolâtrie  , & fes  enfans  deviendront  les 
enfans  d’une  proflituée  qui  aura  quitté  le  vrai 
Dieu  pour  f u ivre  de  vaines  idoles. 

3.  Ofée  prit  dônc  pour  fa  femme -Gomer  , 
fille  de  Debclaïm , qui  conçut,  ôc  lui  enfanta 
un  fils. 


T.  v Er»um  Dorrini,  quod 
factum  cft  ad  Ofcc  filium 
Hceti,  in  diebus  Oiix,  Jo.t* 
tban  , Achaa,  Eaechix,  re- 
gum  Juda,  K in  diebus  Jé- 
roboam filii  Joas  regis  II* 
racl. 

».  Principium  loquendi 
Domino  in  Ofee  : & dixit 
Dominus  ad  Ofee:  Vade  , 
fume  tibi  uxorein  fornica» 
tionum , & fac  tibi  fiiios  for- 
nicationum:  quia  fornicans 
fornicabituc  terra  à Domi- 
no. 


j.  Et  abiit  , Si  accepte 
Gomer  filiam  Dcbclaim  : de 
concepit , & peperit  ei  fi- 
lrum. 


4.  Et  le  Seigneur  dit  : Ofe'e , appeliez  l'en- 
fant qui  vous  eft  né  Jezrahel,  cejl-à-dtre , U 
Tome  y.  Part.  I, 


4.  Et  dixit  Dominus  ad 
eum;  Vocanomencjus  Jcz- 


h 
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rshel:  quon'am  adhuc  rao- 
dicum,  & vilîtabo  fangui- 
rem  Jwahel  fuper  domum 
Je  u,  Si  qui:fc»re  facia* 
re_nufn  dorai»  IliaeU 


f.  Et  in  ilia  die  conférant 
a-cum  Ifiael  in  valle  Jeara- 
hcl. 

6.  Et  cancepit  adhuc , & 
prperit  fi.iam.  Et  dixit  ei  : 
Vor.t  nomen  eju»  Abfque 
mifericordia  : quia  non  ad- 
d.un  ultra  mifercti  domui 
If-ael , (êd  oblivicne  obli- 
vii'car  eotum. 


7,  Et  dontui  Juda  mifêre- 
ior , 8r  falvïbo  cot  in  Do- 
mino Deo  <üo  : & non  falva- 
lo  eos  in  areu , & gladio , & 
in  bello,  & in  equis  , & in 
equitibus. 

S.  Et  ablaflîtvit  eam,  quas 
«r.t  A bique  miC-tic  ordia.  Et 
«onccpit,  & pepeiit  Siium. 

9.  Et  dixit  : Voca  nomen 
ej«s,  NOn  populus  meut: 
quia  rot  non  populus  meut» 
& ego  non  eto  veûet. 

10.  Et  erit  numerut  fflio— 
rum  Ifract  quali  arena  maris, 
qur  fine  menlura  eft,  St  non 
sumsrabitur.  Et  erit  in  loco 
ubi  dicetur  eit  : Non  popu- 
lus meus  vos:  dicetur  en  : 
Fiiii  Dei  viventi». 

1 1.  Et  congregabuntur  fi- 
lii  Juda , 5 1 nlii  Ifrael  pa- 
riter:  & ponent  fibimet  ca- 
put  unum  , & afcendent  de 
serra:  quia  magnus  dies  J«a- 
rabeL 


S E’  E-  CH  A P.  J. 
bras  de  Dieu , parce  que  dans  peu  de  tems , 
f étendrai  mon  Irai , ôc  je  vengerai  le  fang  de 
Jezrahel , c'ejl-à-dire  des  enfans  de  Dieu,  fur 
la  montagne  de  Jebu , qui  les  a engagés  de 
nouveau  dans  le  culte  des  idoles , ôc  je  ferai  cef* 
fer  le  règne  de  Jehu  fur  la  maîfon  d’Ifraël. 

y.  En  ce  jout-là  , je  briferai  l’arc  & le  s for- 
ces d’Ifraël  dans  la  valide  de  Jezrahel. 

6.  Gomer  ayant  conçu  encore , enfanta 
une  fille , ôc  le  Seigneur  dit  à Ofée  : Appcl- 
lez-là  Sans-miféricorde  , parce  qu’à  l’avenir 
je  ne  ferai  plus  touché  de  mffêricorde  pour 
la  maifon  d’Ifraël , ôc  je  les  effacerai  de  ma 
mémoire  pour  jamais  ; de  Jorte  qu  après  les 
avoir  difperfés  parmi  les  nations , je  ne  penfer ai 
plus  à les  ramener  dans  leur  pays. 

7.  Mais  j’aurai  compaffion  de  la  maifon 
de  Juda , ôc  je  les  fauverai  par  moi-même  qui 
fuis  le  Seigneur  leur  Dieu , ôc  non  par  1 arc  , 
ni  par  l’épée  , ni  par  les  combats»  ni  par  les- 
chevaux , ni  par  les  cavaliers. 

8.  Gomer  fevra  fa  fille  appellée  Sans  mi- 
féricorde.  Elle  conçut  de  nouveau , ôc  elle 
enfanta  un  fils. 

S>.  Et  le  Seigneur  dit  à Ofée  : Appeliez  cet 
enfant»  Non-mon-peuple  » parce  que  vous 
n’êtes  plus  mon  peuple  » ôc  que  je  ne  ferai- 
plus  votre  Dieu. 

io*  Les  vrais, enfans  cTIfraèl  feront  néan- 
moins  un  jour  comme  le  fable  de  la  mer,  qui 
ne  peut,  ni  fe  meforer  » ni  fe  compter  ; Ôc  au 
lieu  qu’on  leur  a dit,  Vous  nêçes  plus  mort 
peuple;  on  leux  dira.  V tus  êtes  les  enfans  du 
Dieuvivant. 

11.  En  ce  tems-là • les  enfans  de  Juda  ôc 
les  enfans  d’Ifraël  fe  raffembleront  , ôc  fo 
réuniront  enfemble.  Ils  s établiront  un  meme 
chef,  ôc  ils  s’élèveront  de  la  terre  jufquau 
Ciel,  parce  que  le  jour  auquel  les  enfans  de 
Jezrahel  feront  fous  la  protetlion  de  ce  chef , qui 
eft  en  même-tenu- le  germe  & le  bras  du  Sei- 
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prieur  , fera  pour  eux  un  grand  & favorable 
jour , & que  ce  peuple , qui  avait  été  rejetti  du 
Seigneur,  y fera  comblé  d'un  fouverain  bonheur. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Dieu  menace  de  rejetter  Ifracl , comme  on  répudie  une  femme  adultéré. 
Il  fermera  Jes  voies  avec  des  épines,  pour  l'obliger  de  revenir  à lui. 


Ous  donc  , vrais  Ifraèlites , que  j'ai  choi- 
fts  pour  mes  enfans , dites  de  ma  part  à vos  frè- 
res , vous  êtes  mon  peuple  » 6c  à votre  focur , 
vous  avez  reçu  miféricorde.  • 

2.  Mais  élevez-vous  contre  votre  mere , 
condamnez  fes  excès,  comme  elle  le  mérite  , 
parce  qu’elle  n’eft  plus  mon  époufe  fidele , & 
que  je  ne  fuis  plus , & ne  veux  plus  être  fon 
époux.  Dites-lui  quelle  détrmfi fes  idoles  , ftr 
quelle  renverfe  leurs  Autels , afin  que  fes  forni- 
cations ne  parodient  plus  fur  fon  vilage  ni 
fes  adultérés  au  milieu  de  fon  fein  ; 

j.  de  peur  que  je  ne  la  dépouille,  que  je 
ne  l’expofe  toute  nue , ôt  que  je  ne  la  mette 
au  même  état  où  elle  étoit  au  jour  de  fa  naif- 
fance , lorfquc  je  la  fis  fortir  de  I Egypte  ; que 
je  ne  la  réduife  en  un  défert,  que  je  ne  la 
change  en  une  terre  fans  chemin , & que  je 
ne  la  fade  mourir  de  foi  fl 

4..  Alors  je  n’aurai  point  pkié  de  fes  fils , 
CT  f aurai  raifon , puifque  ce  font  des  enfàns 
adultérés  & des  fruits  ae  proftitution , 
y.  parce  que  leur  mere  s’eft  proftituée,  en 
adorant  de  vaines  idoles , que  celle  qui  les  a 
conçus  a été  deshonorée  par  ce  culte  impie , êc 
qu’elle  a dit,  en  m’infultant  : J’irai  après  ceux 
que  j’aime , & dont  je  fuis  aimée',  après  ces 
Dieux  qui  me  donnent  mon  pain , mon  eau , 
ma  laine , mon  lin , mon  huile  ôc  tout  ce  que 
je  bois. 

6.  C'eft  pourquoi  je  m’en  vais  lui  fermer 


1.  Dicite  fratribus  Tef- 
trrs  , populos  meus  ; St  To- 
ron veftrat,  Mifeticordiam 
confecuta. 

a.  Judicate  matrem  ref- 
tram,  judicate  : quoniam  ip- 
ià  non  uxor  mea  , St  ego  non 
Tir  eius  ; auferat  formeatio- 
nes  Tuas  à facie  Tua , St  adul- 
teria  Tua  de  medio  ubetura 
fuorum; 


a.  ne  forte  expoliem.  eam 
nudam , St  ftatuam  eam  fe- 
ctsndihn  diem  nativitatis 
fur  : St  ponam  eam  quafi 
folitudinem , St  ftatuam  eam 
relut  terram  inviarn,  St  in- 
terficiam  eam  ftti. 


4.  Et  dliorum  illius  non 
miferebor  rquoniam  fiiiifor- 
nicationum  Tutu. 

Si  Quia  formata  eft  ma- 
ter eorum  , St  confufa  eft 
quxconcepit  eos:  quia  di- 
xit  : Vadam  poft  amarorec 
meoc , qui  dant  panes  mihi, 
St  aquas  mcas,  lanam  meam, 
St  lioum  meum  , oleut* 
meum,  St  potum  meum. 


6.‘Propt't  boc  ecce  ego 

L ij 
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frpiam  viam  tuam  fpinis , 
& ftpiün  eam  niacenà  , & 
CeDitu  Tuât  non  invenicc. 


7.  Et  fcquetur  amatores 
iûos  , Sc  non  apprehendet 
eos  : St  quxrct  eos,  Sc  non 
inveniet , Sc  dicet  : Vadam  , 
& icverur  ad  virum  mcum 
priotem  : quia  bcne  mihi  e- 
rat  tune  magis  quàra  nunc. 


S.  Et  hxc  nelcivit,  quia 
ÿgo  dedi  ci  frumentum , Sc 
vinum,  & olcum>  Sc  ar- 
gentum  multiplicavi  ci , & 
aurum,  qux  fecerunt  Baai. 


le  chemin  avec  une  haie  d’épines;  je  le  fer- 
merai avec  des  monceaux  de  pierres , & elle 
ne  pourra  trouver  de  fentier  par  où  elle  pafle 
pour  aller  vers  f es  idoles. 

7.  De  forte  quelle  pourfuivra  avec  ardeur 
ceux  quelle  aime , fie  elle  ne  les  pourra  at- 
teindre ; elle  les  cherchera , ôc  elle  ne  les 
trouvera  point  : elle  fera  privée  de  tout  'ce  qu'elle 
défire , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à dire  : 
Il  faut  que  j’aille  retrouver  mon  premier 
époux,  parce  que  j’étois  alors  plus  heureufe 
que  je  ne  la  fuis  maintenant. 

Il  eft  vrai  quelle  était  plus  heureufe  : mais 
dans  le  tems  de  ce  bonheur , elle  n'a  pas  connu 
cf  où  il  lui  venait , fie  elle  n’a  pas  lu  que  c’étoit 
moi  qui  lui  avois  donné  le  blé  , le  vin , l’hui- 
le , l’argent  fit  l’or , en  cette  abondance  qui 
faifoit  fa  félicité.  Atnft , ùu  htu  de  m'en  mar~ 
quer  fa  reconnoijfancc , elle  en  a fait  des  facri- 
fices  à Baal , comme  ft  elle  les  avoit  repus  de- 
celte  idole . 


§.  IL  Dieu  change  de  conduite  à l’égard  de  fin  peuple.  Il  les  avoit  comblés  de 
biens  y & ils  en  avoiem  abufi  : il  retire  tous  ces  biens  , Ù“  les  accable  de 
maux.  Après  cela  neanmoins  il  les  attirera  a lui , & les  combina  de  bien- 
faits. 


».  IJcircô  convertir  , 8c 
fumaro  frumcAtum  mrum  in 
rempore  fuo  , & vinum 
nieumin  temporefuo,&  ii- 
berabolanam  meam&  linum 
meum , qui.  operiebant  ig- 
nominiam  cjus. 

10.  Ht  nunf  revelabo  ftyl- 
titiam  cjus  in  oculis  a mat  O - 
rum  ejus:  8c  vir  non  eruct 
canide  manu  mea  : 


il.  & ceifore  faciam  om- 
nc  gaudium  cjus,  folemni- 
tatem  cius  , neomeniam 
cjus,  faboatum  ejus,&om- 
niafefta  tempera  cjus. 
i z»  £t  corrumpam  Yincana 


p.  C’eft  pourquoi  je  changerai  maintenant 
de  conduite  à fon  égard  ; je  reprendrai  mon 
blé  6c  mon  vin , quand  le  tems  en  fera  venu, 
ôc  je  délivrerai  ma  laine  ôc  mon  lin , qui  fer- 
voient  à couvrir  fon  ignominie  , de  l'ef clavage 
où  fa  corruption  les  tient  affujettis. 

i o.  Je  découvrirai  maintenant  fa  folie  aux 
yeux  de  ceux  qui  l’aimoient;  6c  il  n’y  aura 
point  d’homme  qui  la  puiffe  tirer  de  ma* 
main. 

1 1 . Je  ferai  cefler  tous  fes  cantiques  de 
joie  , fes  jours  folemnels,  fes  nouvelles  lu- 
nes , fon  fabbat,  ôc  toutes  fes  fêtes. 

ki2.  Je  gâterai  tomes  les  vignes  ôc  les 
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figuiers  dont  elle  a dit  : C'eft  là  ma  récompen-  ejus , & ficum  ejut,  de  qui 
fe  , que  m’ont  donnée  ceux  .qui  m’aimoient. 

Je  la  réduirai  en  un  bois  abandonné  aux  bêtes 
fauvages  qui  la  dévoreront. 

13.  Je  me  vengerai  fur  elle  des  jours  qu’el-  . 
le  a confacrés  à Baal,  lorfqu’elle  brûloit  de  <jics  Baaiim.qmbusaccen- 
1 encens  en  Ion  honneur,  qu  elle  le  paroit  de  batur  inaurefua,  st  moniiî 
fes  pcndans  d’oreilles  ôc  de  fon  collier  pré- 
cieux pour  lui  plaire,  qu’elle  alloit  après  ceux 
qu’elle  aimoit , 6c  qu’elle  m’oublioit  entiè- 
rement, dit  le  Seigneur. 

14.  Après  cela  néanmoins,  je  l’attirerai 
doucement  à moi;  je  l’amenerai  dans  la  fo- 
Etude  , 6c  je  lui  parlerai  ^u  cœur. 

1 3.  Je  lui  donnerai  des  vignerons  du  mê- 
me lieu  , qui  la  cultiveront  ; 6c  comme  je  lui 
donnai  autrefois  la  vallée  d’Achior , pour  lui 
ouvrir  une  entrée  à l’efpérance  de  pojfidcr  la 
terre  que  je  lui  avois  promife  ,je  lui  donnerai 
aujfi  dans  cette  folitude  un  gage  des  biens  dont  je' 
la  veux  combler , ôc  elle  chantera  là  des  canti-- 
ques  , comme  elle  fit  au  jour  de  fa  jeunefle , 
ôc  comme  elle  en  chanta  au  tems  qu’elle  fortit 
de  l’Egypte. 

1 6.  Ce  fera  alors , dit  le  Seigneur , qu’elle 
m’appellera  lfchi , cefi-à-dire , moi»  époux , 

& qu’elle  ne  m’appellera  plus  Baali,  cefi-à - ultra,  Baali. 
dire  y mon  mari  5 

17.  parce  que  j ôterai  de  fa  bouche  le  nom  *£•  Et  auferam  nomma 
de  Baal , er  tout  nom  qui  en  approche  : & atnfi  recordabilur  Vù  nominis 
elle  ne  fe  fou  viendra  plus  de  ce  nom  que  fai  eorum. 

en  horreur.  Telle  fera  à mon  égard  la  conduite  de 
mon  peuple  ; lorfque  je  T auras  converti. 

18.  Je  ferai  aufli  en  ce  tems-là  que  les  tê- 
tes fauvages , les  oifeaux  du  Ciel , 6c  les  ani- 
maux quirampent  lut  la  terre,  auront  alliance 
avec  eux,  & ne  leur  feront  aucun  mal.  Je  bri- 
ferai  l’arc  ôc  l’épée  de  leurs  ennemis.  Je  ferai 
coder  les  combats  qui  les  troubloient , 6c  je  les 
ferai  dormir  dans  une  entière  affùrancc, 


bus  dixit  : Mercedes  ha:, 
me*  lunt  , quas  dederune 
mihi  amatorcs  mei  : & po- 
nam  eam  in  lâltum , & co« 
medci  eam  beftia  agri. 

13.  Etviütabo  luper fan» 


fuo,  & ibat  poil  amatorer 
fuos , St  mei  obliviicebatur, 
dicit  Dorainus, 


13.  Propter  hoc , ecee  e-' 
go  laâabo  eam  , & ducam1 
eam  in  folitudinem  : & lo- 
quar  ad  cor  ejut. 

13.  Et  dabo  ei  vinitorct 
ejus  ex  codem  loco,  St  val- 
lon Achor  ad  nperiendan». 
fpem  : & canet  ibi  juxta  dies 
juventutis  fiite , 8:  juxtadiej' 
afcenlionis  lit*  de  terra  Æ- 
gyp>‘. 


10.  Et  erit  in  dieilfa,  ait 
Dominas  : vocabit  me.  Vit 
meus  : & non  vocabit  me  * 


iS.  Et  peremiam  cum  et* 
feedus  in  die  ilia , cum  beftia 
agri  ■ St  cum  volucre  coeli  ,• 
& cum  teptili  terrât:  St  ar- 
cum,  Segiadium,  & bellum 
conteram  de  terra  : St  dor- 
tnire  eos  faciam  hduualner. 


“1 
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$.  III.  Prophétie  de  Vetabliffement  de  l’Eglife , & de  fon  union  à Jefus-Chrifl . 
Vocation  des  Gentils. 


if.  Et  fponfibo  te  mihi 
in  rempiternum  : ic  fponfa- 
bo  te  mihi  in  juftitia  , St  ju- 
dicio , St  in  mifericordia , & 
in  miferationibut. 

10.  Et  iponfabo  te  mihi  in 
fide  : & Iciei  quia  ego  Do- 
minui. 


il.  Et  erit  in  die  ilia  : 
Exaudiam , dieit  Dominui , 
exaudiam  corlo»,  & iili  exau- 
jhew  terrant. 


il.  Et  terra  exaudiet  tritî- 
tum,  St  vinum,  8c  oleum  , 
& hcc  exaudient  JezraheL 


i;.  Et  (êminabo  eam  mi- 
hi in  terra  , St  milerebor  e- 
jut , que  fuit  Abfque  mife- 
licordia. 

if . Et  dicam  non  populo 
meo , Populut  meus  es  tu  ; 
St  ipfe  diect,  Deus  tueuses 
tu. 


i$.  Alors  je  vous  rendrai  mon  époufe,  par 
une  alliance  de  juftice  6c  de  jugement,  de 
compallion  6c  de  miféricorde. 

ao.  Je  vous  rendrai  mon  époufe  éternelle  i 
par  une  inviolable  fidélité  : 6c  vous  faurez  que 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur,  en  qui  J cul  vous 
devez  efpirer. 

ai.  En  ce  tems-là  , j'exaucerai  les  deux,' 
dit  le  Seigneur  ; je  les  exaucerai  dans  le  défit 
qu’ils  ont  de  répandre  leurs  influences  fur  la  terre  i 
Ôc  ils  exauceront  la  terre  , qui  efl  altérée  de 
leurs  eaux  fécondes.  • 

ai.  Ecla  terre  exaucera  le  blé  , le  vin  ÔC 
l’huile  : elle  leur  accordera  la  nourriture  & T ac~ 
croisement  qu’ils  défirent:  Et  le  blé  , le  vin  6c 
l’huile  exauceront  Jezrahel , ce  peuple  que  Sa- 
voir rejette  ; & lui  feront  faire  une  récolté  abon- 
dante comme  il  la  foufraite. 

a j . Car  je  ferai  germer  pour  moi  la  fémence 
dans  la  terre:  6c  je  ferai  touché  de  miféricorde 
pour  celle  qui  s’appelloit  Sans  miféricorde. 

24.  Je  dirai  àcelui  que  j’appelloisNon-mon- 
peuple  , Vous  êtes  mon  peuple  ; ôc  il  me  dira. 
Vous  êtes  mon  Dieu. 


CHAPITRE  III. 

Le  Prophète  aime  encore  une  femme  adultéré.  J l F engage  à prix  d'argent.  Il  la 
fait  demeurer  fans  amans  & fans  mari , pour  figurer  l'etat  où  les  enfant  cTIf- 
rael  feront  pendant  long-tems , fans  Roi,  fans  facrifice  : & après  cela  Ils 
reviendront  de  leurs  égaremtns  , & ils  recevront  le  Seigneur  dans  les  der- 
niers terns. 

I.  Et  dixit  Dominos  ad 
me  : Adhuc  vide  St  diltge 
molierem  diledtam  imico 
& idukeram  : ficut  diligit 
Dominus  filios  Ifrael  , St 
îpfi  refpiciunt  ad  deos  alie- 


1-LvE  Seigneur  me  dit:  Allez,  ôc  aimez 
encore  une  femme  adultéré,  qui  eit  aimée 
d’un  autre  que  de  fon  mari , comme  le  Sei- 
gneur aime  les  enfans  d’Ifraël , pendant  qu’ils 
mettent  leur  confiance  en  des  Dieux  étran- 
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gers  , fit  qu 'ainft  ils  aiment  le  marc  du  vin  , nos,  St  diligunt  vinacia  u- 
au  lieu  du  vin  même.  varum. 


a.  Je  donnai  donc  à cette  femme  adultéré 
quinze  pièces  d’argent , ôc  une  mefure  ôc  de- 
mie d’orge. 

3.  Alors  je  lui  dis  : Vous  m’attendrez  pen- 
dant plufteurs  jours , pendam  lefquels  vous  ne 
vous  abandonnerez  point  à perfonne , vous 
n’épouferez  point  un  autre  mari  : & je  vous 
attendrai  aufli  moi-même. 

4.  C’eft  l’état  où  les  enfans  d’Ifraël  feront 
pendant  long-tems  fans  Roi , fans  pince , là  ns 
fâcrifice , (ans  autel , (ans  éphod  , fans  aucu- 
ne des  marques  du  peuple  de  Dieu  , fit  même 
Sd ns  théraphins , c'efl-à-dite , fans  idoles. 

y.  Et  après  cela , les  enfans  d’Ifraël  revien- 
dront de  leurs  égarement  ; fit  ils  chercheront 
le  Seigneur  leur  Dieu , ôc  le  fils  de  David  leur 
Roi  : fit  dans  les  derniers  jours , ils  recevront 
avec  une  frayeur  refpeûueufe , le  Seigneur, 
& les  grâces  qu’il  leur  doit  faire. 


1.  Ht  fodi  eam  mihi  quin- 
decim.  argenteis  , & coro 
hordei  , 8c  dimidio  coro 
hordei. 

3.  Et  dixi  ad  eam  t Dies 
multos  expeôabis  me  : non 
fornicaberis  > & non  eris  vi- 
ro  : fed  & ego  expeftabo  te. 


4.  Quia  dies  multos  (êde- 
bunt  filii  Ifrael  fine  rege  , 5c 
fine  principe,  St  fine  lacriS- 
cio  , 5c  fine  altari  , 5c  fine 
ephod , 5c  fine  cheraphim. 


e.  Et  pofllirc  revertcntur 
filii  Ifrael , 8c  quxrent  Do- 
minant Dcum  fuum , 8c  Da- 
vid regem  fuum  , 5c  pave- 
sbunt  ad  Dominum  , 5c  ad 
bonum  ejus  , in  noviilimo 
dierum. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Le  Seigneur  va  entrer  en  jugement  avec  les  enfans  d'ifrael , pour  les  punir 
de  leurs  péchés.  Leppuple  ejt  deftitué  defcitnce  : Us  Prêtres  Pont  rea  etue  : lit 
ont  flate  les  pajfions  du  peafte.  Us  feram  traités  comme  le  peuple  , £r  rece- 
vront la  peine  dite  à leurs  péchés. 


1 ü F.pendant  écoutez  la  parole  du  Seigneur, 
enfans  d'ifrael  : Car  le  Seigneur  va  entrer  en 
jugement  avec  les  habitans  de  la  terre  où  vous 
demeurez , pour  les  faire  tous  périr , parce  qu’il 
n’y  a point  de  vérité , qu’il  n’y  a point  de  mi- 
féricorde  , qu’il  n’y  a point  de  connoiffance 
de  Dieu  fur  la  terre  que  vous  habitez. 

2.  Les  outrages , le  menfonge , l’homici- 
de , le  laroin  ôc  l’adultere,  s’y  font  répandus 
comme  un  déluge  ; fit  l’on  y a commis  meur- 
tres fur  meurtres. 


1.  Audite  verbum  Domi- 
ni  filii  Ifrael , quia  judicium*  1 
Domino  cum  habitatoribus 
terrât:  non  efl  enim  veritas , 
8c  non  eft  mifericordia,  Sc 
non  eft  feientia  Dei  in  terra. 


a.  Malediâum,  8t  men- 
dacium , 5c  homisidium  , & 
furtum,  5c  adulterium  inun- 
daverunt , 5c  fanguit  fàngui- 
n:m  tetigit. 
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% . Propter  hac  lugebit  ter- 
ra , & infirm.ibitur  omnis 
qui  habitat  in  ea,  in  beftia 
agri , & in  volucre  c<rli.  fed 
& pifces  miris  congrega- 
bumur. 


4.  Vertimtamen  unufquil- 
quc  non  judicet  : & non  ar- 
guatur  vir  : populus  enim 
tuus  f ficut  hi  qui  contra- 
dicunt  facerdoti. 


$.  Et  corrues  hodie,  & 
corruer  cciam  prophcta  te- 
cum:  nocte  tacere  fcci  ma- 
trera  tuam, 


fi.  Contîcuît  populus, 
meus  , eô  quod  non  habue- 
lit  feientiam  : quia  tu  feien- 
tiam  repulifti  , repellani  te  y 
ne  (àcerdotio  fungaris  mihi  : 
& oblita  es  logis  Dei  tui  f 
oblivilcar  filiotum  tuorum 
& ego. 


7.  Secundùm  multitudi- 
nem  eoruni  fie  peccaverunt 
mihi  : gloriam  eorum  in  ig- 
nominiam  commucabo. 


R.  Peccata  p*>puli  meico- 
jnedent  , & ad  iniquitatem 
eorum  lublcvabunt  animas 
corum. 


$.  Et  erit  ficut  populus , 
fie  faccrdcs  ? & vifitabo 


S E’  E*  Cuap.  IV. 

3.  C’èft  pourquoi  la  terre  ’d'Ifraêl  fera  de- 
folée  ; ôc  tous  ceux  qui  y habitent  tomberont 
dans  la  langueur,  jusqu'aux  bêtes  de  la  cam- 
pagne & aux  oifeaux  du  ciel  : 6c  les  poiflons 
mêmes  de  la  mer  feront  enveloppés  dans  cette 
ruine. 

4.  En  vain  on  s’éleveroit  contre  vous , 6c 
on  vous  reprocheroit  vos  crimes,  pour  vous 
corriger  : cela  ne  ferviroit  de  rien  , parce  que 
vous  êtes  tous  comme  un  peuple  endurci, 
qui  fe  révolte  contre  les  Prêtres  , & qui  tnè- 
prife  leurs  avis. 

y.  C’eft  pourquoi  vous  périrez  aujourd’hui 
tous  enfemble  , ôc  vos  Prophètes  périront  avec 
vous.  J’ai  déjà  réduit  votre  mere  au  lilence, 
en  faifant  tomber  votre  monarchie  dans  une 
nuit  Jomlre  , & lui  ôtant  tout  fon  éclat  & fit 
fplendeur. 

6.  Mon  peuple  fc  trouvera  auffi  bien  tôt  fans 
parole , cr  couvert  de  con/ufwn , parce  qu’il  a 
été  deftitué  de  fcience , & qu'il  a négligé  de 
s’inflruire  de  ma  loi  ; c eft  pourquoi  il  fera  re- 
tranché de  la  terre  des  vivans.  Et  vous , Prêtres 
infidèles,  comme  vous  avez  rejettéla  fcience, 
je  vous  rejetterai  auffi , & je  ne  f'ouffrirai point 
que  vous  exerciez  les  fondions  de  mon  lacer- 
doce  : ôc  comme  vous  ayez  oublié  la  loi  de 
votre  Dieu  , j’ouftierai  aulli  vos  enfans  , &. 
je  ne  les  mettrai  point  au  nombre  de  mes  Prêtres. 

’ 7.  Ils  ont  multiplié  leurs  péchés,  ces  Prê- 
tres, à proportion  qu’ils  fe  font  multipliés 
eux-mêmes  : mais  je  changerai  leur  gloire  en 
ignominie  , en  les  réduifaut  à une  honteufe  cap- 
tivité , comme  ils  le  méritent. 

8.  Car  ils  fe  nourrilfent'des  viÜimes  qui  font 
offertes  pour  les  péchés  de  mon  peuple  : ÔC 
afin  de  multiplier  ces  victimes , ils  liaient  leurs 
âmes  crriminelles  , ôc  les  entretiennent  dans 
leurs  iniquités. 

9.  Auffi  le  Prêtre  fera  traité  comme  le  peu- 
ple qui  a péché.  Je  me  vengerai  fur  lui  du  dé- 
règlement 
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reglement  de  fes  œuvres  ; & je  lui  rendrai 
ce  que  fes  penfées  ont  mérité. 

i o.  Ils  mangeront , ôc  ils  ne  feront  point 
raflafiés.  Ils  font  tombés  dans  la  fornication  , 
ôc  ils  ne  fe  font  point  mis  en  peine  de  s en 
retirer;  slujft  ri auront-ils  point  d’enfan' , parce 
qu’ils  ont  abandonné  le  Seigneur , 6c  qu’ils 
n’ont  pas  gardé  fa  loi. 


per  eum  vias  eju; , Se  cogi- 
tationes  ejus  reddam  ci. 

10.  Et  comedent,  & ron 
fatutabuntur  : fornicati  funt, 
& non  ceflàvcrunt  : quoniara 
Dominum  dcreliquerunt  i» 
non  culiodiendo. 


§.  II.  La  fornication  & l’ivrognerie  aveuglent  le  peuple  d'Ifraél , & le  condut- 
fent  à l'idolâtrie.  L’idolâtrie  eft  punie  par  la  projlitution  Ù4  f adultère.  Juda 
ejl  exhorté  a ne  pas  imiter  lfrael  dans  fin  péché. 


1 1.  La  fornication  , le  vin  & l’enivrement 
leur  ont  fait  perdre  le  fens. 

12.  De  forte  que  mon  peuple  a confulté  un 
morceau  de  bois  ; te  il  a été  ajfez  infenfe  pour 
croire  que  des  jverges  de  bois  lui  ont  prédit 
l'avenir.  Car  l’efprit  de  fornication  & ri  ido- 
lâtrie les  a trompés  jufquà  ce  point  : 6c  dans 
cet  aveuglement , ils  fe  font  proûitués  aux  ido- 
les f en  quittant  leur  Dieu. 

i j.  Ils  facrifioient  à ces  vaines  idoles  fur  le 
fommet  des  montagnes  ; ôc  ils  brûloient , en 
leur  honneur  , de  l’encens  fur  les  collines , 
auft  bien  que  fous  les  chênes  , fous  les  peu- 

{diers  , (bus  les  terebinthes,  lorfque  l’ombre 
eur  en  étoit  agréable.  C’eft  pourquoi , en  pu- 
nition de  cette  infidélité  que  vous  avez  commife 
à l égard  de  Dieu , qui  eft  enméme-tems  & votre 
pere  & votre  époux , vos  filles  fe  proftitueropt , 
6c  vos  femmes  feront  adultérés. 

14.  Et  je  ne  punirai  point  vos  filles  de  leur 
proftitution  , ni  vos  femmes  de  leurs  adulté- 
rés. Je  ne  vous  vengerai  point  des  injures  quelles 
vous  feront , parce  que  vous  vivez  vous-mê- 
mes avec  des  courtifanes , ôc  que  vous  facri- 
fiez  avec  des  efféminés.  C’eft  ainfi  que  le  peu- 
ple qui  eft  fans  intelligence  fera  châtié. 

1 y.  Mais  fi  vous  vous  abandonnez  à la  for- 
nication & à l idolâtrie , ô Ifraël , que  Juda 
au  moins  ne  tombe  pas  dans  le  même  péché. 
Tome  V.  Part.  1. 


it.  Fornicatio,  & vinuny  * 
& ebrietas  auferunt  cor. 

ij.  Populus  meus  in  lig- 
no  fuo  interrogavit,  8c  ba- 
culus  ejus  annuwiavit  ei  : 
fpiritus  enim  fornicationum 
decepit  cos,  6c  foiniçati  funt 
à Deo  fuo. 


i \ Super  capita  montium 
facrificabant , & fuper  coîles 
acccndebantthymiama;  lub- 
tusquercum,  & populum, 
& terebinthum , quia  bona 
erat  umbra  ejus:  idco  forni- 
cabuntur  filiar  veftræ  , 8c 
(ponùc  veftr*  adultcrx  erunt. 


14.  Non  vîfitabo  fuper  fi- 
lias  vcflras  cùm  fucrint  for- 
nicatx,  8c  fuper  fponliis  vef- 
tras  cùm  adultéra verint  : 
quoniam  ipfi  cum  nieretri- 
cibus  convcrfibantur  , 8c 
cum  ctfcminaiis  facrifica- 
bant,  & populus  non  intel- 
ligens  vapulabit. 

15.  Si  fornicaris  tu  Ifracl, 
non  delinquat  faltem  Juda  , 
& nolitc  ingredi  in  Galgala, 
& ne  afeenderi  in  Bethâ* 

Al 
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▼en,  neque  juraveiitil  : Vi- 
vit  Domious, 


if.  Quoniam  fient  vacca 
lafeiviens  declinavit  Ifrael  : 
nunc  pafcei  eos  Dominus  , 
juifi  agnum  in  latitudine. 


17.  Pardeeps  idolotnm 
ïf  hraim,  ü innlte  eum. 

i8.Separatum  eft  conTÎ- 
vium  eorum  , fornicadone 
fornican  lune  : dilexerunt 
«(Ferre  ignominiam  pionc- 
torcs  e;us. 


17.  Ligavit  eum  Fpiritua 
in  alîs  fuis  , Si  confondent 
«ur  à làcrificiia  fuis. 


Peuple  de  Juda , n’allez  point  adorer  les  idoles 
qui  font  à Galgala  : ne  montez  point  à Betha- 
ven , pour  y rendre  vos  hommages  au  veau  d’or 
qui  y ejl  révéré ; ôc  ne  dites  point , en  parlant 
de  cette  idole , Vive  le  Seigneur.  En  un  mot , 
n imitez  point  Ifrael. 

1 6.  Car  Ifrael  s’eft  détourné  du  Seigneur  » 
comme  une  géniffe  qui  ne  peut  fouffrir  le 
joug.  Le  Seigneur  aujfft  le  fera  paître  comme 
un  agneau  dans  une  large  campagne  , où  il 
fera  abandonné  de  fes  proches  f & livré  en  proie  à 
fes  ennemis. 

1 7.  Ephraïm  a pris  fes  idoles  pour  fon  par-* 
tage.  Abandonnez-le  donc , 6 Juda. 

1 8.  Ses  feftins  de  viandes  immolées  à fesfauf- 
fes  divinités  font  féparés  des  vôtres  , ô Juda  , 
qui  facrifiez  au  vrai  Dieu.  Il  s’eft  plongé  dans 
la  fornication  & dans  le  culte  des  idoles , pour 
s’attirer  leur  preteéiion  : mais  fa  été  en  vain  » 
car  ceux  qui  le  dévoient  protéger  ont  pris  plai-, 
jfir  à le  couvrir  d’ignominie. 

ip.  yJinfi  demeuré  fans  force  & fans  appui  » 
un  veux,  impétueux  l’emportera , comme  lié  fur 
fes  ailes , en  une  terre  étrangère  où  il fera  captif: 
& les  facrifices  qu’ils  ont  offerts  aux  idoles  les 
couvriront  de  confufion,  lorfquils  en  verront 
f inutilité. 


C H. A PITRE  V. 

§.  I.  Menaces  que  Dieu  fait  aux  Prêtres , aux  princes  & au  peuple  d'Ifraclp 
qui  fe  font  profitais  aux  Idoles. 

1.  Audite  hoc  facerJotes,  *-P  Rètres,  écoutez  ceci  > maifon  d’Ifraël 
Ce  attendue  domus  ifiael , f0yez  attentive  : maifon  du  Roi  , prêtez  l’o- 

Suia  vobis  judicium  eft,  reille  : Car  Dieu  va  exercer  fes  jugemens  iur 
«p.oniam  ia<jueus  fadti  cflis  vous  tous , parce  que  vous  êtes  rô«f  devenus  »• 
fupèt  i'tubor!'e espan'  * ceux  ^ur  qui  vous  étiez  obligez  de  veiller» 
ce  que  font  les  pièges  aux  oi féaux , & les  filets 
que  l’on  tend  finie  Thabor/wtr  les  prendre? 
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s.  Vous  avez  détourné  adroitement  les  hof- 
ties  de  Dieu  pour  les  transférer  aux  idoles.  Et  je 
niai  point  cefjé  de.  vous  inftruire , 6c  de  vous 
reprendre  de  ces  crimes  que  vous  commettiez  , 
& qui  ne  pouvoient  m’être  cachés. 

3.  Car  je  connois  ce  que  fait  Ephraïm  : 6c  la 
conduite  tflfraël  n’a  pu  échapper  à mes  yeux. 
Je  fai  que  maintenant  Ephraïm  fe  proflitue  aux 
idoles  1 ôc  qu’Ifraël  s’eft  fouillé  du  même  crime. 

4.  Je  vois  même  qtf ils  n’appliqueront  point 
leurs  penfées  à revenir  à leur  Dieu,  parce 
qu’ils  font  polTédés  de  l’efprit  de  fornication 
ér  de  l’amour  de  leurs  idoles  ; 6c  qu’ils  ne  con- 
noiiïent  point  le  Seigneur  , ni  le  mal  qu’ils  fe 
font  en  l'abandonnant. 

S • De  forte  que  l’impudence  d’Ifraël  eft  peinte 
fur  fon  vifage  ; il  a perdu  toute  honte,  Amft  If- 
ftël  ôc  Ephraïm  périront  par  leur  iniquité , qui 
dépofe  contre  eux:  6c  Juda,  qui  fa  imitée , pé- 
rira aujfi  avec  eux. 

6.  Alors  ils  rechercheront  le  Seigneur  par 
le  facrifice  de  leurs  brebis  Ôc  de  leurs  boeufs  ; 
6c  ils  ne  le  trouveront  point.  Il  s’eft  retiré 
d’eux  comme  ils  f avaient  mérité. 

7.  En  effet , ils  ont  violé  la  loi  du  Seigneur , 
parce  qu’ils  ont  engendré  des  enfans  qu’il  re- 
garde comme  bâtards  > étant  nés  de femmes  étran- 
gères , qu’ils  ont  époufées  contre  fa  volonté  & 
malgré  fa  défenfe.  Et  maintenant  ils  feront  con- 
fumés  en  un  mois , eux  ôc  tout  ce  qu’ils  pofle- 
dent , par  la  multitude  des  ennemis  qui  mar- 
chent contr  eux. 

8.  Les  voici  qui  approchent , ces  ennemis. 
Sonnez  du  coràGabaa;  faites  retentir  la  trom- 
pette à Rama  > pouffez  des  cris  & des  hûrle- 
mens  à Bethaven.  Et  vous , Benjamin , fai- 
tes entendre  les  vôtres  derrière  vous  jufquà  Je- 
rufalem. 

9.  Ephraïm  fera  défolé  au  jour  que  j'ai  mar- 
qué pour  fon  châtiment.  On  n’en  doit  pas  dou- 
ter; car  j’ai  déjà  fait  voir  , dans  les  maux  dont 


1.  Ht  viflimas  dccliraftis 
in  profunJum  : & ego  eru- 
ditor  omnium  toium. 


J.  Kgo  fcio  Ephraïm  , 8: 
Ifrael  non  eft  abfconditus  à 
me  : quia  nunc  fornicatus 
eft  Ephraïm , contaminatu* 
eft  Ifrael. 

4.  Non  dabunt  cogitatio- 
nes  Tuas  ut  revertantur  ad 
Deum  fuum  : quia  fpiritus 
fornicationum  in  medio  eo- 
rum , & Dominum  non  cog- 
noverunt. 


S-  Et  relpondebit  arro- 
gantia  Ifrael  in  facie  ejus  : 
& Ifrael  & Ephraïm  ruent 
in  iniquitate  fua,  met  etiara 
Judas  cum  eis. 


f.  In  gregibus  fiiis , & in 
armentis  fuis  varient  ad  qux- 
rendum  Dominum,  & non 
invenient  : ablatus  cil  ab 
eis. 

7.  In  Dominum  prrvari- 
cati  funt,  quia  filios  alienoi 
genuerunt  : nunc  devotabit 
cos  mentis  cum  patribus 
fuis. 


8.  Clangite  buecinâ  il 
Gabaa,  tuba  in  Rama  : ulu- 
late  in  Bethaven,  poft  tetr 
gum  tuum  Benjamin, 


9.  Ephtaim  in  dcfôlatio- 
ne  erit  in  die  correptionis  : 
in  ttibubus  Ifrael  oftendi  fi- 
dem. 

M ij 
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j ai  affligé  les  tribus  d’Ifraël , la  fidélité  de 
mes  paroles , & la  vérité  de  mes.  menaces . 

» • * „ . 

fi.  K.  Les  Princes  de  Juda  n'ont  point  cejfe  de  pécher  à la  vue  des  châtiment 
d'ifratl.  Us  feront  punis  à leur  tour.  Les  fecours  humains  iju'ils  imploreront 
ne  leur  ferviront  de  rien.  Dieu  les  affligera , juJ qu’a  ce  que  leur  mifere  les 
oblige  derecoutir  a lut. 


to.  Fafti  funt  principes 
Juda  quafi  affumentes  termi- 
r.um  : l’uper  eos  effundatn 
quali  aquam  iram  racam. 


1 1 . Calumniam  patiens  eft 
Ephraim  , fraiSus  judicio: 
quoniam  crrpit  abire  poil 
tordes. 


ii.  Et  ego  quali  tinca  E- 
phraim  : Si  quali  putrcdo  do- 
sui  Juda. 


ij.  Et  vidit  Ephraim  lan- 
guoremfuumSc  Juda  vincu- 
lum  fuum  :&  abiit  Ephraim 
adAflur,  & milit  ad  rcgem 
u’torem  : & ipfê  non  pote- 
lit  fanare  vos , nec  lolvcre 
poterie  à vobis  vinculum. 


la.  Quoniam  ego  qualî 
lésina  Ephraim,  Sc  qu'ü  ca- 
«dus leonis domui  Juda:  e* 
go  ego  capiam  * & vadam: 
tollam  , Se  non  cft  qui  e- 
ruat. 


to.  Et  après  cela  néanmoins , les  Princes  de 
Juda , au  lieu  de  p enfer  à fe  corriger  , ont  agi 
comme  des  gens  qui  ne  penfent  qu’à  éten- 
dre leurs  terres , en  prenant  celles  de  leurs  frè- 
res > farts  fe  mettre  en  peine  de  ta  juflice  de  Dieu. 
Mais  je  répandrai  fur  eux  ma  colere  comme 
un  torrent. 

1 1.  Ephraim  fera  opprimé  6c  accablé  par 
des  jugemens  injuftes  que  fts  ennemis  prononce- 
ront contre  lui  , parce  qu’il  s’eft  laiffé  aller  à' 
l’abomination  & au  culteinfame  des  idoles , au- 
quel fes  Princes  font  porté. 

1 2.  Ceji  pourquoi  je  fuis  devenu  à Ephraim 
comme  le  ver  qui  ronge  le  vêtement;  6c  à la 
maifon  de  Juda , qui  afuivi  fon  exemple , com- 
me la  pourriture  dun  ulcéré  qui  confume  les 
thairs. 

i j.  Ephraim  & Juda  le  fervent  bien  : car 
Ephraim  a fenti  fon  mal,  6c  Juda  le  poids  de 
fes  chaînes.  Mais  au  lieu  de  recourir  à moi , 
Ephraim  a eu  recours  à Afiur , 6c  Juda  a cher- 
ché dans  le  même  pays  un  Roi  pour  le  défen- 
dre. Mais  ils  ne  pourront  rien  pour  votre 
guérifon , ni  pour  rompre  vos  liens  , peuple 
infidèle  : 

1 4.  car  je  ferai  comme  une  lionne  à E- 
phraïm , ôc  comme  un  jeune  lion  à la  mai- 
fon  de  Juda.  J’irai  moi-même  prendre  ma 
proie  » je  l’enleverai  ; 6c  perfonne  ne  l’arrar- 
chera  de  mes  mains. 


jf.  Vadens  revernr adlo- 
cum  meum,  donec  defîcia- 
^uxratis  facicm  meam. 


\<p.  Je  retournerai  après  au  lieu  où  j’habite  } 
fans  que  rien  puijjc  m'en  empêcher  ; & je  revien- 
drai vous  tourmenter  de  la  forte , jufqu’à  ce 
«jue  vous  tombiez  dans  l’extrémité  de  la  nu- 


Digitized  by  Google 


Hi 


O S E’  E.  Ch  a p.  P'. 
fere , ôc  que  vous  foyez  réduits  à me  recher- 
cher. C eji  ce  qu'ils  feront  enfin. 


CHAPITRE  VI. 

Les  enfans  eTIfiraèl , dans  leur  afilidion  , fie  hâteront  de  recourir  au  Seigneur. 
Il  leur  reproche  leur  dureté  Ù"  leur  idolâtrie.  Il  aime  mieux  la  mifiertcorde  3 
que  le  fiactifice. 


’C  Ar  dans  F excès  de  leur  affliction  , ils  fê 
hâteront  d’avoir  recours  à moi.  Venez,  Je 
diront-ils  les  uns  aux  autres  j retournons  au 
Seigneur, 

2.  parce  que  c’eft  lui-même  qui  nous  a 
fait  captifs  , ôc  qui  nous  délivrera  : c ejl  lui 
qui  nous  a bieffés  , ôc  qui  nous  guérira. 

3.  Il  nous  rendra  la  vie  dans  deux  jours, 
en  nous  rendant  la  liberté  ; & le  troifieme  jour 
il  nous  reffufcitera , en  nous  remettant  en poffief- 
fion  de  notre  terre,  ôc  nous  vivrons  en  la  pré- 
fence  tous  les  jours  de  notre  vie.  Nous  entre- 
rons dans  la  fcience  du  Seigneur,  ôc  nous  le 
fuivrons , afin  de  le  connoitre  de  plus  en  plus. 
Son  lever  fera  pour  nous  comme  celui  de  l’au- 
rore, ôc  ildefcendra  fur  nous,  comme  les 
pluies  de  l’automne  ôc  du  printems  viennent 
fur  la  terre  , pour  ta  rendre  féconde , & lui  faire 
produire  fion  fruit . 

4.  Il  efi  vrai , dit  U Seigneur , que  je  défire- 
rois  vous  combler  ainj't  de  biens , & opérer  toutes 
ces  merveilles  en  votre  faveur  : mais  que  vous 
puis-je  faire  , ô Ephraim  ? Que  vous  puis-je 
faire  , ô Juda?  La  miféricorde  que  vous  avez 
faite  à vos  freres , n’a  pas  en  plus  de  durée  que 
les  nuages  du  matin , ôc  que  la  rofée  qui  fe 
feclie  aux  premiers  rayons  au  Soleil. 

y.  Cejl pourquoi  fiai  été  obligé  de  retirer  la 
mienne  de  dejjus  vous , & de  de  (jus  vos  enfans , 
0 Ifrael:  c’eft  pourquoi  je  les  ai  traités  dure- 
ment par  mes  Prophète^  je  les  ai  tués  par 


1.  In  tribulation*  Tua  ma» 
ne  confurgenc  a<l  me  : Ve- 
rite,  & revertunur  ad  D07 
minum  : 


t,  quia  ipfe  cepit,  8:  iâ- 
nabit  nos  : percutier,  & cu- 
rabit  nos. 

j.  Vivificabit  nos  poft 
duos  dies  : in  die  tertia  lui— 
citabit  nos,  & vivemusin 
confpeôu  ejus.  Sciemus  , 
lêquemurque  ut  cognofca— 
mus  Dominum  : quafi  dilu- 
culum  pratparatus  eft  egreC- 
lus  ejus,  ît  veniet quart  im- 
ber nobis  tcmporaneus,  U 
feroûnus  terri. 


4.  Quid  faciam  tibi  E- 
phraim  ! quid  fàciam  tibi 
Juda  ! inilericordia  veftra 
quafi  nubes  matutina  , & 
quaü  ros  manê  pcrtranlicns. 


f.  Propter  hoc  dolavi  iu 
prophetis,  occidi  eos  in  ver- 
bis  oris  mei  : & judicia  tu» 
quali  lux  egrcdienttr. 

ÿi  a# 
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<.  Quia  tnilèrieordiam 
volui , St  non  (àcrificium , 
& fcientiim  Dcii  plufquam 
holocaufta. 

7.  Iplî  autem  fient  Adam 
tranfgreffï  funt  paftum,  ibi 
prxvaricaâ  fu'nt  in  me. 


t.  Galaadcivitas  eperan- 
tium  idolum  , lupplanuta 
fanguine. 

9.  Et  quaiî  fauces  viro- 
rum  latronum , particeps  1 â- 
cerdotum  , in  via  interE- 
ciemium  pergentea  de  SU 
chrrn  : quia  Icelus  opetati 
lunt. 


10.  In  domo  Ilrael  vidi 
horrendum  : ibi  fornicatio- 
ncs  Ephraim  : comaminacus 
eft  Ilrael. 

1 1.  Sed  8t  Juda  pone  met 
ftm  tibi  , cùm  eonvertcro 
captiyitatem  popuü  mei. 
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les  paroles  de  ma  bouche.  Et  afin  qu'on  ne 
croie  pas  que  j'aye  agi  en  cela  avec  trop  de  ri- 
gueur , je  rendrai  claire  comme  le  jour  l'équité 
des  jugemens  que  j’ai  exercés  fur  vous;  je  fe- 
rai voir  que  votre  dureté  pour  vos  frétés  m'a. 
obligé  de  vous  traiter  avec  cette  dureté. 

6.  Car  c’eft  la  miféricorde  que  je  veux,  & 
non  le  facrifice  ,&  j’aime  mieux  la  connoif- 
lance  de  Dieu  , & la  fidélité  à lui  obéir , que 
les  holocauftes. 

7.  Mais  pour  eux,  au  lieu  de  m'obéir,  ils 
ont  rompu,  comme  Adam  , l’alliance  qu’ils 
avoient  laite  avec  moi  : & lorfquils  mont  of- 
fert des  facrifices  dans  ce  culte  même , ils  ont 
violé  mes  ordres , ne  les  offrant  point  fe/on  les 
réglés  que  je  leur  avois  pref  rites.  Ils  ont  de  plus 
fout  lié  par  leurs  crimes  ta  terre  que  je  leur  avois 
donnée. 

8.  En  effet , Galaad  eft  une  retraite  de  fa- 
bricateurs  d’idoles.  Tout  y regorge  de  fang 

6 de  meurtres. 

9.  Elle  confpire  avec  les  Prêtres  de  ces  Ido- 
les , qui  fe  liguent  enfemble  pour  faire  le  mal, 
comme  les  voleurs  qui  drelfent  des  embû- 
ches fur  le  chemin  de  Sichem , pour  égor- 
ger les  paflans.  Et  toute  leur  vie  n’eft  qu’une 
fuite  de  crimes. 

10.  J’ai  donc  vû  une  chofe  horrible  dans 
la  maifon  d’Ifraël  : j’y  ai  vû  Ephraïm  profti- 
tué  aux  idoles , 6c  tout  Ifraël  fouillé  de  la  mê- 
me forte. 

i >.  Mais  vous  auffi  , Juda , qui  avez  imité 
les  dérèglement  J Ephraïm , préparez-vous  à 
être  moiflonné  vous-même  , & à être  châtié , 
jufqu’à  ce  que  je  ramene  dans  ma  terre  mon 
peuple  , qui  avoit  été  captif  dans  une  terre 
étrangère . 
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CHAPITRE  VII. 


§•  I.  L’Iniquité  cTEphràim  s’ejî  oppofée  au  dejftin  que  Dieu  avait  de  guérir 
lfraél.  Maux  que  les  Ifraélites  fe  font  attirés.  Ils  fe  font  rendus  agréables  à 
leurs  Rois  & a leurs  Princes , par  leur  ardeur  pour  les  idoles. 


|i  L Orfque  je  voulois  guérir  Ifraël  de  fort 
idolâtrie , & que  pour  cela  je  faifois  brifer  fes 
idoles  & exterminer  leurs  Prêtres  , l’iniquité 
d’Ephraïm  & la  malice  de  Samarie  ont  éclaté, 
par  les  œuvres  de  menfonge  qu’ils  ont  faites , 
<L?  par  les  nouvelles  idoles  qu’fis  fe  font  fabri- 
quées. C’eft  pourquoi  les  voleurs  les  ont  pillés 
au-dedans , ôc  les  brigands  les  ont  ravagés  au- 
dehors. 

2 . Et  qu’ils  ne  difent  point  dans  leurs  cœurs, 
en  fouffrant  ces  tbaux , que  je  ramafle  toutes 
leurs  anciennes  iniquités,  pour  les  faire  retom- 
ber fur  eux  ; car  celles  qu’ils  commettent  tous 
les  jours , & qu’ils  commettent  en  ma  pré- 
fence , fuffifent  pour  les  accabler. 

3.  En  effet , ils  fe  font  rendus  agréables  au 
Roi  par  leurs  méchancetés , & aux  princes 
par  leurs  menfonges. 

4.  Ils  font  tous  des  adultérés,  qui  mont 
abandonné  pour  fuivre  des  Dieux  étrangers  : & 
femblables  à un  four  où  l’on  a déjà  mis  le 
feu  , la  Ville  ne  s’eft  point  repofée  depuis 
que  le  levain  a été  mêlé  avec  la  pâte,  jufqu’à 
ce  que  la  pâte  ait  été  toute  levée;  cefl-à-dire , 
que  depuis  qu'on  leur  a propofe  le  culte  des 
idoles , leur  ardeur  pour  ces  faujfes  divinités , na 
pû  être  fatisfaite , que  lorf qu’ils  ont  tous  été  en- 
gagés dans  ce  culte  abominable. 

y.  Et  lorf  qu’ils  ont  vit  que  ce  culte  ètoit  em- 
braffè  des  grands  & du  peuple , ils  ont  été  pleins 
de  joie.  C'eft  ici , ont-ils  dit  alors , c’efl  ici  le 
jour  de  la  gloire  de  notre  Roi.  Les  Princes , 
pour  le  célébrer  , fe  font  enivrés  jufqu’à  la  fu^ 


i.  Cum  fânare  vcllent 
ICrael , révélant  eft  iniquitaj 
Ephraim  , St  malitia  Sama- 
ria , quia  operati  funt  men- 
dacium  : & fur  ingreilus  eft 
fpolians,  lacrunculus  fcris. 


a.  Et  ne  forte  dicant  in 
cordibus  fuis,  omnem  ma- 
litiam  eorum  tne  recorda- 
tum  : nunc  circumdederunt 
eos  ndinveniiones  lue,  CO- 
tam  facie  mea  faâx  fiant. 


J.  In  malitia  fua  litifica- 
verunt  regem  : St  in  incn- 
daciis  fiais  principes. 

4.  Omnes  adultérantes,, 
qua  clibanus  fuccenfus  à 
coquente  : quievit  paulu— 
lùm  civttas  à commiftione' 
fermenta  , donec  ftrmeu* 
tarcrur  totuaxa. 


ï.  Dies  regis  noflri  : car- 
perunt  principes  furere  à 
vinor extendit  manum  fitatn 


cum  illuforibus. 
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C-  Qoia  applicucrunt  qua- 
û clibanum  cor  Uiuni,  cùm 
infîdaretur  eij  : iota  noâe 
dormivit  coquens  eoi,  maoe 
ipfe  fuccenlus  quali  ignij 
fiinnu, 


7.  Omnei  calcfafli  funt 
quali  clibanus,  & devorave- 
runt  judiccs  fuos:  omnesre- 
ges  eorum  eeciderunt  : non 
«A  qui  clamet  in  cia  ad  me. 


reur , & leur  Roi  leur  a tendu  la  main  , fie  f 
pris  part  à leurs  emportemens  & à leurs  dé- 
bauches. 

6.  Lorfqu’il  leur  tendoit  un  piège , en  leur 
propofant  ce  culte  impie , ils  lui  ont  expofé  leuc 
cœur  , comme  un  four  prêt  à recevoir  F ardeur 
qu’il  vouloit  leur  infpirer  ; il  y a mis  le  feu  , ôc 
pendant  qu’ils  bruloient  d'ardeur  pour  les  ido- 
les comme  un  pain  qui  cuit  dans  un  four 
chaud , le  prince  ravi  de  les  voir  dans  cette  $if- 
pofition  y quil  regardait  comme  un  ferme  appui 
de  fa  couronne , a dormi  tranquillement  toute 
la  nuit;  fit  le  matin  il  a paru  lui-même  cm- 
brafé,  comme  un  feu  6c  comme  une  flam- 
me y pour  ce  culte  des  faux  Dieux  qu'il  leur, 
avoit  infpirê. 

y.  Ainft  ils  ont  tous  conçu  pour  ces  fauffes 
divinités  une  chaleur  brûlante  comme  un  four 
enflammé  : fie  leur  ardeur  pour  les  idoles  a con- 
fumé  leurs  Juges  avec  eux.  Tous  leurs  Rois 
font  tombés  dans  le  même  crime.  Et  quoique 
je  les  aie  châtiés , dit  le  Seigneur , il  ne  s’en  eft 
pas  trouvé  un  feul  qui  eût  recours  à moi  dans 
tes  maux  dont  je  t avois  affligé. 


§.  II.  Ephrâim  t'efl  mêlé  avec  les  nations  y if  en  a été  dévoré.  Il  a appelle 
l'Egypte  a fonfecours.  U fera  livré  aux  AJfyriens.  Ils  n’ont  point  eu  recours 
au  Seigneur.  Ils  en  feront  abandonnés. 

*.  Ephraîm  in  populis  ip-  8.  Au  contraire  y Ephraïm  même  s’eft  mêlé 
fe  commifcebatur:  Ephraim  avec  les  nations  , par  des'alliances  que  je  leur 

nis^ qui  non ^e'vérfat'or.  avois  défendues.  Auffl  Ephraïm  eft  devenu 

comme  un  pain  qu’on  fait  cuire  fous  la  cen- 
dre y qu’on  ne  retourne  point  de  l'autre  coté  y 
mais  qu'on  fe  hâte  de  manger. 

».  Comederunt  alieni  ro-  9-  Car  des  étrangers  ont  dévoré  de  même 
bur  ejus , & ipfe  nefdvit  : toute  fa  force  avec  empreffement  : 6c  il  n’a 
&1pfe7gnnoerawLfUW,ne°  ’ Point  fenti  Ve  c'éttit  en  punition  de  fe  s péchés. 

• Ses  cheveux  font  devenus  tous  blancs;  à 
caufe  des  chagrins  que  je  lui  ai  envoyés , ôc  il 
ne  s’eft  pas  apperçû  que  c était  pour  le  punir  de 
fes  infidélités. 

io.  C'ejl 


Digitized  by  Google 


O S E’  E,  CHAf.  Vil. 


99 


10.  Ctft  pourquoi  Ifraël  verra  de  fes  yeux 
ion  orgueil  humilié  : ôc  cependant  il  ne  revien- 
dra point  au  Seigneur  Ton  Dieu  ; ôc  il  ne  le  re- 
cherchera point  dans  tous  ces  maux  dont  il 
fera  accablé. 

11.  Car  Ephraïm  eft  devenu  comme  une 
colombe  facile  à féduire , Ôc  fans  intelligen- 
ce. Au  lieu  de  recourir  au  Seigneur  , ils  ont 
appellé  l’Egypte  à leur  fecours  ; ils  font  allés 
chercher  les  Àflyriens  dans  te  même  defféin. 

1 2.  Mais  après  qu’ils  s’en  feront  allés  vers 
tes  peuples  étrangers,  & qu’ils  auront  fait  tout 
ce  qu’ils  auront  voulu  & tout  ce  qu'ils  auront 
pâ , pour  fe  fauver  de  mes  mains , j’étendrai 
mes  filets  fur  eux  ; je  les  ferai  tomber  comme 
des  oifeaux  ; & je  leur  ferai  fouffrir  tous  les 
maux  dont  je  les  ai  menacés  , & qui  font 
écrits  dans  les  livres  qu'on  lit  encore  tous  les 
jours  dans  leurs  afTemblécs. 

13.  Malheur  donc  à eux,  parce  qu’ils  fe 
(ont  retirés  de  moi.  Ils  feront  la  proie  ae  leurs 
ennemis , parce  qu’ils  m’ont  onenfë  par  leur 
perfidie.  Je  les  ai  rachetés;  ôc  ils  ont  publié 
des  menfonges  contre  moi , en  attribuant  à 
£ autres  le  fecours  que  je  leur  avois  donné. 

14.  Ils  n’ont  point  crié  vers  moi  du  fond 
de  leurs  coeurs  y mais  ils  poulfoient  vers  leurs 
idoles  des  cris  6c  des  hûrlemens , lorfquils 
étaient  accablés  de  maux  dans  leurs  lits.  Ils  ne 
méditoient  alors  que  fur  les  moyens  £ avoir  en 
abondance  le  blé  ôc  le  vin  : ôc  ils  fe  font  écartés 


10.  Et  humiliabitur  fu- 
perbia  Ifrael  in  fecie  ejus: 
nec  reverfi  funt  ad  Domi- 
num  Deum  fuum,  & non 
qusefierunt  eum  in  omnibus 
his. 


it.  Et  faftus  eft  Ephraïm 
quafi  columba  feduua  non 
habens  cor  : Ægyptum  in- 
vocabant , ad  Auynos  abie- 
runt. 


ii.  Et  cùm  profcâi  fue- 
rint  , expandam  fuper  cos 
rcte  meum  : qualî  volucrem 
ccrli  detraham  eos.  cardara 
cos  fccundiim  auditioneia 
ccrtùs  eorum. 


13.  Vx  eis,  qtionîam  r e-  . 
ceOerunt  il  me  : vnftabuntur, 
quia  prarvaricari  funt  in  me  ? 

& ego  redemi  eos  : & ipfi 
locuti  funt  contia  me  men- 
dacia. 


14.  Et  non  clamaverune 
ad  me  in  corde  fuo  , fed  u- 
lulabant  in  cubilibus  luis  r 
fuper  triticum  & vinu.n  ru- 
nunabant,  tecefleruntà  me. 


de  moi , fans  Jonger  à s’ en  rapprocher. 

1 y . Soit  que  je  les  aie  châtiés , ou  que  j’aie 
fortifié  leurs  bras  , ils  n’ont  eu  pour  moi  que 
des  penfées  de  malice. 

16.  Us  ont  voulu  de  nouveau  fecoüer  le 
joug  de  ma  loi.  Us  font  devenus  à mon  égard 
comme  un  arc  trompeur  : Au  lieu  de  porter 
vers  moi  leurs  voeux  & leurs  deftrs , ils  les  ont 
portés  vers  les  idoles.  Cejl  pourquoi  leurs  prin- 
ces , qui  les  ont  féduits  par  leurs  difeours , fe- 
Tome  F.  Part.  1. 


if.  Et  ego  erudivi  eos  t 
& confortavi  brachia  eorum: 
& in  me  cogiuvciunt  ma- 
litjam. 

16.  Reverfî  funt  ut  client 
abfque  jugo  : fafti  funt  qiiali 
arcus  dolofus  : cadent  in  g!  a- 
dio  principes  eorum  , à fu- 
rore  lingux  fus.  Ilia  lublân- 
natio  eoruin  in  terra  Ægyp- 
ti. 
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ront  punis  de  la  fureur  de  leurs  langues  , par 
l’épée  de  lents  ennemis.  Et  alors  l’Egypte , a» 
lieu  de  les  fe courir  , comme  ils  fe  f étoient  pro~ 
mis , leur  infultera  dans  leur  malheur. 


CHAPITRE  VIII. 

I.  Menaces  contre  le  peuple  du  Seigneur.  (7 efl  en  vain  qu'ils  auront  recourt 
a lui.  Leurs  Princes  ont  régné  par  eux-mêmes  : ils  fe  font  abandonnés  a l'i- 
dolairie.  Le  veau  qu'ils  ont  adore  a Samarie  fera  jette  par  terre . Ils  ont  femé 
du  vent , ils  motionneront  des  tempêtes. 


i.  In  gutture  tuo  lit  tuba 
«jualî  aquila  lofes  domum 
Domini  : pro  co  quôd  tranf- 
gri'.ü  (un;  fardus  meutn , St 
Feg  m mejm  prjtvjricati 
liuu. 


».  M;  invocibunt:  Deus 
«eus  cognovimui  te  Ifraël. 


J- Projecît  Ifrael  bonum, 
inimicus  pcrlequetur  eum. 


4.  ïplï  regnavenmt , 8t 
non  ex  me  : principes  exti- 
terunc  , St  non  cognovi  : 
argrntum  funni  St  aurum 
iitum  fcccrunt  fibi  idola , ut 
iateritent  : 


S prejéflos  eft  Ttrulus  tous, 
Sam  tria  , irai  us  eft  furor 
meus  in  cos:  utquequbnon 
pvtucrunt  eir.uml.ici? 


(.  Quia  ex  Ifrael  St  ipîê 


’-C JSêe , que  votre  voix  s’élève  comme  le' 
fon  de  la  trompette.  Dites  â ce  peuple  : Voici 
l’ennemi  qui  vient  fondre  comme  un  aigle 
fur  la  mai  (on  & for  le  peuple  du  Seigneur  , 
parce  qu’ils  ont  rompu  mon  alliance  > & qu’ils 
ont  violé  ma  loi. 

2.  /Hors  ils  m’invoqueront,  en  difant  : Nous 
vous  reconnoiflons  pour  notre  Dieu  , nou» 
qui  fommes  votre  peuple.  Mais  je  ne  les  écou- 
terai point , 

q.  parce  qu’ Ifraël  a rejetté  celui  qui  étoic 
fon  fouverain  bien.  Ainfi  fon  ennemi  le  perfé- 
cutera  , fans  que  je  m’y  oppofe  ; & il  aura  f a- 
vantage  fur  lui  & fur  fes  Princes  , que  je  ne  . 
connais  point. 

4.  Car  ils  ont  régné  par  eux-mêmes  , ôc 
non  par  moi.  Ils  ont  été  princes , & je  ne 
l’ai  point  lu  , c éf -à-dire  , que  je  ne  fai  poinr 
approuvé.  Us  fe  font  lait  des  idoles  de  leur 
argent  & de  leur  or , pour  s’attacher  les  peuples  ,. 
& pour  s'ajjûrer  la  couronne  ; & c’eft  ce  qui  les 
a perdus. 

y.  f'ar  le  veau  que  tu  adorais , ô Samarie  y 
a été  jetté  par  terre.  Ma  fureur  s’eft  allumée 
contre  ce  peuple.  Jufqu’à  quand  ne  pourront- 
ils  fe  purifier,  en  quittant  ce  culte  abominable 
qu'ils  ont  imaginé  ? 

6.  Car  c’eft  Ifraël  qui  a inventé  cette  idole. 
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Ce  n’eft  point  un  Dieu , puifque  c’eft  l’ou- 
vrage de  la  main  d’un  homme.  C’eft  pour- 
quoi le  veau  de  Samarie  deviendra  aujfi  fra- 
gile & aufli  méprifable  que  des  toiles  d’arai- 
gnées. 

7.  Quand  ils  ont  élevé  celte  idole  , fit  qu’ils  y 
ont  mis  leur  confiance  , ils  ont  femé  du  vent  : 
& aujfi  ils  en  moiffonneront  des  tempêtes , 
qui  ravageront  tout  leur  pays.  Il  n’y  demeurera 
pas  un  épi  debout  : S’il  en  demeure  quelqu’un  , 
l'on  grain  ne  rendra  point  de  farine;  & s’il  en 
rend , les  étrangers  la  mangeront. 


eft  : artifex  fteit  iüum  ; Sc 
non  eft  Deu»  5 quonitm  in 
aranearum  telai  prit  TÙttlui 
Samarix. 


7.  Quia  ventum  ’mina- 
bunt,  & turbinem  ni. tente 
culmus  ftans  non  elt  in  co, 
germen  non  taciet  il ' . n m : 
quod  fit  Ci  fecerit , alieni  co- 
<ne dent  cam. 


§.  II.  Ifracl  acheté  en  vain  le  fecours  des  nations.  Il  ejl  emmené  captif,  £7 
reçoit  ainfi  le  fruit  de  fon  idolâtrie  Ù“  de  fou  mépris  pour  la  loi  de  Dieu.  Les 
victimes  qu'ils  offrent  au  Seigneur  ne  lui  font  point  agréables.  Un  feu  brûlera 
les  Pilles  de  Juda  £x  les  Temples  d'ifrael. 


8.  Ces  maux  dont  mon  peuple  doit  être  acca- 
blé , font  fi  certains , que  je  puis  dire  par  avance  : 
Ifracl  a été  dévoré  par  fes  ennemis.  Il  eft  traité 
maintenant  parmi  les  nations  qui  l’ont  enlevé  , 
comme  un  vaiffeau  fouillé  par  des  ufages  hon- 
teux : on  C emploie  aux  fervices  les  plus  bas  & 
les  plus  vils. 

$.  Ils  ont  eu  recours  aux  Aflyriens  : mais 
Aflur  eft  un  âne  fauvage , qui  ne  travaille  que 
pour  lui  feul  , & qui  ne  fait  rien  pour  eux. 
Ephraïm  a payé  ceux  à qui  il  fe  proftituoit , 
& dont  il  avoit  embrajfé  la  religion  impie , pour 
en  obtenir  du  fecours  : 

1 o.  Mais  après  qu’ils  auront  acheté  chère- 
ment le  fecours  des  nations , je  les  mènerai 
tous  enfemblk  captifs  en  Syrie  : & c’eft  ainfi 
qu’ils  feront  déchargés  pour  quelque  te  ms  des 
tributs  qu’ils  payoient  avec  tant  de  répugnance 
aux  Rois  & aux  princes  que  je  leur  avots  don- 
nés. 

1 1.  Voilà  le  fruit  qu’ils  retireront  de  ces  au- 
tels facriléges  qu’Ephraïm  a multipliés , de 
ces  autels  qui  ont  été  autant  de  péchés  , au- 
tant de  fourcerfunefiet  de  crimes  & de  mal- 
heurs. 


8.  Devoratus  eft  Ifrael  : 
nunc  faâuteft  in  nationibu* 
quali  vas  immundum. 


9.  Quia  iplî  alcenderunt 
ad  Aflur.onager  folitariuj 
libi  : Ephraim  munera  dede- 
ruot  amatoribus. 


10.  Sed  St  cùm  mercede 
conduxerint  nation»,  nunc 
eongregabo  eos  : Sc  quief- 
cent  paulifper  ab  oneie  tc- 
gii  St  principum. 


. II.  Quia  multiplicarit 
Ephraim  aitaria  ad  pcccan- 
duni  : UCtx  funt  ei  ara  in  de- 
lidum. 


N 
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il.  Scribam  ei  œuliipli- 
crt  lcges  ratas , qux  velut 
aliéna:  corapuutx  luct. 


il.  Hoftia»  offertnt , im- 
uolabunf  carnes  > flr  corne- 
dent,  Si  Dominu#  non  fuf- 
cipiet  eas  : nnnc  recordabi- 
tur  iniquitatis  eorum  , & 
fiubit  peccata  eorum  : ipfi 
in  Ægyptum  convertemur. 


14.  Ht  oblitus  eft  Ifraël 
fiftoril  fui  , & xdificavit 
delubra:  & Judas  multipli- 
cayit  uibes  munitas  : St  mit- 
tam  ignem  in  civitatesejus, 
U devorabit  xdes  illius. 


1 2.  Pour  moi , je  leur  avois  prefcrit  un  grand 
nombre  d’ordonnances  fit  de  lois  , dont  t olr- 
fervation  leur  auroit  été  trh-avantagettfe  ; mais 
ils  les  ont  regardées  comme  n’étant  point 
pour  eux  , & ils  ne  fe  font  pas  mis  en  peine  de 
les  obferver.  Je  me  mettrai  auffi  peu  en  peine  de 
les  écouter. 

i j . / linfi  ils  m’offriront  des  dons , ils  m’im*- 
moleront  des  viâimes , fie  ils  en  mangeront 
la  chair  , fie  le  Seigneur  ne  les  aura  point 
agréables.  Il  ne  fe  fouviendra  que  de  leur  ini- 
quité , fit  il  fe  vengera  de  leurs  crimes  fans 
en  avoir  pitié.  Ils  ont  tourné  leurs  penfées 
vers  l’Egypte , pour  y trouver  du  fecours. 

14.  Et  Ifraël  a oublié  celui  qui  l’avoit  créé  r 
il  na  point  eu  recours  à lui  : mais  il  a bâti-  de 
nouveaux  temples , pour  s’attirer  la  proteB ton- 
de [es  nouveaux  Dieux.  Juda  esufli , au  lieu  de 
mettre  fa  confiance  dans  le  Seigneur  , a fortifié 

Slufieurs  de  fes  Villes  , pour  y être  en  fureté ^ 
lais  j’envoyerai  un  feu , qui  brûlera  les  Vi- 
les de  Juda  fit  les  temples  a’Ifraël. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Ifraël,  qui  avait  abandonné  le  Seigneur  pour  s’attacher  aux  idoles  , dans 
Ctfpérançe  qu  elles  lui  procureraient  h abondance  & le  repos , fouffirtra  la  faim 
tr  la  captivité.  Leurs  Fropbetes  les  ont  trompes.  Ils  dévoient  veiller  a leur 
fureté , & ils  les  ont  fait  tomber ~ 


x.  Noli  Ixtari  Ifraël , non 
«>.ult.ire  ficut  populi  : quia 
fornicatus  es  à Dco  tuo  , 
dilexifti  mercedem  fuper 
onuies  areas  unici.. 


1.  Area  & torcular  non 
paicet  cos  , & vinum  men- 
tierur  en. 


l'ISraël  , ne  foyez  donc  point  dans  la  joie 
à la  vüe  de  vos  idoles  : ne  faites  ^bint  retentir 
dés  cris  d’ailégreffe  comme  les  nations , parce 
que  vous  avez  abandonné  votre  Dieu  , dans 
l'efpérance  que  votre  proftitution  aux  idoles 
feroit  récompenfée  d’une  abondance  de  blc. 

2.  Car , au  lieu  de  cette  abondance  prétendue  , 
Ifraël  ne  trouvera,  ni  dans  fes  granges,  ni 
dans  fes  preffoirs , de  quoi  fe  pourrir  ; fil  fes 
vignes  tromperont  fon  attente. 
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?.  Ils  feront  même  chaffés  de  la  terre  du 
Seigneur.  Une  partie  d'Ephratm  retournera 
en  Égypte  , pour  fe  fauver  de  la  fureur  d’ Af- 
fût ; le  refie  Jeta  pris  par  cet  ennemi  qui  f em- 
mènera captif  > ôc  il  mangera  des  viandes  im- 
pures parmi  les  A ffy riens,  lorfquil y ferapref- 
Je  de  l»  faim. 

4.  Alors  ils  n’offriront  point  le  vin  au  Sei- 
gneur i 8c  s’ils  lui  en  offrent , leurs  oblations  ne 
lui  feront  point  agréables  , étant  faites  hors  du 
Heu  qu’il  leur  a preferit.  Ainfi  leurs  facrifices 
feront  somme  les  banquets  des  funérailles, 
qui  rendent  impurs  tous  ceux  qui  y partici- 
pent. Us  feront  même  peu  en  état  d'en  offrir , car 
ils  n’auront  du  pain  que  pour  foûtenir  leur 
vie  , Ôc  non  pour  être  offert  dans  la  maifon 
du  Seigneur,  dogt  ils  fe  trouveront  alors  fort 
éloignés . 

y.  En  cet  état  que  ferez-vous  au  jour  folem- 
nel , au  jour  de  la  fête  de  Pâque , qui  eft  la 
grande  fête  du  Seigneur?  Comment  la  cilebre- 
rez-vous  ? Pou  s ne  ferez  plus  au  lieu  où  vous 
devez  être  pour  cela. 

6.  Car  je  les  vois  déjà  qui  fuient , à caufe 
de  la  défolation  de  leur  pays.  Us  iront  en 
Egypte  pour  s’y  fauver  ; mais  ce  ne  fera  vérita- 
blement que  pour  y mourir.  Memphis  , où  ils 
croyaient  trouver  la  vie  , leur  fervira  de  fépul- 
ere.  Leur  argent  qu’ils  aimoient  avec  tant  de 
paflion  , fera  caché  fous  les  orties,  ôc  l’on- 
verra  croître  les  épines  dans  leurs  maifons- 
difertes. 

7.  Enfin  le  jour  de  la  vifite  du  Seigneur  eft 
venu  ; lé  jour  de  fa  vengeance  eft  arrivé.  Sa- 
chez donc  maintenant,  Ifraël , que  vos  pro- 
phètes , qui  vous  ont  promis  la  paix  , font  des 
fous  ; ôc  que  vos  fpirituels,  qui  vous  ont  flatté 
d’ une  confiante  profpérité  , font  des  infènfés. 

f ais  fâchez  en  même-tems  que  c'efl  à caufe  de 
jjnultitude  de  vos  iniquités  ôc  de  l’excès  de 
tre  folie , que  Dieu  a permis  que  vous  ayez 


10J 

3.  Non  habitabunt  in  ter- 
ra Domini  : reverfus  eft  E- 
phraim  in  Æjyptum  , & iiv 
Affÿriij  poliutum  comeüu. 


4.  Non  übabunt  Domine 
vinum  , & non  placebune 
ei  : facrificia  eorum  , quafï 
panis  lugentium  ; omnei 
qui  comcdent  çura  , conta- 
minabuntur:  quia  panis  eo- 
rum animar  ipforum,  non  itf- 
trabit  in  domum  Domini. 


Qui  d facietis  in  dis- 
folemni  , in  die  feftivitatis 
Domini  ? 


(.  Ecce  enim  profecli 
fûnt  i vaftitaie  : Ægyptus 
congtcgabit  coi . Mrmphi» 
fepeliet  eos  : defiderabile 
argentum  eorum  urtica  liea 
reditabit . lappa  in  tab'erna- 
culij  eorum. 


7.  Venerunt  dies  vifîta» 
tionir,  venerunt  dies  retri-- 
butionis  : feitote  Ifrael  ftul- 
tum  proplietain  , infamim 
virum  (piritualem  > prop— 
ter  multitudinem  iniquitatir 
tus,  & multiiudinem  ameny 
«iar. 


pJ  if) 
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été  féduits  par  ceux  qui  dévoient  vous  infiruire 
& vous  corriger. 

g.  SpecuUtor  Ephraim  8.  Car  le  Prophète  devoit  être  dans  Ephraïm 
cum  Deo  meo  : propheu  une  fentinelle , pour  le  retenir  dans  la  fidelité 
pTSirS. 1u,i  A™0*1  * mon  Dieu  ; mais  ileftdeve- 
w domo  Dei  ejui.  nu  un  filet  tendu  fur  tous  les  chemins  , pour 

faire  tomber  les  hommes  dans  t idolâtrie , de 
forte  que  la  maifon  de  fon  Dieu  eft  mainte- 
nant une  maifon  de  folie , où  il  prie  une  idole 
qui  ne  four  oit,  ni  l'entendre,  ni  lui  parler. 


§.  II.  Corruption  des  Ifiaelites.  Amour  de  Dieu  pour  eux.  Leur  ingratitude , 
leur  folie  , leur  punition. 


t.  Profonde  pcccarerunt , 
fîcut  in  diebus  Gabaa  : re- 
cord  abitur  iniquitatis  eoram, 
Oc  viilubit  peccata  eorum. 


io.  Quafî  uvas  in  deferto, 
inyeni  Ifrael  : quafî  prima 
poma  fîculnex  in  cacumine 
ejus  , vidi  patres  eorum  : 
ipfî  autem  tntraverunt  ad 
Beelphegor  , & abalienati 
font  in  confofîonem  , êc  fac- 
ti  font  abominabiles  , fîcut 
ca  qux  dilcxerum. 


n.  Ephraïm  quafî  avis  a- 
volarit , gloria  eorumàpar- 
tu , St  ab  utero,  * à concep- 
ts 


9.  Ils  ont  péché  de  la  forte , non  par  igno- 
rance, ou  par  foiblejfe  : mais  par  une  profonde 
corruption  de  leur  cœur  ; ils  fe  font  abandonnés 
aux  crimes  les  plus  énormes  , & les  ont  foute - 
nus  avec  opiniâtreté , comme  il  arriva  autre- 
fois à Gabaa  , lorfque  les  Ben j ami  tes  outragè- 
rent fi  cruellement  la  femme  d'un  Lévite.  Auffi 
le  Seigneur  fe  fouviendra  de  leur  iniquité , fie 
il  fe  vengera  de  leurs  péchés  avec  d’autant 
plus  de  rigueur  , qu'il  les  a plus  aimés. 

1 o.  Car  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : J’ai  ai- 
mé Ifraël , comme  des  grappes  de  railin  que 
le  voyageur  altéré  rencontre  dans  le  défert.  J’ai 
vû  leurs  peres  avec  plaifir,  comrçie  les  pre- 
mières figues  qui  parodient  au  haut  du 
figuier,  & qu'on  cueille  pvec  grand  foin.  Je  les 
ai  de  même  choifis  d'entre  toutes  les  nations  pour 
être  mon  peuple  particulier.  Et  apres  avoir  refâ 
ces  marques  de  mon  amour  & de  ma  bonté , ils 
ont  adoré  l’idole  de  Beelphegor,  & ils  fe 
font  éloignés  de  moi , pour  fe  couvrir  de  con- 
fufion , ôc  ils  font  devenus  abominables,  com- 
me les  chofes  qu’ils  ont  aimées. 

1 1 . Aujfi  pour  les  punir  , la  gloire  & la  pof- 
térité  d’Ephraïm  s ert  envolée  comme  un  oi- 
fèau,  elle  a dif par  u en  un  infant.  Ses  enâgjÉ 
font  morts  dés  leur  naifiance , ou  dans  le 
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lèm  de  leurs  meres , ou  au  moment  qu’ils 
ont  été  conçus. 

12.  Mais  quand  ils  auraient  élevé  quel- 
ques enfans  , je  les  réduirai  dans  le  monde 
au  mCjie  état  que  s’ils  rf  en  avoient  jamais 
eu.  Malheur  à eux , lorflflk  je  les  aurai  aban- 
donnés. 

i j.  J’ai  vû  Ephraïm  corhme  un  autre  Tyr , 
ft  glorifiant  de  fa  force  ôc  de  fa  beauté  , 6c 
bien-tôt  je  verrai  ce  même  Ephraïm  humilié 
& contraint  de  livrer  fes  enfans  à celui  qui 
leur  ôtera  la  vie. 

14.  O mon  Diett , ne  les  livrez  pas  à des 
maux  ft  terribles  : Donnez-leur,  Seigneur.  Et 
que  leur  donnerez-vous  f Donnez*feur  des 
entrailles  qui  ne  portent  point  d’enfans , ôc 
des  mammclles  qui  foient  toujours  feches  r 
plutôt  que  de  leur  donner  des  enfans  qui  ayent 
un  fort  fi  funefle. 

1 ;.  Mais  ils  méritent  depuis  long- terni  que  je 
les  traite  de  la  forte  ; car  toute  leur  malice  a 
paru  dès  les  tems  de  Samuel , dans  Galgala. 
C’eft  là  que  , dégoûtés  de  moi , & ennuyés  d'ê- 
tre fous  ma  conduite  , ils  ont  attiré  ma  haine , 
en  demandant  un  Roi  comme  les  autres  Nations . 
ylujft  je  les  châtierai  de  ma  maifon , parce 
que  toutes  leurs  aêtions  font  pleines  de  la 
malignité  de  leur  cœur.  Je  n’aurai  plus  d’a- 
mour pour  eux.  Tous  leurs  Princes  font  des 
rebelles  qui  fe  retirent  de  moi , & qui  méritent 
que  je  les  fajfe  périr. 

1 6.  C'e fl  pourquoi  Ephraïm  a été  frappé  à 
mort.  Ils  font  devenus  fecs  jufqu’à  la  racine  ; 
Hs  ne  porteront  plus  de  fruit.  Que  s’ils  ont  des 
enfans , je  ferai  mourir  ceux  pour  qui  ils  au- 
ront plus  de  tendreffe. 

1 7.  Enfin  mon  Dieu  les  rejettera  loin  de  lui , 
parce  qu’ils  ne  l’ont  point  écouté  : ôc  ils  feront 
etrans  parmi  les  peuples. 


IX. 


'°r 


ii.  Quôd  & fi  enutrierint 

fitios  (uos  , abfquc  liberis 
eos  faci.im  in  hominibus  : 
Ce  à 8c  yx  cis  cum  icceficro 
ab  cil. 


13.  Ephraïm,  ut  vidi.Ty- 
rus  erat  fund.ua  in  pulchritu- 
dine  : & Ephraïm  cdncct  ad 
intericâorem  filios  lues. 


14.  Da  eis  Domine.  Quif 
dabis  eis  ! Da  eis  vulvana 
fine  liberis 8c  ubera  aren- 
tia. 

a*  • 


* rf.  Omne»  nequitiae  eo- 
ram  in  Galgal  ,quia  ibi  exo-* 
foi  habui  eos  propter  niali- 
tiamadinventionum  eorumr 
de  domo  mea  ejiciam  eos  r 
non  addam  ut  diligam  eos  , 
omnes  principes  eorum  ro- 
cedemes. 


itf.  Percuflixs  efi  Ephrainf,- 
radix  eorum  exficcars  eft  : 
fruftum  nequaquam  facicnc. 
Quàd  & fi  genuerint,  inter- 
ficiam  amanciffima  uteri  eo- 
rum. 


17.  Abjiciet  eos  Deaf 
mens  , quia  non  audierunr 
cum  : Se  erunt  vagi  i»  a*r 
{ionibui. 
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CHAPITRE  X. 

§.  I.  L es  Ifraélites  multiplient  leurs  idoles  à proportion  de  T abondance  de  leurs 
biens.  Dieu,  pour  les  punir,  défoleta  leur  tjv  , renversera  leur  rudoies , 
& les  réduira  à une  telle  extrémité  , qu’ils  db^Ê < aux  montagnes  ,•  Couvrez-, 
nous ; & aux  collines , Tombez  fur  nous. 

i.  vîtis  frondofa  ifrael , i.J  Sraël  était  autrefois  une  vigne  qui  pouf- 

ft^dùm'iUmüî.i.ufidinem  foit. de  grandes  branches,  & ne  portoic  pas 
fruflùt  fui  multiplicavit  al-  moins  de  raifin  ; mats  elle  a multiplié  fes  au- 
tans , juxra  ubertatem  tetrr  tels  , à proportion  de  l’abondance  de  fes 

lux:  exuberavit  limulachni.  r ■ D rn  ’ i i ci  J -ji 

fruits  : &.  elle  a été  féconde  en  idoles , autant 

. que  fa  te(re  a été  fertile. 

».  Diviiiiraeftcoreonim,  2.  Ànsfit  leur  cœur  s’eft  féparé  de  Dieu, 
pure  întenbunt  : ipfe  con-  ]yjajs  je  tems  cje  Jeur  défolation  eft  venu.  Le 

iicpopuiabitur  aras  connu.  Seigneur  va  btiler  leurs  autels  facrileges , par, 
les  mains  des  ennemis  qu'il  fufettera  contfeux. 

Quia  nurtedieem:  Non  • 3-  Us  diront  alors  : Nous  n’avons  point  de 

ert  rex  nobii  : non  cnim  ti-  Roi  qui  nous  défende  : dr  quand  nous  en  aurions 

^dfci«nobisT = & ***  un  » ^ nous  feïon  im,^e > car  comme  nous  ne 
craignons  point  le  Seigneur , nous  ne  devons 
pas  compser  fur  fa  protetfton.  Et privés  de  ce  fe- 
cours , que  pourrait  faire  un  Roi  pour  nous 
contre  de  fi  puijfans  ennemis  ! 

4.  Loquimini  verba  vîiîo-  4.  Entretenez-vous  maintenant  des  faufles 
pis  inutiln.  & fenetit  f<*-  vjflons  de  vos  Prop/ieses  ; faites  alliance  avec 
amaritudo  judiciura  fuper  cjtl1  vous  voudrez  : yous  n empecherez  pas  que 
fulcos agri.  les  jugemens  de  Dieu  ne  vous  accablent, 

comme  les  herbes  ameres  étouffent  le  blé 
dans  les  champs. 

s.  Vaccas  BethaTen  co-  y,  Les  habitans  de  Samarie  ont  adoré  la  va- 

sn-.'trsÆ che  de  ,a  vil!e  t»Mm.  BnM>  "f-*- 

populus  ejus , & rditui  ejus  dire , maifor.  de  Dieu  , mais  qu  ils  doivent  véri - 
luper  eum  exultaverum  in  tablement  avpeller  Bethaven,  c'etl-à-dire.  mai - 
abeo.  jon  de  vanne  & de  confujion  ; car  ce  peuple  qui 

adorait  cette  idole , & les  Prêtres  qui  gardoient 
fbn  Temple , avoient  fait  leur  joie  de  la  gloire 
de  cette  idole  : mais  elle  leur  eft  devenue  un 
fujet  de  larmes  , lorfqu’elle  a été  transférée 
hors  de  leur  pays.  6.  Cat 
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6.  Cat  leur  Dieu  même  a été  porté  en  Afiy- 
rie  ; il  y a été  emmené  captif  par  les  slffyrtens  : 
fit  ils  en  ont  fait  un  préfent  à leur  Roi , que 
Dieu  avoit  chotfi  pour  être  le  vengeur  de  l injure 
quEphraïm  lui  avoit  faite,  slinfi  Ephraïm  fera 
couvert  de  confufion  ; fit  Ifraël  rougira  de 
honte , en  voyant  le  fort  de  J es  idoles  où  il  avoit 
mis  fon  affe&ion , & qui , au  lieu  d’avoir  été 
pour  lui  une  fource  de  bonheur  , auront  été  la 
caufe  de  fa  ruine. 

7.  Car  , Samarie  , en  embraffant  ce  culte 
facritége , a fait  difparoître  fon  Roi , comme 
une  écume , qui  s’élève  fur  la  furface  de  l’eau  , 
tr  difparoît  en  un  moment. 

8.  Cefl  pour  cela  auffi  que  les  hauteurs  con- 
facrées  à l’idole  qui  fait  le  péché  d’i  fraël , fe- 
ront défolées.  Il  croîtra  des  ronces  ôc  des  char- 
dons fur  leurs  autels  : & les  enfans  d’Ifraél 
feront  accablés  de  maux  fi  prejjans , qu’ils  di- 
ront aux  montagnes  , Couvrez-nous  ; fie  aux 
collines.  Tombez  fur  nous.  Mais  ce  fera  en 
vain.  Rien  ne  pourra  Us  dérober  à la  vengeance 
divine , & ils  fouffr  iront  la  peine  qu’ils  méri- 
tent. 

9.  Car  Ifraël  n’a  fait  que  pécher  depuis  ce 
qui  fe  paffa  à Gabaa , où  ils  outragèrent  Ji  cruel- 
lement la  femme  d'un  Lévite.  Ils  cefferent  dès- 
lors  de  m’obéir  ; & ils  ont  pcrftfii  dans  leur  dé- 
fobéijfance.  Cefl  pourquoi  ils  ne  feront  pas  trai- 
tés dans  la  guerre  que  je  leur  fufeiterai , com- 
me lorfqu’ils  combattirent  à Gabaa  contre  les 
Benjamites , qui  étoient  des  enfans  d’iniquité; 
car  alors  , après  avoir  été  repouffes  deux  fois  t 
ils  demeurèrent  vi  élan  eux  à la  troifieme. 

10.  Mais  maintenant  je  les  punirai  félon 
toute  Fétendue  de  mes  defirs  : 6c  lorfque  je  les 
punirai  ainfi  pour  leur  double  iniquité , & pour 
les  deux  veaux  d'or  qu’ils  adorent  à Dan  & à 
Bethel , les  peuples  qui  les  haïJJ'ent  s’aflemble- 
ront  contr’eux , & les  perdront  entièrement , 
comme  ils  le  mentent. 
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6.  Siquidem  & ipfe  in  Af- 
fur  dclatus  efl , munus  régi 
ultori  : confulio  Ephraim  ca- 
piet,  A confundetur  Ifraël 
in  volunuic  fui. 


7.  Tranlîre  freit  Samaria 
regem  fuum  quali  Ipumam 
fuper  facicm  aqux. 


S.  Et  dilperdentur  excella 
idoli,  peccatum  Ifraël  : lap- 
p»  & tribuluj  afeendet  fu- 
per aras  eorum  : & dicert 
monribus  : Operite  nos  ; & 
collibus  ; Cadite  fuper  nos. 


9.  Ex  diebus  Gabaa , pec- 
cavit  Ifraël  , ibi  fletrrunt: 
non  comprehendet  eo;  in 
Gabaa  prxlium  fuper  filio» 
iniquitatis. 


ro.  Juxta  deliderium  meum 
corripiam  eos  : congrega- 
bunturfuper  cos  populi.ciun 
corripientur  propter  duas 
iniquitates  fuas. 


O 
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§.  II.  Crimes  d Ephraïm  : fan  orgueil , fi  préemption  , fa  ruine  en  punition  de 

fon  idolâtrie. 


1 1.  Ephraïm  vitula  doit* 
dingere  triturai»  , & ego 
tranfivi  fijper  pulchritudi- 
»cm  colli  ejus  : afcendam 
fuper  Ephraim,  arabit  Judas, 
coniringct  tïbilulcos  Jacob. 


ta.  Semïnnte  vobis  in  jaC- 
ri:ia,  îi  mettre  in  ore  mile- 
fico'dijc,  innovate  vobis  no- 
tais : tcmptis  autern  requi- 
rrneti  Dominum  , cilin  vé- 
nerie qui  doccbn  vos  julti- 
tum. 


is.  Araftis  impietatem, 
sniquitatem  mcfluiûis,come- 
ôiflis  frugem  mendacii,  quia 
eonfiiiis  cs  in  viis  tuis,  in 
stmltitudine  fjrtium  tuo- 
mnu 


14.  Confurget  tumuitus 
in  populo  tuo  : & omnes 
nvjnitionss  lux  vafiabumur, 
ftcut  vaiiatus  cft  Saimana  a 
domo  ejus  , qui  judicavit 
Baal  in  Hic  pr*!ii  1 maue  lu- 
per  fiiies  cliiû. 


sî.Sicfecit  vobis  Eethel, 
3 facie  lualitûc  ncquiriaruin 
MÜraium. 


11.  Car  Ephraïm  ch  un  peuple  infolent  qui 
aime  à dominer  tes  autres , & à fe  nourrir  de 
leurs  travaux , femblable  à unegdnifïe  qui  s’eft 
accoutumée,  & qui  fe  plaît , non  d labourer 
la  terre , ce  quelle  trouve pemble  : mais  à fouler 
& à manger  le  grain  que  les  autres  ont  cultivé. 
Mais  je  mettrai  un  joug  fur  fon  coù  fuperbe, 
pour  me  raJJ'ujettir , comme  on  monte  fur  un  che- 
val que  l’on  veut  dompter:  & apres  cela  , Juda 
labourera  en  paix , fie  Jacob  fendra  les  mottes 
de  fes  filions  , fans  qu  Ephraïm  le  vienne  trou- 
bler. 

la.  Semez  pour  vous  dans  la  juftice , S E- 
phraïm  , vous  a-t-on  dit  de  ia part  du  Seigneur  ; 
moiflonnez  dans  la  miféricorde  ; travaillez  à 
défricher  votre  terre , & à la  difpofer  pour  le 
tems  où  il  faudra  rechercher  le  Seigneur,  lorf- 
que  celui  qui  vous  doit  enfeigner  la  jufiiee 
fera  venu. 

1 3.  Mais , au  lieu  de fuivre  un  confeil fi  fage  , 
& qui  vous  auroit  été  fi  utile , vous  avez  cul- 
tivé 1 impiété  , & vous  avez  moifidnné  1 ini- 
quité. Vous  vous  êtes  nourris  du  fruit  du  men- 
fonge , parce  que  vous  avez  mis  votre  confian- 
ce dans  votre  propre  conduite  , 6c  dans  le 
nombre  fie  la  valeur  de  vos  foldats. 

1 Mais  ils  ne  pourront  réfifter  aux  ennemis 
nombreux  qui  marcheront  contre  vous.  Le  bruit 
qu’ils  feront  s’élèvera  parmi  votre  peuple  , cr 
le  remplira  de  frayeur.  Toutes  vos  idoles  & leurs 
temples  où  vous  commettiez  vos  fornications 
feront  détruites.  Eous  périrez , comme  Salma- 
na  fut  exterminé  par  l’armée  de  celui  qui  lui 
fit  la  guerre  , après  avoir  détruit  l’autel  de 
Baal  : & la  mere  parmi  vous  fera  écrafée  fur 
fes  enfans. 

if.  C’efl  là  le  malheur  que  Bethel  attirera 
fur  vous , b Ephraïm , à caufe  de  l’excès  de 
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Votre  méchanceté  que  vous  y avez  fait  paraî- 
tre, & des  idoles  que  vous  y avez  adorées. 


CHAPITRE  XI. 

5-  !•  Prophétie  de  la  ruine  du  Royaume  d’Ifiael.  Dieu  a rappelle  fin  fils  de  l'E ’*■ 
gypte.  lia  comblé  Ephràim  de  bienfaits.  Ingratitude  de  ce  peuple.  Il  n’a  pat 
vitilufe  convenir  , ni  fie  foûmettre  au  Seigneur.  Les  Jijjyriens  deviendront 
fies  maîtres. 


1 ’L/  E régné  cTO/ee  Roi  d’Ifracl  , paffera 
comme  panent  les  heures  d’une  matinée , parce 
quitm’a  abandonné , lui  & tout  fon  peuple , quoi- 
que j'aie  toujours  été  plein  d'amour  pour  lui  ; car 
j'ai  aimé  le  peuple  d’Ifraël , lorfqu’il  n’étoit  en- 
core qu’un  enfant , & qu’il  étoit  renfermé  dans 
la  famille  de  Jacob.  Je  l'ai  conduit  en  Egypte , 
pour  l’y  nourrir  durant  la  famine  ; ôt  j’ai  rap* 
pellé  de  l’Egypte  ce  peuple  que  f aimais  comme 
mon  fils  , lorfque  je  l’y  ai  vû  opprimé  par  les 
Egyptiens. 

2.  Mais  les  enfans  d îfraél nont  point  répondu 
à cet  effet  de  ma  bonté  : au  contraire , plus  j'ai 
eu  et  amour  pour  eux  , plus  ils  ont  eu  de  mépris 
pour  moi  ; & plus  mes  Prophètes  les  ont  appellés , 
plus  ils  fe  font  éloignés  d’eux.  Ils  ont  immolé 
a Baal  ; ils  ont  facrifié  aux  idoles , malgré  tout 
ce  qu’on  leur  a dit  pour  les  en  détourner. 

j.  Cependant  je  m’étois  rendu  comme  le 
pere  nouricier  d’Ephraïm  ; je  les  portois  entre 
mes  bras  : & avec  tout  cela , ils  n’ont  point 
compris  que  c’étoit  moi  c^ui  avois  foin  d’eux. 

4.  Cette  injenfibi  ht  é ne  mi  a point  rebuté.  Je  les 
ai  attirés  à moi  pa»  tous  les  attraits  qui  gagnent 
les  hommes , par  tous  les  attraits  de  la  charité 
la  plus  tendre  : j’ai  ôté  moi-même  le  joug  qui 
leur  ferroit  la  bouche  ; ôt  je  leur  ai  prélcnté 
de  quoi  manger.  Mais  ces  effets  de  ma  bonté 
ne  les  ont  point  touchés. 

y.  Aujfi  } comme  ils  n’ont  pas  voulu  fe 


I.  Situe  ma  ne  tranfiit 
pertranfiie  rex  lfrnel.  Quia 
puer  Ifrael , & dilexi  eum  : 
& ex  Ægypto  roca.vi  (ilium 

meura. 


a.  Voearerunt  eos,  fît  a- 
bierunt  a facie  eorum  : Baa- 
lim  immo'abant , & fimula- 
chris  facrificabanc. 


2.  Et  ego  quafî  nutritiu« 
Ephraim  , ponabam  cos  in 
brachiis  meis  , Sc  nefcic- 
runc  quoJ  curarem  eos. 

4.  In  funicuüs  Adam  rra- 
ham  eos , in  vinculis  cluri- 
tatis  : & ero  eis  quafi  exal- 
tans  jugum  fiiper  maxiüas 
eorum:  & decliauri ad eam 
uc  velceretur. 


J.  Non  rerertetur  in  tes 
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r;  m Ægypti  , & ASur  ipfe 
ts  x ejus:  quoniaxn  nolueiiuu 
converti. 


f.  Cœpit  ghiliuj  in  civi- 
latibus  ejus  . & confirmée 
e leftos  ejus,  & comedcr  cx- 
pila  eorum. 


Convertir  au  Seigneur  , ils  porteront  la  peine  àe 
leur  impénitence.  Ils  ne  retourneront  pas  en  E- 
gypte , pour  y trouver  leur  fûreté  : mais  les  Af- 
ïyriens  les  emmèneront  captifs , & deviendront 
leurs  maîtres. 

6.  Avant  même  cette  dure  captivité , la  guerre 
s'allumera  dans  leurs  villes  ; elle  confumera 
les  plus  braves  d’entr’eux  ; elle  dévorera  leurs 
principaux  chefs. 


§.  II.  Bonté  de  Dieu  pour  fin  peuple  infidèle.  Il  ne  lai  fera  point  agir  fa  colere 
contre  lui  dans  toute  fin  etendue.  Il  ne  peut  fi  réfiudre  à le  perdre  entière- 
ment. Ils  fi  convertiront  au  Seigneur  : ,i?  le  Seigneur  les  établira  de  nouveau 
dans  leurs  maifins.  Il  les  fera  entrer  dans  fin  Eglife. 


7.  Et  poputus  meus  pen- 
dtbit  ad  redituro  meum  : ju- 
gum  autem  imponetur  eis 
fini  jl , ijuod  non  auferetur. 

S.  Quomodo  dabo  te  E- 
phraim,protegam  te  Ifrael  ? 
quomodo  dabo  te  ficut  Ada- 
tna , ponam  te  ut  Seboim  i 
Convcrfum  eft  in  me  cor 
aneum , p .inter  contuebata 
«ft  posnùudo  œea. 


f.  Non  fac’am  furorem 
ira-  méat:  non  convertir  ut 
difperdam  Ephraim  : quo- 
niam  Dius  ego , & non  bo- 
sno:  in  medio  tui  (ânâus  > 
et  ne® ingrediar  civitatem. 


7.  Au  milieu  de  ces  maux , mon  peuple  at- 
tendra que  je  revienne  le  fecourir  : mais  ce  fe  a 
en  vain.  On  lui  impofera  un  joug  dont  per- 
fonne  ne  les  délivrera. 

8.  En  effet , comment  vous  traiterai  - je , ô 
Ephraim  ? Puis-je  prendre  votre  protection , 
ô Ifrael  ? Mais  aufti  vous  abandonnerai-je  en- 
tièrement comme  Adama  f & vous  extermi- 
nerai-je comme  Seboïm  , que  fai  tellement 
confumèes  par  le  feu  du  ciel , avec  Sodome  & 
Comorrhe  , qu'il  rien  eft  pas  rejlé  un  feul  hom- 
me? Mon  cœur  eft  ému  en  moi-même;  il  eft 
agité  de  trouble  & de  repentir.  Partagé  entre 
l'obligation  où  je  fuis  de  punir  vos  crimes , dr  le 
deftr  que  j’ai  de  vous  épargner , quel  parti  pren- 
drai-je ? L'oms  ferai-je  fouffrir  les  maux  que  vous 
méritez , & dont  j avois  deffein  de  vous  acca- 
bler ? 

p.  Non , je  ne  bifferai  point  agir  ma  colere 
contre  vous  dans  toute  fon  étendue  ; je  ne 
me  réfoudrai  peint  à exterminer  entièrement 
Ephraim  , parce  que  je  fuis  Dieu , & non  pas 
un  homme.  J'agis  avecju[Hcey  & non  parpaf- 
fton:  & de  plus , je  fuis  le  faint  qui  a été  adoré 
au  milieu  de  vous  , & c’ejl  pour  cela  que  je  n’en- 
trerai point  dans  vos  Villes  pour  vous  extermi- 
ner tous y mais  feulement  pour  vous  punir  (g  pour, 
vous  corriger. 
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10.  rJufft  Ifia'él  touché  de  ces  effets  de  ma  pa- 
tience & de  ma  bonté , fe  convertira  enfin.  Ils 
iront  après  le  Seigneur , & le  Seigneur  pre- 
nant leur  défenfie,  rugira  comme  un  lion  contre 
kurs  ennemis  ; il  rugira  lui-même  : & les  en- 
feus  de  la  mer , qui  s’étoient  élevés  contre  fort 
peuple,  trembleront  d’effroi. 

1 1.  Alors  les  enfans  d1  Ifrael , qui  avaient  été 
difperfes  hors  de  leur  pays  , s’envoleront  de 
l’Égypte  comme  un  oifeau,  & de  l’AfTyrie 
comme  une  colombe  , & je  les  établirai  de 
nouveau  dans  leurs  maifons , dit  le  Seigneur. 

12.  Voi là  ce  que  je  ferai  pour  Ephraim , quoi- 
qu’il en  (oit très-indigne  ; car  Ephraim  m’a  trom- 
pé par  fes  fauffes  promefics , 6t  lamaifon  d’if- 
rael  par  fon  hypocrilte  : mais  pour  Juda,  il  s’eft 
conduit  avec  Dieu , & avec  fes  feints  Prophè- 
tes , comme  un  témoin  fidele  de  (a  divinité, 
qutl  a toujours  reconnue  & confeffcc  par  un  culte 
public  & folemnel,  tel  que  je  le  lui  avais  pref- 
crit . 


to.  Port  Dominant  ambu- 
labunt  y qujfi  leo  rugiet  ?• 
quia  ipfe  rugiet,  & formi* 
dabunt  fÜii  nuii$» 


II.  Et  advolabunt  qoafîrf’- 
vis  ex  Ægypto , & quafî  co- 
lumba  de  terra  Aflyriorum  r 
& coüocabo  eos  in  domi- 
bus  fuis,  dicit  Dominus. 


il.  Circumdedit  me  in 
negatione  Ephraim  , & in 
dolo  domus  Ifrael  : Juda* 
?utem  teftis  defeendit  cum 
Deo»  & cum  fan&is  fidélisa 


CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Ephraim  fe  repaît  de  vent.  En  vain  il  porte  fon  Imite  en  Egypte  pour  en 
obtenir  du  feeours  contre  les  Aifjriens.  Le  Seigneur  rendra  a Juda  & a Ifrael 
Jelon  leurs  œuvres.  Bienfaits  du  Seigneur  envers  Jacob.  Ingratitude  de  fes 
defeendans. 


i-JL  Our  Ephraim , au  lieu  de  profiter  de  cet  r.  Ephraim  paftit  vrn- 
exemp/e  de  Juda , ,7fe  repaît  de  vent , fie  con- 

ftant  en  de  vaines  idoles  ; il  luit  une  chaleur  ,em  muUipiic.i & tœjus 
mortelle  en  s’ abandonnant  avec  fureur  à ce  culte  cum  Aflyriis  iniit , & oleum 
abominable  ; il  ajoute  tous  les  jours  menfonge  ‘n  Æs>plum  fe*ebj1, 
fur  menfonge , & violences  fur  violences  ; 
il  a fait  alliance  avec  les  AfTyriens , il  s’efi  obli~ 
gè  de  leur  payer  tribut  ; ôc  en  même-tems,  il 
a porté  fon  huile  & fes  dons  en  Egypte  , afin 
d'en  obtenir  du  feeours  pour  fecoiier  le  joug  auquel 
H s’ était  foûmis. 
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».  Judicium  erra  Domini 
cum  Judi,  & vihratio  (upfr 
Jacob  : juxu  trias  ejus , & 
juxta  adinrintionei  «jut 
reddet  ei. 


J.  In  utero  fuppîantavit 
fratrem  fuum  : & in  tor'itu- 
dinc  Tua  direiiuJ  eft  cum  an- 
gelo. 


4.  Et  invaluit  «d  ange- 
lum  i St  conforutut  eu  : 
flevit  & rogavic  eum  : in 
Betliel  invenit  eum,  & ibi 
locuius  eft  nobifcum. 


4.  Et  Dominur  Deus  exer- 
cituum , Dominus  memo- 
riale ejus. 


g.  Et  tu  ad  Deum  tuura 
converteris  ; mifericordiam 
& judicium  cuftodi , & Ipera 
in  Oeo  tuo  lêroper. 


7.  Chanaan , in  manu  e- 
jus  datera  doloià  , calutu- 
niam  dilexit. 


8 -Et  dixit  Ephraim  : Ve- 
rumtamen  divcs  effectus 
furo,  inveni  idolum  mihi: 
omnes  labores  mci  non  in- 
xenient  mihi  iniouitatem , 
quam  pcccavi. 


5 E’  E.  Chat.  XII.  " 

2.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  irrité  de  cette 
mauvaife  foi  dé  ifraél , va  te  punir  fîver entent. 
Il  entrera  aujfi  un  jour  en  jugement  avec  Ju- 
da , pour  punir  J es  crimes.  Ce  jour  eft  encore  éloi- 
gné.; mais  il  va  tout  prifentemcnt  vifiter  Jacob 
dans  fa  colere , il  lui  rendra  félon  fes  voies  , 

6 félon  le  mérite  de  fes  oeuvres  pleines  defo -, 
lie  & d’ingratitude. 

j.  En  effet , parce  que  le  Seigneur  aimoit  Ja- 
cob leur  pere , il  fit  qu'il  fupplanta  dans  le  fein 
de  fa.  mere  fon  firere  Ffaii  : & outre  ce  bienfait , 
Dieu  le  rendit  allez  fort  pour  lutter  contre  un 
Ange  qu’il  lui  avoit  envoyé. 

4.  Et  après  avoir  prévalu  contre  cet  efprit 
cèlejle , qui  céda  à les  forces,  il  le  conjura 
avec  larmes  de  le  bénir  ; ce  que  fi  ange  lui  accor- 
da. Il  avoit  déjà  trouvé  Dieu  qui  s'étoit  montré 
à lui  à Bethel,  8t  c’eft  là  que  le  Seigneur  nous 
parla  à tous , en  lui  promettant  fa  protection  pour 
lui,  & pour  nous  qui  fommes  Je  s enfant. 

f.  Audi  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées 
devint  dès-lors  fon  Seigneur,  ôt  l’objet  perpé- 
tuel de  fon  fouvenir.  Mais  a prifent  Ifraél 
adore  des  veaux  d'or  qu'il  a mis  à la  place  de 
fon  Dieu. 

6.  Reconnoiffez  au  moins  maintenant  votre 
folie,  ôc  convertilfez-vous  à votre  Dieu , S 
Ifraél,  dans  le  fouvenir  de  ce  qu’a  fait  Jacob 
votre  pere  , & des  biens  c^u'il  a reçût  du  Sei- 
gneur. Gardez  comme  lui  la  miféricoïde  ôt  la 
juftice,  6c  efpérez toujours  comme  lui  en  votre 
Dieu. 

7.  Mais  Ifraél  devenu  femblable  à Chanaan  , 
efi  infenfible  à toutes  mes  remontrances  , & tient 
en  fa  main  une  balance  trompeufe  ; il  n’aime 
que  l’in  juftice  & le  menfonge,  & il  s'applaudit 
même  dans  fes  aimes. 

8.  Car  Ephraïm  a dit:  Je  n’ai  pas  laide  de 
devenir  riche , quoique  j’aie  abandonné  le  Sei- 
gneur. J’ai  éprouvé  que  l’idole  m’étoit  favora- 
ble. Et  l’on  ne  trouvera  point  dans  toute  ma 
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conduit#,  que  j’aie  commis  aucune  iniquité 
qui  me  rende  criminel  , ni  qui  ait  attiré  fur 
moi  aucun  des  maux  dont  les  Prophètes  ma- 
voient  menacé. 


p.  Cejl  ainfi  que  vous  raifonnez , S Ephraïm , 
& que  vous  tâchez  de  jufiifier  le  culte  que  vous 
rendez  aux  idoles.  Cependant  c’cfl  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  votre  Dieu , qui  vous  ai  tirés 
de  l'Egypte  , 6t  qui  vous  ai  fait  goûter  dans 
vos  maifons  le  repos  & la  joie  des  jours  de 
fêtes. 

io.  C’efl:  moi  qui  ai  parlé  aux  Prophètes 
qui  vous  ont  exhortés  de  ma  part.  Je  les  fi\  in~ 
Jlruits  par  un  grand  nombre  de  vidons  ; & 
ils  m’ont  repréfenté  à vous  fous  des  images 
différentes , afin  de  vous  infpirer  les  divers  fen - 
t i mens  d’amour , de  crainte,  de  confiance  & de 
refpcél  que  vous  devez  avoir  peur  moi  feu/. 


9.  Et  ego  Doir.inus  Deuj 
tuus  ex  terra  Ægypti,  adhuc 
federe  te  faciam  in  taberna- 
culis»  tic  ut  in  diebus  feftivi- 
tatis. 


10.  Et  locutns  fum  fïtper 
prophetas,  St  ego  vifîonera 
multipljcavi,&  inmanupro^ 
phetarum  affitnilatus  fum. 


§•11.  Vanité  des  idoles  cTIfraèl.  Inutilité  des  Jàcrifices  qu’ils  offrent  à leurs 
■veaux  d'or.  Dieu  en  ejl  irrité.  Il  les  couvrira  de  l'opprobre  qu’ils  ont  mérité. 


i «.  Car  fi  l’idole  de  Galaad  a été  trop  faible 
pour  fauver  ceux  qui  l' adoraient  des  mains  de 
leurs  ennemis , c’eft  bien  en  vain  que  vous  allez 
offrir  tant  de  facrifices  aux  bœufs  de  Galgal , 
qui  ne  font  pas  plus  puijfans.  Or  l'impuijjânce 
des  idoles  de  Galaad  efl  évidente , puifque  leurs 
autels  ne  font  plus  aujourd’hui  que  des  mon- 
ceaux de  pierres , comme  ceux  que  l’on  trouve 
dans  les  champs , fans  que  ces  faibles  Dieux 
puijfent  les  relever.  Mats  le  Seigneur  efl  tout- 
puijfant  ; & il  Jouve  toujours  ceux  qui  efperent 
en  lui. 

il.  En  effet , Jacob  votre  pere  a été  réduit 
à fuir  en  Syrie  , à fervir  6c  à garder  les  trou- 
peaux de  Laban , afin  d’avoir  fes  filles  pour 
femmes  : mais  enfin  le  Seigneur  le  délivra  de 
toutes  fes  peines , & recompenfa  abondamment 
mtous  fes  travaux. 

i j.  Ses  en  fans  enfuit  e ayant  été  obligés  de  fe 
retirer  en  Egypte , y furent  maltraités  ; mais  le 


i r.  Si  Galaad  idolum  , et- 
go  fruftrà  étant  in  Galgal 
bobus  immolantes  : nam  & 
altaria  eorum  quaii  acervi 
fuper  fuleos  agri. 


ra.  Fugic  Jacob  in  regio- 
nem  Syrix , 8t  fervivit  Iîrnet 
in  uxoretn , St  in  uxorena 
(ërvavit. 


tj.  In  propbefa  autem 
duxit  Dominas  Ifr.iel  de 
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gypto:  Si  in  prOpheu  fct- 
virui  eil. 


14.  Ad  iniruniiam  me 
provocavit  Ephraim  in  a- 
maritudinibus  fuis,&  languit 
ejut  fuper  cum  vcniet , Sc 
opprobrium  ejus  reftituet  ci 
Dominas  fuui. 


Seigneur  fit  fortir  Ifraël  de  l’Egypt»,  p"àr  utt 
Prophète  qu’il  lui  envoya  ; 6c  il  l’a  toûjours 
confervé  par  un  Prophète , lui  en  ayant  toû- 
jours donné , pour  ftnjlruire  & pour  veiller  fur, 
lui. 

14.  Cependant  apres  tant  de  bienfaits , dit 
le  Seigneur , je  n’ai  trouvé  dans  Ephraim  que 
de  l’amertume  ôc  des  fujets  de  m’irriter  con- 
tre lui.  C’eft  pourquoi  je  ferai  retomber  fur 
lui  le  fang  qu’il  a répandu  ; ôc  fon  Seigneur 
le  couvrira  de  l’opprobre  qu’il  a mérité. 


CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Le  Seigneur  reproche  à lfrael  fon  idolâtrie.  Maux  dont  il  le  menace  pour 
le  punir  d’avoir  fi  mal  reconnu  les  tiens  dont  il  l’avoit  comblé. 


t'.  Loquente  Ephraim  , 
liorror  invalit  lfrael , Sc  dé- 
lirait in  Baal,  81  mottuuj 


i.  Et  nunc  addiderunt  ad 
pcccandum:  feceruntque  fi- 
ni conflatile  de  argento  fuo 
quali  lïmilitudincm  idolo- 
rum,  faChira  artificum  to- 
t l: m cil  : his  ipli  dicunt  : Im- 
molate  homines  vitulot  ado- 
rantes. 


3.  Idcircb  enint  quafî  nu» 
bcs  matutina,  St  ficut  rot 
matutinus  pratteriens , licat 
pulvis  turbine  raptut  ex  a- 
rea,  & lïcut  fumus  de  fuma- 
fio. 


4.  Ego  autem  Dominus 
Deut  tuus  ex  terra  Ægypti  ; 
Sc  Dcum  ahfque  me  nefoet, 
& falvator  non  eft  prateer 
me. 


• ‘Cj  Ar  à la  parole  de  Jéroboam , qui  ètoit  de 
la  tribu  d’Ephraïm  , la  frayeur  a faifi  lfrael; 
il  a eu  fi  peur  de  déjobé/r  à ce  prince,  qu  il  a pé- 
ché jufqu  a adorer  Baal , ôc  ainft  il  s’eft  donné 
la  mort , en  voulant  (auver fes  biens  & fa  vie. 

2.  Ils  ont  ajouté  enfuite  péché  fur  péché  ; 
ils  ont  employé  leur  argent  à fe  forger  des 
ftatues  femolables  aux  idoles  des  nations , qui 
ne  font  que  l’ouvrage  d’un  artilkn.  Et  après 
cela  ils  difent:  O hommes,  qui  adorez  les 
veaux  d'or  érigés  par  Jéroboam  , venez  aujfi 
facrifier  à nos  nouveaux  Dieux.  M 0 ilà  ce  que 
ont  les  enfans  à’ lfrael. 

3.  C’eft  pourquoi  ils  feront  difftpés  comme 
les  nuages  du  point  du  jour  , comme  la  ro- 
fée  qui  fe  feche  au  matin , comme  la  pouf- 
fiere  qu’un  tourbillon  emporte  de  l’air,  ôc 
comme  la  fumée  qui  fe  perd  en  fortant  d’une 
cheminée  , parce  qu’ils  ont  adoré  ces  idoles  qui 
ne  font  certainement  point  leurs  Dieux. 

4.  Mais  c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  vo-« 
rre  Dieu , qui  vous  ai  tirés  de  l’Egypte.  Vous  • 
ne  connoitrez  point  d’autre  Dieu  que  moi 

qui 
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qui  vous  ait  ajfifiés  dans  cette  occafton , ôc  nul 
autre  que  moi  n’a  été  votre  fauveur. 

f . J’ai  eu  foin  de  vous  dans  le  défert,  dans 
une  terre  feche  & ftérile  ; j’ai  fait  trouver 
f abondance  à ceux  que  j'avois  choifis  four  mon 
peuple ; je  les  ai  mis  en  pofjeffion  d’une  terre  où 
coulotent  des  ruijjeaux  de  lait  & de  miel. 

6.  Là , ils  fe  font  remplis  ôc  raflafiés  à pro- 
portion de  la  fertilité  de  leurs  pâturages.  Et 
après  cela  , au  lieu  de  demeurer  conflamment  at- 
tachés à moi , ils  ont  élevé  leur  cœur  vers  les 
idoles  des  nations , ôc  ils  m’ont  oublié. 


f.  Ego  cogMO1»!  te  in  de-; 
ferto , la  ter»  folitudinU. 


(■'.  Juxra  pafcua  fua  adim- 
pleti  funt,  & (attirait  funt  : 
& Irvavcrunt  cor  fuum  > & 
obliti  funt  mei. 


7.  Et  moi  je  ferai  aujft  pour  eux  comme 
une  lionne  : je  les  attendrai , comme  un  léo- 
pard , fur  le  chemin  de  l’Aflyrie > où  ils  fe- 
ront emmenés  captifs. 

8.  Je  viendrai  à eux  , comme  une  ourfe 
à qui  l’on  a ravi  fes  petits  ; je  leur  déchire- 
rai les  entrailles  jufqu  au  cœur;  je  les  dévo- 
rerai, comme  un  lion  dans  leur  exil  même-.  Ôc 
les  bêtes  farouches  que  je  fufciterai  contreux 
les  déchireront. 


7.  Et  ego  ero  eis  quafi 
lexna  , fi  eut  pardus  in  via 
Aflyriorum. 


S.  Occurram  eis  quafi  ur- 
fa  raptii  catulis , & dirum- 
pam  interiora  jecoris  eo- 
rum  : Sc  confitmtm  cos  ibi 
quafi  lco  , befiia  agri  Icindet 
OOI. 


§.  IL  La  p frie  d’ifraêl  ne  -vient  que  de  lui.  Le  Seigneur  tient  tout  fes  péchés 
en  réferve  pour  les  punir.  Mais  un  jour  le  Seigneur  le  délivrera  de  la  mort , 
ayant  vaincu  la  mort  même. 

9.  Votre  perte,  ô Ifraêl , ne  vient  que  de  ».  Perditio  tua  ifrael : tan- 
vous , ôc  vous  ne  pouvez  attendre  du  fecours  tummoJà  in  me  auKlilma 

, • r 1 ‘ tuum. 

que  de  moi  leul. 

1 o.  En  effet . qu’eft  devenu  votre  Roi , au-  . Ubl  r'x  tua.s  ? 
quel  vous  craigniez  fi  fort  de  déplâtré  f Qu  il  ribus  utbibus  tuis,  & judi- 
vous  fauve  maintenant , avec  toutes  vos  Vil-  çe«  tujt  «le  quil>«s  «üxirt»  j 
les.  Que  vos  gouverneurs  vous  fauvent  auffi , 
eux  dont  vous  avez  dit  : Donnez-moi  un  Roi 
ôc  des  princes. 

1 1.  Je  vous  ai  donné  un  Roi  dans  ma  fu- 
reur , ôc  je  vous  l’ôterai  dans  ma  colere. 

12.  Car  je  tiens  toutes  les  iniquités  d’E- 
phraïm  liées  enfembles.  Son  péché  eft  réfer- 
vé  dans  mon  fecret,  & il  viendra  un  jour  où  je 
le  punirai. 

Tome  VIT  art.  I,  R 


U a mihiregem  * principes* 


11.  Dabo  tîbi  regem  in  x 
furore  meo,  & auferam  in 
indignatione  mea. 

îx.  Colligaca  eft  iniqui- 
cas  Ephraim  , abfconduum 
pcccaium  ejus. 
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i}.  Dolore?  parturientis 
vrnient  ci:  ipfe  fîlius  non 
tâtions  : nunc  enim  non  fta- 
bù  m contriùone  filiorum. 


14.  De  manu  mortis  libe- 
rabo  ros’  de  motte  rcdimara 
eos  : ero  mors  tua  » ô mors , 
morfus  tuus  ero  inferne  : 
confolatio  abfcondin  eft  o- 
culis  meis. 


rt-  Qui*  ipfe  inter  fratres 
«îi vider  : adducet  urcntem 
Tentum  Dominus  de  de- 
fctto  afcendemem  : & ficca- 
bit  venas  ejus , & defolabit 
fomcm  ejus , & ipfe  diripiec 
tliefturum  omnis  valis  deft- 
derabilis. 


i j.  Alors  Ephraïm  fera  comme  une  femme 
qui  eft  furprife  par  les  douleurs  de  l’enfanto 
ment.  Il  eft  maintenant  comme  un  enfant  fans 
raifon  , qui  ne  craint  pas  les  maux  quil  ne  voit 
point.  Mais  un  jour  il  fera  exterminé  dans  le 
carnage  de  tout  fon  peuple. 

1 4.  Il  efl  vrai  aufft  qu'un  jour  je  les  délivrerai 
de  la  puiffance  de  la  mort.  Oui , ô mort,  je 
ferai  un  jour  ta  mort:  ô enfer,  je  ferai  ta  rui- 
ne. Mais  ce  jour  eft  encore  éloigné  : & mainte- 
nant je  ne  vois  rien  qui  me  confole  dans  ma 
douleur  ; 

1 f.  parce  que  t enfer  , en  dévorant  ce  peuple, 
féparera  les  freres  les  uns  d’avec  les  autres. 
Le  Seigneur  fera  venir  AJfur , comme  un  vent 
brûlant , qui  s’élèvera  dn  défert  qui  fechera 
les  ruiffeaux  d’ Ephraïm,  ôc  qui  en  fera  tarir  la 
fource.  Il  lui  ravira  fon  thréfor,  8c  tous  fes 
vafes  les  plus  précieux , & il  l'emmenera  lui *• 
même  captif  en  AJfyric. 


CHAPITRE-  XIV. 


Maux  dont  Ifraél  fera  accablé  , en  punition  de  fes  péchés.  Exhortation  à la 
penitence.  jfrômejfrs  que  Dieu  fait  à ceux  qui  fe  convertiront.  Il  les  guérira  J, 
il  les  aimera,  & les  comblera  de  bienfaits. 


t.  Pcreat  Samaria,  quo- 
niam  ad  amaritudinem  con- 
citavit  Deum  lùum  : in  gia- 
dio  perçant,  parvuli  eorum 
eliJ.intur , Si  fœt*  ejus  dif- 
cicdantur. 


».  Corrrfrtere  Ifrael  ad 
Dominera  Deum  tuum  ; 
quoniam  couuifti  in  iniqui- 
tme  tua. 


1 • O Ue  Samarie  périfte  de  la  forte  , puif- 
qu’elle  a quitté  le  Seigneur  pour  fuivre  de  vai- 
nes idoles y & quelles,  ainft  changé  en  amer- 
tume la  douceur  quelle  goûtait  fous  ta  proteftion 
de  fon  Dieu.  Que  fes  habitons  pafient  par  le 
tranchant  de  l’épée  ; que  fes  petits  enfans 
feient  écrafés  contre  terre  ; 6 1 qu’on  fende  le 
ventre  aux  femmes  groffes.  Cejl  ce  qui  doit  lui 
arriver. 

2.  Mais , ô Ifraël , convertiflez  - vous  au; 
Seigneur  votre  Dieu  , puifque  c’eft  votre  ini- 
quité qui  vous  a fait  tomber  en  de  ft  grands 
maux  : & vous  les  éviterez, 

~ - - * 
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3*  Imprimer  dans  votre  cœur  les  paroles 
de  Dieu , & convertiffez-vous  à lui.  Dites-lui  : 
Otez  - mus  toutes  nos  iniquités  ; recevez  le 
bien  que  nous  vous  offrons  : ôc  nous  vous  ren- 
drons nos  aélions  de  grâces  , qui  font  comme  les 
facrifices  de  nos  levres. 


”7 

j.ToIIite  vobifcuin  ver- 
ba  , Si  convertimini  ad  Do- 
minum:  Srdicircei:  Om- 
nem  aufer  iniquititem  , ac- 
cipe  bonum  : Si  redjemut 
vitulos  labiorum  noflrorum. 


4.  Nous  n’attendrons  plus  notre  falut , ni 
de  la  puiffance  de  l’Affyrie , ni  de  la  viteffe  de 
nos  chevaux.  Nous  ne  dirons  plus  aux  œuvres 
de  nos  mains,  Vous  êtes  nos  Dieux,  parce 
que  nous  venons  que  cefi  en  vain  qu'on  efpere 
dans  ces  tdJes , & qu’au  contraire  vous  aurez 
véritablement  compaflion  du  peuple  qui  fe 
repofè  for  vous. 

f.  St  les  enfant  d Ifrael  reviennent  ainfi  à 
moi , dit  le  Seigneur , je  guérirai  leurs  bleffu- 
res  profondes  ; je  les  aimerai  par  une  pure 
bonté , parce  que  j’aurai  détourné  ma  fureur 
de  deffus  eux. 

6-  Je  ferai  à l’égard  d’Ifraël  comme  une 
rofée.  Il  germera  comme  le  lis  ; ôc  fa  racine 
pouffera  avec  force , comme  les  plantes  du  Li- 
ban. 


4.  Aflur  non  fàlvabit  no»  i 
fuper  equum  non  afeende- 
mu»  , nec  dicemus  ultri  : 
Dii  noiVi  opéra  manuura 
noftrarum  : quia  ejus,  qui  itt 
te  et) , mifereberis  pupiUi, 


f.  Sanabocontritiones  eo« 
fum  , difigam  eos  fponta- 
neè  : quia  avertit»  eft  furo» 
meus  ab  ci». 


t.  Ero  quafî  ro»,  Ifrael 
germinabit  ticut  lilium  , Sc 
erumpet  radix  ejus  ut  Liba- 
ni. 


7.  Ses  branches  s’étendront  de  toutes  parts  ; 
fa  gloire  fera  femblable  à l’olivier  chargé  de 
fruits  : ôc  elle  répandra  une  odeur  comme 
[ encens  du  Liban. 

8.  On  viendra  fe  repofer  fous  fon  ombre. 
Ils  renaîtront  comme  le  blé  qui  fort  de  la  terre 
où  on  C afemé ; ils  germeront  comme  la  vigne. 
Son  nom  répandra  une  bonne  odeur  comme  les 
vins  du  Liban.  V oilà  les  biens  dont  je  promets 
de  vous  combler , 0 Ifrael. 


7.  Ibunt  rami  eju» , & erit 
quafî  oliva  gloria  ejus,  & 
odor  ejus  ut  Libani. 


8.  Convencntur  fêdenfe* 
in  timbra  ejus  : vivent  triti- 
co,  & germinabunt  quafî  vi- 
nea  : memoriale  ejus  ficut 
vinum  Libani. 


p.  Après  cela , Ephraïm  , penfèrez-vous  en- 
core a vos  idoles  ? C’eft  moi  qui  vous  exau- 
cerai ; c’eft  moi  qui  vous  ferai  pouffer  en  haut 
comme  un  lapin  dans  fa  force  ; c’eft  moi  qui 
vous  ferai  porter  votre  fruit,  & qui  vous  com- 
blerai de  biens. 


9-  Ephraim  quid  mihi  ul- 
tra idola  ? ego  exaudiam  , Sc 
dirigam  eum  ego  ut  abietem 
virentem  : ex  me  fruâu» 
tu  us  inventus  eft. 


n8  O S E E.  Chat.  XIP'. 

io.  Qui*  fapîens,  S:  in-  io.  Si  quelqu’un  eft  fage  , il  comprendra: 
telliget  ifla  ? intelligent , & ces  merveilles;  s’il  eft  intelligent , il  les  con- 
Domini , & jutti  ambuia-  noitra  : car  les  voies  du  Seigneur  font  droi* 
bunt  in  eis  : prrraricatorei  tes  ; & les  juftes  y marcheront  : mais  les  yio- 
,«i»  corme nt  « eu,  de  ma  loi  y périront. 
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AVERTISSEMENT. 

J O e l étoit  fils  de  Phatuel , de  la  tribu  de  Gad , ou 
de  celle  de  Ruben.  On  croit  qu’il  a vécu  du  tems 
d’Ofée  y 8c  qu’il  a prophétifé  comme  lui  durant  près  de 
cent  ans. 

Il  paroît  n’adreflèr  fa  parole  qu’au  peuple  de  Juda  8c 
de  Benjamin  ; ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  qu’il 
n’avoit  paru  qu’au  tems  d’Ezechias , après  la  dilperfion 
des  dix  tribus.  Mais  il  eft  plus  vraiilemblable  qu’il  a 
prophétifé  avant  Amos , qui  vivoit  fous  le  régné  d’Ozias , 
puifqu’il  prédit  une  fecherefle  qui  devoir  défoler  tout  le 
pays,  8c  qu’Amos  (i)  ie  plaint  que  ce  fléau  n’a  point 
obligé  ceux  qui  en  avoient  été  frappés  de  revenir  au 
Seigneur. 

Cette  fecherefle  arriva  vers  la  vingt-unieme  année  du 
régné  d’Ozias.  Elle  caufa  une  extrême  difette  , qui  fut 
encore  augmentée  par  les  chenilles , les  fauterelles  & la 
nielle  ; de  forte  que  les  biens  de  la  terre  furent  telle- 
ment confumés  , qu’on  fut  obligé  de  retrancher  les  là- 
orifices  & les  oblations  du  pain  8c  du  vin , qui  fe  fai- 
foient  dans  le  Temple  du’Seigneur. 

Joël  prédit  enfuite  l’irruption  que  devoit  faire  dans  la 
Judée  un  peuple  nombreux  8c  terrible  ; & il  exhorte  les 
Juifs  à prevenif,  par  une  fincere  pénitence  , les  maux 
que  ces  ennemis  dévoient  caulèr  dans  leur  pays. 

On  croit  ordinairement  que  ce  (bût  les  Afl'y riens , ou 
les  Chaldéens.  Mais  un  favant  (2)  Auteur  de  ces  der- 
niers tems  a cru  que  c’étoient  les  Scythes , qui  étoienc 

(1)  Amos  4.  8.  (0  LfPerc  Pfzcrau. 
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venus  de-de-là  le  Pont-Euxin  , ravager  la  Judée  , en  la 

yingt-fixieme  année  du  régné  d’Oiias. 

Joël  mêle  ces  prédiélions  terribles  de  prophéties  confo- 
lantes.  Il  promet  que  le  Seigneur  pardonnera  à Ton  peu- 
ple ; -qu’il  éloignera  de  lui  les  ennemis  ; qu’il  lui  donnera 
un  maître  qui  lui  enleignera  la  jullice  ; qu’il  répandra 
fon  efprit  fur  Tes  enfans  & fur  fes  vieillards  ; qu'il  jugera 
les  nations  qui  l’ont  perfécuté.  Et  fous  ces  figures  , il  pré- 
dit l’Incarnation  du  Verbe  , la  defcente  du  Saint-Elprit , 
la  prédication  de  l’Evangile  .,  & le  jugement  univerièJL 


% 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  L Le  Prophète  prédit  la  défolation  de  la,  Judée  par  la  famine  & par 

la  pefte. 


!,P  Arole  du  Seigneur,  adreflfée , à Joël , 
fils  de  PhatueJ. 

2.  Ecoutez  ceci.,  vieillards  : & vous , ha- 
bitons de  la  terre  , prêtez  tous  l'oreille.  S’efl- 
il  jamais  rien  fait  de  tel  de  votre  tems,  ou  du 
tems  de  vos  peres , que  ce  que  P on  voit  aujour- 
d’hui ? 


ErbunT Domini,gucxî 
faéèum  eft  ad  Joël  filium 
Pbatuel. 

».  Audite  hoc  fènef,  $C 
auribus  percipite  omnes  ha- 

bitatores  terra:,  fi  fartum  eft 
iftud'  in  diebus  yeftris , aoe 
in  diebus* patrum  veftrorum  ? 


3.  Entretenez-en  vos  enfans  : que  vos  en- 
fins  enfuicele  difentaux  leurs;  & que  ceux- 
là  le  racontent  aux  races  fuivantes , pour  en 
conferver  la  mémoire  à la  pojlérité  la  plus  recu- 
ite. 

4.  I.a  fiuterelle  a mangé  les  reftes  de  h 
chenille  ; le  ver,  les  reftes  de  la  fiuterelle  ; 
ôc  la  nielle , les  reftes  du  ver. 

y.  Reveiilez  - vous  à la  vûe  de  ces  maux , 
hommes  enivrés  de  l'amour  des  plaiftrs:  pleu- 
rez , & criez , vous  tous  qui  mettez  vos  dé- 
lices à boire  du  vin , parce  qu’il  vous  fera 
ôté  de  la  bouche. 

6.  Car  un  peuple  fort  & innombrable  vient 
Sandre  fur  ma  terre  que  vous  avez  profanée. 
Ses  denu  font  comme  les  dents  d’un  lion  ; 


?•  Super  hoc  fiüis  vcftrh 
narrate,  Sr  filii  veftti  fiiïï» 
fuis , tk  ütii  eorum  geneja- 
tioni  aller*. 


4.  Refitîuum  erucaccomf» 
dirlocufta,  Si  retiduum  Jo- 
eufli-  comédie  hruchüt,  & 
re.'iJuum  bcucbi  comedir 
rubigo. 

5.  Expergifcimim  rfjfiij, 
& fleur  . 5c  uiu'ate  omnes  7 » 
qui  bibitis  vinum  in  dulce- 
dine:  quoniam  periit  ab  orc? 
veftro. 


S.  Gens  enim  attendit  (it- 
per  cerram  meam , forcis.  & 
mmimerabilis  : dentes  ejus- 
ut  dentes  ieçnij;  & molatea. 
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«jus  ut  catuli  leonis.  elles  font  comme  les  dents  les  plus  dures  d’uni 

fier  lionceau. 

7.  Auffi  il  réduira  ma  vigne  en  un  défert  ; 
il  arrachera  l’écorce  de  mes  figuiers  ; il  les  dé- 
pouillera de  toutes  leurs  figues  ; il  les  jettera 
par  terre , 6c  leurs  tranches  demeureront  tou- 
tes feches  6c  toutes  nues. 

8.  Pleurez  donc , comme  une  jeune  fem- 
me qui  fe  revêt  d’un  fac  pour  pleurer  la  mort 
de  celui  qu’elle  avoir  époufé  dans  fa  jeuneffe. 

9.  Pleurez  y dis-je , parce  que  ï extrême  di- 
fette  où  je  vois  par  avance  ma  terre  réduite  , ejl 
caufe  que  les  oblations  du  blé  ôc  du  vin  font 
bannies  de  la  maifon  du  Seigneur.  Les  Prê- 
tres > les  Miniltres  du  Seigneur  font  dans  les 
pleurs  y â la  vue  de  ces  maux. 

10.  Tout  le  pays  eft  ravagé  ; la  terre  eft 
dans  les  larmes , parce  que  le  blé  eft  gâté  t 
la  vigne  eft  perdue , Ôt'les  oliviers  ne  font 
que  languir. 

11.  Les  laboureurs  font  confus,  les  vi- 
gnerons pouffent  de  grands  cris  , parce  qu’il 
n’y  a ni  blé,  ni  orge,  ôc  qu’on  ne  recueille 
rien  de  la  moiffor. , 

1 2.  que  la  vigne  eft  perdue  , les  figuiers 
font  gâtés  , que  les  grenadiers,  les  palmiers  » 
les  pommiers  , ôc  tous  les  arbres  des  champs 
font  devenus  tous  fecs , ôc  qu’il  ne  refte  plus 
rien  de  ce  qui  faifoit  la  joie  des  enfans  des 
hommes. 


7.  Pofuit  vineara  meam 
in  defertum,  & ficummeam 
decorticavit  : nudans  fpo- 
liavit  cam,  te  projecit:  albi 
facti  funt  tami  ejuî. 


S.  Plange  quafi  virgo  ac- 
cinfta  facco  fuper  yirum  pu* 
berutis  fax. 

9.  Periit  (âcrificium  S:  li- 
batio  de  domo  Oomini  : lu- 
xerunt  iàcerdotcs  nuniftti 
Pouani. 


ïô.  Depopulataeft  regio, 
luxât  humus  : quoniam  de- 
vaftatum  eft  tciticum  , con- 
fufura  eft  yinurn , elanguit 
pieu  ta. 

tt.  Confulî  funt  agrieoi*, 
uluUvcrunt  vinitores  fuper 
frumento  & hordeo  , quia 
periit  meffis  agri, 

1 x.  Vinea  confufi  eft , & 
ficus  elanguit:  nulograna- 
rum,  & patina,  & malum, 
& omnia  ligna  agri  arue- 
runt  : quia  confufum  eft  gau- 
dium  à fiiis  hominura. 


§.  II.  Le  Trafic  te  exhorte  tout  le  monde,  & particulièrement  les  Prêtres  , à 
s'humilier  & à faire  pénitence  , pour  détourner  les  maux  dont  ils  font  mena- 
cés. Il  pleure  lui  même  les  malheurs  qu’il  voit  prêts  cTariiver. 


tj.  Accingice  yos  , & 
plangite  (àcerdotes , ululate 
miniftri  altaris  : ingredimi- 
ni,  cubaie  in  lacco  miniftri 
De  mci:  quoniam  interiit 
de  domo  Dei  veftri  làctift- 
cium  3t  libatio. 


13.  Prêtres,  couvrez-vous  de  facs,  ôc  pleu- 
rez, jettez  de  grands  cris,  Miniftres de  l’Au- 
tel : allez  au  Temple , ôc  couchez  dans  le  fac  , 
miniftres  de  mon  Dieu , parce  que  les  làcri- 
ficcs  ôc  les  oblations  du  blé  ôc  du  vin  ont  été 
retranchées  de  la  maifon  de  votre  Dieu , n'y 
en  ayant  plus  dans  tout  le  pays. 

14,  Ordonnez 
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14.  Ordonnez  un  jeûne  faint , convoquez 
l’aflemblée  , faites  venir  les  anciens  &.  tous 
les  habitans  du  pays  enla'maifon  du  Seigneur 
votre  Dieu,  & criez  au  Seigneur: 

ij.  O jour  malheureux  ! Le  jour  du  Sei- 
gneur eft  proche , & le  tout  - puiflant  le  fera 
fondre  fur  nous  comme  une  tempête. 

1 6.  Il  eft  arrivé  ce  jour  terrible.  En  effet , 
n’avons-nous  pas  vû  périr  devant  nos  yeux 
tout  ce  qui  devoit  être  le  foûtien  de  notre 
vie?  ôc  n’avons  - nous  pas  vû  l’allégrelfe  & la 
joie  bannies  de  la  rfîaifon  de  notre  Dieu  ? 

17.  Les  animaux  abandonnés  font  pourris 
dans  leurs  ordures  : les  greniers  ont  été  dé- 
truits , & les  magafins  ruinés , parce  que  tout 
le  froment  eft  perdu , & que  les  lieux  deffinés 
pour  le  ferrer , font  devenus  inutiles. 

1 8.  Pourquoi  les  bêtes  fe  plaignent-elles  ? 
pourquoi  leS  bœufs  font-ils  retentir  leurs  mu- 
giflemens  , finon  parce  qu’ils  ne  trouvent 
plus  rien  à paître , & que  les  troupeaux  mê- 
mes des  brebis  périflfent  comme  eux  ? 

ip.  Seigneur,  je  poufferai  auffi  moi-même 
mes  cris  vers  vous  , parce  que  le  feu  a dé- 
voré ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  dans  les 
prairies , ôt  que  la  flamme  a brûlé  tous  les 
arbres  de  la  campagne. 

20.  Les  bêtes  mêmes  des  champs  lèvent 
la  tête  vers  vous , pour  implorer  votre  fecours, 
comme  la  terre  demande  de  la  pluie  , parce 
que  les  fources  des  eaux  ont  été  féchées , & 
que  le  feu  a dévoré  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
agréable  dans  les  prairies. 


14.  San&ificate  jejunium, 
vocatc  cœtum , congregate 
fencs  , omnes  hnbitatores 
terrae  in  domum  Dei  vcftri: 
U clamate  ad  Dominum  : 
IJ.  A , a,  a , diei  ! quia 
propc  eft  dies  Domini  : & 
quafi  vaftitas  à poterne  ve- 
niet. 

16.  Numquid  non  corani 
oculis  veftris  alimenta  pe- 
rleront de  doroo  Dei  noftri , 
lxtitia  8c  exultatio  ! 


17.  Computruerunt  ju- 
mcnta  in  ftercore  fuo  , dc- 
molita  funt  horrea , difiîpatz 
funt  apothecx  , quoniam 
conful’um  eft  triticuia* 


il.  Quid  ingtmuit  ani- 
mal » mugierunt  greees  ar- 
menti  ? Quia  non  eft  par- 
qua eis:  led  & greges  pe- 
corum  difperierunt. 

1 9.  Ad  te , Domine , cîa- 
mabo  ; quia  ignis  comédie 
fpeciofa  delerti , & flamma 
fuccendit  ©renia  ligna  re- 
gionis. 


»o.  Sed  & beftia?  igri  i 
quaft  area  fitiens  imbrem  « 
fufpexerunt  ad  te  : quoniam 
exiiccati  funt  fonte*  aqua- 
rum,  & ignis  devorabit  fpe- 
ciofa deterti, 
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§.  I.  Le  jour  du  Seigneur  efi  proche  ; jour  de  ténèbres  & tTobfcurité , jour  de 
nuages  & de  tempêtes.  Un  peuple  nombreux  , puijfant  & cruel  viendra  fon- 
dre tout  d'un  coup  fur  la  Judée , & la  réduira  en  un  de  féru 


!.  Canite  fubi  itt  Sion  , 
alulate  in  monte  fanfto  mro, 
COnturbcntur  omnes  habi- 
utores  lerrx  : Quia  venit 
dies  Domini  , quia  propc 
tft, 

».  die»  tenebrarum  Se  ca- 
ligirii , die'  nubis  & turbi- 
nii  : quafi  manc  expanium 
liiper  montes  populus  mul- 
tus  8t  sortis:  fimilis  ei  non 
fuit  à principio  , & port  eum 
non  erit  ufipie  in  annos  gé- 
nération» & génération». 


j.  Ante  fiiciem  ejus  ignis 
TO'atii,  8c  pofteum  cxurens 
ttamnva  : quafi  hottus  vo- 
luptatis  terra  coram  eo,  & 
poli  eum  folitudo  deferti  , 
neque  eft  qui  effugiar  eum. 

4.  Quafi  afpeâu»  equo- 
rum  & quafi  équités  lie  du- 
rent. 


f . Sicut  fonitns  quadrigi- 
fnm  liiper  capita  montium 
exilient,  lîcutfonitus  flam- 
me ignis  devorantis  ftipu- 
bm  , velu'-  populus  fort» 
præparatus  ad  prxLium. 

6.  A facie  ejus  cruciabun- 
tur  populi  : omnes  vultus 
zedigentur  in  oliam. 


7,  Sicut  fortes  current; 


« r Aites  retentir  ia  trompette  en  Sion  : jet- 
tez  des  cris  fur  ma  montagne  fainte.  Que 
tous  les  habitans  de  la  terre  foient  dans  l’é- 
pouvante ; car  le  jour  du  Seigneur  va  venir.  II 
eft  déjà  proche , 

2.  ce  jour  de  ténèbres  & d’obfcurité  , ce 
jour  de  nuages  & de  tempêtes.  Comme /<»  lu- 
mière du  point  du  jour  luit  en  un  moment , &fe 
répand  fur  toutes  les  montagnes , ainfi  un  peu- 
ple nombreux  ôc  puiflant  je  répandra  fur  toute 
la  terre  d'Ifràél , & la  ravagera  entièrement.  Il 
n’y  en  a jamais  eu , & il  n'y  en  aura  jamais  de 
femblable , dans  tous  les  fiecles } en  puijfance 
& en  cruauté. 

3.  Il  eft  précédé  d’un  feu  dévorant , & fuivi 
d’une  flamme  qui  brûle  tout.  La  campagne 
qu’il  a trouvée  comme  un  jardin  de  délices 
n’eft  après  lui  qu’un  défert  affreux.  Nul  n’é- 
chappe à fa  violence. 

4.  A les  voir  marcher , on  les  prendroitpour 
des  chevaux  de  bataille  , tant  ils  font  forts  & 
puijfans.  Et  quoiqu'ils  foient  à pié  , ils  s’élan- 
ceront comme  une  troupe  de  cavalerie. 

j.  Us  fauteront  fur  le  fommet  des  monta- 
gnes , avec  un  bruit  femblable  à celui  des. 
chariots  armés , & d’un  feu  qui  brûle  de  la 
paille  feche  : & ils  s'avanceront , comme  une 
puifiante  armée  qui  fe  prépare  au  combat. 

6.  Les  peuples,  à leur  approche,  tremble- 
ront d'effroi  ; on  ne  verra  par  tout  que  des. 
vifages  que  la  faim  & la  peur  rendront  ternis  6c 
plombés. 

7.  Us  courront  comme  de  vaillans  foldats  : 
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ils  monteront  fur  les  murs  comme  des  hom- 
mes de  guerre  accoûtumés  à monter  à t ajjaut. 
Ils  marcheront  ferrés  dans  leur  rang,  fans  que 
jamais  ils  quittent  leur  route. 

8.  Ils  ne  fe  prefleront  point  l’un  l’autre  avec 
confnfwn  : chacun  gardera  la  place  qui  lui  a 
été*marquée.  Ils  fe  glifleront  par  les  moindres 
ouvertures  , fans  avoir  befoin  de  perdre  le 
tems  à rien  abattre. 

p.  Us  entreront  dans  les  villes  ; ils  cour- 
ront fur  les  remparts  ; ils  monteront  jufqu’au 
haut  des  ma tfons  ; fie  ils  entreront  par  les  fe- 
nêtres comme  un  voleur. 

10.  La  terre  tremblera  devant  eux  : Les 
cieux  feront  ébranlés  par  le  bruit  de  leurs  cris  : 
le  foleil  6c  la  lune  feront  obfcurcis  par  la  pouf- 
ftere  qui  s'élèvera  fous  leurs  pieds  : ôc  on  ns 
verra  plus  l’éclat  des  étoiles. 

§.  III.  Le  Seigneur  fait  annoncer  ces  malheurs  , afi 
une  ftneere  pénitence.  Le  Prophète  exhorte  les  Juifs 
de  Dieu  , ir  a fe convertir  a lui  dans  les  jeûnes, 
les  gemijfemens. 

Mais  le  Seigneur  fait  entendre  là  voix  avant 
que  d’envoyer  fon  armée , afin  qu'on  détourne 
ce  fléau  terrible  par  une  véritable  pénitence.  Il 
avertit  que  fes  troupes  font  innombrables , 
qu’elles  font  fortes  , 6c  qu’elles  exécuteront 
tous  fes  ordres , afin  qu’on  fajfe  tous  fes  efforts , 
pour  prévenir  le  jour  où  elles  fondront  fur  cette 
terre  : car  le  jour  du  Seigneur  eft  grand  ; il  eft 
terrible.  Et  qui  en  pourra  foutenir  l’éclat? 

1 2.  Maintenant  donc  , dit  le  Seigneur , 
convettiflez-vous  à moi  de  tout  votre  cœur, 
dans  les  jeûnes , dans  les  larmes , 6c  dans  les 
gémiflemens. 

i j.  Déchirez  vos  cœurs , 6c  non  vos  vête- 
mens  : 6c  convertiffez-vous  au  Seigneur  votre 
Dieu , efperant  qu’il  vous  pardonnera  vos  péchés , 
parce  qu’il  eft  patient  6c  riche  en  naféricoi> 


I3f 

quafi  viri  Minaret  aie  en- 
dent  murum  : viri  in  viis 
fuis  gradiemur , & non  da- 
clinabunt  à femitis  liais. 

t.  Unufquilque  frarrem 
fuutn  non  coarâabit , fînguli 
in  calie  fuo  ambulabint  : 
fed  & per  feneftras  cadem , 
& non  demoiientur. 


».  Urbem  ingreJientur , 
in  muro  currenc  : domns 
confcendent , per  feneftra* 
intrabunt  quali  fur. 

JO.  A facie  eju»  contre- 
muit  terra,  moti  fiint  ccrli  : 
loi  Sr  luna  obtenebrati  lunt , 
& Oellzretraxetumfplenio- 
rem  fuum. 


n qu'on  les  prévienne  par 
à profiter  de  cette  bonté 
dans  Us  larmes , & dans 


tr.  Et  Dominus  dédit  vo- 
ccm  fuam  ante  faciem  exer- 
citûs  fui  : quia  multa  funt  ni- 
mis  caftra  ejus  , quia  fortia 
Sc  facientia  verbum  ejus  : 
magnus  enim  die*  Domini, 
& terribilis  valde  : It  quit 
fuftinebit  eura  ! 


la.  Nunc  ergo  dicit  Do- 
tninus  : Convertiruini  ad 
me  in  toto  corde  vcflro , in 
jejunio , St  in  fletu , & in 
pianâu. 

tj.  Et  feindite  corda  vef- 
tra,  & non  veftimenta  vcf- 
tra , & convertimini  ad  Do- 
minum  Deum  veftrum  : quia 
benignu*  tt  mifericors  eft , 

Q *i 
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patient  St  tnultar  mirericor- 
di*,  St  prarftabilis  fupertna- 
\itia. 

14.  Quis  fcit  fi  converta- 
tur,  & ignofcat , Se  relin- 
quat  port  fe  benedi&ionem., 
licrificium  Se  libamen  Do- 
mino Deo  veftto } 


Tf.  Caoite  tubâ  in  Sion  , 
fanftificate  jejuniura  , VO- 
cate  cortum  : 

]*.  congregate populum , 
fanftificatc  ecclefiam,  coa- 
dunate  fenes  , congregate 
parvulos , Se  fugentcs  ube- 
r i : egrediatur  fponfus  de 
cubili  (uo  , Se  fponfa  de  tha- 
lamo  (uo. 

17.  Inter  vettibulum  Stal- 
tare  plorabunt  facerdotes 
minifiri  Domini , Se  dicent: 
Parce  Domine  , parce  po- 
pulo tuo:  Se  ne  des  heredi- 
tatcm  tuam  in  opprobrium , 
ut  dominentureis  naeiones  ; 
quare  dicunt  in  populij;  Ubi 
«ft  Deus  eorumi 


de , ôc  qu’il  fe  peut  repentir  du  mal  dont  if 
vous  avoit  menacés. 

14.  En  effet,  qui  fait  s’il  ne  fe  retournera 
point  vers  nous , s’il  ne  nous  pardonnera  point  ; 
ôc  fi , après  nous  avoir  affligés  il  ne  nous  com- 
blera point  de  fes  bénédictions , afin  que  vous 
préfenticz  au  Seigneur  votre  Dieu  vos  facrifi- 
ces  ôc  vos  offrandes  , comme  vous  faiftez  au- 
trefois lorfque  vous  en  aviez  le  moyen. 

ty.  Faites  donc  retentir  la  trompette  en 
Sion  ; ordonnez  un  jeûne  faint  ; publiez  une 
affemblée  fiolemnelle  ; 

» 6.  faites  venir  tout  le  peuple  ; avertiflez- 
qu’il  fe  purifie  » affemblez  les  vieillards  ; ame- 
nez les  enfans , ôc  ceux  qui  font  encore  à la 
mammelle.  Que  i’époux  forte  de  fa  couche» 
ôc  l’époufe  de  fon  lit  nuptial  ; qu’ils  fanfii- 
fient  leur  jeûne  par  leur  continence. 

17.  Que  les  Prêtres  ôc  les  miniftres  du  Sei- 
gneur , projlernés  entre  le  veftibule  Ôc  l’autel  » 
fondent  en  larmes,  ôc  s’écrient:  Pardonnez, 
Seigneur , pardonnez  à votre  peuple  -,  ôc  ne 
laiuez  point  tomber  votre  héritage  dans  l’op* 
probre  , en  l’expofànt  aux  infultes  des  na- 
tions. Souffrirez-vous  que  les  étrangers  difent 
de  vous  : Où  eft  leur  Dieu  t 


T 

§.  II b Pardon,  pro/périt é aux  Juifs  convertis.  Dieu  leur  donnera  un  maître 
qui  leur  rnfcignera  la  jujlice.  U répandra  fon  efiprit  fur  toute  chair  : & qui- 
conque invoquera  le  nom  du  Seigneur  fera  fauve. 


18.  Zelatus  eft  Dominus 
tcrramfuam,  St  pepercit  po- 
pulo tuo  ç 


19.  & refpondit  Domi- 
nus  , St  dixit  populo  fuo  : 
F.cce  ego  mittam  vobis  fru- 
mentum,  St  vinum,  & o- 
leum , St  replebimini  eis  : 
St  non  dabo  vos  ultra  op- 
probrium  in  Gcntibus, 


18  .Si  vous  entrez  dans  ces  fient  imens  de  péni- 
tence , le  Seigneur  aura  pitié  de  vous , & vous 
aurez  la  confiolation  de  pouvoir  dire  : Le  Sei- 
gneur a été  touché  de  zele  pour  fa  terre  : il  a 
pardonné  à fon  peuple  pénitent  & humilié. 

ip.  Le  Seigneur  a parlé  à fon  peuple  , ôc 
il  lui  a dit  : Je  vous  envoyerai  du  blé  , du  vin 
ôc  de  l’huile , ôc  vous  en  ferez  raflafiés  : ôc 
je  ne  vous  abandonnerai  plus  aux  infultes  des 
nations, 
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20.  J’écarterai  loin  de  vous  ceux  de  vos  en- 
nemis , qui  font  du  côté  de  l’aquilon;  ôc  je 
chafferai  les  autres  dans  une  terre  déferte  où 
perfonne  ne  parte.  Je  ferai  périr  les  premiers 
vers  la  mer  d’orient , c eji-à-dire  , vers  la  mer 
morte  ; ôc  les  derniers , vers  la  mer  mediterra- 
nie , qui  ejl  la  plus  reculée.  Ils  pourriront  fur  la 
face  de  la  terre  ; Ôc  l’air  fera  infeâé  de  leur 
puanteur,  parce  qu’ils  ont  agi  avec  infolence , 
attribuant  leurs  avantages  fur  mon  peuple  à leur 
fageffe  & à leur  force , & non  a ma  jufiiçe , 
dont  cependant  ils  notaient  que  les  minijlres . 

21.  O terre  d'Ifraël , ceffez  de  craindre, 
treffaillez  d’allégreffe  , ôc  foiez  dans  la  joie , 
parce  que  le  Seigneur  va  faire  de  grandes 
chofes  en  votre  faveur. 

22.  Ne  craignez  plus,  animaux  de  la  cam- 
pagne , parce  que  les  prairies  vont  reprendre 
leur  première,  beauté  ; les  arbres  porteront 
leur  Fruit  ; les  figuiers  ôc  les  vignes  poufferont 
avec  vigueur. 

aj.  Et  vous,  enfàns de  Sion  , foyez  dans 
des  tranfports  d’allegreffe  ; réjoüiffez-vous  au 
Seigneur  votre  Dieu  , parce  qu’il  vous  a 
dbnné  un  Maître  qui  vous  enfeignera  la 
juftice  , fie  qu’il  répandra  fur  vous , comme 
autrefois,  les  pluies  de  l’automne  ôc  du  prin- 
tems. 

24.  Vos  granges  feront  pleines  de  blé , & 
vos  preffoirs  regorgeront  de  vin  ôc  d’huile. 

2j.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des  années 
que  vous  ont  fait  perdre  la  fauterelle , le  ver, 
la  nielle  ôc  la  chenille , & ce  que  vous  ont  ravi 
ces  armées  puiffantes  que  j’ai  envoyées  con- 
tre vous. 

2 6.  Vous  vous  nourrirez  de  tous  ces  biens  r 
ôc  vous  en  ferez  raffafiés  ; vous  bénirez  le 
nom  du  Seigneur  votre  Dieu , qüi  a fait  pour 
vous  tant  de  merveilles , ôc  mon  peuple  ne 
tombera  plus  jamais  dans  la  çonfufion  où  il  a 
été. 


IL  127 

»o.  Et  eum,  qui  ab  A- 
quilore  cft , procul  faciam 
à vobii  : St  expellam  eum 
in  imam  inviam  Sc  defer- 
tam  : fariem  ejus  contra 
mare  Orientale,  St  rxtre- 
mum  ejus  ad  mare  noviflî- 
mum  : 8c  afeendet  fœtor  e- 
jus,  St  afeendet  putredo  e- 
jus , quia  fuperbe  egit. 


xi.  Nolitimere,  terra  i 
exulta  St  lxtare  : quoniam' 
magniËciYÎt  Dominas  ut 
faceret. 

*'».  Nolite  timere  anima- 
lia  regionis  : quia  germina-c 
verunt  Iptciofa  dcierti,  quia 
lignum  attulit  fruftum  fuum,< 
6cus  8c  vinea  dedetunt  vir-' 
tutem  fuam. 

15.  Et  filii  Sion  exultate, 
8c  Irtamini  in  Domino  Deo 
veftro  : quia  dédit  vobis 
doâorem  juftitijr  . 8c  def- 
cendere  fociet  ad  vos  im- 
brem  matutinum  & feroti— 
num , (icut  in  principio. 


14,  Et  împlcbuntur  ares 
frumento  , 8c  redundabunt 
torcularia  vino  8c  oleo. 

14.  Et  reddam  vobis  an* 
nos , quos  comedit  loculla  , 
bruchus , 8c  rubigo,  8c  eru- 
ca:  fortitudo  mea  magna, 
quam  miii  in  vos. 


iS.  Et  comedetis  vefcen- 
tes , 8c  faturabimini  : 8c  lau- 
dabitis  nomen  Domini  Dei 
vefiri  , qui  fccic  mirabilis 
vobifeum  : 8c  non  confun- 
detur  populus  meus  in  Icm- 
pitemum. 


Q iij 
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>•>.  El  fcicii»  quij  in  me- 
dio  Ifr.iel  ego  iùm:  Si  ego 
Dominus  Dcus  Vf  fter  , & 
non  cft  amplius  : ic  non  con- 
fundetur  populut  meus  in 
zicrnuxn. 


i8.  Et  erit  port  hxc  : Ef- 
/undain  (piritum  meutn  lu- 
pcr  omncm  carnem  : & pro- 
plietabunt  filii  veftri . S;  fi- 
li,r  vertrx  : (énes  veftri  fom- 
nia  fomniabunt , St  juvenei 
veftri  vilioncs  videbunt. 

Sed  & luper  fervos 
mcos  Si  ancillas  in  diebui  il- 
lis etfundam  fpiritura  meum. 

30.  Et  dabo  prodigia  in 
Ccelo  , & in  terra  , lângui- 
nem  , & ignera , & vapo- 
rcm  fumi. 

31.  Sol  convertetut  in 
tenebras , & luna  in  fan- 
guincm  : antequam  veniat 
dirs  Domini  magnus,  Si  hoc- 
tibilis. 

31-  Et  eritt  Omnis  qui  in- 
vocaverit  nomen  Domini . 
iàlvut  erit  : quia  in  monte 
Sion  , in  Jcrutàlcm  erit  fai- 
vatio , ficut  dixit  Dominus  , 
& in  refîduis  , quos  Domi- 
nus yocaveriu 


27.  Vous  comprendrez  alors  que  c’eft 
moi  oui  fuis  au  milieu  d'Ifrael  pour  le  protéger  , 
que  c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
& qu’il  n’y  en  a point  d'autre  que  moi , 6c 
mon  peuple  ne  tombera  plus  jamais  dans  la 
confusion  où  il  a été. 

28.  Après  cela , je  répandrai  mon  efprit  fur 
toute  chair.  Vos  fils  Ôc  vos  filles  prophéti- 
feront  ; vos  vieillards  feront  inftruits  par 
des  fonges , 6c  vos  jeunes  gens  auront  clés 
vivons. 

29.  Je  répandrai  aufïï  alors  mon  efprit  fur 
mes  ferrantes , de  quelque  nation  & de  quelque 
condition  quelles  /oient. 

30.  Je  ferai  en  fuite  paroître  des  prodiges 
dans  le  Ciel  6c  fur  la  1 erre,  du  fang,  du  feu 
& des  tourbillons  de  fumée. 

3 1.  Le  foleil  fera  changé  en  ténèbres  , ôc 
la  lune  en  fang , avant  que  le  grand  ôc  terri- 
ble jour  du  Seigneur  arrive. 

3 2.  Et  quoiqu’il  femble  que  tout  aille  périr  en 
ce  jour , ce  fera  alors  néantmoim  que  quicon- 
que invoquera  le  nom  du  Seigneur  fera  fau- 
vé.  Car,  dans  ce  renverfement  général  de  toutes 
les  créatures,  le  falut  fe  trouvera , comme  le 
Seigneur  l’a  dit , fur  la  montagne  de  Sion  , 
& dans  Jerufalem,  ôc  dans  les  reftes  du  peu- 
ple ctlfraél  que  le  Seigneur  aura  appellés  à 
la  conmijfance  de  fon  nom , & qu'il  aura  rem- 
plis de  (on  efprit.  Mail  pour  les  ennemis  de  fon 
peuple  , il  les  fera  tous  périr. 


V+V’ 


J’ 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Les  nations  feront  punies  à leur  tour , pour  avoir  affligé  le  peuple  de  Dieu. 
Le  Seigneur  afflemblera  tous  les  peuples , & il  les  jugera  dans  la  vallce  de 
Jofaphat. 


I.C  Ar  en  ces  jours -là,  dit  le  Seigneur  , 
lorfque  j’aurai  fait  revenir  les  captifs  de  Ju- 
da 6c  de  Jerufalem , . 

2.  j’aflemblerai  tous  les  peuples , 6c  je  les 
amènerai  dans  la  vallée  de  Jofaphat  , où 
j’entrerai  en  jugement  avec  eux , touchant  If- 
raël  mon  peuple  ôc  mon  héritage,  qu’ils  ont 
difperfé  parmi  les  nations  , & touchant  ma 
terre  au’iis  ont  divifée  entr’eux. 

3.  ils  ont  partagé  mon  peuple  au  fort;  ils 
ont  expofé  les  jeunes  enfans  dans  des  lieux  de 
proftitution , ôc  ils  ont  vendu  les  jeunes  Ailes 
pour  avoir  du  vin , ôc  pour  s’enivrer. 

4.  Mais  qu’y  avoit-il  à démêler  entre  vous 
ôc  moi,  Tyr  ôc  Sydon,  ôc  vous,  terre  des 
Fhiliflins  ? Eft-ce  que  je  vous  ai  fait  quelqu  in- 
jure , dont  vous  vouliez  vous  venger,  en  trai- 
tant ainfi  mon  peuple  ? Mais  fi  vous  entrepre- 
nez de  vous  venger  de  moi , je  ferai  tout  d’un 
coup  retomber  fur  votre  tête  le  mal  que  vous 
me  voulez  faire , & je  vous  rendrai  celui  que 

* vous  m’avez  fait. 

Car  vous  avez  enlevé  mon  argent  ôc 
mon  or  , ôc  vous  avez  emporté  dans  vos 
temples , ce  que  j’avois  de  plus  précieux  ôc 
de  plus  beau  dans  le  mien. 

6.  Vous  avez  vendu  les  enfans  de  Juda  ôc 
de  Jerufalem  aux  enfans  des  Grecs,  pour  les 
tranfporter  bien  loin  de  leurs  pays. 

7.  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu  où  vous 
les  avez  vendus,  ôc  je  ferai  retomber  fur  vo- 
tre tête  le  mal  que  vous  leur  avez  fait. 

.8.  Je  livrerai  vos  fils  ôc  yos  filles  entre  les 


r.  Quia  ecce  irt  diebur 
iilis  & in  tempore  illo , cùm 
convcrtero  captivitatem  Ju- 
da & Jerufalem  : 

1.  congregabo  omner 
Genres,  & deducam  cas  in 
vallern  Jofaphat  : & difeep- 
tabo  cum  cis  ibi  fuper  po- 
pulo meo  , 8c  hereditate 
mea  Ifrael , quos  difperfe- 
runt  in  nationibus  , 8c  ter- 
ram  raeam  divilerunt. 

3.  Ht  fuper  populum  meunr 
mi  feront  fortem  : & pofue- 
runt  puerum  in  proftibulo  v 
8c  puellam  vendiderunt  pro’ 
vino  ut  biberent. 

4.  Verùm  quid  mihi  & 
vobis  Tyrus  & Sidon  , & 
omnij  terminus  Palæfthino- 
rum  ? numquid  ultionem  vos 
reddetis  mihi  i 8c  fî  ulcifci- 
mini  vos  contra  me  , cit5 
velociter  reddam  viciflîtu- 
dinem  vobis  fuper caput  vef- 
trum. 


Argentam  enim  meum 
& aurum  tuliftis:  & defide- 
nbilia  mea  & pulcherrima 
imuliiüs  in  delubra  yeftra. 


Et  filios  Juda , & fiîio  j 
Jerufalem  vendidiftis  filiis 
Grarcorum:  ut  longe  face- 
rcüs  eos  de  Hnibus  fuis. 

7.  Hcce  ego  fufeitabo  eos 
deloco,  in  quo  vendidiftis 
eos  : & convertanr  retribu- 
tionem  veflram  in  caputve£ 
trum. 

8.  Et  vendant  filios  ve£» 
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troj,  & fiiias  Ttdraj  in  ma-  mains  des  cnfans  de  Juda  , & ils  les  vetl- 
mbos  (îhorum  Juda,  & ve-  Jtont  aux  Sabéens , à un  peuple  très  éloiené. 

nunidabunt  eos  Sabxis  genti  - . „ . . ,,  ,!  ' . _ h 

îonginqu.r  » quia  Dominas  vy  Clt  lC  oClgilCUT  CJU1 1 3 Qlt  y OC  CClQjCYA  UlYljl • 

locutus  eft. 

§11.  Vains  efforts  des  peuples  pour  fe  garantir  des  maux  dont  ils  font  menacés; 
Us  feront  tous  jugés  dans  la  vallée  de  Jofaphat.  Le  Seigneur  y paroilra  fur 
fon  thrône.  Il  rugira  comme  un  lion.  Il  fera  trembler  le  ciel  & la  terre  : ÇJ* 
il  fera  l'efperance  de  fon  peuple. 


9.  Clamate  boc  in  Gcn- 
tibtis , fanftificate  bellum  , 
(jtfciiate  robuftos  : accé- 
dant omîtes  viri  bellatores. 


lo.  Concidi'.c  aratra  vef- 
tra  in  gladios  > Sf  ügones 
▼eftros  in  lanceas.  Infirmas 
dicat  : Quia  fortis  ego  ïura. 


u.  Erumpite,  & venite 
emnes  gentes  de  circuitu  , 
& congregamini  : ibi  çc- 
cumbere  facict  Dominus 
robuftos  tuos. 

iî.  Confurgant  , & aC- 
rendant  Gentes  in  vallem 
Jofaphat  : quia  ibi  (êdebo 
ut  judicem  omnes  gentes  in 
circuitu. 

ij.  Mittice  fàlces  , quo- 
iiiam  maturavit  meflis  : vé- 
rité , & defeendite  , quia 
plénum  eft  torcular;  exubé- 
rant torcularia , quia  multi- 
plicata  eft  malitia  eorum. 


14.  Populi  populi  in  voile 
concilions  t quia  juxta  eft 
iltes  Dotnini  in  valie  conci- 
lïonis. 

iç.  Sol  fi  luna  obtenebra- 
ti  funt.  & ûellr  retraxeiunt 
fplendotem  fuum. 


9.  Publiez  ceci  parmi  les  peuples:  Qu’il* 
fe  liguent  entr’eux  par  les  fermens  les  plus 
faints  & les  plus  inviolables  ; que  leurs  braves 
s'animent  au  combat  ; que  tout  ce  qu  il  y a 
d’hommes  de  guerre  marche , fie  fe  mette 
en  campagne  pour  combattre  contre  moi. 

10.  Forgez  des  épées  du  courre  de  vos 
charrues,  6c  des  lances  du  fer  de  vos  hoyaux. 
Que  le  foible  fe  fentam  plein  de  courage , di- 
te : Je  fuis  fort. 

1 1 . Peuples , venez  tous  en  foule , accou- 
rez , ôc  alfemblez-vous  de  toutes  pans  en  un 
même  lieu.  C’eft  là  que  le  Seigneur  fera  pé- 
rir tous  vos  braves. 

12.  Oui , que  les  peuples  viennent  tous  Ce 
rendre  à la  vallée  de  Jofaphat:  J’y  paroitrai 
affis  fur  mon  thrSne , pour  y juger  tous  les  peu- 
ples qui  y viendront  de  toutes  parts. 

13.  Alors  je  dirai  à mes  Anges  : Mettez  la 
faucille  dans  le  blé,  parce  qu’il  eft  déjà  mûr.  ^ 
Venez  6c  defeendez  du  haut  du  Ciel  pour  fou- 
ler te  vin.  Le  prefloir  eft  plein  , les  cuves  re- 
gorgent. Le  tems  de  la  vendange  ejl  venus  le 
tems  de  la  punition  des  hommes  ejl  arrivé,  parce 
que  leur  malice  eft  montée  à fon  comble. 

14.  Accourez,  peuples  , accourez  , dans  la 
vallée  du  carnage , parce  que  le  jour  du  Sei- 
gneur eft  proche , & il  éclatera  dans  cette 
vallée , par  les  jugement  qu'il  exercera  fur  vous. 

if.  Alors  le  Soleil  ôc  la  Lune  fe  couvri- 
ront de  ténèbres , ôc  les  étoiles  retireront  leur 
lumière, 

1 6.  Le. 
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i 6.  Le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion  , 

& fa  voix  retentira  du  milieu  de  Jerufalem. 
Le  Ciel  & la  terre  trembleront  d’effroi  , & le 
Seigneur  , qui  fera  alors  la  terreur  de  fes  enne- 
mis , fera  en  même-tems  l’efpérance  de  fon 
peuple,  & la  force  des  enfans  d’Ifrael , qui 
auront  mis  en  lui  leur  confiance. 


U > 

Et  Dominus  ce  Sion 
rtigiet.  te  de  Jeralâlem  da- 
bit  vocem  fuam  : 6:  mo- 
vebuntur  cceli,  & terra  : 8c 
Dominus  fpes  populi  fui , & 
fortituJo  filioruni  Uhiel. 


§.  III.  Jerufalem  fera  fainte.  La  douceur  du  miel  dégoûtera  des  montagnes 
d’JJrael.  Les  eaux  couleront  dans  tous  les  ruijfeaux  de  Juda  : Jerufalem  fub- 
f fiera  dans  tous  les  fiecles  ; & le  Seigneur  demeurera  éternellement  dans 
Sion. 


17.  Vous  faurez  en  ce  jour-là  que  j’habite 
fur  mà  montagne  làinte  de  Sion  , moi  qui 
fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  , & Jerufalem 
1er  a fainte  , fans  que  les  étrangers  pâlie  nt  dé- 
formais au  milieu  d’elle. 

18.  En  ce  jour-là  , la  douceur  du  miel  dé- 
goûtera des  montagnes  de  Sien  ; le  lait  cou- 
lera des  collines  d’Jfraël  ; & les  eaux  vives 
couleront  dans  tous  les  ruiffeaux  de  Juda.  Il 
fortira  de  la  maifon  du  Seigneur  une  fontaine 
qui  remplira  le  torrent  de  Juda , & qui  rendra 
fécondé  la  terre  d’ifraël , qui  ne  portoit  aupa- 
ravant que  des  épines. 

19.  Mats  pour  l’Egypte  , elle  fera  toute  dé- 
folée;  & l’Idumée  deviendra  un  défert affreux , 
parce  qu’ils  ont  opprimé  injuftement  les  en- 
fans  de  Juda , ôc  qu’ils  ont  répandu  dans 
leur  pays  le  fang  innocent. 

20.  Au  contraire , la  Judée  fera  habitée 
éternellement  : Jerufalem  fubfifiera  dans  tous 
les  fiecles  ; elle  fera  pleine  de  peuple. 

2 1.  Et  je  purifierai  alors  leur  fang,  que  je 
n’aurai  point  purifié  auparavant  ; & le  Sei- 
gneur habitera  pour  toujours  dans  Sion. 


17.  Et  (cietîs  quia  ego 
Dominus  Deus  vefter»  ha- 
bitons in  Sion  monte  fan  cio 
meo:  & erit  Jerufalemfânc- 
ta , & alieni  non  tranfibunt 
per  eam  araplius. 

18.  Et  erit  in  dieilta  : Stil- 
labunt  montes  dulccdinem , 
& colles  fluent  la&e  : & per 
omnes  rivos  Jud.i  ibunc  a- 
qux:  Sl  fons  de  domo  Do- 
mini  egredietur,  & irrigabit 
correntem  fpinarum. 


1#  Ægypeus  in  defolptio-' 
nem  erit , & Idumx.i  in  de- 
iertura  perditionis  : pro  co 
ouod  inique  egerinr  in  filios 
Juda  , & etfüdcrint  fangui- 
neni  innocentera  in  terra 
fua. 

20.  Et  Judra  in  it^rnum 
habitabitur,  & Jerufalem  in 
generationem, & gcr.etatio- 
nem. 

21.  Et  mundabo  (ângTii- 
nem  corum  , quem  non 
mund.iveram  : & Dominus 
çommoiabkur  in  Sion, 


Tome  V.  Fart,  h 
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AVERTISSEMENT. 

L E Prophète  Amos , que  quelques  - uns  ont  mal-à- 
propos  confondu  avec  le  pere  du  Prophète  Ifaïe  , étoic 
un  des  pafteurs  de  Thecué,  petite  viile  de  la  tribu  de 
Juda , à cinq  lieues  de  Jerufàlem.  Il  commença  à pro- 
phétilèr  fous  le  régné  d'Ofias  Roi  de  Juda,  & fous  celui 
de  Jéroboam  fils  de  Joas  Roi  d’Ifracl , deux  ans  avant  le 
tremblement  de  terre  qui  arriva  la  vingt-troifieme  année 
du  régné  d’Ofias. 

Le  Seigneur  choifit  Amos  lorfqu’il  menoit  paître  fon 
troupeau , & l’envoya  comme  Ion  Prophète  vers  fon 
peuple  d’Ilraël. 

Il  commença  néanmoins  par  annoncer  aux  Syriens  , 
aux  Philiftins , aux  Tyriens , aux  Iduméens , aux  Am- 
monites Si.  aux  Moabites , les  châtimens  que  leur  perfé- 
verance  dans  le  péché  alloit  leur  attirer.  Il  fait  les  mê- 
mes menaces  à Juda  Sc  à Ifraël.  Il  leur  reproche  leur 
Idolâtrie  , leur  mollelle,  leur  avarice,  leurs  violences  Sc 
leurs  injullices. 

Il  paroît  qu’il  publioit  les  prophéties  dans  Bcthel , où 
Jéroboam  avoit  fait  élever  un  temple  en  l’honneur  du 
veau  d’or  qu’il  y laifoit  adorer.  Amafias , Prêtre  de  cette 
idole , en  avertit  le  Roi  d’Ifraël , Sc  voulut  lui-même 
obliger  le  Prophète  à fortir  du  pays. 

Mais  Amos  lui  déclara  que  c’étoit  par  l’ordre  de  Dieu 
qu’il  étoit  venu  prophétifer  dans  le  Royaume  d’Ifraël; 
Sc  il  prédit  en  même-tems  à Amafias  que  fa  femme  fèroit 
violée  au  milieu  de  la  ville  , que  lès  enfans  périroient 
par  l’épée  , qu’il  mourroit  lui  - même  dans  une  terre 
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étrangère  > & qu’Hraël  fèroit  emmené  captif  hors  de  fon 
pays. 

L’Ecriture  ne  nous  apprend  rien  de  plus  de  la  vie  & 
de  la  mort  du  Prophète  Àraos.  Ses  écrits  font  pleins  d’ex- 
preflîons  qui  conviennent  à un  homme  de  fa  profelîion. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Tenu  de  cette  prophétie.  Vengeance  du  Seigneur  fur  Damas  & fur  les 
FkiUjlins  , qui  perft  vcrent  dans  leurs  péchés. 


L’an  du  monde  3213-.  Avant  J.  C.  710. 


1 -R.  EvbLations  qu'a  eues  Amos , 
l’un  des  bergers  de  Thecué  , touchant  Ifraèl , 
fous  le  régné  d Ofias  Roi  de  Juda,  ôc  fous  le 
régné  de  Jéroboam  fils  de  Jofias  Roid’Ifraëi , 
deux  ans  avant  ie  tremblement  de  terre  qui 
arriva  la  vingt-troifieme  annce  du  régné  d'Ojias 
Roi  de  Juda. 

2 . Le  Seigneur  irrité  rugira  du  haut  de  Sion  ; 
il  fera  retentir  fa  voix  du  milieu  de  Jerufalem  ; 
il  mènera  fon  peuple  par  la  bouche  de  [es  Prophè- 
tes ; dr  ces  menaces  terribles  feront  fttivies  d’ effets 
encore  plus  terribles.  Car  les  pâturages  les  plus 
beaux  feront  défolés  , ôt  le  haut  du  Carmel  fi 
agréable  & fi  fertile  deviendra  toutfec. 

3.  Ce  ne  fera  pas  feulement  fur  ta  Judée  que 
je  répandra  la  colcre  du  Seigneur  : Elle  Je  répan- 
dra atiffi  fur  toutes  les  nations  qui  po  févetent 
dans  leurs  péchés  : car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Après  les  crimes  que  le  peuple  de  Da- 
mas a commis  trois  & quatre  fois , fans  vou- 
loir Je  convertir , je  ne  me  convertirai  point  non. 
plu. , & je  ne  changerai  point  l’arrêt  que  j'ai, 
prononcé  contre  lui , parce  qu'il  a fait  pafle* 


1.  V Ere*  Amos , gui  fuît 
in  paftoribus  de  Thecue  : 
qut  vidii  îupe r Ifrael  in  die- 
bus  Oxi*  regis  Juda,  & in 
diebus  Jéroboam  fiiîi  Jcas 
regis  Ifrael , ante  duos  an- 
nos  terra:  motur. 


J.  Et  dixit:  DoWinus  d& 
Sion  rugiet,  !i  de  Jerufalem 
d.tbit  vocem  fiant  : tk  luxe- 
runt  fpcciofi  pnPorom,  &■ 
exfccarus  eft  veriex  Car-- 
meli. 


Ha-c  dicir  Dominus: 
Super  tribus  fcelerlbes  D.i . 
malci , & fuper  quatuor  no.I 
convenant  eam  : eô  tjuod 
inturaverinr  in  plauflris  fer- 
rcis  Cal.iad. 
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des  chariots  armés  de  fer  fur  les  habitant  de 
Galaad , quil  avait  vaincus. 

4.  Ei  mittam  ignem  in  do-  4.  Ain  fi , pour  le  punir  de  cette  cruauté  , je 
mum  Aaaci , & dcvonbit  mettrai  le  feu  dans  la  maifon  d’Afael  Roi  de 
doæos  eaa  a . Damas  : & les  palais  de  Benadad  fon  fils  en 

feront  confumés. 


f.  Et  conteram  vfâera 
Damafci:  & dilperdam  lia- 
bitatorem  de  campo  idoli , 
& tenentem  Iceptrum  de 
domo  voluptat'l  : & trans- 
feretur  populus  Syriz  Cyre- 
nen , dicic  Domtr.us. 


(.  Marc  dicit  Dominus  : 
Super  tribus  leeleribus  Ga- 
7jt  , & (iiper  quatuor  non 
convenais  euni  : eô  quôd 
tranftulerint  captivitatem 
perfeftam , ut  concluderent 
eam  in  Idumza. 


7.  Et  mittatn  ignem  in 
murum  Gaza.’ , & devorabit 
xdes  ejus. 

S.  Et  difperdam  habitato- 
rcm  de  Aïoto , Si  tenentem 
Iceptrum  de  Alcalone  : & 
convenant  ma n uni  meam 
fuper  Accaron,  & peribunt 
iciiijui  Pbililibinorum , di- 
cit  Dominus  Dcus. 


y.  Je  briferai  la  force  de  Damas;  l’exter- 
minerai du  champ  de  l’idole  ceux  qui  l’habi- 
tent ; je  chafferai  celui  qui  a le  feeptre  à la 
main  de  fa  maifon  de  plailir  ; & le  peuple  de 
Syrie  fera  tranfporté  à Cirene  dans  f/ljie  fu~ 
perieure.  C’eft  le  Seigneur  qui  l’a  dit , & cela 
fera  ainfi. 

6.  Voici  encore  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Apres  les  crimes  que  Gaza , capitale  des  Fhi- 
liftins , a commis  trois  & quatre  fois  , fans 
changer  de  conduite  , je  ne  changerai  point 
non  plus  l’arrêt  que  j’ai  prononcé  contre  fes 
habitans , parce  qu’ils  fe  font  faifis  de  ceux 
d’entre  mon  peuple,  qui , dans  la  défo/ation  de 
leur  pays , s’étoient  réfugiés  chez  eux  , & 
au’ils  les  ont  tous  emmenés  captifs  dans  l’I- 
dumée  , fans  en  excepter  aucun. 

7.  C’eft  pourquoi  je  mettrai  le  feu  aux 
murs  de  Gaza  : & il  réduira  fes  maifons  en 
cendre. 

8.  J’exterminerai  d’Azor  ceux  qui  l’habi- 
tent , & d’Afcalon  celui  qui  porte  le  feeptre. 
J’appefantirai  encore  ma  main  fur  Accaron  ; 
& je  ferai  périr  les  relies  des  Philiflins.  C’eft 
le  Seigneur  Dieu  qui  l’a  dit  ; & cela  fera 
ainft. 


§.  II.  Menaces  contre  Tyr , Edom  & les  enfans  d'Amman , qui  perfeverent 

dans  leurs  pèches. 


p.  H*c  dicît  Dominus  : 
Super  tribus  feeleribus  Ty* 
ri  , & luper  quatuor  non 
convertam  eum  : eô  quûd 
conclul'erint  captivitatem 
perfeftam  in  Idamxa.  & non 
tint  recordati  feederis  fra- 
trum. 


9.  Voici  encore  ce  qu’a  dit  le  Seigneur.* 
Après  les  crimes  que  Tyr  a commis  trois  ôc 
quatre  fois  , fans  changer  de  conduite , je  ne 
changerai  point  non  plus  l’arrêt  que  j’ai  pro- 
noncé contre  fes  habitans , parce  qu’ils  ont 
livré  les  captifs  d ljraél  aux  Iduméens , fans 
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fe  fouvenîr  de  l’alliance  qu’ils  avoient  con- 
traflée  avec  eux  , & qui  les  obligeoit  de  les 
traiter  comme  leurs  freres. 

10.  C’eft  pourquoi  je  mettrai  le  feu  aux 
murs  de  Tyr  : & il  réduira  fes  maifons  en 
cendre. 

1 1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Après 
les  crimes  qu’Edom  a commis  trois  ôc  quatre 
fois , fans  changer  de  conduite  , je  ne  change- 
rai point  non  plus  l’arrêt  que  j’ai  prononcé 
contre  lui , parce  qu’il  a perfécuté  fon  frere 
lfraél  avec  l’épée,  qu’il  a violé  la  compaüion 
qu’il  lui  devoit , qu’il  n’a  point  mis  de  bor- 
nes à fa  fureur,  ôc  qu’il  a conlèrvé  jufqu’à  la 
fin  le  reffcntimcnt  de  fa  colcre. 

i 2.  ylinfi  je  mettrai  le  feu  dans  Theman  , 
& il  réduira  en  cendre  les  maifons  de  Dofra. 

ij.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Après 
les  crimes  qu’ont  commis  les  enfans  d’Am- 
mon , fans  changer  de  conduite , je  ne  chan- 
gerai point  non  plus  l’arrêt  que  j’ai  prononcé 
contr’eux , parce  qu’Hs  ont  fendu  le  ventre 
des  femmes  greffes  de  Galaad,  pour  exter- 
miner la  race  de  fes  habitant , & qu’ils  fe  font 
ouvert  un  pajfage  au  travers  de  leurs  monta- 
gnes , afin  de  s’emparer  des  terres  de  Galaad  t 
& d’étendre  ainfi  les  limites  de  leur  pays. 

14.  C’eft  ponrquoi  je  mettrai  le  fou  aux 
murs  de  Raboa  , capitale  des  Ammonites  : & 
te  feu  étant  embrafé  par  un  tourbillon  de  vent , 
en  confirmera  toutes  les  maifons  , dans  l’hor- 
reur du  combat , parmi  les  cris  de  joie  des 
ennemis  victorieux , ôc  l’épouvante  de  fes  ha- 
fcitans. 

1 y.  Leur  Dieu  Melchom  fera  emmené  lui- 
même  captif,  avec  tous  fes  prêtres,  & les 

f rinces  qui  t adoroient.  C’eft  le  Seigneur  qui 
a dit  i & cela  fera  ainfu 


*37 


10.  F.t  mittam  ignem  in 
tmirtim  T)-ri  , 8c  devorabie 
zics  ejus. 

1 1.  Hrec  dicit  Dominus  r 
Super  tribu]  (celcribut  E- 
dom , & fuper  quatuor  non 
convenant  eum  : eô  quùd 
perfecurus  Et  in  gladio  fra- 
trern  fuum  , 8c  violaveric 
miimeordiam  cjus  , 8:  te- 
nuerit  ultra  furorem  luum  , 
8c  indignationem  fuam  let-r 
vaverit  u!que  in  fuient. 


n.  Mittam  ignem  in  The- 
ni  wi  : & dcvuuoit  xdes  Bol'* 
tse. 

13.  Hic  dicit  Dominusr 
Super  tribus  (celeribus  fiiio- 
rum  Ainmon  , 8c  fuper  qua- 
tuor non  convenant  eum  f 
eà  quôd  diiTecueritprxgnar,- 
tes  Galaad  ad  diiatamluns 
tcrminuni  ilium. 


14.  Et  fucccndam  îgnenr 
in  muro  Rabba  : & devo- 
rabit  xdes  ejus  in  ululatu  irt 
die  belli , 8c  in  turbine  in  die 
commotioitis. 


if.  Et  ibit  Melchom  in 
captiyitatcm , ipfe , 8c  prin- 
cipes ejus  fintul , dicit  Do- 
minus, 
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CHAPITRE  II. 


Ç.  I.  Vengeance  du  Seigneur  contre' Moab  , Juda  ir  lfraél , à caufe  de  leur 
cruauté  , de  leurs  injujlices  , & de  leur  idolâtrie. 

x.  Harc  dicit  Dominus  : !•  v Oici  ce  que  dit  le  Seigneur.  Après  les 
Super  tribus  fcelenbus  Moab  crimes  qUe  Moab  a commis  trois  & quatre 

vertam  eum.-  eô  quba  in-  fois , j ans  changer  de  conduite  , je  ne  change- 
cendctit  oiTi  regis  idumw  raj  point  non  plus  l’arrêt  que  j’ai  prononcé  con-* 

• tre  lui , parce  que  , portant  Ja  haine  au-dela 

même  de  la  mort  de  fon  ennemi  > il  a brûlé  les 
os  du  Roi  d’Idumée , jufqu’i  les  réduire  en 
cendre. 

î.  Et  mitam  ignem  in  2.  Ainfi  j'allumerai  dans  Moab  un  feu  qui 
Moab  , & devorabit  ædes  COnfumera  les  maifons  de  Carioth  fa  princi- 

ritu  Moab , in  clangore  tu-  p#‘e  riite  ; 6c  les  Moabites  périront  parmi  le 
bz  : bruit  des  armes  6c  le  fon  des  trompettes  des 

ennemis  que  jefufciterai  contr’eux. 

r.  k difperdam  judicem  j.  Je  perdrai  celui  qui  tient  le  premier  rang 
de  medio  ejus , & omnes  jan  Royaume  , 6c  je  ferai  mourir  avec 

cum  eo  , dicit  Dominus.  lui  tOUS  les  pnnCCS  , dit  le  Seigneur. 

4.  Hxc  dicit  Dominus:  4.  Voici  encore  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Supet  tribus  fcelenbus  ju-  ^près  jes  crjmcs  que  Juda  a commis  trois  6c 
da  , & fuper  quatuor  non  r 1 , . 

convcrtam  : eô  quàd  abje-  quatre  lois , [ans  changer  de  conduite  , je  ne 
cetit  legcm  Domini,  & changerai  point  non  plus  l’arrêt  que  j’ai  pro- 
rit  : deceperunt  enim  cos  noncé  contre  lui .parce  qu  il  a rejetté  la  Loi 
idofa  fua , poil  qux  abierum  du  Seigneur , fie  qu’il  n’a  point  gardé  fes  com- 
{■atres  eorum.  mandemens , mais  qu'il  s’ ejl  livré  à f idolâtrie y 

malgré  la  defenfe  qu'il  lui  en  avoit  faite.  Car 
leurs  idoles  les  ont  trompés , ces  idoles , après 
lefquclles  leurs  peres  avoient  couru  ; il  tes  ont 
regardées  comme  des  Dieux , ils  en  ont  atten- 
du une  pr  ote  ch  on  & une  profpèrité  qu  elles  ne 
pouvoient  leur  accorder. 

s-  Et  mittam  ignem  in  j.  C’cft  pourquoi  je  mettrai  le  feu  dans  Ju- 
juda , s:  devorabu  ides  Je-  jj  réduira  en  cendre  les  maifons  de  Je- 

rulalem.  / , 

rulaiem. 

6.  Hxc  dicit  Dominus:  <Ç.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Après  les 

Supc.  tnoub  feicriuuï  if-  crimes  qu’Ifraël  a commis  trois  6c  quatre  fois, 

fans 


î.  Et  mitam  ignem  in 
Moab  , St  devorabit  ædes 
Carioth  : & morietur  in  fo- 
nitu  Moab  , in  clangore  tu- 
bz  : 


p 8c  difperdam  judicem 
de  medio  ejus  , & omnes 
principes  ejus  interficiam 
cum  eo  , dicit  Dominus. 

4.  Hxc  dicit  Dominus: 
Super  tribus  fceleiibus  Ju- 
da , & fuper  quatuor  non 
convcrtam  : eô  quèd  abje- 
cetit  legcm  Domini  , & 
mandata  ejus  non  cuflodie- 
rit  : deceperunt  enim  eos 
ido<a  fua  , poil  qux  abierunr 
patres  eorum. 


f.  Et  mittam  ignem  in 
Juda , S:  devorabit  xdes  Je- 
rulilem. 

g.  Hxc  dicit  Dominus  : 
Super  tribus  (teleribus  If- 
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fans  chanter  de  conduite , je  ne  changerai  point 
non  plus  l’arrêt  que  j’ai  prononcé  contre  lui , 
parce  qu’il  a vendu  le  jufte  pour  de  l’argent , 
fit  le  pauvre  pour  les  chofes  les  plus  viles. 

7 . Ils  brifent  contre  terre  la  tête  des  pau- 
vres qu’ils  oppriment , ils  traverfent  toutes  les 
entreprifes  des  faibles  , & les  empêchent  de 
réujftr.  Le  fils  fit  le  pere  fe  font  approchés  d’u- 
ne même  fille  pour  en  abufer , & ils  n’ont  point 
craint  de  violer  atnfi  la  gloire  de  mon  faint  nom, 
ér  de  f expofer  aux  blajphemes  des  nations , qui 
s’imaginent  que  j’approuve  ces  défor dres  de  mon 
peuple , ou  que  je  fuis  trop  foible  pour  les  punir. 

8.  Iis  ont  contre  ma  défen/e , fait  feflin  près 
de  toutes  fortes  d’Autels  ; & pour  augmenter 
leurs  crimes , ils  fe  font  aflis  fur  les  vêtemens 
que  les  pauvres  leur  avoient  donnés  en  gage , 
& ils  les  ont  ainft  ufés , au  lieu  de  les  rendre  , 
ou  de  les  conferver  avec  foin.  Ils  ont  auffi  bû 
dans  la  maifon  de  leur  Dieu  , le  vin  de  ceux 
qu’ils  avoient  condamnés  injujiement , & dont 
ils  s'étoient  emparés. 


IL  i ?9 

iael  , 8c  fuper  quatuor  non 
convertam  eum  : pro  eo 
quod  vendiderit  pro  argento 
juftum  , 8c  paupcrcra  pro 
calceamentis. 

7.  Qui  conteront  fuper 
pulverem  terre  capita  pau- 
perum,  & viam  humiiium 
déclinant  : & filius  ac  pater 
ejus  ieront  ad  puellam,  ut 
violarent  noracn  tanctum 
meum. 


8.  Etfuper  vefHmentis  pig- 
noratis  accubuerunt  juxta 
omne  alcare  : 8c  vinumdam- 
natorum  bibebant  in  domo 
Dei  fui. 


§.  II.  Biens  dont  le  Seigneur  avait  comblé  les  Juifs . Maux  dont  il  les  accablera  > 
pour  punir  leur  ingratitude  & leur  infidélité. 


* 


p.  Cependant  c’eft  moi , qui  à leur  arrivée 
dans  la  Palefline  , ai  exterminé  les  Amor- 
rhéens , ce  peuple  dont  la  hauteur  égaloit  en 
quelque  forte  celle  descedres  , ôc  qui  étoitfort 
comme  des  chênes.  J’ai  écrafé  tous  les  fruits 
qui  étoient  fur  fes  branches , & j’ai  bxifé  dans  la 
terre  toutes  fes  racines.  J’ai  détruit  en  leur  fa- 
veur toute  la  race  de  ce  peuple  indomptable.  Voi- 
là ce  que  j’ai  fait  pour  vous , en  fans  dlfraél. 

îo.  C’eft  moi  auffi  qui  vous  ai  fait  fortir  de 
l’Egypte  , fie  qui  vous  ai  conduits  dans  le 
défert  pendant  quarante  ans,  pour  vous  faire 
polféder  la  terre  des  Amorrhécns. 

1 1.  De  vos  enfans,  je  me  fuis  fait  des  Pro- 
phètes; 6c  de  vos  jeunes  hommes , des  Na- 
Tome  V.  Part.  1. 


0.  Ego  autem  extermina- 
vi  Amorrhrum  a facie  eo- 
rum  : cujusaltirudo  , cedro- 
rum  altitude  ejus , & fortis 
ipfe  quafi  quercus  : & con- 
trivi  fruûum  ejus  defuper* 
& radices  ejus  (ubter. 


îo.  Ego  fum  , qui  afeen- 
dere  vos  feci  de  terra  Ægyp- 
ti , & duxi  vos  in  delirto 
quadmginca  annis  ut  pofti» 
derctis  terram  Àmorrhai. 

t 

it.  Et  fufeiravi  de  tfliis 
veftris  in  proph?t.is#  Si  dt 

s 
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jnvenibus  veflris  ntt/arxos  : 
numquid  non  ita  cil  ülii  Il- 
ia cl  , dicit  Dominas  ? 

1 1.  Et  propinibitis  naxa- 
rxis  vinum  : 8t  prcphetis 
manjibd-,  diccntcs  : Ne 
propiietetis. 


15.  Eccecgoflridebofub- 
ter  vos  (îcut  ftridet  pl aullrum 
onuftum  io.no. 


14.  Et  peribit  fuga  à ve- 
loce,  & fortis  non  obtine- 
•âot  virtutcm  fuam , & robuf- 
tus  non  lalvabit  animam 
fuam  : 

if.  & tenens  arcum  non 
ftabit , & velox  pedibus  fuis 
non  falvabitur,  & afccnfot 
«qui  non  falvabit  animam 
fuam  : 

té.  & robuftus  corde  inter 
fortes  nudus  fugiet  in  ilia 
die , dicit  Dominus. 


M O S.  C h a p.  11. 
zaréens  qui  rriitoient  particulièrement  confacrés. 
Enfans  d’Ifraël , ce  que  je  dis  n’eft-il  pas  vrai  , 
dit  le  Seigneur  ? 

1 2.  lit  vous , au  lieu  d'être  fenftbles  à ces  grâ- 
ces , vous  ri  avez  cherché  quà  tes  étouffer  ; car 
vous  avez  prélenté  du  vin  aux  Nazaréens  , 
à qui  j’ai  défendu  d' en  boire , & vous  avez  dit 
hardiment  aux  prophètes  , ne  prophétifez 
point , quoique  je  leur  eujfe  ordonne  de  propkèti- 

/"• 

1 j.  Cefl  pourquoi  ma  colere  va  éclater  avec 
grand  bruit , étant  prejfee  du  poids  de  vos  cri- 
mes , comme  les  roues  d’un  chariot  crient  fous 
la  péfanteur  d’une  grande  charge  de  foin. 

14.  En  vain  celui  qui  court  le  mieux  pren- 
dra alors  la  fuite  : le  plus  vaillant  ne  fera  plus 
maître  de  fon  cœur , il  perdra  courage  , & 
le  plus  fort  ne  pourra  fauver  fa  vie. 

1 y.  Celui  qui  combattoit  avec  l’arc , trem- 
blera de  peur , & ne  pourra  tirer  jujle  ; le  plus 
vîte  à la  courfe  n’échappera  point  ; le  cava- 
lier ne  fe  fauvera  point  avec  ion  cheval , m 

1 6.  & le  plus  hardi  d’entre  les  braves  s’en- 
fuira tout  nud  en  ce  jour-là , dit  le  Seigneur. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Dieu  reprend  les  enfans  d’ifrael  de  plujieurs  crimes.  Il  menace  de  les 
punir  d’autant  plus  féverement , qu'il  les  a plus  tendrement  aimés. 


1.  Audite  vetbum  , quod 
locutus  cil  Dominus  fuper 
vos , filii  Ifrael  : fuper  om- 
nera  cogtutionem  , quam  e- 
duxi  de  terra  Ægypti , di- 
dens  t 

î.  Tantummodù  vos  cog- 
novi  ex  omnibus  cognatio- 
nibus  terrx  : ideircô  vifitabo 
fuper  vos  omnes  iniquitates 
vcftns. 


1 R Nfans  d’Ifracl,  écoutez  ce  que  j’ai  dit 
fur  votre  fujet , fur  vous  tous , qui  êtes  ce  peu- 
ple né  d’un  même  fang , que  j’ai  fait  fortir  de 
l’Egypte. 

2.  Je  n’ai  connu  que  vous  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre , dit  le  Seigneur , & vous  êtes 
les  fettls  que  j’ai  choifts  pour  mon  peuple  bien  ai- 
mé. C’eft  pourquoi  je  vous  punirai  três-feve- 
rement  de  toutes  vos  iniquités  que  je  ne  puis 
plus  Jupporter. 


'Digitized  by  Google 


A M . O S.  C h a ». 

3.  En  effet,  deux  hommes  peuvent-ils  mar- 
cher enfcmble  , à moins  qu'ils  ne  foient  dans 
quelqu’union  ? Ainfi  je  ne  puis  demeurer  avec 
vous , que  vous  ne  [oyez  unis  à moi. 

4.  Je  vous  demande  encore  ; le  lion  rugit-il 
dans  une  forêt , fans  cju’il  ait  trouvé  de  quoi 
repaître  fa  faim  ? Le  lionceau  fait-il  retentir 
fa  voix  dans  fa  tanniere , fans  qu’il  foit  prêt  de 
fe  jetter  fur  fa  proie  ? 

y.  Un  oifeau  tombe-t-il  fur  la  terre  dans  le 
filet,  fans  qu’il  lui  ait  été  tendu  par  un  oife- 
leur  f Ote-t-on  un  piège  de  deflus  la  terre  , 
avant  que  quelque  chofe  y ait  été  pris  ? Non 
fans  doute.  Comprenez  donc  auffi , en  entendant 
la  voix  de  mes  Prophètes , que  les  ennemis  qui 
doivent  vous  punir  , font  prêts  de  fondre  (ur 
vous , qu’ils  ne  viendront  point  par  hafard,  mais 
par  mes  ordres , & qu’ils  ne  fort  iront  point  de 
votre  pays , qu’ils  ne  s’en  foient  emparés  , <ir 
qu'ils  ne  vous  ayent  emmenés  captifs. 

6.  Poilà  les  menaces  que  je  vous  fais  depuis 
longs-tems , & vous  n’en  êtes  point  effrayés.  Ce- 
pendant la  trompette  fonne-t-elle  lallarme 
dans  la  Ville , fans  que  le  peuple  foit  dans 
l’épouvante  ? Et  y arrivera-t-il  quelque  mal 
qui  ne  vienne  pas  du  Seigneur , & dont  le 
Seigneur  riait  auparavant  menacé?  Non  certes. 

7.  Car  le  Seigneur  ne  fait  rien  fans  avoir 
révélé  auparavant  fon  fecret  aux  Prophètes 
fes  ferviteurs  , afin  qu’ils  en  avertiffent  ceux 
qu’il  veut  châtier. 

8.  Mais  le  lion  rugit  : qui  ne  craindra  point  ? 
Le  Seigneur  a parlé  , qui  ne  prophétifèra 
point  ? & qui  refufera  de  publier  ce  qu  il  lui  a 
ordonné? 
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Numquid  ambulabuié 
dço  pariter , nifi  convenerit 
eii  ! 


4.  Numquid  rugiet  lco  in 
fitltu,  nifi  habitent  prtrdam  ? 
numquid  dabit  catului  leo- 
nis  vocem  de  cubili  lüo,  ni- 
fi aliquid  appichcnderit  ? 


S-  Numquid  cadet  avis  in 
laqueum  terrât  abfijue  aucu- 
pe  ! numquid  auferrtur  la- 
queus  de  terra  antequam 
quid  ceperit  ! 


(.  Si  clanget  tuba  in  civi- 
tate , & populus  non  expa- 
veficet  ! fi  erit  malum  in  ci- 
vitate  , quod  Dominus  non 
fecerit  ! 


7.  Quia  non  facit  Domi- 
nus Deus  verbum  , nifi  re- 
velaverit  (ccretum  luum  ad 
fervos  (iios  prophetas. 


8.  Léo  rugiet , quis  non 
timebit  ! Dominus  Deus  lo- 
cutus  efi  , quis  non  proplie- 
tabit  2 


I 
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$.11.  Dieu  appelle  les  nations  pour  être  témoins  des  crimes  de  (on  peuple,  Ù“ 
des  maux  dont  il  les  veut  punir. 


».  Au.litum  licite  in  zdi- 
bus  Axoti  & in  zdibus  ter- 
re Ægypti:  & dicite  : Con- 
gregamini  liipcr  montes 
Samariz  , & videte  infa- 
nias  multas  in  medio  ejus , 
& calumniam  patientes  in 
penctralibus  ejus. 


10.  Et  nefcierunt  facere 
rectum,  dicit  Donr.inus’, 
thelauriaantes  iniquitatem , 
St  rapinas  in  zdibus  fuis. 


tt.  Proptereà  lise  dicit 
Dominus  Deus  : Tribulabi- 
tur , & citcuietur  terra  : St 
detrahetut  ex  te  fortitudo 
tua,  St  diripienturzdes  tuz. 


. rs.  Hzc  dicit  Dominus  t 
Quomodo  (î  eruat  paftor  de 
ore  leonis  duo  crura , aut 
exttemum  auricul*  : lie  c- 
ruentur  filii  Ifnel,  qtiihabi- 
> tant  in  Samaria  in  piagalec- 
tuli , îc  in  Damal'ci  grabato. 


iî-  Audite,  S<  comrflj- 
mir.i  in  donio  Jacob,  dicit 
Dominus  Deusexercituum: 

14.  quia  in  die  cùm  vi/i- 
tarc  ctrperoprzvaricationes 
lliael  : liipcr  eum  vilitabo , 
& fuper  altaria  Herbe I : & 
ampucabunsur  cornua  alta- 
lis , îc  codent  in  terrant. 


1 >■.  Et  percutiam  domum 
'bycinalcm  cum  domozlii- 
t : >c  ptribunt  demos  ebur- 
îi r t , Je  difÎBabur.tur  ædes 
tn.Er,  dicit  Dominus. 


p.  Or  le  Seigneur  m’a  dit  : Faites  entendre 
ceci  dans  les  maifons  d’Azot , ville  des  Phi- 
hjlins , ôc  dans  les  palais  d’Egypte.  Dites  à 
ces  peuples  incirconcis  : Affemblez-vous  fur  les 
montagnes  de  Samarie , ôc  voyez  les  folies 
fans  nombre  qui  s’y  font , ôc  de  quelle  ma- 
niéré on  opprime  au  milieu  d’elle  les  innocens 
par  des  calomnies. 

10.  Ils  n’ont  fù  ce  que  cètoit  que  de  fuivre 
les  réglés  de  la  juftice , dit  le  Seigneur , ôc 
ils  ont  amaflfé  dans  leurs  maifons  un  thréfor 
de  rapines  ôc  d’iniquité. 

1 1.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
neur  Dieu  : La  terre  d’ifaél  fera  foulée  aux 
pieds  , comme  le  blé  f ejl  dans  I aire.  Elle  fera 
environnée  de  gens  de  guerre.  On  vous  ôtera 
toute  votre  force , ôc  toutes  vos  maifons  fe- 
ront pillées. 

1 2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : De  tous 
les  enfans  d’Ifraël  qui  vivent  à Samarie  dans 
les  délices  ôc  dans  la  mollelle  de  Damas , s’il 
en  échappe  quelques  - uns  , ce  fera  comme 
lorfqu’un  berger  arrache  de  la  gueule  du  lion 
les  deux  eûmes  Ôc  le  bout  de  l’oreille  d’une 
brebis  , qui  ne  font  plus  bonnes  à rien. 

1 j.  Ecoutez  ceci , Prophètes , ôc  declarez- 
le  publiquement  à la  maifon  de  Jacob , dit  le 
Seigneur , le  Dieu  des  armées. 

1 4.  Dites- lui  qu’au  jour  où  je  commencerai 
à punir  Ifraël  pour  les  yiolemens  de  ma  loi , 
j’étendrai  aufli  ma  vengeance  fur  les  autels  de 
Bethei,  fur  lesquelles  il  immole  au  veau  d'or. 
Les  cornes  de  ccs  autels  feront  arrachées  ôc 
jettées  par  terre. 

1 y.  Je  renverferai  le  palais  d’hyver  ôc  le  pa- 
lais d’été  de  (es  Princes.  Les  chambres  ornées 
d’ivoire  périront  ; ôc  une  grande  multitude  de 
maifons  fera  détruite  ? dit  -le  Seigneur. 
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CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Menaces  contre  les  femmes  de  Samarie , que  le  Yrochete  drjtgne  fous  le 
nom  de  vaches  grajfes.  Ironie  contre  l’idolâtrie. 


Coûtez  ceci , vaches  grattes  de  la  mon- 
tagne de  Samarie  , femmes  fenfuelles  , qui, 
four  fournir  à votre  luxe , opprimez  les  foibles 
par  la  violence  , qui  réduilez  les  pauvres  en 
poudre , & qui  dites  à vos  feigneurs  & à vos 
maris , Apportez,  6c  nous  boirons;  les  enga- 
geant ainji  à commettre  tous  les  jours  de  nou- 
velles inju/lices , pour  fatisfaire  votre  luxe  & 
votre  moltejfe. 

2.  Le  Seigneur  a juré  par  fon  faint  nom  qu’il 
va  venir  un  jour  malheureux  pour  vous , où 
l’on  vous  traitera  comme  des  vaches  graffes  : on 
vous  enlevera  de  vos  maifons  avec  des  crocs  : 6c 
après  vous  avoir  coupées  par  morceaux , & en 
avoir  rejette  ce  qui  fera  inutile , on  mettra  ce 
qui  reliera  de  votre  corps  dans  des  chaudiè- 
res bouillantes. 

3.  L’on  vous  fera  patter  par  les  brèches  des 
murailles , l’une  d'un  côté  , ôt  l’autre  de  l’au- 
tre ; 6c  l’on  vous  jettera  dans  le  pays  df  Armon. 
C’eft  le  Seigneur  qui  l’a  dit;  & cela  arrivera 
très-certainement. 

4.  Allez  donc  à Bethel  adorer  vos  idoles , 
comme  vous  avez  commencé , 6c  continuez  vos 
impiétés.  Allez  à Galgala  honorer  vos  faux 
Dieux  j ôc  ajoutez  crimes  fur  crimes.  Ame- 
nez-y  vos  victimes  des  le  matin  , & portez-y 
vos  dixmes  dans  les  trois  jours  folemnels  de 
Pâque , de  la  Pentecôte  & des  Tabernacles. 

y.  Offrez  avec  du  levain  des  facrifices  d’ac- 
tions de  grâces.  Appeliez- les  des  oblations 
volontaires  ; 6c  publiez-/?*  devant  tout  le  mon- 
de , afin  qu’on  vienne  y prendre  part.  Vous  ne 
vous  tromperez  pas  3 en  les  appellant  des  obla - 


I.  Audite  verbum  hoc.vac- 
ex  pirgues  , qux  eftis  in 
monte  Samarix  : qux  ca- 
lumniam  facitis  egenis , & 
confringitis  paupercs  : qux 
dicitis  dominis  vcftris  : Af- 
ferte . & bibemus. 


1.  Juravit  Dominus  Deus 
in  fiinâo  lu o : quia  ecce  diet 
veniet  fuper  vos,  & leva- 
bunt  vos  in  centis,  & rcli- 
quias  verras  in  ollis  ferven- 
tibut. 


j.  Et  per  aperturaj  exibi- 
tis  altéra  contra  altérant , & 
projicicmini  in  Armon , di- 
cit  Dominus. 


4-  Vcnite  ad  Betbel  : & 
impie  agite:  ad  Galgalant  , 
& multiplicate  prxvarica- 
tioncm,  & afferte  manevic- 
tim.is  veftras  : tribus  diebus 
décimas  vciltas. 


S-  Et  fiicrificate  de  fer- 
trentato  laudem  : & vocate 
voluntarias  oblatione»  , 8c 
annuntiate:  fie  enim  voluifi. 
tir  fil  ii  Ifrael , dicit  Domi- 
nus Deus. 
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tiens  zt  but  aires  ; car  ce  font  - là  en  effet  des 
œuvres  de  votre  volonté,  enfans  d’Ifracl , &■ 
non  de  la  mienne  , dit  le  Seigneur  Dieu  , qui 
ions  ai  défendu  d' offrir  des  Jacrificeià  d'autres 
qu'à  moi , de  te  faire  avec  du  levain , dr  hors 
de  Jerttfalem. 


§.  II.  Le  Seigneur  a affligé  les  enfans  d’Ifraél  de  divers  maux , pour  les  punir 
de  leur  idolâtrie.  Ih  ne  fe  font  point  corriges.  Il  les  frappera  de  toutes  les 
plaies  dent  il  les  a menaces.  Exhortation  a la  pénitence. 


f.  Unde  & ego  dedi  vobi* 
fiuporem  demium  in  cunctis 
urbebus  vcftris , & indigen- 
tiam  panum  in  omnibus  lo- 
cis  vcftris:  & non  efiis  re- 
verfi  ad  me , dicit  Dominus. 

7.  Ego  quoque  prohibuii 
vobis  imbrem  , ciim  adhuc 
1res  mentes  liiperelTent  uf- 
que  ad  méfient  : & plui  lu- 
pur  un sm  civitatem,  Sc  ta- 
per altérant  civitatem  non 
plui  : pars  una  compluta  eft  ; 
& pars  fuper  quam  non  plui, 
aruit. 

8.  Et  vénérant  du*  & très 
civitatcs  ad  unam  civitatem 
ut  biberent  nquam , & non 
funr  tàciat*  : & non  rediftis 
ad  me , dicit  Dominus. 


9.  Percufli  vos  in  vento 
“tente , S:  in  auruginc,  mul- 
titudincm  iiortorum  vcftro- 
rum,  & vincarum  veftra- 
rum  : oüveta  veftra , & fice- 
ta  , veftra  comédie  eraca  : Sc 
non  rejiftis  me  , dicit  ad 
Dominus. 

• o.  Mifi  in  vos  mortera 
ut  via  Ægypti,  percufli  in 
gladio  juvenes  veftros  ul'que 
ad  captivitatem  equorum 
veftrorum: St afeendere  feci 
puttedinem  caftrorum  vel- 
trorum  in  nares  veftras  : Sc 
non  rediflis  ad  me  , dicit 
Dominus. 

11.  Subverti  vos  , fleue 


6.  C’eft  pourquoi  j’ai  fait  que  , dans  toutes 
vos  villes , vos  dents  font  devenues  foibles 
& branlantes;  j’ai  frappé  toutes  vos  terres  d’u- 
ne ftérilité  de  blé  : ôc  cependant  vous  n’êtes 
point  revenus  à moi , dit  le  Seigneur. 

7.  J’ai  empêché  la  pluie  d’arrofer  vos  champs, 
lorfqu’il  reftoit  encore  trois  mois  jufqu  a la 
moiffen.  J’ai  fait  , ou  qu’il  a plû  fur  une 
ville  , & qu’il  n’a  point  plû  fur  l’autre , ou 
qu’il  a plu  fur  un  endroit  d’une  ville , & que 
l’autre  tft  demeuré  fec,  parce  que  j’ai  em- 
pêché qu’il  n’y  plût. 

8.  Deux  ou  trois  villes  font  allées  à une 
autre , pour  y trouver  de  l’eau  à boire  : ôc  ils 
n’ont  pû  appaifer  leur  foif:  6c  après  tous  ces 
maux , vous  n êtes  point  revenus  à moi , dit 
le  Seigneur. 

9.  Je  vous  ai  frappés  par  un  vent  brûlant 
ôc  par  la  nielle  ; la  chenille  a gâté  tous  vos 
grands  jardins , toutes  vos  vignes , ôc  tous 
vos  plants  d’oliviers  6c  de  figuiers  : ôc  vous 
n’êtes  point  revenus  à moi,  dit  le  Seigneur. 

10.  Je  vous  ai  frappés  de  plaies  mortelles, 
comme  je  fis  autrefois  les  Egyptiens  ; j’ai 
frappé  par  lepée  vos  jeunes  hommes  ; ôc  vos 
chevaux  ont  été  la  proie  de  vos  ennemis  ; j’ai 
fait  monter  à vos  narrines  la  puanteur  des 
corps  morts  de  votre  armée  : ôc  vous  n’êtes 
point  revenus  à moi , dit  le  Seigneur. 

11.  Je  vous  ai  détruits  en  partie , comme 
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Dieu  a de'truit  Sodome  & Gomorrhe;  & 
ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  fauves , l’ont  été 
comme  un  tifon  que  l’on  tire  à peine  d’un 
embrafement  : & après  tous  ces  maux  , vous 
n’étes  point  revenus  à moi , dit  le  Seigneur. 

1 2.  C’eft  pourquoi  je  vous  frapperai  encore, 
o Ifracl  , de  toutes  les  autres  plaies  dont  je 
vous  ai  menacés.  Et  après  que  je  vous  aurai 
traités  de  la  forte,  préparez-vous  au  moins 
alors , S Ifraël , à aller  au  - devant  de  votre 
Dieu , par  un  retour  fincere  vers  lui. 

ij.  Car  voici  celui  qui  forme  les  monta- 
gnes, ôc  qui  crée  le  vent,  qui  annonce  fa 
parole  à l’homme , qui  produit  les  nuages  du 
matin  , ôc  qui  marche  fur  ce  qu’il  y a de  plus 
élevé  dans  la  terre  ; le  voici , dis-je , qui  vient 
à vous , pour  vous  faire  miféricorde  & pour  vous 
combler  de  biens.  Son  nom  eft  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées. 


IV.  i45- 

fubvertit  Deus  SoJomatn 
4t  Gomorrham,  & fafti  edi, 
quart  torris  raptns  ab  incen- 
dio  : & non  re Jifiis  ad  me  . 
dicit  Dominus. 


r:.  Quapropterlircfaciam 
citai  Ifracl:  poitquam  aucein 
lise  fecero  tibi  , prrparare 
in  occurfum  Dei  tui  Ifracl. 


13,  Quia  ecce  formans 
montes , & creans  ventum  , 
& annuntians  liomini  elo- 
quium  fuum , fiicicns  matu- 
tinam  nebulam , & gradiens 
fuper  excelfa  terras  : Domi- 
nas Dcus  exercituum  no- 
men  ejus. 


# CHAPITRE  V. 


§.  I.  Le  Proohete  déplore  la  chiite  & le  malheur  d’Ifraèl.  Il  l’exhorte  à cher- 
cher le  Seigneur  , pour  éviter  les  peines  dues  à fes  crimes. 


l 'Jfj  Nfans  £ Ifrael , écoutez  ces  paroles, 
avec  lefquelles  je  déplore  votre  malheur.  La 
maifon  d’Ifraël  eft  tombée  : elle  ne  pourra 
plus  fe  rétablir. 

2.  La  vierge  d’Ifraël  a été  jettée  par  terre  , 
ôc  il  n y a perfonne  qui  la  releve. 

j.  Car  voici  ce  que  dit  je  Seigneur  notre 
Dieu  : S’il  le  trouvoit  mille  hommes  dans  une 
de  fes  villes  , il  n’en  reliera  plus  que  cent  ; & 
s’il  s’y  en  trouvoit  jeent,  il  n’y  en  reliera  plus 
que  dix. 

4.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  à la 
maifon  d’Ifraël:  Cherchez  le  Seigneur  ; Ce 
vous  vivrez. 


1.  Audite  verbum  iffud  , 
quod  ego  levo  fuper  vos 
planftum:  Domus  Ilrael  ce- 
ci d i t , 8c  non  adjiciec  ut  re- 
furgat. 

1.  Virgo  Ifrael  projefia 
efl  in  terram  fuam  , non  ert 
qui  fufeitet  eara. 

3.  Quia  lire  dicit  Domi- 
nas Dcus  : Utbî  de  qua  e- 
gtediebantur  mille  , relin- 
quenturin  eu  ccmum  : & de 
qua  egrediebantur  centum  , 
relinquentur  in  ea  decetn  in 
domo  Ifracl. 

4 Quia  h.rc  dicit  Domi- 
nas domai  Ifrael  : Qurtùc 
nie , ôc  vivais. 
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î.  Et  noiïte  quxrere  I!e- 
thcl , ic  in  Galgalam  nolite 
intr.ue  , St  in  liertabee  non 
tranfïbuis  : quia  Galgala  cap- 
tiva ducccur,  & Becliel  cric 
inucilis. 


6.  Quxrite  Dominum , St 
vivite  ne  forte  comburatur 
ut  ignis  domus  Jofeph,  St 
dcvorabit,  & non  erit  qui 
cxtinguat  Betliel. 


7.  Qui  conrertitis  in  ab- 
finthium  judicium  & jufti- 
tiam  in  terra  relinquitis. 


S.Facientem  ArfturumSr 
Orionem , St  convertentcm 
in  mane  tenebras,  & diem 
in  noftem  mutantem  : qui 
vocat  aquas  maris , 8t  elfun- 
diteasluper  faciem  terrz  : 
Dominus  nomen  eü  ejus. 


9.  Qui  fubridet  vaflitatem 
fiiper  robuftum , St  depopu- 
lationcm  fuper  potentcm  af- 


fert. 

ro.  Odio  habuerunt  cor- 
ripiemem  in  porta  : Sc  lo- 

Ïueniem  perfeâè  abominati 
une. 


MO  S.-  Ch ap.  V. 

ç.  Ne  cherchez  point  les  veauk  de  Bethel  ; 
n’allez  point  les  adorer  à Galgala , ôc  ne  paf- 
fez  point  à Berfabée  pour  leur  rendre  vos  hom~ 
mages , parce  cjue  / idole  de  Galgala  fera  em- 
menée captive,  ôc  celle  de  Bethel  fera  réduite 
à rien. 

6.  Mais  cherchez  le  Seigneur,  Ôc  vous 
vivrez.  Cherchez-le  fans  différer , de  peur  quil 
ne  fonde  fur  la  maifon  de  Jofeph  , comme 
un  feu  qui  la  réduife  en  cendre  , 6c  qui  em- 
brafe  Bethel  , fans  que  perfonne  puifie  l’é- 
teindre. 

7.  C’efl:  ce  que  vous  méritez , vous  qui  chan- 
gez en  abfinthe  pour  le  pauvre  les  jugemens 
que  vous  devriez  prononcer  en  fa  faveur , ôc  qui 
abandonnez  la  juftice  fur  la  terre  , au  Ueu  de 
la  protéger. 

8 . Changez  de  conduite  ; cherchez  celui  qui 
a créé  l'étoile  de  l’ourfe  ôt  l’étoile  de  l’orion  , 
qui  fait  fuccéder  aux  ténèbres  de  la  nuit  la  lu- 
mière du  matin , ôc  la  nuit  au  jour  ; qui  ap- 
pelle les  eaux  de  la  mer , & qui  , après  les 
avoir  élevées  dans  les  nues , les  répand  en  pluies 
fur  la  face  de  la  terre  ; 

9.  qui  renverfe  les  plus  forts , comme  en 
fouriant , & fans  aucun  effort  ; ôc  qui  expofe 
au  pillage  les  plus  puiffans. 

1 o.  Mais  à quoi  fervent  les  remontrances  que 
je  fais  à ce  peuple  endurci  ? Ils  ont  haï  celui 
qui  les  reprenoit  dans  les  afTemblées  publi- 
ques , ôc  ils  ont  eu  en  abomination  celui 
qui  parloit  dans  la  droiture  & dans  la  vérité. 


§.  II.  Les  riches  d’Ifraèl  ont  pillé  les  pauvres.  Ils  feront  eux-mêmes  piller. 
Dieu  les  exhorte  à F amour  de  la  jufice.  llffomfourdsàfa  voix.  Les  pleurs 
& les  cris  retentiront  dans  leurs  places  & dans  leurs  vignes  , à caufie  des 
maux  dont  le  Seigneur  les  accablera  un  jour.  Malheur  a ceux  qui  défirent 
voir  ce  jour.  Il  fera  pour  eux  un  jour  de  tenebres  & d’obficurité. 


1 1.  IJcirco,  pro  eo  quùd 
diripiebacis  pauperem  , & 
prxdam  eleClam  tollcbatis 


1 1.  Comme  donc  vous  avez  pillé  le  pau- 
vre , ôc  que  vous  lui  avez  emporté  tout  ce 
qu’il  ayoit  de  plus  précieux,  vous  n’habiterez 

point 
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point  auffî  dans  ces  niaifons  de  pierre  de  taille 
que  vous  avez  bâties  ; vous  ne  boirez  point 
du  vin  de  ces  excellentes  vignes  que  vous 
avez  plantées. 

12.  Car  je  connois  vos  crimes  qui  font  en 
grand  nombre  :je  fai  que  vous  êtes  forts  à faire 
le  mal  : je  fai  que  vous  êtes  les  ennemis  du 
jufte  , que  vous  recevez  des  dons  pour  trahir 
lajuftice,  ôc  que  vous  opprimez  le  pauvre  dans 
les  jugemens  que  vous  rendez. 

1 3 . C’eft  pourquoi  l'homme  prudent  voyant 
vos  injufitees , fe  tiendra  alors  en  filence , & 
ne  fe  plaindra  point  de  celles  qu’il  fouffre , parce 
que  le  tems  eft  mauvais , & peu  propre  pour  en 
avoir  raifort. 

14.  Changez  de  conduite  ; cherchez  le  bien , 
6cnon  pas  le  mal , afin  que  vous  viviez  heureu- 
Jemcnt  , ôc  alors  le  Seigneur  le  Dieu  des  ar- 
mées ftra  avec  vous  , comme  vous  préten- 
dez qu'il  y foit- 

1 y.  Haïflez  le  mal , 6c  aimez  le  bien  ; faites 
que  la  juftice  régné  dans  les  jugemens  que 
vous  rendez  : 6c  le  Seigneur  le  Dieu  des  ar- 
mées aura  peut-être  compaffion  des  foibles 
relies  de  Jofeph. 

1 6.  Mais  puifque  vous  ne  m’écoutez  point , 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des  ar- 
mées, le  fouverain  maître  : Les  cris  éclate- 
ront dans  toutes  les  places , 6c  dans  tous  les 
dehors  de  vos  villes.  On  entendra  dire  par- 
tout : Malheur , malheur.  Ils  appelleront  à ce 
deuil  les  laboureurs  memes , &.  ils  feront  venir 

!>our  pleurer  leurs  maux  ceux  qui  favent  faire 
es  plaintes  funèbres. 

17.  Toutes  les  vignes  retentiront  de  voix 
lamentables , au  lieu  des  cris  de  joie  qu’on  y en- 
tendon  auparavant , parce  que  je  pafiferai  com- 
me une  tempête  au  milieu  de  vous,  dit  le  Sei- 
gneur , & que  je  détruirai  tout. 

18.  Malheur  à ceux  qui,  pour  s'ajfùrer  de 
la  vérité  de  ces  menaces , défirent  voir  le  jour 
Tome  y.  Part.  1, 


ab  co:  domos  quadro  lapide 
ardificabitij , St  non  habita- 
biiis  in  eis  : vineas  planta- 
bitit  arrumiflimas , & non 
bibetis  vinum  earum. 

u.  Quia  cognovi  mulia 
leelera  veftra,&  foniapec- 
cata  veftra  : hofles  juAi  ac- 
cipientei  munus , & paupe- 
res  deprimentes  in  porta  : 


1 5.  ideo  prudens  in  tem- 
pore  illo  racebit , quia  tem- 
pus  malum  eft. 


T4-  Quxrite  bonum , & 
non  malum,  ut  vivatis:  St 
erit  Dominuj  Deus  exerct- 
tuum  vobifeura  , ficut  dixif- 

lit. 


If.  Odite  malum,  ît  dili- 
gite  bonum , St  conAituite  in 
porta  judicium  : S forte  mi- 
té reatur  Dominui  Deus  c- 
xercituum  reliquiis  Jofeph. 


1 f.  Proptereà  hic  dicit 
Dominus  Deus  excrcituum 
dominator  : In  omnibu*  p‘a« 
leis  planftus;  St  in  cunttis , 
qjx  font  funt,  dicetur  vx 
vi  : St  vocabunt  agricolam 
ad  luflum  , S:  ad  planftum 
eos  qui  fciunt  plangere. 


17.  Ht  in  omnibus  vincis 
erit  pl.infîii!  : quia  pertran- 
tibo  in  medio  tui , dicit  Do- 
minus. 


i3.  Vx  delîderantibus 
diera  Domini  : ad  quid  eam 


T 
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vobis  ? die*  Doroinï  ifta.  te- 
nebrx , & non  lux. 


i»  Qttomodo  fi  fugùt  vir 

à facie  teonis , & occurrat 
riuriui:  S ingrediatur  do- 
mum  , & inniratur  munu  lùa 
fuper  panctera  , te  mordrai 
cum  colubcr. 


»o.  Numquid  non  tene- 
brx  dies  Domina , & non 
lux:  & caligo,  & non (plen- 
dor  in  ea  ! 


du  Seigneur  , U jowr  auquel  il  envoyer a cet 
maux.  De  quoi  vous  fervira-t-il  ce  jour  du  Sei- 
gneur ? Il  fera  pour  vous  un  jour  de  ténèbres  , 
ôt  non  de  lumière. 

1 9.  Et  vous  ferez  alors  comme  fi  un  hom- 
me fuyoit  de  devant  un  lion , ôc  qu’il  rencon- 
trât un  ours  ; ou  qu’étant  entré  dans  la  maifon 

{our  s y fauver  , & s’appuyant  de  la  main  fur 
1 muraille , il  trouvât  un  ferpent  qui  le  mor- 
dît. Il  ne  vous  refera  de  même  aucun  moyen  d’é- 
chapper. 

20.  Quel  fera  donc  pour  vous  le  jour  du  Sei- 
gneur f ftnon  un  jour  de  ténèbres  ôc  non  de 
clarté  , un  jourd’obfcurité  ôc  non  de  lumière  , 
un  jour  funejle  & non  un  jour  heureux  l 


§.  III.  Dieu  hait  les  fêtes  de  fon  peuple.  Il  ne  peut  fouffrir  leurs  affembltes.  Il 
rejette  leurs  holocaulles  & leurs  prefens.  Il  n’écoute  point  leurs  cantiques.  Il 
fera  fondre  fur  eux  jês  jugemeru  ; V"  il  les  fera  emmener  captifs  , an  puni- 
tion de  leur  idolâtrie. 


»f.  Odi , te  projeci  fefti- 
vitates  veftrai  : te  non  ca- 
piam  odorem  cortuum  vef- 
trorum. 

1».  Quùd  fi  obtuletitis 
milii  holocautomata,  & mu- 
re» veftra  , non  fufpiciam: 
& rota  pinguium  vcflrocum 
■on  refpicram. 


ij.  Auferà  me  nimulrum 
canninum  tuonun  : te  can- 
tica  lyrz  tu*  non  audiam. 

*4.  Et  revelabitur  quafi 
aqua  judicium  , te  juintia 
quafi  torrens  fortis. 


*f.  Numquid  hoflia  gt 
facrilicium  obtuliflis  mihi 
in  deferto  qnadraginta  art- 
nu  , domui  Iftacl  > 


16.  Et  porta  fût  tabema- 


21  .En  effet  , je  hais  vos  fîtes  , fie  je  les 
abhorre  : je  ne  puis  fouffrir  vos  affemblécs. 

22  En  vain  vous  m’offrirez  des  holocauftes 
Ôc  des  préfens  ; je  ne  les  recevrai  point  : ôc 
quand  vous  me  facrifierez  les  hofties  les  plus 
greffes , pour  vous  acquiter  de  vos  vœux , je 
ne  daignerai  pas  les  regarder. 

2 j.  Loin  de  moi  le  bruit  tumultueux  de 
vos  cantiques  : je  n’écouterai  point  les  airs 
que  vous  chantez  fur  la  lyre. 

24.  Au  contraire  , mes  jugemens  fondront 
fur  vous , comme  une  eau  qui  ft  déborde  ; ôc 
ma  juftice  vous  accablera , comme  un  torrent 
impétueux. 

2 y.  Maifon  d’Ifrael,  m’avez-vous  offert  de 
bon  cœur  des  hofties  fie  des  facrifices  dans  le 
défert  , où  vous  avez  été  pendant  quarante 
ans  ? N’eft-ce  pas  plutêt  à vos  idoles  que  vous 
avez  pris  plaiftr  de  facrifier  ? 

26.  En  effet , vous  y ayez  porté  en  grande 
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cérémonie  le  tabernacle  de  votre  Moloch , & culum  Molocli  veftro  , & 
l'image  de  vos  idoles , celle  de  l’étoile  de  Sa-  ltni‘*‘nre.D1  “J"1?™™  '!ettrc,‘ 
turne  que  vous  adertez  comme  votre  Uieu  ; tou-  fecigj,  vol>it> 
tes  chofes  néanmoins  qui  n’étoient  que  des  ou- 
vrages de  vos  mains. 

37.  Ce  fl  pour  cela  que  je  vous  ferai  tranfpor-  *r-  Et  mîgme  vos  facîam 
ter  au-de-là  de  Damas  , dit  le  Seigneur,  qui  SSÏSÆS 
a pour  nom  le  Seigneur  des  armées  ; ér  je  men  eju». 
vous  ferai  emmener  captifs  au-de-là  même  de 
Babylone. 


CHAPITRE  VI. 

$.  I.  Malheur  aux  riches  , aux  fuperbes  de  Sion  é?  de  Samarie,  qui  vivent 
dans  les  délices.  Ils  feront  emmenés  les  premiers  hors  de  leur  pays. 


■ M Alheur  à vous , qui  vivez  en  Sion  dans 
l’abondance  de  toutes  chofes  ; & malheur  à 
vous , qui  mettez  votre  confiance  dans  la  force 
& dans  la  fituatioa  avant  agcufe  de  votre  ville  , 
qui  e/l  bâtie  fur  la  montagne  de  Samarie, 
Grands  de  Juda,  & Grands  d'Ifraél , qui  êtes 
regardés  comme  les  Chefs  des  peuples , qui 
entrez  avec  une  pompe  faftueufe  dans  les  af- 
fembiées  d’Ifraél. 

3.  Paffez  à Chalane  , ville  de  Chaldée , fie 
la  confidérez  : A liez  delà  dans  la  grande  ville 
d’Emath  , ou  i Antioche  de  Syrie  : Dcfcendez 
enfuite  à Geth  au  pays  des  Phiiiftins , fie  dans 
les  plus  beaux  Royaumes  qui  dépendent  de 
ces  villes  : 6c  voyez  fi  les  terres  qu’ils  poffe- 
dent  font  plus  étendues  & plus  riches  que  cel- 
les que  vous  pofiedez.  Pourquoi  donc  êtes-vous 
moins  fideles  a votre  Dieu  , qu’ils  ne  le  font  à 
leurs  idoles  ? 

3.  Pourquoi  ne  tremblerez-vous  point , vous 
que  Dieu  réferve  pour  le  jour  de  l'affliction  , 
6c  qui  êtes  prêts  à être  affervisà  un  Roi  barba- 
re , en  punition  de  vos  péchés  ; 

4.  vous  qui  dormez  fur  des  lits  d’ivoire  , ôc 


I.  V*  qui  opuîenti  edi* 
in  Sion  , St  confiditis  in 
monte  Samaria:  : optimale» 
capita  populorum  , ingrc- 
dientei  pompaticc  dotnum 
lüael. 


i.  Tranfite  in  Chalane  ; 
Sc  videte , St  ite  inde  in  E- 
math  magnam  : k delcen* 
dite  in  Geth  Palacftinorum  , 
k ad  optima  quxque  régna 
horura  : fi  latior  terminus 
eorum  termino  veftto  eft. 


3.  Qui  feparati  edi»  in 

dicm  maium  : St  appropin-, 
quatis  folio  iniquiutis 


4.  Qui  dormicis  in  leflis 


Tij 
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eburneîî  , & lafcïvifis  in 
ftracis  vcftris  : qui  comedi- 
t«  agmim  de  grcge,  & ?i- 
tulos  de  medio  armemi. 

Qui  canins  ad  vocem 
pTdîerii , ficut  David  puta- 
vcrunt  le  habere  vaû  cami- 
d 


6.  Bibentes  vinum  in  phia- 
iis,  & optimo  ungtienrode- 
libuti  : 8:  nihil  patiebantur 
fupn  contriüone  Jokph. 


7.  Quapropter  nunc  mi- 
fcral*unt  in  capice  tranlmi- 
gmntium:  & auferctur  fa&io 
iaLivientuim. 


$.  Juravir  DominusDeus 
ïn  anima  fin*  dicit  Domi- 
nus  Dcus  exercituutn  : De- 
teftor  ego  lupc rbiam  Ja- 
cob, & tlomoi  ejus  odi,  8c 
rradam  civicatem  cum  habi- 
tatoribus  luis. 


M OS.  Ch  a ri  VI. 
qui  employez  le  rems  du  fommeilpour  fatis- 
faire  votre  mollefle,  qui  mangez  les  agneaux 
les  plus  excellons,  fie  des  veaux  choilis  de 
tout  le  troupeau  ; 

y.  qui  accordez  vos  voix  avec  le  Ion  de  la 
harpe  , fie  qui  croyez  imiter  David , en  vous 
fervant , comme  lui  , d’inftruraens  de  muft- 
que  ; 

6.  qui  buvez  le  vin  à pleines  coupes,  6c 
vous  parfumez  d’huiles  de  lenteurs  les  plus 
précieufes  , Ôc  qui  êtes  infaillibles  aux  maux 
de  vos  frétés , comme  les  enfans  de  Jacob  le  fu- 
rent à l’afflitlion  de  Jofeph? 

7.  C’efl  pour  cela  que  ces  hommes  voluptueux 
vont  être  amenés  les  premiers  loin  de  leur 

[>ays  , 6c  que  cette  troupe  nourrie  dans  les  dé- 
ices  fera  diflipée. 

8.  En  effet  ,1e  Seigneur  Dieu  a juré  par  lui- 
même;  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées  a dit: 
J e détefle  l’orgueil  de  Jacob  ; je  hais  fes  mai- 
fons  fuperbes , 6c  je  livrerai  leur  Ville  avec 
fes  habitans,  entre  les  mains  de  leurs  ennemis. 


J.  II.  Dieu  fera  périr  fes  reflet  du  peuple  d’Ifrael , à caufe  de  leur  orgueil , de 
leurs  injujlices  Cf  de  leur  idolâtrie . 


9.  Quôd  (I  re'.iqui  fucrint 
«fer  e ni  viri  in  <lomo  uni , & 
ipTi  monentut. 


10.  Htto'Iet  eum  peopin- 
quus  fuus,  Si  comburet  cum, 
ut  clïcrjt  ofla  de  domo  : St 
dicct  ei , qui  in  penetralibus 
domüs  eft  : Numquid  ad- 
huc  cit  pênes  te  ? 


11.  Et  refponJebit:  Finis 
•il.  Et  dicet  ei  : Tacc,  8c 
non  recorderis  nominis  Do- 
nuini. 


9.  Que  fi , après  la  ruine  de  tout  le  Royaume  , 
il  refte  feulement  dix  hommes  dans  une  mai- 
fon , ou  dans  quelque  lieu  fecret  où  ils  fe  feroient 
cachés,  ils  mourront  comme  les  autres,  par 
la  pefle  & par  la  famine. 

1 o.  Et  ny  ayant  plus  perfonne  pour  les  enfeve - 
lit , leur  plus  proche  parent  les  prendra  l’ur» 
après  l’autre , 6c  les  brûlera  dans  la  maifon  , 
pour  en  emporter  les  os.  Il  dira  enfuite  à celui 
qui  fera  refté  feul  au  fond  du  logis  : Y a-t-il 
encore  .quelqu’un  avec  vous  , qu'il  faille  enfe- 
velir  ? 

1 1.  Et  après  qu’il  lui  aura  répondu:  Il  n’y 
en  a plus  ; il  ajoutera  : Ne  dite<  mot , ôc  ne 
parlez  point  du  nom  du  Seigneur , comme  s’il 
i oit  encore  notre  protecteur: 
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’i  2.  Car  le  Seigneur , bien  loin  de  nous  proté- 
ger , va  donner  Tes  ordres  contre  cette  terre  ; il 
ruinera  entièrement  la  grande  maifon  qui  com- 
pose le  Royaume  d’ifratl , fie  il  ébranlera  les 
murailles  de  la  petite , qui  compofe  le  Royaume 
de  Juda. 


u.  Quia  ecce  Dominui 
mindabu,  & percutiet  do- 
mutn  majorent  ruinis  , ST 
domum  minorera  fcillioni- 
bus. 


i j.  Ne  foyez  pas  furpris  , S Ifraël , fi  Dieu 
vous  traite  de  ta  forte.  Les  chevaux  peuvent- 
ils  courir  au  travers  des  rochers?  ou  y peut 
on  labourer  avec  des  bœufs  ? Non , fans  doute. 
Aufft  Dieu  ne  peut  répandre  fur  vous  les  effets  de 
fa  mifiricorde  & de Ja  bonté , parce  que  vous 
avez  endurci  votre  caur  pour  vos  frères  : Car 
Vous  avez  changé  en  amertume  pour  les  pau- 
vres les  jugemens  qui  les  dévoient  confoler , fie 
en  abfinthe  le  fruit  qu’ils  attendoient  delà  jus- 
tice que  vous  deviez  leur  rendre. 

14.  Vous  n avez  donc  nul  droit  d’attendre  le 
fecours  du  Seigneur,  vous  qui  mettez  votre  joie 
dans  le  néant , en  la  mettant  dans  vos  idoles , 
& qui  dites  : N’eft  - ce  pas  par  notre  propre 
force  que  nous  nous  fommes  rendus  fi  redou- 
tables ? 


13.  NumquiJ  currcre 
queunt  in  pétris  cqui , aut  a- 
rari  poteft  in  bubaiis  y quo- 
niarn  converties  in  amari- 
tudinem  judicium  » & iruc- 
tum  juAiiix  in  ablindiium.? 


14*  Qui  laftanûni  in  nihw 
lo  î qui  dicitis  : Numquiti 
non  in  fortiiudinc  noftra  af' 
lumplimus  nobis  cornua  ? 


iy.  Maifon  d’Ifraël , dit  le  Seigneur  des 
armées,  je  vais  fufeiter  contre  vous  une  na- 
tion qui  vous  réduira  en  poudre,  depuis  l’en- 
trée du  pays  d’Emath , jufqu’au  torrent  du  dé- 
fert , cef -à-dire , depuis  une  extrémité  de  votre 
terre  jufqu’à  l’autre  extrémité. 


If.  Ecce  enim  fufeitabo 
fuper  vos  domus  Ifrael , di- 
cit  Dominus  Drus  exerci- 
tuum  , gemem  : Se  conie- 
rct  vos  ab  imroiiu  Ernst  h T 
uftjuead  toitemem  delhti. 


' CHAPITRE  VII. 

I.  Dieu  découvre  à Ain  os  fous  différentes  figures , & dans  différentes  vi fions  t 
les  maux  dont  il  doi . accabler  fon  peuple.  Le  Prophète  demande  mifeiicordr 
pour  ce  peuple.  Dieu , touché  de  eompaffion , promet-  qu’il  ne  fera  pas  entiere~ 
ment  exterminé. 


!•  V Oici  Ce  que  le  Seigneur  Dieu  me  fit 
voir  dans  une  vijion.  Il  parut  une  multitude  de 
làuterelles , qui  fe  forma  lorfque  les  pluies  du 


l.  ftarc  oflendit  mifii  Do- 
minus  Drus  : & ecce  fictor 
locuftx  in  ptincipio  germi- 
luntium  forotini  imbris  , fo 
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ecce  ferotinus  poft  tonfio- 
nem  regis. 


i.  Ht  faâum  eft  : ciira  cor, - 
iummaSeï  comedereherbam 
terre  , ciix  i ; Domine  Deus 
propitiusefto,  oblêcro  : qui* 
fufeitabit  Jacob,  quu  par- 
vulus  eftî 


3.  Mifèrraieft  Dominur 
fuperhoc:Non  cm,  dixit 
Dominus. 

4.  H*c  oftendit  mihi  Do- 
minus  Deus  : & ecce  voca- 
bac  judicium  ad  ignem  Do- 
minus Deus  : & devoravit 
abyilum  multam  , & corne- 
dit  fitnui  partem. 


f.  Et  dixi  : Domine  Deus 
quielce,  obfecto  : quis  fuf- 
citabit  Jacob,  quia  patvu- 
lus  eft  ? 

*.  Mifertus  eft  Dominus 
fuper  hoc  : Sed  & iftud  non 
«rit , dixit  Dominus  Deus. 

7.  Haec  oftendit  mihi  Do- 
minus : & ecce  Dominus 
flans  fuper  murum  litum, 
& in  manu  ejus  trulia  car- 
meniaru. 

8.  Et  dixit  Dominus  ad 
me  : Quid  tu  vides  Amos  t 
Ht  dixi  : Trullam  cementa- 
rii  Et  dixit  dominus  : Ecce 
ego  ponam  trullam  in  me- 
dso  populi  mei  Ifracl  : non 
Uii’iciam  ultra  fuperinduce- 
rc  eum. 


f.  Et  demolientur  excella 
îdoli,  St  fânftificationes  If- 
rael  defoiahuntur  : te  con- 
furgam  fuper  dornum  Jéro- 
boam in  gladio. 
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printems  commençoient  à faire  croître  l'her- 
be , & ces  pluies  lafaifoiem  repoujjer , après 
qu’elle  avoir  été  coupée  par  le  Roi  de  Syrie  : 

2.  Mais  ces  fauterelles  la  mangèrent  entière- 
ment. Et  lorfque  la  fauterelle  achevoit  de 
manger  l’herbe  de  la  terre  <flfraël>  je  dis: 
Seigneur,  mon  Dieu,  faites-/«rr,  je  vous  prie, 
miféricorde.  Qui  pourra  rétablir  Jacob , après 
qu’il  eft  devenu  fi  foible , qu'il  ejl  prefque  ré- 
duit à rien  ? 

3.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  de  com- 
paffion , ôt  me  dit  : Cela  n’arrivera  point  : fes 
ennemis  ne  le  détruiront  pas.  entièrement. 

4.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cette  vi- 
fion:  Je  voyois  le  Seigneur  Dieu  qui  appel- 
loit  un  feu  pour  exercer  fon  jugement.  Ce  feu 
dévoroit  un  grand  abîme  d'eaux , ôt  confu- 
moit  en  même-tems  une  partie  de  la  campa- 
gne. 

y.  Alors  je  dis:  Seigneur,  mon  Dieu,  an- 
paifez-vous , je  vous  prie.  Qui  pourra  rétablir 
Jacob,  après  qu’il  eft  devenu  fi  foible,  dr 
qu’il  ejl  prefqu  entièrement  détruit  ? 

6.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  de  compat 
fion , ôt  me  dit  : Cette  plaie  non  plus  n’arri- 
vera pas  tomme  vous  craignez. 

7.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cette  vi- 
fion  : Je  vis  le  Seigneur  au-deffus  d’une  mu- 
raille crépie , qui  avoit  à la  main  une  truelle 
de  maifon. 

8.  Et  il  me  dit:  Que  voyez-vous , Amos  ? 
Je  lui  répondis  : Je  vois  la  truelle  d’un  maifon. 
Il  ajouta  : Je  ne  me  fervirai  plus  à l’avenir  de 
la  truelle  parmi  mon  peuple  d’Ifraël , & je 
n’en  crépirai  plus  les  murailles  Je  ne  couvri- 
rai plus  leurs  péchés , & je  ne  les  dijftmulerai 
plus. 

9:  Mais  les  hauts  lieux  confacrés  à l’idole  , 
feront  détruits  ; ces  lieux  qu’Ifraël  prétend  qui 
font  faints , feront  renveries,  ôt  j’extermine- 
rai par  l’épée  la  maifon  de  Jéroboam. 
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§•  II.  Amafias  , Prêtre  de  Bethel , aecufe  Amos  de  révolte , & veut  qu’il  aille 
prophttifer  au  pays  de  Juda.  Amot  répond  qu'il  ua  été  fait  Prophète  que  pour 
le  peuple  cflfraei.  U prophétife  des  malheurs  contre  Amafias , & il  prédit  la 

faptkûé  tPlfrael. 


to.  Alors  Amafias  , Prêtre  de  Bethel,  en. 
voya  dire  à Jéroboam  Roi  d’Ifrael  : Amos 
s’eil  révolté  au  milieu  de  votre  état.  Les  dis- 
cours qu’il  ferae  par  tout  ne  fe  peuvent  plus 
fo  offrir. 

1 1 . Car  voici  ce  que  dit  Amos  : Jéroboam 
mourra  par  l’épée,  & Ifraël  fera  emmené 
captif  hors  de  fon  Pays. 

12.  Amafias  dit  enfuite  à Amos:  Sortez 
d’ici,  homme  de  vifions,  fuyez  au  Pays  de 
Juda,  où  vous  trouverez  de  quoi  vivre  i & 
prophétifez  là  tant  que  vous  voudrez. 

1 j.  Mais  qu’il  ne  vous  arrive  plug  de  pro- 

Ehétifer  dans  Bethel , parce  que  c’eftlà  qu'eft 
i religion  du  Roi  fit  le  fiége  de  fon  état. 

14.  Am»s  répondit  à Amafias  : Je  ne  fuis 
de  moi-mime , ni  Prophète  , ni  fils  de  Prophè- 
te ; mais  je  mene  paître  les  boeufs , & je  ne 
prophétife  point  par  intérêt , puifque  je  me  nour- 
ris de  figues  fauvages,  qui  ne  coûtent  rien  à 
perfonne. 

1 y.  Le  Seigneur  m’a  pris  lorfque  je  me- 
nois  mon  troupeau,  & il  m’a  dit:  Allez  6c 
parlez  comme  mon  Prophète  à mon  peuple 
a’Ifraël.  Or  il  efl  certain  que  je  lui  dois  obéir. 
C efl  pourquoi  je  vous  dis  : 

1 6.  Ecoutez  donc  maintenant  la  parole  du 
Seigneur  ; & vous , au  heu  d’écouter  cette  pa- 
role avec  te  refpecl  que  vous  lui  devez , vous  me 
dites  : Ne  vous  mêlez  point  de  prophétilër 
dans  Ifraël , ni  de  prédire  des  malheurs  à la 
maifon  dlfràél , que  vous  appeliez  la  maifon 
de  l’idole. 

1 7.  Mais  voici  ce  que  le  Seigneur  vous  dit 
0 vous-même , parce  que  vous  avez  parlé  de  la 
forte  : Votre  femme  fe  prollituera  dans  la  ViL 


10.  Et  mi  fit  Amafias , fi- 
cerdos  Bethel  ad  Jéroboam 
regem  Ifraël , dirent  : Ke- 
bellavit  contra  te  Amos  in 
medio  domûs  I iY.it  1 : non 
poterit  terra  (ùfiinete  uni- 
verfot  fermones  ejus. 

11.  Hax  cnim  dicit  A- 
mos  : In  gladîo  morictur 
Jéroboam  , St  Ifraël  capti- 
Tut  migrabit  de  terra  (ua  : 

ta.  Et  dixit  Amafias  ad 
Amos  : Qui  vides , gradere, 
fuge  in  terram  Juda:  & co- 
aiede  ibi  pansai » & pro- 
phetabis  ibi. 

Ij.  Et  in  Bethel  non  ad- 
jicies  ultrà  ut  prophètes  : 
quia  fanfliicatio  regis  ett , 
Se  domus  regni  eft. 

Refponditque  Amos  , 
fit  dixit  ad  Amaliam  : Non1 
fum  propheta , fit  non  fum 
filius  propherx  : fed  ar- 
memarius  ego  fum  velii* 
cans  fycoœeros. 


if-  Et  tulit  me  Dominut 
cùm  fequerer  gregem  : Sc 
dixit  Dominut  ad  me:Va- 
de  propheta  ad  populunt 
meum  Itfael. 


tf.  Et  nunc  audi  verbnm 
Domini  : Tu  dicis  : Non 
prophetabis  fa  per  Ifraël , Oc 
non  ftiüabis  liipet  domuso 
idoli. 


_ *7-  ÎVopter  hoc  hzc  di- 
cit  Dominut.  Uxor  tua  in 
civitate  fomicabitur  : St  fi- 
lü  eut  fit  Eli*  tu*  in  gladio 
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cadent,  & liomus  tua  funi 
Culo  metietur  : St  lu  in  terra, 
pulluta  morieris  , & Ilrael 
capiivus  migrabit  de  terra 
fua. 


le;  vos  fils  & vos  filles  périront  par  l'épée  i 
l’ennemi  partagera  vos  terres  au  cordeau  î 
vous  mourrez  parmi  une  nation  impure  , &c 
Ifraël  fera  emmené  captif  hors  de  fon  Pays. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Le  Seigneur  fait  voir  à Amos  un  crochet  à faire  tomber  letfruitt  : ù“  fous 
cette  figure , il  lui  découvre  la  chute  V la  fin  du  Royaume  d'IJrael.  Injufti- 
ces  , violences  , avarice  qui  régnent  dans  ce  Royaume, 


t.  Hjec  oAendit  mihi  Do- 
minus  Deus  : & ecce  un* 
cinus  pomorum. 

a.  Et  dixit:  Qui,!  tu  vides 
Amos  ! Et  dixi  : l’nciifum 
pomorum.  Et  dixit  Domi- 
nus  ad  me  : Venit  finis  fu- 
pet  pjpulum  meum  Ilrael  ; 
non  .idjicium  ultra  ut  per. 
tranfeam  cum. 


3.  Et  flridrbunt  cardines 
templi  in  die  ilia , dicit  Do- 
ntinus  Dcus  : multi  morien- 
tur:  in  omni  loco  projicie- 
tur  lilentium. 


4.  Audite  hoc  oui  conte- 
ritis  pauperein,  & dcficere 
facitts  egenos  terrz, 

f.dicentcs  : Quando  Iran- 
fïbit  menfis,  St  venumdabi- 
pius  merces;  & fitbbatum, 
& aperiemus  frumentum  ut 
iinminuamus  menfuram,  & 
augeamus  fidum  , Sifuppo- 
«amus  Haletas  dololàs , 


t.  ut  poflideamus  in  ar- 
gento  egenos  & pauperet 


I. 


L E Seigneur  me  fit  voir  encore  cette 
vifion;  Je  voyois  un  crochet  à faire  tomber  le 
fruit  des  arbres. 

2.  Et  le  Seigneur  me  dit:  Que  voyez-vous  , 
Amos  ? Je  vois , lui  dis-je  , un  crochet  à faire 
tomber  les  fruits.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Ce 
crochet  vous  marque  que  le  tems  de  la  ruine  de 
mon  peuple  eft  venu  : A nfi  je  ne  difiimu- 
lerai  plus  fes  fautes  à l’avenir;  mais  je  les  pu~ 
nirat  avec  f evértti . 

■>,.  En  ce  tems-ià , dit  le  Seigneur,  on  en- 
tendra un  horrible  bruit,  à la  chute  des  prin- 
cipaux foûtiens  du  temple  de  Bethel.  Il  fe  fera 
un  grand  carnage  d'hommes,  6c  un  filence 
affreux  régnera  de  toutes  parcs  : la  terre  d’If~ 
racl fe  trouvera  toute  déferte, 

4.  Ecoutez  ceci , vous  qui  réduifez  en  pou- 
dre les  pauvres , ôc  qui  faites  périr  ceux  qui 
font  dans  l’indigence. 

ç.  vous  qui  dites  : Quand  feront  paffés  ces 
mois  où  tout  eft  à bon  marché , afin  que  nous 
vendions  bien  cher  ms  marchandifes/  Quand 
finiront  ces  femaines  abondantes , afin  que 
nous  ouvrions  nos  greniers  , que  nous  ven- 
dions le  blé  bien  cher  & à faillie  mefure  , £c 
que  nous  pefions  dans  de  fauffes  balances 
l'argent  qu’on  nous  donnera , 

6.  pour  nous  rendre  par  nos  richeffes  les 
maîtres  des  pauvres , pour  nous  les  affujettir 

fans 
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fans  qu’il  nous  en  ooute  prefque  rien  , & pro  calceamentit , & qUif- 
pour  leur  vendre  bien  cher  les  criblures  mê-  firuwenti  vcndamui? 
me  de  notre  blé  ? 


S'il*  Dieu  n oubliera  point  l'iniquité  de  Jacob.  Ilia  punira  avec  fëvéritè.  La 
terre  d'ifraèl  fera  accablée  de  maux.  Ses  jours  defetes  feront  changés  en  des 
jours  de  larmes.  Famine  de  la  parole  de  Dieu. 


J.  Le  Seigneur  a prononcé  ce  ferment 
contre  1 orgueil  de  Jacob  : Je  jure  que  je 
n oublierai  jamais  aucune  de  leurs  œuvres. 


7.  Juravit  Dominai  infît- 
perbiam  Jacob  : Si  oblitus 
fuero  ufque  ad  fiacm  omaii 
opéra  eotum. 


8.  Après  cela,  toute  leur  terre  ne  fera- 
t-elle  pas  renverfée/  Oui  elle  le  fera , & tous 
fes  habitans  feront  dans  les  larmes.  Elle  fera 
accablée  de  maux  , comme  une  campagne 
inondée  par  un  fleuve  débordé.  Ses  rtcheJJ'es 
feront  enlevées  , fit  fe  difliperont  , comme 
les  eaux  du  A 'il  s écoulent , après  avoir  couvert 
toute  l’Egypte. 

9;  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  Dieu, le 
foleil  fe  couchera  en  plein  midi , & je  cou- 
vrirai la  terre  de  ténèbres  , lorfqu’  elle  de- 
vroit  être  pleine  de  lumière. 

10.  Je  changerai  vos  jours  de  fêtes  en  des 
larmes  , fie  vos  chants  de  joie  en  des  plaintes 
lamentables.  Je  vous  réduirai  tous  à vous  re- 
vêtir d’un  fac , & à vous  rafer  la  tête.  Je  plon- 
gerai Ifraëi  dans  les  larmes , comme  une  mere 
qui  pleure  fon  fils  unique , & fa  fin  ne  fera 
qu’amertume  & douleur. 

•1 1.  Il  viendra  un  tems,  dit  le  Seigneur, 
que  j’envoyerai  la  famine  fur  la  terre , non  la 
famine  du  pain,  ni  la  foifde  l’eau , mais  celle 
de  la  parole  du  Seigneur,  qui  ne  fe  fera  plus 
entendre  parmi  le  peuple. 

12.  Us  feront  dans  le  trouble,  depuis  une 
mer  jufqu  a l’autre  , fie  depuis  l’aquilon  juf 
qu  a 1 orient.  Us  iront  chercher  de  tous  côtés 
la  parole  du  Seigneur  : fie  il?  ne  la  trouveront 
point. 

Tome  V.  Part.  I. 


8.  Numquid  (üper  ifto  non 
commovebitur  terra , & lu- 
gebit  omnis  habitaror  ejui  : 
& afeendet  quai?  Auviui  uni- 
verfui , & cjicierur.  Sc  de-, 
fluet  quafi  rivui  Ægypti  ! 


9.  Et  erit  in  die  ilia,  dicit 
Dominus  Deus  : occidet  fol 
in  meridie , & tenebrefeere 
faciam  terram  in  die  lutni- 
nit  : 

JO.  Sc  conreijam  feftiyi- 
tates  veftras  in  luâum , Sc 
omnia  cantica  veftra  in 
planâum  : & inducam  fuper 
omne  dorfum  vcftrum  tac- 
cum  , & fuper  omne  caput 
calyitium  : & ponam  eam 
quafi  luâum  unigeniti,  & 
noviflima  ejus  quafi  diem  a- 
marum. 

11.  Ecce  dies  veniunt, 
dicit  Dominai  : & mittarn 
famern  in  terram  : non  fa- 
mem  panii , neque  (itim  a- 
qusr  , fed  audiendi  veibum 
fXomini, 

it.  Et  commovebuntur  î 
mari  ufque  ad  mare,  & ab 
Aquiione  ufque  ad  Orien- 
tem  : circuibunt  qoxrentes 
verbum  Domini  , & non 
iayenient. 
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ij.  In  die  ilia  déficient 
virginc*  pulchrat^  St  adoles- 
centes in  fiti. 


14.  Qui  jurant  in  deliflo 
Samariat,  «tdicunt:  Vivit 
Dcus  tuus  Dan  , St  vivit 
via  Berlabee:  Si  non  tefur- 
gent  ultra. 


m o s.  c h ap.  fui. 

1 En  ce  tems-là,  les  vierges  d’une  rare 
beauté  mourront  de  foif,  per  forme  ne  fe  met- 
tant en  peine  de  les  ajftjler  -,  & avec  elles  les  jeu- 
nes hommes , 

1 4.  qui  jurent  par  / es  veaux  d’or , qui  fônt  le 
péché  de  Satnarie  , ôt  qui  difent  : O Dan  , 
vive  votre  Dieu  ; vive  la  religion  & le  culte 
des  veaux  cT or  établi  dans  la  ville  de  Berfabée. 
Et  ils  tomberont  ces  impies , fans  que  jamais  ils 
fe  relèvent. 


CHAPITRE  IX. 


£,  I,  Menaces  contre  les  impies.  Us  feront  extermines.  Nul  n'échappera.  La  ven- 
geance du  Seigneur  les  pourfuivra  par  tout  où  ils  voudraient  Je  cacher. 


1.  Vidi  Dominum  ftan- 
tem  fuper  aaare.  Et  dixit  : 
Percute  cardinem  ■ Si  com- 
moveamur  lupetliminaria  : 
avaritia  enim  in  capiie  om- 
nium , St  novilfimum  eo- 
rum  in  gladio  interficiam  : 
non  erit  fuga  eis.  Fugient , 
& non  ülvubitur  ex  eu  qui 
frigerit. 


Si  defeenderint  ufque 
ad  infernum  . inde  manus 
tnea  educet  eos  : St  fi  alcen- 
derint  ulque  in  cotlum.inde 
deuaham  eos. 

3.  Et  fi  abfconditi  fuerint 
in  vertice  Carmeli  , inde 
ierwans  auferam  eos  : St  G 
celaverint  fe  ab  oculis  mfis 
in  piofundo  maris  > ibi  man- 
dabo  lerpt  nti > St  mord^bic 
eos. 

4.  Et  fi  abierint  in  capti- 
vitatem  toram  inimicis  fuis, 
ibi  mandabo  gladio,  St  oc- 
cidet  eos  : St  ponam  oculos 
meos  fuper  cos  in  maium  > 
& non  in  bonum. 


i .J  'Ai  vû  le  Seigneur  qui  ctoit  debout  fur  1 au- 
tel , & qui  a dit  : Frappez  le  gond , fit  ébran- 
lez le  haut  de  la  porte  du  temple  & des  mai- 
Jons  de  ce  peuple-,  détrutfez-lcs  entièrement.  Ce  fl 
ce  qutl  mérite  , parce  qu’ils  ont  tous  1 avarice 
dans  la  tête  & dam  le  cœur.  Cefl  pourquoi  je 
ferai  mourir  par  l’épée  jufquau  dernier  d en- 
tr’eux.  Nul  n’en  échappera  ; & celui  qui  vou- 
dra fuir  ne  fe  fauvera  point  par  la  fuite. 

2.  Quand  ils  defeendroient  jufqu’aux  en- 
fers , pfur  fe  dérober  à ma  foreur  , ma  main  les 
en  retireroit  ; ôt  quand  ils  monteroient  jut; 
qu’au  ciel , je  les  en  ferois  tomber. 

j . S’ils  fe  cachent  fur  le  haut  du  mont  Car- 
mel , j’irai  les  y chercher , fit  les  en  faire  for- 
tir  ; fit  s’ils  vont  au  plus  profond  de  la  mer, 
pour  fe  dérober  à mes  yeux  , je  comman- 
derai à un  lerpent  qu’il  les  morde  au  fond  des 
eaux. 

4.  S’il  en  refle  quelques-uns  que  leurs  enne- 
mis emmenent  captifs  en  une  terre  étrangère  , 
je  commanderai  a 1 épée,  ôt  elle  les  tuera, 
6t  j’arrêterai  mes  yeux  fur  eux , non  pour  leur 
faire  du  bien , mais  pour  les  accabler  de  maux. 
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y.  Cep  ce  qu’a  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées , lui  qui  frappe  la  terre  ; ôc  la  terre  fe- 
che  de  frayeur  : car  tous  ceux  qui  1 habitent  fe- 
ront dans  les  larmes.  Elle  fera  comme  inon- 
dée d’un  fleuve  de  maux  ; ôc  toutes  fes  richejfes 
fe  difliperont , comme  les  eaux  du  Ail  s’écou- 
lent , après  avoir  couvert  toute  l’Egypte. 

6.  Or  le  Seigneur  fera  çe  qu’il  a eut , lui  qui 
a établi  fon  thrône  dans  le  ciel , ôc  qui  foû- 
tient  comme  un  faifeeau  leger  fur  la  terre  les 
divers  élemens  qui  compofent  cet  univers  ; lui  qui 
appelle  les  eaux  de  la  mer,  en  les  élevant  en 
f air  , fie  qui  les  répand  en  fuite  fur  la  face  de 
la  terre.  Son  nom  eft  le  Seigneur. 


f.  El  Dominus  Deus  e- 
xercituum  , qui  tangit  ter- 
rain , & tabelcet:  & luge- 
bur.t  omnes  habitantes  in 
ea:  St  afeendet  ficut  rivua, 
omnis',  & defluet  ficut  fiu- 
vius  Ægypti. 


6.  Qui  scdificat  in  caria 
afccnfionem  fuam  , & fafci- 
culum  fuum  fuper  terrain 
fundavit  : qui  vocat  aquas 
maris , & eifundit  cas  luper 
facîem  terra;,  Dominus  no- 
men  ejus. 


§.  II.  Dieu  ejl  le  maître  de  tous  les  hommes.  Ses  yeux  font  ouverts  fur  tous  ceux 
qui  pèchent , pour  les  exterminer.  Il  punira  fort  peuple  par  une  dure  captivité. 
Il  le  rappellera  enfuite , & le  comblera  de  félicité. 


7.  Enfans  d’Jfraël , vous  Êtes  à moi , dit  le 
Seigneur.  Mais  les  enfans  des  Ethiopiens  ne 
m’appartiennent-ils  pas  aulïi  ? J’ai  tiré  Ifraël  de 
l’Egypte  : mais  n’ai-je  pas  tiré  aulïi  les  Phi- 
lillins  de  la  Cappadoce , & les  Syriens  de 
Cyrene , où  je  les  avois  rendus  captifs  à caufe 
de  leurs  péchés  ? Si  donc  fai  puni  les  crimes  de 
ces  peuples , vous  ne  devez  pas  vous  promettre 
t impunité  des  vôtres. 

8.  En  effet , les  yeux  du  Seigneur  font  ou- 
verts fur  tous  les  Royaumes  qui  s’abandon- 
nent au  péché.  Je  les  exterminerai  de  deflus 
la  terre , dit  le  Seigneur.  Néanmoins  je  ne 
ruinerai  pas  entièrement  la  maifon  de  Jacob  : 
mais  je  punirai  féverement  ceux  d entr’eux  qui 
auront  péché. 

9-  Car  je  m’en  vais  donner  mes  ordres,  6c 
je  ferai  que  la  maifon  d’Ifraël  fera  agitée  par- 
mi toutes  les  nations  , comme  le  blé  eft  re- 
mué^dans  le  crible  , fans  néanmoins  qu’il  en 
tombe  à terre  un  feul  grain  qui  foit  bon , & fans 
qu'il périjfe  un  feul  innocent. 


7.  Numquid  non  ut  filii 
Æthiopum  tos  eftis  mihi  , 
filii  Ilracl  , ait  Dominus  ? 
numquid  non  Ifrael  alccn- 
dere  feci  de  terra  Ægypti  : 
& Paheftinos  de  Cappado- 
cia , & Syros  de  Cyrene  ! 


8.  Ecce  oculi  Domini 
Dei  fuper  regnum  peccant , 
& conteram  illud  à finie  ter- 
ra; : Verumumen  contèrent 
non  conceram  domum  Ja- 
cob, dicit  Dominus. 


9.  Ecce  enim  mandabo 
ego,  & concutiam  in  omni- 
bus gentibus  domum  Ifrael, 
ficut  concutitur  triticum  in 
cribro  : & non  cadet  lapillus 
fuper  terrain. 
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io.  In  gladio  morientur 
cmnes  peccatorci  populi 
mci  » qui  dicunt  : Non  ap- 
propinquabit , & non  vfl- 
piet  laper  nos  malura. 


il.  In  die  ilia  lüfciiabo 
•ebernaculum  David  , quod 
cecidit:  & rexdificabo  apcr- 
turas  murorum  ejus  , & ea 
qux  corraerant  inflaunibo  : 
St  rexdificabo  illud  ûcut  in 
diebus  aniiquis. 


ii.  Ut  poffideant  reliquiai 
Idumcx  , & omnes  natio- 
nes , co  quid  invocatum  fît 
nomcn  meura  (uper  eos  : di- 
cit  Dominus  lacions  turc. 

13.  Eccedies  veniunt,  di- 
eit  Domînui  : & compre- 
hendet  arator  mefforem  , X 
calcator  uvx  mittentem  fe- 
mcn  : X ftillabant  montes 
dulccdinem , & omets  col- 
les culti  cnint. 

14.  Et  convertam  captivi- 
tatem  populi  mei  Ifrael  : 5t 
X 'ificabunt  civitates  defer- 
t»  , Si  inhabitabunr  : Si  plan- 
tabunt  vincas , & bibent  vi- 
num  earum  : & facienthor- 
tos , St  comedent  fruâu»  eo- 
mm. 

1 f . Et  plantabo  eos  fupet 
humum  fuam  : St  non  evel- 
lameos  u tri  de  terra  tua , 
quam  dedi  cis , dieu  Do(»i~ 
•us  Deus  tuus. 


MOS.  C*h  a p.  IX. 

10.  Mais  je  ferai  mourir  par  l’<5p<5e  tous 
ceux  de  mon  peuple  qui  s’abandonnent  au 
péché,  tous  ceux  qui  difent:  Ces  maux  dont 
on  nous  menace  ne  viendront  pas  jufqu’à  nous  ; 
ils  n'arriveront  même  jamais.  ous  vous  trom- 
pez ; ils  arriveront  très  - certainement. 

11.  Il  e(l  vrai  quapres  vous  avoir  ainft  dif- 
perps  parmi  les  nations  , p vous  rétablirai  en- 
fuite  ; car  en  ce  jour-là,  je  relèverai  le  taber- 
nacle de  David  qui  eft  ruiné  ; je  refermerai 
les  ouvertures  de  fes  murailles  ; je  rebâtirai 
ce  qui  étoit  tombé  ; ûc  je  le  rétablirai  comme 
il  étoit  autrefois , 

12.  afin  que  mon  peuple  poffede  les  relies 
de  l’Idumée  Ôc  toutes  les  nations  du  monde 
que  je  lut  donnerai  pour  héritage , parce  qu’il  a 
été  appellé  de  mon  nom.  C’eft  le  Seigneur 
qui  l’a  dit,  fie  c'eft  lui  qui  le  fera. 

i}.  Il  viendra  un  teins,  dit  le  Seigneur, 
que  les  ouvrages  du  laboureur  6c  du  moiC- 
fonneur,  de  celui  qui  foule  les  raifins,  & de 
celui  qui  feme  la  terre  , s’entrefuivront.  La 
douceur  du  miel  dégoûtera  des  montagnes  , 
& toutes  les  collines  feront  cultivées. 

14.  Je  ferai  revenir  les  captiis  de  mon  peu- 
ple d'Ifraél.  Ils  rebâtiront  les  villes  défertes  t 
6c  ils  les  habiteront;  ils  planteront  des  vignes  , 
6c  ils  en  boiront  le  vin  ; ils  feront  des  jardins , 
ôc  ils  en  mangeront  lé  fruit. 

x y.  Je  les  établirai  dans  leur  pays  , 6c  je  ne 
les  arracherai  plus  à l'avenir  de  la  terre  que  je 
leur  ai  donnée  , dit  le  Seigneur  votre  Dieu. 
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AVERTISSEMENT. 

T /E  c R i T u R e ne  die  rien  de  la  famille  , ni  de  la  nailïàn- 
ce  d’Abdias  : elle  ne  nous  apprend  point  non  plus  en  quel 
tems  il  a prophécifé.  On  voie  feulement  qu’il  a été  deftiné 
de  Dieu  pour  annoncer  aux  Iduméens  les  maux  dont  ils 
doivent  être  accablés , en  punition  de  ceux  qu’ils  avoient 
faits  aux  Juifs  , & de  la  joie  qu’ils  avoient  eue  de  la  ruine 
de  ce  Peuple  du  Seigneur  , lorfqu’il  avoit  été  vaincu 
par  fes  ennemis.  C’eft  là  le  fujet  principal  du  livre  d’Ab- 
dias. Il  eft  le  plus  court  des  livres  des  Prophètes.  Mais  S. 
Jerome  trouve  qu’il  ne  cedeà  aucun,  parlafublimité  des 
penfées,  &par  la  profondeur  de»  Myfteres  qu'il  renferme» 
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§•  I.  Prophétie  contrôles  ïduméem.  Dieu  a fufcité  les  nations  contr’eux  , pour 
les  punir  de  leur  orgueil.  Ils  feront  chujfis  de  leur  pays  , qu'ils  croyait  hiac- 
cefible  a leurs  ennemis. 

i-P  R O P h e t i E d’Abdias.  Voici  ce  que  i.  V hio  Abdir.  Hkc  di- 

le  Seigneur  Dieu  dit  à Edom  ; car  nous  avons  ci*  Oominus  Dcus*d  Edom; 

j i i i r'  • » Audttum  4U(Uvimus  à Do- 

entendu  la  parole  du  Seigneur , & nous  avons  mmo  t * icg4tlim  ad  £t,nr,?s 

appris  de  fa  bouche  les  maux  dont  il  a réfolu  Sac-  mût»:  Surgir , & co;  : i- 

cabler  lldumée.  Il  a déjà  envoyé  l'on  ange  J^m advetsus  efn  111  t>!C* 

aux  nations  , pour  les  fnfeiter  contre  les  Iuu- 

mètns.  Allons,  dtfent-clks ; confiions  toutes 

enfemble  contre  Edom  , pour  le  combattre. 

2.  Ctfi  ce  qui  ne  votes  (croit  pas  arrive  , ô >•  Ecceparvulum  dedi  ce 
Edom  , fi  vous  étiez  toujours  demeuré  dans  letat  ^ : conttl''* uhl'M 

où  d abord  je  vous  ai  mis , dit  le  Seigneur  : Car 
je  vous  ai  rendu  1 un  des  moindres  peuples 
de  la  terre  ; & vous  n’êces  digne  que  de  mé- 
pris , par  la  pctitcjjé  cz  par  la  pauvreté  de  vo- 
tre pays. 

5.  Mais  l’orgueil  de  votre  cœur  vous  a éle-  3.  SupcrbiacorJ»  t.ii  tx- 
vé,  parce  que  vous  habitez  dans  les  fentes  ‘ulu‘e*  habit..n«-m  m icii- 
des  rochers,  oc  qu ayant  nus  votre  throne  roSiumtuum:  Sut  duis  m 
dans  les  lieux  les  plus  hauts  , vous  dites  en  corde  tl°  : Qu,s  demdttt'i 
vous  - mêmes  : Qui  m’en  tirera , 6c  me  fera  “e  in  !'-rr'“n  { 
tomber'  en  terre  ? Je  fuis  maccefjtble  à mes  enne- 
mis. Vous  vou  trompez , ïduméem . 

4.  Car  quand  vous  prendriez  votre  vol  aulfi  4.  Si  exaltamsfucrîs  ut 
haut  que  l'aigle  , & que  vous  mettriez,  votre.  aciUila  > & 11  ‘nte£  ildcri  po* 
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lueris  nidum  tuura  : inda  de- 
iraium  te  , dicit  Doir.inus. 

f.  Si  furet  introiflent  ad 
re,  fi  latrones  per  noftem  , 
quomodo  conticuifles  ! non- 
ne  furati  eflent  futficiemia 
fibi  f fi  vindemiatores  in- 
troiflent  ad  te  , numquid 
filtem  racemuœ  «liquident 
tibi  ? 


6.  Quomodo  ferutati  fitnt 
Efiiu  , in  vert  igaverunt  abf- 
condita  cjus  l 


7.  Vique  ad  terminum  e- 
mirerunt  te  : omnes  viri  fœ- 
deris  tui  illuferunt  tibi  : in- 
valuerunt  adversùm  te  viri 
pacis  tu*:  qui  comedunt  te- 
cum , ponent  infidias  fubter 
te  : non  cil  prudentia  in  eo. 


nid  parmi  les  aftres , je  vous  arracherois  de- 
là , ait  le  Seigneur. 

y.  Peuple  fuperbe  , je  vais  envoytr  contre 
vous  des  ennemis  plus  cruels  que  les  brigands  &• 
les  voleurs.  En  effet , fi  des  voleurs , fi  des  bri- 
gands étoient  entrés  chez  vous  pendant  la 
nuit,  ne  vous  feriez-vous  pas  tenu  dans  le  fi- 
lence  pour  fatrver  votre  vie  ? & eux , ne  fe  fe- 
roient-ils  pas  contentés  de  prendre  ce  qui  les 
auroit  accommodé , fans  vous  faire  aucun  mall 
De  même , fi  des  gens  étoient  venus  pouf  ven- 
danger votre  vigne  , ne  vous  auraient -ils  pas 
laiflé  au  moins  une  grappe  de  raifin  pour  en 
goûter  ? 

6.  Mais  comment  les  ennemis  que  j’ai  en- 
voyés contre  l'Idttmée  ont-ils  traite  les  enfant 
d’Efaii?  Ils  ont  cherché,  ils  ont  fouillé  par- 
tout, & même  dans  les  endroits  les  plus  recu- 
lés & les  plus  cachés. 

7.  Et  après  avoir  pris  tout  ce  qui  vous  appar- 
tient , 6 enfans  cTEdom  , ils  vous  ont  pourfuivi 
jufqu’à  vous  chafl"er  de  votre  pays , fans  que 
perjonne  vous  ait  fecottrus  ; car  tous  vos  alliés 
fe  font  joués  de  vous:  ceux  qui  fe  difoient  vos 
amis  fe  font  élevés  contre  vous  : ceux  qui 
mangeoient  à votre  table  vous  ont  dreflé  des 
embûches.  Mais  Edom  eft  fans  intelligence , 
& il  ne  voit  pas  les  maux  qu’on  lui  prépare  , 
& qui  font  prêts  de  l'accabler. 


Ç.  II.  Dieu  ôtera  la  fagejfe  le  courage  aux  Iduméens.  Ils  périront , à cattfe 
des  injtijlices  qu’ils  ont  faites  à Jacob  leur  frere.  Us  fe  font  joints  a fes  ennemis 
pour  l'oppiimer , & ils  lui  ont  infulté  dans  fes  malheurs. 


8.  Numquid  non  in  die 
ilia  , dicit  jDominus , per- 
dant (âpientes  de  Idumtra  , 
& prudemiam  de  monte  E- 
fau  ? 

9.  Et  timebunt  fortes  tui 
i mendie  . ut  intereatvirde 
monte  Efau. 


10.  Propter  interfeflio- 


8.  N’eft-ce  pas  en  ce  jour-là,  dit  le  Sei- 
gneur, que  je  perdrai  les  fages  de  l’Idumée, 
& a ue  je  bannirai  h prudence  de  la  montagne 
d’Efaii  ? 

p.  Vos  braves  du  midi , ô Edom , feront  lài- 
fis  de  frayeur , parce  qu’il  fe  fera  un  grand  car- 
nage fur  la  montagne  d’hfaü. 

to.  Vous  ferez  couvert  de  confufion,  à * 

caufe 
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caufe  des  meurtres  que  vous  avez  commis , 6c 
à caufe  de  l'injuftice'que  vous  avez  faite  à Ja- 
cob votre  frere , 6c  vous  périrez  pour  jamais. 

» i.  Vous  vous  êtes  déclaré  contre  lui,  lorf- 
que  fon  armée  a été  défaite  par  fes  ennemis  , 
lorfque  les  étrangers  er.troient  dans  fes  Vil- 
les, 6c  qu’ils  jettoient  le  fort  fur  les  dépouillés 
de  Jerulalem.  C’eft  alors  que  vous  avez  paru 
dans  leurs  troupes  comme  l’un  d’entr’eux  , 
aujfi  animé  contre  vos  fret  es  que  leurs  plus  cruels 
ennemis. 

12.  Mais  je  vous  déc  lare  que  vous  ne  vous 
moquerez  plus  de  votre  frere  au  jour  de  fon 
afflitlion , au  jour  qu’il  fera  emmené  hors  de 
fon  pays  , car  vous  ferez  vous-mêmes  entière- 
ment détruits.  Et  ainfi  les  enfans  de  Juda  ne 
vous  deviendront  plus  dans  leur  malheur,  un 
fujetde  joie,  6c  vous  ne  vous  glorifierez  plus 
infolemment  lorfqu’ils  feront  accablés  de 
maux. 

ij.  Vous  n’entrerez  plus  dans  la  Ville  de 
mon  peuple , quand  il  fera  ruiné , pour  vous 
enrichir  de  fes  dépouillés ; vous  ne  lui  infulte- 
rez  plus  comme  les  autres  dans  fon  malheur , 
lorfqu  il  périra , ôc  vous  ne  vous  joindrez  plus 
à ceux  qui  pourfuivroht  fon  armée , lorfqu’il 
fera  mis  en  fuite. 

14.  Vous  ne  vous  tiendrez  plus  furlesche- 
mins  , pour  tuer  ceux  qui  fuiront  de  Jerufa- 
lem,  ôc  pour  envelopper  dans  fa  ruine  les  rcf 
tes  de  fes  habitans. 

1 y.  Car  le  jour  de  la  colere  du  Seigneur  eft 
prêt  d'éclater  fur  toutes  les  nations  qui  ont  eu 
part  à la  ruine  de  cette  futile.  Vous  ferez  traité 
comme  vous  avez  traité  les  autres  , 6c  Dieu 
fera  retomber  fur  votre  tête  la  peine  que  vous 
avez  méritée,  en  augmentant  les  maux  de  jon 
peuple  , ou  en  vous  en  réjoü  ffant. 

15.  /Unft , comme  vous  avez  bû  fur  ma 
montagne  'ainte  avec  les  nations  qui  s’en  font 
injuflement  emparées , & que  vous  vous  et  es  n- 

Tome  y.  Fart.  I. 
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nem  , & propter  iniquita- 
tem  in  fratrem  tuum  Jacob, 
operiet  te  confufio  , & peri- 
bis  in  sternum. 

1 1 . In  die  cùm  (tares  ad- 
verfus  eum  , quando  capie- 
bant  alieni  cxercitum  ejus  , 
8c  extranei  ingrediebantuc 
portas  ejus , & fuper  Jcra- 
faltm  mitttebant  (ortem  : tu 
quoque  eras  quaû  unus  ex 
eii. 


M.  Et  non  defpicies  in 
die  fratris  tui , in  die  pete- 
grinationis  ejus  : & non  lx- 
taberis  fuper  filios  Juda  in 
die  perditionis  eorum  : & 
non  magnificabii  os  tuum  ia 
die  anguftix.. 


ij.  Neque  ingredieris 
portam  populi  mei  in  die 
ruinx  eorum  : neque  defpi- 
cies  & ta  in  malis  ejus  in 
die  vafti'a.is  illius  : & non 
emittéris  adverfus  exerci- 
tum  ejus  in  die  vaftiutû  il- 
lius. 


14.  Neque  ftabis  in  exi- 
tibus  ut  interficias  eos  qui 
fugerint  : & non  concludes 
reliquos  ejus  in  die  tiibula- 
tionis. 

if.  Quoniam  juxtà  cft  dies 
Domini  fuper  omnes  gen- 
tes:  fient  fecifti  * fiet  tibi , 
retributionem  tuam  convex- 
tet  iu  caput  tuuia, 


16.  Quomodo  enim  \>U 
biftis  fuper  moment  tànc- 
tum  tneum  » bibenc  «.'mnef 
génies  jfgitcr  : & bibent 

X. 
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* abforbebunt  , & erunt  joùn  avec  elles  de  fa  ruine , aujft  tontes  les  na- 
quaiî  nonûnt.  tions  qui  ont  eu  pau  à cette  viohnce , boiront 

avec  vous  le  calice  de  ma  fureur.  Elles  en  boi- 
ront fans  difcontinuer;  e'ies  en  prendront juf- 
qu’au  fond  du  vafe  , ôc  elles  feront  tellement 
détruites  , qu'elles  deviendront  comme  H el- 
les n’avoient  jamais  été. 


§.111.  Le  falut  fe  trouvera  fur  la  montagne  de  Sion.  La  maifon  de  Jacob  con- 
finera la  maifon  d'Ejaii.  Les  enfans  d’ifrael  deviendront  les  maîtres  des 
Iduméens  : & le  régné  demeurera  au  Seigneur. 


1 7.  Ht  in  monte  Sion  erit 
Ctlvatio,  & erit  lindus  : & 
poflidebii  domus  Jacob  eos 
qui  fe  poffederanr. 


1 8.  Et  erit  dotmtf  Jacob  ig- 
nis , St  domus  Jofeph  flam- 
ma,  & domus  Efau  Aipula: 
& l'ucccrdentur  in  eis , St 
devonibunt  cos  : & non  e- 
runt  rciiquix  domus  Elàu  , 
quia  Dominas  locutus  «il. 


rp.  Et  heredîtabunt  hi 
qui  ad  Auftrum  funt , mon- 
«em  Elàu , & qui  in  cam- 
peflribus  Philifihiim  : St  pot 
fidebuntregionem  fcphrami, 
& regionem  b tniarix  : St 
Benjamin  poflidebit  Galaad. 

ao.  Et  tranfmigratio  c- 
xcrcitus  hujus  Sliorum  It 
nrl  , omrtia  loca  Cbana- 
nxoru  m nique  ad  Sareptam  : 
& tranfinigraiio  Jerufalem, 
qua:  in  Boiphoro  eft,  pofli- 
dcbit  civitates  Auftri, 


ai.  Et  alcendtnt  Cilvato- 
res  in  montem  Sion  judica- 
rc  montem  tlau  : St  erit 
Domino  rcgnum. 


17.  Mais  le  falut  fe  trouvera  fur  la  monta- 
gne de  Sion , elle  fera  fainte.  Et  la  maifon 
de  Jacob  po (fédéra  ceux  qui  l’avoient  poiïc- 
déc. 

18.  Car  la  maifon  de  Jacob  fera  un  feu, 
la  maifon  de  Jofeph  une  flamme  , 6c  la  mai- 
fon d’Efaü  fera  une  paille  feche^  elle  en  fera 
embrafée.  En  effet  , les  enfans  d’I/raél  & de 
Juda  s'étant  réunis  contre  elle,  l’attaqueront , & 
ils  la  dévoreront , fans  qu’il  en  relie  la  moin- 
dre chofe.  Cela  fera  ainfr,  car  c’eft  le  Sei- 
gneur qui  a parlé , ù"  ce  qu  il  a dit  ne  manque 
jamais  d’arriver. 

ip.  Ceux  de  Juda  qui  font  du  côté  du  mi- 
di, & qui  habitent  dans  les  campagnes  des 
Philiftins , hériteront  de  la  montagne  d’Efaü. 
Ils  feront  maîtres  du  pays  d Ephraïm  & de 
Samarie.  Et  Galaad  fera  afiujetti  a Benja- 
min. 

20.  L’armée  des  enfans  d’Ifraël , qui  avoir 
été  transférée  hors  de  fon  pays  , poflédera 
de  nouveau  toutes  les  terres  des  Chananéens, 
jufqu’à  Sarepta.  Et  les  Villes  du  midi  obéi- 
ront à ceux  qui  avoient  été  emmenés  de  Je- 
rufalem jufqu’au  Bofphore , <S  dans  les  pays 
les  plus  éloignés. 

21.  Ceux  qui  doivent  fautfer  le  peuple  d'if- 
rael,  monteront  fur  la  montagne  de  Sion, 
pour  juger  ceux  qui  habitent  la  montagne 
d’Efaü.  Et  le  régné  demeurera  au  Seigneur, 
qui  Jeul  dominera  Jur  Jacob. 
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avertissement. 

J O N as,  fils  d’Amathi , étoit  de  la  ville  de  Geth  en 
Opher , autrement  Get-Epher , dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  commença  à prophétiler(  i ) fous  le  régné  de  Jé- 
roboam , fécond  du  nom  , Roi  d’Ifraël.  Il  prédit  que  ce 
Prince  remporteroit  divers  avantages  lur  fes  ennemis  , & 
qu’il  étendroit  les  limites  de  fon  Royaume. 

Cette  prophétie  fut  faite  au  commencement  du  régné 
de  Jéroboam  , & par  conféquent , avant  celui  d Ozias 
Roi  de  Juda  : De  forte  que  Jonas  eft  le  plus  ancien  des 
Prophètes  dont  nous  ayons  les  écrits. 

Cependant  on  ne  le  met  que  le  cinquième  entre  les 
petits  Prophètes,  parce  que  l’hiftoire  qui  fait  le  fujet  de  fon 
livre  n’eft  arrivée  que  cinquante  ans  après  Ces  premières 
prédications.  C’eft  une  des  plus  belles  & des  plus  inté- 
reffantes  de  l’Ecriture  : elle  eft  rapportée  dans  un  fi  agréa- 
ble détail  , qu’on  n’entreprendra  point  d’en  faire  ici 
l’abrégé.  On  dira  feulement  que  Jonas  a l’avantage  d’être 
l’unique  prophète  que  Dieu  ait  envoié  aux  Gentils  ; & 
d’avoir  repréi’enté  , d une  maniéré  très  finguliere  , la  mort 
& la  réfurreélion  du  Fils  de  Dieu , félon  qu’il  eft  marqué 
expreftement  dans  (2)  l’Evangile. 

(1)  iv.  Rais , xjv.  2 J.  (2)  Mcuth.  xij.  3p.  Luc.  xi.  ip. 
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J O N AS* 


CHAPITRE  PREMIER. 


§•  1.  Jonas  envoyé  à Ninive , pour  y prêcher  , s’embarque  à Joppé , pour  fuir  à 
Tharfts  de  devant  la  face  du  Seigneur.  Dieu  excite  contre  lui  une  tempête  , 
Û"  met  fon  vaiffeau  en  danger. 


LE  Seigneur  adreffa  fa  parole  à Jonas 
fils  d’Amathi , & lui  dit  : 

2.  Allez  tout  prdfentement  en  la  grande 
tVille  de  Ninive , capitale  de  l' Ajfyrie , 6t  y 
prêchez  quelle  faffe  pénitence , afin  quelle  ap- 
paije  ma  colère , qui  efl  prête  d’éclater  fur  elle , 
parce  que  la  voix  de  fa  malice  s’eft  élevée 
jufqu  a moi. 

3.  Jonas  donc  fe  mit  en  chemin  , comme 
four  obéir  au  commandement  de  Dieu  : mais , 
au  lieu  d'aller  à Ninive  , il  réfolut  d’aller  à 
Tharfis,  pour  fuir  de  devant  la  face  du  Sei- 
gneur. Dans  ce  dcjfein,  il  defeendità  Joppé, 
port  de  la  mer  mediterranée  : & ayant  trouvé 
un  vaiffeau  qui  faifoit  voile  à Tharfis , il  y 
entra  avec  les  autres , ôt  paya  fon  paffage  pour 
aller  à Tharfis , <£r  fuir  de  devant  la  face  du 
Seigneur. 

4.  Mais  le  Seigneur  envoya  fur  la  mer  un 
vent  furieux  ; & une  grande  tempête  s’étant 
excitée , le  vaiffeau  étoit  en  danger  d’être 
brifé. 


J-1  j T faâum  efl  verbum 
Domini  ad  Jonam  filiuin 
Amathi , diccns  : 

1.  Surge,  St  vade  in  Ni- 
niven  civitatem  grandem  , 
& przdica  in  ea  : quia  a C- 
cendit  malitia  ejus  coram 
me. 


j.  Ht  fiirrexit  Jonas , ut 
fugeret  in  Tharfis  à f-'cic 
Domini  , & defeendir  i.i 
Joppen  , & invenit  navem 
euntem  in  Tharfis  : & dédit 
naulum  ejus , & defeendit  in 
eam  ut  irct  cùm  eis  in  Thar- 
fis à fade  Domini. 

i 


4.  Dominus  autem  mi/îc 
Vcmum  magnum  in  mare  : • 
& fafta  efl  lempeflas  magna 
im  mari,  & navis  periciiu- 
batur  couteri. 

Xiij 
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F.t  tîmucnint  mut*, 
& clamavf’runc  vir;  arldeum 
Ilium:  \ muèrent  vafa,  qva: 
crant  in  navi , in  marc  , ut 
aUeviarctur  ab  <is  : & Jon  *s 
dricer.tbr  ad-  i.r.c  iom  navir, 
& Uorn-.iej.it  lop«>re  gravi. 

6.  F.r  ncreflît  ad  cum  gu- 
be  r r r , & di:;it  c»  î Qüd 
tu  !c î e»re  deprin  t ri*  ? lurçe, 
invoc-t  Üftm  luuin  , (î  for- 
te rect  ÿ.trt  li  us  de  nobis , 
& non  tcrc‘amus. 


<•.  TT.  1 es  mariniers  effiû 
eu  7 fuit  de  devant  la 
la  Ils  le  fini  ; & 
pjur  le  Seigneur  , CT 

7.  Tt  dixit  vir  ad  coürgsm 
feum  : Vrmte  , St  miit.i- 
mut  fjrtei , St  (ciamus  qua- 
re  hoc  irulum  lit  nobis.  tt 
iniferunt  lottes  : & cccidit 
lors  (uper  Jonain. 

8 lit  dixerunt  ad  eum  : 
Indien  nobis  cejus  exuf» 
malutn  iflud  ht  nobis  : quod 
et!  opus  tuum  ? qu*  titra 
tua  , & qub  vadis  ! vel  ex 
quo  populo  es  tu  ? 

9.  Et  d.xit  ad  eos  : He- 
brarus  eg  fum  : Si  Domi- 
num  Deuw  c«li  ego  timeo, 
qui  Eecit  n t e Si  aridani. 

10.  Et  tintuerurt  viri  ti- 
moré magno  , Si  dixerunt 
ad  cum  : Quid  hue  fecifti  f 
cogioverum  eniin  viriquod 
Hf.tcie  Dominj  fugcret,qu» 
indicaverat  eis.  ) 

1 1.  Et  dixerunt  ad  eum  > 
Quid  faciemus  tibi  , Si  cef- 
fal  r mare  à nobis  ? quia 
marc  ibat.  Si  incumeicebat. 

tx.  Et  dixit  ad  eos  : Tol- 
liteme.  Sîmittitein  mare, 
tt  reflabit  mare  à vobis  : (cio 
enim  ego  quoniam  ptopter 


D N A S.  C n a r.  1. 

j.  Alors  la  peurfailit  les  mariniers:  chacun 
invoqua  Ton  Dieu  avec  de  grands  cris  : îc  ils 
j etterent  dans  la  mer  toute  la  charge  du  vaif- 
feau  , pour  le  foulagcr.  sCcptmüant  Jonas 
étant  ddcendu  au  fond  du  nas  ire , y dormoic 
d’un  profond  fommeil. 

6.  Et  le  pilote  s’approchant  de  lui , lui  dit: 
Comment  pouvez-vous  ainii  dormir , pendant 
une  fi  furteufe  tempête  ? Levez-  vous,  invo- 
quez votre  Dieu:  & peut-être  que  Dieu  fe 
fouviendra  de  nous , Sc  ne  permettra  pas  que 
nous  périmons.  j 

'lés  jettent  le  fort , qui  tombe  far  dînas.  Il  leur  avoue 
face  du  S tgntur , & leur  perfita  le  de  le  j'tter  étant 
la  tempête  s'appaife.  Ils  conçoivent  un  grand' rtfpeci 
lut  font  des  vœux. 

7.  Ils  fe  dirent  enfuitc  l’un  à l’autre  : Allons , 
jettons  le  fort , pour  favoir  d’où  ce  malheur 
nous  a pu  venir.  Et  ayant  jetté  le  fort  , U 
tomba  lur  Jonas. 

8.  Ils  lui  dirent  donc  : Apprenez- nous 
quelle  cil  la  caufe  de  ce  péril  où  nous  fem- 
mes ? A quoi  vous  occupez-vous  ? d’où  êtes- 
vous  ? où  allez-vous  ? & quel  eft  votre  peuple  ? 

p.  Il  leur  répondit:  Je  fuis  Hébreu;  & je 
fers  le  Seigneur,  le  Dieu  du  ciel , qui  a 'fait 
la  mer  & la  terre. 

10.  Alors  ils  furent  faifis  d’une  grande  crain- 
te, & ils  lui  dirent  : Pourquoi  avez  - vous  lait 
cela  ? Car  ils  avoient  fû  de  lui  même  qu’il 
fuyoit  de  devant  la  face  du  Seigneur , pour  ne 
pat  faire  ce  qui/  /ai  avott  ordonné. 

11.  Us  lui  dirent  donc  : Que  vous  ferons- 
nous  , pour  nous  mettre  à couvert  de  la  vio- 
lence ae  la  mer  ? Car  les  vagues  s’élevoieut, 
& grollilfoient  de  plus  en  plus. 

12.  Jonas  leur  répondit:  Prenez-moi , & 
me  jette2  dans  la  mer  ; & elle  s’appaifera  : 
Car  je  lài  que  c’eft  à caufe  de  moi  que  cette 
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tempête  eft  venue  fondre  fur  vous. 

i 3.  Cependant  les  mariniers  ne  pouvant  fe 
refoudre  à jet  ht  cet  homme  dam  la  mer , tâ- 
choient  de  regagner  la  terre  ; mais  ils  ne  pou- 
V oient,  parce  que  la  mer  s’élevoit  de  plus  en 
plus , ôt  les  couvroit  de  fes  vagues. 

14.  Ainfi  ils  crièrent  au  Seigneur,  & lui 
dirent  : Nous  vous  prions , Seigneur , que 
la  mort  de  cet  homme  ne  foit  pas  la  caufè 
de  notre  perte  ; & ne  faites  pas  retomber  fur 
nous  le  fang  de  cet  homme , que  nous  devons  re- 
garder comme  innocent,  puifqttc  nous  ne  lui 
avons  vu  faire  aucun  mal.  Nous  ejpérons  que 
vous  nous  accorderez  cette  grâce;  car  c’eft  vous- 
même  , Seigneur  , qui  faites  en  ceci  ce  que 
vous  voulez , puifque  ce/2  vous  qui  avez  fait 
tomber  le  fort  fur  lui , & qui  nous  obligez  de  le 
traiter  ainfi. 

ij.  Puis  ayant  pris  Jonas,  ils  le  jetterent 
dans  la  mer:  & elle  s’appaifà  auflî-tôt. 

16.  Alors  ces  hommes  idolâtres  conçurent 
pour  le  vrai  Dieu  une  frayeur  pleine  de  ref- 
pecl.  Ils  immolèrent  des  hoftics  au  Seigneur, 
& ils  lui  firent  des  vœux. 
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me  tempelki  hjee  grandit 
venit  Tuper  vos. 

ij.  Et  remigibanc  vïri  ut 
revertereitur  ad.trid.im  , & 
non  valebant  : quia  mare 
ib.it . & imumefeebat  l'uper 
eos. 


14  H:  clamavemnt  ad 
Dominum  , & dixerunt  : 
Quifumus  Domine  , ne 
pereamus  in  anima  viri  il- 
tius , & ne  des  fuper  nos  làn- 
guinem  innocentem  : quia 
tu  Domine , ficut  voiuitU 
fccifti. 


if.  Et  tulerunt  Jonam  , 
& miferunt  in  mare  : & ilc- 
lit  mare  à fervore  luo. 

i<.  Et  timuerunt  viri  ti- 
moré magno  Dominum  , & 
immolaverunt  hoftias  Do- 
mino , & voverunt  vota. 


CHAPITRE  II. 

Dieu  fait  qu  un  grand  poijfin  engloutit  Jonas.  Il  demeure  trois  jours  if  trois 
nuits  dans  fin  ventre  ; il  y prie  Dieu  : & le  poijfi/i  le  jette  a terre  ,faiis  lui 
avoir  fait  aucun  mal. 


.D  leu  fit  en  même-tems  qu’il  le  trouva  là 
un  grand  poilfon , qui  engloutit  Jonas.  Il  de- 
meura trois  jours  & trois  nuits  dans  le  ventre 
de  ce  poifion  , 

2 où  adreffant  fa  prière  au  Seigneur  fon 
Dieu , 

3.  il  lui  dit  : J’ai  crié  au  Seigneur  dans  le 
fon  de  mon  affli&ion  ; & il  m’a  exaucé.  J’ai 


1.  Et  praeparavit  Dommut 
pifeem  grandem  ut  dégluti* 
rct  J on  Am  : tic  erat  Ion  0 m 
ventre  pilcis  tribu*  oicbus, 
& tribus  nodibus. 

i.  Et  O ravit  Jonas  ad  Do- 
minuni  Deuin  l'uumdc  ven- 

tre  pifeis. 

3.  Et  dixit  : Cîam'v;  dç 
uiuulatione  rr.ua  *d  L>  *’• 
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mim  , & exaudmt  me  : de 
ventre  inferi  clamavi  , & 
exaudifti  vocem  mcam. 


4.  Et  projecifti  me  in  pro- 
funchim  in  corde  maris  , & 
flumen  circumdedit  me  : 
omnes  girgites  tui,  & fluc- 
tus  tui  liiper  me  tranlierunt. 

f.  Et  ego  dix»;  Abjeâus 
futn  à conlpeâu  oculorum 
tuorum  : veruntimen  rur- 
fus  • iiebo  cemplum  fanétura 
tuum. 

6 CircumdeJerunt  me  a- 
quxulquc  ad  animarn:  abvf- 
lu'  vallavit  me  » peiagus  o- 
p*ruit  caput  meum. 

7.  Ad  extrema  montium 
defeendi  : terrar  veâes  con- 
cluferunt  me  in  arternum  : 
& fjbtevabis  de  corruptione 
vitam  naeam,  Domine  Deus 
meus. 


8.  Cùm  anguftiaretur  in 
me  anima  mea  , Domini 
recordatus  fum  : ut  ventât 
ad  te  oratio  meaadtemplum 
lànÉtum  tuum. 


$.  Qui  euftodiunt  vanita- 
tes  fruftri  , milcricordiam 
fuam  Jerelinquunt, 


10.  Ego  autem  in  voce 
laudis  immoiabo  tibi  : qux- 
cumque  vovi , reddam  pro 
ûlute  Domino. 


1 1.  Et  dixit  Dominus  pif- 
ci  , & evomuit  Jonam  in  a- 
tidam. 


O N A S.  Ch  a p.  IL 
crié  du  fond  du  ventre  du  poiffon  qui  devoit 
me  fervir  de  tombeau  ; 6c  vous  avez  , Sei- 
gneur , entendu  ma  voix  : vous  m'y  avez  con- 
fèrvé  la  vie. 

4.  Vous  m’avez  jetté  au  milieu  de  la  mer, 
jufqu’au  fond  des  eaux  ; j’en  ai  été  inondé  de 
toutes  parts;  toutes  vos  vagues  6c  tous  vos 
flots  ont  paffé  fur  moi , fans  me  faire  périr. 

j.  Alors  j’ai  dit  : Cefi  avec  juftice  que  je  fuis 
rejetté  de  devant  vos  yeux  : mais  néanmoins 
je  verrai  encore  votre  temple  faint , par  un 
effet  de  votre  miféricorde. 

6.  Car  je  me  fuis  vû  à l’extrémité  parmi  les 
eaux  qui  m’environnoient  ; l’abîme  m’a  en- 
veloppé de  toutes  parts;  les  flots  de  la  met 
ont  couvert  ma  tête  ; 

7.  je  fuis  defeendu  jufques  dans  les  racines 
des  montagnes , où  m’a  porté  le  poiffon  qui  ma 
englouti  ; je  me  vois  pour  jamais  exclus  de  la 
terre , par  les  barrières  qui  m’enferment  dans 
les  entrailles  de  ce  monflre  : & néanmoins  j'efpere 
que  vous  préferverez  ma  vie  de  la  corruption 
de  la  mort , ô Seigneur  mon  Dieu  ; 

8.  parce  que , dans  la  douleur  profonde 
dont  mon  ame  eft  faille  , je  me  fuis  fouvenu 
de  vous , Seigneur  ; fai  mis  ma  confiance  en 
vous , cr  fai  imploré  votre  fecours.  Que  ma 
priere  monte  jufqu’àvous,  Seigneur , jufqu’à 
votre  temple  faint. 

5.  Ceux  qui  s’attachent  inutilement  à la 
vanité , en  adorant  les  vaines  idoles , abandon- 
nent celui  qui  efi  la  fou'ce  de  la  miféricorde , 
qui  les  auroit  délivrés. 

10.  Mais  pour  moi , qui  n'adore  que  vous , 

S mon  Dieu  , & qui  n ar  d'efpcrance  qu’en  vous, 
je  vous  offrirai  des  factiflces  avec  des  canti- 
ques de  louanges  : je  rendrai  au  Seigneur 
tous  les  vœux  que  j ai  faits  pour  mon  falut; 
car  je  fuis  perfuaié  que  vous  me  ! accorderez. 

1 1.  Alors  le  Seigneur  touché  de  ta  priere  de 
fon  Prophète , commanda  au  poiffon  qui  fa- 

voit 
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i voit  englouti  de  rendre  Jonas  : Sx  à t infant , il 
le  jetta  lur  le  bord  de  la  mer , dans  un  endroit 
d’où  il  pouvoit  aller  à Ninive. 


CHAPITRE  III. 

Jonas  répit  une  fécondé  fois  ordre  d’aller  à Ninive.  Il  y va,  & y prêche  que 
dans  quarante  jours  cette  Ville  fera  détruite.  Les  Ntmvites  effrayés  fe  con~ 
vertijfent , embraffent  la  pénitence  : & Dieu  leur  pardonne.' 


1.JL1E  Seigneur  parla  une  fécondé  fois  à 
fonas,  & lui  dit: 

2.  Allez  préfentement  en  la  Ville  de  Ni- 
nive , ôc  y prêchez  ce  que  je  vous  ordonne 
de  leur  dire. 

3.  Jonas  partit  auffi-tôt , Sx  alla  à Ninive, 
félon  l’ordre  du  Seigneur.  Ninive  étoit  une 
grande  ville  ; de forte  qu’il  falloit  trois  jours  de 
chemin  pour  en  parcourir  toutes  Us  rues. 

4.  Et  Jonas  y étant  entré  , y marcha  pen- 
dant un  jour,  6c il  cria,  en  difant:  Dans  qua- 
rante jours,  Ninive  fera  détruite. 

y.  Les  Ninivites  crurent  à la  parole  que 
Dieu  leur  faifôit  annoncer  par  fon  Prophète  : ils 
ordonnèrent  un  jeûne  public , pour  appaifer  fa 
jttfle  colere  ; Sx  ilsfe  couvrirent  de  facs  & d’ha- 
bits de  pénitence , depuis  le  plus  grand  jufqu’au 
plus  petit. 

6.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au  Roi 
de  Ninive , il  entra  aufft  dans  des  fentimens  de 
pénitence  ; il  fe  leva  de  fon  thrône , quitta  fes 
habits  royaux , fe  couvrit  d’un  fac , 6c  s’allît 
fur  la  cendre. 

7.  Enfuite  il  fit  crier  par-tout , 6c  publier 
dans  Ninive  cet  ordre,  comme  venant  de  la 
bouche  du  Roi  Sx  de  fes  Princes  : Que  les 
hommes  , les  chevaux , les  boeufs  Sx  les  bre- 
bis , ne  mangent  rien  ; qu’on  ne  les  mene 

Tome  V.  Part.  I. 


1.  Et  faâum  eft  verbum 
Domini  ad  Jonam  fecundù, 
dicens  : 

«.  Surge,  St  rade  în  Ni- 
niven  civitatem  magnam  r 
St  prxdica  in  ea  prxdicatio- 
nem  , quam  ego  loquor  ad 
te. 

3.  Et  furrexit  Jonas , 8c 
abiit  in  Niniven  juxta  ver- 
bum  Domini  : Et  Ninive  e- 
rat  civitas  magna  itincro 
trium  dierum. 

4.  Et  ctrpit  Jonas  introire 
in  civitatem  itinere  diei  u- 
nius  : Si  clamavit,  & dixit: 
Adhuc  quadraginta  dies,  & 
Ninive  fubvertetur. 

5.  Et  crediderunt  viri 
Ninitive  in  Deum  : St  prx- 
dicavcrtint  jejunium , & ve£ 
titi  funtfaccis  i majore  ut- 
que  ad  minorem. 


f.  Etpervenir  rerbnm  ad 
regem  Ninive  : Si  furrexit 
de  folio  fuo , Se  abjecit  vef- 
timentum  fuum  à fe,  &in- 
dutus  e(l  facco,  Si  fedit  in 
cinete. 

7.  Et  clamavit , & dixitin 
Ninive  ex  ore  regis  Si  prin- 
cipum  ejus , dicens  : Ho- 
mmes , Si  jumenta  , Se  bo- 
ves,  St  pecora  non  guilent 
quidquam  : nec  pafeamur, 
Scaquam  non  bibant. 
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3.  Et  operiantur  ûccis  ho- 
mincs,  k jumcnta  , & cla- 
ment ad  Dominura  in  forti- 
tudîne,  & convertatur  vir  à 
via  Tua  mala  , &c  ab  iniqaîta- 
tc , quje  cft  in  manibus  eo- 
rirm. 

5».  Qui*  feit  E converta- 
tur Sl  ignofeat  Deus:  & re- 
vertatur  à furore  ira:  Cax , Sc 
son  peribiraus  J 


i 


io.  Er  vidit  Deu*  opéra 
eorum,  quia  converû  funt 
de  via  Tua  mala  : & mifertus 
eft  Deus  (uper  malitiam  , 
quam  locutus  fuerat  ut  face* 
re:  eis,  & non  fecit. 


O N À S.  Ch ap.  TTI. 

point  aux  pâturages , & qu’ils  ne  boivent  point 
d’eau. 

8.  Que  les  hommes  fit  les  bêtes  foient  cou- 
verts de  facs  ; & qu’ils  crient  au  Seigneur  de 
toute  leur  force.  Que  chacun  fe  convertifle  i. 

3urd  quitte  fa  mauvaife  voie  , de  l’iniquité 
ont  les  mains  font  fouillées, 
p.  Quifaitfi  Dieu  touché  de  notre  repentir  y dr 
de  nos  gcmtjfemens  t ne  fe  retournera  point  vers 
nous,  pour  nous  pardonner  ; s’il  nappaifera 
point  fa  fureur  & fa  colere  ; & s’il  ne  changera 
point  l’arrêt  qu’il  a donné  pour  nous  perdre  ? 
Les  Ninivites  ne  furent  pas  trompés  dans  leur 
ejpérance. 

t o.  Dieu  confidera  leurs  œuvres  ; il  vit 
qu’ils  s’étoient  convertis  , en  quittant  leur 
mauvaife  voie  : & la  compaffion  qu’il  eut  d’eux 
l’empêcha  de  leur  envoier  les  maux  qu’il  avoir 
réfolu  de  leur  faire. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Jonas  s'afflige , fe  fâche,  p fouhaite  la  mort , parce  que  le  Seigneur  ayant 
pardonné  aux  A Suivîtes , il  craignoit  de  pajfer  pour  un  faux  Prophète. 


i.  Etafflifhis  eft  Jonas  af- 
fliftione  magna , & iratus 
cil: 


%.  & omit  ad  Domimim, 
& dix»  : Obfecro  Domine, 
numquid  non  hoc  eft  ver- 
bum  raeum,  cùm  adhuc  eC- 
lem  in  terni  mra  ? propter 
hoc  jva-occupavi  ut  fuge- 
rem  in  Thariis  ; fcio  enim 
«juiatu  Deus  clemens  & mi- 
fericors  es , patiens  Sc  muJ- 
ta:  milerationis  , & ignoP 
cens  iuper  malitia. 


3.  Et  nunc  Domine  toUe 


i-/\  Lors  Jonas  fut  failî  d’une  grande  afflic- 
tion, & il  fe  fâcha,  parce  que  Dieu  ne  détruifoit 
pas  Ninive , comme  il  le  lui  avoit  fait  prédire. 

2.  Ets’adreffantau  Seigneur,  il  lui  dit  : O 
mon  Dieu  , n’eft-ce  pas  là  ce  que  je  difois  , 
lorfque  j’étois  encore  dans  mon  pays  ? C’eft 
ce  que  j’ai  prévu  d’abord , ôc  c’eft  pour  cela 
que  j’ai  fui  à Tharfis;  car  je  favois  que- vous 
êtes  un  Dieu  clément,  bon,  patient,  plein 
de  mififricorde , & qui  pardonnez  les  péchés 
qu’on  a commis , dès  qu’on  s’en  repent , er  qu’on 
en  fait  pénitence.  Anfi  je  prévoyais  que  vous  par- 
donneriez aux  Ninivites,  & que  jepafferoispour 
un  faux  Prophète , comme  il  arrive  aujourd'hui. 

3.  Je  vous  conjure  donc , Seigneur,  de 
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retirer  maintenant  mon  ame  de  mon  corps , 
parce  que  la  mort  m’eft  meilleure  que  la  vie, 
dans  la  confufton  dont  je  vais  être  couvert. 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  : Croyez-vous  que 
votre  colere  foit  bien  raifonnable  ? 


quæfo  animam  menm  à me  : 
quia  melior  eft  mihi  mors 
quim  vita. 

4.  Et  (iij.it  Dominus  : Pu- 
tainc  ben?  irafeeris  tu  ? 


§.  IL  Jonas  fe  repofe  à l'ombre  d'un  arbrijfeau  que  le  Seigneur  ayoit  fait  naître 
exprès.  Cet  arbrtjfeau  piqué  dès  le  lendemain  par  un  ver , de  vient  fcc  & mu- 
tile. Le  foleil plus  brûlant  qu’à  l’ordinaire,  incommode  Jonas.  Il  tombe  dans 
rabattement , & fouhaite  la  mort. 


y.  Jonas  fortit  enfuite  deNinive,  &c  s’affit 
en  un  lieu  élevé  du  coté  de  l’orient.  Il  fe  fit  là 
un  petit  couvert  de  feuillages , où  il  fe  repolà 
à l’ombre , jufqu’à  ce  quil  eût  vû  ce  qui  arri- 
yeroit  à la  Ville. 

6.  Le  Seigneur  Dieu  fit  naître  alors  un  ar- 
brijfeau , comme  une  efpece  de  lierre , qui  s’éle- 
va au-deflus  de  la  tête  de  Jonas , pour  lui  faire 
ombre , & pour  le  metrre  à couvert  & le  fou - 
lager , parce  qu’il  étoit  fort  incommodé  de  la 
chaleur  ; ce  qu’il  reçût  avec  une  extrême  joie. 

7.  Mais  cette  joie  dura  peu , car  le  lende- 
main dès  le  point  du  jour , le  Seigneur  en- 
voya un  ver,  qui  ayant  piqué  A»  racine  de  ce 
lierre , le  rendit  tout  fec. 

8.  Le  foleil  ayant  paru  enfuite , le  Seigneur 
fit  lever  un  vent  chaud  & brûlant  , ôc  les 
rayons  du  foleil  donnant  fur  la  tête  de  Jonas , 
il  fe  trouva  dans  un  étouffement  & dans  un 
abbattement  extrême , & il  fouhaita  de  mou- 
rir, en  difant:  La  mort  m’eft  meilleure  que 
la  vie. 


f.  Etegreffus  efl  Jonas  Je 
civitatc  , le  fedit  contra  O- 
rientemcivitatis:  le  fecit  fi- 
bimet  umbracuium  ibi , & 
fedebat  fubter  illûd  in  tim- 
bra , donec  videtet  quid  ac- 
cideret  civitati. 

t.  Et  prrparavit  Dominus 
Deus  hederam , le  afeendit 
fuper  caput  J on*  , ut  effet 
umbra  fuper  caput  ejus , te 
protegeret  eum  ( laborave- 
rat  enim  ( lattatus  cft  Jonas 
fuper  hedera,  lartitiâ  mag- 
na. 

7.  Et  paravit  Deus  ver- 
tnem  afccnfu  diluculi  in 
craftinum:  & pereuflit  he- 
deram , & exaruit. 

8.  Et  cùm  ortus  fuifle» 
fol , precepit  Dominus  ven. 
to  calido  le  urenti  : le  per- 
euflit  fol  fuper  caput  Jonir  , 
&*üuabat:  8t  petivit  anima: 
foat  ut  morcretur , le  dixit  : 
Melius  eft  mihi  mori , quant 
vitere. 


5.  III.  Le  Seigneur  reprend  Jonas  , & lui  fait  voir  l'injufice  de  fon 

affîiftion. 


p.  Alors  le  Seigneur  dit  à Jonas:  Pènfez- 
vous  avoir  raifon  de  vous  fâcher  pour  ce  lier- 
re? Jonas  lui  répondit:  J’ai  raifon  de  me  fâ- 
cher jufqu  a fouhaiter  la  mort. 

jo.  Le  Seigneur  lui  dit:  Vous  vous  fâchez 


7.  Et  dixit  Dominus  ad 
Jonam  : Putafne  bene  traf- 
ceris  tu  fuper  hedera  ! Et  di- 
xit : Bene  irafeor  ego  uf- 
que  ad  mortem. 

to.  Et  dixit  Dominus: 
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Tu  doits  laper  hederam  , 
in  qua  non  laborafli , neque 
fcciili  ut  crelceret;  qux  iùb 
un»  m.-i'tc  nata  eft  , & lu  b 
una  notfe  periit. 

il.  Et  ego  noa  forçant 
Ninive  civitati  mago i,  in 
qua  funt  plus  quant  centutn 
viginta  millia  hominum  , 
qui  nefciunt  quid  lit  inter 
dcutcrata  fc  lïniftram.  luam  > 
& jumoqgpulta; 


pour  la  perte  d’un  lierre  qui  ne  vous  arvoit 
point  coûté  de  peine  à planter  ni  à cultiver  , 
qui  eft  crû  fans  vous , qui  eft  né  en  une  nuit 
& qui  eft  mort  la  nuit  fuivante  : 

1 1 . Et  moi , je  ne  pardonnerois  pas  à la 
grande  Ville  de  Ninive,  où  il  y a plus  de  ftx 
vingt  mille  perfonnes  qui  ne  favent  pas  dis- 
cerner leur  main  droite  d’avec  leur  main  gau- 
che , ôc  un  grand  nombre  d’animaux  qui  font 
mon  ouvrage,  que  je  nourris  depuis  long-tems  > 
& qui  ne  m’ont  point  ojfcnft  i 
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MlCHi*  , furnommé  le  jeune  , pour  le  diftinguer  d’un 
autre  ( i ) Michée , dont  il  eft  parlé  au  troifieme  livre  des 
Rois , étoit  de  Morafthi , petite  ville  de  la  tribu  de  Juda  , 
à fept  ou  huit  lieues  de  Jerufalem.  Il  prophétifa  fous  le 
régné  de  Joathan , d’Achaz  & d’Ezechias,  Rois  de  Juda. 

Il  reprélente  d’abord  le  Seigneur  comme  étant  prêt  de 
defcendre  du  lieu  de  là  gloire , pour  venir  punir  les  cri- 
mes des  Roiaumes  de  Juda  Sc  d’Ifraël. 

Il  déclare  qu’il  rendra  Samarie  comme  un  monceau  de 
pierres  qu’il  réduira  en  poudre  toutes  Tes  Idoles , & que 
tous  lès  habitans  feront  emmenés  captifs.  Il  fait  auiïi  les 
mêmes  menaces  contre  ceux  de  la  tribu  de  Juda.  Il  dit 
que  leurs  crimesferont  caufe  que  Sionfera  labourée  com- 
me un  champ,  que  Jerufalem  fera  réduite  en  un  monceau 
de  pierres  , que  la  montagne  où  le  temple  eft  bâti  devien- 
dra une  forêt , & qu’ils  feront  emmenés  captifs  à Baby- 
lone. 

Le  Prophète  mêle  ces  menaces  terribles  de  paroles 
confolantes.  Il  promet , de  la  part  du  Seigneur,  qu’il rafc 
femblera  un  jour  Jacob  tout  entier,  qu’il  réunira  les  relies 
d’Ifraël , & qu’il  marchera  à leur  tête. 

Il  prédit  que  , dans  les  derniers  tems , la  montagne  lùr 
laquelle  lè  bâtira  la  maifon  du  Seigneur  , fera  fondée  fur 
le  haut  des  monts , & s’élèvera  au  - delfus  des  collines  , 
par  où  il  marque  l’établiffement  de  l’Eglife. 

Il  prédit  auffi  la  nailfance  du  Mefïie  dans  la  ville  de’ 
Bethléem  , la  converfion  des  Gentils , & le  retour  des 
Juifs  à la  fin  des  liecles , figuré  par  celui  de  la  captivité  du 
Babylone. 

(i)  3.  Rois,  22.  8,- 
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M I C H E E 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  T.  Tems  auquel  Affichée  a prophétifé  contre  Samarie  & contre  Jerufalem . Il 
prédit  la  ruine  dé  ces  villes  , à caufe  de  leur  idolâtrie. 


r.  V Oici  les  paroles  que  le  Seigneur  a di- 
tes à Michée  de  Morafthi  , qui  prophétifa 
touchant  Samarie  & Jerufalem  , ious  le  ré- 
gné de  Joathan  , d’Achaz  ôc  d’Ëzechias , 
Rois  de  Juda. 

a.  Peuples , écoutez  tous  : que  la  terre , 
àvec  tout  ce  qu’elle  contient,  foit  attentive  ; 
& que  le  Seigneur  Dieu  foit  lui -môme  témoin 
contre  vous , le  Seigneur  qui  voit  tout  de  fon 
faim  temple , & qui  va  punir  tous  les  hommes , 
/ans  en  excepter  les  plus  puifjans. 

3.  Car  le  Seigneur  va  fortir  du  lieu  faint  ois 
il  réftde  : il  descendra  du  ciel , & foulera  aux 
piés  tout  ce  qu’il  y a de  grand  fur  la  terre. 

4.  Sous  lui  les  montagnes  difparoîtront  ; 
les  vallées  s’entr’ouvram  , fe  fondront  devant 
lui , comme  de  la  cire  devant  le  feu  , & s'é- 
couleront comme  des  eaux  qui  fe  précipitent 
dans  un  abîme. 

y . Et  tout  ceci  arrivera  à caufe  du  -crime 
des  enfans  de  Jacob  , ôc  des  péchés  de  la 
niaifon  d’Ifraël.  D’où  cft  venu  le  crime  des 
enfans  de  Jacob , finon  de  Samarie , où  Jéro- 
boam établit  le  culte  des  veaux  d'or  ï ôc  quelle 


i . V H rh L M Domi’ri,  quotf 
faSum  eft  aJ  Miclwearo  Slo- 
rafthitem  , in  diebus  Joa- 
tbo  Achat  Sc  Ezechiz  , re- 
gum  Juda  : quoi  vidât  fu- 
per  Samariat»  , & Jerulâ- 
lem. 

1.  Audite  papal!  omîtes  r 
te  attendat  terra . & plenitu- 
do  ejas  : & fît  Dominut 
Deus  vobis  in  teftem  , Do- 
minus  de  tetoplo  Cincto  fuo*- 


| . Quia  ecce  Dominas  e* 

Sridietur  de  loco  fuo  : & 
efeendet,  St  calcabk  la- 
per excella  terrar, 

4.  Et  conluracntur  mon- 
tes fubcas  eutn  : & salles 
icindentur  lïcut  cera  à facie 
ignis  , St  lïcut  aqux , qure 
decurrunt  in  prxccps, 


f . In  fcelcre  Jacob  omne 
iftud , Sc  in  peccatis  domiis 
Ifraelrquod  (celas  Jacob? 
nonne  Samaria  ? St  qax  ex* 
celû  J ad*?  nonne  Je juû- 
kmi 
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€.  Et  ponam  Samariam 
■quafi  accrvum  lapidum  in 
agro  cùm  plantatur  vinea  : 
& detraham  in  vallera  lapi- 
des ejus , & fundamenû  c- 
jus  rcvelabo. 


7.  Et  omnia  fcuîptilia  e- 
jus  concidcntur , Si.  omnes 
mercedes  ejus  comburentur 
igné  , & omnia  idola  ejus 
ponam  in  perditionem  : quia 
de  raercedibus  raeretricis 
congrcgata  funt  , Sc  ufquc 
ad  mercedem  meretricis  te* 
sreieentur. 


I C H E’  E.  C h a ?.  T. 
eft  la  fource  des  hauts  lieux  du  Royaume  de 
Juda,  finon  Jerufalem , d’où  l'idolâtrie , qui 
y avoit  été  d’abord  introduite  , s’ ejl  répandue 
dans  tout  le  pays  ?| 

Je  rendrai  donc  Samarie  comme  un 
monceau  de  pierres  quon  ramajfe  dans  un 
champ , lorfque  l’on  plante  une  s igne , & que 
l'on  jette  en  fuite  dehors.  Je  la  détruirai  de  même  ; 
je  ferai  rouler  fes  pierres  dans  la  valide  au-def- 
Jus  de  laquelle  elle  ejl  bâtie , & j’en  découvri- 
rai les  fondemens. 

7.  Toutes  fes  ftatues  feront  brifées  ; tout  ce 

3u’clle  a gagné  fera  brûlé  par  le  feu  ; & je  ré- 
uirai  en  poudre  toutes  fes  idoles  : & parce 
que  fes  richejjés  ont  été  amalTées  du  prix  de  là 
proftitution , & des  dons  que  lui  ont  fait  les 
peuples  idolâtres , elles  redeviendront  aulfi  la 
récompenfe  des  proftituées,  en  pajfant  en  des. 
mains  fouillées  par  L idolâtrie. 


§.  II.  Douleur  du  Prophète  à la  vue  des  maux  qui  doivent  accabler  lfraèl  df 
Juda.  Leurs  villes  feront  détruites , & leurs  enfant  feront  emmenés  captifs. 


t.  Super  hoc  plangam , Sc 
ululabo  : vadam  fpoliatus, 
& nuJus  faciam  pl.inftum 
velut  Jraconum , & luûum 
quafi  ftruthiomiro. 


9.  Quia  defë rta  eft  plaga 
ejus,  quia  venir  ufque  ad  Ju- 
dam,  teligii  porrnm  populi 
«ici  ufque  ad  Jerufalem. 


10.  In  Gerh  nolite  an- 
nuruiare,  lacrytnis  ne  plo- 
retis,  in  doço  Pulveris  pul- 
»cre  vos  conlpergiie. 


8.  C’eft  pourquoi  je  m’abandonnerai  aux 
plaintes  ; je  ferai  retentir  mes  cris  ; je  déchi- 
rerai mes  vêtemens , & j’irai  tout  nud  ; je 
poufferai  des  hûrlemens  comme  les  dragons , 
ôc  des  fons  lugubres  comme  des  autruches  ; 

9.  parce  que  la  plaie  de  Samarie  eft  défef- 
pérée,  qu’elle  eft  venue  jufqu’à  Juda,  quelle 
a gagné  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  de  mon  peu- 

file , & quelle  ejl  entrée  jufques  dans  Jerufa** 
em. 

10.  Que  le  bruit  de  vos  maux  ne  s’étende 
point  jufqu’à  la  ville  de  Geth  ; car  les  Philijlins 
qui  ïhabitent  ne  manqueraient  pas  de  les  aug- 
menter par  leurs  injultes  er  leurs  outrages.' 
Etouffez  donc  vos  larmes  & vos  foupirs.  Cou- 
vrez-vous de  cendre  & depouffiere,  vous  qui 
habitez  dans  une  maifon  qui  fera  bien  - tôt  ré- 
duite en  poudre. 

1 1.  Paffcz 
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11.  Pafïez  couverte  de  honte  & d’igno- 
minie, vous  qui  habitez  dans  un  aujfi  beau 
lieu  qu’ejl  • Samarie , & qui  vous  trouvez  con- 

“ traints  de  l’abandonner.  Celle  qui  eft  fituée  fur 
les  confins  de  votre  pays  ne  fort  pas  de  chez 
elle  pour  vous  fecourir.  La  maifon  de  Sion , qui 
ejl  votre  voifine , a entendu  les  plaintes  qui 
venoient  de  chez  vous  : mais  au  heu  d’aller 
vous  defendre , elle  penfe  à fa  propre  lureté. 

1 2.  Elle  s’eft  trouvé  trop  foible  pour  vous 
afiifier , & elle  eft  elle-même  plongée  dans  l’a- 
mertume , parce  que  Dieu  a envoyé  l’enne- 
mi jufques  dans  les  portes  de  Jerufalem. 

ij.  Les  habitans  de  Lachis  ont  été  épou- 
vantés par  le  bruit  confus  des  chariots  de  guerre 
qui  marchaient  contreux.  Lachis , vous  êtes  la 
fource  du  péché  de  la  fille  de  Sion , parce 
que  vous  êtes  la  première  des  villes  de  Juda  qui 
avez  imité  les  facrilégcs  d’Ifracl.  Vous  ferez 
aujfi  la  première  qui  en  porterez  la  peine. 

14.  Le  Roi  d'ifràel  envoyera  de  fes  gens 
avec  de  grands  préfens  aux  Princes  de  Gcth  : 
mais  ils  n’y  trouveront  qu’une  maifon  de  men- 
fonge , qui  les  trompera  , & qui  ne  leur  don- 
nera aucun  fecours. 

1 y.  Pour  vous , peuple  de  Juda , qui  habitez 
à Marcfa,  je  vous  amènerai  des  étrangers  qui 
hériteront  de  tous  vos  biens  ; ils  les  enlève- 
ront : & le  ravage  que  fera  l'ennnemi  de  la 
gloire  d’Ifraël  s’étendra  jufqu’à  la  ville  d’O- 
dolla , qui  eft  à h extrémité  de  votre  pays. 

1 6.  Peuple  ingrat  & infidèle , arrachez-vous 
les  cheveux;  coupez-les  entièrement,  pour 
pleurer  vos  enfans  qui  étoient  toutes  vos  dé- 
lices ; demeurez  fans  aucun  poil  , comme 
l’aigle  qui  Je  dépouille  de  toutes  fes  plumes , parce 
qu’on  vous  a enlevé  , & que  l’on  a emmené 
captifs  ceux  qui  vous  étoient  fi  chers. 


11.  Ft  trînfite  vobis  ha- 
bitatio  Pulchra  , confufa  ig- 
nominia  : non  eft  egreua 
qui  habitat  in  exitu  : planc- 
tum  Domus  vicina  accipict 
ex  vobis , qui  ftetit  fibimet. 


11.  Quia  infirmât!  eft  ta 
bonum , qui  habitat  in  a- 
matitudinibus  : quia  delccn- 
dïc  malum  à Domino  i» 
portam  Jerufalem. 

ij.  Tumultus  quadrigi 
ftuporis  habitanti  tachis  : 
ptincipium  peccati  eft  fiiii 
Sion , quia  in  te  inventa  funt 
lceleta  Iftael. 


14.  Propterea  dabitemif- 
farios  fuper  hereditatem 
Geth  : domus  mcndacii  in 
deceptionem  regibus  IC- 
rael. 


if.  Adhuc  heredem  ad- 
ducam  tifei  qui  habitas  in 
Marelà  : ufque  ad  Odollana 
veniet  gloria  Iftacl, 


;C.  Decalvare,  & tonde- 
re  fuper  filios  dcliciaruna 
tuarum  : dilata  calvitiurn 
tuum  ficut  aquila:  quonianf 

captiYt  dufti  funt  ex  te. 


Tome  V,  Part.  I. 
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CHAPITRE  II. 


I.  Le  Prophète  repréfente  les  diverses  ùtjuJUces  & lés  attires  péchés  du  peuple 
du  Seigneur,  li  annonce  la  vengeance  que  Dieu  en  fera. 


i.  Var  qui  cogiiatis  inu- 
tile , St  operamini  malum  in 
cubiülibus  vc lins  : in  lucc 
matutina  faciuntillud  , quo- 
riam  contra  Deum  eft  ma- 
bus  eorum. 


*.  Et  concupierunt  agros, 
tt  violent'r  tulerunt.  Se  ra- 
puerunt  domos  : & calum- 
niabamur  virum , St  domum 
ejusi  virum  & hereditatcm 
ejus. 

3.  Idcirco  h*c  dicit  Do- 
minus  : Ecce  ego  cogito  fu- 
per  familiam  i/tam  malum  : 
unde  non  auferetis  colla  vef- 
xra,  Se  non  ambulabitis  fu- 
perbi , quoniam  tcmpus  pet 
jimum  elt. 

4.  In  die  ilia  fumetur  lu  - 
per  vos  parabola , St  canta- 
bitur  camicum  cum  fuavi- 
tate  , dicentium  : Depopu- 
latione  vaftati  fumus:  pars 
populi  mei  commucata  efl  : 
quomodo  receder  à me  , 
cùm  revertatur,  qui  regio- 
nes  noftras  dividat. 


3.  Bropter  hoc  non  erit 
tibi  mit»  ns  funiculum  for- 
tis  in  coeiu  Domini, 


1-iVl  Alhcur  à vous  qui  formez  des  defïeins 
injuftes , & qur  prenez  dans  votre  lit  des  ré- 
folutions  criminelles.  Malheur , dis-je , à ces 
cœurs  pleins  d'iniquité,  qui , après  avoir  pris  ces 
mauvaifes  ré/olutions , pendant  la  nuit , les  exé- 
cutent dès  le  point  du  jour  : Car  c’eft  contre 
Dieu  môme  qu’ils  lèvent  la  main  , quand  ils 
oppriment  ainft  leurs  freres. 

2.  Ils  ont  déliré  les  terres  de  leurs  voijins , 
ôc  ils  les  ont  prifes  avec  violence  ; ils  leur  ont 
ravi  leurs  maifons  par  force  ; ils  ont  opprimé 
l'un  pour  lui  ravir  fa  maifon , & l’autre , pour 
s'emparer  de  tous  fes  biens. 

3.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: J’airéfolu  de  faire  fondre  fur  ce  peu^ 
pie  des  maux  dont  vous  ne  dégagerez  point 
votre  tête  : ôc  vous  ne  marcherez  plus  d’un 
pas  fuperbe,  parce  que  le  tems  fera  très-mau- 
vais pour  vous. 

4.  En  ce  tems- là,  vous  deviendrez  la  fable 
des  hommes,  ôc  l’on  prendra plailir à chanter 
des  chantons  fur  vous,  ôc  à vous  faire  dire 
avec  vérité:  Nous  fommes  ruinés  : nous  fom- 
mes  pillés  de  toutes  parts  : le  pays  qui  étoit  à 
nous  eft  palïé  à d’autres.  Nos  ennemis  fe  font 
retirés.  Mais  de  quelle  forte  ? Ce  n’a  été  qu’a- 
ftn  de  revenir , ôc  de  partager  nos  terres  en- 
tr’eux. 

y.  C’eft  à cautè  de  ces  ravages  que  vous 
ont  attirés  vos  péchés , 0 l frété l , qu’il  n’y  aura 
plus  perfonne  d’entre  vous  qui  ait  fa  part  ôc 
ion  héritage  dans  l’affembléc  du  peuple  du 
Seigneur,  étant  tous  emmenés  captifs , ou  dtf- 
pi  rjès  en  divers  pays. 


Digitized  by  Google 


M I C H F E.  C ii  a p.  U. 


i Sx 


§.  II.  En  valu  les  Juifs  fe  promettent  l'impunité  de  leurs  crimes  ; le  Seigneur  ejî 
bon  pour  les  bons , mais  il  pttr.it  les  mecbans  : ainfi  il  perdra  fin  peuple  infi- 
dèle. Il  en  rajfemblera  un  jour  les  refit  s , & ü marchera  a leur  tete. 


6.  Ne  dites  point  fans  cefl"e , comme  vous 
faites  : Ces  paroles  menaçantes  n’auront  point 
leur  effet  ; ces  maux  ne  tomberont  point  fur 
ceux  tjui  font  à Dieu  ; ils  ne  feront  point  cou- 
verts de  la  confufion  dont  on  les  menace. 

7.  L’efprit  du  Seigneur,  dit  la  maifon  de 
Jacob , ell-il  devenu  moins  étendu  en  mfé- 
ricorde  qu'il  nètoit  autrefois  ? & peut  - il  avoir 
ces  penfées  de  nous  perdre  quon  lui  attribue  ? 
Il  eft  vrai  que  je  n’ai  que  des  penfées  de  bon- 
té , dit  le  Seigneur  ; mais  c’efc  pour  ceux  qui 
marchent  dans  la  droiture  du  cœur  & dans  la 
jttfiiee. 

8.  Mon  peuple , au  contraire  , s’eft  révolté 
contre  moi.  En  effet  vous  avez  ôté  aux  hom- 
mes , malgré  ma  défenfè  , non  - feulement  le 
manteau  , mais  la  tunique  , ôc  vous  avez 
traité  en  ennemis  ceux  qui  paffoient  chez 
vous  , fans  penfer  à vous  faire  aucun  mal. 

9.  Vous  avez  chaffé  les  femmes  de  mon 
peuple  des  maifons  où  elles  vivoient  en  re- 

[>os  : & vous  avez  étouffé  pour  jamais  ma 
oüange  dans  la  bouche  de  leurs  petits  enfans  , 
en  les  chaffdnt  de  F héritage  de  leurs  peres  ; pour 
lequel  ils  m'auroient  béni , fi  vous  les  en  aviez 
la.JJes  en  pcffeffion. 

1 o.  Cefi pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Allez- vous-en  , fortez  de  votre  terre  ; vous 
n’y  trouverez  point  de  repos , parce  que  l’im- 
pureté dont  vous  l’avez  fouillée  , l’a  remplie 
d’une  horrible  puanteur , & y a attiré  le  car- 
nage dont  vous  êtes  menacés. 

1 î . Plût  à Dieu  qu'en  parlant  de  la  forte  , je 
fufft  un  faux  Prophète  , que  je  n’euffe  point 
l’efprit  du  Seigneur , qui  ejl  Fefprit  de  vérité  ; 
ôt  que  je  dife  plutôt  des  menfonges.  Mais  ma 
parole  tombera  fur  vous  comme  un  vin  qui 


6.  Ne  loquamini  loqucn- 
tes  : Non  ftillabit  fuper  il- 
tos  : nqn  comprehendet  con- 
fuGo. 


7.  Dîcit  do  mu  s Jacob  : 
Numquid  abbreviatus  eft 
fpiritus  Domini  , aut  cales 
lune  cogitationcs  ejus  { 
Nonne  verba  mea  bona  l'unt 
curn  eo  , qui  rcûàgraditur? 


8.  Ht  econtrario  popuîus 
meus  in  adrerûrium  con- 
furrexit:  defuper  tunica  pal- 
lium fuftuljlis  : &eos,qui 
tranfîbant  fimpliciter,  con-, 
veriiftis  in  bcllura. 


Mulicres  populi  mci 
cjeciftis  de  domo  deJicia- 
rum  luarum  : à p.irvulis  ea- 
rum  tu’iftis  laudem  mcara 
in  perpetuum. 


10.  Su-gite,  & ite,  quia 
non  habetii-hîc  requiem  ; 
propter  irnmuudiiia.n  ejus 
corrumpetur  pu:redin«  pef- 
fîma. 


1 1.  Utînam  non  eflem  vît 

hibens  fpirttuin  , 8c  nionda- 
ciumpjuùs  loquerer:  liilla- 
bo  riDi  in  vitium , $c  in  c- 
briVtt-111  : 8c  erit  fupet 
auein  ilir.aîo»  po^ulus  iûe* 
x} 
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fi.  Congregatione  con- 
gregabo  Jacob  totum  te  : 
in  unum  conducam  reli— 
quias  Ifrael,  pariter  ponam 
ilium  quali  grcgcm  in  ovili, 
quali  pecus  in  medio  caula- 
rum,  tumultuabunturamul* 
titudine  lwminum. 


13.  ÀÎcendet  enîm  pan- 
dens  itérante  eos:  divident, 
& tranfibunt  portam,  & in- 
gredientur  per  eam  : & tran- 
iibit  rex  corum  coram  eis  > 
& Dominus  in  capite  eo- 
rum. 


vous  enivrera  ; & ce  fera  fur  vous  - mêmes 
que  cette  parole  fera  accomplie  , & non  fur 
ceux  qui  viendront  après  vous. 

12.  Cependant  voici  ce  que  le  Seigneur  vous 
annonce  pour  votre  confolation.  Je  vous  raf- 
femblerai  un  jour  tout  entier,  ô Jacob;  je 
réunirai  les  relies  d'ifraël  avec  Juda.  Je  met- 
trai mon  peuple  tout  enfemble  dans  ma  mai- 
Jon , comme  on  rajjemble  un  troupeau  dans  la 
bergerie  , comme  des  brebis  / ont  réunies  au 
milieu  de  leur  parc;  6c  la  foule  des  hommes 
y fera  fi  grande , qu’elle  y caufera  même  de 
la  confufion  ôc  du  troubie. 

i j.  Car  celui  qui  leur  doit  ouvrir  le  chemin 
marchera  devant  eux , & les  encouragera  à le 
fuivre  \ de  forte  qu  ils  pafleronten  troupes  à la 
porte  de  Sion  , ôc  y entreront.  Leur  Roi  par- 
fera devant  leurs  yeux  : ôc  ce  Roi  fera  le  Sei- 
gneur qui  marchera  à leur  tête. 


CHAPITRE  III. 

♦ 

Les  péchés  des  Princes,  des  Juges  , des  faux  Prophètes , des  Prêtres  & du 
peuple  d’Ifrael , feront  caufe  que  Sion  fera  labourte  comme  un  champ , Ù“  que 
Jerufalem  fera  réduite  en  un  monceau  de  pierres. 


i.  Et  dîxî:  Audite  prm-  i.  J’Ai  dit  encore  : Ecoutez  ; Prince  de  Ja- 

nîûs * ifaei V Numquid  noiï  cob,  chefs  de  la  maifon  d’ifraël  : N’eft-ce 
veftrum  eft  feire  judicium,  pas  à vous  de  lavoir  ce  qui  eft  jufte , & de  le 
pratiquer  ? 

».  qui  odio  hnbctU  bo-  2.  Cependant  vous  avez  de  la  haine  pont 
num  , & diligitit  malum  : je  bien  , ôc  de  l’amour  pour  le  mal.  Vous  ar- 
eorum  defuper  eis , & car-  tachez  aux  pauvres  jufqu  a leur  peau  , ôc  vous 
nem  eorum^defupcr  oflibus  leur  ôtez  en  quelque  forte  la  chair  de  deffus 
eorura-  les  os. 


j.  Qui  comederunt  car- 
rem  popeli  mei,  & pcllem 
eorum  delbper  exeoriave- 
tunt  : St  ofla  eorum  confre- 
geiunt,&  conciderunt  ficut 
in  lebete  , & «uaû  carnom 
in  medio  oUav 


3.  En  effet , les  Juges  d'IJra'él  ont  été  pleins 
d1  injuflice  & de  cruauté.  Ils  ont  mange  la  chair 
de  mon  peuple  , ils  lui  ont  arraché  la  peau  , 
ils  lui  ontbrifé  les  os , ils  les  ont  haché  com- 
me pour  tes  faire  cuire  dans  une  chaudière , ôc 
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comme  de  la  chair  qu'on  fait  bouillir  dans  un 
pot. 

4.  Cejl  pourquoi  un  jour  viendra  qu’ils 
crieront  au  Seigneur ,6c  il  ne  les  exaucera 
point  ; il  détournera  alors  fon  vifage  d’eux , 


comme  le  mérite  la  malignité  de  ieurs  œu- 
vres. 

y.  Voici  atiffi  ce  que  dit  le  Seigneur  con- 
tre les  Prophètes  qui  (éduifènt  mon  peuple  , 
qui  déchirent  à belles  dents  ceux  que  je  lui 
envoyé  , 6c  qui  ne  laillenr  pas  de  prêcher  la 
paix  ; 6c  fi  quelqu’un  ne  leur  donne  pas  de 
quoi  manger , ils  mettent  leur  piété  à lui  dé- 
clarer la  guerre. 

6.  C’eft  pourquoi  vous  11’aurez  pour  vifion 
qu’une  nuit  [ombre  , 6c  pour  révélation  que 
des  ténèbres.  Le  foleil  fera  fans  lumière  à 
l’égard  de  ces  faux  Prophètes , 6c  le  jour  de- 
viendra pour  eux  une  profonde  obfcuriré. 

7.  Ceux  qui  ont  des  vifions  feront  confus  ; 
ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner  l'avenir , fe- 
ront couverts  de  honte , ils  rougiront  tous,  ù“ 
ils  fe  cacheront  le  vifage  , lor [qu'il  paroîtra 
que  Dieu  aura  été  muet  pour  eux,  & qu'il 
ne  leur  aura  point  révélé  ce  qu'ils  avoient  eu  la 
hardiejfe  d annoncer  de  fa  part. 

8.  Mais  pour  moi , je  naîtrai  point  cette  con- 
fufton , car  j’ai  été  rempli  de  la  force , de  la 
juftice  6c  de  la  vertu  de  l’efprit  du  Seigneur, 
pour  annoncer  à Jacob  fon  crime,  6c  à Ifraél 
fon  iniquité , & pour  leur  prédire  les  châtimens 
qui  leur  font  préparés. 

9-  Ecoutez  donc  ceci , Princes  de  la  mai- 
fon  de  Jacob;  ôc  vous.  Juges  de  la  maifon 
d Ifraél , vous  qui  avez  1 équité  en  abomi- 
nation , 6c  qui  renverfez  tout  ce  qui  eft  jufte , 

* o.  vous  qui  vous  bâtilTez  des  matfons  mag- 
nifiques dans  Sion  du  fang  des  hommes,  ÔC  dans 
Jerulalem  du  fruit  de  f iniquité  & des  injuf- 
tices  que  vous  commettez. 

1 1 . Car  leurs  princes  rendent  des  arrêts 


4-  Tune  clamabunt  a i 
Dontinum  , Se  non  exau- 
iliet  eo»  : Sc  abicondet  fa- 
ciem  fiiam  ab  eis  in  tempo- 
re  illo,  lîcut  nequiter  ege- 
runt  in  adinventionibus  luis. 


5.  Hic  dicit  Dominas 
fiiper  propheta* , qui  fedu- 
cunt  populum  meum  : qui 
mordent  dentibus  fuis,  & 
prxdicant  pacem:  Sc  fi  qui, 
non  dederit  in  ore  eorum 
quippiam , fanâificant  (iiper 
cum  prxlium, 

6.  Propterea  nox  vobij 
pro  vifionc  erit , & tenebrx 
vobis  pro  divinatione  : V 
occumbec  toi  iuper  pro- 
phetas  , & obtenebrabitur 
fuper  eos  dies. 

7 • Et  confundentur  qui 
vident  vifionef . St  confun- 
dentur divini  ; St  operient 
omnes  vulrus  fuos  , qui* 
non  cft  relponfum  Dei. 


8.  Verumtamen  ego  re- 
pletus  fum  fortitudine  ipiri- 
tus  Domini , judicio,  St  vir- 
tute  : ut  annuntiem 'Jacob 
feelus  fuum,  Sc  Ifraél  pce- 
catum  fuum. 


9.  Audite  hoc  principes 
domûs  Jacob.  St  judices  do- 
mûs  Iirael , quia  abomina- 
mini  judicium  , & omnia 
refla  pervertitiî. 

to.  Qui  xdificatis  Sion  in 
fanguinibm  , Sc  Jcrufalem 
in  ir.iquitate. 


II.  Principes  ejus  in  nsr.a 

Z iij 
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4.  Chacun  fe  repofera  fous  fa  vigne  ôc  fous 
fon  figuier,  fans  avoir  aucun  ennemi  à crain- 
dre. C’eft  ce  que  le  Seigneur  des  armées  a 
dit  de  fa  bouche , & c'ejl  ce  qu'il  fera  très-cer- 
tainement. 

f.  Jprès  cela  , que  chaque  peuple  mar- 
che , s'il  veut , fous  la  protection  defon  Dieu 
imaginaire  : Pour  nous , nous  marcherons  fous 
la  prote&ion  du  Seigneur  notre  Dieu  , juf- 
ques  dans  l’éternité  , ôc  au  delà  de  l'éternité. 


9.  Ht  (êdebit  vir  fubtus 
vitem  luam  , Sc  fubtus  fi- 
cum  liiam,  & erit  quideter- 
reat  : quia  os  Dotnmi  exer- 
cituum  locutus  cil. 


5.  Quia  omnes  popuü 
ambulabunt  unufquifque  in 
nomine  Dei  fui  : nos  autem 
ambulabimus  in  nomina 
Domini  Dei  noftri  in  acrer- 
nutn  Sc  ultra. 


§.  II.  Le  Seigneur  confie  Sien  de  fa  captivité  , par  l'ifpérance  de  fa  dtli - 
vrance  , Ù’  du  pouvoir  qu'elle  aura  de  fe  venger  defes  ennemis. 


6.  En  ce  jour-là , dit  le  Seigneur , je  raf- 
femblerai  auprès  de  moi  les  enfans  de  celle  qui 
étoit  boiteufe , &-qui  adoroit  tantôt  le  Seigneur, 
er  tantôt  les  idoles,  & je  me  réunirai  celle  que 
j’avois  chafi'ée  ôc  affligée  comme  une  femme  in- 
fidèle. 

7.  Je  réferverai  les  refies  de  celle  qui  étoit 
boiteufe  , & je  formerai  un  peuple  puiflant 
de  celle  qui  avoir  été  fi  affligée  , ôc  le  Sei- 
gneur régnera  fur  eux  dans  la  montagne  de 
Sion , depuis  ce  tems  là  jufqu’à  l’éternité. 

8.  Et  vous.  Bethléem  , tour  du  troupeau, 
fille  de  Sion , jufqttes  ici  vous  avez  été  envi- 
ronnée de  nuages , & dans  îobfcurné  : mais  le 
Seigneur  viendra  jufqu’à  vous  ; vous  peffede- 
rez  la  puiflance  fouveraine  , er  vous  aurez 
l’empire  de  la  fille  de  Jerufalem.  Voilà  ce  que 
Dieu  vous  promet,  & ce  qu'il  fera  pour  vous 
très-certainement. 

9.  Pourquoi  donc  êtes-vous  maintenant 
fi  affligée  ? £ft-ce  que  vous  n’avez  point  de 
Roi  , ni  de  confeiller,  que  vous  êtes  ainfi 
dans  la  douleur , comme  une  femme  qui  eft 
en  travail  ? 

l o.  Mais  j'ai  tort  de  vouloir  appaifer  votre 
douleur  par  la  vue  de  la  gloire  dont  vous  devez 
un  jour  ctre  comblée,  ptufque  vous  ne  pouvez  y 
arriver  qu'en  expiant  vos  péchés  par  les  afflictions 


(.  In  die  ilia,  dîcit  Do- 
minus,  congregabo  claudi- 
c.mtem  : & eam , quam  e- 
jeccram,  colligam;  & quam 
affiixeram  : 


7.  & ponam  dàudican- 
tem  in  reliquias  : & eam  , 
qu.e  laboraverat , in  gentem 
robuftam:  & regnabit  Do- 
minus  tûpcr  eos  in  monte 
Sion  , ex  hoc  nunc  & ufque 
in  sternum. 

8.  Et  tu  turrisgregis  nebu- 
lofa  filiat  Sion  ufque  ad  te 
veniet  : & veniet  potetbs 
prima , regnum  filix  JeraU- 
ie.m. 


9.  Nunc  quare  ni  or  rare 
contraheris  ? numquid  rex 
non  eft  tibi  , aut  confiiia- 
rius  tuus  periit,  quia  com- 
prehendit  te  dolor  ficut  par- 
turientem  ? 

to.  Dole,  & fatnge  film 
Sion  quali  parturiens  : qu:a 
nunc  egredieris  de  civitate  , 
& habitabis  in  regione  , & 
ventes  ufque  adBabylonera: 
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ibi  liberaberit , ibi  redimet 
te  Dominus  de  manu  ini- 
oiicorum  tuorum. 


n.  Et  nunc  congregati 
fünt  l'uper  te  genies  muïtr  , 
qux  Jicunt  : Lapidetur  : & 
afpicijt  in  Sion  oculus  nol- 
ter. 

1 2.  Iplî  autem  non  cog- 
noverunt  cogitationes  Do- 
mini  , & non  intelle  xe- 
runt  confilium  ejus  : quia 
congregavit  eos  quafi  fœ- 
num  arcz. 


15.  Surge,  St  tritura  filia 
Sion  : quia  cornu  tuum  po- 
nam  ferreum  , & ungulas 
tuas  ponam  «reas  : 8t  com- 
minues  populos  multos  » & 
interficies  Domino  rapinas 
eorum , St  fortitudinem  eo- 
rum  Domino  univerf*  ter- 
rât. 


C H E’  E.  Cxap.  JF. 
préfentes.  Affligez-vous  donc,  & tourmentez- 
vous,  ô fille  de  Sion,  comme  une  femme 
qui  enfante,  parce  que  vous  fortirez  mainte- 
nant de  votre  Ville  , pour  aller  en  caj  tivité  ; 
vous  habiterez  dans  un  pays  étranger,  & vous 
viendrez  jufqu’à  Babylone.  C’eft  là  que  f ex- 
trémité de  votre  mifere  vous  obligeant  de  recourir 
à la  divine  miféricorde , vous  ferez  délivrée  , 
ôc  que  le  Seigneur  touché  de  vos  maux  , vous 
rachètera  de  la  main  de  vos  ennemis. 

it.Plufieurs  peuples  fe  font  maintenant 
aflemblés  contre  vous , qui  difent  de  Sion  : 
Qu’elle  foit  lapidée  , comme  une  femme  adul- 
téré, ôc  que  nos  yeux  fe  repaillent  de  fon  mal- 
heur. 

1 2.  Mails  ils  n’ont  pas  connu  quelles  font 
les  penfées  du  Seigneur  fur  vous , 0 fille  de 
Sion , ils  n’ont  pas  compris , que  lorfcjuil  les  a 
fait  venir  contre  Jerufalem , fon  delfein  étoit 
de  les  affembler , comme  on  amalte  la  paille 
dans  l’aire  , & de  les  aJJ'ujettir  à fon  peuple. 

1 j . Levez-vous  donc , fille  de  Sion , 6t  fou- 
lez les  nations  fous  vos  piés , comme ] les  bœufs 
foulent  la  paille;  car  je  vous  donnerai  une  cor- 
ne de  fer;  je  vous  donnerai  des  ongles  d’ai- 
rain , ôc  vous  briferez  plufieurs  peuples  ; vous 
immolerez  au  Seigneur  ce  qu’ils  ont  ravi  aux 
autres  , 6c  vous  confacrercz  au  Dieu  de  toute 
la  terre , ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux. 


sîiiîj. 
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CHAPITRE  V. 

§•  I.  Jcrufnltm  va  être  pillée.  Le  MeJJle  naîtra  dans  Bethléem.  Les  peuples  les 
plus  éloignés  feront  convertis  , parce  que  Ja  grandeur  éclatera  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde.  Il  fera  la  paix  des  fient , & il  les  protégera  contre  leurs 
ennemis. 


t‘  -l  Els  feront , S }erufalemy  les  avantages 
que  vous  remporterez  un  jour  fur  vos  ennemis. 
Ai  ai  s maintenant  vous  allez  être  pillée,  ô fille 
de  voleurs.  Ils  nous  affiégeront  de  toutes  parts , 
ces  ennemis  ; ils  lèveront  la  verge  fur  le  Prince 
d’Ifraël , & le  frapperont  à la  joue. 

2.  Et  vous  Bethle’em  , appellêe  Ephrata  ; 
vous  êtes  petite  entre  les  villes  de  Juda  ; niais 
cependant  c’efl  de  vous  que  fortira  celui  qui 
doit  régner  dans  Ifraël , dont  la  génération 
eft  dès  Te  commencement  de  l’éternité.  • 

?•  C’efl:  pour  cela  que  Dieu  voulant  faire 
fentir  à fon  peuple  le  befoin  qu'ils  ont  de  ce  ftuve- 
rain  libérateur , les  abandonnera  entre  tes  mains 
de  leurs  ennemis , & leur  fera  porter  le  poids  de 
leurs  péchés , jusqu’au  rems  où  celle  qui  doit 
enfanter  ce  Sauveur  enfantera  : & alors  ceux  de 
fes  freres,  qui  feront  reliés , fe  convertiront , 
& fe  joindront  aux  vrais  enfans  d’Ifracl , pour 
adorer  ce  Sauveur  , fous  la  proteclton  duquel  ils 
n auront  rien  à craindre  de  la  part  de  leurs  enne- 
mis. 

4.  Car  il  demeurera  ferme  , malgré  tous 
leurs  efforts  ; & il  paîtra  fon  troupeau  dans  la 
force  du  Seigneur , dans  la  fublimité  de  la 
majefté  du  Seigneur  fon  Dieu  : 6t  les  peuples 
les  plus  éloignés  feront  convertis  , parce  que 
fa  grandeur  éclatera  jufqu’aux  extrémités  du 
monde, 

y.  C’efl:  lui  qui  fera  notre  paix  , & qui , 
même  avant  fa  naijfance  fur  la  terre  , nous  pro- 
curera un  repos  folide  i car  lorfque  les  Affyriens 
Tome  y.  fart.  I. 


1.  Nunc  vaftaberis  filin 
latroni,  : obfidionem  po- 
fuerunt  luper  not , in  virga 
percutient  maxillara  judicis 
Ifrael  : 


J.  Et  tu  Bethlehem  E- 
phrata  parvulus  es  in  milli- 
bus  Juda  : ex  ce  mihi  egrc- 
dietur  qui  fit  dominator  in 
Ifrael , & egreflus  ejus  ab 
initio  , 1 diebus  xternita- 
tis. 

}.  Propter  hoc  dabic  eos 
ufque  ad  cempus , in  quo 
parturiens  paiiet  : Sc  reli- 
qui*  fratrum  ejus  ronvCr- 
ternur  ad  filios  Iliael. 


4.  Et  ftabit , St  paftee  in 
fortitudine  Domini . in  fu- 
blimitate  nominis  Domini. 
Dei  fui:  & converrentur  . 
quia  nunc  magnificabicut 
üfque  ad  tcrminos  toi  ex. 


J.  Et  erit  ifte  pax  : cùm 
venerit  Aflyrius  in  terrant 
noftram  , & quando  calca- 
verit  in  donubu;  no (1ns  ; St 
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fufcitabimus  fuper  eum  fep- 
tL-rn  [uftüres , le  oft«  prmu- 
büinines. 


f.  Etpafcentterram  Affût 
«n^ladio,  & icrram  Nem- 
rod  in  lanceis  cjus  : ti  libe- 
rabit  sb  Affût  cùm  veneric 
in  terram  nollram,  & cùm 
calcaverit  in  finibus  noftiù. 


viendront  dans  notre  terre  , ôc  qu’ils  feront 
entrés  jufques  dans  nos  maifons , nous  fufci- 
terons  contr’eux,  en  implorant  fonfecours , fept 
Pafteurs  ôc  huit  Princes  dl  entre  les  Modes  û*. 
les  Per  fis , 

6.  qui  détruiront  avec  l’épée  la  terre  d’Af- 
fur  , ôc  le  pays  de  Babylcne , fondée  par  Nem- 
rod,  avec  fes  lances  & toutes  fes  armes.  Il 
nous  préfervera  enfuite  pour  toûjours  de  ta  vio- 
lence des  Aflyriens , en  les  empêchant  de  ve- 
nir dans  notre  terre  , ôc  de  mettre  le  pié  dans 
notre  pays. 


§■  H.  Les  refies  de  Jacob  feront  exaltés.  L’idolâtrie  fera  ôtée  : Ù“  Dieu  fera 
vengé  de  tous  les  peuples  qui  ne  l'ont  point  écouté. 


7.  F.t  eront  relîquî?  Jacob 
xn  medio  oopuîorum  multo- 
rum  <511.2 lî  ros  à Domino» 
& quali  ftillr  fuper  herbam, 
qux  non  exped  it  virum  , fit 
non  prxÂolàtur  liiios  horai- 
nuin. 


8.  & enmt  relîquîar  Jacob 
in  Gentibus , in  medio  po- 
pulorum  multorum  , quafî 
leo  in  jumentis  iîlvarum  , 5c 
quafi  catulus  leonis  in  gre- 
gibus  pccorum  : qui  cùm 
rranfieric  & conculcaveric  , 
5c  cepcrit , non  eft  qui  e- 
ruar. 

9.  Exaltabmir  manus  tua 
fuper  hofles  tuos , & omnes 
smmici  tui  interibunt. 

10.  Et  eriî  in  die  i!1a,  di- 
cit  Dominus  : Auferam  e- 
quos  tuos  de  medio  tui  , 6c 
4;ipcrgam  quadiigas  tuas. 

11.  Et  perdam  civitates 
terra*  tus  » 5c  deAtuam  om- 
res  munitioncs  tuas,  5c  au- 
fer.im  rruleficia  de  manu 
tua,  5c  divinationes  non  C; 
xunt  in  te. 


7.  Alors  les  relies  de  Jacob  feront,  au  mi- 
lieu de  la  multitude  des  peuples,  comme  une 
rofée  qui  vient  du  Seigneur  , ôc  comme  des 
gouttes  d’eau  qui  tombent  fur  l’herbe , fans  dé- 
pendre de  perfonne,  & fans  attendre  rien  des 
enfans  des  hommes , recevant  tout  de  la  bonté 
du  Seigneur. 

8.  Et  les  relies  de  Jacob  feront  encore  par- 
mi les  nations  , au  milieu  de  la  multitude  des 
peuples , comme  un  lion  parmi  les  autres  bê- 
tes de  la  forêt  T ôc  un  lionceau  parmi  les  bre- 
bis , qui  palfe  hardiment  au  travers  du  trou- 
peau , qui  le  foule  aux  niés  , ôc  ravit  là 
proie , fans  que  perfonne  la  lui  puifie  ôter. 

9.  En  effet , votre  main  , S I/raél , s’élèvera 
au-deflus  de  ceux  qui  vous  combattent  ; ôc 
tous  vos  ennemis  périront. 

10.  Peuples  inftae'es  , en  ce  jour- là  , dit  le 
Seigneur , je  vous  ôterai  vos  chevaux  , ôc  je 
briferai  vos  chariots  de  guerre  , dont  vous 
vous  ferviez  contre  mon  peuple. 

1 1 . Je  ruinerai  les  villes  de  votre  pays  ; ôc 
je  détruirai  tous  vos  remparts  ; j’arracherai 
d’entre  vos  mains  tout  ce  qui  fervoit  à vos  for- 
tiléges > Ôc  ii  n’y  aura  plus  de  devins  parmi 
vous. 
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1 2.  J’exterminerai  du  milieu  de  vous  vos 
idoles  & vos  ftatues  : & vous  n’adorerez  plus 
les  ouvrages  de  vos  mains. 


H.  Et  perire  faciam  fculp- 
tilia  tua  , St  (latuas  tuai  de 
ntedio  tui:  St  non  adorabic 
ultra  opéra  naanuura  tua- 


13.  J’arracherai  les  grands  bois  que  vous 
avez  plantés  en  ( honneur  de  vos  Dieux  ; je 
réduirai  vos  villes  en  poudre. 

1 4.  Et  je  me  vengerai  dans  ma  fureur  6c 
dans  mon  indignation  , de  tous  les  peuples 
qui  ne  m’ont  point  écouté. 


ru  ir. 

1;.  Et  evellam  lucos  tuos 
de  medio  tui  : & conteram 
civicates  tuas. 

14.  Et  faciam  in  furore  & 
in  indignatione  ultionemin 
omnibus  gentibus,  quz  non 
audierunt. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Le  Seigneur  reproche  aux  Juifs  leur  ingratitude.  II  leur  repréfente  les  biens 
dont  il  les  a comblés  ; Ù"  il  leur  marque  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  lui  en  té- 
moigner leur  reconnoijfance. 


P Euple  du  Seigneur  , écoutez  ce  que  le 
Seigneur  m’a  dit  : Allez  , 6c  foûtenez  ma 
caule  contre  les  montagnes  où  mon  peuple  fa' 
crifie  aux  idoles  ; 6c  faites  entendre  votre  voix 
aux  collines  où  ils  ont  drejfe  des  autels  en  (hon- 
neur de  ces  jaujfcs  divinités. 

2.  Montagnes,  écoutez  la  défenfe  du  Sei- 
gneur; écoutez- la , vous  qui  êtes  les  fermes 
fondemens  de  la  terre  : Car  le  Seigneur  veut 
entrer  en  jugement  avec  fon  peuple , ôc  fe 
juflifier  devant  vous  , en  montrant  qu’il  n a 
rien  fait  qui  ait  pû  obliger  Ifraël  à (abandonner 
pour  fuivre  des  Dieux  étrangers. 

3.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  : Mon 
peuple  , que  vous  ai-je  fait  ? En  quoi  vous 
ai-je  donné  fujet  de  vous  plaindre  ? Répon- 
dez-moi. 


r.  Audite  qu*  Dominu» 
loquitur  : Surgc  , confonde 
judicio  adversum  mornes  , 
St  audiant  colles  voeem 
tuam. 


a.  Audiant  monter  judi- 
cium  Domini,  & fortia  fun- 
damenta  rcrrx  : quia  judi- 
cium  Domini  cum  populo 
fuo  , St  cum  Ifrael  dijudica- 
bitur. 


a.Popule  meus  quîd  feci 
tibi , aut  quid  mo'.eilus  fui 
tibi  ? rclponde  mihi. 


4.  Eft-ce  à caufe  que  je  vous  ai  tiré  de  l’E- 
gypte ? que  je  vous  ai  délivré  d’une  maifon 
d’efclavage  ? 6c  que  j’ai  envoyé  pour  vous 
conduire  Moyfe , Aaron  6c  Marie  ? 

y.  Mon  peuple,  fouvenez  - vous,  je  vous 
prie , du  deflein  malicieux  que  Balac  Roi  de 


4.  Quia  eduxi  te  de  terra 
Ægypti , St  de  domo  fer- 
vientium  liberavi  te  : & mi- 
fi  ante  faciem  tuam  Moyfen, 
& Aaron  > St  Mariam  f 

}.  Popule  meus:  mémen- 
to quxio  quid  cogitaveiit 

A a ij 
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Bjhch  r«x  Moab,  & ysii  Moab  avoit  formé  contre  vous , & de  ce  que 
rrfpon.lertt  ci  B.ilaam  filiui  |uj  répondit  Balaam  fils  de  Beor  , qu’il  ne 
G^iam/uVTogaofcercJ  pouvoir  s’empêcher  de  vous  bénir.  Souvenez-vous 
juiUiias  DominL  encore  de  ce  que  fai  fait  pour  vous  entre  Setini 

& Galgala;  comment  je  vous  fis  paffer  au  tra- 
vers du  Jourdain , pour  entrer  dans  la  terre  que 
je  vous  avois  promife:  ôt  rcconnoiflez  combien 
le  Seigneur  eft  jufte , fidete  dans  fies  promeffes  , 
C 'r  plein  de  bonté. 

6.  Je  le  reconnais,  5 mon  Dieu : Mais  qu’of- 
frirai-jc  au  Seigneur  qui  foit  digne  de  lui?  Flé- 
chirai-je les  genoux  devant  le  Dieu  très-haut  ? 
Lui  offrirai- je  des  holocauftes  ôc  des  veaux 


(.  Quid  dignum  offeram 
Domino  ? curvabo  gêna 
Deo  excellbj  numquid  of- 
feram ei  holocautomata , & 
titulos  anniculos  ? 


O.  Numquid  placari  po- 
tell  D minus  in  millibus  a- 
rie:um,autin  multis  milli- 
bus hircorum  pinguium  ? 
numquid  dabo  primogeni- 
tum  mtun  pro  (cclcrc  meo, 
fruâum  xemris  mei  pro 
peccato  animxmearf 
g.  Indicabotibi  ô Iiomo 
quid  lit  bonum.  & quid  Do- 
minus  rcquirat  à te  : Uiique 
faccre  judicium  , & diligere 
wifericotdiam , & (blicitum 
ambulare  cum  Deo  tuo. 


d’un  an  ? 

7.  L’appaiferai  - je  , en  lui  faenfiant  mille 
béliers  , ou  des  milliers  de  boucs  engraifTés  ? 
Lui  lâcrifierai-je  pour  mon  crime  mon  fils  aî- 
né f & pour  mon  péché  quelqu’autredemes, 
enfans , comme  le  voulut  fane  Abraham  ? 

8.  O homme  , qui  defjrez  fincerement  de • 
plaire  à Dieu , je  vous  dirai  ce  qui  vous  eft 
utile  , & ce  que  le  Seigneur  demande  de 
vous.  C’eft  que  vous  agiiliez  félon  la  juftice  , 
que  vous  aimiez  la  miféricorde,  ôt  que  vous 
marchiez  en  la  préfence  du  Seigneur  avec  une 
vigilance  pleine  d’une  crainte  refpeèlueufe. 
Cefi-là  f unique  moyen  d’éviter  les  ejjets  des  me- 
naces du  Seigneur. 


II.  Le  Seigneur  menace  de  punir  Viniquitè  des  enfans  cflfrael , en  les  affli- 
geant de  diverfes  calamites. 


9.  Vox  Domini  ad  civi- 
rttem  damat  , !i  falus  erit 
limentibus  nomen  tuum  : 
Audite  tribus  , & quis  ap- 
probcXiit  ülud  f 


9.  Car  le  Seigneur  parle  à la  ville  de  Jeru- 
falem  avec  une  voix  puiffante.  Les  maux  dont 
il  la  menace  font  prêts  de  fondre  fur  elle  : & il 
ny  aura  que  celui  qui  craindra  votre  nom,  o 
mon  Dieu,  qui  fera  fauvé.  Ecoutez-le  donc  , ô 
tribus  d'ifraél , avec  cette  crainte  falutaire. 
Mais  qui  eft-ce  qui  recevra  avec  foûmiffiont- 
cette  parole  ? & qui  fera  en  état  de  profiter  di* 
falut  qui  lui  ejl  offert  t 
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iô.  Apres  tant  de  menaces  & d exhortations 
que  j’ai  faites  à ce  peuple , les  thréfors  de  l’i- 
niquité font  encore  dans  la  maifon  de  l’impie , 
comme  un  feu  qui  le  confumc  ; ôc  la  faufle  me- 
fûte  dont  il  Je  fert  eft  pleine  de  la  colere  de 
Dieu  quelle  attire  fur  eux . 

11.  En  effet , puis -je  , dit  le  Seigneur  , ne 
pas  condamner  la  balance  injuflc , ôc  le  poids 
trompeur  dont  vous  vous  Jervcz  , mime  à l'é- 
gard de  vos  freres  ? 

12.  C’eft  par  ces  moyens  que  les  riches  de 
Jtrufalem  font  remplis  d'iniquité.  Ses  habitans 
nfent  de  dèguifement  & de  menfonge  ; ôc  leur 
langue  eft  dans  leur  bouche  comme  un  infini- 
ment de  la  tromperie. 

13.  C’eft  donc  pour  cela , c’eft  pour  punir 
vos  péchés , que  j’ai  commencé  à vous  frap- 
per d’une  plaie  mortelle.  Je  vais  continuer  de 
h faire  avec  encore  plus  de  rigueur. 

1 4.  Car  vous  mangerez , ôc  vous  ne  ferez 
point  raflafiés  ; vous  ferez  pénétrés  de  confu- 
îion  ôc  de  maux  , vous  prendrez  entre  vos 
bras  vos  enfans  pour  les  fauver  , ôc  vous  ne  les 
fàuverez  point.  Que  fi  vous  en  fauvez  quel- 

3ues-uns  , je  les  livrerai  encore  au  tranchant 
e l’épée. 

1 y.  Vous  femerez,  ôc  vous  ne  recueillerez 
point  ; vous  prefterez  les  olives,  ôc  vous  ne 
vous  fervirez  point  de  l’huile  qui  en  fortira  ; 
vous  foulerez  les  raifms , ôc  vous  n’eo  boirez 
point  le  vin. 

1 6.  Vous  avez  gardé  avec  foin  les  ordon- 
nances facriteges  d Amri  Roi  d’ifraél  ; vous 
avez  imité  en  toutes  chofes  les  impiétés  de  la 
maifon  d’Achab  [on  fils  , ôc  vous  avez  mar- 
ché fur  leurs  traces.  C’eft  pourquoi  je  vous 
abandonnerai  à votre  perte  ; je  rendrai  vos 
habitans  l’objet  de  la  raillerie  des  hommes  ; ôc 
vous  ferez  couvert  de  l’opprobre  que  mérite’ 
un  peuple  rebelle  à fin  Dieu. 


fil.  tpi 

10.  Adhuc  ignis  in  Homo 
impii  thefàuri  iniquitatis,  & 
mcofuraminor  ir*  plena. 


II.  Numquid  juftificabo 
ftateram  iinpiam,  & iaccelli 
pondéra  doio&f 


il.  In  quibus  di  vîtes  cjus 
replcci  funt  iniquitate  , & 
habitantes  in  ea  loquebantui 
rnendacium,  & iingua  eo- 
rum  fraudulema  in  orc  co- 
ru  m. 

1 j.  Et  ego  ergo  cotpî  pfer- 
cutere  te  perduione  luper 
pcccatis  tuis. 


14.  Tu  comedes,  &nôn 
faturaberis  : fit  humiliai io^ 
tüa  in  medio  tui  : fit  app  e-‘ 
hendes,  fit  non  falvabis:  & 
quos  fà Wave  ris,  in  gladiut» 
chbo. 


Tf . Tu  fèmînabîs*  fit  non 
meres  : tu  calcabis  oli  vain  9’ 
fit  non  ungêris  oieo  \ & muf- 
tum  , fie  non  bibes  vin  uni 


TV.  Et  euftodifti  pr*cepfa* 
Amri,  fit  omne  opus  do  tnu  9 
Achab,  fit  »mbut.:fti  in  70- 
luntatibus  eorum,  ut  darenv 
te  in  perdicionem.  A*  habi- 
tantes in  ca  in  (ioilum:  fie 
opprobriumpopuîi  mci  por-r 
tabuis. 


A a il} 
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^CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Le  Prophète  gémit  de  voir  qu’il  y ait  fi  peu  de  faims  fur  la  terre.  L'iujuflice 
& Pinfidelite  y régnent  fi  abfolument , qu’on  ne  peut  fe  fier , ni  a fes  plut 
intimes  amis  , ni  a fes  plus  proches  parens. 


t.  Vx  mihii  quia  fïftui 
fum  ficut  qui  colligit  in  au- 
tumno  racemos  vindemix  : 
non  eft  botruj  ad  comeden- 
dum,  prxcoquas  ficus  defi- 
deravit  anima  mea. 


i.  Periit  fanât»  de  terra  , 
te  refius  in  hominibus  non 
eft  : omnes  in  languine  infi- 
diantur , Tir  fratrent  fuum 
ad  mortem  venatui. 

3.  Malum  manuum  fua- 
rum  dicunt  bonuna  : prin- 
ceps  pofiuiat  , Si  judex  in 
teddendo  eft  : St  magnus 
locutus  oit  defiderium  ani- 
mi  lux  , St  conturbave- 
runt  eam. 


4.  Qui  optimus  in  eis  eft, 
quali  paliurus  : Si  qui  reftur, 
quafi  fpina  de  fepe.  Dies 
ipeculationis  tus , vifitatio 
tua  venit  : nunc  erit  yaûitat 


■ M Allieur  à moi , parce  que  je  fuis  réduit 
à cueillir  des  raiiins  à la  Ha  de  l'automne , 
après  que  la  vendange  a été  faite , 6c  je  n’en 
trouve  pas  feulement  une  grappe  à manger. 
Ctfl  aujft  en  vain  que  j’ai  déliré  quelques-unes 
de  ces  figues  les  premières  mûres , qui  font  1er 
plus  excellentes. 

z.  Je  veux  dire  qu  on  ne  trouve  plus  de  faints 
fur  la  terre.  11  n’y  a perfonne  qui  ait  le  cœuc 
droit.  Tous  tendent  des  pièges  , pour  verfer 
le  fang.  Le  frere  cherche  la  mort  ae  fon  frere. 

5.  Ils  appellent  bien  le  mal  qu’ils  font.  Le 
prince  exige  des  chofes  injufles.  Le  Juge , en 
les  lui  accordant , montre  qu’il  eft  difpofe  à ven- 
dre la  jujlice.  Un  Grand  fait  éclater  dans  fes  pa- 
roles la  paffion  qu’il  renferme  dat\s  le  fond  de 
fon  cœur:  6c  ceux  qui  t approchent  la  fortifient 
par  leurs  complaifances  & leurs  flatteries. 

4.  Le  meilleur  d’entr’eux  eft  comme  une 
ronce  , 6c  le  plus  jufte  eft  comme  l’épine 
d’une  haie  : Ils  piquent , & ils  blejjènt  tout  ce 
qui  les  touche.  Mais  voici  le  jour  qu’ont  vu  les 
Prophètes  : voici  le  rems  où  Dieu , félon  leurs 
prédirions , vous  viiîtera  dam  fa  colere.  Vous 
allez  être  détruits,  comme  vous  le  méritez. 


î . Nolite  credere  amieo  : 
$i  noüte  confidere  in  duce  : 
ab  ea , qu*  dormit  in  finu 
tuo  , cuXlodi  clauftra  otis 
tui. 


tf.  Quia  filius  contume- 


y.  Car  la  corruption  ejl  fi  grande  parmi  vous 
qu’on  s’y  dit  les  uns  aux  autres  ; ne  vous  fiez 
point  à votre  ami  ; ne  vous  repofez  point  fur 
celui  qui  vous  gouverne  ; tenez  fermée  la  por- 
te de  votre  bouche  ; & ne  vous  ouvrez  pas  à 
celle-là  môme  qui  dort  auprès  de  vous,  ni  au» 
enfans  quelle  vous  a donnés. 

6.  Car  le  fils  traite  fon  pere  avec  outrage  ; 
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la  fille  s’élève  contre  fa  mere  ; la  belle-fille  Hamfrcitpatri,  «tfiliacon- 
s’éleve  contre  fa  belle-mere;  ôt  l’homme  a ‘t,rg“  adk'e”“5  raatrem 
pour  ennemis,  ceux  de  fa  propre  mailon.  fuam  . & ,nj,;;cj  u0mmis 

domeftici  ejus. 


§.  II.  Jirufalem  attend  Dieu  fon  fauveur  , pour  être  délivrée  de  tous  fes  maux. 
Ses  ennemis  feront  dans  la  confufton , en  la  voyant  dans  la  ''lare  , pendant 
qu’ils  feront  foulés  aux  pies.  La  Judée  fera  repeuplée , & PAJfyrie  fera  en- 
tièrement défaite. 


7.  Mais  pour  moi , qui  vois  régner  ces  défor-  7.  Eco  autem  ad  Domi-' 

dres  dans  mon  fein , je  jetterai  les  yeux  fut  le  nufn  • e*p«*ab<y 

o • •>  js  • t-\-  c ■ IX’ u m (alvatorem  nicum  z. 

Seigneur  ;j  attendrai  Dieu  mon  Sauveur  ;/e  auaiet  me  Dcus  meus. 
le  prierai  de  les  faire  cejfer  , 6c  mon  Dieu 
écoutera  ma  voix  , c ir  me  guérira  des  maux 
qu'ils  m'ont  attirés. 

8.  O Baby  lotte , qui  (tes  mon  ennemie,  . 8.  Nelxterisînîmicamea 
ne  vous  réjoüiflez  point  de  ce  que  je  fuis  tom-  Cu?er  mc’  cecidl  c°"‘ 
bee.  Je  me  relèverai»,  apres  que  je  me  ferai  nebrù,  Dominus  lux  me» 
affife  dans  les  ténèbres;  car  le  Seigneur  eft  eft- 

ma  lumière , & il  ne  me  laijfera  pas  pour  toû-  . 

jours  dans  fcbfcurité. 

p.  Il  efl  vrai  que  je  porterai  le  poids  de  la  CO-  9 ■ Iram  Domînî  ponabof 
lere  du  Seigneur,  parce  que  j’ai  péché  con-  ^uo",am  P'ccav!  «'.*  <,onçc' 
tre  lut;  mais  ce  ne  fera  que  juiqu  a cequ  il  juge  fcci.it  judicium  meum  : e- 
ma  caufe , ôc  qu’il  fe  déclare  pour  moi.  Alors  me  |n  lucem,  videb» 
il  me  fera  pafier  des  ténèbres  à la  lumicre  ; je  iuftitum  eiut‘ 
contemplerai  fa  juftice. 

10.  Alors  mon  ennemie  me  verra  comblée  10.  Et  afpicîet  inimîc* 


de  gloire,  6c  elle  fera  couverte  de  confulion  , 
elle  qui  me  dit  maintenant , Où  eft  le  Sei- 
gneur votre  Dieu?  Mes  yeux  la  verront  aufft, 
lorfqu’elle  fera  foulée  aux  piés  , comme  la 
boue  qui  eft  dans  les  rues. 

• 1 1 . En  ce  jour-là , peuple  du  Seigneur , vos 
mafures  feront  changées  en  des  bâtimens  : en 
ce  jour-là , vous  ferez  affranchis  de  la  loi , qui 
vous  avoit  été  irnpofée  par  votre  vainqueur. 

12.  En  ce  jour-là , 011  viendra  de  l’Affyrie 
jufqu’à  vous , ôc  jufqu’à  vos  Villes  fortes  ; 
6c  d e vos  Villes  fortes,  julqu’au  fleuve  Eu- 
phrate ; votre  terre  fera  repeuplée , depuis  une 


mea,  & operietur  confufïo- 
ne,  qux  dicitad  me:  Ubi 
eft  Dominus  Deus  tuus  t 
Oculi  mci  vide'  unt  in  eam  s 
nunc  erit  in  coneukationem 
ut  lutum  platearum. 


n.  Dies,  ut  xdifîcentu*- 
macerix  tur  : in  die  ilia, 
longé  net  lex. 


Ir.  In  die  ilia  St  uftjue  ad 
te  veniet  de  AlTur , & ulque 
ad  civitates  muniras  ; & ici- 
vitatibus  munitis  ulijue  ad 
flumen , h ad  marc  de  ma- 
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Bj.sc  ad  isontem  de  monte,  mer  ‘ufqu’à  l'autre  mer,  & depuis  les  mon- 
tagnes du  midi  jufqu’aux  montagnes  du  fip- 
temrion. 

i?.  Ht tem erit  in  defo-  13.  Ere»  ce  meme  ternt,  la  terre  des  Chal- 
la.ionem  propter  habiuto-  # f déf0\ée  à caufe  d(  /a  mallct  de  fes 
tes  fuos , & propter  fructum  ...  ’ . . . , . 

cogitationum  eorum.  nabitans , & pour  les  punir  de  leurs  delieins 

criminels  courre  mon  peuple. 

$.111.  Le  Seigneur  paîtra  fin  peuple.  Il  fera  en  fa  faveur  des  merveilles  qui 
confondront  fes  ennemis.  Il  effacera  leurs  iniquités,  & il  accomplira  a leur 
égard  les  promeffis  qu’il  avoit  faites  à leurs  peres. 


14.  Pafce  populum  tuum 
in  virgi  tu.i , gregem  here- 
dltatbtui,  habitantes  foloi 
in  faitu,  in  medio  Canne- 
li  : pafeemur  Ualan  & Ga- 
laad  juxta  dits  antiques. 


f ï.  Seeun  lùm  dies  egreÉ 
fîonis  tue  de  terra  Ægypti 
oflendam  ci  mirabilia. 

i<.  Videbunt  Gentes , & 
confundenrur  fuper  omni 
fortitudine  fua  : ponent  ma- 
nuin  fuper  os,  aures  eorum 
furdi  erunt. 


>7.  Lingfnt  pulverem  (i- 
ent  ferpentes , velut  reptilia 
terri  perturbabuntur  in  1- 
dtbusfuis:  Dominum  Deum 
r.cftrum  fotmidabunt,  & ti- 
inebunt  te. 


t?.  Quis  Deus fimiüslui  > 
qui  aufers  iniqiutatem , & 
traniis  peccatum  reliquia- 
rum  hereditatis  tui  ! non 
imviuet  ultù  furorcmtuum. 


14 . O Seigneur  accomplirez  ces  promejfcs. 
Paiffez,  & conduifez  avec  votre  verge  votre 
peuple , Je  troupeau  de  votre  héritage  ; il  fe 
trouve  défilé , comme  ceux  qui  habitent  feuls 
dans  une  forêt.  Menez  - te  paître  au  milieu  du 
Carmel , dans  les  lieux  les  plus  fertiles  & les 
plus  dé  ici  eux,  Ceft  ce  que  je  ferai , dit  le  Sri- 
gneur  ; car  les  troupeaux  de  mon  peuple  iront 
encore  paître  en  Bafan  ôc  en  Galaad , comme 
ils  y alloient  autrefois. 

if.  Je  ferai  voir  des  merveilles  à mon  peu- 
ple , comme  lorfque  je  vous  tirai  de  l’Egypte, 

1 6.  Les  nations  les  verront  de  leurs yeux , ôc 
elles  feront  confondues  avec  toute  leur  puif- 
fance.  Les  peuplesyWûH-v  de  votre  gloire  met- 
tront leur  main  fur  leur  bouche,  & leurs 
oreilles  deviendront  fourdes.  Ils  ne  voudront , 
ni  entendre,  ni  raconter  ce  que  je  ferai  en  votre 
faveur. 

17.  Mais  pénétrés  de  rage&  de  dèfefpoir , 
ils  mangeront  la  pouflîere  , comme  les  fer- 
pens  ; ils  feront  épouvantés  , & fe  cacheront 
dans  leurs  maifons  , comme  les  bêtes  qui 
rampent  fur  la  terre  fe  cachent  dans  leurs  finir 
très  retraites.  Ils  trembleront  devant  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  , ôc  ils  vous  craindront. 

1 8.  Ils  diront  : O Dieu , qui  efl  femblable 
à vous,  qui  effacez  l’iniquité , & qui  oubliez 
les  péchés  du  relie  de  votre  héritage  ? Lt 
Seigneur  ne  répandra  plus  fa  fureur  contre 

les 
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les  Tiens , parce  qu’il  fe  plaît  à foire  miféri- 
corde. 


VU. 


quoniatn  volens  milericor- 
diam  eft. 


ï <?.  Il  aura  encore  compafllon  de  nous , il 
détruira  nos  iniquités , & il  jettera  tous  nos 
péchés  au  fond  de  la  mer. 

20 . 0 Seigneur , vous  accomplirez  votre 
parole  furies enfam  de  Jacob;  vous  ferez  mi- 
féricorde  à ta  poftcrité  Abraham , félon  que 
vous  i’avez  promis  avec  fetment  à nos  pctçs  f 
depuis  tant  ac  ficelés. 


19.  Rrrerîetur,  * mife- 
rebitur  nota  : deponet  ini- 
quitates  notas , le  projiciet 
in  profundum  maris  omnia 
pcccata  nota. 

10.  Dabi  s veritatem  Ja-“ 
cob  , mifericordiam  Abra- 
ham : quae  jurafti  patribu* 
notas  1 ^iebus  amijuii. 


J*w  Vt  latt,  h 


m 

\ 
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AVERTISSEMENT. 

N Ah  u M étoit  d’Ehcefaï  , bourg  de  Galilée  , dans  la  tri- 
bu de  Nephthali.  Il  prophétifa  contre  Ninive  fept  à huit 
cens  ans  avant  Jefus-Chriit. 

Cette  ville  qui  avoit  fait  pénitence  à la  prédication  de 
Jonas , ne  demeura  pas  long-tems  dans  cette  heureu- 
fe  difpofition.  Elle  devint  une  ville  voluptueufe  Sc 
criminelle  : Sc  Dieu , pour  la  punir , fufcita  contre  elle  les 
Medes  & les  Babyloniens , qui , vingt  - cinq  ans  après  la 
prédication  de  Jonas  , la  prirent  & la  ruinèrent  prefqu’en- 
tierement.  Sardanapale,  qui  y régnoit  alors  , fe  Brûla  dans 
Ton  palais  , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. 

Ninive  fe  releva  de  cette  chute  , Sc  recouvra  fa  pre- 
mière fplendeur,  mais  elle  retomba  aulfi  dans  fes  premiers 
défordres  : de  forte  que  Dieu  réfolut  de  la  perdre  entiè- 
rement. 

Il  voulut  néanmoins  lui  donner  le  tems  de  faire  péni- 
tence : Sc  comme  il  ne  punit  qu’à  regret , il  la  fit  avertir 
par  Nahum  des  maux  dont  elle  étoit  menacée,  afin  qu’elle 
pût  les  éviter. 

.Mais  cette  ville  endurcie  ne  fut  pas  profiter  de  ces 
efforts  de  la  patience  & de  la  miféricorde  de  Dieu.  De 
forte  que  ce  qu’il  avoit  fait  prédire  par  fon  Prophète  , il 
l’accomplit  cent  ans  après  , par  les  mains  d’Aftiagés  , qui 
commandoit  l’armée  de  Ciaxarés  fon  pere  , Roi  des  Me- 
des. Ce  Prince  , affifté  de  NabopolaiTar  Général  de  l’Ar- 
mée du  Roi  d’Affyrie , Sc  pere  de  Nabuchodonofor , prit 
cette  ville , Sc  la  ruina  de  fond  en  comble. 


Digitized  by  Google 


1 s>7 


N A H U M. 


CHAPITRE  PREMIER. 


$.  I.  Prophétie  contre  Ninive.  Le  Seigneur  ejl  un  Dieu  jaloux , un  Dieu  qui 
différé  à punir  ; mais  qui  punit  a la  fin,  fans  que  perforine  lui  réfifie. 


> T Rophe’tie  contre  Ninive  : Livre 
des  vidons  divines  de  Nahum  , qui  étoit  d’El- 
kefaï , bourg  de  Galilée.. 

2.  Le  Seigneur  eft  un  Dieu  jaloux  &t  un 
Dieu  vengeur  : le  Seigneur  fait  éclater  fa 
vengeance  ; 6c  il  le  fait  avec  fureur.  Oui  , le 
Seigneur  fe  venge  de  fes  ennemis  , & il  fe 
met  en  colere  contre  ceux  qui  le  haïffent. 
j.  Le  Seigneur  eft  patient  ; il  eft  grand  en 

Îjuiffance;  il  différé  à punir:  mais  il  punit  à 
a fin  , C il pnr.it  avec  un  fouverain  pouvoir  ; 
car  le  Seigneur  ejl  fi  grand,  <p’il  marche  par- 
mi les  tourbillons  6c  les  tempêtes  : ôc  il  s'é- 
lève fous  fes  pieds  des  nuages  de  poufiiere. 

4.  Il  menace  la  mer,  ôc  Ü la  deffechc  : il 
change  quand  tl  lui  plaît  tous  les  fleuves  en  un 
défert.  A la  vûe  de  fon  vifage  irrité , la  beauté 
de  Bafan  ôc  du  Carmel  s'efface  , ôc  les  fleurs 
du  Liban  fe  flétriffent. 

y.  II  ébranle  les  montagnes  ; il  défoie  les 
collines.  La  terre  , le  monde,  ôc  tous  ceux 
qui  l’habitent  tremblent  devant  lui. 

6.  Qui  pourra  d<?«cfoutenir  fa  colere  ? & qui 


• O Nos  Ninivï  : Liber 
vilîonit  Nahum  Elcefii. 


î.  Deus  xmuUtor,  9c  ul- 
eifeens  Dominus:  ulcifcens 
Dominus  , & habens  furo- 
rem  : ulcifcens  Dominus  in 
hoftes  lues  Sc  italiens  ip(e 
initnicis  fuis. 

3.  Dominus  patient , Sc 
magnui  forcitudine.Sc  mun- 
dans  non  fàciet  innocentera. 
Dominus  in  tempefhtc  Sr 
turbine  vix  ejus,  & nebulx 
ptiivis  peJum  ejus. 


4.  Increpans  mare,  & ex- 
ftccans  iliud  : & omni.1  flu- 
mina  ail  defertirn  deJucenr,- 
Infirmutus  eft  Ejfan,  Sc  Car- 
melus  : ce  ftos  Libani  eian- 
guit. 

f.  Montes  commoti  fîmt 
ab  co  , ,v  colles  defolatî 
funt  : & contretnuic  terra  à 
facie  eju>. , a orbis  , Sc  om-i 
nc>  habitantes  in  co. 

6.  Ame  f.c:rnt  indizna- 

Bb  ij 
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tîonii  ej'as  qmi  ftabît  ? & lui  réfiftera  , lorfqu’il  fera  dans  fa  fureur  f Sonv 
quîs  refiftet  m m furoni  e-  indignation  fc  répand  comme  un  feu  ; ôt  elle 

jus  ! indienatio  eius  effuU  r . j?  , . . 1 * 

eft  ut  ignîs  : & petrx  diffo-  fait  tondre  les  pierres  memes. 
lutx  liant  ab  eo. 


§.  IL  Le  Seigneur  e fl  bon  aux  jujies.  Il  aime  ceux  qui  efperent  en  lui  ; mais  il 
perdra  les  méchant.  Il  détruira  Ninive.  Il  exteitninera  f armte  de  Sennache- 
rib.  Le  temple  de  fin  Dieu  deviendra  fin  fipulchre.  Joie  de  Juda.  Le  Pro- 
phète l’exhorte  à rendre  fis  voeux  au  Seigneur. 


7.  Bonus  Dominus  , Sc 
confortant  in  die  tribubtio- 
nis  ; & fcians  Itérantes  in  Te. 


S. Et  in diluvio prartereun- 
te , confummationem  faciet 
lociejus:  le  inimicos  ejus 
perfequemur  tenebr*. 


9.  Quid  cogitatts  contra 
Dominum  ! confummatio- 
tiem  ipfe  faciet  : non  con- 
furget  duplex  tribulatio. 


10.  Quia  ficut  fpinae  fe  in- 
>iccm  coropleâuntur , lie 
convivium  eorum  pariter 
potamium  : confumentur 

quali  fiipula  aridiute  plena. 


11.  Et  te  exibit  cogitans 
contra  Dominum  mahtiam: 
mente  pertraftans  przvari- 
cationem. 

is.  Hxc  dicit  Dominas  : 
Si  perfeâi  fucrint,  & ita  plu- 
res  : lie  quoque  attondentur, 
Uc'  pertr.tr.fcit  : attlixi  te  , 


7.  Mais  le  Seigneur,  qui  e[i  fi  terrible  aux 
médians,  eft  bon  aux  jujies.  Il  les  foutient  au 
jour  de  l’affliâion,  & il  connoit  tr  protégé 
ceux  qui  efperent  en  lui. 

8.  C’ejl  pourquoi , peuple  de  Ninive , ennemi 
perpétuel  du  peuple  du  Seigneur  , il  détruira  ce 
lieu  que  vous  habitez,  par  l’inondation  d’un 
déluge  de  peuples  qui  paflera  dans  votre  terre , 
pour  la  ravager  : 6t  les  ténèbres  fi  favorables  à 
ceux  qui  veulent  fe  cacher , prendront  le  parti  du 
Seigneur  , & pourfuivront  elles-mêmes  fes  en- 
nemis : de  forte  qu’aucun  de  vous  ne  pourra  échap- 
per : Cefi  avecjuftice  que  vous  ferez  ainfi  traités. 

9.  En  effet,  pourquoi  formez-vous  des  def- 
feins  contre  le  Seigneur  ? Cejl  pour  punir  vos 
folles  entreprifes  qu  il  a entrepris  lui  même  de. 
vous  détruire  abfolument , & il  n’en  fera  point 
à deux  fois. 

10.  Car  comme  les  épines  s’entrelacent  ôc 
s’entr’embraflent  dans  les  halliers  , ainfi  font 
les  Ninivites.  Ils  s’unifient  dans  les  feftins,  où 
ils  s’enivrent  enfemble.  Mais  ils  feront  enfin 
confumés  comme  de  la  paille  feche.  Tels  fe- 
ront , ô Ninive , Us  maux  que  la  malice  de  vos 
habitons  attirera  fur  vous. 

1 1 . Car  il  fortira  de  vous  des  perfonnes  qui 
formeront  contre  le  Seigneur  de  noirs  def- 
feins , & qui  nourriront  dans  leur  efprit  des 
penfées  de  malice  & de  perfidie. 

12.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Qu’ils  foient  aufii  forts  & en  auffi  grand  nom- 
bre qu’ils  voudront,  ils  tomberont  fous  le 
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Tranchant  de  mon  épie,  comme  les  cheveux 
fous  le  rafoir  : & toute  l'armée  de  Sennacherib 
difparoîtra  en  un  moment.  Je  vous  ai  affligé , 
mon  peuple  : mais  je  ne  vous  affligerai  plus. 

i j.  Je  m’en  vais  brifer  cette  verge  dont 
l’ennemi  vous  frappoit , & rompre  vos  chaî- 
nes. 

1 4.  Le  Seigneur  prononcera  fes  arrêts  con- 
tre vous , Prince  de  Ninive.  Le  bruit  de  votre 
nom  ne  fe  répandra  plus  à l’avenir.  J’extermi- 
nerai les  ftatues  Ôc  les  idoles  de  la  maifon  de 
votre  Dieu  ; je  la  rendrai  votre  fépulchre  ; ôc 
vous  tomberez  dans  le  mépris. 

* y.  Je  vois  les  piés  de  celui  qui  apporte  la 
bonne  nouvelle , la  nouvelle  de  la  ruine  de 
f ennemi  de  mon  peuple , ôc  qui  lui  annonce  la 
paix  : je  les  vois  paroître  fur  les  montagnes , 
ces  pieds.  O Juda  , célébrez  maintenant  vos 
jours  de  fêtes.  Rien  ne  vous  troublera.  Rendez 
vos  vœux  au  Seigneur , parce  que  Belial  ne 
paffera  plus  à l’avenir  au  travers  de  vous.  Ce 
prince  furieux  n'eji  plus.  Il  eft  péri  avec  touc 
fbn  peuple. 


T.  1.  I99 

& non  affligam  te  ultra. 


13.  Et  nunc  conteram  vir- 
gam  ejus  de  dorfo  tuo , & 
vincula  tua  difrumpam. 

14.  Et  præcipiet  fùper  te 
Dominus , non  (emirabitur 
ex  nomine  tuo  amplius:  de 
domo  Dei  tui  interficiam 
fculptile,  8c  conflaiile,  po- 
nam  fepulchrum  tuum,  quia 
inhonoratus  es. 

î f . Ecce  fuper  montes  pe- 
des  evangelu.ancis  , & an- 
nuntiantis  pacem  : célébra 
Juda  feftivitates  tuas , &red- 
de  vota  tua  : quia  non  adji- 
ciet  ultri  ut  pertranfeat  in 
te  Belial:  unirerfus  interiit»  • 


CHAPITRE  II. 


§•  I*  Ce  Prophète  annonce  à Ninive  fa  ruine  prochaine.  Il  décrit  la  force  & la 
‘valeur  de  l’ennemi  qui  marche  contr’elle. 


Abitans  de  Ninive , voici  celui  qui  doit 
renverfer  vos  murailles  à vos  yeux , ôc  vous  af- 
fiéger  de  toutes  parts  , le  voici  qui  approche. 
Mettez  des  fentinelles  fur  les  chemins  , pre- 
nez les  armes  ; raflfemblez  toutes  vos  forces. 

2.  Car  le  Seigneur  va  punir  l’infolence  avec 
laquelle  les  ennemis  de  Jacob  ôc  d’Ifraël  les  ont 
traités , lorfqu’ils  les  ont  pillés,  qu’ils  les  ont 
difperfés , ôc  qu’ils  ont  gâté  les  rejettons  d’une 
vigne  (i  fertile , en  exterminant  jufqu  aux  petits 
enjans  de  ce  peuple  nombreux , Ji  chéri  de  Dieu . 


I.  Afcendit  qui  difpergat 
coram  te,  qui  euftodiat  ob- 
fidionem:  contempla  re|viam, 
conforta  lumbos  , robora 
virtutem  valde. 


a.  Quiareddidit  Dominua 
fuperbiam  Jacob , (icut  fu- 
perbiam  Ifrael  : quia  vafta- 
tOres  diflipaverunt  eos,  & 
propagines  eorum  corrupe- 
runr. 


B b iij  - 
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5.  Clypfus  fortium  ejus 
îgnitus  , viri  exercitus  in 
coccineis  : igné*  habenx 
currus  :n  die  prxpnrationis 
ejus , & agiucorcs  confopiti 
lunt. 

4.  In  itineribus  conturba- 
îi  Tant  : quadrigx  collifx 
lunt  in  pta.eis  : afpedus  eo- 
ram  quafi  Umpades , quafi 
fulgura  difcurrentia. 


Recordabitur  fortium 
fliorutn,  ruent  in  itineribus 
fuis  : velocr.er  alcendent 
xnuros  ejus , & prxparabitur 
umbratulum. 


C’efi  ce  que  vous  avez  fait , peuple  de  Niniye  : 
& cefl  ce  que  le  Seigneur  va  punir  par  les  ar- 
mes du  Roi  de  Babylone , qu’il  envoie  contre 
vous. 

3.  Le  bouclier  de  fes  braves  jette  des  flam- 
mes de  feu  : fes  gens  d’armes  font  couverts  de 
pourpre  : fes  chariots  armés  étincellent  lorf- 
qu’ils  marchent  au  combat  : ceux  qui  les  con- 
duifent  font  furieux  comme  des  gens  ivres. 

4.  Les  chemins  font  pleins  de  trouble  6c 
de  tumulte , à canfe  de  leur  multitude  ; & les 
chariots  font  fi  nombreux , que  dans  les  places 
les  plus  larges  & les  plus fpacieufes , ils  fe  heur- 
tent l’un  contre  l’autre.  Les  yeux  enflammés 
des  foldats  paroiffent  des  lampes  ardentes,  ôc 
leurs  vifages  irrités  femblent  lancer  des  fou- 
dres ôt  des  éclairs. 

y.  Celui  qui  commandera  cette  armée , fera 
marcher  contre  vous  fes  plus  vaillans  hommes. 
Ils  iront  à l’attaque  avec  une  courfe  précipi- 
tée , ils  fe  hâteront  de  monter  fur  la  muraille 
de  votre  Ville  ; & pour  cela , ils  prépareront  des 
machines  où  ils  feront  à couvert  de  vos  traits 
& de  vos  coups. 


§11.  Les  portes  de  Ninive  font  ouvertes.  Son  Temple  efl  détruit;  fies  foldats 
font  plis  ; fes  femmes  font  emmenées  captives  ; Jcs  richeffes  font  pille  es  ; elle 
efl  renverfee  & entièrement  détruite. 


0.  Port*  fiuviorum  aper- 
t r lunt , & templutn  ad  fo. 
lum  dirututn. 


7.  Et  mile»  captivus  ab- 
duftus  eft  , & ancillx  ejus 
minabamur  gemente»  utco- 
lumbz  , murmurantes  in 
cordibus  fui». 

8.  Et  Ninive  quafi  pifeina 
aquarum  aquz  ejus  : ipfi  ve- 
ro  fugerunt  : ftate  , ftatc,  5c 
non  cit  qui  tevettatur. 


6.  Enfin  les  portes  de  Ninive  font  ouvertes, 
par  l’inondation  des  fleuves  qui  fe  débordent 
contf  elle , & par  la  violence  des  ennemis  qui 
l'attaquent  avec  fureur.  La  Ville  efl  prife  : Son 
temple  eft  détruit  jufqu’aux  fondemens. 

7.  Tous  fes  gens  de  guerre  font  pris:  fes 
femmes  font  emmenées  captives,  gémi  fiant 
comme  des  colombes  , 6c  dévorant  leurs 
plaintes  au  fond  de  leur  cœur. 

H.  Ninive  eft  toute  couverte  d’eau,  com- 
me un  grand  étang.  Ses  citoyens  prennent 
la  fuite,  hile  crie:  Au  combat,  au  combat. 
Mais  perfonne  ne  retourne  contre  l'ennemi  qui 
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fe  répand  de  toutes  parts  dans  les  rues. 

ç.  Pillez  l’argent , pillez  l’or  ; fes  richeffes 
font  infinies  ; l'es  vales  ôc  fes  meubles  pré- 
cieux font  inépuifables. 

10.  Nitiive  eft  détruite , elle  eft  renverfée, 
elle  eft  déchirée.  On  n’y  voit  que  des  hommes 
dont  les  cœurs  fechent  d’effroi , dont  les  ge- 
noux tremblent,  dont  les  corps  tombent  en  dé- 
faillance, dont  les  vifages  paroiflent  tous  noirs 
& défigurés  de  crainte  & de  mifere. 

1 1.  Où  eft  maintenant  cette  Ville  qui  était 
comme  une  caverne  de  lions  ? Où  font  ces  pâ- 
turages de  lionceaux  ? cette  caverne  où  le  lion 
fe  retiroit  avec  fes  petits , fans  que  perfonne 
les  y vînt  troubler? 

1 2.  où  le  lion  apportoit  les  bêtes  toutes  fan- 
glantes  qu’il  avoit  égorgées,  pour  en  nourrir 
lès  lionnes  Ôtjfes  lionceaux,  rempliffant  fon 
antre  de  fa  proie , 6c  fes  cavernes  de  fes  rapi- 
nes ? 

1 3 ■ Je  viens  à vous , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Je  mettrai  le  feu  à vos  chariots,  6c  je 
les  réduirai  en  poudre.  L’épée  dévorera  vos 
jeunes  lions.  Je  vous  arracherai  tout  ce  que 
vous  aviez  pris  aux  autres,  ôc  on  n’entendra 
plus  la  voix  infolente  des  ambaflfadeurs  que 
vous  envoyiez  minjulter. 


11. 


9.  Diripite  argentum  , 
diripitc  aurum  : & non  eft 
finis  divitiarum  ex  vafisdc- 
fîdcrabiiibus. 

10.  Diflipata  eft,  Sc  fcilTa, 
Scdiiacenta:  & cor  tabef- 
cens , Sc  diflblutio  geniculo- 
rurn  , Sc  defeiSio  in  cundtis 
renibus  : Sc  faciès  omnium 
eorum  ficut  nigredo  oilar. 


ir.  Ubi  eft  habitaculum 
lconum,  Sc  palcua  catulo- 
rum  ieonum  , ad  quant  ivit 
leo  ut  ingrederetur  illuc  , 
catuiusleonis.Scnoneft  qui 
exterreat : 

ü.  ieo  cepit  l’ufficiemer 
catulis  fuis , Sc  necavit  leæ- 
nis  luis  : Sc  implevit  prar- 
dâ  fpeluncas  fuas  , & cubi- 
le  fuum  rapini. 


ij.  Ecce  ego  ad  te  , dicit 
IJominus  exercituum  . Sc 
luccendam  ufque  ad  fumum 
quadrigas  tuas,  Sc  leunculos 
tuos  comedec  gladius  : Sc 
exterminabo  de  terra  prac- 
dam  tuam  , Sc  non  audietur 
ultra  vox  nuntiorum  tuo- 
rutn. 


CHAPITRE  III. 


§r  I*  Malheur  à Niniye , ville  defjng^T^efciiption  de  la  marche  ide  V ennemi 
qui  vient  la  dttruire>  en  punition  de  fon  idolâtrie  & de  fes  fouïkges. 


-M  Alheur  à toi,  Ville  de  fang,  qui  es 
toute  pleine  de  fourberie , ôc  qui  te  repais 
fans  cefle  de  tes  rapines , ôc  de  tes  briganda- 
ges. 

2 J’entends  déjà  les  fouets  de  ceux  qui 
ccnduiftni  les  chariots  qui  mutchent  contre  toi  ,* 


I.  Vie  civitas  fanguinum, 
univerlà  mendacii  Jilacera- 
tione  plena  : non  rccudet  à 
te  rapina. 


a.  Vox  flagelli,  Sc  vox  im- 
petut  rota; , Sc  equi  fternen- 
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lis,  & quaJrig*  fcrventis , 
Si  equitit  alcciidemis  : 


5.  Si  micamis  gladii , Si 
fulgurant:*  haftx,  U multi- 
tui'.inis  imcrfeâx,  St  gravis 
ruina--:  rec  eft  fin:s  cadavc- 
ruia  , & corrucnt  in  corpo- 
ribus  luis. 


4.  Proptcr  muliitmünfm 
fornicationum  meretricis 
fp.ciofx,  & grair.  Si  lu- 
btnti»  malcBcia  , qux  ven- 
<5ï.!:t  gcntcs  in  fornicationi- 
b j s luis,  & ûmüias  in  ma- 
Icficiia  fuis. 


p.  ecce  ego  ad  te,  dicit 
Dominus  cxercituum,  5c  re- 
▼elabo  pudenda  tua  in  facie 
tua , Si  oftendara  Gentibus 
nuditatcm  tuam  , & regnis 
ignominiam  tuam. 

6.  Et  projiciam  fuper  te 
abominationes  , St  cornu- 
mêlais  te  aflïciam  , St  po- 
nam  te  in  exemplum. 

7.  Et  erit  : omnit  qui  vi- 
dent te , refiliet  à te , 5c  di- 
c et  : Va/lata  eft  Ninive: 
quis  commovebit  fuper  te 
caput  ? unde  quxram  confo- 
latorem  tibi  J 


j’entends  le  bruit  des  roues  qui  fe  précipitent 
avec  impétuoiité,  les  chevaux  qui  hcnniflTent 
fierement,  les  chariots  qui  courent  comme 
la  tempête  , ôc  la  cavalerie  qui  s’avance  à 
toute  bride. 

3.  Je  vois  les  épées  qui  brillent , les  lances 
qui  étincellent , une  multitude  d’hommes 
armés  pour  ta  défenfe , percés  de  coups,  une 
défaite  fanglante  & cruelle  , un  carnage  qui 
n’a  point  de  fin , ôc  des  monceaux  de  corps 
qui  tombent  les  uns  fur  les  autres. 

4.  Je  vois  tous  ces  maux  qui  vont  fondre 
f.n  A’inive,  parce  qu’elle  s’eft  tant  de  fois 
proftituée  aux  idoles , qu’elle  eft  devenue  une 
courtifane,  qui  a taché  de  plaire  & de  fe  ren- 
dre agréable  à de  faux  Dieux , qui  s’eft  fervie 
des  enchantemens  trompeurs , qui  a vendu  les 

fjeuples  par  fes  fornications , & les  nations  par 
es  fortiléges,  en  les  engageant  dans  les  mêmes 
crimes. 

y.  Je  viens  à vous,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Je  vous  dépouillerai  de  tous  vos  vête- 
mens  qui  couvrent  ce  qui  doit  être  caché. 
J’expolerai  votre  nudité  aux  nations  , ôc  vo- 
tre ignominie  à tous  les  Royaumes. 

tf.  Je  ferai  retomber  vos  abominations 
fur  vous  ; je  vous  couvrirai  d’infâmie , 6c  je 
vous  rendrai  un  exemple  de  mes  vengeances. 

7.  Tous  ceux  qui  vous  verront  fe  retireront 
en  arriéré , ôc  diront  avec  étonnement , Nini- 
ve eft  détruite.  Mais  qui  fera  touché  de  votre 
malheur  I Où  trouverai  - je  un  homme  qui 
vous  confole  ? P tus  avez  irrité  tous  vos  vos - 
fins  par  vos  violence.  Ils  ont  tous  enfemble  refolti 
votre  ruine.  Vous  ne  pourrez  J éviter. 


/ 
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§.  IL  Alexandrie  , ville  ft  conftderable  par  la  multitu  le  de  {es  habitons , par 
l'avantage  de  faptuatiun , <ÙT  par  la  puijfanre  de  fes  allier , a été  détruite. 
A plus  forte  ratfon  Nuùve  le  fera-t-elle  , elle  qui  a fait  rejfentir  les  effets  de 
fa  malice  à tous  fes  voifms. 


8.  En  effet , êtes-vous  plus  eonfiderable  que 
la  Ville  d’Alexandrie  , fi  pleine  de  peuples  , 
fituée  au  milieu  des  fleuves , ôc  toute  envi- 
ronnée d’eau  , dont  la  mer  efl  le  thréfor , ôc 
dont  les  eaux  font  les  murailles  ôc  les  rem- 
parts. 

p.  L’Ethiopie  étoit  fa  force,  aufTi-bien  que 
l’Egypte  ; ôc  une  infinité  d’autres  peuples  lui 
fournjfoient  tontes  les  trottpes  dont  elle  avoit  be- 
Join.  11  lui  venoit  des  fecours  de  l’Afrique  ôc 
de  la  Lybie. 

10.  Et  cependant  elle  a été  elle-même 
emmenée  captive  dans  une  terre  étrangère  » 
fes  petits  enfans  ont  été  écrafés  au  milieu  de 
fes  rues  : les  plus  illuftres  de  fon  peuple  ont 
été  partagés  au  fort  , & emmenés  captifs  : ôc 
tous  fes  plus  grands  Seigneurs  ont  été  char- 
gés de  fers. 

1 1.  Vous  donc , Ninive , qui  n'avez  point 
les  mêmes  avantages  qu  Alex  and-  te , vous  fe- 
rez bien  plutôt  enivrée  du  vin  de  la  colere  de 
Dieu,  dont  elle  a bûjufqu’à  la  lie.  Vous  tom- 
berez dans  le  mépris , ôc  vous  ferez  réduite 
à demander  du  fecours  contre  votre  ennemi  » 
fans  en  pouvoir  obtenir. 


».  Numquid  melior  es  A- 
lexandria  populorum  , qu* 
habitat  in  Huminibus  ! aqu* 
in  circuitu  ejus  : cujus  divi- 
ti jc  , mare  : aqu* , rnuti  e- 
ju». 


t.  Æthiopia  fortitudo  e- 
jus,  * Ægvptus,  St  non 
e(t  finis  : Africa  le  Libye» 
fuerunt  in  auxilio  tuo. 


so.  Sed  St  ipfain  tranfmi- 
grationem  dufta  cfi  in  capti- 
vitatetn , parvuü  ejus  elifi* 
fiint  in  capite  omnium  via- 
rum , St  fuper  inclytos  ejus 
mijerum  î'ortem.  & omnes 
optimales  ejus  confixi  fiant 
in  compedibus. 


r i.  Ht  tu  ergo  inebriabe- 
ris  , St  cris  detjaeâa  : St  tu 
quatre:  auxilium  ab  inimico. 


ta.  Toutes  vos  fortifications  feront  comme  n.  Omnes  munitiones 
les  premières  figues  , qui  , aufïi  - tôt  qu’on  a *"*  fi^ut  ficu‘  c“m  .8ro<r‘! 
lecoué  les  branches  du  figuier , tombent  dans  <jent  in  0s  comedemis. 
la  bouche  de  celui  qui  les  veut  manger  : elles 
tomberont  de  même  fous  les  coups  de  celui  qui  les 
voudra  renverfer. 

1 î.  Tous  vos  citoyens  vont  devenir  au  mi-  rvEceepopulusnrasnm- 
t*  j j r e c > lieres  in  mediotui:  inimicu 

lieu  de  vous  comme  des  femmes  faut  force  er  adapertione  pandentut 

fans  courage  : vos  portes  ôc  celles  de  tout  le  port*  terra:  tu* , desotabit 

pays  feront  ouvertes  à vos  ennemis  : ôc  le  feu  ,*n,î  vtâes  taot• 

en  dévorera  les  barres  ôc  les  verroux. 
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14.  Aquim  propter  obS- 
dionem  hauri  tibi.  txiruc 
muniiioncs  tuas  : inrra  in 
lutum  . 4c  calca  , fubigens 
tenu  laterem. 

i î . Ibi  comedet  te  ignis  : 
peribis  gladio  , devorabit  te 
ut  bruchus  : congrcgarc  ut 
bruchus  ; multiplicare  ut  lo- 
eufta. 


\é.  Plufcs  fecifti  nego- 
fîationes  tuas  quàm  ftellx 
fint  carli  : bruchus  expaufui 
eii,  4c  arolavit. 


ty.  Cuftodes  tui  quafi  lo- 
eufta:  : & parvuli  tui  quafi  lo- 
«ufbï  locuftarum  , qux  con- 
fidunt  in  fepibus  in  die  fri- 
goris  : fol  ortu»  eft , Sc  avo- 
larerunt,  & no»  eft  cogni- 
tus  locus  eatutn  ubi  fuennt. 


î S.  Dormitaverunt  paf- 
tores  tui , rex  AEur  : fepe- 
lientur  principes  tui  : latita- 
vit  poputus  tuu>  in  monti- 
bus , St  non  eft  qui  congre- 
2et> 

19.  Non  eft  obfcura  con- 
tritio  tua , peftima  eft  plaga 
tua  : omises  qui  audierunt 
auditionera  tiram , compref- 
ferunt  manumfuperte  : quia 
fuperquem  non  tranEit  ma- 
litia  tua  femper? 


14.  Puifez  de  l’eau,  pour  vous  préparer  au 
fiége  ; rétablirez  vos  remparts  ; entrez  dans 
l’argile  ; foulez-la  aux  piés  ; mettez-la  en  oeu- 
vre pour  faire  des  briques. 

1 j.  Après  cela  néanmoins  le  feu  vous  con- 
firmera; l'épée  vous  exterminera,  ôc  vous  dé- 
vorera, comme  les  hannetons  mangent  les 
arbres.  En  vain  vous  vous  alfemblerez  main- 
tenant, comme  un  nuage  de  ces  infeétes;  ôc 
vous  viendrez  en  foule,  comme  les  fauterel- 
les  , pour  combattre  vos  ennemis. 

1 6.  Vous  avez  plus  amaffé  de  thréfors,  par 
votre  trafic  , qu’il  n’y  a d’étoiles  dans  le  ciel  : 
mais  toutes  ces  grandes  richejfes  feront  comme 
une  multitude  ae  hannetons  qui  couvre  la 
terre , & s’envole  enfuite  : Elles  difparoitront 
de  même  , lorfque  vos  ennemis  vous  les  enlève- 
ront. 

17.  Vos  gardes  font  comme  des  fauterelles 
qui  fuient  des  qu’on  les  approche  : ôc  vos  petits 
enfans  font  comme  les  petites  fauterelles  qui 
s’arrêtent  fur  les  haies  quand  le  tcms  ell  froid  : 
mais  lorfque  le  foleil  eft  levé  , elles  s’envo- 
lent , & on  ne  reconnoîtplus  la  place  où  elles 
étoient.  An  fi  à l’approche  de  f ennemi , ils  fui- 
ront de  tons  cotes. 

18  O Roid’Affur,  vos  pafteurs  & vos  gar- 
des fe  font  endormis;  vos  princes  ont  été  en- 
fevelis  dans  le  fommeil  ; votre  peuple  s’eft  allé 
cacher  dans  les  montagnes , 6c  il  n'y  a per- 
fonne  pour  le  raffembler. 

19.  Votre  ruine  eft  expofée  aux  yeux  de 
tous  ; votre  plaie  eft  mortelle.  Tous  ceux 
qui  ont  appris  ce  qui  vous  eft  arrivé , au  lieu 
de  plaindre  votre  fort , ont  applaudi  à vos  maux  r 
car  qui  n’a  pas  reflfentiles  effets  continuels  de 
votre  malice  ? & qui  n’a  pas  fujet  de  fe  réjouir 
de  votre  perte  ? 
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A VERT1SE  MENT. 

T j 'Ecriture  ne  nous  apprend  point  d’où  étoit  Habacuc ; 
ni  en  quel  tems  il  a prophétifé.  Quelques  - uns  croyent 
que  ç’a  été  fous  le  régné  de  Manalsès , 6c  que  ce  font  les 
crimes  de  ce  Roi  impie  que  le  Prophète  décrit  dès  le 
commencement  de  Ton  Livre.  D’autres,  après  laint  Je- 
rome , prétendent  qu’il  a prophétifé  fous  le  régné  de  Se- 
decias , Sc  que  ce  Prophète  eft  le  même  que  celui  qui 
fut  enlevé  par  (i)  un  ange,  6c  tranlporté  à Babylone  , 
pour  donner  à manger  à Daniel , qui  étoit  dans  la  folfe 
aux  lions. 

Habacuc  fe  plaint  d’abord  des  défordres  qui  régnoient 
parmi  les  Juifs.  Il  annonce  les  maux  dont  Dieu  dévoie 
les  affliger  par  les  armes  des  Chaldéen*.  Il  décrit  la  rapi- 
dité 6c  la  fureur  de  ces  ennemis.  Et  après  avoir  reconnu 
que  c’ell  le  Seigneur  qui  les  envoie , pour  châtier  fon  peu- 
ple coupable  , il  prédit  les  maux  dont  ils  feront  eux-mê- 
mes accablés.  Il  prédit  auffl  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus , 6c  celle  de  tous  les  hommes  par  Jefus-Chrift. 

(i)  Daniel,  32. 


m 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Ç.  I.  Le  Prophète  déplore  le  malheur  qu'il  a d’être  réduit  à ne  voir  que  det 
initiâtes  & det  maux  , des  violences  & des  injustices . Dieu  les  punira  dans 
for,  peuple,  comme  il  les  a punies  dans  les  nations,  llfufcitera  contre  lui  les 
Chaldeens.  Defcription  de  la  fureur  de  ces  ennem  is. 


1 • P Rophéti  e révélée  au  Prophète 
Habacuc. 

2.  Seigneur,  jufqu’à  quand  poufferai  je  mes 
cris  vers  vous , fans  que  vous  m’écoutiez  ? 
Jufqu’à  quand  éleverai-je  ma  voix  jufqu’àvous 
dans  la  violence  que  je  fouffre,  fans  que  vous 
me  fauviez  ? 

3.  Pourquoi  me  réduifez  - vous  à ne  voir 
devant  mes  yeux  que  dès  iniquités  ôc  des 
maux , des  violences  ôc  des  injuftices  l Si  l’on 
juge  une  affaire  , c’eft  la  paffton  qui  la  décide. 

4.  De-ià  vient  que  les  lois  font  foulées  aux 
piés  , 6c  que  l’on  ne  rend  jamais  la  juftice  , 

Sarce  que  le  méchant  l'emporte  aa-deffus  du 
ufte , fit  que  Jes  jugemens  font  tous  corrom- 
pus. 

y.  0 vous  qui  commettez  ces  crimes,  jettez' 
les  yeux  fur  les  nations  que  Dieu  a punies 
avec  tant  de  fevertti  ; 8c  t/oyez  ce  que  vous  de- 
vez attendre  de  fajuflicc.  Préparez-vous  à être 
furpris  ôc  frappés  d’étonnement  ; car  il  fe  va 
faire  une  chofe  dans  vos  jours,  que  nui  ne* 
caoira  lorfqu’il  l’entendra  dire.- 


..o  Nus , quod  riditHa- 

bacuc  propheta. 

1.  Uiqoequù  , Domine  ; 
clamabo , & non  exaudie*  I 
vociferabor  ad  te  vim  pâ- 
tit-ns,  Se  non  (nivabis  ï 


î-  Quart?  oflendifti  miH 
iniquiutetn  & laborem  ,xi- 
dere  pwdam  & injuftitSm 
contra  me?  & faâum  eftju- 
dieium , & comradiâio  po- 
tentior. 

4.  Propter  hoe  lacerata  eft 
le.*; . it  non  pervenic  ulquo* 
ad  finem  judiefum:  quia  im— 
piut  prïralet  advtifûs  jul- 
tum  , proptereà  cgieditur 
judicium  perverfum. 

f.'Afpicitc  in  gentibus, 
t<  videte  : admiramini ; i: 
ottflupefeite  : quia  opta  fie- 
lum  eft  in  diebus  vcûris,'- 
qùod  nemo  ctedet , cùm 
natrabitur. 
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t.  Quia  eccc  ego  tf.  Je  vais  , dit  h Seigneur  , fufeiter  contre 

f 1<*  CKaldécn.s,  cette  nation  cruelle, 
tem  limer  latitudinem terrr,  oc  d une  incroyable  vitefle  , qui  court  toutes 
ut  portideat  tabemacula  non  ]es  terres  pour  s’emparer  des  maifons  des  au- 
tres. 


7.  Horribilis,  & terribiiis 
eft  , ex  fcmetipfa  judicium  , 
Sc  onus  ejus  egredietur. 


8.  Leviores  pardi?  equi  c* 
jus , & velociores  lupis  vcf- 
pf  rtinis  ; & diftundentur  e- 
quites  ejus:  équités nanique 
ejus  de  Jorge  venient , vo- 
labunt  quali  aquila  feftinans 
ad  coiuedcnduin. 

9.  Omnes  ad  prædam  ve- 
nient  faciès  eorum  ventus 
urens  : & cotigrcgabit  qualî 
arer.am  , capliviutem. 


10.  Et  Ipfe  de  regibus 
triumphabit , St  tyranni  ri- 
diculi  ejus  erunt  : iplê  iuper 
omnern  uuinitionem  ride- 
bit  , & comportabit  agge- 
rem  , & capiet  eara. 


7.  Elle  porte  avec  foi  l’horreur  & l’effroi; 
elle  ne  reconnoît  point  d’autre  Juge  qu’clle- 
même  : & elle  fera  J ans  crainte  tous  les  rava- 
ges qu  il  lui  plaira. 

8.  Ses  chevaux  font  plus  légers  que  les  léo- 
pards , & plus  vîtes  que  les  loups  qui  courent 
au  foir  après  Lut  proie  , étant  frtjfés  de  la  faim. 
Sa  cavalerie  fe  répandra  de  toutes  parts  ; & 
fes  cavaliers  viendront  de  loin  charger  I enne- 
mi , comme  un  aigle  qui  fond  fur  fa  proie. 

9.  Ils  viendront  de  meme  tous  au  butin.  Leur 
vifage  eft  comme  un  vent  brûlant  qui  perd 
tout  : & ils  aflembleront  des  troupes  de  cap- 
tifs, comme  des  monceaux  de  fable. 

10.  Leur  Prince  triomphera  des  Rois,  & ii 
fe  rira  des  tyrans.  Il  fë  mocquera  de  toutes 
les  fortifications  que  l’on  pourra  faire  contre 
lui  : il  leur  oppolëra  des  levées  de  terre  , & 
il  les  prendra. 


§.  II.  Changement  de  Nabuchodonofor  prédit.  Dieu  permet  fouvent  que  Fimpie 
ait  l'avantage  fur  le  Jujle:  exemple  dans  les  Çhaldeens , qui  remportant  la 
-victoire  fur  Tes  lfiaelites.  Ils  en  attribuent  la  gloire  a leurs  tdoles  , Ù"  non  a 
Dieu  , à qui  feul  elle  appartient. 


11.  Tune  mutabicur  fpi- 
ritus,  & pertranlibit , & cor- 
rue  t : hic  eft  fomtudo  ejus 
dei  lui. 


iz.  Numquid  non  tu  I 
principio  , Domine  Deus 
meus , (anfle  meus,  & non 
moriemut  ? Domine  in  ju- 
dicium pofiiifti  eum  : & for 
tem , ut  cotripeies , fundafti 
Cum. 


1 1.  Alors  fon  efprit  s'élevant  dorgueil,  fera 
changé  : il  pafTera , de  la  condition  d’un  homme , 
a Fêtât  d'une  bête ; ôc  il  tombera,  de  l'éclat  du 
throne  , dans  un  abîme  de  miferes.  C’eft  à quoi 
fe  réduira  toute  fa  puiffance  , & toute  cette 
grandeur  qu’il  croyait  tenir  de  Bel  fon  Dieu. 

1 2.  Mais  n’eft-cc  pas  vous-,  Seigneur , qui 
ferez  ces  merveilles  en  notre  faveur  , qui  êtes 
dès  le  commencement  mon  Dieu  & mon 
faint  ? & n’eft-ce  pas  vous  qui  nous  fauverez 
de  la  mort  que  cet  ennemi  cruel  vouloit  nous 
donner  i Seigneur , vous  avez  établi  ce  prince  , 
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pour  exercer  vos  jugemens  fur  nous  ; & vous 
l’avez  rendu  fort,  pour  châtier  les  coupables. 

i ?.  Car  vos  yeux  font  purs  , pour  ne  point 
fouffrir  le  mal , & vous  ne  pouvez  regarder 
l'iniquité  fans  la  punir.  Pourquoi  donc  voyez- 
vous  avec  tant  de  patience  ceux  qui  com- 
mettent de  fi  grandes  injuftices  à notre  égard  ? 
Pourquoi  demeurez-vous  dans  le  filence  , 
pendant  que  l’impie  dévore  ceux  qui  font 
plus  juftes  que  lui  ? 

14.  Et  pourquoi  traitez-vous  des  hommes 
qui  font  d vous , comme  des  poifibns  de  la 
mer , & comme  des  reptiles  , qui  n’ont  point 
de  Roi  pour  les  protéger  & pour  les  défendre. 

1 f.  Ce  fl  ainji  que  vos  enfans  font  abandon- 
nes à la  fureur  de  leur  ennemi.  Il  va  les  enle- 
ver tous.  Il  tire  les  uns  hors  de  l’eau  avec 
l’hameçon,  il  en  entraîne  d’autres  dans  fou 
filet,  &il  amafTc  les  autres  dans  fon  rets.  Il 
triomphera  enfuite  , &.  il  fera  ravi  de  joie. 

1 6.  C’eft  pour  cela  qu’il  offrira  des  hoftics 
à fon  filet , & qu’il  facrificra  à fon  rets , c éjl- 
à-dire  , à fa  ptujfance  & à Jes  armes , parce 
qu’elles  lui  auront  fervi  à accroître  fon  em- 
pire , & à fe  préparer  , dans  les  dépouilles  des 
ennemis  qu’il  a vaincus , une  viande  choifie  & 
dèlicieufe. 

17.  C’eft  pour  cela  encore  qu’il  tient  fon 
filet  toujours  tendu,  qutla  de  groffes  armées 
en  campagne , qu’il  ne  cefie  point  de  répandre 
ic  fang  des  peuples  qu’il  veut  s'affujetùr. 


ij.  Mundi  <îint  oculi  tui  ; 
ne  vident  maluttt  : & retpi— 
cere  ad  iniquitrftcm  non 
poteris,  quace  retpicis  lit- 
per  iniqua  agentes , & races 
dévorante  impio  jutliorem 
fe  ? 


14.  Et  faciès  (tontines 
qualî  pifees  marit , St  quati 
reptile  non  habens  princi- 
pe m. 


if.Totumin  himo  fuble- 
vavit,  traxit  illud  in  (âgena 
tua  , & congregavit  in  retc 
l'uum.  Super  hoc  Ixtabituc 
& exulcabit. 


if.  Proptereà  immolabic 
tâgenr  fui , & licrificabit 
reti  lüo  : quia  in  ipiïs  incraf- 
fata  eft  pars  ejus . & cibus 
ejus  eledtus. 


«7.  Propter  hoc  ergo  ex- 
pandit figenam  fuam  , & 
femper  interficerc  Gcntes 
non  parcec. 


î^+ 
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C 

§.  I.  Le  Prophète  attend  i 
lui  ordonne  a'ecrire  ce 
droite , & que  le  Jujle 
donofor , qui , après  a\ 

i.  Super  cuftodiam  meam 
ftabo,  6c  figam  gradum  fu- 
per  municionem  : Sc  con- 
templabor,  ut  videam  quid 
dicarur  milii,  & quid  refpon- 
deam  ad  arguentem  me- 


i . Et  refpondit  mihi  Do- 
minus  , Sc  dixit  : Scribe  vi- 
.liim  , 9c  explana  eum  fuper 
tabulas,  ut  percunac  qui  le- 
gerit  eum. 

3.  Quia  adhuc  vifus  pro- 
cul, Sc  apparebit  in  linem  , 
& non  meniietur  ; fi  mo- 
ram  fecerit , expefia  ilium  : 
quia  venien,  , vaniet  , 9c 
non  tardabit. 

4.  Eccequi  increduluseft, 
non  erit  rrtta  anima  cjus  in 
lêmetipl'o  : juflus  autem  in 
■fide  fua  vivet. 


f.  Et  quomodo  vinura 
potantem  decipit  : fie  erit  vit 
iuperbus , Sc  non  decorabi- 
tur:  qui  dilatavit  quafi  infer- 
nus  animam  fuam  : 9c  ipfê 
quafi  mors,  9c  non  adimple- 
tur  : & congregabit  ad  le 
omnes  genres , Sc  coacerva- 
bit  ad  fe  osanei  populos. 


H A P I T R E II. 

a réponfe  que  Dieu  fera  à fes  plaintes.  Le  S igneur 
qu’il  voit.  Il  lui  dtclare  que  Pincredule  n’a  pat  l'ame 
vivra  de  la  foi.  Il  lui  annonce  la  chute  de  <V  bucho - 
loir  pille  les  nations , en  deviendra  lui-meme  la  proie. 

1 -J  F.  dis  enfuite  au  Seigneur  : Seigneur , je 
me  tiendrai  en  fentinelle  au  lieu  où  j'ai  été 
mis  ; j y demeurerai  ferme , comme  un  foldat 
demeure  dur  les  remparts  , pour  ob  fer  ver  de- 
quel  coté  vient  f ennemi  ; je  regarderai  de  mê- 
me attentivement  pour  voir  ce  que  Ion  me 
pourra  dire  pour  réfuter  mes  jujles  plaintes , & 
ce  que  je  devrai  répondre  à celui  qui  me 
reprendra,  comme  ayant  trop  hlrtment  propofé 
mes  difficul.és. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  parla  , ôc  me  dit  : 
Ecrivez  ce  que  vous  voyez , 6c  marquez-lc 
diftin&emcnt  fur  des  tablettes , afin  qu'on  le 
puiffe  lire  couramment. 

j.  Car  ce  qui  vous  a été  révélé  paroîtra  en- 
fin. S’il  différé  un  peu  , attendez-le  néanmoins 
avec  une  pleine  ajfürance , car  il  arrivera  très- 
certainement  , ôc  il  ne  tardera  pas. 

4.  Celui  qui  eft  incrédule,  & qui  doute  de 
la  vérité  de  mes  paroles , n’a  point  l’ame  droi- 
te , & il  mourra  ; mais  le  jufte , qui  croit  ce 
que  je  dis , vivra  de  la  foi , & il  verra  arriver 
tout  ce  que  fai  prédit. 

q . Car  comme  le  vin  trompe  celui  qui  en 
boit  avec  excès , ainfi  le  fuperbe  Nabuchodo- 
r.ofor  fera  trompé  par  fon  orgueil,  ôc  il  ne  de- 
meurera point  dans  fon  éclat , comme  il  l’efpe- 
re , parce  que  fes  defirs  ambitieux  font  vaîïes 
comme  l’enfer;  qu  il  eft  infatiable  comme  la 
mort , 6c  qu’il  travaille  à réunir  fous  fa  domi- 
nation toutes  les  nations , 6c  à s’affujettir  tous 
les  peuples. 

6.  Mais 
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Mais  ne  deviendra-t-il  pas  lui- même 
comme  la  fable  de  tous  ces  peuples  ? Ne  lui 
infulteront-ils  pas  par  des  railleries  fanglan- 
tes  ? Ne  dira-t-on  pas  : Malheur  à celui  qui 
ravit  fans  cefle  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  ? 
Jufqu’à  quand  amauera-t-il  contre  lui-même 
des  monceaux  dor&d argent , qui  ne  fervent 
qu’à  le  corrompre  & à le  fa/ir  , comme  fer  oit  de 
la  boue  f 

7.  Prince  violent , prince  ambitieux,  ne  ver- 
rez-vous pas  s’élever  tout  d’un  coup  contre 
vous  des  gens  qui  vous  mordront , & vous 
déchireront , dont  vous  deviendrez  vous-mê- 
me la  proie  ? 

8.  Comme  vous  avez  dépouillé  tant  de 
peuples , tous  ceux  qui  en  feront  reliés  vous 
dépouilleront  à leur  tour , à caufe  du  fang  des 
hommes  que  vous  avez  verfé , 6c  des  injufti- 
ces  que  vous  avez  exercées  contre  toutes 
les  terres  de  la  Ville  fainte , & contre  tous 
ceux  qui  y habitent. 


(.  Numquid  non  omnet 
ifti  fuper  eum  parabolam 
fument , St  loquelam  xnig- 
manim  ejus  : & dicetur:  Vat 
ci , qui  muldplicat  non  fuaî 
ufquequo  & aggravât  contra 
fe  denium  lutum  l 


7.  Numquid  non  repenti! 
conlürgent  qui  mordeant  te  : 
te  fulcitabuntut  lacérantes 
te  , k «ris  in  rapinam  eis  t 


*.  Quia  tu  (poliafti  gen-* 
tes  multas  , fpoliabunt  te 
omnes  qui  reliqui  fuetint  de 
populis , propter  finguinem 
kominil,  St  iniquitatemter- 
rx  civitatis  , St  omnium 
hubitamiuminea. 


§.  II.  Malheur  aux  avares , aux  injujlet  & aux  violent.  Babylone , qui  a ruiné 
tous  les  peuples,  fera  elle-même  ruinée,  fans  quefes  idoles  la  puiffent  fauver. 


9.  Malheur  à celui  qui  amafie  du  bien  par 
une  avarice  criminelle , pour  établir  là  maifon, 
& pour  mettre  fon  nid  le  plus  haut  qu’il  pour- 
ra, s’imaginant  qu’il  feraainli  à couvert  de 
tous  les  maux. 

10.  Vos  grands  defleins  pour  votre  maifon 
en  ferontla  honte.  Vous  avez  ruiné  plufieurs 

S les,  & votre  ame  s’eft  plongée  dans  b 
é , peur  aggrandir  votre  famille  : 

1 1.  Mais  la  pierre  criera  contre  vous,  du 
milieu  de  la  muraille  que  vous  avez  fait  bâtir  -, 
& le  bois  qui  fert  à lier  le  bâtiment  que  vous 
avez  élevé  , rendra  témoignage  contre  vous. 

1 2.  Malheur  donc  à celui  qui  bâtit  une  Ville 
du  fang  des  hommes , & qui  la  fonde  dans  l’ini- 
quité ; car  ces  ouvrages  injufies  feront  renver- 
Jés. 

Tome  V.  Part,  I, 


t.  V*  qui  congregat  ava- 
ritiam  malam  domui  fit*  , 
ut  lit  in  excello  nidus  ejus , 
St  liberari  fe  puut  de  manu 
mali. 


to.  Cogitaili  confulîonem 
domui  lux , concidilli  popu- 
los multos , & peccavit  ani- 
ma tua. 

it.  Quia  lapis  de  pariete 
clamabit;  St  lignum  , quod 
inter  junfturas  xdificiorutn 
eS,  refpondebit. 

il.  Vzqui  xdifkac  civi- 
tatem  in  lânguinibui  , St 
prxparat  urbem  in  iniquita- 
te. 


Dd 
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jj.  Numquid  non  hzc 
fuma  Domino  exercituum? 
Laboribunt  enim  populi  in 
mulro  igné  , Sc  gencet  in 
Yxuum , & déficient. 


»4.  Quia  replebitur  terra, 
ut  cognofcant  gloriam  Do- 
mini , quafi  aquz  opciientei 
mare. 


T{.  V*  qui  potum  dat  a- 
ïnico  fuo  mittens  fel  fuum , 
9c  inebrians  ut.  alpiciai  nu- 
diiatem  ejuj. 

lÆ.  Repletu»  es  ignominiâ 
pro  gloria  : bibe  tu  quoque  , 
& confopire  : citcumdabit 
te  calix  ile.sterz  Domini , & 
vomitus  ignominiz  lupt’r 
gloriam  tuant. 


17.  Quia  iniquita»  Liban! 
operiet  te  , Sc  vaftitas  ani- 
jnalium  deterrebit  eos  de 
fnngiiinibus  hominutn  , de 
iniquitate  terri*,  & civkatis, 
te  omnium  babitantium  in 
ta. 


J8.  Quid  prodcfl  fculpti- 
le  , qu'ta  (culplit  illud  fictor 
litu»  , conflit  île,  Se  imagi- 
nent fatfam?  quia  fpéravit 
in  ligmento  fiftor  ejus , ut 
faceiet  fiiauiachra  muta. 


B A C U C.  Ch  a p.  IT. 

ij.  En  effet , n’eft-ce  pas  le  Seigneur  desr 
armées  , à qui  rien  ne  réftjie  , qui  me  fait  pro- 
noncer cet  arrêt  contr’ eux  / & nef- ce  pas  lui  quï 
l’exécutera  ? Oui  cef  lui-même,  dinft  tous  les 
peuples  injujles  feront  confirmés  par  le  feu  de 
fa  colere , ôc  les  efforts  des  nations  ambitieufes 
feront  réduits  au  néant , 

14.  parce  que  la  terre  fera  remplie  d' exécu- 
teurs de  lajuflice  divine,  comme  le  fond  de 
la  mer  eft  tout  couvert  de  fes  eaux  , afin  que 
la  gloire  du  Seigneur  foit  connue  de  tout  li 
monde , & que  fa  faim  été  éclate  dans  la  puni- 
tion des  méchans. 

1 y . Malheur  à celui  qui  mêle  fon  fiel  dans 
le  breuvage  qu’il  donne  à fon  ami  , & qui 
l’enivre  pour  voir  fa  nudité. 

16.  0 vous  qui  en  ufez  ainft  , vous  ferez 
rempli  d’ignominie , au  lieu  de  la  gloire  qui 
vous  environne  : on  vous  dira  : Buvez  aufli 
vous-même  , &c  foyez  frappé  d’affoupific- 
ment , comme  vous  avez  affoupi  les  autres.  Le 
calice  que  vous  recevrez  de  la  main  du  Sei- 
gneur , vous  enivrera  auffi  ; & toute  votre 
gloire  fe  terminera  à un  infâme  vomiflement. 

1 7.  Car  vous  ne  confcrvcrcz  poim  Us  richeffes 
que  vous  avez  injuflement  amajjies  ; & les  maux 
que  vous  avez  faits  fur  le  Liban , retomberont 
fur  vous.  Vos  peuples  feront  épouvantés  des 
ravages  que feront  vos  ennemis.  Ils  feront , à ven- 
tre égard  comme  des  bêtes  farouches  , à caufe 
du  lang  des  hommes  que  vous  avez  répandu  , 
& des  injuftices  que  vous  avez  commifes  dans 
la  terre  & dans  la  ville  fainte  , & conue  tous 
ceux  qui  y habitoient. 

1 8.  U'oilà  ce  que  le  Seigneur  fera  pour  fon  peu- 
ple. Mais  que  fert  la  ftatue  qu’un  fculpteur  a 
faite,  ou  l’image  faufle  qui  fe  jette  en  fonte  ? 
Quel  avantage  apportent -elles  à celui  qui  les 
adore  ? dix  un  , fans  doute.  Cependant  Tou*- 
vrier  efpere  en  fon  propre  ouvrage  , ôt  dans 
L’idole  muette  qu’il  a formée:  mais  celte  efpé - 
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rance  eft  une  efpérance  bien  funejie. 

:p.  En  effet,  malheur  à celui  qui  dit  au  bois, 
.Réveillez-vous."  & à la  pierre  muette  , Le- 
vez-vous , & venez  à men  ficours.  Cette  pierre 
Jui  pourra-t-elle  apprendre  Quelque  chofe  ? 
Elle  eft  couverte  au-dehors  a'or  ât  d’argent , 
& elle  eft  au-dedans  fans  ame  ôc  fans  vie. 

20.  Mais  il  rien  eft  pas  de  même  de  notre 
Dieu  : car  le  Seigneur  habite  dans  fon  temple 
faint.  Il  voit  de*  là  tout  ce  qui  ft  pafte  dans  te 
monde  : rien  n'échappe  à fa  connoijjance , & ne 
peut  fe  dérober  à fon  fouverain  pouvoir.  Que 
toute  la  -e-re  demeure  donc  en  filence  devant 
lui , & quelle  i adore  avec  un  profond  refpeft . 


19.  Vj-  qui  dicit  ligno  : 
Expeigifcere  sSurge , lapidi 
tacenti  : numquid  iplc  do- 
cere  poterit  ? Ecce  ifte  coo- 
pertus  eft  auro  & argento  : 
& omni»  fpiritus  non  eft  in 
vifeetibus  ejus. 

10.  Dominua  autera  in 
templo  fanâo  fuo  : fileat  à 
facic  ejus  omnis  terra. 


CHAPITRE  III. 


Le  Prophète  déplore  les  maux  dont  le  Seigneur  doit  affliger  fon  peuple , en  le  li- 
vrant aux  Chaldéens.  Il  repréjente  les  merveilles  qu’il  a opérées  en  faveur  de 
ce  peuple  , lorfqu’il  l'a  fait  fortir  de  PEgypte , & qu’il  l’a  établi  dans  la  terre 
promife.  U prédit  qu'il  le  déli  vrera  de  même  de  la  capti  vité  de  Babylone , & 
qu’il  le  ramènera  plein  de  joie  dans  la  Paleftine. 


1 -1  Riere  du  Prophète  iïabacuc  pour  les  pi- 
thés  , & pour  les  ignorances  du  peuple  d’ifraél. 

2.  Seigneur,  j’ai  entendu  votre  parole;  6c 
j’ai  été  failî  de  crainte  , en  apprenant  de  votre 
propre  bouche  les  maux  dont  vous  devez  accabler 
votre  peuple.  Seigneur  , ne  f abandonnez  pas 
entièrement , ce  peuple  qui  vous  a été  ft  cher.  Ac- 
complilfez  au  milieu  des  tems  f ouvrage  de  fa 
délivrance , qui  eft  votre  grand  ouvrage.  E'ous 
P accomplirez , S mon  Dieu , & vous  le  ferez 
paroître  au  milieu  des  tems , comme  vous  l’ a- 
vez  promis  : car  lorfque  vous  ferez  en  colere 
contre  ce  peuple , vous  vous  fouviendrez  de 
votre  miféricorde , & vous  lui  en  ferez  de  nou- 
veau rtffemir  les  effets. 

3-  Oui , Dieu  viendra  à fin  fecours  du  cpté 
, du  midi , & le  faint parottra  du  mont  de  Pha- 


1.  Oratio  Habacuc  Proa 
phetxpro  ignorantiis. 

a.  Domine  audivi  audi- 
tionejn  tuanv,  & tjmui. 

Domine  opus  tuum  , in 
medio  annorum  viviüca  il- 
lud. 

In  medio  annorum  no- 
tum  faciès  : cùm  iratus  fue- 
ris  , mifericordiz  recorda- 
beris. 


3.  Deus  ab  Auftro  veniet, 
te  ûnflus  de  monte  Pharan; 

Dd  ij 
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Opérait  cœloi  gloria  e- 
jui  : & lau&i  ejut  plena  eft 
tetra. 


4.  Sptendor  ejut  ut  lux 
erit  : cornua  in  manibui  e- 
j»»  : 

Ibi  abfcondita  eft  fortitu- 
do  ejus  > 

4.  ante  fadcm  ejui  ibit 
mort. 

Et  egreijienur  diabolut 
ante  pcdcs  ejus. 

tf.  Stetit , & mentus  eft 
terrant. 

Afpexit,  & diffblvit  Gen- 
tei  : Sc  comriti  funt  montes 
Érculi, 

Incurvati  funt  colles  mun- 
di  : ab  iùneûbu»  zternnatii 
ejut. 


7.  Pro  iniquitate  vidi  ten- 
tori&Æihiopiar,  turbabuntur 
pelles  terra:  Madian. 


8.  Numquid  in  fluminibui 
ira  tu  s es  Domine  ! aut  in 
fluminibus  furor  tuuj  ? vel 
in  mari  indignatio  tua  ? 

Quiafcendes  fiiper  equos 
luos  : & quadrige  tur  ûlva- 

»*o. 
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ran  , comme  il  parut  autrefois  far  le  mont  de- 
Sinaï.  Sa  gloire  alors  couvrit  les  deux;  elle 
éclata  dam  les  nuées  : 6c  la  terre  eft  encore  au~ 
jourd hui  pleine  de  merveilles  qui  font  voir  fa 
puijfance  , & qui  méritent  qu’on  publie  fes 
louanges. 

4.  Le  Seigneur  s’élèvera  donc  encore  contre 
les  ennemis  de  fon  peuple.  Son  éclat  fera  com- 
me une  vive  lumière  : des  rayons  de  gloire 
fortiront  de  fes  mains.  C’eft  Ufque  fa  force  eft 
cachée  ; elle  ejl  telle , que  rien  ne  lui  réfifie. 

y . La  mort  marchera  devant  fa  face.  Le 
diable  s’avancera  devant  lui , pour  être-  le  mi- 
nifire  de  fa  vengeance , comme  il  le  fut  lorfquc  le 
Seigneur  entra  dans  la  Palejline. 

6.  Quand  il  cul  introduit  fon  peuple , i!  s’y  ar- 
rêta , 6c  il  en  mefura  la  terre , pour  la  lui  par- 
tager,, Il  jetta  les  yeux  fur  les  nations , qui  juf 
ques-là  /' avaient  poffidic  ; & d’un  feul  de  fes  re- 
gards , il  les  fit  fondre  comme  de  la  cire.  Celles 
qui  en  habitaient  les  fertiles  montagnes  depuis 
le  commencement  des  ftecles  furent  réduites  en 
poudre  : les  grands  & Us  puiffans  qui  gouver- 
naient ces  peuples , & qui  fembloient  être  comme 
les  collines  & les  foûtiens  du  monde , fe  cour- 
bèrent fous  les  pas  du  Dieu  éternel  ; ils  pliè- 
rent fous  la  puijfance  du  Très-haut. 

7.  Alors  je  vis  les  tentes  des  Ethiopiens  ÿ 
drejjèes  contre  J fi  dé l , pour  le  punir  de  l’iniquité 
qu’il avoit  commife  contre  fon  Dieu  : Mais  je  dis  ; 
dans  peu,  ccs  pavillons  de  Madian  feront  dans 
le  trouble  & dam  f épouvante , lorJqu’Jfraël  in- 
fidèle fera  retourné  au  Seigneur. 

8.  Je  vous  dis  aujfi,  S mon  Dieu,  en  voyant 
la  violence  que  vous  fai  fiez  à la  mer  rouge , & 
au  Jourdain, pour  les  obliger  d ouvrir  au  milieu 
de  leurs  eaux  unpaffage  a votre  peuple  : Eft- ce 
contre  les  fleuves , Seigneur , que  vous  êtes 
en  colere  ? Eft-ce  fur  les  fleuves  que  vous 
exercez  votte  fureur  ? Eft-ce  contre  la  mer 
que  vous  faites  éclater  yotre  indignation  , 
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vous  qui , pour  le  faire  pajfer  à votre  peuple  , . 
montez  , non  fur  des  vaijfeaux , mais  fur  vos 
chevaux , & qui  fauvez  Ifrdel , en  la  défichant, 

& la  mettant  en  état  S être  traverfie  par  vos 
chariots  ? Quand  vous  en  ufez  ainfi , Seigneur  , 
te  n'eft  point  contre  les  eaux  que  vous  êtes  en  co- 
lère , mais  contre  les  perfecuteurs  de  votre  peu- 
ple. 

9>  C ejl  contre  ees  méchant , que  vous  pren-  9 ■ Sufcltars  fufcitabî,  ar- 
drez  votre  arc  en  main , pour  accomplir  Us  pro-  '““"V  i“ramem* 

__  rr  JJ  r>  r bubus  qu*  locutuj  es. 

meties  que  vous  avez  faites  avec  lerment  aux  Fiuvio,  fondes  terr*; 
tribus  d'ifràel.  Vous  diviferez  pour  cela , Sei- 
gneur f les  fleuves  qui  lui  ferment  l'entrée  de  la 
terre  de  Chanaan  que  vous  lui  avez  prtmife. 

10.  Les  montagnes  de  cette  terre  vous  ont  10.  videront  te , & dolue- 

vû  opérer  ces  merveilles  y ôc  elles  en  ont  été  ™m  montes  : gurges  aqua- 
faifies  de  douleur.  Car  les  grandes  eaux  qui  en  'abyrU!  vocem- 

défendaient  feutrée , fie  font  écoulées,  & y ont  altitude»  manus  lùa» 
ouvert  un  pajfage  à votre  peuple.  L’abîme  a fait  levav,t' 

entendre  fa  voix , par  le  bruit  qu’ont  fait  fes 
eaux  fufpenducs , lorfque  vous  lui  avez  permis  de 
les  laijfer  couler , car  il  a élevé  fes  mains  vers 
vous  y comme  pour  vous  en  demander  la  permif 
fion  y en  élevant  par  votre  ordre  fes  eaux  comme 
des  montagnes , & reconnoijfant  ainfi  votre  fou - 
verain  pouvoir. 

1 1.  Le  foleil  & là  lune  vous  ont  aujft  donné  . rr.  Sol  & luna  fleterant* 
les  marques  de  leur  dépendance  : ils  font  demeu-  in  hatmacul°  fuo 

res  immobiles  duns  leur  tente  * lotjcjuc  vous  ipiendorc  fuJgurajitis 
leur  avez  commandé  de  s’arrêter.  Ils  marche-  ,u*' 
font  à la  lueur  de  vos  fléchés,  à l’éclat  de 
votre  lance  foudroyante  , tant  que  vous  vou- 
drez vous  fervir  de  leur  lumière  pour  découvrir 
vos  ennemis , afin  de  les  exterminer. ■ 

1 2.  Quand  il  vous  plaira  , Seigneur  , vous  t*.  rnfremitu  con:u!c«- 
fbulerez  aux  piés  la  terre  dans  votre  colère  : *>ij‘eîr2™  ! in  Aurore  obftu^ 
vous  épouvanterez  les  nations  dans  votre  fu-  pe  aue$  entC3, 

reur, 

i?-  comme  vous  avez  fait  lorfque  vous  êtes  rj.  Egrefli.,  et  in  raluKm 
forti  pour  fauver  votre  peuple  de  f Egypte  y P°H'  «<>>«•  faïutcm  om- 
pour  le  fauver  avec  Moyfe  votre  chrift.  Vous  pecM  caput  do  do™, 

D d iij 
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impii:  denuiiaüi fundamc n- 
tÿm  cjus  ulque  ad  colluro. 


14.  Malcdixifti  fcrptris  e- 
jui , capiti  belUtorum  c jus , 
vemcmibus  ut  turbo  ad  dif- 
pcrgrndum  me 

txuliatio  eorum , fîcut  e- 
ju?  qui  dévorât  pauperemin 
abtconduo. 


if.  Viam  fecifti  in  mari 
equii  tuis , in  luto  a quarum 
muitarum. 


16,  Audivi  » conturbatut 
eli  venter  meus  : à voce 
contremuetum  labia  mea. 

Ingrediatur  putredo  in 
oflibus  mois » Sc  fubter  me 
icateat. 

Ut  requiefcam  in  die  tri- 
bulation» : ut  afcendam  ad 
populum  accinâum  nof- 
jrum. 


17.  Ficus  enim  non  flore- 
birt  Ht  non  erit  germen  in 
vineii. 

Mentietur  opu»  otiva:  : St 
arva  non  altèrent  cibum. 

Abfcindeiur  de  ovili  pe- 
cuî  ; Si  non  erit  armcntum 
in  prxfepibut. 


18.  Ego  autem  in  Domi- 
no gaudebo:  & exultabo  in 
Deo  Jcfu  meo. 


avez  alors  frappé  le  chef  de  la  famille  de  l’im- 
pie , en  faijant  mourir  le  fils  aîné  de  Pharaon  ; 
vous  avez  ruiné  fa  maifon  de  fond  en  com- 
ble. 

1 4.  Car  vous  avez  maudit  fon  fceptre , & 
le  chef  de  fes  guerriers  qui  veooient  comme 
une  tempête  , pour  me  mettre  en  poudre. 
Leur  joie  étoit  femblable  à celle  d’un  homme 
méchant , qui  dévore  le  pauvre  en  fecret:  mais 
cette  jçie  a été  bien-tôt  changée  en  trifiejje  ; car 
vous  les  avez  frappés  de  vos  foudres  , & vous 
les  avez  fait  périr  dans  les  eaux. 

1 f . /lu  contraire , vous  avez  ouvert  un  che-, 
min  à vos  chevaux  au  travers  de  la  mer  rouge  ; 
vous  avez  fait  pajjer  lfra'el  au  travers  de  la 
fange  qui  fe  trouve  au  fond  des  grandes  eaux. 

1 6.  P'oilà  , Seigneur , ce  que  vous  avez  fait 
en  faveur  de  votre  peuple.  Et  vous  voulez  main- 
tenant le  livrer  à fes  ennemis  ; car  j’ai  entendu 
ce  que  vous  m’avez  révélé  contre  lui  ; fie  mes 
entrailles  en  ont  été  émues,  mes  levres  ont 
tremblé  & font  demeurées  fans  voix  , Sei- 
gneur , que  la  pourriture  entre  jufqu’au  fond 
de  mes  os , 6t  qu’elle  me  confume  au-dedans 
de  moi , afin  que  , réduit  en  pouffiere , je  fois 
en  repos  au  jour  de  l'affliction  qui  doit  acca- 
bler cette  nation  ; & que  j’aille  me  joindre  à 
notre  peuple  , qui  attend  , dans  le  fein  £ A- 
braham  , fon  Sauveur , pour  monter  au  ciel 
çvec  lui  ; & quainfi  je  n’aie  pas  la  douleur  de 
voir  les  maux  terribles  qui  doivent  fondre  fur 
cette  terre. 

1 7.  Car  alors  la  déflation  fera  fi  grande , que 
le  figuier  ne  fleurira  point , & les  vignes  ne 
poufferont  point;  l’olivier  trompera  l’attente 
qu’on  avoir  de  fon  fruit , & les  campagnes 
ne  porteront  point  de  grain.  Les  bergeries 
feront  fans  brebis  , & il  n’y  aura  plus  de 
bœufs,  ni  de  vaches  dans  les  étables. 

18.  Pour  moi , qui  vois  par  avance  ces  mal- 
heurs } je  me  réjouirai  néanmoins  dans  le  Sei-, 
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gneur , & je  treflaillerai  de  joie  en  Dieu  mon 
îativeur , 

i p.  parce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  eft  ma  i s>.  Dem  Domînui  fonî- 
force  : & je  fuis  affûté  au  il  rendra  mes  pids  tudo  mea.:  & P0"*1  Pede* 
légers  comme  ceux  des  cerfs  ; & qu  apres  Et  fuper  exccit»  mea  a», 
avoir  vaincu  nos  ennemis , il  me  ramènera  fur  <^u.c  me  vî&or  in  Puiau* 
nos  montagnes , au  fon  des  cantiques  que  je  wnc,utffi« 
chanterai  à fa  louange,  pour  le  remercier  de  J es 
bienfaits ► 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Tems  auquel  Sophome  a propbétifé.  Le  Seigneur  raffemblera  tout  ce  qui 
Je  trouvera  fur  la  terre  cPIfrael.  Il  ruinera  les  impies.  Il  étendra  fa  main  fur 
Juda.  Il  le  punira  de  fon  idolâtrie  & du  peu  de  refpeâ  qu’il  a pour  le  Temple 
de  Dieu. 


*.rAtoL  E du  Seigneur,  qui  futadrelféeà 
Sophonie,  fils  de  Chufi,  fils  de  Godolias, 
fils  d’Amarias , fils  d’Ezechias , fous  le  régné 
de  Jofias  , fils  d’Amon  Roi  de  Juda. 

2.  Je  rafiembierai  tout  ce  qui  fe  trouvera  fur 
la  face  de  la  terre  dTfrael , dit  le  Seigneur. 

j.  Je  rafiembierai  les  hommes  & les  bêtes, 
les  oifeaux  du  Ciel , fit  les  poilïbnsde  la  mer, 
& je  les  ferai  tous  périr.  Je  ruinerai  entièrement 
les  impies,  Ôt  je  ferai  difparoître  les  hommes 
de  dellus  la  terre  , dit  le  Seigneur. 

4.  J’ étendrai  aufft  ma  main  fur  Juda,  ôtfur 
tous  les  habitans  de  Jerufalem  , & j’extermi- 
nerai de  ce  lieu  les  reftes  de  Baal , les  noms 
de  fes  miniftres , avec  les  Prêtres  qui  lui  offrent 
des  Jacrifices. 

y . Je  traiterai  de  même  ceux  qui  adorent 
les  allres  du  Ciel  fur  les  dômes  des  maifons , 
ceux  qui  adorent  le  Seigneur,  qui  jurent  en 
fon  nom , & qui  enmfme-tems , jurent  au  nom 
de  Melchom,  idole  des  Ammonites  ; 

6.  ceux  qui  fe  détournent  du  Seigneur,  ôc 
Tome  y.  Part.  1. 


1.  V H xi  u m Doraini 

quod  factura  cil  ad  Sopho- 
■ iam  filium  Chufi,  filii  Go- 
doliar,  fiiii  Amariar,  filii  Eze- 
cix , in  diebus  Jolûr  filii  A- 
mon  regis  Jud*. 

».  Congrcgans  congrega- 
bo  omnia  à Mcie  terra: , di-, 
cit  Dominus  : 

j.  congregans  hominem 
& pecus,  congregans  vola- 
tilia  ccrli  St  piicet  mari»  : Sc 
ruinât  impiorum  erunt  : Sc 
difperdam  ho  min  es  à facie 
terra; , didt  Dominus. 

4.  Et  extendam  manutn 
meam  fuper  Judam , & fuper 
omnes  habitantes  Jerufalem: 
Sc  difperdam  de  loco  hoc  re- 
liquias  Baal,  St  nomina  te- 
dituorum  cum  facerdotibu»  ; 

f.  Sc  eos  qui  adorant  tu- 
per  teôa  militiam  cœli , Sc 
adorant  » jurant  in  Domi- 
no , & jurant  in  Melchom  : 


i.  Si  qui  avertuntur  de 

E e 
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port  tefgum  Domini , Sc  qui 
non  quxfîerunt  Dominum, 
ncc  inveftigaverunt  eum. 

7.  Silcte  à facie  Domini 
Dei:quia  juxtà  eft  dics  Do- 
mini  , quia  prxparavit  Do- 
minus  hortiam , iantfificavit 
vocatos  fuos. 


J.  Et  erit:  în  die  hoftix 
Domini,  vifîrabo  fuper  prin- 
cipes , & fuper  fiiios  regis , 
& fuper  omnes  qui  induti 
funt  verte  peregrina  : 


9.  Sc  vifïtabo  fuper  om- 
nem,qui  arroganter  ingre- 
dietur  fuper  limen  in  die  il- 
ia : qui  comptent  domum 
Domini  Dei  fui  iniquiute  & 
dolo. 


ne  veulent  point  marcher  après  lui , ceux  qur 
ne  cherchent  point  le  Seigneur  , & ne  fe 
mettent  point  en  peine  de  le  trouver. 

7.  Demeurez  en  filence , & tremblez  de- 
vant la  face  du  Seigneur  notre  Dieu  , vous  qts 
entendez  ces  menaces  terribles  ; car  le  jour  du 
Seigneur  eft  proche  ; le  Seigneur  a préparé  la 
victime  qu’il  doit  immoler  à fa  jufltce.  11  a in- 
vité fes  conv  iés. 

8.  En  ce  jour  de  l'immolation  de  la  victime 
du  Seigneur,  je  vifiterai,  du  le  Seigneur , les 
princes,  les  enfans  du  Roï,&  tous  ceux  qui 
abandonnant  F habit  & la  religion  de  leurs  pè- 
res , s’habillent  de  vêtemens  étrangers. 

p.  Je  punirai  tous  ceux  qui  entrent  info- 
lemment  dans  le  Temple  qui  m’efl  confàcré  , 
& qui  rempliffent  d’iniquité  & de  tromperie 
la  maifon  de  celui  qui  eft  leur  Seigneur  ôc 
leur  Dieu. 


§.  II.  Cris  dans  Jerufalem.  Ses  habitant  feront  pilés  comme  dans  un  mortier. 
Elle  fera  examinée  à la  lumière  des  lampes  Ses  ri  ch' fs  feront  pillees.  Le 
jour  du  Seigneur  efi  proche  ; jour  de  colere , de  tnjlejfe  & de  ferrement  de 
coeur  ; jour  où  tous  ceux  qui  habitera  la  terre  feront  extermines. 


10.  Et  erit  in  die  ilia,  di- 
cit  Dominus , tox  clamons 
à porta  pifcium , & uluLtus 
à Secunda , 8c  contritio  mag- 
na à coüibus. 


if.  Ulula  te  habitatores 
Pii*  : conticuit  osr.nis  po- 
puius  Chanaan , dilperie- 
runt  omnes  inroluti  argen- 
te. 


10.  En  ce  tems-là  , dit  le  Seigneur,  les 
Cha/déens  s’étant  rendus  maîtres  de  Jerufalem  , 
on  entendra  de  la  porte  des  poiflons , qu’ils 
forceront  la  première , un  grand  cri  que  jetteront 
ceux  qui  fe  trouveront  expofés  à leur  fureur , âc 
on  entendra , de  la  fécondé  porte,  qu’ils  force- 
rom  de  même , des  hurlemens  que  poufferont 
ceux  qui  la  gardoient , & le  bruit  du  carnage 
retentira  du  haut  des  collines , d’où  on  les  ver- 
ra entrer  dans  la  faille. 

1 1 . Hurlez , vous  qui  ferez  piles  dans  Je- 
rufalem , comme  dans  un  mortier , & qui  y fe- 
rez ccrafcs.  Car  toute  cette  race , qui  imite  les 
impiétés  des  enfans  de  Chanaan , fera  réduite 
au  lilence  ; ces  hommes  couverts  d’argent  , 
& comme  enfevelis  dans  leurs  thréfors , feront 
tous  exterminés. 
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12.  En  ce  tems-là,  je  porterai  la  lumière 
des  lampes  jufqucs  dans  les  lieux  les  plus  ca- 
chés de  Jerufalem , pour  découvrir  ceux  cjtti  s’y 
feront  retirés , ôc  je  vifiterai  dans  ma  colere 
ceux  qui,/?  confiant  dans  leurs  richeffes , fe  font 
enfoncés  dans  leurs  ordures , e t>  s’endnrcijfant 
dons  leurs  péchés , & qui  difent  en  leur  cœur  : 
Le  Seigneur  ne  nous  fera  , ni  bien , ni  mal. 

17.  Ils  verront  qu'ils  Je  font  trompés  ,•  car  tou- 
tes leurs*richeffes  feront  pillées,  & leurs  mai* 
fons  ne  feront  plus  qu’un  défert.  Ils  feront 
des  bâtimens,  ôc  ils  n’y  demeureront  pas  ; ils 
planteront  des  vignes  , ôc  ils  n’en  boiront 
point  le  vin , & ce  fera  dans  peu  que  tous  ces 
maux  leur  arriveront. 

14.  Car  le  jour  du  Seigneur  eft  proche , il 
eft  proche  ce  grand  jour , il  s’avance  à grands 
pas.  J entends  déjà  les  bruits  lamentables  de  ce 
jour  de  ta  vengeance  Au  Seigneur,  où  lespuif- 
fàns  feront  accablés  de  maux. 

ij.  En  effet , ce  jour  fera  un  jour  de  cole- 
re , un  jour  de  triftefle  Ôc  de  ferrement  de 
cœur,  un  jour  d’affli&ion  ôc  de  mifere  , un 
jour  de  ténèbres  ôc  d’obfcurité , un  jour  de 
nuages  ôc  de  tempêtes. 

1 6.  un  jour  où  ceux  qui  habitent  les  Villes 
fortes  ôc  les  hautes  tours , trembleront  au  fon 
ôc  au  retentiflement  de  la  trompette  qui  fon- 
nera  la  charge  contr  eux. 

17.  En  ce  jour , je  frapperai  les  hommes 
de  plaies  , ôc  ils  marcheront  comme  des 
aveugles  , parce  qu’ils  ont  péché  contre  le 
Seigneur.  Leur  fang  fera  répandu  comme  la 
poulïïere , ôc  leurs  corps  morts  feront foulés  aux 
piés , comme  du  fumier. 

18.  Tout  leur  or  ôc  leur  argent  ne  les  pou- 
ra  délivrer  au  jour  de  la  colere  du  Seigneur. 
Le  feu  de  fon  indignation  va  dévorer  toute 
h terre  , parce  qu’il  fe  hâtera  d’exterminer 
tous  ceux  qui  l’habitent. 


ap.  I. 

II.  Ht  crit  în  tempore  i|- 
lo  : ferutabor  Jerulalem  in 
lucernis  ; St  vilitabo  fuper 
virOf  defixos  in  fzeibus 
fuis  ; qui  dicunt  in  cordibus 
fuis  : non  faciet  bene  Do- 
minus  , 8c  non  faciet  male. 


^ij.Et  erit  fortitudo  eo- 
rum  in  direptionem , & do- 
mus  eorum  in  defertum  : & 
xdiKcabunt  domos , & non 
habitabunt:  & plantabunc  ri- 
neas,  & non  bibent  vinum 
earum. 


14.  Tuxtà  eft  dies  Domini 
magnus , juxtà  eft  8c  velox 
nimis:  vox  diei  Domini  a- 
mara , tribulabitur  ibi  for- 
tii. 

IJ.  Dies  ira:  dies  ilia, 
dies  tribuiationis  8c  anguf- 
tix , dies  calamitatis  8c  mi- 
fetiz,  dies  tenebrarum  & 
caligini  s , dies  nebulz  & tur- 
bines , 

td.  dies  tuba:  & clango- 
ris  fuper  civitates  munitas  , 
& fuper  angulos  excelfos. 


17.  Ht  tribulabo  homi- 
nes  ; 8c  ambuiabunt  ut  czci , 
quia  Domino  peccaverunt  : 
8c  effundetut  languis  eorum 
licut  humus , 8c  corpora  eo- 
rum licut  ftercora. 


18.  Sed  8c  argentum  eo-' 
rum,8c  aurum  eorum  non  po- 
terie liberare  eos  in  die  irz 
Domini:  in  igné zeli  ejus de- 
vorabitur  omnis  terra , quia 
confummationem  cura  fef. 
tinatione  faciet  cunâis  ha-, 
bitandbus  terrant. 

Ee  ij 
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CHAPITRE  II. 

I.  Le  Prophète  exhorte  les  méchant  à prévenir  le  jour  de  la  vengeance  de 
Dieu  , par  une  converfion  fincere.  Il  invite  ceux  qui  font  doux  & humbles 
la  terre  a chercher  le  Seigneur  & fa  juflice.  Il  prédit  la  deftruâion  des 
Villes  des  Fhiltjlins,  & le  retour  des  Ifraelites  de  la  captivité  de  Babylone. 


i.  Convenue , congrcga- 
jnini  gens  non  amabilis  ; 


i.  priufquam  pariai  juflïo 
quafi  pulve  em  tranfeuntem 
dicm  , antequam  reniât  fu- 
per  vos  ira  furoris  Domini, 
antequam  venin  fuper  vos 
dies  indignation»  Oomini. 


j.  Quirite  Dominum  om- 
îtes manlueti  terrx,  qui  ju- 
dicium  ejus  eftis  operati  : 
quxrite  jullum,  quxrite  man- 
liietum:  fi  quomodo  abfcon- 
damini  in  die  furoris  Do- 
mini, 


4,  Quia  Gaza  deftrufia  e- 
rit , te  Afcaion  in  delirium , 
Azotum  in  meiidie  eji- 
cient  : te  Accaron  eradica- 
bitur. 

ç.  Vx  qui  habitat»  fiini- 
culum  maris,  gens  perdito- 
rum  : verbum  Domini  lüper 
vos  Chanaan  terra  Philifthi- 
norum , Sc  difperdam  te , ita 
ut  non  lit  inhabitator. 


( . Et  erit  funiculus  maris 
requies  paftoium,  & caulx 
pteorum  : 

7.  & erit  funiculus  ejus , 
qui  tesnanfetit  de  domo  Ju- 


1.  V Enez  tous,  aflemblez-vous  , “peuples 
indignes  d’être  aimés.  Hâtez-vous  d’appaifer  la 
colère  du  Seigneur , 

2.  avant  que  l’ordre  de  Dieu  forme  tout 
d’un  coup  ce  jour  terrible  qui  vous  enlever a , 
comme  un  tourbillon  enleve  une  multitude  de 
pouiïiere , avant  que  la  fureur  du  Seigneur 
éclate  contre  vous , 5c  que  fa  colere  fonde 
fur  vous. 

3.  Cherchez  le  Seigneur,  vous  tous  qui 
êtes  doux  ôc  humbles  fur  la  terre  , vous  qui 
avez  agi  félon  fes  préceptes.  Ne  ceffez  point 
de  chercher  la  juftice  6c  la  douceur , afin  que 
vous  puifliez  trouver  quelque  azile  au  jour  de 
la  colere  du  Seigneur , qui ■ exterminera  tous 
fes  ennemis. 

4.  Car  Gaza  fera  détruite  ; Afcaion  devien- 
dra un  défère,  Azotfera  ruinée  en  plein  mi- 
di, 6c  Accaron  fera  renverfée  jufqu’aux  fon- 
demens. 

y.  Malheur  à vous  qui  habitez  fur  la  côte 
de  la  mer  , peuple  d’hommes  perdus  , Cha- 
naan , terre  des  Philiftins.  La  ruine  qui  vous  a 
été  prédite  par  la  parole  du  Seigneur  va  tom- 
ber fur  vous.  Je  vous  exterminerai  , fans 
qu’il  refte  un  feul  de  vos  habitans,  dit  le  Sei- 
gneur. 

6.  Ainfi  la  côte  de  la  mer  demeurée  fans  ha- 
bitant , deviendra  un  lieu  de  repos  pour  les 
pafteurs  , 6c  un  parc  pour  les  brebis. 

7.  Elle  deviendra  aujfi  quelque  jour  une  re- 
traite pour  ceux  qui  font  demeurés  de  la  mai- 
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lôn  de  Juda.  Ils  trouveront  là  des  pâturages,  da  : ibî  pafcemur , in  domi- 
Ils  fe  repoferont  le  foirdans  les  maifons  d'Af-  bus  A c>lon's 
calon,  parce  que  le  oeigneur  leur  Dieu  les  eos  Dominus  Deus  eorum, 
vifitera  dans  fa  miféricorde , ÔC  qu’il  les  fera  & -7ertet  eaptivititem  eo- 
revenir  du  lieu  où  ils  auront  été  captifs. 


§.  II.  Menaces  contre  les  Moabites , les  Ammonites  , les  Ethiopiens , & les 
Aflyriens.  Us Jeront  accable's  de  maux , a cattfe  de  leur  orgueil. 

8.  J’ai  entendu  les  infulteS  de  Moab  , & les 
blafphêmes  des  enfans  d’Ammon  , qui  ont 
traité  mon  peuple  avec  outrage , lorsqu'ils  [ ont 
vû  fous  ta  puijjance  de  fes  ennemis , & qui  ont 
aggrandi  leur  propre  Royaume , en  s’empa- 
rant de  leurs  terres. 

j>.  C’eft  pourquoi  je  jure  par  moi-même, 
dit  le  Seigneur  des  armées , le  Dieu  d’Ifraël , 
que  Moab  deviendra  comme  Sodome , 6c  les 
enfans  d’Ammon  comme  Gomorrhe.  Leur 
terre  ne  fera  plus  qu’un  amas  d epinés  fcches , 
que  des  monceaux  de  fcl , 6c  une  folitude 
éternelle.  Le  relie  de  mon  peuple  les  pillera , 
ôt  ceux  d’entre  les  miens  qui  auront  furvêcu 
à leur  malheur,  en  feront  les  maîtres. 

to.  C’ell  pour  punir  leur  orgueil  que  Ces 
maux  leur  arriveront  , parce  qu’ils  fe  font  éle- 
vés d’une  manière  infolenteôc  pleine  de  blaf- 
phêmes fur  le  peuple  du  Dieu  des  armées; 

11.  Le  Seigneur  fe  rendra  terrible  dans 
leur  châtiment  ; il  anéantira  tous  les  Dieux 
prétendus  de  la  terre  ; 6c  il  fera  adoré  par  cha- 
que homme  dans  chaque  pays  , 6c  par  toutes 
les  ifles  où  habitent  les  nations. 

12.  Mais  vous,  ô Ethiopiens , dit  le  Sei- 
gneur , vous  tomberez  aufli  morts  fous  le  tran- 
chant de  mon  épée. 

i Le  Seigneur  étendra  fa  main  contre 
l’aquilon;  il  perdra  le  peuple  de  l’Aflyrie  ; il 
dépeuplera  Nwive leur  ville , qui étoit  Ji  belle; 

6c  i!  la  changera  en  une  terre  par  où  perfonne 
ne  pa(fe , ôc  en  un  défert. 

H-  Les  troupeaux  fe  repoferont  au  mi-  M* 


S.  Audivi  opirobrium 
Moab  , Se  blafphemias  filio- 
rum  Ammon  : qu*  expro- 
brarerunt  populo  mro , Se: 
magnificat!  fuut  fupertetmo 
nos  eorum. 


9 ■ Proptercà  vivo  ego, 
dicit  Dominui  exercieuum 
Deus  Ifrael , quia  Moab  ut 
Sodoma  erit , Se  fiîii  Am-' 
mon  quafiGomorrha,  licci- 
tasfpinarum,  Se  acervi  lû- 
lis.  Se  defertum  ufque  in  x- 
tetrnum;  reliquizpopuli  mei 
diripient  eos.  Se  reîiduigen-’ 
lis  meaepoflitiebunt  illos. 


io  Hoc  cis  evenict  pro 
fuprrbia  fua  : quia  blafphe- 
maverunt , St  magnifie;  -i 
funt  tuper  populuin  Domini 
exercieuum. 

il.  Horribilis  Dominus 
fuper  eos , Se  atténua  bit  om- 
nes  deoi terre, Seadorabune 
cum  viri  de  ioco  luo , om- 
nes  in  lu  la'  Geneium. 


it.Sed  St  vos  Æehiopes 
ineerfteti  gladio  mco  crias. 


ij.  Et  extendet  manum' 
fiiam  fuper  Aquilonem,  3c • 
perdet  Afliir  : Se  ponet  (pe- 
ciofam  in  (olituainem  , Se 
in  invfum , Se  quafi  deiec- 
tum.  ' 


Et  accubabunt  in  me- 

E e ùj 
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dio  ejus  grcges , omncs  bef- 
ti*  Genuum  : & onocrota- 
lus  & ericius  in  liminibus 
ejus  morabuntur  : vox  can- 
tamis  in  feneftra  > corvus  in 
fupcrliminari , quoniam  at- 
tenuabo  robur  ejus. 


JJ.  Ha;c  eft  eiritas  glo- 
riofa  habitans  in  confiden- 
tia  : qur  dicebac  in  corde 
Juo  : Ego  fum , & extra  me 
non  eft  atia  ampliùs  : quo- 
modo  fafta  eft  in  defertum 
cubile  beftiz  f omnis  qui 
tranlîc  per  eam  , fibilabit , 
& movcbit  manum  fiiam. 


H O N r E.  Ch  J T.  11. 
lieu  de  cette  Ville , & toutes  les  bêtes  da 
pays  s'y  retireront.  Le  butor  ôc  le  hériflon  ha- 
biteront dans  fes  riches  veftibules,  lesoifeaux 
crieront  fur  les  fenêtres , ôc  le  corbeau  au- 
deflus  des  portes  de  fes  palais , qui  ne feront  plus 
habités , parce  que  j’anéantirai  toute  fa  puif- 
fance. 

ry.  Voil a,  dira-t-on  alors , cette  orgueil- 
leufe  Ville , qui  fe  fenoit  fi  fiere  6c  fi  allurée , 
qui  difoit  en  fon  cœur;  je  fuis  l’unique , ôc 
après  moi  il  n’y  en  a point  d’autre.  Comment 
donc  a-t-elle  été  changée  en  un  défert , 6c  en 
une  retraite  de  bêtes  fauvages  ? Tous  ceux 
qui  palferont  au  travers  d’elle  lui  infulteront 
avec  des  fifflemens  ôc  des  gefies  pleins  de 
mépris. 


CHAPITRE  IIL 

4k 

$.  I.  Reproches  que  Dieu  fait  à Jerufalem , & fur  tout  à fes  Princes , à fes  Prê- 
tres éràfes  Prophètes , de  ce  qu’ils  n'ont  prof  té , ni  de  fes  châtiment , ni  de 
fes  bienfaits.  Le  Seigneur  répandra  fur  eux  fon  indignation  & fa  fureur. 


i.  V*  provocatrix,  & re- 
dempu  civitas , coiumba. 


z.  Non  audivit  vocem  , 
& non  fufcepitdiiciplinam  : 
in  Domino  non  eft  confira  , 
ad  Deum  fuum  non  appro- 
pinquavit. 


3.  Principes  ejus  in  me- 
dio  ejus  quafi  leones  ru- 
gientes  : jüdices  ejus  lupï 
vefperc  , non  relinquebant 
in  roanc. 


•■M  Âis  fi  je  traite  fèverement  ces  peuples 
infidèles  que  je  n’ai  point  choifts  pour  mon  peu- 
ple , que  deviendra  Jerufalem  que  j'ai  comblée 
de  tant  de  bienfaits  ? Malheur  donc  à la  faille  de 
Jerufalem , qui  irrite  Jans  cejfe  le  Seigneur , ôc 
qui  après  avoir  été  rachetée  , demeure  Jlupide 
comme  une  colombe,  qui  n’apporte  nulle  pré- 
caution pour  éviter  de  tomber  de  nouveau , entre 
les  mains  de  fes  ennemis. 

2.  Elle  n’a  ni  écouté  la  voix , ni  reçu  les 
inftruclions  de  ceux  qui  lavertijfoient  de  fon  de- 
voir & de  fes  malheurs  : elle  n’a  point  mis  la 
confiance  au  Seigneur,  ôc  elle  ne  s’eft  point 
approchée  de  Ion  Dieu , pour  F invoquer. 

q.  Ses  princes  font  au  milieu  d’elle  , com- 
me des  lions  rugiflans.  Ses  Juges  font  com- 
me des  loups , qui  dévoient  leur  proie  au 
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Foir , fans  rien  laifler  pour  le  lendemain.  Ils 
fe  hâtent  tous  de  piller  les  pauvres  , & d'accabler 
les  innocent. 

4.  Ses  Prophètes  font  des  extràvagans  , 
qui  publient  leurs  menfonges  ; ce  {ont  des  hom- 
mes fans  foi  , qui  pduifent  les  fimples.  Ses 
Prêtres  ont  fouillé  les  chofes  faintes , ôc  ils 
ont  violé  la  loi  par  leurs  injuftices.  Telle  ejl  la 
corruption  de  Jerulalem. 

y.  Mais  le  Seigneur  qui  eft  jufte  eft  au  mi- 
lieu d’elle  ; il  eft  le  témoin  de  fa  malice , ôc  il 
ne  fera  pas  l’injuftice  qu’il  feroit  s’il  laiftoit  (es 
crimes  impunis.  Au  contraire , dès  le  matin  , 
dès  le  point  du  jour,  il  produira  à la  lumière 
le  jugement  qu'il  a prononcé  contre  elle , ôc  il 
ne  le  cachera  point  ; il  le  découvrira  er  en  fera 
voir  la  juftice.  Mais  ce  peuple  perverti  a elfuyé 
toute  honte , O"  il  ne  rougira  point  de  voir  fs 
crimes  expofés  à la  vue  de  routes  les  créatures. 

6.  Peuple  infidèle,  j’ai  exterminé  les  na- 
tions qui  s’ étaient  élevées  contre  vous  , leurs 
tours  ont  été  abattues  ; j’ai  rendu  leurs  che- 
mins déferts , làns  qu’il  y ait  plus  perfonne 
qui  y habite. 

7.  J’ai  dit  : Au  moins  après  cela  vous  me 
craindrez  , vous  profiterez  de  mes  avertifle- 
mens.  Leur  Ville , di fois-je  en  moi-même , évi- 
tera la  ruine  dont  elle  ejl  menacée  pour  tous  les 
crimes  dont  je  l'ai  reprife.  Et  cependant , au 
lieu  de  fe  convertir  , comme  ils  le  dévoient  par 
reconnoiJJ'ance  , & pour  leur  piopre  intérêt , ils 
le  font  hâtés  de  fe  corrompre  dans  toutes  leurs 
afFedions  ôc  leurs  penfées. 

8.  C’eft  pourquoi  attendez- moi , dit  le  Sei- 
gneur, pour  le  jour  à venir  de  ma  réfurrcc- 
tion.  Je  me  vengerai  alors  de  tous  mes  ennemis  : 
car  j’ai  réfolu  d’alfembler  les  peuples,  ôc  de 
réunir  les  Royaumes,  pour  répandre  fur  eux 
mon  indignation  , pour  y répandre  toute  ma 
fureur,  fin.  qu’aucun  en  (ou  exempt;  car  comme 
toute  la  terre  s eft  lorrompuc  par  le  péihè , toute 
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4.  Prophet*  ejusTflâni,' 
yiri  infidèles:  lâcerdotes  e- 
jus  polluerunt  fanflum  , in- 
jufte  egerunt  contra  legein. 


S-  Dominus  juftus  in  me- 
dro  cjus  non  faciet  ïniqui— 
tatem  : manè  manè  judi- 
cium  fuum  Jjbit  in  lucem  , 
te  non  ablcondetur  : nefcU 
vit  autem  iniquus  confuûo- 
nem. 


6 Difperdidi  Gemes , & 
dilfipati  liint  anguli  eartim  : 
déferlas  feci  vias  eorum  , 
dum  non  eft  qui  tranfear:  de- 
folat*  funt  civitates  forum  , 
non  rémanente  viro,  neque 
ullo  habitatore. 

7.  Dixi  : Attamen  timebis 
me,  fulcipies  ditciplinam  ; 
te  non  peribit  liabitaculum 
ejus , propter  omnia  in  qrn- 
bus  vilitavieam:  verumta- 
men  diluculo  furgentes  cor- 
ruperunt  omnes  cogitatio- 
nes  fiias. 


8.  Quapropter  expefla 
me,  dicit  Dominus  , in  die 
refit  rreâionis  me*  in  fiitu-- 
rum  , quia  judicium  meum 
ut  congrcgem  Gemes  , Sc 
colligarn  régna  : & eft'un- 
dam  tûper  cos  in.iignatio- 
rem  meim , omnem  iram 
furoris  mei  : in  igné  enim  1 
ae!i  mei  devorabitnr  oinnis 
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la  terre  aujfi  fera  dévorée  par  Je  feu  de  nta 
colere  ôc  de  ma  vengeance. 


§.  IL  Prophétie  de  lu  eonverfion  des  Gentils , (T  des  douceurs  de  la  loi  nou- 
•velle.  Dieu  fera  cejfer  les  fcandales.  U fera  au  milieu  de  Sion.  Il  rajfemblera 
fes  enfans , & il  les  établira  en  honneur  & en  gloire  devant  tous  les  peuples 
de  la  terre. 


9.  Quia  tune  reddam  po- 
pulis  labium  eleâum , utin- 
vocent  omnes  in  nomine 
Domini,  8c  1er v uni  ci  hu- 
jr.ero  unu. 

to.  Ultra  fiumina  Æthio- 
pia;  , inde  fupplices  nui  , 
filji  difperforum  meorum 
deferent  munus  mihi. 


il.  In  die  ilia  non  con- 
fundtrii  fuper  cundtis  adin- 
veniionibus  mis  , quibus 
przvaricata  es  in  me  : quia 
lune  auferam  de  medio  tui 
roagniloquos  fuperbice  tua:  , 
& non  adjicies  cxaltari  im- 
pliùs  in  monte  fanâo  meo. 


ta.Etderelinquamin  me- 
diotui  populum  pauperem 
8c  egenum  : Ce  fperabum  in 
nomine  Domini. 


1 3.  Reliqui*  Ifrael  non  fa- 
cient  iniquitatem  , nec  lo- 
quentur  mendacium , 8c  non 
invenietur  in  ote  eorum 
lingua  dolofâ  : quoniam  iplt 
palcentur , 8c  accubabunt,  8c 
non  etit  qui  exterteat. 


14.  lauda  filia  Sion  : ju- 
bila Ifrael:  Inare,  8r  exulta 
in  omni  corde  filia  Jerulâ- 
Ito. 


p.  C’eft  alors  que  je  rendrai  pures  les  lèvres 
des  peuples  étrangers , afin  que  tous  invoquent 
le  nom  du  Seigneur,  6c  que  tous  fe  foûmet- 
tent  à fon  joug  dans  un  même  efprit. 

1 o.  Ceux  qui  demeurent  au-delà  des  fleu- 
ves d’Ethiopie  viendront  m’offrir  leurs  prières  ; 
6c  les  enfans  de  mon  peuple  difperfé  en  tant 
de  lieux  , m’apporteront  leurs  préfens. 

11.  En  ce  tems-là , vous  ne  ferez  plus  dans 
la  confufion  où  vous  devez  être  aujourd’hui 
pour  toutes  les  .œuvres  criminelles  par  lef- 
quellcs  vous  avez  violé  ma  loi  , parce  que 
j’extermineni  du  milieu  de  vous  ceux  qui , 
par  leurs  paroles  pleines  de  fade,  vous  entre- 
tenoient  dans  votre  orgueil  ; ôc  que  vous  ne 
vous  éleverez  plus  à l’avenir  de  ce  que  vous 
pofl’edez  ma  montagne  fainte  ; vous  ne  vous  y 
regarderez  plus  comme  étant  à couvert  des  châti- 
mens  que  méritent  vos  péchés. 

12.  Mais  je  lai  (ferai  au  milieu  de  vous  un 
peuple  pauvre  Ôc  dellitué  de  toutes  chofes  , 
un  peuple  doux  & humble  qui  inflruira  mes  en- 
fans , 6c  ils  efpereront  au  nom  du  Seigneur. 

13.  Ceux  qui  relieront  d’Ifracl  ne  com- 
mettront point  d’iniquité , ôc  ne  diront  point 
de  menfonge.  Il  n’y  aura  point  dans  leur  bou- 
che de  langue  trompeufe  , parce  qu’ils  feront 
doux  & ftmples  comme  des  brebis  , qui  paif- 
fent  ôc  qui  fe  repofent , fans  qu’il  y ait  per- 
fonne  qui  les  épouvante. 

1 4.  Alors  on  vous  dira  : Fille  de  Sion , chan- 

tez des  cantiques  de  louanges  : Ifrael , pouf- 
fez des  cris  a’allégreffe  : fille  de  Jerufalem  , 
foyez  remplie  de  joie,  ôc  treffaillez  de  tout 
votre  cœur,  if  parce 
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if.  parce  que  le  Seigneur  a effacé  l’arrêt  de 
votre  condamnation  ; il  a éloigné  de  vous 
vos  ennemis.  Le  Seigneur,  le  Roi  d’Ifraël , 
eft  au  milieu  de  vous , vous  ne  craindrez  plus 
à l'avenir  aucun  mal. 

1 5.  En  ce  jour-là  on  dira  à Jerufalem  : 
Ne  craignez  point.  Que  vos  mains  ne  s’affoi- 
blifTent  point,  ô Sion. 

17.  Le  Seigneur  votre  Dieu , le  Dieu  fort, 
eft  au  milieu  de  vous  : c’eft  lui-même  qui 
vous  fauvera.  Il  mettra  fon  ptaifir  fit  fa  joie 
en  vous.  Il  ne  fe  fou  viendra  plus  de  vos  fautes  ,• 
mais  feulement  de  l’amour  qu’il  vous  a porté , 
& vous  ferez  le  fujet  des  cantiques  que  l’on 
chantera  avec  allégreffe  à fa  loüange , en  re- 
eonnoijfance  du  falut  qu'il  vous  aura  procuré. 

1 8.  En  ce  jour-là , dit  le  Seigneur , je  raffem- 

blerai  ces  hommes  vains  qui  avoient  été  difper- 
fcs  parmi  les  nations , pour  avoir  abandonne  ma 
loi  les  rajjemblerai , dis-je , parce  qu’ils  vous 

appartenoient , afin  que  vous  n’ayez  plus  en 
eux  un  fujet  de  honte , en  voyant  vos  enfant 
devenus  des  ejclaves. 

1 p.  En  ce  tems-là , je  ferai  mourir  tous  ceux 
qui  vous  auront  affligé  ; je  fauverai  celle  qui 
boitoit  ; je  fêtai  revenir  celle  qui  avoh  été  exi- 
lée ; & par  mes  bienfaits  , je  rendrai  le  nom 
rie  ce  peuple  célébré  dans  tous  les  pays  où  il 
avoit  été  en  opprobre. 

20.  En  ce  tems-là , où  je  vous  ferai  Venir  à 
moi , & où  je  vous  raffemblerai  tous , je  vous 
établirai  en  honneur  & en  gloire  devant  tous 
les  peuples  de  la  terre , lorlque  j’aurai  fait  re- 
venir devant  vos  yeux  toute  la  troupe  de  vos 
captifs , dit  le  Seigneur. 


H Abftulit  Dominus  ju- 
dicium  tuum  avertit  inimi- 
cos  tuos  : rex  Ifrael  Domi- 
nus in  medio  tui  , non  ti- 
mebis  malum  ultra. 


16.  In  die  ilia  dicetnr 
Jeruliiem  : Noli  timere  : 
Sion,  non  diflblvamur  ma- 
nus  tuât. 

17.  Dominus  Deus  tuus 
in  medio  tui  fortis , ipfe  lâl- 
vabit:  gaudebit  fuper  te  in 
lxtitia  , (ïlehit  in  dilcâionc 
tua  ■ exultabit  fuper  te  in 
laude. 


1 1.  Nugas,  qui  à lege  re« 
ceflerant,  congregabo,  quia 
ex  te  étant  : ut  non  ultra  ha- 
beas  fuper  eis  opprobrium. 


19.  Ecce  ego  interficiam 
omîtes  , qui  affiixerunt  te 
in  tempore  iUo  : & falvabo 
elaudicantem:  8c  eam,  qur 
ejeâa  fuerat,  congregabo: 
Sc  ponam  eos  in  laudem  Si 
in  nomen , in  omni  terra 
confufionis  eotum  : 

»o.  in  tempore  illo  , qno 
adducam  vos . Si  in  tempo- 
re , quocongregabo  vos , da- 
bo  enmt  vos  in  nomen  , «c 
in  laudem  omnibus  populis 
terrât,  cûm  convettero  cap- 
tivitatem  vetttam  coram  o- 
culis  -veOrn  , dicit  Domi- 
nus. 


Tome  V . Part.  I, 
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AVERTISSEMENT. 

L ’Ecriture  ne  nous  apprend  point  de  quelle  famille , nf 
de  quel  pays  étoit  Aggée.  Il  commença  à prophétifer  la 
fécondé  année  de  Darius , environ  520  ans  avant  Jésus— 
Christ. 

Dieu  l’envoya  à Zorobabel , Chef  de  Juda , à Jefus* 
Grand-Prêtre,  & à tous  les  Juifs  qui  étoient  revenus  avec 
eux  de  la  captivité  de  Babylone , pour  les  exciter  à rebâ- 
tir le  Temple  qu’ils  laîlfoient  enfeveli  dans  lès  ruines , 
pendant  qu’ils  étoient  tous  occupés  à le  loger  eux- mê- 
mes commodément.  Il  leur  déclare  que  cette  négligence 
étoit  caufè  des  maux  dont  ils  étoient  affligés. 

Le  Seigneur  toucha  en  même-tems  le  cœur  de  ceux  à 
qui  il  avoit  envoyé  fon  Prophète.  Ils  fe  mirent  à travail- 
ler à la  maifon  de  leur  Dieu.  Et  Aggée  leur  promit  de  fa 
part  qu’il  feroit  avec  eux  ; & que  , quoique  ce  nouveau 
Temple  ne  leur  parût  rien  en  comparaifon  de  celui  que 
Nabuchodonofor  avoit  détruit , cependant  la  gloire  de 
cette  derniere  maifon  feroit  plus  grande  que  celle  de  la 
première,  parce  quelle  feroit  honorée  de  la  préfence  du 
Meflïe,  qu’il  appelle  le  Déliré  des  Nations.  Il  leur  pro- 
met auffi  de  faire  celfer  la  ftérîlité  dont  ils  avoient  été 
affligés , de  bénir  tous  les  fruits  de  la  terre  , & de  proté- 
ger fon  ferviteur  Zorobabel , qu’il  avoit  choifi  poux  con- 
duire fon  peuple. 

+!'f 
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CHAPITRE  PREMIER. 


5*I»  Terni  auquel  Aggée  a prophettfr.  Il  reproche  aux  Juifs  leur  demeure  dans 
des  maifons  fuperbement  lambriffies  , pendant  que  la  maifon  du  Seigneur 
ejl  abandonnée. 


L’an  du  monde  3484.  Avant  J.  C.  po; 


i-JL  A feconde  année  du  régné  de  Darius , 
Je  premier  jour  du  fixieme  mois  > le  Seigneur 
adrefla  cette  parole  au  Prophète  Aggée  pour 
la  porter  à Zorobabel , fils  de  Salathicl , Chef 
de  Juda,  & à Jefusfils  de  Jofedec,  Grand- 
Prêtre  , qui  avaient  rament  les  Juifs  de  km  cap- 
tivité. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Ce  peuple  rebuté  des  difficultés  qu’il  a rencon- 
trées à rebâtir  mon  Temple , dit  pour  exeufer  fa 
lâcheté  : le  tems  de  rebâtir  la  maifon  du  Sei- 
gneur n’eft  pas  encore  venu. 

3.  Alors  le  Seigneur  adrefia  fa  parole  au 
Prophète  Aggée,  & lui  dit  : 

4.  Quoi  ! il  eft  toujours  tems  pour  vous  de 
demeurer  dans  des  maifons  fuperbement  lam- 
brilfées,  pendant  que  ma  maifon  eftdéferte  , 
& que  faute  £ être  rebâtie  , perfonne  ny  vient 
adorer  ! 

y.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Dieu  des  ar- 
mées : Appliquez  vos  cœurs  à confidérer  yos 


1. 1 N anno  fecundo  Darii 
regis  in  mente  fexto , in  di* 
una  mentis  > faftum  eft  vér- 
in: m Domini  in  manu  Ag- 
gxi  prophetx,  ad  Zoroba- 
bel filium  Salathiel,  ducem 
Juda,  & ad  Jefum,  filium 
Jofedec , tâccrdotem  mag- 
num , dicens  : 

a.Hxc  aitDomînus  exer- 
cituum  , dicens  : Populus  iC- 
tedicit.-Nonduni  venlttem- 
pus  domût  Domini  xdifi- 
candx. 


j.  Et  faftum  etl  verbum 
Domini  in  manu  Aggxi 
prophetx,  dicens: 

4.  Numquid  tempus  vobii 
eft  ut  habitetis  in  domibut 
laqueatjs , & domus  ifta  de- 
ferta  ! 


f.  Et  mine  hxe  diett  Do- 
minus  exercicuum:  Poni:e 

I f ij 
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corda  veftra  fuper  ?ias  vef- 
iras. 

6.  SeminafHs  multùm  & 
intuli Ais  parût»  : comediftis, 
& non  eflis  fatiaci  : bîbiAis  > 
& non  cfti*  inebriari  : ope- 
juiftis  vos  Si  non  eilis  cale- 
fadi  : & qui  mercedes  con- 
frepav  r,  milît  cas  in  êilcu- 
Jum  pcrtuluixt. 


7.  Harc  dicït  Dominus 
exercituum  : Ponite  corda 
vciira  lîiper  vias  verras  : 

9.  afeendite  in  montent  , 
ponatc  ligna  , & xdificate 
domum  : & acceptabilis  mi- 
hi  eri: , Se  glonficabor  , di- 
cic  Dominus. 

^.Rcfpexinis  adamplius, 
9c  cccc  factum  elt  minus  : & 
intu*iiHs  in  domum,  àcxuf- 
ftaviiilud:  quara  ob  cauftm, 
dicit  Dominus  cxerciiuum  ? 
quia  domus  mca  defetta  cft, 
& vos  t’eftinaîis  urjufquif- 
que  in  domum  fuam. 


voies , & le s châtiment  que  cette  indifférence 
pour  mon  culte  vous  a attirés. 

6.  Vous  avez  femé  beaucoup  , & vous 
avez  peu  recueilli  ; vous  avez  mangé  , & 
vous  n’avez  point  été  raflafiés;  vous  avez  bû, 
& votre  foif  n’a  point  été  étanchée  ; vous  vous 
êtes  couverts  d’habits , & vous  n’avez  point 
été  échauffés;  & celui  qui  a amaffé  de  l ar- 
ge nt  n’en  efl  pas  devenu  plus  riche , parce  qu'il 
l’a  mis  dans  un  fac  percé. 

7.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Appliquez  vos  cœurs  à conlidérer  vos 
voies  & à les  corriger. 

8.  Montez  fur  la  montagne  que  j’ai  choifte 
pour  ma  demeure  ; apportez-^  du  bois  ; bâtiffez 
ma  maifon  : ôc  elle  me  fera  agréable  , & j’y 
ferai  éclater  ma  gloire,  dit  le  Seigneur. 

9.  Vous  avez  efpéré  de  grands  biens  de  vos 
récoltes , ôc  vous  en  avez  trouvé  beaucoup 
moins  ; vous  les  avez  portés  à votre  maifon  , 
& mon  fouffle  a tout  aiffipé.  Et  pourquoi  ce 
malheur  vous  efl-il  arrivé , dit  le  Seigneur  des 
armées  ? C’eft  parce  que  ma  maifon  efl  dé- 
ferre , pendant  que  chacun  de  vous  ne  s’em- 
prefie  que  pour  la  fienne. 


Ç.  II.  Dieu  déclare  que  la  négligence  de  fin  peuple  à rebâtir  fion  Temple  a été 
cttttfe  de  la  j lérilité , Ù1  des  autres  maux  dont  il  l’a  affligé.  Zorobabel  Chef 
de  Juda , Jefus  Grand-Prêtre,  & tout  le  refie  du  peuple  , poujfes  par  C ef- 
fet t de  Dieu,  entrepremient  de  rebâtir  la  maifon  du  Seigneur. 


to.  Procter  hoc  fuper  vos 
prohibai  luntcœli  ne  dirent 
lorem  , & terra  prohibita 
ti)  tin  daret  germèn  fuum: 


11.  Et  vocavi  (ïcciratera 
ftperterram  , & fuper  mon- 
tes , & laper  triricum , & fu- 
per vinum , & fuper  o!eum, 
& qu*cum<jue  profert  hu- 
mus , & fuper  hommes  , & 
fuper  jumenta,  & fuper  ora- 
mm  laborcm  manuum. 

as.  Et  audivit  Zorobabcl 


to.  C’eft  pour  cela  que  j’ai  commandé  aux 
cieux  de  ne  point  verfer  leur  rofée  fur  vos  plan- 
tes , ôc  que  j’ai  défendu  à la  terre  de  rien 
produire. 

1 1 . C’eft  pour  cela  que  j’ai  fait  venir  la  fe- 
cherefte , ôc  la  ftérilité  fur  la  terre  , fur  les 
montagnes , fur  le  blé , fur  le  vin  , fur  l’huile  , 
fur  tout  "ce  que  la  terre  produit  de  fon  le  in, 
fur  les  hommes , fur  les  bêtes , & fur  tous  les 
travaux  de  vos  mains. 

12.  Alors  Zorobabel fils  de  Salathiel,  Jefus 
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fils  de  Jofedec  Grand-Prêtre  , ôc  tous  ceux 
qui  étoient  reftés  du  peuple  , entendirent  la 
voix  du  Seigneur  leur  Dieu , & les  paroles 
du  Prophète  Aggée  , que  le  Seigneur  leur 
Dieu  avoit  envoyé  vers  eux;  & le  peuple 
craignit  le  Seigneur. 

ij.  Et  Aggée  FAmbafladeur  de  Dieu  dit 
au  peuple  de  la  part  du  Seigneur  : Je  fuis  avec 
vous , dit  le  Seigneur. 

14.  En  même-tems  , le  Seigneur  fufeira 
l’efprit  de  Zorobabel  fils  de  Salathiel  chef  de 
Juda,  l’efprit  de  Jefus  fils  de  Jofedec  Grand- 
Prêtre,  & l’efprit  de  tous  ceux  qui  étoient  refiés 
du  peuple  ; & ils  fe  mirent  à travailler  à la 
rnailbn  de  leur  Dieu,  à la  mai  fort  du  Seigneur 
des  armées. 


filins  Sahthiel , St  Jefus  fi- 
lius  Jofedec  faceriios  m,ig- 
nus  & omnes  reliquiat  popu- 
li , vocem  Domini  I;ei  lui . 
& verba  Aggei  prophet*  , 
ficut  mifil  eum  Dominus 
Deus  eorum,  ad  eos  : & ti- 
muit  populus  à facie  Do- 
mini. 

ij.  Et  dixit  Aggarus  nun- 
tius  Domini  de  nuntiis  Do- 
mini , populo  dicens  : Ego 
vobilcum  fum  , dicit  Domi-, 
nus. 

ta.  Et  fufeitavit  Domi- 
nus  Ipiritum  Zorob.bel  filii 
Salathiel , ducis  Juda,  St  fpi— 
ritum  Jcfu  fiiii  Jolcdec  (1- 
cerdotis  magni  & Ipiritum 
fHiquorum  de  omm  popu- 
lo : & ingrefli  funt , & fa- 
ciebant  opus  in  demo  Do^ 
mini  exercituum  Dei  fui. 


CHAPITRE  II. 


§.I.  Le  temple  rebâti  paroit  peu  de  chofe  , en  comparaifon  de  celui  d’aupara- 
vant: mais  la  gloire  de  cette  dernicre  maifon  Jera  encore  plus  grande  qut 
celle  de  la  première , par  la  prèf'ence  du  Seigneur , 


L A fécondé  année  du  régné  de  Darius  , 
le  vingt-quatrieme  jour  du  fixieme  mois, 

2.  & le  vingt  & un  du  feptieme  mois,  le 
Seigneur  parla  au  Prophète  Aggée  , & lui 
dit  : 

3.  Parlez  à Zorobabel  fils  de  Salathiel  chef 
de  la  tribu  de  Juda  , à Jefus  fils  de  Jofedec 
Grand-Prêtre , & à ceux  qui  font  reftés  du 
peuple , & leur  dites  : 

4.  Qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  ait  vô 
cette  maifon  dans  fa  première  gloire  ? En  quel 
état  la  vovez-vous  maintenant?  Ne  paroît- 
elle  point  a vos  yeux  comme  n’étant  rien , au 
prix  de  ce  qu’elle  a été  ! 


1 . In  die  vigefima  St  quato 
ta  menfis,  in  fexto  menlé  f 
in  anno  fecundo  Durii  te-; 

gis- 

a.  In  lëptimo  menfei  vi- 
gelima  & prima  menfis,  fac- 
tum eft  verbum  Domini  in 
manu  Aggæi  prophet*  , di- 
cens : 

3.  Loquere  ad  Zorobabel 
filium  Salathiel  ducem  Ju- 
da , & ad  Jeliim  filium  Jofe- 
dec facerdotem  magnum,  ic 
ad  rcliquos  populi , dicens  ; 

4.  Quis  in  vobis  eft  de- 
reliftus,  qui  vidit  domunr 
iftam  in  gloria  lûa  prima  ? 
8t  quid  vos  videtis  hanc 
nunc  ? numquid  non  ira  eft.’ 
quafi  non  fit  in  oculis  Vel— 
itis  ! 

Ffii ; 
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f.  Et  nulle  confortare 
Zorobabel,  dicit  Dominas: 
& confortare  Jefu  fili  Jo Ce- 
dec  facerdos  magne,  & con- 
fortare omnis  populus  ter- 
ras , dicit  Dominus  exerci- 
tuum  : Sc  facite  ( quoniam 
ego  vobifeum  fum , dicit 
Dominus  exercituum.  ) 


f.  Verbum  quod  pepigi 
vobifeum  cùm  egrederemi- 
ni  le  terra  Ægypti  : & Ipi- 
ricus  meus  erit  in  medio  vc C- 
trùm.  nolite  timere. 


7.  Quia  hec  dicit  Domi- 
nus  exercituum  : Adhuc  u- 
num  mudicum  eft , 8t  ego 
commovebo  ccelum , & ter- 
ram  , & mare , & aridam. 

8.  Etmovebo  omnes  Cen- 
tex : et  venter  dfsldera- 
tus  cuncti,  (ientibus  : 8c 
implebo  domum  iftam  glo- 
riâ  , dicit  Dominus  exerci- 
tuum. 


j.  Mais  que  cela  ne  i ous  décourage  point , ô 
Zorobabel  : armez-vous  de  force  , dit  le  Sei- 
gneur; armez-vous  de  force , Jefus  fils  de  Jo- 
fedec  Grand-Prétre  ; armez-vous  de  force, 
vous  tous  qui  êtes  reftés  du  peuple , dit  le  Sei- 
gneur des  armées  ; ôc  travaillez  avec  confiance 
cr  avec  joie , parce  que  je  fuis  avec  yous , dit 
le  Seigneur  des  armées. 

6.  Je  garderai  l’alliance  que  j’ai  faite  aveç 
vous , lorfque  vous  êtes  fortis  de  l’Egypte  ; 6c 
mon  efprit  fiera  au  milieu  de  vous  , comme  je 
vous  l'ai  promis.  Ne  craignez  donc  point  que 
ce  temple  Joit  injérieur  à celui  qui  a été  détruit , 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : Encore  un  peu  de  tems , ôc  l’ébran- 
lerai le  ciel  6c  la  terre  , la  mer  ôc  tout  l’uni- 
vers , par  les  prodiges  que  f opérerai. 

8.  J’ébranlerai  tous  les  peuples  : ôc  le  De- 
sire’  de  toutes  les  Nations  viendra; 
ôc  par  fa  préfence , je  remplirai  de  gloire  cette 
maifion , dit  le  Seigneur  des  armées , & d'une 
gloire  qui  ne  confifiera  pas  en  de  for  & de  far- 


j.Meumefl  argemum,  & 
jncum  eft  auruin,  dicit  Do- 
minus  exercituum. 

to.  Magna  eri:  gloria  do- 
mus  iftius  noviffimr  plus 
quàm  prima:,  dicit  Domi- 
jios  exercituum  : Sc  in  loco 
ifto  dibo  patem  , dicit  Do- 
minus  exercituum. 


gem. 

9.  Cependant  l’argent  eft  à moi  , l’or  eft 
auiïi  à moi , dit  le  Seigneur  des  armées  : dr; 
je pourrois  en  enrichir  ce  temple. 

10.  Mais  fans  cet  éclat  emprunté , la  gloire 
de  cette  derniere  roaifon  fera  plus  grande  que 
celle  de  la  première,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : ôc  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  , dit 
le  Seigneur  des  armées  : f y ferai  paraître  celui 
qui  fera  la  paix  dit  ciel  & de  la  terre  , & qui 
réconciliera  les  hommes  avec  moi. 


JI.  Avant  qtf on  rétablit  le  Temple,  les  peuples  & l*urs  fa  cri  fi  ce  s éioient 
fouilles  , lu  terre  étoit  fiérile  ; mais  depuis  qu’on  a commence  a y travailler  , 
tout  ejl  dam  la  profpérité. 

h.  in  vigefima  & quart»  1 1.  La  fécondé  année  du  régné  de  Darius,' 
neni  menSs  , in  anno  fe-  ]c  vingt-quatrieme  du  neuvième  mois,  le  Sei- 

eft  verbum  Domini  ad  Ag-  gneur  parla  au  Prophète  Aggée , ôc  lut  dit  : 

gaum  prnphetam  , dicens: 
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ï 2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Propofez  aux  Prêtres  cette  queftion  fur  la  loi. 

i j.  Si  un  homme  met  un  morceau  de  la 
chair  qui  aura  été  fan&ifiée  au  coin  de  fon  vê- 
tement , ôc  qu’il  en  touche  du  pain , ou  de  la 
viande , ou  du  vin , ou  de  l’huile , ou  quel- 
qu’autre  chofa  à manger  , fera-t-elle  fan&i- 
fiéc?  Non  , lui  répondirent  les  Prêtres. 

14.  Aggée  ajouta:  Si  un  homme  qui  aura 
été  fouillé,  pour  avoir  touché à un  corps  mot, 
touche  quelqu’une  de  toutes  ces  chofes,  n’en 
fera-t-elle  point  fouillée  ? Elle  en  fera  fouillée, 
dirent  les  Prêtres. 

iy.  Alors  Aggée  leur  dit:  C’eft  ainfi  que 
ce  peuple  ôc  cette  naüon  eft  devant  ma  face , 
dit  le  Seigpeur  : C’eft  ainfi  que  toutes  les  œu- 
vres de  leurs  mains , ôc  tout  ce  qu’ils  m’of- 
frent en  ce  lieu  eft  fouillé  devant  mes  yeux  , 
.comme  il  a paru  par  la  maniéré  dont  je  les  ai 
traités. 

1 6.  En  effet , rappeliez  maintenant  dans 
votre  efprit  ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’à  ce  jour, 
avant  que  la  première  pierre  eût  été  mife  au 
Temple  du  Seigneur. 

17.  Souvenez-vous  que , lorfque  vous  ve- 
niez à un  tas  de  blé , vingt  boiffeaux  que  vous 
efpériez  en  tirer  fe  réduifoient  à dix  ; ôc  lorf- 
que vous  veniez  au  preffoir , pour  en  rappor- 
ter cinquante  vaiffeaux  pleins  de  vin  , vous 
n’en  retiriez  que  vingt. 

18.  Je  vous  ai  frappés  d’un  vent  brûlant; 
j’ai  frappé  de  niele  ou  de  grêle  tous  les  travaux 
de  vos  mains  : ôc  il  ne  s’eft  trouvé  perfonne 
d’entre  vous  qui  revînt  à moi , dit  le  Seigneur. 

ip.  Mais  maintenant  gravez  dans  vos  cœurs 
tout  ce  qui  fe  fera  depuis  ce  jour , Ôc  à l’ave- 
nir, depuis  ce  vingt -quatrième  jour  du  neu- 
vième mois , depuis  ce  jour  que  iles  fonde- 
mens  du  Temple  ont  été  jettés;  gravez,  dis- 


IL  27? 

ir.  Hatc  dicit  Dominus 
exercituum  : Interroge  fa- 
cerdotes  legem , dkens  : 

13.  Si  tulerit  homocar- 
nem  lindiificaum  in  ora  veC- 
’.eftimenti  fui,  & tetigerit 
de  lummitate  ejus  panem  , 
aut  pulmentum , aut  vinum, 
autoleum,  aut  omnem  ci- 
bum  : numquid  lanftifica- 
bitur  : Refpondentes  autem 
facerdotcs , dixerunt  : Non* 

14.  Et  dixit  Aggrus  : Si 
tetigerit  pollutus  in  anima 
ex  omnibus  bis  , numquid 
contaminabitur  ? Et  reP- 
pondérant  lâcerdotes.  & di- 
xerunt : Contaminabitur. 

if.  Et  refpondit  Aggrus', 
& dixit:  Sic  populus  iife  . & 
fie  gens  ifta  ante  faciem 
meam , dicit  Dominus  > & 
fie  omne  opus  nnnuum  eof- 
rum  : & omnia  qux  obtu- 
lerunt  ibi , çontaminata  c- 
runt. 


Iff.  Et  nunc  ponite  corda 
vefir»  à die  bac  St  fitprà  an- 
tequam  poneretur  lapis  fu- 
per  lapidem  in  templo  Do- 
mini. 

17.  Cùm  accederitis  ad 
acervum  viginti  medio- 
rum.  & fièrent  decem  : & 
intraretis  ad  torcular,  ut  ex- 
primeretis  quwquaginta  la- 
gênas , & fiebant  viginti. 


18.  Percufii  vos  vento  ua 
rente  , & aurugine,  & gran- 
dine  omnia  opéra  manuunr 
veftrarum  : & non  fuit  in 
vobis,  qui  revertetetut  ad 
me,  dicit  Dominus. 

19.  Ponite  cotda  veftra, 
ex  die  ifta  , & in  futurum  , 
à die  vigefima&  quartanoni 
menfis  : à die  qua  funda- 
menta  jaSa  lunt  templi  Do- 
mini  , ponite  tuger  coi  voir 
(tum, 
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10.  Numquid  jam  femen 
in  germine  eft  : & aJhuc 
vinea,  & ficus . St  malogru- 
natura,  St  lignum  olive  non 
fioruit  ? ex  Aie  ifia  benttdi- 
cam, 

»i.  Et  faftum  eA  verbum 
Domini  fecundo  ad  Ag- 
gjrum  in  vigeGma  St  quitta 
nienfis , dicens  : 

11,  Loquere  ad  Zoroba- 
bel  ducem  Juda,  dicens  : E- 
g o movebo  cœlum  pariter 
& terram. 

x;.  Et  fubvertam  foliuna 
rcgnorum,  te  conteram  for- 
titudinem  regni  Gentium  : 
& fubvertam  quadrigam , St 
aicenlorem  ejus  : St  defeen- 
dent  equi , St  afeenfores  eo- 
rum  : vit  in  gladio  fratris 
fui. 

ta.  In  die  ilia,  dicit  Do- 
minus  exercituum  , aiîu- 
tram  te  Zocobabel  fiii  Sa- 
l.ithit  i ferve  meus  t dicit 
Dominus:  St  ponam  tequa- 
fi  fignaculum,  quia  te  elegi, 
dicit  Dominus  exercituum. 


G G E*  E.  Chat.  IL 
je  , dans  votre  cœur  tout  ce  qui  (e  pafTera  à 
l’avenir. 

20.  Ne  voyez-vous  pas  que  les  grains  n’ont 
pas  encore  germé  ? que  la  vigne  t que  les  fi- 
guiers y que  les  grenadiers , que  les  olivier* 
n’ont  pas  encore  fleuri  ? Mais  dès  ce  jour  je 
bénirai  tout  ; & tout  produira  fort  fruit. 

2 1.  Le  vingt-quatrieme  du  même  mois,  le 
Seigneur  parla  à Aggée  pour  la  fécondé  fois  , 
& lui  dit  : 

22.  Parlez  à Zorobabel  Chef  de  la  tribu  da 
Juda,  & dites-Iui:  J’ébranlerai  tout  enfem- 
ï>le  le  ciel  6c  la  terre  ; 

23.  je  ferai  tomber  le  throne  des  Royau-, 
mes  étrangers  ; je  briferai  la  force  du  régné 
des  nations  ; je  renverferai  les  chariots  6c 
ceux  qui  les  montent  ; les  chevaux  ôc  les  ca- 
valiers tomberont  les  uns  fur  les  autres , 6c  le 
frere  fera  percé  par  l’épée  de  fon  frere. 

24.  En  ce  te  ms  là , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, je  vous  prendrai  en  ma  protection,  ô 
mon  ferviteur  Zorobabel , fils  de  Saiathiel, 
dit  le  Seigneur , 6c  je  vous  garderai  comme 
mon  fceau  6c  mon  cachet , narce  que  je  vou§ 
ai  choifi , dit  le  Seigneur  des  armées. 


e© 
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A VERT1SE  MENT. 

7 i A c h a r i e étoit  fils  de  Barachie , & petit-fils  d’ Ad.: 
do.  Quelques  anciens  ont  cru  que  c’eft  de  lui  (i)  que 
Jesus-Christ  a dit  dans  l’Evangile,  qu  il  avoit  été  tué 
entre  le  Temple  & l’Autel.  Il  vivoit  au  même-tems 
qu’Aggée  , & il  commença  à prophétifer  la  féconde  an- 
née du  régné  de  Darius,  5 19  ans  avant  Jesus-Christ. 

Il  exhorte  les  Juifs  à retourner  au  Seigneur,  & à ne  pas 
imiter  leurs  peres , qui  ayant  méprifé  les  juftes  rémon- 
trances  des  Prophètes , avoient  été  traités  félon  leurs  œu- 
vres. 

Il  repréfènte  par  différentes  vifions , les  châtimens  que 
Dieu  devoit  exercer  fur  les  nations  qui  avoient  affligé  fon 
peuple,  & les  biens  dont  il  devoit  combler  Jerufalem. 

Il  allure  que  le  Seigneur  a un  grand  zele  & un  grand 
amour  pour  cette  ville.'  Il  promet  qu’il  reviendra  à elle 
avec  des  entrailles  de.miféricorde  ; que  fon  temple  y fera 
bâti  de  nouveau,  & qu’il  la  choifira  pour  fa  demeure. 

Il  prédit  la  venue  du  Meflie , fa  naiffance  de  la  tribu  de 
Juda , fon  entrée  dans  Jerufalem , & diverfes  circon- 
flances  de  fa  vie  & de  fa  mort. 

Il  annonce  la  ruine  des  Syriens  St  des  Philiflins  : & il 
promet  au  peuple  du  Seigneur  le  froment  des  élus , & le 
vin  qui  fait  germer  les  vierges. 

(1)  Matth.  23.  25. 


Tome  V.  Part.  1. 
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CHAPITRE  PREMIER, 


§■  !•  Tems  auquel  Zacharie  a prophétife.  Il  exhorte  les  Juifs  à retourner  au  Sei- 
gneur , & a ne  pas  imiter  leurs  peres  , fi  fouvent  châties  pour  n'avoir  pat 
écoute  les  Prophètes. 


L’an  du  monde  348?.  Avant  J.  C.  ytp. 


* -L  A fécondé  année  du  régné  de  Darius  , 
le  huitième  mois,  le  Seigneur  adrefla  fa  pa- 
role au  Prophète  Zacharie , fils  de  Barachie , 
fils  d’Addo,  & lui  dit: 

2.  Le  Seigneur  a conçu  une  violente  indi- 
gnation contre  vos  peres,  â caufe  de  leurs  dé- 
reglemens  : & c'efi  pour  cela  que  leurs  enfans  ont 
fouffert  une  dure  captivité.  Mais  maintenant  il 
a un  grand  défit  de  leur  pardonner  , & de  les 
rétablir  dans  leur  pays. 

3 . V ous  leur  direz  donc  ceci  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Retournez-vous 
vers  moi , dit  le  Seigneur  des  armées;  & je 
me  retournerai  vers  vous , dit  le  Seigneur  des 
armées. 


i.[N  menfe  o&avo,  in  an- 
no  fecundo  Dar»  regis,  fac- 
tum eft  verbum  Dominî  ad 
Ziciiariam  filium  Barachix 
fini  Addo  , prophetam  , di« 
cens  : 

z.  Iratus  eft  Dominus  fu- 
per  patres  veftroi  iraamdiü. 


j.  Et  dices  ad  Cos  : H arc 
dicit  Djminus  exercituum  : 
Convertimini  ad  me  , ait 
Dominus  exercituum  : & 
converrar  ad  vos , dicit  Do-, 
minus  exercituum. 


4.  Ne  foyez pascomme  vos  peres,  auxquels 
les  Prophètes  qui  vous  ont  devancé  ont  fi  fou- 
vent  adreffé  leurs  paroles  6t  leurs  cris,  en  di- 
fant  : Y oici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  .* 
Convertiiïez  - vous  ; quittez  vos  mauvaifes 
Voies,  & la  malignité  de  vos  penfées  cor- 


4.  Ne  fitit  ficut p-tre»  vef- 
tri , ad  quos  clamabirt  pro- 
pH-tx  prières  , d e uses  : 
H.cc  dicit  Dominas  exerci- 
tuum : Conveniminide  viis 
T-tlrij  malis  ■ ik  de  cogita- 
tionibus  veftris  poflini  : 4t 
no  a audicrun  t , neque  aiten- 
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dcrunt  ad  me , diclt  Domi- 
nus. 


f.  Patres  Y c :V  i ubi  ftmt  î 
& prophetx  mimquid  ir.i'em- 
.pûeimim  vivent  ! 


g.  Verntmamen  verba 
mes , & légitima  mea  , qui 
mandavi  lervis  meis  proplte- 
tis , numquid  non  compre- 
lienJcrum  patres  vcltros , & 
converti  funt , & dixerunt: 
Sicut  cogitavit  Doininus  e- 
xcrcicuum  facere  nobis  Uî- 
cundùm  vias  noftras  » & le- 
cundùm  adinventioncs  nof- 
uas  , fecit  nobis  ? 


C H A R I E.  Chat.  I. 
rompues.  Et  cependant  ils  ne  m’ont  point 
écouté  ; Ôc  ils  n’ont  point  fait  d’attention  à ce 
que  je  leur  difois,  dit  le  Seigneur. 

f.  Où  font  maintenant  vos  peres  ? N'ont-ils 
pas  eu  le  fort  qu’on  leur  a voit  prédit  ? Profitez  de 
leur  malheur , pendant  que  vous  le  pouvez.  On  ne 
vous  y exhortera  pas  toujours.  En  effet , les  Pro- 
phètes vivront-ils  éternellement  ? 

6.  Mais  vos  peres , qui  étoient  fi  incrédules  ù* 
fi  endurcis , n’ont-ils  pas  éprouvé  fur  eux-mê- 
mes la  vérité  de  mes  paroles  , ôc  des  juftes 
remontrances  que  je  leur  avois  fait  faire  par  les 
Prophètes  , mes  ferviteurs  ? & ne  font-ils  pas 
enfin  rentrés  en  eux-mêmes,  en  difant  : Le 
Seigneur  des  armées  à exécuté  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  de  nous  traiter  félon  le  dérè- 
glement de  nos  voies,  6c  la  corruption  de  nos 
œuvres  ? l aites  comme  eux  ces  jufies  réflexions  , 
avant  d’avoir  éprouvé  comme  eux  la  vérité  de 
mes  menaces , & la  rigueur  de  mes  chdttmens. 


§.  II.  Le  Seigneur  fait  connaître  au  Prophète,  par  deux  vifions  , que  ceux  qui 
ont  afflige  fim  peuple  feront  eux-mêmes  affligés  ; & que  ce  peuple  retournera 
à Jerujalem  , où  le  Temple  fera  rebâti. 


7.1n  die  vigefima  & quar- 
taundecimi  mentis  Sabarh , 
in  anno  feaundo  Darii , fac- 
tum cil  verbum  Domini  ad 
Zachariam  filium  B irachix  , 
filii  Addo,  prophetam , di- 
cens  : 

g.  Vidi  per  noftem,  & ec- 
ce  vir  afeendens  fuper  e- 
quum  rufum , 8t  ipfe  (iabat 
inter  myrteta  , qui  erant  in 
profundo  : & poA  cum  equi 
mfi  varii , & albi. 


ç:  Et  dixï:  Quid  ftmt  ifti. 
Domine  mi?  & dixit  ad  me 
Angélus  , qui  loquebatur  in 
me  : Ego  oftendaiu  tibi  quid 
fini  hic. 

iv,  £t  r«fjondi$  vir,  î»i 


7.  La  fécondé  ann^e  du  régné  de  Darius., 
le  vingt -quatrième  jour  de  l’onzieme  mois 
appelle  Sabath  , le  Seigneur  adrefia  fa  parole 
au  Prophète  Zacharie , fils  de  Barachie , fils 
d’Addo. 

8.  Moi  donc  Zacharie , j’eus  alors  une  vifion 
pendant  la  nuit.  Je  voyois  un  homme  monté 
fur  un  cheval  roux , qui  fe  tenoit  parmi  des 
myrtes  plantés  en  un  lieu  bas  6c  profond  : 6c 
il  y avoit  après  lui  des  chevaux , dont  les  uns 
étoient  roux  , d’autres  marquetés  , 6c  les  au- 
tres blancs. 

$.  Je  dis  alors  : Seigneur,  qui  font  ceux- 
ci  f Et  l’Ange  qui  parloit  en  moi  me  dit  : Je 
vous  ferai  voir  ce  que  c’eft  que  cette  vifion. 

10.  Alors  celui  qujfe  tenoit  parmi  les  rnyr- 
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tes  prenant  la  parole , me  dit  : Ceux-ci  que 
vous  voyez  font  ceux  que  le  Seigueur  a en- 
voyés parcourir  toute  la  terre. 

1 >•  Et  ceux-là  s'adreffant  à l’Ange  du  Sei- 
gneur , qui  étoit  parmi  les  myrrhes  , lui  di- 
rent : Nous  avons  parcouru  la  terre  : & toute 
la  terre  eft  maintenant  habitée  , ôc  en  repos. 

12.  L’Ange  du  Seigneur  parla  enfuite  , ôc 
dit  : Seigneur  des  armées , vous  qui  avez  donné 
la  paix  à toute  la  terre , jufqu  a quand  différe- 
rez-vous à faire  miféricorde  à Jerufalem  ôc 
aux  Villes  de  Juda,  contre  lefquellcs  votre 
colere  sert  émue  ? Voici  déjà  la  foixante  6c 
dixième  année  de  leur  déflation  cr  de  leur 
ruine. 

13.  Alors  le  Seigneur  s’adreffant  à l’Ange 
qui  parloit  en  moi , lui  dit  de  bonnes  paro- 
les , des  paroles  de  confolation. 

1 4.  Et  l’Ange  qui  parloit  en  moi , me  dit  : 
Criez  & dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  : J’ai  un  grand  zele  ôt  un  grand 
amour  pour  Jerufalem  6c  pour  Sion. 

1 y.  Et  j’ai  conçu  une  grande  indignation 
contre  les  nations  puiffantes  qui  l’ont  affligée 
avec  excès,  lorfque  j’etois  feulement  un  peu 
en  colere  contr  elle. 

1 6.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Je  reviendrai  à Jerufalem  avec  des  en- 
trailles de  miféricorde.  Ma  maifon  y fera  bâ- 
tie de  nouveau , dit  le  Seigneur  des  armées, 
ôc  on  étendra  encore  le  cordeau  fur  Jerufalem, 
pour  en  tracer  le  dejjein  , & en  rebâtir  les 
murs. 

1 7.  Criez  encore , 6c  dites  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Mes  Villes  feront 
encore  comblées  de  biens  : le  Seigneur  con- 
folera  encore  Sion , 6c  choifira  encore  Jeru- 
falem pour  fa  demeure. 

1 8.  J’élevai  enfuite  les  yeux , ôc  j’eus  cette 
vifton:  Je  voyois  quatre  cornes  deyantmoi. 
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ftabat  inter  myrte»  , St  di- 
xit : Ifti  luntj  quos  milît  Oo- 
roinus  ut  perambulent  tee- 
ram. 

it.  Et  relponderunt  An- 
gelo  Domini , qui  ftahat  in- 
ter myrteta  , & dixerunt  : 
Perambulavimus  terram , 8c 
ecce  omnis  terra  habitatur , 
& quieteit. 

11.  Et  rcfpondit  Angelua 
Domini  i 8c  dixit  : Domine 
exercituom,ufquequôtu  non 
milcreberis  Jerufalem  , 8c 
urbiumjuda,  quibus  irjeus 
es  ! Ifle  jam  feptuagcfimu» 
annus  eft. 


t J.  Et  refpondit  Dominu* 
Angelo  , qui  loquebatur  in 
me  verba  bona , verba  con- 
folatoria. 

14.  Et  dixit  ad  me  Angé- 
lus, qui  loquebatur  in  me  : 
Clama,  dicens:  Hxc  dick 
Dominus  exercituum  : Ze- 
latus  fum  Jerulâlem  & Sion 
zelo  magno. 

x ï.  Et  ira  magnâ  ego  ita£ 
cor  fuper  gentes  opulcntas  : 
quia  ego  iratus  fum  parum , 
ipfi  veri>  adjuverunt  in  ma- 
Ium. 

xd.  Proptereà  hxc  dicit 
Dominus  : Revertar  ad  Jé- 
rusalem in  mitèricordiis  : 8c 
domus  mea  xdificabitur  in 
ca , ait  Dominus  exerci- 
tuum : 8c  perpendiculumex- 
tendetur  fuper  Jerufalem. 


x 7-  Adhuc  clama,  dicens  t 
Hxc  dicit  Dominus  exerci- 
tuum. Adhuc  affluent  civi- 
tates  mex  bonis  : 8c  con- 
folabicur  adhuc  Dominus 
Sion , & eliget  adhuc  Jeru- 
falem. 

iS.  Et  levavi  oculos  mec?, 
& vidi  : 8c  ecce  quatuor  cor-- 
MM, 
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1 9-  Ht  cîîxî  ad  Argelum  , 
qui loqnebatur  in  me:  Quid 
funt  hæc  ? & dixit  ad  me  : 
H*e  funt  cornua  , que  ven- 
tilav#»runt  JjtUm,  & Israël, 
3c  Jeruîaiem.  • 

io.  ht  oftendit  mihi  Do- 
minus  quatuor  fabros. 

x\.  Ht  dixi  : Quid  ifti  ve- 
rsiunc  facere  C^u»  ait , di- 
cens:  Hxcfunt  cornua,  que 
ventilaverunt  Judam  per  fîn- 
ruîvjg  viros,  & nemo  eoruni 
Je  va  vit  caput  fuum  : & ve- 
r.crunt  iftf  deterrere  ea  , ut 
dejtciant  Cornua  gentium  . 
que  levaverunt  cornu  fuper 
terrain  Juda  ut  difpergcrcnt 
eam. 


19.  Et  je  dis  à i’Ange  qui  patloit  en  moi  : 
Qu’cft-ce  que  cela  ? Il  me  répondit  : Ce  font 
les  cornes  , c'ejl-à-dire , les  nations  puijfantc: 
qui  ont  diflipé  Juda , Ifraël  & Jerufalem. 

20.  Le  Seigneur  me  fit  voir  enfuite  quatre 
ouvriers  enfer. 

2 1 . Et  je  lui  dis  : Que  viennent  faire  ceux- 
ci  ? Il  me  répondit:  Vous  voyez  les  cornes 

3ui  ont  tellement  accablé  tous  les  hommes 
e Juda , qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  ofe  le- 
ver la  tête:  mais  ceux-ci  font  venus  pour  les 
frapper  de  terreur , & pour  abattre  les  cornes 
& la  puiffance  des  nations  qui  fe  font  élevées 
contre  le  pays  de  Juda,  pour  en  difperfer 
tous  les  habitans. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Vif, on  d'un  homme  qui  allait  mefurer  Jerufalem.  Elle  n'aura  plus  de  mu- 
railles , à c.ufe  de  la  multitude  de  fes  habitans.  Dieu  fera  lui -meme  tut 
mur  de  feu  , qui  la  mettra  à couvert  des  infultes  dejès  ennemis.  Il  établir* 
fa  gloire  au  milieu  d’elle. 


t.  E:  levxvi  oculos  meos, 
fe  Tilîi  : & ee.ee  vir  , & in 
manu  ejus  funiculus  raenfo- 
rum. 

1.  Et  dixi  : Quf>  tu  vadis  J 
Et  dixit  ad  me:  Ut  metiar 
Jeruiatem,  fe  videam  quanta 
fit  1 1 udo  ejus,  & quanta 
lorf i:tido  ejus. 

j.  F.t  ecce  Angélus , qui 
loqtiebitnrin  me,  egredie- 
batur  '•  angelf  alies  egre- 
die!._.  ;r  in  occurfum  c;us. 

4.  Et  dixit  ad  eum  : Car- 
re , loquere  ad  pucrum  if- 
tum,  d cens  : Atdqunmuro 
habita,  tur  Jerufalem  , prr 
multitudine  hor.unum  & ju- 
memo.um  in  medio  ejus. 


i-J  E levai  encore  les  yeux,  & j’eus  cette 
vifion  : Je  voyois  un  homme  qui  avoit  à la 
main  un  cordeau  , comme  en  ont  ceux  qui 
mefurent. 

2.  Je  lui  dis  : Où  allez-vous  f II  me  répon- 
dit: Je  vais  mefurer  Jerufalem  , pour  voit 
quelle  eft  fa  longueur. 

3.  En  même-tems  , l’Ange  qui  parloir  en 
moifortit;  & un  autre  Ange  vint  au-devant 
de  lui , 

4.  & lui  dit  ; courez  , parlez  à ce  jeune- 
homme  , ôc  lui  dites  : Jerufalem  fera  s6*1®" 
ment  peuplée , qu’elle  ne  fera  plus  environ- 
né-: de  murailles  , à caufe  de  la  n'.u.tiiu  c 
d’hommes  6c  de  bêtes  qui  feront  au  miucu 
d’elle. 
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Ÿ-  Je  lai  ferai  moi-même , dit  le  Seigneur , 
Xin  mur  de  feu  qui  l’environnera  , & la  met- 
tra à couvert  de  la  fureur  de  fes  ennemis , ôc  j’é- 
tablirai ma  gloire  au  milieu  d’elle. 


1.  Et  ego  ero  ei , ait  Do- 
minus  , murus  ignis  in  cir- 
cuits : & in  gloria  ero  in 
medio  ejus. 


§.  II.  Le  peuple  de  Dieu  eft  exhorté  à finir  de  Bal:  donc.  Les  Chah! cens  & les 
autres  peuples  qui  l'otu  affligé , feront  affliges  à leur  tour.  Les  nations  vien- 
dront a Sion  adorer  le  Seigneur  , qui  Itt  recevra  pour  fon  peuple. 


6.  Ah  ! mon  peuple  , fuyez , fuyez  de  la 
terre  d’aquilon  , où  vous  (tes  captifs  , dit  le 
Seigneur , parce  que  je  vous  ai  difperfés  vers 
les  quatre  vents  du  Ciel,  dit  le  Seigneur. 

7.  Fuyez,  ô Sion,  vous  cjui  habitez  dans  la 
Ville  de  Babylone , qui  va  etre  détruite. 

8.  Car  voici  l’ordre  que  me  donne  le  Sei- 
gneur des  armées  , ajouta  lAnge  qui  parlait 
en  moi-:  Après  qu'il  vous  aura  rétablis  en  gloire, 
il  m’envoyera  contre  les  nations  qui  vous  ont 
dépouillés  par  une  violence  que  le  Seigneur  ne 
peut  laijfer  impunie  -,  car  celui  qui  vous  tou- 
che , dit  le  Seigneur , touche  la  prunelle  de 
mon  oeil. 

p.  Je  vais  donc  étendre  ma  main  fur  ces 
peuples , & ils  deviendront  la  proie  de  ceux 
qui  étoient  leurs  efclaves , & vous  reconnoî- 
trez  que  c’eft  le  Seigneur  des  armées  qui  m’a 
envoyé  vers  vous. 

10.  Fille  de  Sion,  chantez  des  cantiques 
de  louanges  , & foyez  dans  la  joie , parce 
que  je  viens  moi-même  habiter  au  milieu  de 
Vous  , dit  le  Seigneur. 

11.  En  ce  jour-là,  plufieurs  peuples  s’at- 
tacheront au  Seigneur  , & ils  deviendront 
mon  peuple , j’habiterai  au  milieu  de  vous  , 
& vous  faurez  alors  que  'efl  le  Seigneur  des 
armées  qui  m’a  envoyé  aujourcthui  vers  vous , 
pr-r  vous  annoncer  les  biens  dont  il  veut  vous 
combler , & dont  il  vous  comblera  très-certaine- 
ment. 

1 2.  Car  le  Seigneur  poffédera  encore  Juda 
comme  fon  héritage  dans  le  pays  quilui  a été 


< 0,6  fugite  de  terra  A- 
quilonis  , dicit  Dominus  : 
qnoniam  in  quatuor  venros 
coeli  Hifperfi  vos,  dicit  Do- 
minus. 

7.  O Sion , fuge  quat  ha- 
bitas apud  fiiiam  Bubylonjs  : 

8.  quia  hic  dicit  Domi- 
nus exercituum  - Port  glo- 
riam  mifit  me  ad  gentes  , 
qui  (poliarerunt  voj  : qui 
enim  tetigerit  yos  , tangic 
pupiUam  ocuii  mes  : 


9.  quia  ecce  ego  Ievo  tna- 
num  meam  luper  eos , & c- 
runt  pridi  his  qui  fervie- 
bant  fîbi  : St  cognofcetir 
quia  Dominus  exercituum 
mifit  me. 

10.  Lauda,  Se  litare,  filia 
Sion  : qui  a ecce  ego  venio, 
te  habitatio  in  medio  tui  , 
ait  Dominus. 


1 1 . Et  applicabuntur  Gen- 
tes multje  ad  Dorninum  in 
die  ilia , St  erunt  mihi  in  po- 
pulum,  Se  hibirabo  in  me- 
dio tui  : & feies  quia  Do- 
minus exercituum  mifit  nus 
ad  te. 


1 2.  Et  poflidebit  Dominus 
Judam  parce  ru  fuem  in  lutta 


Digitized  by  Google 


142 


ZACHARIE.  Ch  Ar.  IL 


is  Ijnâificata  : & cliget  ad- 
huc  Jerulïlem. 

13.  Sileat  omnis  car <S  i 
facic  Domini  : quia  confur- 
rexit  de  habitacuio  fanfto 
fuo. 


confacré,  & il  choifira  encore  Jerulàlemi 
peur  y faire  éclater  fa  gloire. 

13.  Que  toute  chair  foit  dans  le  filence 
devant  la  face  du  Seigneur.  Que  tous  ceux  qui 
oppriment  fon  peuple , cejfent  de  fe  réjotiir  & de 
lui  infulter , parce  que  le  Seigneur  s’ell  ré- 
veillé enfin,  & qu’il  ejl fort  idc  fon  fantfuaire , 
pour  venir  à notre  fecours. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Le  Prophète  voit  le  Grand  Prêtre  J fus  qui  comparoit  devant  P Ange  du 
Seigneur,  & Satan  à fa  droite  pour  l’ accufer  & le  combattre.  Je  fus  etoit  de- 
bout revêtu  d’habits  files  -,  puis  il  paroit  vêtu  d’habits  précieux. 


I.  Et  oftcnditmihi  Domi- 
nus  Jefum  facerdotem  mag- 
num ftantem  coram  angelo 
Domini  : Si  fatan  flabat  à 
dextris  ejus  ut  adrerlaretur 
ci. 


t.  Et  dixit  Dominus  ad 
<àtan  : Incrcpet  Dominus  in 
te  fatan  : & increpet  Do  mi- 
nus in  te  , qui  elegit  Jeru- 
falem  : numquid  non  iûe 
torris  cft  erutus  de  igné  ? 


3.  Et  JefiiJ  eratindutus 
veflibus  (ordidis  : Si  ftabat 
ante  faciem  angeli. 

4.  Qui  refpondit , & ait 
ad  equos  qui  ftabant  coram 
fe,  dicens:  Auferte  vefti- 
tnenta  fordida  ab  eo.  Et  di- 
xit abftuli  à te  iniquitatem 
tuam  , Si  indui  te  mutato- 
riis. 

f.  Et  dixit:  Ponite  cida- 
tim  mundam  fuper  caput  e- 


1 • L E Seignefur  me  fit  voit  enfuite  le  grand 
Prêtre  Jefus , fils  de  Jofedec , qui  étoit  devant 
lAnge  du  Seigneur  , comme  un  criminel  de- 
vant fon  juge  , 6c  Satan  étoit  à fa  droite , pour 
F accufer  & pour  s’oppofer  à lui  & aux  priè- 
res qu’il  faijoit  pour  te  rétablijj'ement  du  Tem- 
ple. 

2.  EtPjfnge  du  Seigneur  dit  a Satan:  Que 

le  Seigneuf  te  réprime  , 6 Satan  ; que  le  Sei- 
gneur te  réprime  , lui  qui  a élu  Jerufalem 
pour  fa  demeure , & qui  pardonne  à celui  que 
tu  viens  ici  accufer,  apres  f avoir  châtié.  En  ef- 
fet, n’eft-ce  pas  là  ce  tifon  qui  a été  tiré  du 
milieu  de  la  captivité , par  laquelle  »4  a été  pu- 
rifié ? • 

3.  Jefus  étoit  revêtu  d’habits  fales  ; & il  fe 
tenoit  devant  la  face  de  lAnge , comme  un 
pécheur  contrit  & humilié. 

4.  Alors  l’Ange  dit  à ceux  qui  étoient  de- 
bout devant  lui  : Otez-lui  fes  vêtemens  fales, 
Et  après  qu’on  les  lui  eut  otès , il  dit  à Jefus; 
Je  vous  ai  dépouillé  de  votre  iniquité,  ôt  je 
vous  ai  revêtu  d’un  vêtement  précieux. 

y.  En  même-rems,  il  ajouta:  Mettez-lui 
fur  la  tête  une  thiarc  éclatante.  Et  ils  le  revê- 
tirent 
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tirent  de  vêtemens  précieux.  Cependant  l’An-  jus.  Et  poseront  ciJarim 

gc  droit  debout , & fiaifoit  exécuter  fies  ordres?  mundam  fuper  caput  cjus , 
D & inducrunt  eum  veflibus  ; 

& angélus  Domini  Rabat. 


§.  II.  L'Ange  déclare  à Jefus  que,  s'il  obferve  les  commandement  du  Sei- 
gneur , il  gouvernera  fa  maifon.  Il  ejl  dejliné , lui  & fes  amis  , pour  être  la 
figure  de  l’avenir.  Dieu  va  faire  venir  un  foleil  levant  qui  efl  fonferviteur. 
Pierre  mife  devant  Jefus.  Sept  yeuxjur  cette  unique  pierre. 


6.  Et  le  même  Ange  du  Seigneur  fit  cette 
déclaration  à Jefus , & lui  dit  : 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : fi  vous  marchez  dans  mes  voies  , fi 
vous  obfervez  tout  ce  que  j’ai  commandé 
que  l’on  obferve , vous  gouvernerez  aufii  ma 
maifon , & vous  garderez  mon  temple  : & je 
vous  donnerai  quelques-uns  de  ceux  qui  aflif- 
tent  ici  devant  moi , afin  qu’ils  marchent  tou- 
jours avec  vous,  & qu'ils  vous  gardent  dans 
toutes  vos  voies. 

8.  Ecoutez  , ô Jefus  Grand -Prêtre,  écou- 
tez ce  que  je  vais  vous  dire  , vous  & vos  amis 
qui  font  auprès  de  vous , & qui  doivent  être 
inflrtnts  de  mon  dejjein , parce  qu’ils  font  défi L- 
nés,  aufft-bien  que  vous , pour  Être  la  figure  de 
l’avenir,  par  leurs  fondions , par  leurs Jcujfr on- 
ces & par  leurs  vertus.  Je  m’en  vais  faire 
venir  l’Orient  , qui  est  mon  serviteur. 
Il  fera  la  principale  pierre  de  mon  temple  , & 
mon  temple  même. 

9.  Car  voilà  celui  qui  ef!  figuré  par  la  pierre 
que  j’ai  mife  devant  Jefus.  Il  y a fept  yeux 
fur  une  unique  pierre , qui  tous  ta  regarderont , 
comme  te  fondement  de  leur  efpèrance  <£r  la  fource 
de  leur  Ja/ut.  lin  effet , je  la  taillerai  fit  la  gra- 
verai moi-même  avec  le  eifeau  , pour  la  ren- 
dre agréable  à mes  yeux  ; & j'eifacerai  un  jour 
l’iniquité  de  tous  ceux  qui  fie  feront  appuyés  fut 
cette  pierre. 

# 1 o.  En  ce  jour-là , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , l’ami  appellera  fon  ami  fous  fa  vigne 
Tome  V.  Part.  1. 


6.  Et  conteftabatur  angé- 
lus Domini  Jefum , dicens  : 

7.  Harc  dicic  Dcminut 
exerciruum:  Si  in  viis  meis 
ambulaveris  , & euftodiam 
meam  euftodieris:  tu  quo- 
que  judicabis  domum  meam, 
& euftodies  atria  mes  , 8c 
dabo  tibi  ambulantes  de  his, 
qui  nunc  hic  ailiftum. 


8.  Audi  Jefu  fâcerJos 
magne  , tu  Sc  amici  tui  , 
qui  habitant  coram  te,  quia 
viri  portendenres  funt  ; ec- 
ce  enim  ego  apducam  ser« 

VUM  MEl’M  ORIENl*EM| 


9,  Quia  cc ce  lapît»  qu?m 
dedi  coram  Jefu  : Super  la- 
pident unum  feptem  oculi 
funt  : ccce  ego  ccclabo 
fculpturam  ejus,  ait  Domx- 
nu?  exercituum  : & auferam 
iniquitatem  terra:  illius  in 
die  una» 


10.  Tn  die  ilia , dicit  Do- 
minas exercituum  , vocabit 


H h 
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vir  amicum  ru»m  fubter  vi-  & fous  fon  figuier  ; & ils  y demeureront  en  rt - 
tsin , & fubter  ficum,  pos  , fan  s avoir  à craindre  aucuns  ennemis , 
étant  fous  la  proteêlion  de  celui  qui  les  aura  tous 
vaincus. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Le  Prophète  endormi , & réveillé  par  l’Ange , voit  tut  chandelier  tout 
d’or , avant  fept  lampes  fur  fes  branches , & deux  oliviers  à fes  cotes.  Expli- 
cation de  cette  figure. 


1.  Et  reverfus  efl  angcluç,  i •jjJT  l’Ange  qui  parloir  en  moi  revint , & 
qui  loquebatur  in  me , & fut-  me  réveilla,  comme  un  homme  qu’on  ré- 
vciUedefonfomm.il.  .. 

Et  dixic  ad  me  : Quid  a.  Et  il  me  dit  : Que  voyez-vous  ? Je  vois, 
tu  vides’ Et  dix»  : vidi , 8c  répondis- je  , un  chandelier  tout  d’or,  quia 
ecce  “rc“™  une  lampe  au  haut  de  fa  principale  tige , & 

totum.  8c  l.impas  ejus  lu-  r i , 1 . 

Per  caput  ipftus,  & feptem  fept  lampes  fur  fes  branches.  Je  vis  auiji  qu  a 
lucem®  ejus  fuper  niud  : avoir  lept  canaux  pour  faire  couler  1 huile 

1«  lampes  q«i  *"*»«  «■>  •» 

3.  Et  du*  olivi  fuper  il-  J.  U y avoir  aufli  deux  oliviers  qui  tde- 
lud  ; un»  à dexttis  ïampadis , voient  au-deflus  , l’un  à la  droite  de  la  lam- 
& uu»  a fuuûris  ejus.  pe  f l’autre  à la  gauche  ; & ces  deux  oliviers 

journtffoieni  toute  f huile  néceJJ aire  pour  entrete- 
nir les  lampes. 

4.  Alors  je  dis  à l’Ange  qui  patloiten  moi: 
Seigneur , qu’eft-ce  que  ceci  ? & quejl-ct  opte 
tout  cela fignifie ? 

y.  Et  l’Ange  qui  partait  en  moi  me  répon- 
dit: Ne  favez-vous  pas  ce  que  c’eft  ? Non, 
Seigneur , lui  dis-je. 

6.  Il  me  dit  enfuite  : Voici  la  parole  que 
le  Seigneur  adrefle  à Zorobabel , qu  '^ac  CJ 
pour  rebâtir  fon  temple  : Comme  tes  lampes  * 

chandelier  que  vous  avez  vû  font  entretenues  pat 

les  foins  de  ma  providence , fans  le  fecours  a tut 
cun  homme , il  en  fera  de  même  du  bâtiment  * 
mon  temple.  L'oms  rfefpererez  , pour  l achever  p 
ni  en  une  armée,  ni  en  aucune  force  hum  - 


4.  Et  refpondi,  &aîo  ad 
angelum  » qui  loquebatur  in 
me  , dicens  : Quid  funt 
hic  , domine  mi  ? 

?..  Et  rcfpondit  angélus , 
qui  loquebatur  in  me  , & 
dixit  ad  me  : Numquid  ne£ 
cis  quid  funt  hic  ? Et  dixi  : 
Non , domine  mi. 

6.  Et  refpondit,  & ait  ad 
me,  dicens  : Hoc  eft  ver- 
bum  Domini  ad  Zorobabel, 
dicens  : Non  in  exercitu, 
nec  in  robori , fed  in  fpiritu 
jnco , dicit  Düo  minus  exer- 
cituum. 
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ne  , mais  en  mon  efprit,  dit  le  Seigneur  des 
armées  , qui  vous  donnera  tous  les  fecours  dont 
vous  aurez  befotn  pour  conduire  cet  ouvrage  à J a 
perfeftton. 


§.  II.  Le  templ ? fe\2  reb.iti  par  Zorobabel , malgré  tous  les  objlacles  qu’il  y 
pourra  rencontrer.  Les  fept  yeux  du  Seigneur  veillent  a Paccompliffement  de 
eet  ouvrage.  Les  deux  oliviers  font  les  deux  oints  du  Seigneur  , chargés  de 
le  conduire  à fa  perfection. 


7.  Qui  Êtes-vous  donc , 6 ennemis  de  mon 
peuple , qui  vous  mettez  comme  une  grande  mon- 
tagne devant  Zorobabel , pour  vous  oppofer  à 
une  entreprife  qu'il  ne  fait  que  par  mes  ordres , & 
dans  laquelle  je  le  fodtiens  moi-même?  Vousje- 
rez  applanie  , montagne  orgucilleufe.  To^Êtlf 
objlacles  que  vous  apportez  feront  levés.  Il  met- 
tra la  derniere  pierre  au  temple  ; ôc  il  rendra 
ce  fécond  auffi  beau  que  le  premier.  <4 

8.  Alors  le  Seigneur  m’adrefla  fa  parole , 
& me  dit  : 

9.  Les  mains  de  Zorobabel  ont  fondé  cette 
mai  on,  & fes  mains  l’acheveront  entière- 
ment : 5c  vous  faurez  que  c’efl  le  Seigneur 
des  armées  qui  m’a  envoyé  vers  vous  , l(Srf~ 
que  vous  verrez  arriver  ce  que  je  vous  annonce 
ae  fa  part. 

1 o.  Qui  cil  celui  qp  fait  peu  d’état  de  ces 
foibles  commencemens  du  temple  ? Il  fera 
dans  la  joie  , lorlqu’il  verra  Zorobabel  le 
plomb  à la  main  lui  donner  fon  accomphjfement 
dr  fa  pcrfeâion , comme  il  fera  par  le  fecours  & 
par  les  lumières  de  f efprit  de  Dieu  : car  ce  font- 
là  les  fept  yeux  du  Seigneur  qui  parcourent 
toute  la  terre  , pour  voir  tout  ce  qui  s'y  pajfe , 
dr  qui  veillait  pâ.liculierement  à F accompli f- 
fement  de  cet  ouvrage , & de  tout  ce  qui  je  fait 
pour  ta  gloire  de  Dieu. 

11.  Alors  je  lui  dis  : Que  marquent  ces 
deux  oliviers , d dit  f un.  efl  à la  droite  du  chan- 
delier, &.  F autre  à là  gauche  ? Et  comme  il 
‘ne  me  répondait  point  ',  . <•  " 


7.  Quis  lu  mons  magne 
Coram  Zorobabel?  in  pla- 
num  ; & educec  lapident 
primarium  , Se  exi<juabit 
gratiam  gracia:  e jus. 


8.  Ft  FaSum  efl  rerbum 
Domini  ad  me , dicens  : 

9.  M inus  Zorobabel  Fun- 
daverunt  domurn  iftam  8 : 
manus  cjus  perficienc  eam  : 
& Iciecis  quia  noininus  exer^ 
cicUum  mifîc  me  ad  vos. 


10.  Quis  enim  defpexit 
(lies  parvos?  Se  Uuabuntur, 
& videbunt  lapidem  il.in- 
neum  in  manu  Zorobabel. 
Septern  i Ai  oculi  l'une  Do- 
mini,  qui  diFcurruni  in  uni-, 
YCrlaru  terrain. 


ir.  Et  refrondi,  Sr  dixi 
ad  eum  : tjuid  Fum  du*  oli- 
var  Hlr.  ad  dexceram  cw> 
délabra , S:  ad  lunilram  ejus  l 

:<  . .r[  /■  ■ i.b 

II  h ij 
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1 1,  Et  refpondi  fêcundo, 
&•  dsxi  ad  ettm  : Quid  funt 
ci*  fpicx  olivarum  , qux 
£ ru  juxta  duo  rofVa  aurea» 
in  quibus  func  futfuforia  ex 
auro  ? 

ij.  Et  ait  ad  me  , dicens  : 
Numquid  nefcis  quid  funt 
hxc  ï Et  dixi  ï Non , domine 
mi. 

14.  Et  dixit  : Ifti  funt  duo 
filii  o!ei , qui  aflîftunt  Do- 
roinatori  univerfa:  terr*. 


1 2.  je  lui  dis  encore  une  fécondé  fois  : Que 
lignifient  ces  deux  oliviers , qui  font  auprès 
des  deux  becs  d’or,  où  font  les  canaux  d’ot 
par  où  coule  l’huile  ? 

ij.  Ne  favcz-vous  pas  , me  dit-il  , ce  que 
cela  fignilïe  ? Je  lui  répondis  : Non  , mon 
Seigneur. 

if.  Et  il  me  dit:  Ces  deux  oliviers  font  les 
deux  oints  de  l’huileyarrée,  qui  affilient  de- 
vant le  dominateur  de  toute  la  terre  , [avoir , 
Jefus  le  Grand-Prêtre  , & Zorobabcl  le  Prince 
du  peuple , qui  veillent  à l'exécution  des  volontés 
du  Seigneur  dans  la  flmclure  de  [on  temple. 


CHAPITRE  V. 

§,  I.  Le  Prophète  voit  un  Li&re  volant , qui  étoit  la  figure  de  la  Loi  du  Seigneur: 
Tout  voleur  fiera  jugé  par  ce  qui  efl  contenu  dans  ce  Livre.  Il  entrera  dam 
fia  maifion  , & dans  la  maifion  de  celui  qui  jure  faujfiement , & il  la  confia 
mera. 


1.  Ht  converfus  lum,  & 
levavi  oculos  mcos  : le  vi- 
di,  & ecce  volumen  vola  ns. 

T s.  Et  dixit  ad  me  : Quid 
tu  vides  ? Et  dixi  : Ego  vi- 
deo volumen  volans  : lon- 
gitudo  ejus  viginti  cubito- 
rum  , & latitudo  ejus  de- 
cem  cubitorum. 

3 . Et  dixit  ad  me  : Hxc  eft 
snalediflio  , «jux  cgtcditut 
fuper  faciem  omnis  terrât  : 
quia  omnis  fur  , ficut  ibi 
lcriptum  eft  , judicabitur  : 
& omnis  jurans , ex  hoc  fi- 
œiliter  judicabitur. 


4.  Educam  illud,  dicit  Do- 
minus  exercituum  : St  ve- 
tuet  ad  domum  furis  , St  ad 

dotsum  jurantis  in  nomme 


'•J  E me  retournai  enfuite  ; & ayant  levé 
les  yeux,  je  vis  un  Livre  qui , étant  déplie, 
voloit  au  milieu  de  f air. 

2.  Et  l’Ange  me  dit  : Que  voyez-vous?  Je 
lui  dis  : Je  vois  un  Lfh-e  volant  , long  de 
vingt  coudées  & large  de  dix. 


J.  L’Ange  ajouta  : C’eft-là  le  Livre  qui  con- 
tient la  Lot  du  Seigneur,  & la  malédiction 
prononcée  contre  les  prévaricateurs , qui  va  fe 
répandre  fur  la  face  de  toute  la  terre  , pour  j 
punir  tous  les  pécheurs  : car  tout  voleur  fera 
jugé  par  ce  qui  efl  écrit  dans  ce  livre;  & qui- 
conque jure  [auJJ'ement  fera  jugé  de  même  pat 
ce  qu’il  contient. 

4-  Je  le  produirai  au  jour , dit  le  Seigneur 
des  armées,  afin  que  les  pêcheurs  y HJens  mes 
jufies  ordonnances , qu’ils  ont  voulu  ignorer.  I* 
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entrera  dans  la  maifon  du  voleur , ôc  dans  la 
maifon  de  celui  qui  jure  fauflement  en  mon 
nom  , pour  les  convaincre  de  leurs  crimes  ; & il 
demeurera  au  milieu  de  cette  maifon  , pour 
en  faire  la  punition  ; ôc  il  la  confumera , avec 
tout  le  bois  ôc  toutes  les  pierres  qui  la  compo- 
fent , comme  elle  le  mérite. 


roeo  mendaciter  : & com- 
morabitur  in  medio  doir.ûi 
cjus , Si  confumet  eam  , & 
ligna  ejus,  Si  lapides  ejus. 


§.  II.  Le  Prophète  voit  un  vafe  , une  maffe  de  plomb  , & une  femme  ajfife  au 
milieu  du  vafe.  Deux  autres  femmes  avec  des  ailes  paroiffent  enfutte.  Elles 
elevent  le  vafe  e/iu  e le  ciel  & la  terre , & le  portent  en  la  terre  de  Sennaar. 

J.  Alors  l’Ange  qui  parloit  en  moi  fortitde-  s-  Et  egreifus  eft  angélus; 
hors , Ôc  me  dit  : Levez  les  yeux , ôc  confidé-  <P'i  lo,)ueb3'ur  me  : * f'- 

. . 1 x»  ad  me  : Leva  oculos 

rez  ce  qui  va  paroitre.  tuos , & vide  qd!d  eft  hoc 

...  . quod  egreditur. 

6.  Et  qu’eft-ce , lui  dis-je  ? Il  me  répondit  : #.  Et  dixi  : Quidmtm  eft  { 

c’eft  un  vafe  qui  fort  de  la  terre  d'Ifraél , pour  Elait;  H*c  amphora  e- 

t t s » r r n grediens.  fct  cSixit  : Hxc  eft 

a.  1er  chez  les  O enttls*  lit  il  ajouta  i C>c  valc  cit  oculus  connu  in  univerf* 
la  figure  des  Juifs  , & de  ce  qu’on  voit  en  eux  terra, 
dans  toute  la  terre  où  ils  fe  trouvent  captifs. 

7.  Je  vis  tnfuite  que  l’on  portoit  une  malle  7-  Eteccetalemumplumi 
de  plomb  ; ôc  j’apperçûs  une  femme  allife  j1.1  portabatur,  stcccemu- 

r...  : ' a lier  una  (cjens  in  medio 

au  milieu  du  vale.  amphorsr. 

8.  Alors  l’Ange  me  dit  : C’eft-là  la  figure  de  s.  Et  dixit  : Hic  eft  im- 
l’im piété  qui  eft  dans  le  coeur  d’Ifraél , & du  P'et?.5-  Et  Proiecit  eam  m 
poids  de  la  colcre  de  Dieu  qui  va  tomber  fur  lut.  maffam  piumbeam  ;n  0!  c- 
£t  il  jetta  la  femme  au  fond  du  vafe  , ôc  en  j“«* 

ferma  l’entrée  avec  la  malle  de  plomb  , pour 
rendre  fa  peine  immuable  , comme  fa  malice 
avoit  été  incorrigible. 

p.  Je  levai  enfuite  les  yeux,  ôc  j’eus  cette  5. Et levavi oculos meos ; 
vifion:  Je  voyois  paraître  deux  femmes  , qui 

reprefent oient  deux  armées  ennemies.  Le  vent  alisearum , & habebantalas 
de  ta  colere  du  Seigneur  fouffioit  dans  leurs  ai-  sua(î 2,as  mllvi & levave- 
les,  qui  étoient  femblables,à  celles  d’un  mi-  &cœiurm0nim  'nIet  ,etram 
lan  s ôc  elles  éleverent  le  vaTe  entre  le  ciel  ôc 
la  terre. 

10.  Je  dis  à l’Ange  qui  parloit  en  moi  : Où  ,0-  dixi  a<*  angelum  ; 

ces  femmes  portent-elles  ce  vafe  ? ■ftl’dTtun^mphTn.m?6 

1 1 . Il  me  répondit  : A Babylone , qui  eft  fi-  1 1.  Et  dixit  ad  me  : Ut  *- 
ruée  dans  la  terre  de  Sennaar;  afin  qu’on  lui  <ilficctur  “ domus  ,n  tCTt* 

Hh  Âi| 
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Scnnaar  ( & ftabiliatur . » bâtifTc  là  une  maifon , & qu’il  y foit  placé  ÔC 
ponatur  ibi  fupcr  bai'cm  a(fermi  p0lir  toujours  fur  fa  bafe  , fans  revenir 
luam'  jamais  au  lieu  d’où  il  a été  enlevé. 


CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Viftou  de  quatre  chariots  , qui  firent  d'entre  deux  montagnes  d’airain  ; 
* avec  fies  attelages  de  chevaux  de  différentes  couleurs  , & qui  vont  exécuter 
les  arrêts  de  la'jujlice  de  Dieu  dans  les  differentes  parties  du  monde. 

-M  'Etant  retourné  , je  levai  les  yeux , & 
j’eus  cette  vifion.  Je  voyois  quatre  chariots  , 
qui  fortoient  d’entre  deux  montagnes  : ces 
montagnes  étoient  des  montagnes  d'airain. 

2.  Il  y avoit  au  premier  chariot  des  che- 
vaux roux  , au  fécond  des  chevaux  noirs , 

j . au  troifieme  des  chevaux  blancs  , & au 
quatrième  des  chevaux  tachetés  & vigoureux. 

4.  Je  dis  alors  à l’Ange  qui  parloit  en  moi: 
Qu’ell-ce  que  cela , mon  Seigneur  ? 

j.  L’Ange  me  répondit:  Ce  font  les  qua- 
tre Monarchies , figurées  par  les  quatre  vents 
du  ciel , qui  fortent  pour  paroître  devant  le 
dominateur  de  toute  la  terre  , pour  recevoir 
fes  ordres  cr  pour  les  exécuter. 

6.  Les  chevaux  noirs  du  fécond  chariot 
alloient  vers  le  pays  de  l’aquilon  ; les  chevaux 
blancs  les  fuivirent  ; & les  tachetés  allèrent 
dans  le  pays  du  midi. 

7.  Ces  mêmes  chevaux  tachetés  , qui  étoient 
les  plus  forts , parurent  enfuite;  6c  non  consens 
d'avoir  fuhjugué  le  pays  du.  midi , ils  deman- 
doient  au  Seigneur  d’aller  & de  courir  par  toute 
la  terre.  Et  te  Seigneur  leur  dit  : Allez , courez 
par  toute  la  terre.  Et  ils  coururent  par  toute  la 
terre. 

8.  Alors  il  m’appella  6c  me  dit:  Ceux  que 
vous  voyez  qui  vont  du  côté  de  l’Aquilon , ce 


t.  Et  converti»  fum  , & 
levavi  oculos  meos,  St  vid»  : 
& ecce  q*ituor  quadrige , 
egredientes  de  medio  duo- 
rum  montium  : St  montes  t 
montes  zrei. 

».  In  quadriga  prima  equi 
rufi , St  in  quadrig*  fecunda 
equi  nigri , 

3.  St  in  quadriga  tertiï  e- 
qui  al'oi  & in  quadriga  quit- 
ta equi  vatii , & fortes. 

4.  Et  refpondi , St  dixi  ad 
angelum , qui  loquebatuf  in 
me  : Quid  funt  hic . domine 
mi? 

Î.Et  refpondi:  angélus,  St 
ait  ad  ire:  Ifti  funt  quatuor 
ver.ti  cceli , qui  egrediuntur, 
ut  lient  corat»  Dominatore 
omnis  terri. 


S.  In  qua  étant  equi  nigri, 
egtediebantur  in  terrant  A- 
qutlonis  : & albi  egrelli  funt 
poil  eos  : St  vatii  egrefli  funt 
ad  terrain  Auflri. 

7.  Qui  autem  crant  robuf- 
tiliimi  exierunt,8t  quirebant 
ite  St  difeurrere  per  oninem 
terram.  Et  dixit:  ite,  pe- 
rambulatc  terram  : Sc  pe- 
rambulavetunt  terram. 


8.  Et  vatavit  me.  St  lo- 
cutus  eft  ad  me  , dicens  : 
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font  les  Vcrfes  & Us  Medes , qui  ont  entière- 
ment fatisfait  la  colere  que  j’avois  conçue 
contre  le  pays  d’ Aquilon,  cr  qui  ont  pleine- 
ment vengé  t injure  que  les  Cbaldéens  m'ont  faite, 
en  vous  opprimant. 


Ecce  qui  egrediuntur  in  ter- 
rain Aquilonis , requiefcere 
fecemnt  fpiritum  mcuni  in 
terra  Aquilonis. 


§.  II.  Le  Seigneur  ordonne  au  Prophète  de  recevoir  Par  & l'argent  que  lui 
donneront  ceux  qui  reviennent  de  Babylone  , Ù"  d’en  faire  des  couronnes 
pour  mettre  fur  la  tète  du  Grand-Prêtre  Jefus.  L’homme  qui  a pour  nom  l'O- 
rient bâtir  a un  temple  au  Seigneur.  Les  plus  éloignés  travailleront  a cet  édi- 
fice. 


9.  Le  Seigneur  m’adrefla  encore  fa  parole, 
& me  dit  : 

1 o.  Recevez  ce  que  vous  donneront  Hol- 
daï , Tobic  ôc  Idaïe  , qui  reviennent  du  lieu 
où  ils  étoient  captifs. •>  Vous  irez  donc  vers  eux, 
lorfqu’ils  feront  arrivés,  6c  vous  entrerez  dans 
la  maifon  dejofias,  fils  de  Sophonie , qui 
eft  aufft  venu  de  Babylone. 

1 1 . Et  vous  recevrez  d’eux  de  l’or  6c  de 
l’argent , 6c  vous  en  ferez  des  couronnes  , 
que  vous  mettrez  fur  la  tê'te  du  Grand-Prê- 
tre Jefus , fils  de  Jofedec. 

12.  Et  lui  montrant  Z orobabel , vous  lui  di- 
rez : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Voila  l’homme  qui  efl  la  figure  de  celui  que 
je  dois  vous  envoyer,  QUI  A POUR  NOM  l’O- 
rient.  Ce  fera  un  germe  qui  pouffera  de 
lui-même , ôc  fans  aucun  fecours  etranger  ; il 
bâtira  un  Temple  au  Seigneur. 

1 j.  Il  bâtira,  dis-je,  un  Temple  au  Sei- 
gneur ; il  fera  couronné  de  gloire;  il  s’affeoi- 
ra  fur  fon  throne , 6c  il  dominera  avec  une 
pleine  autorité.  Le  Grand- Prêtre  fera  auffi  af- 
fis  fur  le  fien  , 6c  il  y aura  entr’eux  une  al- 
liance de  paix. 

14.  Ces  couronnes  feront  confacrées  au  nom 
tfHelem  , de  Tobic , d’Idaïe  6c  de  Hem,  fils 
de  Sophonie,  comme  un  monument  de  leur 
piété,  qui  demeurera  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur. 


9.  Et  fadhtm  ed  verbum 
Domini  ad  me  > dicens  : 

to.Sumc  i tranfmigratio- 
nc,  ab  [Soldai,  & à Tobia, 
& ab  ldaia  ; St  venies  tu  in 
die  ilia,  St  intrabis  domunt 
Joli*,  filii  Sophonix,  qui 
venetunt  de  Babylone. 


1 1 . Et  fumes  nurum  St  ar- 
gentum:  St  faciès  coronas , 
& pones  in  capitc  Jefu  filii 
Jofedec  làccrdotit  nugni  , 


ii.  Stloquiris,  ad  ;un; 
dicens  : Hxc  ait  Dominua 
exercituum , dicens  : Eccb 

VIK  OkIENS  HOMEN  EIUS; 
Stfubtcreum  orictur,  St  x- 
dificabit  templum  Domino; 


15.  Et  ïpte  extruet  tem- 
plum Domino  : St  ipfê  por- 
tabit  gloriam  , St  fedebit , St 
dominabitur  fuper  folio  fuo  : 
St  erit  facetdos  fuper  folio 
fuo,  St  confilium  pacis  c- 
rit  inter  illos  duos. 

14.  Et  coror.x  erunt  He- 
lem  , St  Tobias-,  St  Idaix  , 
& Hem  , filio  Sophoniar  v 
memoriale  in  ternplo  Do- 
mini. 
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ij.  Ceux  qui  font  les  plus  éloignés , exci- 
tés par  leur  exemple,  viendront  aufft  vous  ai- 
der, 6c  ils  bâtiront  & travailleront  avec  vous 
dans  le  Temple  du  Seigneur  , & vous  f au- 
rez que  c’eft  le  Seigneur  des  armées  qui'm  a 
envoyé  vers  vous,  pour  vous  annoncer  ces  cho- 
ses qui  font  tr'es-ajjiîrées , car  tout  ceci  arri\  era 
très-certainement , ii  vous  écoutez  avec  fou* 
milTioii  la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu. 


'chapitre  VII. 

§.ï.  Les  Juifs  voyant  le  temple  rebâti , invoytnt  demander  s’ils  eont  nutront 
d’obftrver  les  jeunes  qu’ils  s'ctoient  impofts  en  mémoire  de  fa  de^ru'Hon.  Le 
Seigneur  leur  fait  déclarer  que  ces  jeunes  ne  lui  ont  point  été  agréables , parce 
qu’îis  n’ont  point  été  faits  pour  l’amour  de  lui. 

L’an  du  monde  3487.  Avant  J.  C.  y 17. 


IJ.  Et  qui  procul  funt  , 
vement , & zdificabunt  in 
tcmplo  Domini:  Se  fcietis 
qui.i  Dominas  exercituuni 
mifi:  me  ad  vos.  Erit  autem 
hoc  > fî  au  litu  audieritis  vo- 
cem  Domini  Dei  veftri. 


i.Et  faclum  «ft  in  anno 
quarto  Darii  regis,  faflutn 
éft  verbum  Domini  ad  Z a- 
chariam,  in  quatta  menlis 
noni , qui  cft  Caflcu. 

a Et  mllerunt  ad  domum 
Dei , Sarafar,  & Kogommc- 
lech  , Sc  viri  qui  erant  cuin 
eo  , ad  deprccandain  facicm 
Domini  : 

3.  ut  dicerent  faccrdoti- 
bus  domûs  Domini  exerci- 
luum  , & prophetis  , lo- 
quentes:  Numquid  flendum 
cft  mihi  in  quinto  menfe  , 
vel  fanftificare  me  debeo , 
licut  jam  feci  multis  annis  ! 


4. Et  faflum  eft  verbum 
Domini  exercituum  ad  me  , 
diccns  : 

j.  Loque re  ad  omnem  po- 
pulum  terrx  , Sc  ad  ftcerdo- 
tes , dicens  : Cùm  jejuna- 
retis , Sc  plangcrctis  in  quin- 
10  S:  feptimo  per  hos  lep- 


1.  L A quatrième  année  du  régné  de  Da* 
rius , le  Seigneur  adrcffa  fa  parole  à Zacharie, 
le  quatrième  jour  du  neuvième  mois , qui  eit 
le  mois  de  Cafleu  , . 

2.  fur  ce  que  Sarazar,  Rogommelech, 
ceux  qui  étoient  avec  lui  , envoyèrent  à la 
maifon  de  Dieu  pour  préfenter  leurs  prières 

devant  le  Seigneur , A 

3.  6c  pour  taire  cette  demande  aux  rretres 
de  la  maifon  du  Seigneur  des  armées , 6c  aux 
Prophètes  : Faut-il  que  nous  pleurions  enco- 
re au  cinquième  mois?  Ôc  devont-nousnous 
purifier  par  nos  jeûnes  & par  nos  larmes , com- 
me nous  avons  déjà  fait  pendant  plufieurs  ao- 

nées?  - , 

4.  Et  le  Seigneur  des  armées  m adrella  la 

parole , 6c  me  dit  : 

y.  Parlez  à tout  le  peuple  de  la  terre  d’Jf 
ràél,  6c  aux  Prêtres,  ôc  dites-leur  : Lorfque 
vous  avez  jeûné , 6c  que  vous  avez  pleur.  0 
cinquième  fie  le  fepticme  mois , pendant  ces 
1 louante 
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foixante  & dix  années  de  votre  captivité ? eft- 
ce  pour  moi  que  vous  avez  jeûné  ? 

6.  Et  lorfquc  vous  avez  mangé  & que  vous 
avez  bu  , n’eft-ce  pas  pour  vous-mêmes  que 
vous  avez  mangé , fie  que  vous  avez  bu , cher- 
chant en  cela , non  à me  plaire , mais  à fatis- 
faire  , ou  votre  douleur , ou  votre  fcnfu alite  l 
Vous  ne  deviez  pas  ignorer  f horreur  que  fai  de 
ces  jeûnes. 


tuaginta  annos  * numqtiîd  je- 
junium  jejunaftis  mihi  * 

6.  Et  ciim  co,viediAis , & 
bibiftis,  numquid  non  vo- 
bis  comediftis,  8c  vobiihiet- 
ipfîs  bibiiHs  î 


7-  En  effet , n’eft-ce  pas  là  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  par  les  Prophètes  qui  nous  ont  de- 
vancés , lorfque  Jeruîalem  étoit  encore  ha- 
bitée , qu’elle  étoit  pleine  de  richefies,  elle  6c 
les  Villes  des  environs , ÔC  que  la  côte  du  midi 
6c  la  plaine  étoient  habitées  ; que  tes  jeûnes 
ne  pouvaient  lui  être  agréables , s’ils  n étoient  ac- 
compagnés du  renoncement  au  péché  & de  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  ? 


7.  Numquid  non  fûnt 
rerba,  qu*  locutus  c 11  Do- 
minus  in  m.'nu  propheoruin 
pr  otum  , cùm  adhuc  Jeru- 
fjicm  habitarerur , Se  effet 
opulents  , iplâ  & urbet  in 
circuitu  ejus,  & ad  Auilrum, 
Se  in  campe  (Iribus  habitare- 
tut? 


§.  H.  Juger  félon  la  vérité , exercer  la  mifériccrde  , n’opprimer  perfonne , ejl  ce 
que  Dieu  recommande  & préféré  à tout.  Le  peuple  Juif  qui  n'a  point  voulu 
t coûter  fur  cela  la  voix  des  Prophètes , a été  difperfe , i?  fan  pays  a été  ré- 
duit en  un  defert. 


8.  Le  Seigneur  parla  enfuite  à Zacharie , 
& lui  dit  dit  : Dites  à ce  peuple  : 

9-  Voici  ceque  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Il  ejl  inutile  que  vous  conttntti-.z  les  jeûnes  que  je 
ne  vous  ai  point  ordonnés  : mais  ,fi  vous  voulez 
me  plaire,  jugez  félon  la  vérité  , ôc  que  cha- 
cun de  vous  exerce  la  mifcricorde  fie  la  cha- 
rité envers  fon  frere. 

t o.  N’opprimez , ni  la  veuve , ni  le  pupille, 
ni  l’étranger , ni  le  pauvre;  ôc  que  nul  ne  for- 
me dans  fon  cœur  de  mauvais  defteins  contre 
fon  frere.  Cefl  ce  que  je  leur  ai  toujours  Jait  an- 
noncer par  mes  Prophètes. 

1 1 . Mais  ils  n’ont  point  voulu  fe  rendre  at- 
tentifs à ma  voix  ; ils  fë  font  retirés  en  me 
tournant  le  dos  ; fit  ils  ont  appefanti  leurs 
oreilles  pour  ne  point  entendre. 

a.  Ils  ont  rendu  leur  cœur  dur  comme  le 
Tome  V.  Part.  I. 


t.  Et  faâutti  efl  Ycrbum 
Domini  ad  Zachariam  , di- 
ccns  : 

V.  Hrc  ait  Dominus  exer- 
cituum  , dicens  : Judiciura 
veruin  ÿudicatc.  8t  mileri- 
cordiam  St  mi.erationes  fa- 
cite  , unuiquifque  cum  fra- 
tre  tuo. 


to.  Et  viduam , Sc  pu  pii— 
lum  , & aivertm  , Sc  pau- 
perem  noiite  calumtiiati  : Sc 
malum  virfranifuo  non  co- 
giccc  in  corda  Tuo. 


1 1.  Et  noluerunt  attende- 
re , Sc  avetccrunt  (capulam 
teceder.’em  , & ’-aurcs  fuai 
aggra.a.crunt  ne  audirent. 


ii.  Et  cor  fiium  pofue- 

Ii 
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rum  ut  adamantem  # ne  aa- 
dirent  iegem  , & verba  qar 
mi  fît  Dominus  exerciruum 
in  fpiritu  fuo  per  manum 
prophetarum  priorum  : 8c 
fdàà  eft  indignatio  magna 
à Domino  exe:cituum. 

13.  Et  f.idum  eft  lîcue  lo- 
cutus  eft,  8c  non  audierunt: 
fie  clamabum , & non  exau- 
diam  , dicit  Dominus  exer- 
cituum. 

14.  Et  di/perfi  cos  per 
omnia  regra,  qui  nefiiunt  : 
& terra  deioiau  eft  ab  eis , 
f o quo  i non  t£ et  tranfiens 
& revertens  : & potoerunt 
ter.  am  dcJidetabiicm  in  do- 
iertuin» 


diamant , pour  ne  point  écouter  la  loi  , ni 
les  paroles  que  le  Seigneur  des  armées  leur 
avoir  ad rc fiées  par  fon  efprir , qu’il  avoir  ré- 
pandu dans  les  Prophètes  qui  nous  ont  de- 
vancé. C’eft  pourquoi  le  Seigneur  des  armées 
a conçu  une  grande  indignation  contr’eux. 

1 j.  Et  ce  qu’il  leur  avoh  prédit  leur  eft  arri- 
vé. Comme/ ai  parlé , tir  qu  ils  ne  m’ont  point 
écouté  , ainfi  ils  crieront , fit  je  ne  les  écou- 
terai point , dit  le  Seigneur  des  armées. 

1 4.  Et  c’efl  pour  cela  aufft  que  je  les  ai  dîf- 
perfés  par-tout  dans  les  Royaumes  qui  leur 
étoier.t  inconnus  ; de  forte  que  par  leur  endttr- 
cijjement  dans  le  péché , ils  font  caufe  que  leur 
pays  eft  tout  défolé  , fans  qu’il  y paffe  per- 
fonne;  fit  iis  ont  changé  en  un  défert  une 
terre  de  délices. 


CHAPITRE  VIII. 


f . I.  Le  Seigneur  a eu  pour  Sien  un  amour  ardent.  Il  habiter»  de  nouveau  au 
milieu  de  Jerufalem , tjm  fera  rebâtie  & repeupler. 


t.  Et  fiiflum  eft  verbum 
Doiiini  exerchuum  , di- 
ccn»  : 


«•Le  Seigneur  des  armées  m’adreila  en- 
core fa  parole  , fit  me  dit  •• 


1.  Hzc  dicit  Domina» 
excrcituum  : Zelatu»  fum 
Si  jn  zelo  m.tgno  , & indig- 
natione  magna  zelatu»  tuai 
Caïn. 

j.  H ire  dicit  Dominus 
txercitnum  : Recerfu»  lum 
ad  Sion  , St  babitabo  in  me- 
dio  Jcrulilem  : 8:  vocabirur 
Jerufalem  Civita»  veritatis , 
Sc  Mon»  Domini  exerci- 
Saum  nions  lànfUlicatu». 


4.  Hre  dicit  Dominu» 
exercituum  : Adbuc  habita- 
bunt  fines  Sk  anu»  in  pla- 
teis  Jerulaleju  ; h viri  ba- 


2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
j’ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent  fit  jaloux  ; 
fit  je  l’ai  aimée  avec  une  ardeur  qui  m’a  rem- 
pli d’indignation  contre  fes  perfecuteurs. 

3.  Voici  donc  ce  que  dk  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Je  fuis  revenu  à Sion , ôc  j’habiterai 
de  nouveau  au  milieu  de  Jerufalem,  fit  Jeru- 
falem fera  appellée  la  Ville  de  la  vérité  ; 6c 
la  montagne  de  Sion  qui  efl  la  montagne  du  Sei- 
gneur des  armées  , fera  appellée  la  monta- 
gne fainte. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Ou  verra  encore  dans  les  places  de  Jerufalcnt 
des  vieillards  fit  des  vieilles  femmes , ôc  des 
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gens  qui  auront  un  bâton  à la  main , pour  fe 
foûtenir  , à caui'e  de  leur  grand  âge  , la 
guerre  n abrégeant  plus  leurs  jours. 

y.  Et  les  rues  de  la  Ville  feront  remplies 
de  petits  garçons  & de  petites  filles , qui  joue- 
ront dans  les  places  publiques , fans  être  trou- 
blés par  la  crainte  des  ennemis. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Si  ce  que  je  prédis  de  ce  tems-là  paroît  diffi- 
cile à ceux  qui  font  reftés  de  ce  peuple  , me 
fera-t-il  difficile  à moi  , dit  le  Seigneur  des 
armées  ? Non  certes. 

7.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées:  Je fauverai  mon  peuple,  en  lefaifant 
venir  des  terres  de  l’orient , & des  terres  du 
couchant , où  il  eft  difperfé. 

8.  Je  les  ramènerai  dans  leur  pays;  & ils  ha- 
biteront encore  au  milieu  de  Jerulalem.  Ils  fe- 
ront mon  peuple , & moi  je  ferai  leur  Dieu 
dans  la  vérité  Sc  dans  la  juftice. 

p . V oici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Que  vos  mains  s’arment  de  force , vous  qui 
écoutez  maintenant  ces  paroles  de  la  bouche 
des  Prophètes  que  je  vous  envoie.  Reprenez  un 
nouveau  courage , en  ces  jours  où  la  rnaifon  du 
Seigneur  des  armées  a été  fondée  de  nouveau , 
& où  Ion  temple  fe  rebâtit.  Une  abondance  de 
biens  va  /accéder  à l'extrême  mi/ire  qui  a pré- 
cédé. 


culus  in  manu  ejut  pr*  mul- 
titudine  dierum. 


S Et  plate*  civitatis  com- 
plebumur  infantibus  & puel- 
lis,  ludemibus  in  plateis  e- 
;uj. 

f.  H arc  dicit  Domina» 
exercituum  : Si  videbituc 
difficile  in  oculis  reîiqcia- 
rum  populi  huius  in  diebus 
illâs  , numquid  in  oculif 
ireis  difficile  erit , dicit  Do- 
minus  exercituum  ! 

7.  H *c  dicit  Dominas 
exercituum  : Ecce  «go  fïl- 
vabo  populum  meum  de 
terra  Orientis,  St  de  terra 
Occafùs  folis  : 

S.  & adducam  eos  > St  ha- 
bitabunt  in  medio  Jerufa- 
lem:  St  erunt  roihi  in  po- 
pulum  , St  ego  ero  eis  in 
Deum  , in  verirate  & in  j«£_ 
titia. 

9.  Kzc  dicit  Dottinu* 
exercituum  : Conrortcntur 
manus  vcftrx,  qui  auditis  ia 
hit  diebos  termoncs  iftos 
per  os  prophetarum,  in  die 
qua  fundata  eft  domus  Do- 
mini  exercituum , ut  têm- 
plutn  ardiiicaretur. 


§.  II.  Avant  qu'on  eût  commencé  à rebâtir  le  temple , les  Juifs  itoient  dans  une 
extrême  mij'ere  : maintenant  qu'ils  ont  commencé  cet  ouvrage,  ils  auront  une 
abondance  de  paix  ; ils  feront  un  exemple  de  bénédiction  parmi  les  peuples  , 
comme  ils  en  ont  été  un  de  malédiction  , à caufe  de  leurs  péchés.  Dieu  leur 
recommande  d'aimer  la  vérité,  lajujlice  & la  paix. 


jo.  Car  avant  ce  tems , le  travail  des  hom- 
mes & le  travail  des  bêtes  étoit  inutile  ; 6c  ni 
ceux  qui  venoient  parmi  vous  , ni  ceux  qui 
en  fortoient , ne  pouvoient  trouver  de  repos 
dans  les  maux  dont  ;vous  étiez  accablés  ; ôc 
j’avois  abandonné  tous  les  hommes  à cette  fu- 


10.  Siquidcm  ante  dies  il- 
los  mercei  homimun  non 
er»c , nec  merces  jumento- 
rum  erat , ncque  introeumi , 
neque  exeunti  erat  pax  pre 
tribulatione  : St  dimili  om- 
nes  hommes  , unumquem» 
que  contra  proximum  faum. 

ü ij 
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i r.  Nunc  autcm  non  jux- 
13  die*  priores  ego  faciam 
rrliquiis  populi  hajus  > dicit 
Dorainus  exercituum , 
ii.  fed  femen  pacis  erit  : 
vinea  chbit  fruftum  fuum  » 
& îerra  d..bit  germen  fuum  » 
& cœ’i  dabunt  rorem  fuum  : 
fk  pofTnlere  fjciam  reliquia* 
populi  hujus  univerfa  hi?c. 

i|.  Ht  erit  : finit  ernris 
malcdiâioin  Gentibu?,  do- 
jnus  Juda,  & domus  tfrael  : 
jîc  falvdbo  vos  , Si  eriti*  be- 
jiediftio  : nolite  timere  : 
confortentur  xnanus  rcftrx. 


reur  qui  les  emportait  l’un  contre  l’autre.' 

1 1.  Or  je  ne  traiterai  point  maintenantes 
qui  fera  relié  de  ce  peuple  comme  je  les  ai 
traités  autrefois , dit  le  Seigneur  des  armées. 

i 2.  Mais  il  y aura  parmi  eux  une  femence 
de  paix  ; la  vigne  portera  fon  fruit > la  terre 
produira  fes  grains  ; les  cieux  verferont  leur 
rofée  : & je  ferai  pofféder  tous  ces  biens  à 
ceux  qui  feront  reliés  de  ce  peuple. 

1 5 Et  alors , 6 maifon  de  Juda , êt  maifoit 
d’Ifraël  , comme  vous  avez  été  un  objet  de 
malédiction  parmi  les  peuples  auxquels  je  uons 
ai  livrés , ainfi  je  vous  fauverai , ôc  vous  ferez 
un  exemple  de  bénédiction  dans  toute  la  terre. 
Ne  craignez  donc  point  ; que  vos  mains  s’ar- 
ment de  force  ; & continuez  de  travailler  à 


14.  Quia  lire  dieit  Do- 
minus  exercituum  : Sicut 
cogitavi  ut  affligèrent  vos , 
cùm  ad  iracundiaut  provo- 
taffsut  patres  veftri  me , di- 
cic  Dominus , 

If.  & non  (üm  mifertus  : 
Ce  converfus  cogitavi  in 
diebus  iflis  ut  benef.iciam 
domui  Juda,  Sc  Jerufalcm : 
nolite  timere. 


mon  œuvre. 

1$.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : Comme  j’ai  réfolu  de  vous  affliger» 
lorfque  vos  peres  ont  irrité  ma  colere  , dit  le 
Seigneur  , ■ 

iy.  ôc  que  je  n’ai  point  été  touché  de 
compaffion , mais  que  j'ai  exécuté  ma  refolu- 
tion,  fans  que  rien  ait  pâ  m'en  empêcher  ; a»”1 
j’ai  réfolu,  au  contraire  , en  ce  tems,  de 
combler  de  bienfaits  la  maifon  de  Juda&h 


1 6.  Hâte  funt  ergo  verba , 
qu*  facietis  : Loquimini 
sreritatem  unufquifque  cum 
proximo  luo  : ventaient,  & 
judiiiam  pacis  judicate  in 
portis  refiris. 

17.  Et  unufquifque  malum 
contra  amicum  fuum  ne  co- 
gitetis  in  cordibus  veflric  : 
& juramemum  mendax  ne 
diligatis  : omnia  enim  hrc 
font , qu*  odi , dicit  Domi- 
P«». 

I»,  Et  faâum  eft  verbum 


Jerufalem.  Ne  craignez  donc  point 
manque  d'exécuter  ce  que  j'ai  rijol » 


maifon  de 

aujft  que  je  manque  d exécuter  ce  que 
en  votre  faveur.  Penfez  feulement  à vous  en 
rendre  dignes. 

1 6.  Voici  donc  ce  que  je  vous  ordonne  de 
faire  : Que  chacun  parle  à fon  prochain  dans 
la  vérité  ; ôc  rendez  dans  vos  tribunaux  des 
jugemens  d’équité  ôc  de  paix 

17.  Que  nul  ne  forme  dans  fon  cœur  de 

mauvais  deffeir.s  contre  fon  ami  : ôc  n’aimez 
point  à faire  de  faux  fermens  ; car  ce  font  » 
toutes  chofes  que  j’ai  en  haine  , dit  le  Sei- 
gneur. - . 

1 8 Le  Seigneur  des  armées  m’adrtua  e«3 
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cote  fa  parole  , ôc  me  dit  : 

ip.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Les  jeûnes  du  quatrième , du  cin- 
quième , du  feptieme  ôc  du  dixième  mois, 
feront  changés  pour  la  maifon  de  Juda  , en 
des  jours  de  joie  6c  d’allegreffe , ôc  en  des 
fêtes  éclatantes  ôc  folemnelles-  Aimez  feu- 
lement la  vérité  6c  la  paix. 

20.  Voici  ce  que*  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Il  y aura  un  tems  où  les  peuples  étran- 
gers viendront  habiter  plufieurs  de  vos  villes. 


Domini  exercituum  ad  me, 
dicens  : 

i?.  Hzc  dicit  Dominas 
exercituum  : Jejunium  quar- 
ti , & jejunium  quinti , Sc 
jejunium  feptimi  , & jeju- 
nium decimi  erit  domui  Ju- 
da in  gjudium , Sc  iztitiam  , 
& in  lolemnitates  praxla- 
ras  : veritatem  tantpm  , & 
paeem  diligite. 

ao.  Hzc  dicit  Dominui 
exercituum  : tifquequô  ve- 
niant  populi , Sc  habitent  in 
civitatibus  multis. 


2 x . Et  les  habitans  d’une  de  ces  villes  iront 
trouver  ceux  d’une  autre  , en  leur  difant  : 
Allons  offrir  nos  prières  devant  le  Seigneur  ; 
allons  chercher  le  Seigneur  des  armées.  Et  les 
autres  leur  répondront  : Nous  irons  auffi  avec 
vous. 

22.  Ainfi  il  viendra  une  multitude  de  na- 
tions, ôtdes  peuples  puiffans,  pour  chercher 
dans  Jerufalem  le  Dieu  des  armées  , ôc  pour 
offrir  leurs  vœux  devant  le  Seigneur. 

2 j.  Et  ceci  arrivera  , dit  le  Seigneur  des 
armées , lorfque  dix  hommes  des  peuples  de 
toutes  langues  prendront  un  Juif  par  la  frange 
de  fa  robe , ôc  lui  diront  : Nous  irons  avec 
vous,  parce  que  nous  avons  appris  que  Dieu 
eft  avec  vous. 


2 1 Et  vadant  habita  tore?, 
unus  adalterum,  tiieentes  : 
Eamus  , & deprecemur  fci- 
ciem  Domini , & quarramuc 
Dominum  exercituum:  va-, 
dam  etiam  ego. 


ix . Et  venient  populi , Sc 
gente?  robuftx,  ad  quxren- 
dum  Dominum  exercituum, 
in  Jerufalem  , & deprecan- 
dam  faciem  Domini. 

13.  Hrc  dicit  Dominus 
exercituum:  In  diebus  illis  , 
in  quibus  appréhendent  de- 
cem  homines  ex  omnibus 
linguis  gentium,  & appré- 
hendent fimbriam  vin  Ju- 
dxi  , dicentes  Ibimus  vo- 
bilcum  : audivimus  enim 
quoniam  Deus  vobilcum  eft. 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Prophétie  contre  les  Filles  de  Syrie  & contre  l'orgueil  des  Philijlins.  Us 
demeureront  fournis  a Dieu. 


Rophétie  contre  le  pays  d’Hadrach , au-  i.  Omis  verbi  Domini  in 

irement  la  Syrie  , ôc  contre  la  Fille  de  Damas,  ,erra.  Hadrach  & Damat- 

<}us  en  ejt  ta  capitale  , & en  laquelle  ce  pays  «i  eft  otuius  hominis , & 
met  toute  fa  confiance.  L’un  & /’ autre  feront  omnium  tribuum  IlheJ, 
déjoles  j car  les  yeux  de  l’homme  Juif  qu’ils 
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ont  affligé,  & des  tribus  d’Ifraél  qu’ils  ont  op- 
primées,  font  tournées  vers  le  Seigneur,  pour 
lui  demander  jujlice  : & il  ta  leur  fera  très-cer- 
tainement. 

2.  Cette  prophétie  s'étendra  aufïi  fur  Emath, 
fur  Tyr  6c  fur  Sidon , parce  qu’ils  le  font  flat- 
tés fi  infolemment  de  leur  fagefle. 

3.  La  Ville  de  Tyr  a,élevé  de  forts  rem- 
parts : elle  a fait  des  moncçaux  d’argent,  com- 
me on  en  feroit  de  pouffiere  ; ôc  des  monceaux 
d’or  , comme  on  en  fait  de  la  boue  qui  eft 
dans  les  rues. 

4.  Mais  le  Seigneur  va  s’en  rendre  maître.' 
Il  détruira  la  force  qu’elle  droit  de  la  mer , 
ôc  elle  fera  dévorée  par  le  feu. 

y.  Afcalon  verra  fa  chûte,ôc  en  tremblera. 
Gaza  la  verra  , 6c  elle  en  fera  fàifie  de  dou- 
leur. Accaron  s’en  affligera  , parce  quelle 
verra  toutes  les  efpérances  trompées.  Gaza 
fera  fans  Roi , 6c  Afcalon  fans  habitans. 

6.  Un  étranger  dominera  dans  Azot , ôc  je 
détruirai  l’orgueil  des  Phiiiftins  , a qui  appar- 
tiennent tontes  ces  Villes. 

7.  J ôterai  de  la  bouche  de  ce  peuple  le 
fang  de  fes  viSlimes , ôc  j’arracherai  fes  abo- 
minations d’entre  fes  dents  , 6c  il  demeurera 
/admis  à notre  Dieu.  Il  le  reconnaîtra  , auffl- 
bien  que  nous , pour  fon  Jouverain  Seigneur:  &. 
furpajànt  les  Juifs  par  fon  ze le  pour  fa  gloire j 
il  fera  comme  chef  dans  Juda;  ôc  le  peuple, 
£ Accaron  fera  traité  comme  le  Jébufécn, 
cefl-à-dire,  comme  un  habitant  naturel  de  Jet  u- 
JaUm  qui  y fera  uni  avec  le  peuple  de  Dieu. 

8.  Alors  je  ferai  garder  ma  maifon  par  mes 
foldats  , qui  l’environneront  de  tous  côtés 
pour  la  défendre-,  ôc  ceux  qui  exigent  les  tri- 

tri  exaftor:  quia  nunc  vidi  buts,  ne  viendront  pl us  troubler  mon  peuprc» 
parce  que  je  le  regarde  maintenant  d un  eeu 
favorable. 


3;  <5 


».  Etmdi  jusque  in  termi- 
nis  ejus,  k Tjtus,  & Sidon  : 
afumpfetunt  quippe  fibi  la- 
pientiam  valde. 

3.  EtrJificavitTyrusmu. 
nitionem  luam  , & coacer- 
vavit  argentum  quafi  hu- 
num,  k auturn  ut  lutum 
platcarum. 


4.  Ecce  Dominus  pofli- 
debii  eatn , & percutiet  in 
mari  fortitudinem  eju»  . & 
hrc  igni  devorabitur. 

j.  Videbit  Afcalon,  k ti- 
mebit  ; & Gaza,  k dolebit 
nimis  ; k Accaron  , quo- 
niamconfufa  eft  fpes  ejus  : 
k peribit  rex  de  Gaza  , k 
Afcalon  non  habitabitur. 

t.  Et  fedebit  feparator  in 
'Azoto,  & difpetdam  luper- 
biant  l’hiliftianorum. 

7.  Et  auferam  (ànguinem 
ejus  de  oreejus,  k abomi 
nationes  ejus  de  medio  den- 
tium  ejus , k relinquetur  e- 
tiam  ipfe  Deo  noftro , St  e- 
cit  quali  dux  in  Juda,  k Ac- 
taron  quafi  Jcbufzus. 


S.  Et  cireumdabo  oomum 
meam  ex  hit  qui  militant 
jnihi  euntes  & rerertentes , 


tu  oculu  ineii. 
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§.  II.  Joie  pour  la  fille  de  Sion.  Son  Roi  vient  à elle  monté  fur  une  ànejfe  , 
fur  le  poulain  de  l’àn/jfie.  Il  annoncera  la  paix  aux  nations.  Il  délivrera  les 
captifs  : & il  protégera  fon  peuple.  Il  lui  donnera  le  froment  des  élus,  & le 
vin  qui  fait  germer  les  vierges. 


9.  Fille  de  Sion , foyez  comblée  de  joie  : 
fille  de  Jerufalem , pouffez  des  cris  d’allé- 
greffe:  Voici  votre  Roi  qui  vient  à vous  ; 
ce  Roi  jufte , qui  eft  le  Sauveur.  Il  eft  pau- 
vre , ôc  il  eft  monté  fur  une  âneffe , & fur  le 
poulaiu  de  l’ânefle  , ne  voulant  régner  que 
par  la  douceur  & par  la  charité. 

ïo.  Am  fi  fous  (on  régné , j’exterminerai  les 
chariots  d’Ephraïm  , 6c  les  chevaux  de  Je- 
rufaleni  , & les  arcs  , dont  on  fe  fert  à la 
guerre  , feront  rompus.  Il  annoncera  la  paix 
aux  nations , & & puiffance  s’étendra  depuis 
une  mer  jufqu  a l’autre  mer,  fit  depuis  le  Meu- 
ve du  Jourdain  , jufqu  aux  extrémités  du 
monde. 


9.  Exulta  fit! J filia  sion; 
jubila  6 ia  Jerufilcm  : Ecce 
Kix  tous  xcriet  tibi  jufiui, 
îi  lïlvator  : ip  e pauper,  8c 
afcendrns  lupvr  a(inam,-& 
f'upet  puüom  filium  alinr. 


ïo  Et  difperdana  quadr;-* 
gam  ex  I pluaiin  , & cquum 
de  Jerufalem  , & diftipabi- 
turarcus  belii  : & Icquetut 
pacem  Gentilus , <1  potel- 
tas  c jus-  à mati  uique  sd  ma- 
te , & à fluiuinibus  nique  *4 
Eues  ceux. 


1 1 . C’eft  vous  aufïï  S Roi  de  paix,  qui  par 
le  fang  de  votre  alliance , avez  fait  fortir  les 
captifs  du  fond  du  lac  qui  étoit  fans  eau,  & 
des  noires  pnfons  où  ils  et  oient  renfermés. 

12.  Cefi  vous  qui  leur  avez  fait  entendre  ces 
paroles  confiantes  : Retournez  à vos  places 
fortes , vous  captifs , qui  n’avez  point  perdu 
l’efpérance  , je  vous  comblerai  des  grands 
biens  que  je  vous  annonce  aujourd’hui. 

ij.  Car  Juda  eft  mon  arc,  que  je  tiens 
tout  bandé:  Ephraïm  eft  mon  carquois,  que 
j’ai  rempli  de  fléchés  pour  comlwttre.  En  effet , 
je  fufeiterai  vos  enfans,  ô Sion.  Je  les  ani- 
merai , 6 Grece  , contre  tes  enfans.  Et  je 
vous  rendrai  o Sion , comme  l’épée  des  plus 
vaillans , à l’égard  des  Grecs  vos  ennemis.  Ils  fe- 
ront exterminés  par  vos  enfans. 

14.  Le  Seigneur  Dieu  paraîtra  en  haut  au- 
deffus  d’eux , d’où  il  lancera  fes  dards , com- 
me des  foudres.  Le  Seigneur  Dieu  les  ani- 
mera par  le  fon  de  là  trompette  , fit  il  mar- 


11.  Tu  quoque  in  fingui- 
ne  teftamenti  mi  ertu£ili 
vinflos  tuos  de  laCu  , in  quo 
non  eftaqua. 

1 1.  Convertimini  ad  mc- 
nitionem  vinfti  fpei , bodie 
quo  annuntians  duplieia  red- 
dam  tibi. 


ij.  Quoniam  extendi  rrti- 
hi  Judam  qualî  arcum  , im- 
plevi  Ephraim  : 8c  fufcitabo 
fîlios  tuos  Sion  fupec  filio» 
tuos  Grzcia  : te  ponam  to 
quafi  glajium  fottium. 


14.  Et  Dominus  Deus  tii- 
per  eos  videbitur  ; & exibit 
ut  fulgur  , jaculum  ejus  : 3c 
Dominus  Dcm  in  tuba  ca- 
nct  ; & vadcc  in  tuibine 
Auflri, 
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chcra  à leur  fecours  parmi  les  tourbillons  du 
midi. 

ij.  Domînui  exerciiuum  i y.  Le  Seigneur  des  armées  les  protégera, 
protégée  e<  « : & dévora-  Us  dévoreront  leurs  ennemis , ôc  il  les  afîujet- 

bunt , & iubjicient  lapidibus  . . . , . r j ti 

fan dr:&  biben  « inebru-  tiront  avec  les  pierres  de  leurs  frondes,  ils 
iumur  <jua(î  à vino , & re-  boiront  leur  fang , ils  en  feront  enivrés , com- 
ft'^oTnua  lUam?1* ’ & ,U*'  me  v'm  » >ls  en  feront  remplis  /comme  les 
coupes  des  Jdcrifices,  ôc  comme  les  cornes  de 
l’Autel  où  l'on  égorge  les  viBimes. 

ig.  Et  falvabît  cos  Do-  1 6.  Et  le  Seigneur  Dieu  les  fauvera  en  ce 
minus  Deus  eorum  in  die  i0ur-là  , comme  étant  fon  troupeau  , ôc  fon 

9uia lapides  fanai  elevabun-  peuple  : cr  parce  qu  ils  lui  (ont  chers , comme 
tut  fupet  terrain  ejui.  des  pierres  laintes  & précieufes , il  les  élevera 
en  honneur  dans  fa  terre  , oit  il  leur  fera  trouver 
le  pain  & le  vin  en  abondance. 

i7- Quîdenîm  bonum  e-  17.  Car  qu’efl-ce  que  le  Seigneur  a de 

jus  * nîfi^rumenmm'eiéâo-  ,bo"  & d’excellent  à donner  à fon  peuple,  finon 
rum,  & vinum  getminans  le  froment  qui  fait  ta  force  des  jeunes  hommes 
virgmes?  qu’il  a élus,  ôc  le  vin  qui  fût  germer  les  vier- 

ges, & qui  les  rend  féc  ondes  ? 


CHAPITRE  X. 

' C efl  au  Seigneur , if  non  aux  idoles,  qu’il  faut  s’adrefftr  pour  obtenir  ce  que 
ton  demande.  Sa  fureur  s’rfl  allumée  contre  les  pafleurs.  U ramènera  fi U 
peuple  de  leur  captivité,  après  qu’il  aura  humilie  leurs  ennemis. 

r.  Petite  à Domino  plu-  i.J)  Emandez  donc  au  Seigneur  les  dernie- 

viam  m tempore  (crouno,  res  p[u;es  . gj-  je  Seigneur  vous  les  accordera. 
fie  Domuu-s  faciet  mves  & ,,  J , . ,&  , -r 

piuviam  imbris  dabit  eis , /»  fera  de  meme  tomber  la  neige  pour  engratj- 

ünguiis  hetbam  m agto.  fer  vos  terres  j 6c  il  vous  donnera  des  pluies 
abondantes  ; Ôc  il  fera  naître  des  herbes  dans 
le  champ  de  chacun  de  vous.  C’cjl  ce  que 
n’ont  jamais  pâ  faire  Us  idoles. 

Quia  fimuladin  locut*  2.  Car  les  idoles  «ont  rendu  que  des  répon- 

fum  invile,  Stdivir  i vide-  fes  vaines  ; les  devins  «’onteu  que  des  vilions 

«iaôiresTocuti  E r!t  hÏÏrT:  tfompeufes  ; les  débiteurs  des  Conges  ont  parlé 
vanè ernfoiabamur : idcircù  en  l’air;  6c  ils  donnoient  de  faulies  conlola- 
abdudi  finit  c,ua!î  gros  : r.fVli-  jj0ns  à mon  peuple  , qui  ne  fervoient  qu’c  l mtre- 
genmr,  uaianone  en  pa  ftBjr  dans  J es  pêches.  C’eft  pourquoi  ilaété 

emnicae 
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emmené  comme  un  troupeau  ; ôc  il  a beau- 
coup foufTert , parce  qu’il  étoit  fans  pafteur , 
qui  le  concluait  dans  la  voie  de  la  vérité. 

5.  si  in  fi  ma  fureur  s’eft  allumée  contre  les 
pafteurs  qui  ont  feduit  mon  peuple  , tu  qui  l'ont 
négligée  ôc  je  vifiterai  dans  ma  colere  ces  paf- 
teurs  , qui  dévoient  le  conduire , comme  les  boucs 
marchent  à la  tête  du  troupeau  : car  le  Seigneur 
des  armées  a vifité  dans  la  mifbicorde  la  mai- 
fon  de  Juda  qui  eft  fon  troupeau  : & il  en  fera 
fon  cheval  de  bataille , & finjlrument  de  fa 
gloire. 

4.  C’eft  de  Juda  que  viendra  l’angle  qui 
liera  & qui  affermira  tout  l'édifice  : c’eft  de  lui 
que  viendra  le  pieu  enfoncé  dans  la  muraille  , 
Jur  lequel  feront  pofés  tous  les  vafes  de  la  mai- 
fon  : c’eft  de  lui  que  viendra  l’arc  pour  com- 
battre les  ennemis  : c’eft  de  lui  que  viendront 
les  maîtres  6c  les  intcndans  pour  conduire  les 
ouvrages. 

y.  Et  ils  feront  en  meme-tems  comme  des 
vaillans  foldats  , qui  dans  la  mêlée , foule- 
rons aux  piés  f ennemis,  comme  la  boue  qui  eft 
dans  les  rues.  Ils  combattront  vaillamment , 
parce  que  le  Seigneur  fera  avec  eux  ; 6c  ils 
mettront  en  défordre  la  cavalerie  de  leurs  enne- 
mis. 

6.  Je  fortifierai  ainfi  la  maifon  de  Juda , 
& je  fauverai  la  maifon  de  Jofeph  ; je  les  ferai 
revenir  dans  leur  pays,  parce  que  j’aurai  com- 
paffion  d’eux  ; ôc  ils  feront  comme  ils  étoient 
avant  que  je  les  euffe  rejettés.  Car  je  fuis  le 
Seigneur  leur  Dicii , ôc  je  les  exaucerai. 


a p.  X. 


Super  paftores  iratus 
eû  furor  meus,  & luper  hir- 
cos  vifitabo  : quia  vifîtavit 
Dominus  exercituum  gre- 
gem , domum  Juda  : & po- 
fuit  eos  quafi  equum  gloriz 
lux  in  beilo. 


4.  Ex  iplo  angulus  , ex 
ipfo  paxillus  , ex  iplo  arcus 
prxlii  , ex  ipfo  egredictur 
omnis  exaftor  firoul. 


?.  Et  erunt  quafi  fortes 
conculcantes  lutum  viaruin 
in  prxlio:  &bellabunt,  quia 
Dominus  cum  els:  & con- 
fundentur  afçenlores  equo- 
rura. 


6.  Et  confortabo  domum 
Juda,  & domum  Jofeph  1kl- 
vabo:  & converfam  eo?,  quia 
miferebor  eorum:  & erunt 
ficut  fuerunt  quando  nen 
projeccram  eos  : ego  enîin 
Dominus  Deus  eorum , & 
exaudiam  eos. 


7.  Ils  feront  comme  les  braves  d’Ephraïm  ; 
ils  auront  la  joie  dans  le  cœur  , comme  un 
homme  qui  a bu  du  vin.  Leurs  fils  les  verront , 
ôc  ils  feront  dans  l’allégrefle  ; Ôc  leur  cœur 
treffaillira  de  joie  dans  le  Seigneur. 

8. -  Je  les  raflemblerai  , comme  le  pafteur , 
en  lïfflant , affemble  fon  troupeau  , parce  que 

Tome  1^.  T art.  1. 


7.  Et  erunt  quifi  fortes 
Ephraim  , & lætabitur  cor 
eorum  quifi  à vino  : & fiiii 
eorum  videbunt,  & Jrtabun- 
tur,&  exultabit  cor  eoruin 
in  Domino. 

8.  Sibilabo  eis , & con- 
gregabo  ilios,  quia  redemi 

Kk 
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toi  : & multiplicabo  tôt  fi. 
(ut  aatc  fucrant  multiplica- 
ti. 

j).  Et  femimbo  eos  in  po- 
pulis,  8c  de  longe  recorda - 
bumur  mci  : & vivent  cum 
iliis  fuis , revenentur. 


10.  Et  reducam  eos  de 
terra  Ægypti,  & de  Afiÿriis 
congrcgabo  eos , 8c  ad  ter- 
rant Galaad  8c  Libani  addu- 
cam  eos,  & non  invenictur 
cis  locus  : 


si.  & tranfibit  in  maris 
freto , 8c  percutiet  in  mari 
Huctus . & confundentur  om- 
nia  profunda  fiuminis  , 8c 
humiliabiiur l'uperbia  Aflur  , 
& feeptrum  Ægypti  recedet. 


il.  Cdnfortabo  eos  in 
Comino,  & in  nomine  ejus 
arnbulabum  , dicit  tSomi- 
nus. 


je  les  ai  rachetés  ; 6c  je  les  multiplierai  com- 
me auparavant.. 

p.  Je  les  répandrai  parmi  les  peuples  : 6c  iis 
fe  fouviendrontde  moi  dans  les  lieux  les  plus 
reculés.  Ils  vivront  en  liberté  avec  leurs  enfans  : 
6c  ils  reviendront  en  leur  pays , quand  ils  U vou- 
dront. 

1 o.  Je  les  ferai  revenir  ainft  de  l'Egypte  ; 
je  les  raflemblerai  de  l’Affyrie  ; je  les  ramène- 
rai dans  la  terre  fainte , qui  ejl  fituée  entre  le 
pays  de  Galaad , & celui  du  mont  Liban  ; 6c 
je  les  y ramènerai  en  ft  grand  nombre , qu’ils  ne 
trouveront  pas  allez  de  place  pour  y demeurer . 

i j . Ifra'el  paffera  donc  le  détroit  de  la  mer , 
pour  s’étendre  au-delà.  Le  Seigneur  en  frappera 
les  flots  ; les  fleuves  feront  defféchés  julqu’au 
fond  de  leurs  eaux  ; les gilus  grands  obfacles  fe- 
ront levés  ; les  difficultés  font  applanies  ; l’or- 

Îrueil  d’Alïur  fera  humilié  : 6c  je  ferai  cefler 
a domination  de  l’Egypte  fur  les  enfans  d’if 
raièl. 

1 2.  Je  les  rendrai  forts  dans  le  Seigneur  ; 
6c  ils  marcheront  en  mon  nom , dit  le  Sei- 
gneur. 


CHAPITRE  XI. 


§.  J.  Cedres  tombés.  Brebis  deffitnees  à la  boucherie,  que  le  Seigneur  aura  foin 
de  paître.  Il  prend  pour  cela  deux  houlettes  , dont  il  appelle  l’une  la  beauté , 
& l’autre  le  cordon. 


t.  A péri , Libane  , portât 
tuas , 8c  comedat  ignis  cc- 
4ios  tuas. 


x.  Ulula  abies , quia  ce- 
eidit  cedrus , quoninm  mag- 
nifies vadaii  funt  : ululate 
quercus  Bdian,  quoniam  fuc- 


Uvrez  vos  portes , ô temple , qui , par 
votre  hauteur , & par  la  blancheur  des  pierres 
dont  vous  êtes  bâti , paroiffiez  comme  le  mont  Li- 
ban , lorfqu’il  ejl  couvert  de  neiges  : laiffiez  en- 
trer vos  ennemis:  ôc  que  le  feu  qu’ils  mettront 
par  tout  dévore  vos  cedres. 

2.  Hurlez , fapins  , parce  que  les  cedres 
font  tombés  : ceux  qui  étoient  fi  élevés  ont 
été  détruits.  Faites  retentir  y°s  cris , chênes  de 
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cifiis  cft  faltus  raunitus. 


'Bafan , parce  que  le  grand  bois  qui  droit  fi 
fort  a été  coupc  ; Jerufalem  a été  renvcrfée. 

3.  f entends  les  voies  lamentables  des  paf- 
teurs  qui  fi  défilent , parce  que  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  magnifique  a été  ruiné.  J'entends 
ces  hommes  fiers  comme  les  lions  qui  rugiffent 
de  ce  que  la  gloire  du  Jourdain  a été  anéan- 
tie , la  profondeur  de  fis  eaux  n’ayant  pû  empê- 
cher le  pajfage  des  ennemis. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon 
Dieu  : Zacharie , paillez  vous-méme  ces  brebis 
qui  étoient  comme  deftinées  à la  boucherie , 

y.  que  leurs  maîtres  égorgoient  fans  aucune 
compalïion , qu’ils  vendoient , en  difant  : Béni 
foit  le  Seigneur:  nous  fommes  devenus  riches. 
Et  ainli  leurs  propres  pafteurs  n’avoient  que 
de  la  dureté  pour  elles  ; ce  que  je  ne  puis  laijfir 
impuni. 

6.  Je  ne  pardonnerai  donc  plus  à l’avenir 
aux  habitans  de  cette  terre  , dit  le  Seigneur  ; 
mais  je  les  livrerai  tous  entre  les  mains  les 
uns  des  autres,  & entre  les  mains  de  leurs 
Rois.  Leur  terre  fera  ruinée  : & je  ne  les  dé- 
livrerai point  de  la  main  de  ceux  qui  les  oppri- 
meront. 

7.  C’eft  pourquoi , 6 pauvres  du  troupeau , 
j’aurai  foin  de  paître  ces  brebis  expofées  à la 
boucherie.  Je  pris  alors  deux  houlettes , dont 
j’appellai  l’une  la  beauté , Sx  l’autre  le  cor- 
don ; Sx  je  menai  paître  le  troupeau. 


t.Vox  ululatûspaftorum, 
quia  vaftata  cft  magnificen- 
tia  eorum  : rox  rugicû  s leo- 
num  , quoniam  vaftata  cft 
fuperbia  Jordanis. 


4.  Ha-c  dicit  Dominu» 
Deus  meus  : Valce  pecota 
occifïonis, 

f . qux  qui  pofîederant , 
occidebant  , & non  dole- 
bant , & Tendebam  ea  , di- 
centes  : Benediftus  Domi- 
nus,  diviiei  faâi  fumus:  & 
paftorcs  eorum  «on  parce- 
banc  eis. 

f.  Et  ego  non  parcam  ul- 
tri  (ûper  Habitantes  terram  , 
dicit  Dominus  : ecce  ego 
tradam  hommes  , unum- 
quemque  in  manu  proximi 
fui,  & in  manu  regis  fui , ft 
concident  terram  , & non 
eruam  de  manu  eorum. 


7.  Et  pafeam  pecus  occï- 
fionis  propter  hoc,  ô pau- 
peres  gregis.  Et  aflumpft 
mihi  duas  virgas,  unamvo- 
cavi  Decorem  , & alteram 
Yocavi  Funiculum  : Je  pavî 
gregem. 


J.  II.  Dieu  fait  mourir  trois  Pafiettrs  qui  avoient  opprime' fin  peuple  : mars 
ce  peuple  , bien  loin  d’en  avoir  de  la  recennoiffance , fe  dégoûté  du  Sei- 
gneur. Le  Seigneur  l’abandonne , Ù"  rompt  Jés  deux  houlettes.  Il  leur  de- 
mande fa  recompenfe  ; Ù1  ils  lui  donnent  trente  pièces  d’argent.  Le  Seigneur 
les  envoie  au  potier  d’argile,  & fufiite  a fon  peuple  un  pajfeur  femblable  à 
une  idole. 


8.  Pendant  que  je  les  conduisis , j’ai  fait  mou- 
rir en  un  mois  trois  pafteurs  infidèles , qui 
avoient  maltraité  mon  troupeau  : Sx.  voyant  que 
mes  brebis  rien  avoient  nulle  rcconnoijfance  , 


9.  Et  füccidi  très  paflores, 
in  menfe  uno  , & contrats 
eft  anima  mea  in  eis  ; ftqui- 
dem  & anima  eorum  vatia- 
vit  in  me. 

Kk  i; 
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9.  Et  dîxi  : Non  pafcam 
YO&:  qpoJ  moritur , rnoria- 
tnr:  tiequod  fucciditur,  fuc- 
cidatur  : & rcliqui  dévorent 
vnuiquifque  carne  m proxi- 
îv. i tu». 

10.  Et  tuli  virgam  meam , 
qu.r  vocabatur  Decus  : & 
abftidj  eam , ut  irritum  fa- 
ceiem  foedus  tneum,  quod 
percutfi  cum  omnibus  po- 
pjlis. 

i u Et  rn  irritum  dcduâum 
e fl  in  die  ilia  : & cognove- 
runt  lie  paupcrosgregis  ,qui 
cmlociiunt  mihi , quia  ver- 
burn  Domini  cil. 


Ta.  Et: dixi  ad  cos  : Si  bo- 
num  eft  »n  oculis  vcftris , af- 
fcrte  mercedem  mtam;  & 
lî  non,  quietcite.  Etappren- 
derunt  mercedem  meanuri- 
guitn  crgeutâoi* 


15.  Et  dixit  Dominais  ad 
me  : Projice  illud  ad  fta- 
tuarium  , décorum  pretium , 
o:io  appretiatus  fum  ab  eis. 
Et  tuii  rjigintj  argenteos , 
& p^ojeci  illos  in  domum 
Domini  ad  Oatuarium. 


t 4.  Et  prrcidi  virgam  fc- 
c un  dam  , qyiæ  appeilabatur 
Funiculus  , ut  difTolverem 
germanitatem  inter  Judara 
ùc  Ifrael. 

iç.  Et  dixit  Dominus  ad 
me  : Adhuc  lumc  tibi  vafa 
5 a (loris  fruiti. 

16.  Quia  ecce  ego  fufci- 
tnbo  paflorem  in  terra  , qui 
derelicb»  non  vifîtabit , dif- 
pVrfum  non  qurret  • U con- 
ttiaun  non  Lmabit  , & »d 


mon  cœur  s’eft  reflTerré  à leur  égard  , parce; 
que  leur  a me  m’a  été  infidèle  , & quelles  fi 
Jont  dégoûtées  de  moi. 

9.  Et  j’ai  dit  : Je  ne  ferai  plus  votre  pafteur. 
Que  ce  qui  meurt  meure  ; que  ce  qui  eft 
égorgé  foie  égorgé  ; & que  ceux  qui  échappe? 
ront  du  carnage  ïe  dévorent  les  uns  les  autres. 

10.  Je  pris  alors  la  houlette  que  j’avpis  ap- 
pelle la  beauté  ; & je  la  rompis , pour  rom- 

Îire  ainfi  l’alliance  que  j’avois  faite  avec  tous, 
es  peuples. 

i t . Cette  alliance  fut  donc  rompue  en  ce 
jour-là  : & les  pauvres  de  mon  troupeau , qui 
me  gardent  la  fidélité  qu'ils  m ont  promife  , re- 
connurent que  cela  étoit  arrivé  par  un  ordre 
très-jujle  du  Seigneur , qui  ne  vouloit  pas  lai  fier 
impunie  F infidélité  de  mon  troupeaux 

1 2.  Et  je  leur  dis  : Si  vous  jugez  qu’il  foit 
jufte  de  me  payer,  rendez- moi  la  récompenfe 
qui  m’eft  diie  pour  mon  travail  : Sinon  , ne  le 
faites  pas.  Ils  peferent  alors  trente  pièces 
d’argent,  qu’ils  me  donnèrent  pour  ma  récom- 
penfe. 

1 j.  Et  les  ayant  refües  , le  Seigneur  me 
dit:  Allez  jetter  à l’ouvrier  en  argile  cet  ar- 
gent, cette  belle  fumme  qu’ils  ont  cru  que  je 
valois , lorfqu’ils  m’ont  mis  à prix  : car  c'efl 
moi  qu’ils  ont  outragé , en  vous  méprifant . Et 
* ainfi  j’allai  en  là  maifon  du  Seigneur,  les  por- 
ter à l’ouvrier  en  argile. 

14.  Je  rompis  alors  ma  fécondé  houlette» 
pour  rompre  ainfi  l’union  fraternelle  qui  lioit 
juda  avec  Ifrael. 

îy.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Prenez  encore 
toutes  les  marques  d’un  pafteur  infenfé  , pour 
prédire  ce  qui  va  arriver. 

1 6.  Car  je  m’en  vais  fufciter  fur  la  terre 
des  pafieurs  infidèles.  Chacun  d’eux  fera  un  paf- 
teur négligent , qui  ne  vifitera  point  les  Bre- 
bis abandonnées,  qui  ne  cherchera  point  cel- 
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les  qui  auront  été  difperfées  , qui  ne  guérira 
point  les  malades , qui  ne  nourrira  point  les 
laines  ; mais  qui  mangera  la  chair  des  plus 
grades , 6c  qui,  4 coups  de  bâton , leur  rom- 
pra la  corne  des  piés. 

17.  O pafteur,  ô idole,  qui  abandonne  le 
troupeau , l’épée  tombera  fur  ftm  bras , 6c  fur 
fon  œil  droit;  fon  bras  deviendra  tout  fec  , 6c 
fon  œil  droit  s’obfcurcira , ôc  fera  couvert  de 
ténèbres , pour  le  punir  du  mauvais  ufage  cjiiil 
attra  fait  de  la  lumière  & de  la  force  qu’il  avoit 
reçue  du  Seigneur. 


quod  ftat  non  emitriet  , Si 
carnes  pinguium  comedct , 
& unguias  eorum  diffolvct. 


17.  O paftor , Sc  idolura  ; 
derclinquens  gregem  : gla- 
dius  l’uper  brachium  ejus  , 
Sc  fuper  oculum  dextruin  e- 
jus  •.  brachium  ejus  ariditate 
(îccabiiur,  & oculus  dexter 
ejus  tenebrefeens  obfcurabii 
tur. 


• CHAPITRE  XII. 

I.  Juda  à?  Jerufalem  feront  affligés  par  leurs  voifins.  Dieu  frappera  enfiche- 
ces  peuples  d'aveuglement , Cr  il  rendra  les  Chefs  de  Juda  comme  un  tiforC 
de  feu , comme  un  flambeau , qui  dévoreront  leurs  ennemis. 


i-PRophétie  menaçante  du  Seigneur  tou- 
chant Ifraël.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui 
a étendu  le  ciel , qui  a fondé  la  terre , 6c  qui 
a formé  dans  l’homme  l’efprit  de  l’homme. 

2.  Je  vais  rendre  Jerufalem  pour  tous  les 
peuples  d’alentour , comme  la  porte  du  lieu 
où  l’on  va  s’enyvrer.  Ils  viendront  tous  enfouie , 
pour  la  dévorer.  Juda  même  fe  trouvera  par- 
mi ceux  qui  afliégeront  Jerufalem. 

3.  Mais  en  ce  tems-là , je  ferai  que  Jeru- 
làlem  fera , pour  tous  ces  peuples  , comme 
une  pierre  très-pefante.  Tous  ceux  qui  la  vou- 
dront lever  en  feront  meurtris  ôc  déchirés. 
C’eji  ce  qu’éprouveront  toutes  les  nations  de  la 
terre  , qui  s’alfembleront  contre  cette  ville 
pour  la  piller. 

4.  Car  en  ce  jour-là , dit  le  Seigneur  , je 
frapperai  d’étourdiffement  tous  les  chevaux  , 
& de  phrénéfie  ceux  qui  les  montent  & qui 
marchent  contre  Jerufalem  , parce  que  j’aurai 
les  yeux. ouverts  fur  la  maifon  de  Juda,  pour 


1.  Onus  verbi  Domini  fïi- 
per  Ifrael.  Dicit  Dominus 
extcnJens  cœlurn  , & fun- 
dans  terrain , & fingens  fpi- 
riium  hominis  in  eo  : 

1.  Ecc©  ego  ponam  Jcru- 
fâlem  fuperliminare  crapular 
omnibus  populis  in  circuitu  ;• 
fed  & Juda  erit  in  obfidionc 
contra  Jerufalem# 


3.  Et  erit:  In  die  ilia  po- 
nant Jerufalem  lapidem  o- 
neris  cun&is  populis  : Oiîi- 
nes , qui  levabunteam,  con-- 
cifione  lacerabuntur  : & col- 
ligentur  adversùs  eam  om— 
nia  régna  terr*. 


4.  Irr  die  ilia,  dicit  Do- 
minus , percutiam  omnem 
equtim  in  ftuporem  , Sc  af* 
cenforem  ejus  in  amentiam  r> 
&fupcr  domum  Juda  ape- 
riam  ocubs  rocos  , & om- 
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rem  equtm  populorum  per- 
cutiam  carcitate. 


5.  Et  dicent  duces  Juda 
jn  corde  fuo  : Confortentur 
mihi  habitatores  Jerufalem 
in  Domino  exercituum  Deo 
eorum. 

f.  In  die  ilia  ponam  duces 
Juda  ficut  caminum  ignis  in 
lignis , & ficut  facem  ignis 
in  torno:  & devorabut.t  ad 
dexteram  8t  ad  finiftram  »m- 
nes  populos  in  circuitu , 8c 
liabiiabitur  Jerutâlem  rurfus 
in  loco  luo  in  Jerufalem. 


H A R I E.  Ch  a f.  XII. 
la  protéger  : ôc  a'nfi  je  frapperai  d’aveugle^ 
ment  les  chevaux  de  tous  les  peuples  qm  fe- 
ront venus  eontr  elle. 

j.  Alors  les  Chefs  de  Juda  prieront  ainfi  ert 
leur  cœur  : Que  les  habitans  de  Jerufalem 
trouvent  leurs  forces  dans  le  Seigneur  des  ap- 
mées  , qui  cftMcur  Dieu. 

6.  lh  ta  trouveront  ; car  en  ce  jour-là , je 
rendrai  les  Chefs  de  Juda  comme  un  tifon  de 
feu  qu’on  met  fous  le  bois , comme  un  flam- 
beau allumé  parmi  la  paille  : ôt  ils  dévoreront 
de  même , à droite  6c  a gauche , tous  les  peu- 
ples qui  les  environnoient , pour  les  opprimer  : 
ôt  Jerufalem  fera  encore  habitée  dans  le  mê- 
me lieu  où  elle  a été  bâtie  b première  fois. 


5-  II.  Le  Seigneur  fauvera  lui-méme  les  Villes  de  Juda.  U protégera  les  habi- 
tons de  Jerufalem.  Il  travaillera  a réduit  e en  poudre  leurs  ennemis.  Il  ré- 
pandra un  ejprit  de  prières  fur  fon  peuple.  Ils  pleureront  celui  qu’ils  auront 
perce  ; & il  y aura  un  grand  deuil  dans  Jerufalem. 


7.  Et  falvabit  Dorrinus 
tabcrnacula  Juda  , licut  in 
pcincipio  : ut  non  magnifi- 
ée glorietur  domus  David  , 
& gloriahabitantiura  Jérusa- 
lem contra  Judatn. 


*.  Tn  die  alla  prtxeget  Do- 
minus  habitatores  Jerufa- 
It  m , St  eiit  qui  offe nderit  ex 
ei s in  die  ilia  , quafi  David  ; 
8c  domus  David  tjuafi  Dei , 
fîcut  angélus  Domini  in 
eonrpedhi  eorum. 


9.  Et  erit  in  die  ilia  : qur- 
snm  contetere  omnes  Gen- 
res , qux  veniunt  consra  Je- 
rulàlem. 

1 o.  Et  effundam  fuper  do- 


" 7.  Et  le  Seigneur  fauvera  les  tentes,  ou  lcr 
villes  de  Juda , comme  il  a fait  au  commen- 
cement , par  des  effets  fenfibles  de  fa  toute  pttif 
fonce  , afin  que  la  maifon  de  David  ne  fe 
glorifie  point  avec  fafte  en  elle-même  , com- 
me fs  c’étoit  far  fa  propre  force  qu'elle  eût  rem- 
porté ces  avantages , ôt  que  les  habitans  de 
Jerufalem  ne  s’élèvent  point  contre  Juda  y 
comme  fi  cétoit  à eux  qu’il  fût  redevable  de  fon 
falut. 

8.  Mais  en  ce  jour-là , le  Seigneur  proté- 
gera les  habitans  de  Jerufalem  : & alors  le  plus 
foible  d’entr’eux  fera  fort  comme  David  ; ôc 
la  maifon  de  David  paroîtra  à leurs  yeux  coan 
me  une  maifon  de  Dieu  , inaccejfible  aux  hom- 
mes , ou  comme  un  Ange  du  Seigneur , fous 
la  protection  duquel  ils  n’auront  rien  à craindre. 

9.  En  ce  tems-là,  je  travaillerai  à réduire 
en  poudre  toutes  les  nations  qui  viendront 
contre  Jerufalem,: 

jo.  6c  je  répandrai  fur  la  maifon  de  Da- 
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■«ici , 6c  fut  les  habitans  de  Jerufalem , un  ef- 
pric  de  grâce  ôc  de  prières  , qui  Us  remplira 
de  zele  pour  ma  gloire , & de  douleur  de  leurs 
j/èchès.  yl lors  ils  jetteront  les  yeux  fur  moi , 
qu’ils  auront  percé  de  plaies  ; ôc  ils  pleureront 
avec  larmes  6c  avec  foupirs  la  mort  qu’ils  m’au- 
ront fait  foujfrir,  comme  on  pleure  un  fils  uni- 
que; ils  feront  pénétrés  de  douleur,  comme 
on  l’eft  à la  mort  d’un  fils  aîné. 

ii.  En  ce  tems-là , il  y aura  un  grand  deuil 
dans  Jcrufalem , tel  que  fut  celui  que  F on  fit 
dans  la  U'ille  d’Aaadremmon  , à caufe  de  la 
mort  du  Roi  Jofias , qui  fut  tué  en  combattant 
contre  le  Roi  d’Egypte , dans  la  plaine  de  Ma- 
geddon. 

la.  Tout  ce  qu’il  y aura  alors  dans  le  pays 
de  vraiement  converti  fera  dans  les  larmes , une 
famille  à part , 6c  une  autre  à part , les  famil- 
les de  la  maifon  de  David  à part,  6c  leurs  fem- 
mes à part  ; 

13.  les  familles  de  la  maifon  de  Nathan  à 
part , Ôc  leurs  femmes  à part , les  familles  de 
la  maifon  de  Levi  à part , ôc  leurs  femmes  à 
part,  les  familles  de  la  maifon  de  Semeï  à 
part , 6c  leurs  femmes  à part , 


mum  David  , St  fuper  habi- 
tatores  Jerufalem  , fpititutn 
gratix  & precum  : & afpi- 
cicnt  ad  me , quem  confixe- 
runt  fit  p langent  tum  planâu 
quaft  fuper  unigenitum  , & 
dolebunt  fuper  eum>  ut  do- 
leri  folet  in  morte  primo-, 
geniti. 


n.  In  die  ilia  magnas  e-i 
rit  planâus  in  Jcruiilem  , 
lïcut  plandhis  Adadremmort 
in  campo  Mageddon. 


11.  Et  planget  terra  : Si- 
miiix  fie  familix  feorfùm  : 
familix  domùs  David  feor- 
sùm  , fit  mulieres  corum 
feorsùm  ; 


IJ.  familix  ilnmûs  Na:harr 
feorsùm  , fit  mulieres  eo- 
rum  feorsùm  : familix  do— 
mus  levi  (êorsùm,  & mu- 
lieres  eorum  feorsùm  : fami- 
lix Semei  (êorsùm  , St  mu- 
lieres eorum  feorsùm. 


14.  ôc  toutes  les  autres  familles  chacune  à 
part,  ôc  leurs  femmes  à part , comme  on  a cou- 
tume de  faire  dans  Us  jeûnes  folemnels  & dans 
Us  prières  publiques , où  les  hommes  & Us  fem- 
mes font fi  parées. 


14.  Omnes  familix  reli- 
qux,  familix  fit  familix  feor- 
sùm , Sc  mulieres  eyrurrv 
feorsùm. 


.‘i* 
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CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Fontaine  ouverte  à la  maifon  de  David  pour  y laver  les  feuillures  dn 
pécheur.  Noms  des  idoles  abolis.  Faux  Prophètes  abolis , même  par  leurs  pro-, 
cher. 


».  In  die  ilia  cric  fans 
pstens  dormi  i David  , & ha* 
bitailfibus  Jerufalem  , in  ab- 
lutionem  peccacoris  , 6c 
mcnftruatr. 

2.  Et  erit  in  die  ilia , dicit 
Dominus  exercitüum:  Dif- 
perdam  nomina  idolorum 
de  terra , & non  memora- 
buntur ultra:  8c  pfèudopro- 
phetas,  6c  lpiritum  irmnun- 
dum  auferam  de  terra, 

3.  Et  erit,  cùm  propheta- 
verit  quifpiam  ultra  , di- 
cent  ei  pater  ejus  & mater 
rjus , qui  genuerunt  cum  : 
Won  vives  : quia  menda- 
cium  locutus  es  in  nomi* 
ne  Domini  ; & confîgent 
eum  pater  ejus  & mater  e- 
jjus  , geritores  ejus  , cùm 
prophetaverit 

4.  Et  erit  : In  die  ilia  con- 
fundentur  prophète , unuC- 
quifquc  ex  viüione  fua  cùm 
prophetaverit  : nec  operien- 
tur  pallio  (âccino , ut  men- 
tiantur. 


5.  Scd  die  et  : Non  fum 
proplieta  , horno  agricola  c- 
go  fum  : quoniam  Adam 
exemplum  meum  ab  ado- 
leiceniia  mes. 


• ta  N cc  jour-là,  il  y aura  une  fontaine  ou- 
verte à la  maifon  de  David  & aux  habitans 
de  Jerufalem,  pour  y laver  les  fouillures  du 
pécheur  & de  la  femme  4mpure. 

2.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , j’abolirai  de  la  terre  les  noms  des  ido- 
les, fit  il  n’en  fera  plus  de  mémoire  dans  If 
rail.  J’exterminerai  de  la  terre  les  faux  Pro- 
phètes , ô t l’efprit  impur  qui  débile  des  men- 
fonges. 

3.  Que  fi  quelqu’un  entreprend  encore  de 
faire  le  Prophète , fon  pere  6c  fa  mere,  qui 
lui  auront  donné  la  vie  , lui  diront  : Vous 
mourrez , parc  e que  vous  vous  êtes  lcrvi  du 
nom  du  Seigneur  pour  débiter  des  menfonges. 
Et  fon  pere  & fa  mere , qui  lui  auront  donné 
la  vie  le  perceront  eux- mêmes  , pour  avoir 
ainfi  faujjement  prophétifé. 

4.  En  ce  jour-là,  chacun  de  ces  Prophètes, 
qui  auront  inventé  des  prophéties,  fera  con- 
fondu par  fa  propre  vifion  , dont  on  verra 
clairement  la  fauJJetè.  Ils  ne  fe  couvriront 
plus  de  facs  & d’habits  de  pénitence,  pour  don- 
ner de  l’autorité  à leurs  menfonges  : 

y.  mais  chacun  d’eux  dira:  Je  ne  fuis  point 
Prophète:  Je  fuis  un  homme  qui  laboure  la 
terre,  qui  me  fuis  employé  à ce  travail  des 

ma  je  u ne  fie  > à l’exemple  d’Adam. 
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§■  II.  Maint  percées.  Pafieur  frappé.  Brebis  difperfees.  Deux  partis  difperfis 
par  toute  la  terre  périront  : un  troifieme  qui  demeurera  pajfera  parle  feu.  Il  y 
fera  éprouvé  comme  l’or , & le  Seigneur  fera  fon  Dieu. 


6.  Alors  paraîtra  le  vrai  pafieur  & le  vrai 
Prophète  : Mais  au  lieu  d’être  bien  refû  des  ftens, 
ils  le  couvriront  de  plaies.  C’efl  pourquoi  on  lui 
dira  : D’où  viennent  ces  plaies  que  vous  avez 
au  milieu  des  mains  ? Et  il  répondra  : J’ai  été 
percé  de  plaies  dans  la  maifon  de  ceux  qui  di- 
Jôsent  qutls  m’aimoient , &c  êjl  le  Seigneur  qui 
l'a  ainfi  ordonné  ; 

7.  car  c’efl  lui  qui  a dit  : O épée , reveille- 
toi,  viens  contre  mon  pafteur,  contre  l’hom- 
me qui  fe  tient  toujours  attaché  à moi,  dit  le 
Seigneur  des  armées.  Frappe  le  pafteur,  ôc 
les  Brebis  feront  difperfées , ôc  j’étendrai  ma 
main  fur  les  petits,  pour  les fauver. 

8.  Il  y aura  alors  dans  toute  la  terre , dit  le 
Seigneur , deux  partis  qui  feront  difperfés , ôc 

3ui  périront  ; ôc  y en  aura  un  troifieme  qui 
emeurera.  Ces  deux  partis  feront  les  Juifs  & 
les  Gentils  : & le  troifieme  feront  les  Chrétiens. 

9.  Je  ferai  pafler  ces  derniers  par  le  feu  , 
où  je  les  épurerai  comme  on  épure  l’argent, 
ôc  je  les  éprouverai  comme  on  éprouve  l’or. 
Ils  m’appelleront  par  mon  nom , & je  les 
exaucerai.  Je  leur  dirai  , vous  êtes  mon  peu- 
ple. Et  chacun  d’eux  me  dira  , vous  êtes  le 
Seigneur  mon  Dieu. 


f.  Et  dicetur  e!  : Quid 
font  plag*  iftx  in  media 
manuum  tuarum  ! Et  dicet  : 
His  plagatus  fum  in  domo 
eorum,  <pai  diligebant  me. 


7.  Framea  fufcitare  fupet 
paAorem  meum  , St  fupet 
virons  cohxrentem  mihi  , 
dicit  Dominas  exercituum  : 
percute  paftorem , St  difper- 
gentur  oves:  St  convenant 
manum  meam  ad  parvulol. 

8.  Et  erunt  in  omni  ter- 
ra , dicit  Dominus  : parte* 
dux  in  «a  difpergentur,  Sc 
déficient  : & ténia  pars  re-, 
Umjuetur  in  ea. 


».  Et  ducam  tertiam  par- 
tem  per  ignem,  St  uratn  eo» 
ficuturitur  argentum, St  pro- 
babo  eos  lîcut  probatur  au- 
ront. Ipfe  vocabit  nomes 
meum  , St  ego  exaudiam 
eum.  Dicam  : Populus  meus 
es  ; St  ipfe  dicet  : Dominus 
Deus  meus. 


* 


* 
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CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  Les  jourt  du  Seigneur  vont  venir.  Jerufalem  fera  prife  & pillée  partout 
les  peuples  affemblcs  contr’elle.  Le  Seigneur  paroitra  enfuite  , Ù"  combattra 
contr'eux.  Il  pofera  fet  pies  fur  la  montagne  des  oliviers  , qui  fe  divifera  en 
deux.  Il  fouira  des  eaux  vives  de  Jerufalem , qui  arroferont  toute  la  terre. 


i.  Ecee  yenient  dits  Do- 
mini  & dividentur  (polia  tua 
in  raedio  tui. 


a.  Et  eongrfgabo  omn« 
gentej  ad  Jerufalem  in  prx- 
lium,  & capietur  civitas,  St 
vjftabunnir  domus  , fit  me- 
iieres  violabuntur:  & egre- 
dietur  media  pars  civitatïs 
in  captivitatem , & reiiquum 
populi  non  auferetur  ex  tu- 
be. 

j.  Et  egredietur  Dominas , 
& prxliabitur  contra  Gentes 
allas , ficut  przliatus  eû  in 
die  certaminis. 

4-  Et  (labunt  pedes  ejus  m 
die  ilia  fuper  Montent  oli- 
irarum  , qui  eft  contra  Jeru- 
ûlcm  ad  Orientent  : St  fein- 
detur  Mons  olivarum  ex 
media  patte  fui  ad  Orien- 
tent , te  ad  Occidentem  , 
prirupto  grandi  valde;  St  fe- 
parabitur  medium  montis  ad 
Aquilonem , St  medium  e- 
jus  ad  Mendient. 

j.  Et  fugietis  ad  valtem 
montiunt  eorum  , quoniam 
conjungetur  vallis  monttum 
ufque  ad  proximum  : St 
fugietis  ficut  fugifiis  à facie 
ter  . t motus  in  diebus  Ozix 
segis  Juda,  & veniet  Do- 
mtnus  Deus  meus , omnef- 
que  fanâi  cum  co. 

C.  Et  erit  in  die  ilia  : Non 
ctit  lux,  led  frigus  St  gelu. 

' 7.  Et  eût  sites  una  , quae 


ï-IjEs  jours  de  la  vengeance  du  Seigneur 
vont  venir  fur  vous , peuple  de  Juda  : 6c  l’on 
partagera  vos  dépouilles  au  milieu  de  vous  * 
o fille  de  Sion. 

a.  J’affemblerai  tous  les  peuples , pour  com- 
battre Jerufalem.  La  ville  fera  prife;  les  mai- 
fons  feront  ruinées  ; les  femmes  feront  vio- 
lées ; la  moitié  de  la  ville  fera  emmenée  cap- 
tive ; 6c  le  relie  du  peuple  ne  fera  point  chaiîé 
de  la  ville. 

j.  Le  Seigneur  paroitra  enfuite , ôc  il  com- 
battra contre  ces  nations  , comme  il  a com- 
battu contre  celles  qui  occupoient  cette  terre  qu'il 
avoit  ptomife  à fon  peuple. 

4.  En  ce  jour-là , il  pofera  les  piés  fur  la 
montagne  des  oliviers , qui  eft  vis-à-vis  de  Je- 
rufalem vers  l’orient  : ôt  la  montagne  des 
oliviers  fe  divifant  en  deux  par  le  milieu  du 
côté  de  l’occident , lailfera  une  fort  grande 
ouverture  ; ôc  une  partie  de  la  montagne  fe 
jettera  vers  le  feptentrion,  6c  l’autre  vers  le 
midi. 

y.  Alors  vous  fuirez  à la  vallée  qui  Je  fera 
formée  entre  mes  deux  montagnes  , parce 
quelle  fera  proche  ; vous  fuirez , dis  - je  , 
comme  vous  avez  fait  au  tremblement  de 
terre  qui  arriva  fous  le  régné  d’Ofias  Roi  de 
Juda  : 6c  alors  le  Seigneur  mon  Dieu  vien- 
dra , 6c  tous  fes  faints  avec  lui. 

6.  En  ce  tems-là , on  ne  verra  point  de  lu- 
mière ; mais  il  n’y  aura  que  froid  ôc  gelée. 

7.  Mais  il  y aura  un  jour  connu  du.  Sel- 
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cneur,  qui  ne  fera  ni  jour,  ni  nuit:  6c  fur  le 
foir  de  ce  jour-là , la  lumière  paroîtra. 

8.  En  ce  tems-là  il  fortira  de  Jerufalem  des 
eaux  vives  , dont  la  moitié  fe  répandra  vers  la 
mer  d’orient , 6c  l’autre  vers  la  mer  d’occi- 
dent : 6c  elles  couleront  l’hiver  ôc  l’été , & 
arroferont  tout  le  pays. 

9.  Le  Seigneur  fera  alors  le  Roi  de  toute  la 
terre.  Il  n’y  aura  en  ce  jour-là  que  lui  de  Sei- 
gneur : fon  nom  feul  fera  révéré. 


nota  eft  Domino  : non  dies 
neque  nox  : & in  temporo 
vefperi  etit  lux. 

8.  Et  erit  in  die  ilia  : Exi- 
bunt  aqux  vivz  de  Jerufa- 
lem  : medium  earum  ad  ma- 
te Orientale  , & medium 
earum  ad  mare  norifl'imum  : 
in  zftate  & in  hieme  erunt. 

9.  Et  erit  Dominus  Rex 
fuper  omnem  terrain:  in  die 
ilia  erit  Dominus  unus , k 
erit  nomen  ejui  unum. 


§.  II.  Toute  la  Judée  fera  habitée.  Jerufalem  fera  élevée  en  gloire.  Toutes  les 
nations  qui  auront  combattu  contre  elle  feront  frappées  de  plaies. 


10.  Tout  le  pays  fera  habité  jufques  dans 
les  lieux  les  plus  déferts , depuis  la  colline  de 
Gabaa  , qui  e/l  au  feptentrion  , jufqu’à  Rem- 
mon , qui  eft  au  midi  de  Jerufalem.  Jerufa- 
lem fera  élevée  en  gloire  ; 6c  elle  occupera  le 
lieu  où  étoit  l’ancienne  porte,  ôc  jufqu’à  la 
porte  des  angles  , 6c  depuis  la  tour  d’Hana- 
néel  , jufqu’aux  preffoirs  du  Roi  ; de  forte 
quelle  aura  la  même  enceinte  quelle  avait  aupa- 
ravant. 

1 1.  Et  Jerufalem  fera  habitée  : elle  ne  fera 
plus  frappée  d’anathème  ; mais  elle  fe  repo- 
fera  dans  une  entière  lureté. 

1 2.  Voici , au  contraire , la  plaie  dont  le 
Seigneur  frappera  toutes  les  nations  qui  auront 
combattu  contre  Jerufalem.  Chacun  d’eux 
mourra  tout  vivant , & verra  fon  corps  tom- 
ber par  pièces.  Leurs  yeux  pourriront  dans 
leur  place  naturelle , 6c  leur  langue  fechera 
dans  leur  palais. 

ij.  En  ce  tems-là  le  Seigneur  excitera 
un  grand  tumulte  parmi  eux.  L’un  prendra 
la  main  de  l’autre  , 6c  le  frere  mettra  fa  main 
fur  la  main  de  fon  frere , croyant  trouver  en  lui 
fa  fûreté. 

14.  Mais  Juda  combattra  auffi  lui-même 
contre  Jerufalem  ; 6c  il  fe  fera  un  grand  amas 


10.  Et  revertetur  omnis 
terri  ufque  ad  defertum  , de 
colle  Remmon  ad  Auftrutn 
Jerufalem:  & exaltabitur , Sr 
habitabit  in  loco  fuo,  à por- 
ta Benjamin  ufque  ad  locum 
port*  prions , St  ufque  ai 
portarn  Angulorum  : St  à 
turre  Kananeel  ufque  ai 
torculatia  regis. 


tt.  Et  habitabunt  in  ea,  8c 
anathema  non  erit  amplids  : 
fed  fedebit  Jerulàlemlecura. 

ii.  Et  h*c  erit  plaga , qui 
percutiet  Dominus  omnes 
gentes  , qux  pugnaverunt 
adversùs  Jeruiilrm  : ubet- 
cet  caro  uniufcujufque  itan- 
tis  fuper  pedei  fuos,  St  oculi 
ejus  contabefcent  in  forami- 
nibut  fuis,  St  lingua  eorum 
contabefcet  in  ore  fuo. 
a 

Ij.  In  die  ilia  erit  tumul- 
tus  Domini  magnus  in  eis  t 
& apprehendet  vir  manum 
proximi  fui , & conferetur 
manus  ejus  fuper  inanuiu, 
proximi  fui. 

14.  fed  St  Judas  pugnabit 
advetsùs  Jerufalem  St  con- 
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p/egabuntur<Ji»iti*omnium  de  richeflfes  de  tous  les  peuples  d’alentour , 

jjcmium  in  circuîtu.  aurum,  d’or  d’ament , fit  de  toutes  fortes  de  vête- 
& argentum,  & veltes  mul-  Q , , 

^ mens  oc  de  meubles.  „ * 

h.  Et  fie  trit ruina  cqu»  if.  Les  chevaux  ôt  les  ânes,  êc  toutes» 
&muii.,  & cameii,  St  afim , j bêtes  qui  fe  trouveront  alors  dans  leur 

Si  omnium  jjmcmotum  , » ' ' , . 

tjux  fuerim  in  caflm  üiis,  camp , feront  frappées  de  la  mente  plaie  que 
Soit  ruina  ha:c.  /«  hommes. 


§-  ITL  Les  ennemis  de  Jerufalem  deviendront  [es  adorateurs  du  Seigneur » 
Ceux  qui  n’iront  pas  l’adorer  feront  punis.  Tous  les  ornement  des  chevaux  , 
Ù"  toutes  hs  chaudières  qui  fe  trouveront  dans  Jerufalem  Ù"  dans  Juda  t 
feront  confacrees  au  Seigneur. 


1 4.  Et  omrie,  qui  reliqui 
tucrint  de  univerfis  genti- 
bus,  qu*  venerunt  contra 
Jbrufalem , afeendent  ab  an- 
ao  in  annum  , ut  adorent 
Kegem , Dominum  exercî- 
fuum,  celebrent  feftivitatem 
tabernaculorum. 

17.  Et  erit  : ^ui  non  «P 
te nderit  de  familia  terra:  ad 
Jerufalem,  utadoret  regem 
Domiium  exercituum,  non 
tritfuper  eos  imber. 


t*.  Quôd  St  H familia  Æ- 
gjrpti  non  afeenderit  , St 
non  venerit:  ncc  fuper  eo* 
c rit , fbd  erit  ruina , qui  per- 
cutiet  Dominas  omnes  Gén- 
ies, quat  non  afeenderint  ad 
crlebrandatn  feftivitatetn  ta- 
bernaculorum. 


t».  Hot  frit  peecatuitl 
Xgypti  , & hoc  peccatum 
omniumGentium,  quxnon 
arteenderint  ad  celebtandam 
lefliviiatem  tabernaculo- 
rum. 

10.  In  die  ilia  erit  quod 
fiiper  frxnum  equi  eft  fanc- 
tum  Domino  : & rtunt  le- 
betes  in  domo  Domini  qua- 
i phialz  cotam  altati. 


>1.  E:  erit.omnis  Iebeiâa 


1 6.  Tous  ceux  qui  feront  reftés  , de  tous, 
les  peuples  qui  auront  combattu  contre  Je- 
rufalem , y viendront  chaque  année,  pour  ado- 
rer le  fouverain  Roi , le  Seigneur  des  armées  , 
& pour  célébrer  la  fête  des  Tabernacles. 

17.  Alors  fi , dans  les  maifons  du  pays , il 
fe  trouve  quelqu’un  qui  ne  vienne  point  a Je- 
rufalem adorer  le  fouverain  Roi  fit  le  Sei- 

fneur  des  armées , la  pluie  du  ciel  ne  tom- 
era  point  fur  lui.  1 

18.  Que  s’il  fe  trouve  des  familles  d’Egypte 
qui  n’y  montent  point , fit  n’y  viennent  point  , 
la  pluie  ne  tombera  point  auffi  fur  elles  : mais 
elles  feront  enveloppées  dans  la  même  ruine 
dont  le  Seigneur  frappera  tous  les  peuples 
qui  ne  feront  point  montés  à Jerufalem  , pour 
y célebret  la  fête  des  Tabernacles. 

1 p.  C’eft  ainfi  que  fera  puni  le  péché  de 
l’Egypte,  fit  le  péché  de  tous  les  peuples 
qui  ne  feront  point  montés  à Jerufalem , pour 
y célébrer  la  fête  des  Tabernacles. 

20.  En  ce  jour-là,  tous  les  ornemens  des 
chevaux  feront  confacrés  au  Seigneur  : 6c  les 
vaiffeaux  qu’on  met  fur  le  feu  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur  , feront  auffi  communs  que 
les  coupes  de  l’autel , chacun  s’emprejfant  d’en 
offrir  au  Seigneur. 

AX;  Toutes  les  chaudières  qui  feront  dans 
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Jerofalem  ôc  dans  Juda  » feront  confacrées  au  Jemfaiem  je  in  juda  ûnc 
Seigneur  des  armées  ; & tous  ceux  qui  offri- 
ront des  facrifices  s’en  ferviront  pour  y cuire 
la  cha/r  des  vitlimes.  Et  en  ce  jour-là  il  n’y 
aura  plus  de  marchand  étranger,  ni  de  profane  SïïSKta-ft 
dans  la  maiion  du  Seigneur  des  armées;  iUq, 
mats  tous  ceux  qui  y viendront  le  reconnoîtront 
four  leur  Dieu,  & entreront  dans  fon  temple 
avec  le  refpeil  la  vénération  qtitls  lui  aoi 7 
vent. 


tiScatus  Domino  exerei- 
luumtS:  venient  omnei  im- 
molantes, & fument  e*  eii  F 
Si  cotjuent  in  eis  : & non  e- 
rit  mercatot  ultra  in  domo 
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A VERT1SSEMENT. 

MAl.ch,  e eft  le  dernier  de  tous  les  Prophètes.’ 
Il  parut  du  tems  de  Nehemie  , après  que  le  Temple 
fut  achevé. 

Il  reproche  aux  Juifs  leur  ingratitude.  Il  les  reprend 
ide  ne  pas  rendre  à Dieu  un  culte  pur  & fincere.  Il  les 
exhorte  à lui  offrir  leurs  prières  , & à implorer  fa  mifé- 
ricorde.  Il  menace  les  Prêtres  des  plus  féveres  châti- 
mens , s’ils  n’offrent  au  Seigneur  les  facrifices  qu’il  de- 
mande , & en  la  maniéré  qu’il  demande. 

Il  condamne  les  divorces , & les  mariages  contrac-' 
tés  avec  des  femmes  idolâtres.  Il  prédit  la  venue  du 
précurfeur  du  Meffie  , & celle  du  Meflîe  même.  Il  an- 
nonce le  jugement  dernier , qui  fera  précédé  de  la  ve- 
nue du  Prophète  Elie.  Il  déclare  que  Dieu  mettra  un  jour 
une  grande  différence  entre  les  Juftes  & les  impies.  Il 
comblera  ceux-là  d’une  gloire  éternelle , & il  livrera 
ceux-ci  à des  flammes  qui  les  dévoreront  comme  de  la 
paille.  On  ne  fait  rien  de  la  vie  & de  la  mort  de  ce 
Prophète.  ' 
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MALACHIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Reproches  que  Malachie  fait  au  peuple  cTlfra  'el.  Le  Seigneur  a aimé  Jacob , 
& à haï  EJaii  : cependant  il  lia  reçu  de  ce  peuple  ni  l'honneur , ni  la 
* crainte  qu'il  lui  devait . 


*Ke  proches  du  Seigneur , adreflTés 
à Ifraë!  par  Malachie. 

2.  Je  vous  ai  aimés,  dit  le  Seigneur , fit 
vous  avez  dit  : Quelles  marques  nous  avez- 
vous  données  de  cet  amour  ? Efaü  n’étoit-il 
pas  frerede  Jacob,  dit  le  Seigneur/  Et  ce- 
pendant j’ai  aimé  Jacob, 

3.  ôc  j’ai  haï  Efaü.  J’ai  réduit  Tes  monta- 

fnes  en  une  folitude  , ôc  j’ai  abandonné  fon 
éritage  aux  dragons  des  déferts. 

4.  Que  fi  l’Idumée  dit , Nous  avons  été 
détruits,  mais  nous  reviendrons , fit  nous  re- 
bâtirons ce  qui  a été  détruit  ; voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  des  armées  ; ils  bâtiront , ôc  moi 
je  détruirai  , ôc  ils  s’appelleront  une  terre 
d’impiété,  ôc  un  peuple  contre  qui  le  Seigneur 
à conçû  une  colere  qui  durera  éternellement. 

f . Vous  verrez  ceci  de  vos  propres  yeux  , 
& vous  direz  alors  : Que  le  Seigneur  foit  glo- 
rifié dans  la  terre  d’Ifraël , lui  qui  efl  notre 
fere  , & qui  mus  a comblés  de  bienfaits. 

6.  Le  fils  honore  fon  pere  , ôc  le  ferviteur 
îéyere  fon  Seigneur.  Si  donc  je  fuis  votre  pe- 


i.UNi  s verbi  Dominï 
ad  Ifrael  in  manu  Malachi»* 

».  Dilexi  vos , dicit  Do- 
minus,  St  dixiftis:  In  quo» 
dilexifti  noi  f Nonne  fraser 
erat  Eûu  Jacob,  dicit  Do- 
minus  , & dilexi  Jacob  , 


}.  Efau  autem  odio  ha- 
bui  ? & pofui  montes  ejus  in' 
folitudinem,  & heredkatenv 
ejus  in  dracones  deferti. 

4.  Quod  fi  dixerit  Idu- 

mxa  : Defiruôi  fumus  »-• 

fed  revertentes  xdificabi- 
tnus  qustdefltnÔa  fiint  : Han» 
dicit  Dominus  exercituum  : 
Ifti  ardiiicabunt , & ego  def. 
truam  : & vocabuntur  termi- 
n:  impieisiit,  &populus  cui1 
itatus  efl  Dominus  ubjue  in 
xternum. 

5 . Et  oculi  veftri  videbuntî 
& vos  dicetis  : Magnificetur 
'îîominus  lupet  terminons 

Ifrael. 

f.  Fïlius  honorât  patron,- 
Si  fervut  doniwum  fuuna  : fi" 
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ergo  I’ater  ego  fiim  , ubi  eft 
bonor  meus?  & (î  Duminui 
ego  lum  , ubi  eft  timor 
meus  f dicit  Dominus  exer- 
cituum  ad  vo>,  à facerdo- 
tes  . qui  defpicitis  nomen 
meum  , & dixiftis  : In  quo 
dclpeximus  nomen  tuum  l 


L A C H I E.  Chap.I. 
re , où  eft  l’honneur  que  vous  me  rendez  ? 6c 
fi  je  fuis  votre  Seigneur,  où  eft  la  crainte  ref-. 
petfucufe  que  vous  me  devez,  dit  le  Seigneur 
des  armées  / 


§.  II.  Reproches  que  le  Seigneur  fait  aux  Prêtres.  Il  ne  recevra  ni  leurs  prières} 
ni  leurs  prefens.  On  lui  facrifera  en  tout  lieu  pavni  les  nations  , & l'on  y 
offrira  a fon  nom  une  oblation  toute  pure. 


7.  Offert!!  fiiper  altaro 
meum  panem  polluium,  & 
dicitis  : In  quo  polluimus 
le  ? In  eo  quùd  dicitis  : Men- 
£1  Domini  defpeâa  eft. 

S.  Si  offerati»  cxcum  ad 
immobndum  , nonne  ma- 
lum  eft  ? & (î  ofteratii  clau- 
dum,  & languidum,  nonne 
roalum  eft  ? ofter  illuJ  duci 
tuo , fi  placueric  ei , aut  fi 
fufceperit  fitciem  tu am,  di- 
cit Dominus  exercituum. 


».  Et  nunc  deprecamini 
vultum  Dei  ut  mifereatur 
veftri  ( de  manu  enim  veftra 
fjftum  eft  hoc  ) fi  quomodo 
Iufcipi.it  faciès  veftras , di- 
cit Dominus  exercituum. 


10.  Quis  eft  in  vobis,  qui 
elaudat  oftia  , & incendat 
altare  meum  gratuitù  ? non 
eft  raibi  voluntas  in  vobis  , 
dicit  Dominus  exercituum  : 
& munus  non  fulcipiam  de 
manu  veftra. 


: • *t 


Je  m’adrefle  maintenant  à vous , ô Prê- 
tres , qui  méprifez  mon  nom , & qui  dites  : 
Quel  eft  le  mépris  que  nous  avons  fait  de  vo- 
tre nom  ? 

7.  Vous  offrez  fur  mon  Autel  un  pain  im- 
pur , & vous  dites:  En  quoi  vous  avons-nous 
deshonoré  ? En  ce  que  vous  avez  dit  : La  ta- 
ble du  Seigneur  eft  dans  le  mépris  ,&  on  peut 
y offrir  tout  ce  qu’on  veut. 

8.  Mais  fi  vous  préfentez  une  hoftie  aveu- 
gle pour  être  immolée , n’eft-ce  pas  un  mal 
que  vous  faites  ? Si  vous  en  offrez  une  qui 
(oit  boiteufe  ou  malade  , n’eft-ce  pas  encore 
un  mal  / Offrez  ces  bêtes  à celui  qui  vous 
gouverne , pour  voir  fi  elles  lui  plairont , ou 
s’il  vous  recevra  favorablement , dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

9.  Etant  donc  coupables  de  toutes  ces  cho- 
fes  , offrez  maintenant  vos  prières  devant 
Dieu  ; humiliez-vous  en  fa  prcfence  , afin  qu’il 
vous  fade  miféricorde  , & qu’il  vous  reçoive 
enfin  d’une  maniéré  plus  favorable  , dit  le 
Seigneur  des  armées. 

10.  f^otre  propre  intérêt  vous  y engage.  En 
effet , qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  ferme  les 
portes  de  mon  temple , fit  qui  allume  le  feu 
fur  mon  autel  gratuitement  ? Ces  fervices  vous 
font  certainement  bien  payés.  Mais  vous  êtes  des 
ingrats  & des  infidèles.  Cefl  pourquoi  mon 
affefifion  n’cft  point  en  vous , dit  le  Seigneuc 
des  armées , & je  ne  recevrai  point  de  prd- 
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fens  de  votre  main.  Je  rien  ai  nul  befoin. 

1 1.  Car  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’au 
couchant , mon  nom  eft  grand  parmi  les  na- 
tions ; & l’on  me  facrifte  en  tout  lieu , 6c  l’on 
offre  à mon  nom  une  oblation  toute  pure , 
parce  que  mon  nom  eft  grand  parmi  les  na- 
tions , dit  le  Seigneur  des  armées. 

ta.  Et  cependant  vous  avez  deshonoré 
mon  nom  , en  ce  que  vous  dites  : La  table 
du  Seigneur  eft  devenue  impure  ; ôc  ce  que 
l’on  offre  deffus  eft  méprifttble , aufli-bien  que 
le  feu  qui  le  dévore  : de  Jane  qu’on  peut  y of- 
frir tout  ce  que  ton  veut. 

1 3 . Ainfi  vous  dites  , en  apportant  vos  victi- 
mes c Voilà  le  fruit  le  plus  excellent  de  notre 
travail.  Et  cependant  vous  le  rendez  digne 
de  mépris,  dit  le  Seigneur  des  armées.  Car 
au  heu  de  m'offrir  le  fruit  le  plus  excellent  de 
votre  travail , comme  vous  le  dites , vous  m’a- 
vez amené  des  hofties  boiteulès  6c  malades 
qui  étoient  le  fruit  de  vos  rapines , 6c  vous  me 
les  avez  offertes  en  préfens.  Penfez-  vous 
donc  que  je  reçoive  un  tel  préfent  de  votre 
main  , dit  le  Seigneur  i Non , certes. 

1 4.  Malheur  auffi  à l’homme  trompeur , qui , 
ayant  dans  fon  troupeau  une  bête  laine , ôc 
l’ayant  vouée  au  Seigneur,  lui  en  làcrifie  une 
malade:  malheur , dis -je,  à cet  homme  ; car 
c’ eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  des  armées , ôc 
mon  nom  eft  révéré  avec  une  fainte  horreur 
parmi  les  nations  ; &je  punirai  txh-févtremera, 
ceux  qui  m’auront  ainfi  déshonoré. 


it.  Ab  ortu  enim  Colis  uf- 
que  ad  occaCum  , magnum 
eft  nomen  meum  in  Gémi- 
bus  : & in  omni  loco  facti- 
ficiKur , tt  ofte-tur  nomini 
me o oblatio  wunda  : quia 
magnum  eft  nomen  meum 
in  Gentibus,  dicit  Dominus 
exerci'uum. 

11.  Et  vos  poltuiftis  illud 
in  eo  qu&d  dicitif  : Menfx 
Domini  comaminau  eft  : 8c 
quod  fiiperponituc  , con- 
tempiibile  eft  , cum  igné 
qui  iliud  dévorât. 


ij. Et  dixiftis : Ecce de  !a- 
bore  , & exufflaftis  iliud, 
dicit  Dominus  exercituum  , 
& intuliftis  de  rapinis  dau- 
dum , 8c  languidum , 8c  in- 
tuliftis munus  : numquid 
fufciptam  illud  de  manu  tel- 
tra , dicit  Dominus  3 


T4.  MalediAns  dolofûs  ; 
qui  habet  in  grege  Cuo  maf- 
culum , 3c  votum  facieni 
immolât  débité  Domino  : 
quia  rex  magnus  ego,  dicic 
Dominus  exercituum  > 8c 
nomen  meun)  bqrribiie  ia 

Gcoùbu». 


Tome  ff.  Part.  /. 
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CHAPITRE  II. 


§,  1.  Lt  Seigneur  menace  ht  Prêtres  de  maudire  ce  qu'ils  auront  béni,  tr  de 
rejetter  lews  viflimet.  Eloge  de  Levi , dont  ils  ont  violé  l'alliance.  Les  lèvres 
du  Prêtre  dépofitairet  de  la  fcience.  Il  eft  l’Ange  du  Seigneur. 


/ 


i.  Et  ruine  ad  vos  manda- 
tant hoc,  & ûcerdotus. 

1.  Si  nolueriti»  audire , te 
b nolueriui  ponere  fuper 
cor,  ut  detit  gloriam  no- 
mini  meo  , ait  Dominua 
exercituum  : mittam  in  vos 
egeüacem  , & maledicam 
btnediAionibuj  veilrii,  8c 
maledicam  allia  : quoniam 
non  poluiftii  fupet  cor. 


3.  Ecceegoprojiciam  vo- 
bis  brachium , & difpergam 
lûper  vultum  veftrum  iter- 
cus  folemnitatumveflrarum, 
St  aflumet  vos  fecum. 

4.  Et  icietis  quia  milî  ad 
vos  mandatum  iftud  , ut  ef- 
fet paftum  meum  ctun  Levi, 
dicit  Dominât  exerytutim. 


3.  Paâum  «eum  fuit 
eum  eo  vit*  St  pacte  le  de- 
di  ei  timorcra,  Sc  tinuût  (M, 
& à facie  nominis  mei  pa- 
vebat. 

6.  lex  veritatitfuit  in  ore 
ejus.  St  iniquitas  non  eft  in- 
venta in  labiisejus  : in  pace 
St  in  xquisatearabulavit  me- 
cum  , & multos  avectit  ab 
iniquitate. 


7.  Labia  enim  fâeerdotis 
euflodient  feientiam , & le- 


**\^  Oici  donc , 6 Prêtres , ce  que  j’ai  main- 
tenant ordre  de  vous  dire. 

а.  Si  vous  ne  voulez  point  m’écouter,  dit 
le  Seigneur  des  armées , fi  vous  ne  voulez 
point  appliquer  votre  cœur  à ce  que  je  vous  dis  , 
pour  rendre  gloire  à mon  nom , en  obf  rvant 
tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné , j’envoyerai  l’in- 
digence parmi  vous;  je  maudirai  vos  béné- 
diûions  ; & je  les  maudirai  » parce  que  vous 
n’avez  point  imprimé  mes  paroles  dans  votre 
cœur. 

j.  Je  vous  jetterai  au  vifage  l’épaule  de  vos 
viflimes , & les  ordures  de  vos  facrificcs  fo- 
lemnels  ; 6c  elles  s’attacheront  à vous , eir 
vous  couvriront  entièrement. 

4.  Vous  (aurez  alors  que  c’étoit  moi  qui 
vous  avois  fait  dire  ces  chofes , afin  que  vous 
les  pratiquafjUz  , & que  l'alliance  que  j’avois 
faite  avec  Levi  demeurât  ferme  avec  vous  > 
dit  le  Seigneur  des  armées. 

y.  Car  fai  fait  avec  lui  une  alliance  de  vie 
6c  de  paix.  Je  lui  ai  donné  pour  moi  une  crainte 
refpettucufe  : 6c  il  m’a  refpe&é  : 6c  il  trembioit 
de  frayeur  devant  ma  face. 

б.  La  loi  de  la  vérité  a été  dans  fa  bouche  y 
6c  l’iniquité  ne  s’eft  point  trouvée  fur  fes  lè- 
vres. Il  a marché  avec  moi  dans  la  paix  6c 
dans  l’équité  : ôc  il  a détourné  plu  fleurs  per- 
fonnes  de  l'injuftice , en  Us  inflruifant  de  ma. 
loi  y comme  feront  toûjours  les  bons  Prêtres  du 
Seigneur. 

7.  Car  les  lèvres  du  Prêtre  feront  les  dépo- 
fitaires  de  la  fcience  ; ôc  c’eft  de  fa  bouche 
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que  l’on  recherchera  la  connoiflance  de  la  gem  refirent  ex  ore  ejm  1 
loi , parce  qu’il  eft  l’Ange  du  Seigneur  des  ar-  Dt«nmi  extr- 

mées , fon  ambajjadetir  vers  les  hommts , & “nra 
( imerprtte  de  fes  volontés. 

3.  Mais  pour  vous  y Prttres  infidèles,  vous  s.  Vosautem recertiflisd; 
vous  ôtes  écartés  de  la  droite  voie  ; vous  avez  .*  fcanddiMftiijdun- 
été  a pluiieurs  une  occauon  de  fcandale  oc  de  paaum Leyi,  dicit  Dominus 
violement  de  la  loi  ; ôc  vous  avez  rendu  nulle  «eieitwM. 
l’alliance  que  j’avois  faite  avec  Levi , dit  le 
Seigneur  des  armées  , en  la  violant  en  une 
infinité  de  maniérés.  • 


9.  Ceft  pourquoi , comme  vous  n’avez 
point  gardé  mes  voies,  ôc  que  , lorfqu’ii  s’a- 
giffoit  de  juger  félon  ma  loi  , vous  avez  eu 
égard  à la  qualité  des  perfonnss,  je  vous  ai 
rendus  vils  ôc  mépri fables  aux  yeux  de  tous 
les  peuples. 

10.  ù'ous  n’avez  point  dit  en  vous -mimes  : 
N’avons-nous  pas  tous  un  môme  pere  ôc  un 
même  Dieu  ? Ne  nous  a-t-il  pas  tous  créés  ? 
Pourquoi  donc  chacun  de  nous  traitera-t-il 
fon  frère  avec  mépris  , en  violant  l’alliance 
qui  a été  faite  avec  nos  peres , & refufant  cCiz 
pou/er , ou  fa  fœur  , ou  fa  fille  f 


9 . Propfer  quod  Sc  ego  de- 
di  toi  contempcibilcs  , & 
humiles  omnibui  populis 
Ccm  non  fecTaftis  via  s meas 
Sc  accepiftis  facieiq  in  lege. 


10.  Nuraqnid  non  piler 
u mil  omnrtna  noftram  ? 
namquid  non  Déni  unus 
creavit  nos?  qtrare  ergo  def- 
picit  untifquifque  noftrim 
fratrem  fuum , violans  pac- 
cura  patruajndftrorum  } 


§.  II.  Juda  a violé  la  Loi  du  Seigneur  ; en  prenant  des  femmes  étrangères ; 
Union  du  mariage  indijfoluble.Le  divorce  condamné.  Les  Juifs  ont  fait  fouf 
frir  le  Seigneur  par  leurs  difeourt. 


1 1.  Juda  a violé  la  loi  du  Seigneur , & l'a- 
bomination s’eft  trouvée  danslfrael  ôc  dans 
Jerufalem,  parce  que  Juda,  en  prenant  pour 
femme  celle  qui  adoroit  des  Dieux  étran- 
gers , a fouillé  le  peuple  confacré  au  Seigneur* 
ce  peuple  qui  lui  etoit  fi  cher. 

12.  Or  le  Seigneur  perdra  celui  qui  aura 
commis  ce  crime.  Il  l’exterminera  des  tentes 
de  Jacob , foit  qu’il  foit  maître  ou  difciple  , 
& quelques  dons  qu’il  puiffe  offrir  au  Dieu 
des  armées. 

13.  Voici  encore  ce  que  vous  avez  fait: 
V ms  avez  répudié  vos  femmes  légitimes , pour 


11.  Tfinfgreffui  eft  Juda , 
Sc  abominatio  faâa  eft  in  Is- 
raël, Sc  in  Jerufalem  : quia 
COntaminavit  Judas  (ànâifi- 
cationem  Domini.quim  di- 
lexit:  Sc  habuit  filiam  dei  a- 
lieni. 

la.  Difperdet  Dominai 
virum  qui  fecerit  hoc  ; mi- 
giftrum  & difcipulum  de  ta- 
bernaculis  Jacob  , Sc  offe- 
rentem  munus  Domina 
execcituum. 

13.  Hchocrut/um  feciAis  : 
operiebatis  lacrymil  alcaca 

M m ij 
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Domini,  flero,  & mugitu, 
ka  ut  non  rctpiciam  ultra 
ad  ficrificium  , nec  acci- 
piam  placabile  quid  de  ma- 
»u  relira. 


r4-  & dixiftis  : Qnam  ob 
caufam  ? quia  Dominus  teC- 
tificatus  eft  inter  te , St  uxo- 
rem  pubertatis  tuât , quam 
tu  defpexifti  : & hcc  parti- 
ceps  tua , & uxor  fccderis 
Uu. 


M- Nonne  omis  fecit,  & 
reliduum  fpiriiûs  ejus  eft  ? 
Ht  quid  unus  quzrit , nifi  Ce- 
men  Dei  ! Cuftodite  ergo 
l'piritum  veftrum , & uxorem 
adolelcetuic  tu*  noli  def- 
jicere. 


>4.  Cùra  odio  habueris  , 
dlmitte  , dicit  Dominus 
Deus  Ilrael:  operiet  auten» 
iniquita»  reftimentum  ejus , 
dicit  Dominus  exercituum  : 
cuftodite  fpiritum  veftrum  , 
Ht  nolitc  defpicere. 


rr.  Eabonre  fécilüs  Do- 
mina» in  fermonibus  vef- 


LACHIE .Chat.  IL 

ipoufer  ces  femmes  étrangères  ; & ainfi  Vous 
avez  couvert  l’autel  du  Seigneur  de  leurs  lar- 
mes ôt  de  leurs  pleurs  ; vous  t avez  fait  reten- 
tir de  leurs  cris.  C’eft  pourquoi  Je  ne  regar- 
derai plus  vos  fàcrifices  > 6c  quoique  vous 
{alliez  pour  m’appaifer  , je  ne  recevrai  point 
de  préfens  de  votre  main. 

1 4.  Et  pourquoi , me  dites-vous , nous  trai- 
terez-vous de  la  forte  * Parce  que  le  Seigneur  a 
été  témoin  de  l’union  que  vous  avez  contrac- 
tée avec  la  femme  que  vous  avez  époufee 
dans  votre  jcunefle  ; ôc  qu’après  cela,  vous 
l’avez  méprifée  , & vous  t avez  répudiée , quoi- 
qu’elle fut  pour  toujours  votre  compagne  & 
votre  époufe  , par  le  contrat  que  vous  aviez 
fait  avec  elle  en  la  préfence  du  Seigneur  ? 

1 y.  Pourquoi  f avez-vous  ainfi  traitée  ? N’efl- 
elle  pas  l’ouvrage  du  même  Pieu  que  vous  ? & 
n’eft-ce  pas  fon  fouffle  qui  l’a  animée  comme 
vous  ? 6c  que  demande  cet  auteur  unique  de 
l un  & de  r autre  » linon  qu’il  forte  de  vous  une 
race  d'enfant  fidèles  & dignes  de  Dieu  ? Con- 
fervez  donc  dans  votre  efprit  un  amour  confiant 
pour  celle  que  le  Seigneur  vous  a donnée  pour 
époufe  ; 6c  ne  méprifez  pas  la  femme  que  vous 
avez  prife  dans  votre  jeuneffe  : mais  foytz-hû- 
fidele  tout  le  tems  de  votre  vie. 

16.  Pous  direz  peut-être:  Le  Seigneur  Dieu 
d’Ifraël  a dit  : Lorfque  vous  aurez  conçu  de 
l’averfion  pour  votre  femme  , renvoyez  - la. 
Mais  moi , je  vous  réponds  que  , quoique  le  Sei- 
gneur des  armées  ait  accordé  cette  permtffm  à 
la  dureté  de  votre  cœur  , il  a die  aujfi  que  1 ini- 
quité de  celui  qui  agira  de  la  farte  couvrira 
tous  fes  vêtemens,  & le  fouilleratout  entier. 
Gardez  donc  votre  efprit  pur  dr  exempt  de 
toute  averfiott  pour  vos  femmes  ; 6c  ne  mépri- 
fez  point,  celles  qui  doivent,  vous  être  très- chè- 
res ér  très-étroitemeot  unies. 

1 7.  P' iici  encore  un  reproche  que  f ai  à vous 
faire.  Vous  avez,  fait  foufftir  .le  Seigneur  p& 
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vos  difcouts.  Et  en  quoi , dites  - vous  , l'a- 
vons-nous fait  fouffrir  ? En  ce  que  vous  avez 
dit , en  parlant  des  peuples  idolâtres  : Tous 
ceux  qui  font  le  mal  pafTent  pour  bons  aux 
yeux  au  Seigneur  ; âc  ces  personnes  lui  font 
agréables , puif qu’il  tes  comble  de  toute  forte  de 
btem.  Ou  » fi  cela  n’eft  pas  , fi  ce  rie  fi  pas  lui 
qui  leur  dorme  ces  biens , où  eft  donc  ce  Dieu 
jufte  , qui  doit  rècompenfer  les  bons  & punir  les 
michans  I Comment  ilaijfe-t-il  ces  impies  jouir 
d'une  fi  confiante  profpèrité  I 


trii , te  dixiftistln  quo  eum 
fecitnus  laborare  ? In  ro 
quod  dicitis  : Omnit  qui  fa- 
cit  malum  , bonus  eft  in 
confpeâu  Domini , & talcs 
ei  placent  : aut  ccnc  ubi  eft 
Deut  judicii ? 


CHAPITRE  III. 


§.  L Prophétie  de  la  venue  du  précurfeur  du  Meffie  , Ù“  de  celle  du  Mejfie 
même,  qui  doit  venir  aujfi-tét.  Il  fera  comme  le  feu  qui fait  fondrelts  métaux; 
Il  purifiera  les  enfans  de  Levi.  Les  facrifices  de  Juda  & de  Jerufalem  feronr 
pour  lors  agréables  au  Seigneur.  Il  fera  juge  & témoin  contre  les  pécheurs - 
Dieu  ne  change  point. 


» T Ouïes  ces  infidélités  vous  rendent  indi- 
gnes de  mes  grâces.  Cependant  je  vais  vous  en- 
voyer mon  Ange  , qui  préparera  ma  voie  de- 
vant ma  face  : & aufli-tôt  le  dominateur  que 
vous  cherchez , & l’Ange  de  l’alliance  fi  dé- 
firé  de  vous , viendra  dans  fon  Temple.  Le 
voici  qui  vient , dit  le  Seigneur  des  armées. 

2.  Qui  pourra  feulement  penfer  au  jour  de 
fon  avenement  i ou  qui  en  pourra  foutenir  la 
vue  ? Car  il  fera  comme  le  feu  qui  fond  les 
métaux,  ôc  comme  l’herbe  dont  fe  fervent 
les  foulons. 


i.  Ecee  ego  mitto  angr- 
Ium  meum , & prxparabit 
viam  ant*  faciem  meam.  Et 
ftatim  veniet  ad  templum 
fuum  Dominator , qut.m  vol 
quartitii  ; & angélus  tefta- 
menti,  quem  vos  vultis.  Ec- 
ce  venit  , dicit  Dominut 
exercituum  : 

1.  & quis  notent  cogitartr 
diera  advenius  ejus , & quit 
ftabit  ad  videndum  eum  ? 
Ipfè  exim  quafi  ignis  con- 
flans , & quali  heiha  fuüo- 
num: 


3.  Il  fera  comme  un  homme  qui  saflied  , 
pour  faire  fondre  & pour  épurer  l’argent.  Il 
purifiera  les  enfans  de  Levi,  & il  les  rendra 
purs  comme  lor  & l’argent  qui  a paflé  parle 
feu , & ils  offriront  des  facrifices  au  Seigneur 
dans  la  juftice  , & félon  les  réglés  de  fa  loi. 

4.  Et  le  facriftce.  de  Juda  6c  de  Jerufalem 
fera  agréable  au.  Seigneur ,, comme  l’ont  été 


3.  St  fedebit  conflans  , & 
emundans  argentum , & pur - 
gabit  Eliot  Levi , & colabit 
eos  quali  aurum , St  quart  ar- 
gentum , St  erunt  Domino 
efférentes  lâcrificia  in  julit 
tia> 

4.  Et  placcbit  Domino  &- 
crificium  Juda  St  Jcrulâlem^ 

Mm  üjj 
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(îcuc  die*  fteuli  » ft  ficdt 
anni  antiçui. 

f.  Et  acceJtm  »d  ¥ot  in 
judicio , & eto  tctth  yelon 
maleficis  , & adulteri»  , Sc 
perjufis , & qui  calemnieit- 
tur  metcedem  mercenarii , 
yiduas,  & pupillos  , & op- 
primunt  peregrinum  , nec 
timuerunt  me , tiic.it  Domi- 
jius  exercituum. 

i.  Ego  enim  Dominut  » 
Sc  non  mutor  : & voi  filii 
Jacob  non  eiU*  eonfiimpii. 


y.  A dietws  enkn  ^atrem 
veftrorum  receflifiit  a lcgi- 
timis  mei« , & iton  cuno- 
diftis.  Reveitimini  ad  me  , 
& révérât  ad  vos  , dicit 
Domines  exerciruum.Etdi- 
xiftis  : In  quo  revertemur  ! 


*.5i  affigethomo  Denm, 
quia  vcft  configitis  me  ! Et 
dixiftii  : In  quo  configimui 
te?  Indecimitj  & in  pri- 
soiciii» 


A CHIE.  Chat.  III. 
ceux  des  ficelés  paffés , ceux  des  premiers 
tenus. 

y.  Alors  je  me  hâterai  de  venir , pour  être 
moi- même  juge  6c  témoin  centre  les  eropoi- 
tonneurs  , contre  les  adultérés  de  les  parju- 
res, contre  ceux  qui  retiennent  par  violence 
le  prix  du  mercenaire  , qui  oppriment  les 
veuves,  les  orphelins  fle  les  étrangers  , fans 
être  retenus  pas  ma  crainte , dk  le  Seigneur 
des  armées. 

6.  Vous  avez  commis  toiu  cet  trimes  : & je 
vous  ai  épargnés , parce  que  je  fuis  le  Sei- 
gneur , & je  ne  change  point.  C’eft  pourquoi , 
vous,  enfens  de  Jacob  , que  j'ai  aimés  , vos 
vez  pas  encore  été  confumés, 

7.  quoique , dès  le  tems  de  vos  peres , vous 
vous  foyez  écartés  de  mes  ordonnances  & de 
mes  lois , & que  vous  ne  les  ayez  point  ob- 
fervées  ,&  que  vous  vous  foyez  ainfi  attiré  ma 
jufle  indignation.  Mais  maintenant  revenez  à 
moi , ôt  je  me  retournerai  vers  vous , dit  le 
Seigneur  des  armées.  Vous  me  dites , Com- 
ment retournerons-nous  à vous  ? Nous  ne  notes 
en  femmes  pas  écartés. 

8.  Si  un  homme  afflige  Dieu , ne  s'éloigne- 
t-il  pas  de  lui  ? Ore’eft  ce  que  vous  avez  fait  t 
car  vous  m’avez  outragé.  Én  quoi,  dites-vous, 
vous  avons-nous  outragé  ? En  ne  me  payant 
pas , dit  le  Seigneur , les  dîmes  fc  les  prémices 
qui  me  font  dites. 


C H,  tes  Juifs  maudits  & frappés  d'indigence  , à caufe  de  leur  infidélité.  Stik 
font  fidèles  à payer  les  dîmes , ils  feront  comblés  de  biens. Rai fonnement  impie 
des  Juifs.  Livre  écrit  en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  Jugement 
denier,  qui  fera  comoitre  la  différence  que  Dieu  met  entre  le  jvfie  & rin- 
jufie. 


9.  Et  ip  petmria  rot  tna- 
ledifli  eftis , & me  vos  coa- 
figitis  gens  tota. 

jo.  Infene  omnem  deci- 
Bum  in  bocreum  , & fit  d- 


9.  Àuffi  vous  avez  été  maudits  & frappés 
d’indigence  , parce  que  vous  m’outragez 
tous. 

1 o.  Apportez  toutes  mes  dîmes  dans  mes 
greniers , êc  qu’il  y ait  daju  ma  mailbn  de 
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quoi  nourrit  ms  mmifires  ; ôc  après  cçla,  con- 
fidérez  ce  que  je  ferai,  dit  le  Seigneur , H je 
ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les  (ou rues  du 
Ciel , & il  je  ne  répandrai  pas  ma  bénédiction 
fur  vous  , pour  vous  combler  d’uae  abon- 
dance de  toutes  fortes  de  trusts. 

1 1.  Je  ferai  entendre  mes  ordres  en  votre 
faveur  aux  infectes  qui  mangent  les  fruits.  Ils 
ne  mangeront  point eeux  de  vos  terres,  fie  U 
n’y  aura  point  dans  vos  champs  de  vignes  dé- 
nies , dit  le  Seigneur  des  années. 

i*.  Toutes  les  nations  vous  appelleront  un 
peuple  heureux,  & votre  terre  deviendra  une 
terre  de  délices , dit  le  Seigneur  des  armées. 

i j.  Les  paroles  injurieufès  que  vous  dites 
contre  moi  fe  multiplient  de  jour  en  jour , dit 
le  Seigneur. 

. 14.  Et  cependant  vous  répondez  : Qu’a- 
vons-nous  dit  contre-vous  1 Vous  avez  dit  : 
C’eften  vain  que  l’on  fert  Dieu.  Q’a vons-nous 
gagné , pour  avojrgardé  fes  commandemens, 
& pour  avoir  marché  avec  un  vifage  abbatu 
devant  le  Seigneur  des  armées  î 
- 1 y.  C’elt  pourquoi  nous  «'appellerons  main- 
tenant heureux  que  les  hommes  fuperbes , 
puifqu’ils  font  Ut  fetüs  qui  s’établiflent  en  vi- 
vant dan*  l’impiété , fie  qu’après  avoir  tenté 
Dieu , ils  fe  tirent  de  tous  les  périls.  Voilà  ce 
que  vous  avez  dit. 

1 6.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
®nt  tenu  dans  leurs  entre  tiens  un  offre  lan- 
gage. Auffi  le  Seigneur  s'eft  rendu  attentif  à 
leurs  parolet  ; il  les  a écoutés,  fie  a fait  écrire 
un  livre  , qui  lui  doit  fervir  de  monument , 
en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le. Seigneur, 
& qui  s’occupent  ae  ht  grandeur  de  fan  nom. 

1 7.  Et  dans  le  jour  où  je  dois  agir , pour  pu*  ' 
nir  let  méchant , & ricorrspenfer  les  bons , ils 
feront , dit  le  Seigneur,  le  peuple  que  je  me 
réferve  ; fie  je  les  traiterai  avec  indulgence  dr 
avec  bonté  , comme  un  pere  traite  Ion  pro- 
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bu»  in  domo  m« , & pro- 
bars me  fuper  hoc  , dicit 
Dominos:  h non  apeniero 
vobis  catanâas  cœll,  & ef- 
fadero  vobis  benediâionena’ 
u%ue  sd  abrrndamum , 


_ II.  dtincrçpabo  pro  vo- 
bis  derorantetn,  tk  non  cor- 
rtmipet  frudum  terra  vef- 
traj  nec  erit  fterilis  vinea 
in  agro , dicit  Dominos  exer. 
cituum, 

11.  Ht  beat  os  vos  dicene 
onues  Gentes  : eritis  enim 
vos  terra  defiderabilis  , dicit 
Dominui  exercituum. 

13.  Invalueront  fuper  ms 
vciba , dicit  Pominus. 


14-  Et  dixifiis  : Qaid  Ici- 
Cuti  fumus  contra  te ’Dixil- 
tis:  Vanus  cil , qui  fervit 
Deo  : fit  quod  emolumen- 
tum  quia  cu/lodirimus  pra- 
cepta  ejus , de  quia  ambu! j- 
vimus  triftei  coram  Domi- 
no exercituum  ? 

if.  Ergo  nunc beatos  di- 
cimus  arrogantes  : liquident 
ædificari*  funt  facientec  im- 
pietatem  : St  tentaverunr 
Deum , & ûivi  £«di  funt. 


1 f.  Tune  locuti  funt  tl- 
memea  Dotmnum  , unuf- 
quifjue  otm  proximo  fuo  : 
Ht  attendit  Dominui , & au- 
divit  : & liriptut  efl  liber 
monument!  coram  eo  ti- 
menribuf  Dominum,  & co* 
gitantibus  notnen  ejus. 

. -,  / * 

ir.  Et  etummihi  , air 
Dominui  exercituum  , in 
die  qua  ego  facio , in  pecu- 
lium  : St  parcam  eis , ficut 
partit  vit  füio  fuo  fervienti 
fibi. 
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• ' pre  fils  , qui  le  fert  & qui  lui  obéit  exafie- 
ment. 

t*.  Et  convtrtemini , sc  18.  Vous  changerez  alors  de  fen tintent , 
•ndebms  quia  fitinter  juftum  & vous  verrez  nuelle  différence  il  y a entre  le 

tem  Deo,  & non  Terrien-  )u«e  6c  linjufte  , entre  celui  qui  fert  Dieu> 
ten»  e<-  fie  celui  qui  ne  le  fert  point. 


CHAPITRE  IV. 

Jour  de  feu.  Les  pécheurs  feront  con fumés  comme  la  paille.  Le  foleil  de  jufliee 
fe  lèvera  pour  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu.  Ils  fouleront  aux  pies  les 
impies.  Se  fouvenir  de  la  Loi  de  Moyfe.  Le  Prophète  Elle  envoyé  avant  le 
jour  du  Seigneur , pour  réunir  les  coeurs  des  per  es  -avec  leurs  enfant. 


t.  Ecce  enim  aies  remet 
fuccenfa  quafi  «minus  : & 
-erun  t omnet  fuperbi , & om- 
nes  facientei  impietatem, 
liipula  : St  inflammabit  eos 
aies  renient , dicit  Domi- 
rus  exerciruum  , quz  non 
derelmquet  eie  radicem  Sc 
fermen. 

a.  Et  orietnt  robis  timen- 
tibut  nomen  meum  Sol  juf- 
titiz,  & fanitas  ia  pennn  e- 

J'us,  & egrediemini,  Sc  (â- 
ietit  Cent  vituli  de  atmen- 
40. 


j.  Et  ealcabîtis  impiot; 
Cùm  fuerit  cinis  fub  planta 
pedum  vefttorum  , in  die 
qua  ego  fteio , dicit  Domi- 
nui  cxercituuln. 


4.  Mcmentote  Iegît  Moy- 
ê fervi  mei , quam  mandavi 
ei  in  Hoteb  ad  omnem  I£ 
ïael»  pracepta  & judicia. 


}.  Ecce  ego  mitas  ro- 


'■C  Ar  il'  viendra  un  jour  de  feu,  fembla- 
ble  à une  fournaife  ardente.  Tous  les  fuper- 
bes,  6c  tous  ceux  qui  commettent  l'impiété, 
feront  alors  comme  de  b paille;  fie  ce  jour 
qui  doit  venir  les  embrâfera , dit  le  Seigneur 
des  armées,  fans  leur  laitier , ni  germe , ni 
racine. 

2.  Mais  le  foleil  de  juftice  fe  lèvera  pour 
vous , qui  avez  une  crainte  rcfpeftueufe  pour 
mon  nom , ôc  vous  trouverez  votre  (àlutfous  • 
fes  ailes.  Vous  foxtirez  alors  de  la  pou(ftere  &. 
de  fob/curité  du  tombeau  , ôc  vous  treflaillirez 
de  joie , comme  les  jeunes  bœufs  d’un  trou- 
peau bondiffent  fur  l'herbe  , en  fortant  de  féta- 

3.  Vous  foulerez  aux  piés  les  impies , lorf- 
qu’ils  feront  devenus  comme  de  la  cendre 
fous  la  plante  de  vos  piés  , en  ce  jour  où 
j’agirai  moi-même  contr'eux , dit  le  Seigneur 
dps  armées. 

4.  Pour  mort  part  à ce  bonheur  , fouvenez- 
vous  de  garder  la  Loi  de  Moyfe  mon  fervi- 
teur,  que  je  lui  ai  donnée  fur  la  montagne 
d'O reb , afin  qu’il  portât  à tout  le  peuple  d'H- 
nel  mes  préceptes  fie  mes  ordonnances. 

Je  yous  envoyerai  encore  le  Prophète 

Elie, 
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Elîe  , avant  que  le  grand  & épouventable 
jour  du  Seigneur  arrive. 

6.  Et  il  réunira  les  cœurs  de  peres  avec 
leurs  enfans , & les  cœurs  des  enfans  avec 
leurs  peres  , en  portant  les  Juifs  des  derniers 
tems  à imiter  la  foi  & la  piété  des  anciens  Pa- 
triarches , de  peur  qu’en  venant , & les  trou- 
vant dans  une  autre  di/pojirion , je  ne  frappe  la 
terre  d anathème  > & que  je  ne  les  perde  entiè- 
rement. 


28  j 

bi»  F.Üani  proplietam  , rn- 
tequam  ventât  Uîc’t  Domîni 
niagnus,  & horiliilis. 

6.  Et  convertet  cor  pa- 
trum  ad  filios , & cor  filio- 
rom  ad  patres  eorum  : no 
forte  vemam  > & percutiam 
tema  ïoMhemate, 
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AVERTISSEMENT. 

L A gloire  que  Judas , fumommé  Machabée  , s 'eft  ac- 
quife  par  les  prodiges  de  valeur  que  fon  zele  lui  a fait 
faire  pour  la  dcfenfè  de  la  religion  de  lès  peres  & du 
culte  du  vrai  Dieu  , a fait  paffer  ce  nom  illuftre  , non- 
feulement  à lès  généreux  freres , qui  ont  partagé  avec 
lui  l’honneur  d’une  fi  religieule  défenlè  , & l’ont  conti- 
nuée après  lui , mais  encore  aux  deux  Livres  facrés  qui 
en  contiennent  lhiftoire. 

La  plus  commune  opinion  eft , que  ce  nom  a été  don- 
né à Judas  à i’occafion  de  cette  ftntence  tirée  du  pre- 
mier (1)  Cantique  de  Moylè , qu’il  avoit  fait  écrire 
dans  lès  étendarrs  : Qui  d'entre  les  Dieux  ejl  femblable  i 
vous  , Seigneur  ! Sc  dont  les  lettres  initiales  des  cinq 
mots  Hebreux  qui  compolent  cette  fentence,  M.  C.  B. 
E.  I.  font  celui  de  Machabai. 

Comme  ces  deux  Livres  rapportent  à peu  près  les 
mêmes  faits , en  lorte  que  l’un  eft  comme  le  lupplément 
de  l’autre , ils  ne  font  par  confisquent  qu’une  feule  & 
même  biftoire  ; avec  cette  différence  néanmoins , que 
lè  fécond  Livre,  qui  la  reprend  d'un  peu  plus  haut, 
c’eft-à-dire , dès  le  régné  de  Seleucus  Philopator , vers 
l’an  du  monde  3817,  la  finit  à la  viétoire  de  Judas  fur 
Nicanor , vers  l’an  3843;  au  lieu  que  le  premier , qui  la 
commence  au  régné  d’Antiochus-Epiphanès  , la  conti- 
nue jufqu’à  la  mort  de  Simon , frere  de  Judas , & au 
commencement  d’Hircan  fils  de  Simon , en  l’an  3869. 
Ainfi  ces  deux  Livres  contiennent  i’hiftoire  d’environ 
cinquante-deux  ans, 

(1)  Exod.  ij.  1 1. 
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Il  eft  évident  par-là , auflî-bien  que  par  la  différence 
cluftilc,  qu’ils  font  de  deux  différons  auteurs.  Auffifui- 
vent-ils  chacun  une  méthode  différente  dans  la  fùpputa- 
tion  chronologique  de  l’ere  des  Grecs , ou  des  années 
des  Seleucides  ; le  premier  la  commençant  fix  mois  plû- 
tôt , & dès  le  mois  de  Nifàn , qui  répond  en  partie  à no- 
tre mois  de  Mars,  félon  la  maniéré  de  compter  des  Hé- 
breux ; Sc  le  fécond  fix  mois  plus  tard , au  mois  de  Tif- 
ri , qui  répond  en  partie  à notre  mois  de  Septembre , 
félon  la  maniéré  de  compter  des  Syriens.  Encore  faut-il 
diftinguer  avec  Scaliger  une  troifieme  maniéré  de  comp- 
ter félon  les  Chaldéens , commençant  comme  la  pre- 
mière au  mois  de  Nifàn , mais  poftérieure  d’un  an  en- 
tier , pour  concilier  la  datte  des  Lettres  rapportées  au 
chap.  XI  du  fécond  Livre,  avec  l’ordre  des  tems  du 
refte  de  cette  hiftoire. 

L’Auteur  du  premier  Livre  étoit  Hébreu  : & Saint 
Jerome  avoit  vû  l'ouvrage  en  cette  langue  : mais  cet  ou- 
vrage étant  perdu,  le  Grec  eft  regardé  maintenant  com- 
me l’original , Sc  c’eft  fur  lui  qu'a  été  faite  notre  verfion 
Latine  ; verfion  poftérieure  à celle  des  fèptante  , qui  ont 
précédé  de  plus  d’un  fiecle  l’Auteur  de  ce  Livre , mais 
plus  ancienne  que  celle  de  Saint  Jerome , qui  n’a  point 
traduit  ni  l’un  ni  l’autre. 

L’Auteur  du  fécond , qui  eft  un  abréviateur  de  l’hif 
toire  de  Jafon  le  Cyrenéen  , eft  un  de  ces  Juifs  Ellenif- 
tes  , qui  vivoient  dans  le  pays  de  Cyrene.  Il  a écrit  en 
Grec , comme  l’hiftorien  dont  il  a abrégé  l’ouvrage  ; Sc 
il  l’a  fait  d’un  ftile  bien  plus  élégant , que  n’eft  celui  du 
premier  Livre.  Mais  le  nom  de  l’un  , non  plus  que  de 
l’autre  , ne  nous  eft  pas  connu. 

Cela  n’a  pas  empêché  l’Eglife  de  regarder  ces  deux  Li- 
vres comme  canoniques , facrés , infpirés  de  Dieu , quoi- 

N n ij 
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qu’ils  ne  foient  point  dans  le  Canon  des  Juifs , qui  étoît 
déjà  drefle  avant  que  ces  Livres  eulfent  été  écrits.  Et  s’il 
faut  avouer  que  quelques-uns  des  anciens  Peres  & Au- 
teurs Eccléfiaftiques  n’ont  pas  toujours  parlé  décifive- 
ment  lur  ce  point,  il  faut  reconnoître  en  même-tems  que 
le  plus  grand  nombre  des  Eglifes  , 8c  la  meilleure  partie 
des  faints  Doéteurs  leur  ont  toujours  donné  ce  degré 
d’autorité. 

Mais  enfin  , après  que  l’Eglile  l’a  déclaré  fi  formelle- 
ment , 8c  dans  le  troifieme  Concile  de  Carthage  l’an 
397,  8c  dans  le  Concile  de  Rome,  fous  Gelafe  , l’an 
494 , 8c  dans  le  Concile  de  Trente  , lèlT.  4 , l’an  1549, 
H n’eft  point  permis  à un  Catholique  d’en  douter.  Et  11 
les  hérétiques  des  derniers  tems  ont  fait  de  fi  grands  ef- 
forts pour  ruiner  ou  afïoibiir  l’autorité  de  ces  divins  Li- 
vres, c’eft  qu’ils  y ont  vû  trop  fortement  établis  certains 
articles  de  notre  foi , comme  font  la  priere  pour  les 
morts , 8c  l’invocation  des  Saints , qu’ils  avoient  eu  la 
témérité  de  retrancher. 

Nous  avons  donc  , dans  ces  Livres , une  preuve  au- 
tentique  de  l’antiquité  de  ces  dogmes  de  notre  religion, 
puifqu'ils  ont  été  crus  par  les  Juifs  avant  nous  , & par 
conlëquent,  de  leur  vérité.  Mais  ce  n’eft  pas  là  le  feul 
•avantage  que  nous  en  retirons.  Outre  le  plaifir  fingulier 
qu’on  peut  goûter  dans  la  lecture  d’une  hiftoire  où  tout 
eft  merveilleux  , où  tout  tient  du  miracle  , parce  que 
c’eft  Dieu  qui  fufcite  , par  une  vocation  extraordinaire, 
ccs  grands  hommes  pour  défendre  fa  loi , comme  c’eft 
lui  qui  les  conduit  par  une  aftiftance  particulière  de  fon 
efprit , qui  les  foûtient  par  une  proteétion  vifible  de  fon 
bras , & qui  combat  lui-même  en  toutes  rencontres  par 
eux  8c  pour  eux  ; on  y trouve  par  tout  de  fi  grandes  inl- 
tructions  pour  toutes  fortes  d’états , de  fi  grands  exemr 
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pics  de  toutes  fortes  de  vertus , qu’il  ne  faudrait  point 
d'autre  preuve  que  celle-là  feule  , pour  nous  alsûrer  que 
le  même  efprit , qui  a fait  entreprendre  8c  exécuter  de  fi, 
grandes  chofes  à ces  héros  vraiement  Chrétiens,  avant 
le  Chriflianifme , ell  le  même  qui  a conduit  la  plume  des- 
lacrés  Ecrivains,  qui  nous  ont  fait  le  récit  de  leurs  ex- 
ploits. 

Là , par  exemple , on  apprend  à obéir  aux  puifîànces 
en  tout  ce  qui  eft  jufte  ; mais  non  pas  jufqu’à  craindre 
d’encourir  leur  dilgrace  , quand  leurs  Ordres  fe  trouvent; 
contraires  à la  Loi  de  Dieu  ; car  c’eft  alors  qu  il  faut  dire, 
après  le  pere  des  Machabées , ce  que  le  Prince  des  Apô- 
tres a dit  depuis  (r)  : Il  faut  obéir  à Dieu  plutôt  qu  aux 
hommes. 

Ici  l’on  apprend  à perdre  tout , plutôt  que  de  fe  dé- 
partir de  la  loi  qu’on  a promile  à Dieu  ; à fouflrir  tous 
les  tourmens,  plutôt  que  de  contrevenir  à lès  ordonnan- 
ces ; à confelfer  fon  nom  fans  déguilèment,  en  dût-it 
coûter  la  vie  , plutôt  que  de  la  racheter  par  une  diflimu- 
ktion  lâche  & honteufe  ; bien  perfuadé  que  la  fmeerité 
du  culte  qu’on  le  flatte  de  rendre  à Dieu  dans  le  lecret 
du  cœur , ne  juftiuera  jamais  le  culte  apparent  qu’on  fait, 
femblant  de  rendre  à Belial  7 parce  que  ces  ménagemens 
politiques  ne  font  que  les  fruits  d’une  (2)  prudence 
charnelle  , qui  donne  la  mort. 

Là  l’on  apprend  à regarder  tous  les  maux  temporels, 
plutôt  comme  des  dons  de  la  milericorde  de  Dieu  , que 
comme  des  fléaux  de  fa  calere  ; à bailer  avec  refpeél  la* 
main  qui  châtie  ;•  à recevoir  les  coups  avec  aérions  de 
grâces  , bien  loin  de  le  révolter  contre  elle  parle  mur- 
mure ; à les  craindre  moins  que  la  profanation  de  ce 

Ci)  AA.  14.  iÿ.  & j.  2<2'- 

(2J1  Rata.  8.  6. 

n iij; 
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fanétuaire  intérieur  que  chacun  doit  dreffer  à Dieu  dans 
fon  cœur , pour  y brûler  en  Ton  honneur  une  viélime 
d’humilité , avec  le  feu  de  la  charité. 

Ici  l’on  apprend  à purifier  ce  fanéfuaire  par  les  larmes 
d’une  fincere  pénitence , quand  il  a été  profané  par  cette 
idole  de  jaioufie  , qui  n’eft  autre  que  l’amour  criminel 
d’un  objet  créé  ; à y détruire  l’autel  qu’un  feu  étranger  y 
a fouillé  ; à en  faire  un  de  pierres  toutes  neuves,  c’eft-à- 
dire  , à fe  faire  un  cœur  nouveau  , dont  la  confécration 
ne  fe  renouvelle  pas  feulement  tous  les  ans  par  une  fête 
folemnelle  , comme  la  dédicace  du  Temple  de  Jerufa- 
lem , mais  fe  perpétue  en  quelque  forte  à tous  les  mo- 
mens  de  la  vie  , par  une  reconnoilTance  parfaite  , qui  ne 
perd  jamais  de  vûe  un  fi  grand  bienfait  de  la  miféricorde 
de  Dieu. 

Car  après  tout,  fi  l’on  voit  là  d’un  côté  que  Dieu  fe 
déclare  le  vengeur  de  fon  Temple  en  faveur  de  ceux  qui 
le  fervent  avec  fidélité  , d’un  autre  côté  l’on  y voit  auflî 
qu’il  ne  laide  pas  long-tems  impuni  l’abus  des  chofes 
fàintes  ; qu’il  n’en  diffère  la  peine  que  pour  la  rendre 
plus  éclatante  ; mais  que  la  plus  terrible  peine  qu’il  en 
tire  ici  bas,  efl  la  profanation  du  Temple  même,  la 
perte  de  la  foi , l’extinéfion  de  la  Religion  , qu’il  per- 
met dans  fa  colere. 

Enfin  l'on  voit  par-tout , dans  cette  hifloire  des  perfe- 
cutions  de  la  Synagogue  fous  Antiochus  , une  image  des 
pcrfecutions  que  1 Églifè  a eu  à foûtenir  depuis  fous  les 
Empereurs  Payens.  Mais  on  y voit  en  même-temsla 
preuve  de  cette  vérité  fi  terrible  de  l’Evangile  : Beau- 
coup d' appelles , peu  delûs.  On  y voit  que  la  multitude 
abandonne  le  Seigneur  , qu’un  très -petit  nombre  de- 
meure fidele  , que  la  tentation  fert  à les  faire  connoître. 

I^Ainfi  , non-feulement  les  vertus  des  Saints  qui  nous  ■ 
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y font  dépeintes  avec  de  fi  vives  couleurs , nous  édi- 
fient ; les  pallions  même  des  plus  grands  pécheurs  , que 
nous  y voyons  portées  julqu’à  l’excès,  nous  y inllruifent 
par  la  punition  qui  les  fuit  de  près.  La  chute  prompte 
des  Jalons , des  Menelaüs  , des  Alcimes  , qui  n’achetent 
à prix  d’argent  la  grande  facrificature , que  pour  dominer 
fiir  la  foi  des  peuples  & la  pervertir , apprend  aux  ambi- 
tieux que  leurprofpérité  paffagere , dans  l’Eglife  cm  dans- 
le  fiecie , ne  le  termine  qu’à  d’éternelles  douleurs.  La 
plaie  fubite  qui  humilie  le  fuperbe  Antiochus,  jufqu’à 
implorer  la  miféricorde  du  Dieu  d’Ifraël , qu’il  avoir  in- 
fulté  avec  tant  d’arrogance,  mais  qui  ne  le  convertit  pas, 
julqu’à  le  rendre  digne  de  la  miféricorde  qu’il  demande  , 
apprend  aux  pécheurs  d'habitude,  qu’on  ne  lemocquepas 
de  Dieu  impunément , que  ce  fouverain  (1)  Juge  fe  rit 
des  pleurs  des  mourans  qui  fe  lont  mocqués  de  iès  me- 
naces pendant  leur  vie  , & que  (2)  la  mort  dans  le  pé- 
ché ell  une  fuite  prelque  inévicable  de  la  vie  qu’on  a 
palîée  dans  i’impénicence , parce  qu’un  repentir  tardif, 
qui  n’a  pour  motrf  qu’une  crainte  exceffive  du  châtiment, 
ne  peut  réconcilier  avec  Dieu  un  cœur  ennemi  de  la  ju£r 
tice„ 

Ce  n’eft  là  qu’une  petite  partie  des  inftxuétions  répan- 
dues prelqu’à  l’infini  dans  ces  divins  Livres  pour  affermir 
la  foi , & régler  les  mœurs  des  Chrétiens  en  général. 
Que  feroit-ce  fi  on  vouloit  recueillir  toutes  celles  qui 
peuvent  convenir  à chaque  condition  en  particulier,  dans 
les  aéles  héroïques  de  mille  vercus  différentes  qu’on  y 
Voit  briller  par  tout  ? Par  exemple , quelle  inftruétion; 
pour  les  Princes , les  conq uérans , les  gens  de  guerre 
dans  la  conduite  pleine  de  piété  de  ces  grands  héros  v 

(1)  Prov.  1.  26. 

(2)  J oo».  8.  21,.  * 
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qu’on  y voit  toujours  vainqueurs  dans  leurs  combats,  cou- 
vrant le  camp  ennemi  d’un  nombre  innombrable  de 
morts , fouvent  fans  perdre  un  feul  de  leurs  gens , mais 
qu’on  y voit  toujours  aulfi  fe  préparant  au  combat  par  la 
priere,  qu’ils  continuent  même  pendant  plufieurs  jours, 
y joignant  quelquefois  un  jeûne  volontaire  , gardant  mê- 
me dans  l’ardeur  du  combat  le  jeûne  preferit  par  la  Loi  , 
ne  comptant  que  fur  la  puiflânee  du  bras  du  Seigneur 
dans  le  fort  de  la  mêlée , ne  s’y  propofant  que  la  gloire 
de  Dieu  pour  fin,  ne  rapportant  qu’à  Dieu  toute  la  gloire 
du  fuccès  par  des  aétions  de  grâce  folemnelles  qui  fui- 
vent  toûjours  la  viétoire  , ne  profitant  des  dépouilles  en- 
nemies , que  pour  en  orner  le  Temple  , au  rétablifiëmenc 
duquel  iis  donnent  leurs  premiers  foins , ou  pour  parta- 
ger ces  fruits  de  la  guerre  avec  les  pauvres  & les  foibles  , 
qui  n’en  ont  pû  partager  les  fatigues  avec  eux  ! 

Il  eft  vrai  qu’un  parti  de  ces  généreux  défenfeurs  de  la 
Patrie  eft  défait  une  fois , pendant  que  tout  plie  fous 
leurs  coups  par  tout  ailleurs.  Mais  c’eft  que  les  Chefs  de 
ce  parti  marchent  à l’ennemi  contre  l’ordre  , & qu’ils  (e 
propofent  moins  l’honneur  du  Dieu  de  Jacob  dans  leur 
entreprile  , que  leur  propre  gloire.  Auffi  ne  font-ils  pas 
de  la  race  de  ceux  par  qui  le  Seigneur  a voulu  fiiuver 
Ifraël.  Mais  en  cela  même,  quelle  inftruétion  pour  tout 
homme  conftitué  en  dignité , & principalement  pour 
ceux  qui  font  dans  les  premiers  polies  de  l’Eglife,  de  ne 
pas  employer  contre  l’ordre  de  Dieu  les  armes  Ipiritucl- 
Ics  que  l’Egiile  leur  met  en  main  contre  l’ennemi  de 
Dieu  , qui  cil  le  péché  , de  ne  marcher  jamais  à ces 
fiiints  combats , que  pour  la  fin  pour  laquelle  (ils  font  en- 
voyés ; comme  ils  ne  doivenr  jamais  s’engager  dans  cette 
milice  fainte  , qu’après  des  afsûrances  raifonnables  de  la 
vocation  de  Dieu  ! 

De 
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De  meme  , quelle  inftruélion  , & pour  les  pefes , 
dans  les  fages  avis  de  Mathathias  mourant  à Tes  enfans , 
aux-quels  il  ne  laide  pour  héritage  que  la  crainte  du  Sei- 
gneur j & l’amour  de  fa  loi  ! & pour  les  meres  chré- 
tiennes , foit  dans  la  générofité  de  ces  deux  femmes  fidè- 
les , que  toutes  les  menaces  d’Antiochus  ne  peuvent  em- 
pêcher de  donner  le  fceau  de  l’alliance  du  Seigneur  à 
leurs  enfans  par  la  circoncifion  , pour  obéir  à la  loi , foit 
dans  le  courage  mâle  de  cette  mere  de  lept  jeunes  mar- 
tyrs , qui  ne  fe  croit  jamais  plus  véritablement  mere, 
que  quand  elle  les  enfante  pour  le  ciel  par  la  mort , à la- 
quelle elle  les  anime , & quelle  couronne  par  la  fienne  ! 

Peut-être  néanmoins  que  , parmi  tant  d’aélions  fi  di- 
gnes de  louanges  dans  ces  grands  hommes , il  s’en  trou- 
vera quelques-unes  qui  paroîtront  avoir  beioin  d’apolo- 
gie , à ceux  qui  ne  jugent  des  choies  que  par  l’écorce  , 
fans  porter  leurs  vues  plus  loin.  Et  premièrement  il  lèm- 
ble  bien  plus  conforme  aux  réglés  de  la  piété,  de  fouf- 
frir  en  patience  la  perfécution  , que  de  la  repoulfer  par 
la  force , comme  ont  fait  les  Machabées  , fur  tout  quand 
on  la  fouffre  de  la  part  des  Princes  mêmes,  auxquels  on 
doit  l’obéiifance. 

Mais , fi  l’on  confiderc  d’abord  qu’ils  ne  fe  font  portés 
que  par  l’infpiration  de  Dieu  à fecoiier  le  joug  des  Sy- 
riens , auquel  leur  nation , libre  de  fa  nature , n’avoit  été 
alfujettie  que  par  un  eifet  de  la  colere  de  Dieu  ; fi  l’on 
confidere  enfuite  que  la  proteélion  continuelle  de  fi 
main,  qu’ils  ont  éprouvée  dans  toutes  leurs  entreprîtes, 
eft  une  preuve  indubitable  qu'ils  ne  les  ont  formées  que 
par  le  mouvement  de  fon  elpric  ; on  comprendra  aifé- 
ment  que  le  Légiflateur  étant  au-deffus  de  la  Loi , Dieu , 
qui  eft  ce  fouverain  maître , après  avoir  tenu  les  Macha- 
bées foûmis  aux  Syriens  pendant  tout  le  tems  qu’il  avoir 
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deffiné  pour  leur  épreuve , a pû  les  affranchir  de  cette 
fervitude  dans  le  rems  marqué  pour  leur  délivrance  ; & 
qu’ils  ont  pû  fecoüer  ce  joug  par  Ton  ordre  , fans  être 
coupables  de  révolte  à fes  yeux  ; comme  leurs  peres 
autrefois  purent  bien  , par  le  même  principe  , dépouiller 
les  Egyp  tiv  ns , fans  être  coupables  de  larcin. 

Il  fembie  encore  qu’nprès  tant  de  preuves  d’une  conti- 
nuelle aiUftance  de  Dieu,  il  étoit  indigne  de  la  piété  de 
Judas  de  mettre  fa  confiance  dans  les  hommes  , en  con- 
traélant  alliance  avec  des  idolâtres , avec  les  Romains. 
Riais , outre  qu’il  ne  faut  pas  tenter  Dieu  , en  négligeant 
les  moyens  humains 'que  fa  providence  préfente  , n’étoit- 
ce  pas  une  chofe  louable  dans  Judas , de  chercher  à épar- 
gner le  long  de  fes  ennemis  , pour  affurer  le  repos  de  fon 
peuple  , en  réprimant  leur  mauvaile  volonté  contre  lui 
par  lu  crainte  d’un  allié  plus  puillant  qu’eux  ? 

Après  tout,  fi  , confultant  plus  en  cela  la  prudence 
humaine  que  l’efprit  de  Dieu,  Judas  a fait  une  faute, 
& fi  c’eft  pour  1 en  punir  , que  plus  de  deux  mille  de  fes 
fbldats  manquant  de  cœur  tout  d’un  coup  l’abandonnent, 
pendant  qu’il  ne  relie  auprès  de  lui  que  huit  cens  hom- 
mes pour  faire  tête  à une  armée  formidable  , la  maniéré 
eourageufe  & pleine  de  foi  avec  laquelle  il  le  livre  à la 
mort , en  combattant  pour  la  gloire  du  Dieu  d’Iffaël  juf- 
qu’au  dernier  foûpir , la  répare  pleinement.  Et  que  cette 
faute,  s’il  y en  a quelqu’une,  devient  en  même-tems  une 
belle  leçon  pour  tous  les  Princes  Chrétiens,  par  l’occa- 
fion  qu’elle  donne  à 1 hiftorien  làcré  de  leur  faire  voir 
dans  la  defeription  de  la  République  Romaine , toute 
payenne  qu’elle  étoit,  une  probité  morale  , une  droiture, 
une  équité  naturelle  , dont  plufieurs  Républiques  & 
Royaumes  éclairés  de  la  lumière  furnaturelie  de  la  foi, 
sf approchent  pas  ! 
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I/aétion  de  Razias  , homme  d’ailleurs  recommanda- 
ble par  fa  Religion  parmi  les  Juifs  , qui  le  tue  lui-même, 
eft  encore  moins  excufable , fi  ce  n’eft  point  par  un  mou- 
vement extraordinaire  de  l’elprit  de  Dieu  qu’il  s’eft  porté 
à une  rélolution  fi  contraire  aux  réglés  ordinaires.  Ce- 
pendant on  ne  peut  nier  que  cette  aétion  , toute  irrégu- 
lière qu’elle  eft , ne  foit  un  effet  de  fon  zele  pour  fa  loi , 
mais  d’un  zele  moins  réglé  par  la  fcience , que  précipité 
par  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  incirconcis  ; 
qui  ne  lui  laifle  pas  allez  de  liberté  d’efprit  pour  bien  ju- 
ger de  la  qualité  des  moyens  qu’il  emploie  pour  s’en  dé- 
livrer : Eligens  nobiliter  mort , quàm  fubditus  fiai  peccatorh 
bus  : il  aime  mieux  mourir  noblement , que  de  fè  voir 
aftujetti  aux  pécheurs.  Il  eft  vrai  qu’il  auroit  mieux  fait, 
s’il  avoit  mieux  aimé  mourir  humblement,  dit  Saint  A11- 
guftin  , puifqu’il  i’auroit  fait  plus  utilement  : Meliiis  vcllct 
humiliter , fie  enim  militer . Mais  au  moins  nous  apprend-il , 
par  le  courage  avec  lequel  il  endure  les  maux  qu’il  fe  fait 
à lui- même  par  l’amour  de  fà  loi , avec  quel  courage  le 
même  amour  nous  doit  faire  fouffrir  tous  les  maux  que 
les  ennemis  de  cette  loi  nous  voudront  faire  éprouver. 
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LES  MACHABÉES. 

LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER, 

§.  I.  Alexandre  le  Grand , après  avoir  porté  fis  conquêtes  jufqiéaux  extrémités' 
du  monde  , tombe  malade.  Il  partage  fin  Empire  aux  principaux  officiers  de 
fin  armée , & meurt.  Antiochus  Epiphanès , fils  d’Aniiochus  le  Grand , re~~ 
gfte  dans  la  Syrie 

;L’an  du  monde  3668  Avant  T.  C.  336. 
Alexandre  âge’  de  vingt  ans. 

Pre’s  qu’Alexandre  Roi  de  Mace-  *.E t fkaumertpo/îqiraffl 
doine  , fumommé  le  Grand , fils  de  Philippe , ' A,exa.n<le.r  Phil‘P* 

qui  régna  premièrement  dans  la  Grèce,  fut  navit  in  Gnrcia  , fgrerrU! 
forci  du  pays  de  Céthim,  ou  de  la  Macédoine . Je  **"*  Ceihim , Darium- 
pour  étendre  fon  empire , & qu’il  eut  vaincu  jum"'  Perljruin  & Mc 
Vzr\\i$-Condomanu>  , dernier  Roi  des  Perfes 
& des  Medes , 


qpi  oferent  lui  réfifier  ; 

3.  il  pafTa  jufqu’à  l'extrémité  du  monde , il-  j.  & pcrtranfiit  ufquc  nd~ 
s’enrichit  des  dépouilles  des  nations  les  plut  fnes 'TT**.* *c'ePu. *P°* 
éloignées  ; ôt  toute  la  terre  ejjrayee  & foumtfe  & terra  in  confpcflu- 
le  tût  devant  lui.  «j«. 

±.  Alors  ilaffembla  de  grandes  troupes , & 4.  Et  corgwgavît  -vitta* 

O o iîj 


2.  il  donna  plufieurs  batailles  qu’il  gagna , j.  conftituit  pr*iia  mutai 
il  prit  les  villes  les  plus  fortes  de  toutes  les  & oblinuit  omnium  muni- 
nations  au  il  attaqua , il  tua  les  Rois  de  la  terre  !««*.  ’ & ,8Kr  ccit  rcses 
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tcm,  & exerciium  forccm 
r.lmis:  & c:<  i/urum  eft,  & 
elcvatum  cor  ejui: 


fit  une  armée  très-force  : fon  cœur  s’éleva  6c 
s’enfla  d'orgueil , ju/quà  vouloir  être  adoré  com- 
me un  Dieu 


*.  & obtinuit  région?»  f.  Il  fc  rendit  maître  des  peuples  6c  des 
Gemium , & tyranno»  : & Rois , & les  afiujettit  à lui  payer  tribut. 

6âi  funt  illi  in  tributum.  . . . , ..  . I I 

(.  Ei  poft  hic  deciditin  6.  Après  cela,  il  tomba  malade , et  il  con-; 
lecuun  , & cognovit  quia  nut  qU’i)  dévoie  bien-tSt  mourir. 

,n07r.  Et  vocavil  pueros  fuo,  1 > Et  jl  appclla  les  grands  de  fa  cour , qui 
nobiio» , qui  fecum  crant  avoient  été  nourris  avec  lui  dès  leur  jeunefle, 
nutna  a juventutc:  & dm-  g.  j|  jeur  p3rtapea  fon  Royaume , lorfqu’il  vi- 
«dliuc vivcrct.  voit  encore , leur  donnant  en  fouverainetc  la. 

gouvernement  qu’il  leur  avoit  confiés. 


L’an  du  monde  36 8 l. 


8.  Et  tegnayit  Alexander  8.  Alexandre  régna  donc  douze  ans,  6t  3 

annis  duodecim , Sc  mot-  rnourut 

9,  Et  obtinuerunt  pueri  P-  Et  les  grands  de  là  cour  le  firent  Rois, 
iju»  regnum  , unuiquifque  chacun  dans  fon  gouvernement. 

le 
rès 
ois 

plicata  funt  maU  in  terra.  les  maux  fe  multiplièrent  auffi fur  la  terre , par 
les  guerres  qu’ils  fie  firent  les  uns  aux  autres, 
pour  fe  dépojfieder. 

ti-  Et  exiit  ex  ei»  ndix  • l*  Seleucus  Nicanor  fut  un  de  ceux  qui  fe 
pcccatrix  Aatiochu»  iludris,  rendit  le  plus  puifjdnt.  Il  pojfiéda  le  Royaume 

* Sy,i, , à-  k laijja  i fi,  C=(t  M 

vît  in  anno  cente/îmo  mge-  que  fortit  cette  racine  de  péché  , Antiochus 
limo-feptimo  regni  Gratco-  Jurnommé  l’illuftre , fils  du  Roi  Antiochus  le 
r“‘n'  grand , qui  avoit  été  envoyé  en  otage  à Rome 

par  Jon  pere , 6c  qui , ayant  été  rappelle  par  fort 
firere  Seleucus , régna  dans  la  Syrie  la  centtren- 
te-feptieme  année  du  régné  des  Grecs , au 
préjudice  de  Démetrius  fion  neveu  , que fion  pere 
• Seleucus  avoit  envoyé  en  étage  à Rome  en  la 

place  d Antiochus  fion firere. 


diadème  après  fa 
eux,  pendant  plu- 
s’ étant  multipliés , 


io.  & impofuerant  om- 
îtes fibi  diademata  poft  mor- 
tem  ejus , ît  filii  eorum  poft 
eos  annis  multis,  3c  multi- 


io.  Ils  prirent  tous 
mort,  ôc  leurs  enfans  ap 
fleurs  années.  Et  les  R 
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II.  Des  Juifs  ambitieux  & impies  font  Alliance  avec  les  Gentils.  Ils  em~ 
brajfent  leurs  coutumes  & abandonnent  la  Loi  du  Seigneur. 


L’an  du  monde  382p. 


1 2.  En  ce  tems-là , il  foriit  d’Ifraël  des  cn- 
fàns  d’iniquité , qui , ayant  à leur  tête  Jafon 
frere  du  grand- Prêtre  Onias  , donnèrent  ce 
confeil  à plufieurs  d'entre  les  Juifs  : Allons  & 
faifons  alliance  avec  les  nations  qui  nous  en-, 
vironnent,  parce  que  depuis  que  nous  nous 
fommes  retirés  d’avec  elles,  nous  fomrnes 
tombés  dans  beaucoup  de  maux. 

1 3 . Et  ce  confeil  leur  parut  bon. 

if.  Quelques-uns  du  peuple  furent  donc 
-députés  pour  aller  trouver  le  Roi  Antiochus  ; 
& il  leur  donna  pouvoir  de  vivre  félon  les 
coutumes  des  gentils , leur  promettant  de  les 
protéger  contre  tous  ceux  qui  voudraient  s’y  oppa- 

f‘r- 

1 y.  Et  ils  bâtirent  dans  Jerufalem  un  col- 
lège ou  une  academie , pour  former  les  jeunes 
gens  aux  exercices  du  corps  & de  T ejprit  à la 
maniéré  des  nations. 

1 6.  Ils  cejjerent  de  c:rconcire  leurs  enfans , & 
oterent  de  delfus  eux , autant  qu’ils  purent,  les 
marques  de  la  circoncilion.  Ils  fe  féparerent 
de  l’alliance  fainte , &c  fe  joignirent  aux  na- 
tions , & ils  fe  vendirent  pour  faire  le  mal. 


fl.  In  diebu«  iflîs  exie- 
runt  ex  Ifrael  filii  iniqui , & 
fuaferunt  muîtis,  dicentei  : 
Eamus , Sc  difponamus  tef- 
MmeRtam  cum  Genribuj  , 
qnr  circa  nos  funt  ; quia  ex 
quo  receiiîmus  ab  eis,  in* 
venerum  nos  multa  jrula. 


ij.  Et  bonus  vifus  eft  fer- 
mo  in  oculis  eorum. 

14  Et  d-  ftinaverunf  aliquî 
de  populo  » & abierunt  ad 
regem  : & dédit  iliis  poreC- 
t.»iem  ut  faccrent  juftuiam 
Gentium. 


M.  Et  rdificaverunt  gym- 
nafîum  in  Jerofolymi»  fe- 
cundùm  leges  Nationum  : • 


16.  & fecerunt  /îbi  prar- 
putia,  & receflerunt  à tefta- 
mento  fanfto,  & jundi  funt 
Nationibus  , & venumdati  » 
funt  us  fjeerent  maluro. 


§.  III.  Antiochus  Epiphanè . Foi  de  Syrie  s'empare  de  PEçvpte,  ravage  la  Ju* 
dee,  pille  le  tcmjde  de  Jtruf.lem , & s'en  retourne  charge  de  dépouillés 

L’an  du  monde  3834. 


17.  Et  Antiochus  s’étant  établi  dans  fon 
Royaume  de -Syrie,  commença  à vouloir  ré- 
gner aufiî  en  Egypte.  L’occafion  lui  paroi foit 
favorable  pour  fe  rendre  Roi  de  ces  deux 
Royaumes.  Ptolerme  Pbi/opatcr  & fa  femme 
Cléopâtre  venoient  de  lai  fer  , par  leur  mort  ; . 
P Egypte  à P tolcmée  P/nlonistor  leur  fis  , qui  s 


17.  Er  paratum  eE  rrgnura 
in  confpeâu  Anriochi  , St 
errpit  regnare  in  terra  Æ* 
gvpti , ut  segtiaret  fuper  dvw  ^ 
régna. 
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1 8.  Et  intravit  in  Ægyp- 
tumin  mulcitufiine  g ni,  in 
curribus  , & clcphantis , 8c 
equitibus,  8c  copiolanavium 
multiiuiiine  : 

19.  Si  conftituit  betlum  ad- 
▼erlùs  Ptolemxum  rcgcm 
Ægypti , & vcriuis  tfi  i’:o 
lemzus  à facie  ejut , Si  fugii, 
& ceciderunt  vulnerati  mul- 
ti. 

ao.  Et  comprehendit  ci- 
virates  muniras  in  terra  Æ- 
gypti  : & accepit  fpolia  :er- 
ix  Ægypti. 

it.  Et  convertit  Antio- 
chus , poflquam  pcrtullit  Æ- 
gypturn  in  centefimo  îc  qua- 
dragefimo-teriio  anno  : & 
afeendit  ad  Ifrael: 


as.  St  afeendit  Jerofoly- 
mim  in  multitudine  gravi. 

i;.  Et  intravit  in  fanfliff- 
cationcm  cum  fiiperbia,  & 
accepit  altare  aureum  , 8c 
Candehbrum  luminif  > & 
univerfa  vafa  ejus , St  men- 
fam  propoiitionis  Si  libato- 
ria  , & phialas  > 8c  morta- 
xiola  aurea , 8c  vélum , 8c  co- 
xonar.Sc  ornamentum  au- 
reum quqd  in  facie  rempli 
état:  8c  comminuit  omnia. 

14.  Et  accepit  argentum 
8c  autura , 3c  vafr  concupif- 
cibiii  1 : St  accepit  thefauros 
occultos  quor  invenit  : 8c 
(ublatis  omnibus  abiit  in 
lcrram  fuam. 

ij.  Et  fecltcatdem  homi- 
num>  & locutus  cft  in  lu- 
perbia  magna. 

18.  Et  faûus  eft  planftut 
migiuis  in  Ifrael,  Sein  orn- 
ai loco  corum. 

i7.Xt  ingemuerunt  prin- 
cipes , 8c  lèniores  : virgines, 
Pt  juvencs  infirmait  funt  : 8c 
fpeciofitas  mulierum  imam- 
lata  eft. 


riétort  encore  au  un  enfant. 

18.  C’eft  pourquoi  il  entra  dans  l’Egyp# 
avec  une  puifiante  armée , avec  des  chariots , 
des  élephans  , de  la  cavalerie , ôc  un  grand 
nombre  de  vaifleaux. 

ip.  11  fit  la  guerre  à Ptolcmée  Roi  d’Egyp- 
te : 6c  Ptolemée  eut  peur  devant  lui , & il 
s’enfuit , avec  perte  de  beaucoup  des  ficus. 

20.  Et  Antiochus  prit  les  Villes  les  plus 
fortes  de  l’Egypte  , 6c  s’enrichit  de  fes  dé- 
pouilles. 

21.  Et  après  avoir  ravagé  l’Egypte  en  la 
cent  quarante-troifieme  année  du  régné  det 
Grecs > il  revint  ; & étant  irrité  contre  les  Juifs 
qui  s’étoient  réjouis  de  fa  mort  fur  le  faux  bruit 
qui  en  avait  couru , H marcha  contre  Ifrael , 

22.  6c  s’avança  vers  Jerufalem  , avec  une: 
puiffantc  armée. 

23.  Il  entra  plein  d’orgueil  dans  le  lieu 
faint;  il  prit  l’Autel  d’or,  le  chandelier  où 
étoient  les  lampes,  avec  tous  fes  vafes , la  ta- 
ble où  les  pains  étoient  expofés  devant  le  Sei- 
gneur , les  badins,  les  coupes,  les  encenfoirs 
d’or,  le  voile  , les  couronnes  6c  l’ornement 
d’or,  qui  étoient  devant  le  temple,  6c  il  brifa 
tout. 

24.  Il  prit  l’argent,  l’or,  Ôc  tous  les  vaifleaux 
précieux  , 6c  les  thréfors  cachés  qu’il  trouva: 
6c  ayant  tout  enlevé,  il  s’en  retourna  en  fou 
pays  chargé  de  dépouilles. 

23.  Il  fit  un  grand  carnage  d’hommes  , 6c 
il  parla  avec  grand  orgueil. 

2 6.  Alors  il  y eut  un  grand  deuil  parmi  le 
peuple  d’Ifraël , ôc  dans  tout  leur  pays. 

27.  Les  princes  ôc  les  anciens  furent  dans 
les  gémiflemens  ; les  vierges  ôc  les  jeunes 
hommes  dans  l’abattement;  la  beauté  des  fem- 
mes fut  toute  changée  , par  l excès  de  la  trif- 
tejfe  & de  la  douleur. 

2S.  Tou$ 


Digitized  by  Google 


LES  MACHABE’ES.  Liv.  I.  Chap.  1. 

28.  Tous  les  maris  s’abandonnèrent  aux 
pleurs  : 6c  les  femmes  afïifes  fur  leur  lit  nup- 
tial fondoient  en  larmes. 

ap.  La  terre  fut  toute  émue  de  la  défola- 
tion  de  les  habitans  ; ôc  toute  la  iftaifon  de 
Jacob  fut  couverte  de  confufion. 


app 

i3.  Omnis  maritus  fump- 
fît  lamentum  : St  qua:  lede- 
bant  in  tboro  marital! , lu* 
gcbanc : 

19.  Ht  commota  eft  terra 
fîjper  habitâmes  in  es,  & u- 
niverfa  dormis  Jacob  induit 
confufîonem. 


§.  IV.  Ant'tôchus  envoie  à Jerufalem  Apollonius  furintendant  des  tributs,  avec 
une  nombreufe  J'uite.  Il  remplit  cette  futile  de  carnage.  Il  en  enleve  les  richef- 
Jet , en  détruit  les  maifons  , en  renverfe  les  murailles  , en  emmene  les  habi- 
tons, & y met  une  garnifon  qui  y caufe  toutes  fortes  de  maux. 


L’an  du  monde  3836. 


50.  Deux  ans  après,  le  Roi  envoya  dans 
les  Villes  de  Juda  un  furintendant  des  tributs 
nomme  Apollonius , qui  vint  à Jerulklem  avec 
une  grande  fuite. 

3 1.  Il  leur  parla  d’abord  avec  une  douceur 
feinte , 6c  comme  s'il  fut  venu  dans  un  efprit 
de  paix , 6c  ils  le  crurenr. 

32.  Mais  il  fe  jetta  tout  d’un  coup  fur  la 
Ville  , y fit  un  grand  carnage  , 6c  tua  un  fort 
grand  nombre  du  peuple  d Ifraël. 

33.  Il  prit  les  dépouilles  de  la  Ville,  6c 
enfuit e il  y mit  le  feu , il  en  détruifit  les  mai- 
Ibns , 6c  ies  murs  qui  l’environnoient. 

34.  Ils  emmenèrent  les  femmes  captives, 
ôc  ils  fe  rendirent  maîtres  de  leurs  enfàns  ôc 
de  leurs  troupeaux. 

3 j.  Et  ils  fortifièrent  la  Ville  de  David  , 
avec  une  muraille  grande  ôc  forte , ôc  de  bon- 
nes tours,  6c  ils  en  firent  leur  forterelfe. 

36.  Ils  y mirent  une  race  de  péché,  des 
hommes  corrompus,  qui  s’y  établirent  puil— 
famment  Ils  y apporteront  des  armes  6c  des 
vivres , y afiemblerent  6c  y mirent  enrélerve 
les  dépouilles  de  Jerufalem. 

37.  Et  ils  devinrent  un  filet  très-dange- 
reux, pour  prendre  les  hommes  & les  faire  pé- 
rir. 

38.  Ils  drefferent  fans  cefle  des  embûches 

• Tome  f.  Part.  1. 


30.  Et'çoft  duos  annos 
dierum,  mifit  rex  principem 
tributorum  in  civitates  Ju- 
da , & venit  Jerufclem  cunr 
turba  magna. 

3 1 . Et  locirus  eft  ad  eos 
verb.i  pjcifica  in  dolo  : Sc 
crediderunt  ci. 

3t.  Et  irruit  fuper  civita- 
tem  reptntè  > 8e  pereuflit 
eam  plagà  magna,  Se  perdi- 
dit  populum  multum  ex  If- 
rael. 

33.  Et  £c:epit  fpolia  ci- 
vitatis  : Sc  fuccendit  eam  ig- 
ni , St  deftruxit  domosejus. 
Se  muros  ejus  in  circuitu  : 

34.  St  captivas  duxerunt 
mulieres  : Se  natos , & pc- 
cota  pofîederunt. 

J f . Et  atdificavertint  civï— 
tatem  David  muro  magno  Sc 
firmo  , & turribus  firnus,  Sc 
fafla  efl  i iis  in  arcem  : 

3<-  Se  pofuerun:  illicgen- 
tem  peccatricem , viros  ini- 
quos  , St  corvaluerunt  in 
ea,Se  pofuetunt  arma.  Se 
eicas , St  congregaverunr 
ipoüa  Jerufîiiem  , 

J7-  Sc  reporuerunt  illic: 
Scfaâi  liant  in  iaqueummae- 
nuta. 

31.  Et  fnSum  efi  h»c  ad 
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infiJias  fanâificaiioni , & in  à tous  ceux  qui  vcnoicnt  fe  fandtifier  dam  le 
dùboium  malum  miihelj  ttmple , & ils  furent  comme  le  mauvais  dé- 
mon d’Ifracl. 


j».  & effnderunt  fanguî-  39.  Ils  répandirent  le  fang  innocent  devant 
nem  innocente™  .Per'ircu|-  le  lieu  faint , & iis  fouillèrent  le  fanduaire. 

tum  unamcationis , 8c  con-  ’ 

taminavecunt  (knâiâcatio- 


nem. 

40.  Et  fugerunt  habitato- 
ttt  Jerufaiem  propter  eos, 
& faâa  eft  habitatio  extero- 
tum  , & fàfla  eft  extera  fe- 
minifuo,  8c  nati  ejus  reli- 
querunt  eam. 

41.  Sanâificatio  ejus  de- 
folata  eft  ficut  folitudo,  dies 
fefti  ejus  converti  funt  in 
luâum  , f>bbata  ejus  in 
opprobrium , honores  ejus 
în  nihiium. 

4t.  Secundùm  eloriam  e- 
ju*  multipiic.ua  eft  ignomi- 
nia  ejus , & fublimiias  ejus 
converti  eft  m luflum. 


40  Les  habitans  de  la  Ville  de  Jerufaiem 
s’enfuirent , à caufe  d’eux  : elle  devint  la  de- 
meure des  étrangers  , fit  étrangère  à fes  ci- 
toyens » ôc  fes  propres  enfans  l'abandonne- 
rer.t. 

41.  Son  temple  faint  fut  tout  défolé , & 
devint  une  folitude  : fes  jours  de  fêtes  (échan- 
gèrent en  des  jours  de  pleurs  : fes  jours  de  fab- 
bats  furent  en  opprobre,  & tous  fes  honneurs 
furent  anéantis. 

42.  Le  comble  de  fon  ignominie  a égalé 
celui  de  fa  gloire  ; 6c  (à  haute  élévation  a été 
changée  en  deuil  & en  larmes. 


§.  V.  Antiochus  fait  publier  un  édit , par  lequel  il  déclare  qu’il  ne  veut  plut  fouf- 
frir  qu'une  feule  religion  dans  tout  fon  Royaume.  l’lufeurs  des  ljratltt’S  s J . 
Joùmettent , & emèrajfent  le  culte  des  idoles. 

L’an  du  monde  3837. 

43.  Et  feriptît  rex  Amio-  43.  Alors  le  Roi  Antiochus  écrivit  des  let- 
chus  omm  regno  fuo,  ut  ef-  tres  ^ tout  fon  Royaume , afin  que  tous  les 

(et  omnis  populus,  unus  : . , ‘ , , J 

& relinqueret  unufquitque  peuples  si  en  hlfent  pl us  qu  un  , & que  cha- 
legem  îuam.  que  peuple  abandonnât  fa  loi  particulière  ,pou 

Juivre  une  lot  commune  à tous. 

44-  Et  confenftrum  om-  44.  Toutes  les  nations  confentirent  à cette 
vet'  ordonnance  du  Roi  Antiochus. 

4î.  ta  muitî  ex  ifnelcon-  4?*  Et  plufieurs  des  Ilraélites  embraiierent 
ftnferunc  lêrvituti  ejus , 8r  cette  fervitude  qu’il  leur  impofoit.  Ils  facti- 

coinquiW^um’abbacùn.*  fièrent  aux  idoles , & ils  violèrent  le  fabbat. 

* 46.  Et  mifit  rex  libros  per  4 6.  Et  le  Roi  envoya  des  lettres  par  des 
manus  nuntiorum  in  jeruia-  hommes  exprès  à Jerufaiem , & à toutes  les 

/Jda:  ut'Vqueremur'iegel  Villes  de  Juda  , afin  qu’ils  euffent  à fuivreks 
gentium  terrai,  loix  des  nations  de  la  terre  ; 

47  st  prohibèrent  ho-  47.  qu’ils  empèchaffent  qu’on  n’offrit  dans 
locaufla  8c  ücrificia,  & pia-  }e  Temple  de  Dieu  des  holucauftes , des  1»* 


. Digitized  by  Google 


LES  M A C H A B E’E  S.  Lir.  1.  Chap.  I. 


?0! 


crifices , ôc  des  oblations  pour  l’expiation  du 
ché , 

48.  Ôc  qu’on  ne  célébrât  le  làbbat  6c  les  fê- 
tes folemnelles. 

49.  Et  il  commanda  qu’on  fouillât  les  lieux 
faints,  6c  le  faint  peuple  d’Ifraël  ; 

yo.  qu’on  bâtît  des  autels  ôc  des  temples, 
qu’on  drefsât  des  idoles  , qu’on  ûcrifiât  de  la 
chair  de  pourceau , 6c  d’autres  bêtes  immon- 
des , qui  étaient  défendues  par  la  loi  ; 

y 1 • qu’on  laifsât  les  enfans  mâles  in  circon- 
cis j & qu’ils  fouiilaffent  leurs  âmes  par  toutes 
fortes  de  viandes  impures , Ôc  d’abominations  : 
en  forte  qu’ils  oubliaient  la  loi  de  Dieu , ôc 
qu’ils  renverraient  toutes  fes  ordonnances: 

y 2.  ôc  que  , fi  quelqu’un  n’obéiioit  pas  à 
cet  ordre  du  Roi  Antiochus  , il  fût  auii-tôt 
puni  de  mort. 

y 5.  Il  écrivit.de  cette  forte  dans  tout  fon 
royaume  ; 6c  il  établit  des  Officiers  pour  con- 
traindre le  peuple  d’obéir  à cet  édit. 

y4.  Ils  commandèrent  donc  aux  Villes  de 
Juda  de  facrifier  aux  idoles. 

y j.  Et  plufieurs  du  peuple  vinrent  fe  join- 
dre à ceux  qui  avoient  abandonné  la  Loi  du 
Seigneur , ôc  ils  firent  beaucoup  de  maux  dans 
le  pays. 

y 6.  Ils  contraignirent  le  peuple  d’Ifracl  de 
s’enfuir  dans  des  lieux  écartés , ôc  de  cher- 
cher des  retraites  où  ils  piiient  fe  cacher  dans 
leur  fuite. 


cationes fieri  in  templo  Del, 


48.  & prohibèrent  cele- 
brari  fabbatum , St  dies  fo- 
lemnes  : 

'4;.  St  jufTit  coinquinari 
fanfta,  & fanftum  populum 
IfneL 

jo.  Et  juflît  xdificari  aras  » 
& templa , & idola , St  im” 
molari  carnes  titillas,  St  pe' 
cora  communia , 

fl.  St  relinqnere  filiot 
fbos  incircumcilbs , & coin- 
quinari animas  eorum  in 
omnibus  imreundis  , St  abo- 
minationibns  ita  ut  obli- 
yifeerentur  legem  , St  im- 
mutarent  omnes  juilificatio- 
nés  Dei. 

js.  Et  quicumque  non 
feciflent  Tecundùm  verbum 
regis  Antiochi  , morcren- 
tur. 

J3.  Secundùm  omniarer- 
ba  hzc  feriplît  omni  regno 
fuo:  St  prarpofûit  principes 
populo , qui  hzc  fieri  co- 
gèrent 

J4.  Et  juflerunteiritatibus 
Juda  facrificare. 

jj.  Et  congregati  func 
multi  de  populo , ad  eos  qui 
drreliqnerant  legem  Domi- 
ni  : & fecerunt  mala  fupet 
terram  : 

te.  Si  effugaveruat  popu- 
lum Ifrael  in  abdttis  , St  in 
ablconditis  fugitivoram  lo- 
cis. 


VI.  Antiochus  fait  placer  l'idole  de  Jupiter  fur  C Autel  du  Seigneur.  Il  fait 
drejfer  des  Autels  dans  toutes  les  filles  de  Juda , Ù“  contrai 14  les  Juifs  par 
les  derniers  fupplices , de  facrifier  aux  idoles. 


y7.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  Cafieu , 
en  la  cent  quarante-cinquieme  année,  on  pré- 
para toutes  chofes  pour  établir  le  culte  des  idoles 
dans  le  temple  du  Seigneur  : & le  vingt-cinquie- 


J7.  Die  quintidecimi 
menlîs  Caflcu  , quinto  St 
quadragefirno  St  centeStr® 
anr  o,  xdifiravit  rex  Antio- 
chus  abominandum  idolutn 

Pp  ij 
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defolationis  fuper  altare 
Dci , & per  univerfas  civi- 
tares  Juda  in  circuitu  scdifi- 
(averunt  aras  : 


y 8.  & ante  januas  domo- 
rura , & in  plaieis  încende- 
bant  chura , 8c  (âciiScabant  : 

S9-  8c  Iibros  legis  Dei 
cembufTerunt  igni  , (cin- 
dentes  eos  : 

f-o.  Se  apud  quemcumque 
inveniebantur  libri  tefta- 
rnemi  Domini , Sc  qui-: uni- 
que obfervabat  legem  Do- 
mini  , fecundùm  edidum  ré- 
gis (nicidabanc  rum. 

6 1 . In  virtute  fua  facie- 
bant  harc  populo  Ifrael , qui 
înveniebatur  in  omni  men- 
fe  8c  mente , in  civitatibus. 

6i.  Et  quintâ  8c  vigefimà 
die  mentis  facrificabant  fu- 
per aram,  qui  erac  contra 
altare. 


8}.  Et  mulicres , qui  cir- 
curacidebant  filios  l’uos  , 
trucidabanttir  tecundùra  jut- 
Jùm  regis  Antiochi » 

£4.  8c  fufpendebant  pue- 
ros  à cervicibus  per  univer- 
fas domos  eorum  : St  eos  , 
qui  circumciderant  illos,tru- 
cidabant. 

éf.  Et  multi  de  populo  I f- 
rael  definierunt  apud  le  , ut 
non  manducarent  immunda: 
8c  elegerunt  magis  mori , 
quàm  cibis  coinquinari  im- 
mundis  : 

66.  8c  noluerum  infringe- 
re  legem  Dei  fanftam»  8c 
trucidati  funt  : 

67.  U faâa  eft,  ira  magna 
üipcr  populuiu  vaidc. 


me  du  même  mois  , le  Roi  Antiochus  drefîa 
l’abominable  idole  de  la  défolation  fur  l’autel 
de  Dieu  , en  y érigeant  f image  de  Jupiter  Olym- 
pien. Et  on  y bâtit  des  autels  de  tous  côtés 
dans  toutes  les  villes  de  Juda. 

j8.  Et  ils  offroient  de  l’encens,  Ôc  facri- 
fioient  devant  les  portes  des  maifons  ôc  au  mi- 
lieu des  rues. 

yp.  Ils  déchirèrent  les  Livres  de  la  Loi  de 
Dieu,  ôc  les  jetteront  au  feu. 

60.  Et  fi  l’on  trouvoit  chez  quelqu’un  les 
Livres  de  l’alliance  du  Seigneur  , ôc  s’il  ob- 
fervoit  la  Loi  du  Seigneur , il  étoit  tué  aufli- 
tôt  j félon  l’édit  du  Roi. 

1 . C’efl:  ainfi  qu’ils  traitoient  avec  vio- 
lence tout  le  peuple  d’Ifraël,  qui  fe  trouvoit 
chaque  mois  ajjemblé  dans  toutes  les  villes 
pour  les  exercices  de  religion. 

62.  Et  le  vingt-cinquicme  de  chaque  mois , 
ils  facrifioient  fur  l’autel  des  idoles  qui  étoit 
oppofé  à l’autel  de  Dieu  , célébrant , par  ces 
facrifices  , /’ érection  de  cet  autel  qui  s'étoit  faite 
à pareil  jour. 

5 j.  Les  femmes  qui  avoient  circonci  leurs 
enfans,  étoient  tuées,  félon  le  commande- 
ment du  Roi  Antiochus. 

6y.  Ils  pendoient  les  enfans  au  coû  de  leurs 
meres , dans  toutes  les  maifons  où  ils  les 
avoient  trouvés  ; ôc  ils  tuoient  ceux  qui  les 
avoient  circoncis. 

6$.  Alors  plulieurs  du  peuple  d’Ifraël  réfo- 
lurcnt  en  eux-mêmes  de  ne  rien  manger  de  ce 
qui  feroit  impur;  ôc  ils  aimèrent  mieux  mou- 
rir, que  de  fe  fouiller  par  des  viandes  im- 
pures. 

66.  Ils  ne  voulurent  point  violer  la  Loi  fainte 
de  Dieu  ; ôc  ils  furent  tués. 

67.  Et  une  grande  colere  tomba  alors  fur 
le  peuple  du  Seigneur. 
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CHAPITRE  II. 


§.  I.  Mathathias  touche  des  maux  de  fon  peuple  ,&  de  la  profanation  des  cho- 
fes  faintes  , fort  de  Jerufalem  avec  J'a  famille , & fe  retire  fur  la  montagne 
de  Modin. 

L’an  du  monde  3837. 


i-JCj  N ce  tems-là,  Mathathias , fils  de  Jean, 
fils  de  Simon , Prêtre  d’entre  les  enfans  de 
Joarib , fortit  de  Jerufalem  , 6c  fe  retira  fur 
la  montagne  de  Modin  fa  patrie. 

2.  Il  avoit  cinq  fils  : Jean  furnommé  Gad- 
dis , 

3.  Simon  furnommé  Thafi , 

4.  Judas  appellé  Machabée  , 

• y.  Eleazar , furnommé  Abaron  , 6t  Jona- 
thas  furnommé  Apphus. 

6.  Ils  confidércrcnt  les  maux  qui  fe  faifoient 

Îiarmi  le  peuple  de  Juda,  6c  dans  Jerufa- 
em. 


1.  In  diebus  illis  fiurrexit 
Mathathias  filius  Joannis  , 
filii  Simeonis , facerdoj  ex 
filiis  Joarib  ab  Jerufalem  , 
& confedit  in  monte  Mo- 
din  : 

a.  & habebat  filio»  quin- 
que  , Joanncm , qui  cogno- 
œinabatur  Gaddis  : 

j.  Sc  Simonem  qui  cog- 
nominabatur  Thafi  : 

4.  le  Judam , qui  voca- 
batur  Machabxus: 
t.  Eleaaarum , qui  cogno- 
minabatur  Abaron  : & Jo- 
nathan , qui  cognominaba- 
betur  Apphus. 

(.  Hi  videront  mala,  qur 
fichant  in  populo  Juda , & 
in  Jerufalem. 


7.  Et  Mathathias  dit  ces  paroles  : Malheur 
à moi  : fuis- je  donc  né  pour  voir  l’affliélion 
de  mon  peuple  , ôt  le  renverfement  de  la 
ville  fainte  , 6c  pour  demeurer  en  paix , lorf- 
qu’elle  cft  livrée  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis / 

8.  Son  fanétuaire  eft  entre  les  mains  des 
étrangers;  fon  temple  eft  traité  comme  un 
homme  infâme  , quon  regarde  avec  le  dernier 
mépris  ; 

9.  les  vafes  confacrés  à fa  gloire  ont  été 
enlevés  comme  des  captifs  dans  une  terre 
étrangère  ; les  vieillards  ont  été  affaûinésdans 
les  rues;  ôc  les  jeunes  hommes  font  tombés 
morts  fous  l’épée  de  leurs  ennemis. 

10.  Quelle  nation  n’a  point  hérité  de  fon 


7.  Et  dixit  Mathathias  : 
Vx  mihi , ut  quid  natus  fum 
videre  comritionem  populi 
mei , & comritionem  civi- 
tatis  fanflx , & federe  illic , 
cùm  datur  in  manibus  ini- 
micorum  ? 


*.  Sanfla  in  manu  extra- 
neorom  fada  funt:  templum 
ejus  ficut  homo  ignobilis. 


y.  Va  fit  glorix  ejus  eaptf- 
va  abduûa  timt  : trucijati 
funt  (ënesejus  in  plareis,  & 
juvenes  ejus  ceciderunt  in 
gladio  inimicorum. 


10.  Qu.t  gens  non  here- 

P p iij 
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ditavit  regnum  ejui , Si  ft on 
obunuit  Ipolia  ejus  l 

il.  Omnis  coropofitio  e- 

i'u!  ablata  eft.  Qux  erat  li- 
era , faâa  eft  ancilla. 

11.  Et  ecce  (an Sa  noflra, 
8f  pulchrituilo  noflra , Sc  cia- 
riia!  noflra  dcl’olata  cft,  & 
coinquinaverùnt  ea  Gentes. 

I Quô  eigo  nobis  adhuc 
vivere  ? 


14.  Et  Icidit  veflimenta 
fui  Machadas  , & filii  ejus  : 
& opcruerunt  le  ciiiciis , & 
planxerunt  valdc. 


Royaume , 6c  ne  s’eft  point  enrichie  de  fes 
dépouilles  ? 

1 1.  Toute  fa  magnificence  lui  a été  enle- 
vée : celle  qui  étoit  libre  eft  devenue  elclave. 

1 2.  Tout  ce  que  nous  avions  de  faint , de 
beau  ôc  d’éclatant,  a été  défolé  6t  profané 
par  les  nations. 

13.  Pourquoi  "donc  vivons-nous  encore  f 
Ne  vaut-il  pas  mieux  mourir , que  de  voir  & de 
fouffrir  de  tels  défor dres  ? 

14.  Alors  Mathathias  ôc  fes  fils  déchirè- 
rent leurs  vêtemens  : ils  fe  couvrirent  de  ci- 
lices , & ils  firent  un  grand  deuil. 


§•  1 1.  Mathathias  refufe  de  fier  if  er  aux  idoles , & rejette  toutes  les  offres  qu’un 
lui  fait  pour  l'engager  a commettre  cette  impiété.  Il  tue  fur  l’autel  profane  un 
Juif  qui  s’ttoit  avancé  pour  y facrifier.  Il  tue  aufft  POfficier  d’ Antiochus  qui 
l'y  contritignoit , & fe  retire  fur  les  montagnes  avec  les  feus  , abandonnant 
tout  ce  qutls  avoient  dans  la  ville. 


if.  Et  venerunt  illuc  qui 
iriiS  étant  à rege  Antiocho, 
ut  cogèrent  eos , qui  confu- 
feia  u in  civitatem  Modin  , 
lmmolare  , & accendere 
tliura , & à loge  Dci  dilcc- 
dere. 

16.  Ht  mu’ti  de  populo 
Jfrael  confertiemes  accef 
ferunt  ad  ect  : led  Matha- 
thias.  & fin  ejus  conflamer 
fteterunt. 

17.  Et  refpondcntes  qui 
midi  erant  ab  Ar.docho,  di- 
xenint  Mathathix:  Princeps 
& clariffimus  & magnus  es 
in  hac  civilité  t Si  ornai  us 
buis  Si  fratribus. 


18.  Ergo  accédé  prior  , 
Si  fac  juffum  regis , lîcuc  fe- 
cerunt  omnes  Gentes  , & 
vitijuda.  Si  qui  remanfe- 
runt  in  Jerufalem  : Sc  cris  tui 
& filii  tui , inter  amicos  ré- 
gis, & amplilicatus  auro  Sc 
argento,  Si  muneribus  mul- 
tis. 


i y.  En  même-tems,  ceux  que  le  Roi  An- 
tiochusavoit  envoyés , vinrent  pour  contrain- 
dre ceux  qui  s’étoient  retirés  dans  la  Ville  de 
Modin  de  facrifier  & de  brûler  de  l’encens 
aux  idoles,  ôc  d’abandonner  la  Loi  de  Dieu. 

1 <5-  Plulieurs  du  peuple  d’Ifraël  y confenti- 
rent , ôc  fe  joignirent  à eux  : mais  Mathathias 
ôc  fes  fils  demeurèrent  fermes  dans  le  culte  du 
Seigneur. 

17.  Et  ceux  qu’ Antiochus  avoit  envoyés 
dirent  à Mathathias  : Vous  êtes  le  premier, 
Je  plus  grand  ôc  le  plus  confidéré  de  cette 
ville  ; Ôc  vous  recevez  encore  une  nouvelle 
gloire  de  vos  fils  ôc  de  vos  freres,  qui  font  en 
grand  nombre  auprès  de  vous. 

1 8.  Venez  donc  le  premier  exécuter  le 
commandement  du  Roi  , comme  ont  fait 
toutes  les  nations , les  hommes  de  Juda , 6c 
ceux  qui  font  demeurés  dans  Jerufalem  ; ôc 
vous  ferez , vous  6c  vos  fils , au  rang  des  amis 
du  Roi  , comblés  d’or  ôc  d’argent,  ôc  de 
grands  préfens. 
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i p.  Mathathias  lui  répondit , en  hauffant 
la  voix  : Quand  toutes  les  nations  obéiraient 
au  Roi  Antiochus  , & que  tous  ceux  d’If- 
raël  abandonneroient  la  Loi  de  leurs  peres 
pour  fe  foûmettre  à Tes  ordonnances. 

20.  nous  obéirons  toujours  néanmoins,  mes 
enfans  , mes  freres  & moi , à la  loi  de  nos 
peres. 

21.  A Dieu  ne  plaife  que  nous  en  ufions 
autrement.  Il  ne  nous  eftpas  utiie  d’abandon- 
ner la  Loi  8c  les  Ordonnances  de  Dieu,  qui 
font  pleines  de  juftice  ,pour fuivre  le  culte  im- 
pie des  démons. 

22.  Nous  n’obéirons  point  au  commande- 
ment du  Roi  Antiochus  , ni  ne  prendrons 
point  une  autre  voie  que  celle  que  nous 
avons  fuivie  , pour  offrir  des  facrihces  , en 
violant  les  ordonnances  de  notre  loi. 


19-  Et  refpondit  Matha- 
thias , Sc  dixit  magna  voce  : 
Et  fi  omnes  Gentes  régi  An- 
tiocho  obediunt,  ut  dncedat 
unulquiique  à ferviture  legis 
patrum  fuorum , & contin- 
uât mandat»  ejus  : 

ao.  ego  , St  filii  mei , Si 
fratres  mei , obediemus  iegi 
patrum  noflrorum. 

al.  Propitius  fit  itobis 
Deus  ; non  eft  nobis  utile 
reiinquerr  lrgem  & juftitiai 
Dei: 


aa.  non  audiemui  verba 
regis  Antiochi,  ncc  facrifi. 
cabimuî  tranlgredicntes  le- 
gis noftr.f  mandata,  ut  ea- 
mus  altéra  vil. 


2 j.  Comme  il  ceffoit  de  parler , un  certain 
Juif  s’avança  pour  facrifier  aux  idoles  devant 
tout  le  monde , fur  l’autel  qu’on  avoit  dreffé 
dans  la  Ville  de  Modin , félon  le  commande- 
ment du  Roi. 


Et  ut  ceflnvît  loquï 
verba  hæc  , acceflit  quid.im 
Judxus  în  omnium  ocutis 
fâciificare  idoÜs  fuper  aram 
in  civitate  Modin  lectm- 
dùm  julfum  regis  : 


24.  Mathathias  le  vit,  8c  fut  faifi  de  dou- 
leur , fes  entrailles  en  furent  émues  & trou- 
blées; 8c  fa  fureur  s’étant  allumée,  félon  l’ef- 
prit  de  la  Loi , qui  ordonne  de  tuer fur  le  champ 
ce  ui  qui  porterait  â facrifier  aux  idoles  , il  fe 
jetta  fur  cer  homme , & le  tua  fur  l’autel. 

27.  Il  tua  aufli  en  même -teins  l’Officier 
que  le  Roi  Antiochus  avoit  envoyé  pour  con- 
traindre les  Juifs  de  facrifier;  8c  il  renverfa 
l’autel , 

25.  étant  tranfporté  du  zele  de  la  Loi  , 
comme  le  fut  Phinées  lorfqu’il  tua  Zamri  fils 
de  Salomi. 


14.  Si  viJic  Mathathias,  & 
doluit,  St  contremuerunt  re- 
nés e|us , Si  accenfus  eft  fu- 
ror  ejus  fecundùm  judicium 
legis,  & infiliens  trucidavic 
eutn  iuperaram  : 


ij.  fed  St  virum,  quera 
rex  Antinchus  milèrat.  qui 
cogebat  immolare,  St  occi- 
dtt  in  iplo  tempore , St  aram 
deftruxit , 

if.  St  zelatus  eft  legem  , 
ficut  fecit  Phinees  Zamri  fi- 
lio  Salomi. 


27.  Alors  Mathathias  cria  à haute  voix 
dans  la  ville  : Quiconque  eft  zélé  pour  la 
Loi , 6c  veut  demeurer  ferme  dans  l'alliance 
du  Seigneur , me  fuive. 

28.  Et  il  s’enfuit  avec  fes  fils  fur  les  mon- 


17.  Et  fxc'amivit  Matha- 
thias voce  migni  in  civita- 
te , dicens  : Omnis , qii  ze- 
lum  habet  legis ftarui-ns  ttC- 
tamemum , exeat  poft  me. 

18,  Ht  fugit  iplè  , & Ül*i 


\ 
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ejus  in  momei , Se  relaye-  tagnes  : 6c  iis  abandonnèrent  tout  ce  qu’ils 

rum^cym^lubcUntm  ayoient  dans  h yilJe< 


§.  III.  Plufeurs  Juifs  attachés  à la  Loi  de  Dieu , fe  retirent  dans  le  defert. 
L’armee  d’ Antiochus  les  y lient  attaquer  le  jour  du  J'abhat.  Ils  Je  laiffent  tuer 
fans  fe  dtfendre  , de  peur  d’en  violer  le  repos  faert.  Alathatias  1S“  fes  gens 
n’approuvent  point  cette  conduite  de  leurs  frétés  , <LT  prennent  la  refolution 
de  fe  de  fendre  le  jour  du  fabbat , s’ils  font  attaques. 


tp.  Tune  defeenderunt 
multi  quxrentes  judicium, 
& judiciam  in  defertum  : 

10.  St  fédérant  ibi  iplï , & 
filii  eorum,  & mulieres  eo- 
rum,  & pecora  eorum:  quo- 
rum inundaverant  fuper 
eos  niala. 

} t . Et  renuntiatum  cil  vi- 
rit  régir , St  cxercitui  , qui 
crat  m Jcrulàlem  civitate 
David,  quoniam  difeefliflent 
viri  quidam  , qui  diiîipave- 
runt  mandatum  regis , in  lo- 
ca  occulta  in  delcrto , & 
abiilTcnt  poil  silos  muhi. 

3 1.  Et  ftatim  perrexcrunt 
aJeos,&  conftituerunt  ad- 
verlüs  eos  prxiium  in  die 
ûbbatorum  ; 

33.  & dixerunt  ad  eos: 
Relïftis  & nunc  adbuc  exi- 
le , & facite  fecundùm  ver- 
bum  revis  Antiochi , & vi- 
vetis. 

34.  Et  dixerunt  : Non  exi- 
bimus , neque  facietnus  ver- 
bum  regis  , ut  polluamus 
diem  fabbatorum. 

3 t.  Et  concitaverant  ad- 
verfùs  eos  prxlium. 

36.  Et  non  refponderunt 
eis , nec  lapidem  milerunt 
in  eos,  nec oppilayerunt lo- 
ca  occulta, 

37.  dicentes:  Moriamut 
omnes  in  fimplicitate  no(- 
tra , & telles  erunt  fuper  nos 
coclum  & terra  , quod  in- 
jullc  perditis  nos. 

3!.  Et  mtulerunt  iilis  bel- 


2p.  Alors  plufieurs,  qui  cherchoient  à vivre 
félon  la  loi  ôc  la  juftice  , s’en  al.erent  dans  le 
défert  ; 

30.  & ils  y demeurèrent  avec  leurs  fils , ôc 
leurs  femmes  , & leurs  troupeaux  , parce 
qu  ils  fe  voyoient  accablés  de  maux  de  tous 
côtés. 

3 1 . Les  Officiers  du  Roi , ôc  l’armée  qui 
étoient  à Jerufalem  dans  la  forterejje  appellèe 
la  Ville  de  David  , furent  avertis  que  quel- 
ques gens  qui  avoient  foulé  aux  piés  l’édit  du 
Roi,  s’étoient  retirés  dans  les  lieux  déferts, 
ôc  que  plufieurs  les  avoient  fuivis. 

32.  Ils  marchèrent  auffi-tôtà  eux  , ôc  fe 
préparèrent  à les  attaquer  au  jour  du  fabbat. 

33.  Et  ils  leur  dirent  : Réfifterez-vous  en- 
core à préfent  ? Sortez  , ôc  obéiflez  à l’édit 
du  Roi  Antiochus , afin  que  vous  viviez. 

34..  Ils  leur  répondirent  : Nous  ne  fortirons 
point , ôc  nous  ne  violerons  point  le  jour  du 
fabbat,  pour  obéir  au  Roi  Antiochus. 

3 y.  Ces  gens  les  attaquèrent  donc  : 

3 6.  Et  ils  ne  leur  répondirent  rien  : ils  ne 
jetterent  pas  une  feule  pierre  contre  eux  ; ôc 
ils  ne  bouchèrent  point  les  lieux  les  plus  re- 
tirés. 

37.  Mais  ils  dirent:  Mourons  tous,  dans  la 
fimplicité  de  notre  cœur  : ôc  le  ciel  ôc  la  terre 
feront  témoins  que  vous  nous  faites  mourir 
injuflement. 

38.  Les  ennemis  les  attaquèrent  donc  le 

jour 
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jour  du  fabbat:  & ils  furent  tués,  eux,  leurs 
femmes , fit  leurs  enfans  avec  leurs  belliaux  : 
mille  perfonnes  périrent  en  ce  lieu-là. 

39.  Mathathias  & fes  amis  en  reçurent  la 
nouvelle  , ôc  ils  firent  un  grand  deuil  de  leur 
perte. 

40.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  : Si 
nous  faifons  tous  comme  nos  freres  ont  fait , 
ôc  que  nous  ne  combattions  point  contre  les 
nations  pour  notre  vie  fie  pour  notre  loi , ils 
nous  extermineront  en  peu  de  tems  de  deflus 
la  terre. 

41.  Ils  prirent  donc  ce  jour-là  cette  réfolu- 
tion  : Qui  que  ce  foit , dirent-ils  , qui  nous 
attaque  le  jour  du  fabbat , ne  faifons  point  de 
difficulté  de  combattre  contre  lui:  6c  ainfi 
nous  ne  mourrons  point  tous , comme  nos 
freres  font  morts  dans  les  cavernes  , & dans 
les  lieux  cachés  du  défert. 


lum  fabbatis:  & mortui  func 
ipfi  , & uxores  eorum , 8c 
filii  eorum , Sc  pecora  eo- 
rura , ufque  ad  mille  animas 
hominum. 

}».  & cognovit  Matha- 
thias , Sc  amici  ejus  , & luc- 
tum  habuerunt  fupet  eoa 
raide. 

40.  Et  dixit  vir  proxima 
fuo  : Si  omnes  fecerimus  fi- 
cut  fratres  noftri  fecenint , 
& non  pugnaverimusadver- 
fus  gentes  pro animabus  n of- 
fris, Sc  juftificationibus  n o f- 
tris  : nunc  citiùs  difperdent 
nos  à terra. 

41.  Et  cogitarerunt  in  die 
ilia  , dicentes  : Omnis  ho- 
mo  quicumque  venerit  ad 
nos  in  belle  die  fabbato- 
rum  , pugnemus  adverliis 
eum  : 8e  non  moriemur  om- 
nes, (îcut  mortui  funt  fratiM 
noilriin  occultit. 


§.  IV.  Tous  ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  Loi , fe  joignirent  à Mathathias ; 
Ils  forment  un  corps  d’armée , & vont  par- tout  détruire  le  culte  des  idoles  , 
Ù"  rétablir  celui  du  Seigneur. 


42.  Alors  les  Affidiens,  qui  menaient  une 
vie  plus  régulière , & qui  étoient  des  plus  vail- 
lans  d’Ifraël , s’aflemblerent  tous , 6c  fe  joi- 
gnirent à eux.  Tous  ceux  qui  s’étoient  atta- 
chés volontairement  à la  Loi, 

43.  ôc  tous  les  autres  qui  fuyoient  les  maux 
dont  ils  étoient  menacés  , vinrent  s’unir  à 
eux  , 6c  fortifièrent  leurs  troupes. 

44.  Ils  firent  donc  un  corps  d’armée , 6c 
ils  fe  jetterent  fur  les  prévaricateurs  dans  leur 
colere , 6c  fur  les  méchans  dans  leur  indigna- 
tion , 6c  les  tuerent  : ôc  tout  le  relie  qui  échappa 
à leur  jufte  vengeance , s’enfuit  vers  les  nations, 
pour  y trouver  leur  fureté. 

4f.  Et  Mathathias  alla  par  tout  avec  fes 
amis  ; 6c  ils  détruifirent  les  autels  profanes. 

4 6.  Ils  circoncirent  tous  les  enfans  incir- 

Tome  V.  Part.  L, 


4t.  Tune  eongregata  fil 
ad  eos  fynagoga  Aflidarorum 
fortii  viribus  ex  Ifrael , om- 
nis  yoluntarius  iniege  ; 


4;.  Et  omne? , qui  fugic- 
bant  à malis,  additifuntad 
eos.  & faâi  funt  illis  ad  fir* 
mamentum. 

44.  Et  collegerunt  exer* 
Cttum,  St  percuffcrunc  pec- 
catores  in  ira  fua,  Sc  yiros 
iniquos  in  indignatione  fua  : 
&cr:eri  fugerur.t  ad  natip* 
net,  uteraderent. 


40  Et  cîrcuivit  Matha- 
tliias,  Sc  amici  ejus  Sc  def. 
truxerunt  aras  : 

44.  Sc  circumeiderunt 

.Qq 
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pueros  incircumcifos  quoi  concis  qu’ils  trouvèrent  dans  tous  le  pays  dit 

qu°t  invencrunt  in  tmibus  raël  gj  ,/j  agirent  avec  erand  courage. 

Ifracl:  St  in  fortitudine.  o o o 

47.  Et  perfecutifuntfilioj  4~.  Ils  pourfuivirent  les  enfans  d’orgueil 
fupetbi*,  & proiperjtum  eft  qm  s’eioient  révoltés  contre  Dieu  ; 6c  ils  réuffi- 

cpus  in  «urubus  corura:  y , . 

rent  dans  toutes  leurs  entrepriles. 

45.  & obtinuerunt  legem  48.  Ils  délivrèrent  la  loi  de  l’aflerviflement 
«!e  manibni  genuum , & de  jes  nati0ns  , ôt  de  la  puiffance  des  Rois  ; ôc 

dc.iuu  cornu  pcccatori.  ns  ne  permirent  point  au  pécheur , a / impie 
Slntiochus } d’abufer  impunément  de  fon  pou- 
voir. 


§.  V.  Mathath'utt  [entant  fa  mort  approcher  , exhorte  fes  enfant  à être  de  vrais 
zélateurs  de  la  Loi  du  Seigneur.  Il  leur  repréfente  la  piété  de  leurs  ancêtres , la 
foiblejfe  de  leurs  ennemis  j Ù1  leur  ordonne  de  fuivre  les  confeils  de  Simon 
lew  frere , & d’ obéir  aux  ordres  de  Judas  Machabée , qu’il  établit  leur  Gé- 
néral d’armée . 


49.  Et  appropinquaverunt 
«fies  Marluthi-r  moriendi  , 
& dixit  filiis  fuis:  Nunccon- 
forcata  eft  fuperbia,  & caf- 
tigatio,  8c  tempus  everfîo- 
ms,  6c  ira  indignation». 

fo.  Nunc  ergo,  6 filii,  æ- 
nuihtores  efto ;e  legis , & 
date  animas  veftras  pro  tef- 
tamento  patrum  veftrorum , 


fi.  8c  mementote  ope- 
Tum  patrum,  quz  tecerunt  in 
generationibus  fuis  : & ac- 
cipietis  gloriam  magnam  , 
& nomen  xternum. 

fr.  Abraham  nonne  in 
tentacione  inventus  eft  fi- 
dclis  , & reputatum  eft  ei 
ad  juftitiam  ? 

Jof'eph  in  tempore 
anguftix  lux  euftodivit  man- 
dacum,  & f.uftus  «A  domir 
nus  Ægyptî. 

Ï4-  Phinces  pnternofter, 
2elando  zelum  Dei  » aecepit 
tettamemumfacerdotii  xter- 
«i. 

Jf.  Jefus  dura  implevit 


49.  Après  cela , le  jour  de  la  mort  de  Ma- 
thathias  s’approchant , il  dit  à fes  fils  : Le  ré- 
gné de  l’orgueil  s’eft  affermi  ; voici  un  tems 
de  châtiment  6c  de  ruine , d’indignation  & 
de  colere. 

yo.  Soyez  donc  maintenant , mes  enfans  j 
de  vrais  zélateurs  de  la  loi , ôc  donnez  vos 
vies  pour  demeurer  fermes  daps  l’alliance  de 
vos  peres , dans  cette  alliance  fainte  qu’ils  ont 
contrariée  avec  Dieu. 

y i . Souvenez-vous  des  oeuvres  qu’ont  fai- 
tes vos  ancêtres  , chacun  dans  leur  tems , 
ayez  foin  de  les  imiter , Sc  vous  recevrez  une 
grande  gloire  ôc  un  nom  éternel. 

y2.  Abraham  n’a-t-il  pas  été  trouvé  fidele 
dans  la  tentation  ? ôc  ne  lui  a-t-il  pas  été  im- 
puté à juftice  ? 

y 3.  Jofeph  a gardé  les  commandemcns  de 
Dieu  pendant  le  tems  de  fon  affliction , Ôc 
il  eft  devenu  le  Seigneur  de  toute  l’Egypte. 

y4.  Phinées  notre  pere , en  brûlant  de  zè- 
le pour  la  Loi  de  Dieu,  a reçu  la  promefie 
d’un  facerdoce  éternel. 

y y.  Jofué  accompiiffant  la  parole  du  Sei- 
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igneur,  eft  devenu  le  Chef  d’ifraèl. 

S 6.  Caleb,  en  rendant  témoignage  dans 
raflemblée  de  fon  peuple  , a retpi  un  héri- 
tage. 

y 7.  David  , par  fa  douceur  , s’eft  acquis 
pour  jamais  le  thrône  royal. 

y 8.  Elie  étant  embrâfé  dezelepourlaLoi, 
a été  enlevé  dans  le  Ciel. 


verbum  fjflui  eft  dux  in  lt- 
rjcl. 

î . Caleb  . dnm  -eft  fica- 
tur  in  rcclcfia,  acccj.it  he- 
reJiuicm. 

Î7.  David  in  fua  mifcri- 
Cordia  c.  nlecutuj  cft  t'eJcm 
in  txrul.a. 

5*.  Elias  Juin  zetatzelum 
legi«,  receptuscft  incorlum. 


y9- Ananias,  Azarias  & Mifael,  croyant  t*.  A nanîas  & \z<  ris  s sc 
fermement  en  Dieu,  ont  été  fauvés  des  flam-  5lifie1l  ' Rentes  liberaû 

lune  de  flamma. 

mes. 


60.  Daniel , dans  la  fimplicité  de  fon  cœur,  eo.  Daniel  in  rUa  fimpiici- 
a été  délivré  de  la  gueule  des  lions.  liberjtus  eft  de  le°- 

0 num. 

Ainfi  confierez  tout  ce  c|ui  seftpafTd  éi.Etita  cogïtateper  ge- 
de  race  en  race , & vous  trouverez  que  tous  neration<:m  & generatio- 
ceux  qui  efperent  en  Dieu  ne  s’affoibliffent  ^ non  iïéimnl 
point  dans  les  maux  quils  ont  à Joujjrir  de  la  tur* 
fart  des  homme*. 

62.  Ne  craignez  donc  point  les  paroles  de  Ki.Et  à verbis  viri  pecca- 
l’homme  pécheur,  parce  que  toute  fa  gloire  ‘?tis  ne  tilT,ueritis  quiagio- 
nelt  que  de  1 ordure  6c  que  la  parure  des  eft; 
vers.  


<5?.  II  s’élève  aujourd’hui,  ôc  il  difparoîtra 
demain , parce  qu’il  fera  retourné  dans  la  ter- 
re d où  il  eft  venu  , 6c  que  toutes  fes  penfées 
fc  feront  évanoüies. 

64.  Vous  donc,  mesenfans,  armez-vous 
de  courage , Ôc  agitiez  vaillamment  pour  la 
défenfe  de  la  Loi , parce  que  c’eft  elle  qui 
vous  comblera  de.  gloire. 

dy.  Vous  voyez  ici  Simon  votre  frere.  Je 
fai  qu  il  .eft  homme  de  confeil.  Ecoutez-le 
toujours,  ôc  il  vous  tiendra  lieu  de  pere. 

66.  Judas  Machabée  a été  fort  ù"  vaillant 
des  fa  jeunede.  Qu’il  foie  le  général  de  vos 
troupes  , 6c  il  conduira  votre  peuple  dans  la 
guerre. 

^7*  Joignez  à vous  tous  les  obfcrvateurs 
de  la  Loi,  ôc  vengez  votre  peuple  de  fes  en- 
nemis. 


hodie  extollitur,  & 
c-as  non  invenietur  quia 
c «nverfus  efl  in  terrana 
îuam , & cogitatio  ejus  pe- 
riit. 

64.  Vos  ergo  filii  confor- 
tamini , & viriliter  agite  in 
lége  : quia  in  iplà  glorioü 
encis. 


rff.  Ht  ecce  Simon  fratec 
vefter , fcio  quod  vir  confiiii 
eft  : ipfium  audite  le  m per , 
& ipïe  erit  vobn  pater. 

66.  Et  Judas  Machabxut 
fortis  viribus  à juvénilité 
fua  , fit  vobis  princeps  mi- 
lit»  , 3c  ipfe  aget  bellum 
populi. 

6?.  Et  adducetîs  ad  vos 
omnes  fa&ores  legis  : & 
vindicarc  vinditfhra  populi 
veflri. 

Qq  »ï 
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t».  Retribuite  reiributîo-  <58.  Rendez  aux  nations  le  mal  qu’elles 
nem  Genùbut , & intendi-  vous  ont  fait.  Agijfez  en  cela  par  un  vrai  zele 
. te  in  prjccepium  legn.  ^ g[0jre  Seigneur  , ôc  foyez  toujours  at- 

tentifs aux  préceptes  de  la  Loi  qu’il  vous  a 
donnée. 


ft.V. t benedixit  eos,  & 
appofitus  eft  ad  patres  fuos. 

70.  Et  defunftus  eft  anno 
cenfimo  & quadragefimo 
fexto  : h fepulius  eft  à filiit 
fuis  in  fepulchris  patrum 
(ùorum  in  Mudin,  & plan- 
xcrunt  eum  omnis  Ifrael 
planâu  magno. 


tfp.  Apres  cela,  il  les  bénit, & il  fut  réuni 
à fes  peres. 

70.  Il  mourut  en  lacent  quarante-fixieme 
année  du  régné  des  Grecs , ôc  il  fut  enfeveli  à 
Modin  par  fes  enfans  dans  le  fépulchre  de  fes 
peres,  & tout  llraëlle  pleura,  ôc  fit  un  grand[ 
deuil  à fa  mort. 


CHAPITRE  III. 

I 

§.  I.  Judas  Machabée  fuccede  à Mathaihtas  fon  pere  en  la  charge  de  Chef  du 
peuple  d’ifraél.  U défait  & tue  dans  un  grand  combat  Apollonius,  qui  com- 
mandait pour  Antiochus  dans  la  Judée. 


L’ 


t;  Et  furrexit  Judas , qui 
vocabatur  Machabjrus  > filiut 
ejus  pro  eo: 

t.  Sadjuvabnnt  eum  om- 
îtes fratres  ejus  t & uniyerfi 
qui  le  conjunxerant  patri  e- 
jus  , Sc  przliabantur  prx- 
liurn  Ifrael  cum  Initia. 

3.  Et  dilatavit  gloriam 
popu'o  fuo , & induit  fe  lo- 
ricam  ficut  gigas  , & fiic- 
cinxir  fe  arma  bellica  fua 
in  prxliis  , & protegebat 
ultra  gladio  fuo. 

4.  Similis  fàûus  cil  leoni 
sn  operibus  fuis > & ficut  ca- 
talus  leonis  rugiens  in  ye- 
natione. 

p Et  perfecutus  eft  inï- 
quos  ps'fcrj  ans  eos  : & 
qui  contarbabam  populum 
fuum  , eos  fuccendit  flam- 
«nis  : 

(.  & repulfi  funt  inimici  e- 


AN  DU  MONDE  3838. 

«•A  Lors  Judas  fon  fils,  fümommé  Ma- 
chabée , prit  fa  place. 

2.  Il  étoit  affidé  par  tous  fes  fieres , ôc  par 
tous  ceux  qui  s’étoient  joints  à fon  pere  , ôc 
ils  combattoient  avec  joie  pour  la  défenfe 
d'Ifraël. 

3.  Ce  fut  lui  qui  accrût  la  gloire  de  fon 
peuple.  Il  fe  revêtit  de  la  cuirafîe  comme  un 
géant  ; il  fe  couvroit  de  fes  armes  dans  les 
combats  ; ôc  fon  épée  étoit  la  protection  de 
tout  le  camp. 

4.  Il  devint  femblable  à un  lion  dans  fes 
grandes  aftions  , ôc  à un  lionceau  qui  rugit 
en  voyant  fa  proie. 

y.  Il  pourfuivit  les  médians , en  les  cher- 
chant de  tous  côtés , ôc  il  brûla  ceux  qui  trou- 
bloient  fon  peuple. 

6.  La  terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes  enner 


Digitized  by  Google 


LES  MACHABE’ES.  Lir.I.  Chat.  111.  3i,; 


tais  devant  lui.  Tous  les  ouvriers  d’iniquité 
furent  dans  le  trouble , fie  fon  bras  procura  le 
fidut  du  peuple. 

7.  Ses  grandes  avions  irritèrent  plufieurs 
Rois , fie  furent  en  même-tems  la  joie  de  Ja- 
cob, fie  fa  mémoire  fera  éternellement  en 
bénédi&ion. 

8.  Il  parcourut  les  Villes  de  Juda , il  en 
chaffa  les  impies  , fie  il  détourna  la  colere  de 
Dieu  de  demis  Ifraël , en  arrêtant  le  cours  de 
l'impiété  qui  en  étoit  la  Jour  ce. 

p.  Son  nom  devint  célébré  jufqu’aux  ex- 
trémités du  monde,  fie  il  raflembla  ceux  qui 
étoient  prêts  de  périr. 

10.  Alors  Apollonius affembla  les  nations, 
6c  leva  de  Samarie , où  il  demeuroit  en  qualité 
de  gouver  vêtir  de  la  province , une  grande  fie 
puifïânte  armée  , pour  combattre  contre  If- 
raël. 

1 1.  Et  Judas  en  ayant  été  averti  , marcha 
contre  lui , le  défît  fie  le  tua  : fie  un  grand 
nombre  des  ennemis  fut  taillé  en  pièces  , fie 
le  refie  mis  en  fuite. 

1 2.  Il  en  rapporta  les  dépouilles  , fie  il  prit 
l’épée  d’Apollonius  , fie  s’en  fervit  dans  les 
combats  toute  fa  vie. 


jus  pra:  timoré  ejus  & oranes 
operarii  iniquitatis  contur- 
bati  funt  : & direôa  efl  ûlus 
in  manu  ejus, 

7.  Et  exacerbabat  reges 
multos  : & lxtiücabat  Jacob 
in  operibus  fuis , Sc  in  ûc il- 
ium memoria  ejus  in  bene- 
diftione. 

8.  Etperambulavit  civita- 
tes  Juda , & perdidit  impies 
ex  eis,  Sc  avertit  iram  ab 
lirael. 


9.  Et  nominatur  eft  ulque 
ad  noviflimum  terr x , Sc 
congregavit  pereuntes. 

ID.  & congregavit  A- 
pollonius  Gentes  , Bc  à Sa- 
maria virtutem  multam  Sc 
magnam  , ad  bellandum* 
contra  llrael. 


11.  Et  cognovit  Judas  J 
& exiit  obviam  illi  : 8t  per- 
euflit , & occidit  ilium  : Bc 
ceciderunt  vulnerati  muhi  , 
& rcliqui  fugerunt. 

is.  Et  accepit  fpolia  eo- 
rum  : & gladium  Apolib- 
nii  abftulit  Judas  , & erat 
pugnans  in  eo  omnibus  die' 
bus. 


£.  II.  Seron  , Général  'de  T armée  de  Syrie , efpérant  d'acquérir  de  la  gloire 
par  lit  défaite  de  Judas  Machabée , vient  l’attaquer  avec  une  puijfante  ar- 
mée. Judas  marche  au-devant  de  lui , plein  de  confiance  en  la  jujlice  de  fa 
caufe  & dans  la-puijjcmce  de  Dieut  II -défait  l’armée  ennemie,  & s’acquiert- 
une  grande  réputation. 

La  mes  m e a n- N- e’  e.  3838: 

1 3.  Seron , Général  de  l’armée  de  Syrie  , 15.  Et  audjvit  Seron  prin- 

ayant  appris  que  Judas  avoir  rafTemblé  auprès-  “^r7^vb  jJaT^n^ 
de  lui  une  grande  troupe  compojee  de.  ceux  gationem  fidelium  & eede- 
qui  étoient  fideles  à là  loi , fecum  * 

14.  dit  en  lui-même:  Je  m'acquérirai  de  14.&  ait  : Faciaiir  snihi* 

la  réputation  fit  de  la  gloire  danstout  le  royau-  ^e||n"bo  jida  m' 

me  y par  la  défaite  de  Judas  fie  de  tous  ceux  Si  eo  s qui  cure  ipfo  lunt  „ 

,Qq  .üj. 
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qui  fpîrncbanr  verbum  re- 

gij- 

15.  Et  prrparavit  fe  : 8c 
afceruk'unt  cum  tu  caftra 
impiorum , forte*  auxiliarii, 
tic  factrent  vuuiictum  in  li- 
lios  llraci. 

\fi.  Et  appropinquaverunt 
ofquc  ail  Bethoron  : & exi- 
yii  Judas  obviam  illi  cum 
paucis. 

17.  lTt  autem  videront 
exercitum  vtnjentcm  fîbi 
obviam  , dixerunt  Judx  : 
Quomodo  poterimus  pauci 
pugnare  contra  mulutudi- 
nem  rantam  & tam  forterr  , 
& nos  faugati  lumus  jeju- 
tiio  liodic  ? 


18.  Et  ait  Judas  : Facile 
cft  concludi  multos  in  ma- 
rus  paucotum  : & non  eft 
different»  in  conlpettu  Dei 
ccrli  liberare  in  multis , & 
in  paucis  : 

19.  quoniam  non  in  mul- 
titudine  exercitùs  vi&oria 
belli , fed  de  cœlo  fortitudo 
cft. 

10.  Ipli  veniunt  ad  nos  in 
tnultiiudine  contumaci  & 
fuperbia,  ut  difperdant  nos, 
& uxorcs  noftras  , 5c  filios 
noftros , & ut  fpolient  nos  : 

1:.  nos  vero  pugnabimus 
pro  animabus  noftris , & le- 
gibus  noftris  : 

11.  & ipfe  Dominus  con- 
tetet  cos  ante  faciem  nol- 
tram  : vos  autem  ne  timuc- 
rîtis  cos. 


1$.  Ut  ceflavit  autem  lo- 
quî . infiluit  in  cos  fubitè  : 5c 
contritus  eft  Seron , & exer- 
citus  cjus  in  conlpettu  ip- 

lius  : 

14.  8c  pcrfccurus  eft  cum 
in  Jdccnfu  Bethoron  ulque 


CHABE’ES.  Liv.  1.  Chap.  111. 

Sut  font  avec  lui , qui  méprifent  les  ordres  da 

lOÛ 

i ç.  Tl  fe  prépara  donc  pour  le  combattre  : 
& l’armée  des  impies  le  luivic  avec  un  puif- 
lant  lecours , pour  le  venger  des  enfàns  d I£ 
racl. 

1 6.  Ils  s’avancèrent  jufqu’à  Bethoron.  Et 
Judas  vint  au-devant  d’eux  avec  peu  de  gens, 

1 7.  Mais  ceux-ci  ayant  vu  marcher  contre 
eux  l’armée  ennemie , ils  lui  dirent  : Com- 
ment pourrons  - nous  combattre  contre  une 
armée  li  grande  & ii  forte  , nous  qui  fommes 
en  fi  petit  nombre  Si  fatigués  du  jeune  d’au- 
jourd’hui , que  nati>  nous  fommes  unpoftt  pour 
implorer  la  nufruorde  de  Dieu. 

18.  Judas  leur  dit:  Il  eft  aifé  que  peu  de 
gens  en  battent  beaucoup  : & quand  le  Dieu 
du  ciel  nous  veut  fauver,  il  n y a point  de 
différence  entre  un  grand  ôt  un  petit  nom- 
bre. 

ip.  Car  la  vi£loire  ne  dépend  point  de  la 
grandeur  des  armées  ; mais  c’eft  du  ciel  que 
vient  toute  la  force. 

20.  Ils  marchent  contre  nous  avec  une 
multitude  de  gens  fuperbes  & infolens,  pour 
nous  perdre  tous  avec  nos  femmes  & nos  en- 
fans  , & pour  s’enrichir  de  nos  dépouilles. 

2 1 . Mais  pour  nous  , nous  combattrons 
pour  notre  vie  & pour  notre  loi. 

22.  Et  le  Seigneur,  ayant  égard  J la  jujlice 
de  notre  cauf  'e  , çr  à la  confiance  que  nous  avant 
en  fa  bonté , brifera  lui-même  tous  leurs  efforts 
devant  nous.  C'eil  pourquoi  ne  les  craignons 
point. 

2 ?.  Quand  il  eut  ceffé  de  parler , il  fe  jetta 
aufïî-tôt  fur  eux.  Et  Seron  fut  renverfé  devant 
lui , avec  toute  fon  armée. 

24.  Judas  le  pourfuivit  à la  defeente  de 
Bethoron  jufqu’à  la  plaine  ; & huit  cens  hom- 
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mes  des  ennemis  furent  tués  : mais  le  relie 
s’enfuit  au  pays  des  Philiftins. 

2 y.  Alors  la  terreur  de  Judas  & de  fesfreres 
fe  répandit  de  tous  côtés  parmi  les  nations 
yoifines. 


incampum  , & ceciderunt 
ex  eis  o&ingemi  viri , reli- 
qui  autem  fugcrunt  in  ter- 
rain Philifthiim. 

1;.  Et  cecidit  timor  J u. 
dr , ac  fratrtim  ejus , & for- 
mido  lùper  otr.r.cs  gcntc<  in 
circuitu  corum. 


2 6.  Son  nom  fut  connu  du  Roi  même  ; & 
tous  les  peuples  parloient  des  combats  & des 
viêloircs  de  Juda. 


16.  Et  pervenit  ad  regem 
romen  ejus , & de  prarliis 
Juix  narrabantomnes  gcn-- 
tes. 


5.  III.  Le  Roi  Antiochus  irrité  de  la  défaite  de  fes  deux  armées , en  leve  une 
troifteme  , la  paye  pour  un  an,  & va  en  Perfe.  Il  laijfe  à Lvjias  le  gouverne^- 
ment  de  fort  royaume  (y  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils , avec  ordre  de  dé- 
truire entièrement  la  Judée  , Ù“  d’exterminer  tous  les  Juifs.  Lyfins  y envoie 
trois  Généraux , avec  quarante  mille  hommes  de  pié  & J'ept  nulle  chevaux*- 


L’an  du  monde  383p.. 


27.  Lors  donc  que  le  Roi  Antiochus  eut 
reçu  ces  nouvelles,  il  entra  dans  une  grande 
colere;  fit  il  envoya  dans  tout  fon  royaume 
lever  des  troupes,  dont  il  fit  une  puiflante 
armée. 

28.  Il  ouvrit  fon  thréfor  , il  paya  fes  gens 
pour  un  an,  & il  leur  commanda  d’être  prêts 
a tout. 

2p.  Mais  ayant  vu  que  l’argent  de  fes  thré- 
fors  avoit  manqué  , ôc  qu’il  retiroit  peu  de 
tribut  du  pays  de  Judée , à caufc  des  troubles 
qu’il  y avoit  excités , & des  maux  qu’il  y 
avoit  faits , en  leur  ôtant  la  loi  qu’ils  avoient 
gardée  de  tout  tems , 

30.  il  eut  peur  de  n’avoir  pas  de  quoi  four- 
nir comme  auparavant  aux  frais  de  la  guerre  , 
& aux  grandes  libéralités  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  faire  avec  une  largeüe  extraordinaire  , 
ayant  été  magnifique  plus  que  tous  les  Rois 
qui  l’avoient  précédé. 

3 1 . Dans  cette  grande  confiernation  où  il  fe 
trouvoit,  il  réfolut  d’aller  en  Perle,  pour  y 
lever  les  tributs  des  peuples , ôc  y amalfer 
beaucoup  d'argent. 


17.  Ut  audivit  autem  rex 
Antiochus  fermones  irtos  > 
iratus  eft  animo:  & miiu , 8c 
congregavit  exercituum  u- 
niverfi  regntfui,  cadra  for— 
tia  valdc  : 

18.  & aperuit  2 ra  ri  uni 
fuum  , & dédit  ftipendia 
exercitui  in  annum:  & man- 
davit  illis  ut  eflenc  parati,  ad 
omnia. 

ip.  Et  vidit  quod  defecit 
pccunia  de  thcîâuris  fuis  , 
& tributa  regionis  modica 
propter  diflentionem,&  pta- 
gam , quam  fccit  in  terra  , 
ut  tolleret  légitima  , qiu? 
erant  a primis  diebus  : 

jo.  & timuit  ne  non  habe- 
ret  ut  lèmel  8c  bis,  in  lump- 
tus  8c  donaria  , qua?  dederat  « 
amc  largâ  manu  : 8c  abunda- 
verat  fuper  reges  , qui  ante.: 
eum  fuerant. 


*t.  Et  confternatus  erat 
animo  valde  , & cogitavit 
ire  in  Perfîdem  , 8c  acciperc- 
tributa  regionum  , & con- 
gregare  argentum  multuna,  » 
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ji.  Et  reliquit  Lyfiamho- 
minem  nobilem  de  genere 
reg-tli , fuper  negotia  regia , 
à flumine  Euphrate  ulque 
ad  flumen  Ægypti  : 

; & ut  nutriret  Antio- 

chutn  filium  fuum,  douce 
tediret : 

34.  & tradidit  ci  medium 
exercitutn  , 8c  elephamos  : 
& mandavit  ci  de  omnibus 
qui  volcbat , 8c  de  inhabi- 
tantibus  Judjram  & Jcruû- 
lem: 

3f.  Sr  ut  mitteret  ad  eo« 
exercitutn , ad  contcrendam 
& extirpandam  virtutem  II- 
rael , & reliquias  Jerufalem , 
& auferendam  memoriam 
forum  de  loco  : 

3<.  & ut  confirme ret  ha- 
bitatores  filios  alienigenas 
ïn  omnibus  finibus  eorum , 
& forte  diflribuerct  terrant 


32.  Il  laiffa  donc  Lyfias,  Prince  de  la  mai- 
fon  royale  , pour  avoir  foin  des  affaires  du 
royaume , ôc  commander  depuis  le  fleuve  de 
l’Euphrate , jufqu’au  fleuve  de  l’Egypte  , 

33.6c  pour  avoir  foin  de  l’éducation  de  fort 
fils  Antiochus  Eupator , jufqu  a ce  qu’il  fut  de 
retour. 

34-  Il  lui  laiffa  la  moitié  de  l’armée  ôc  des 
élephans  ; & il  lui  donna  fes  ordres  pour  tout 
ce  qu’il  vouloit  faire , 6c  pour  ce  qui  regar- 
doit  aufÜ  les  peuples  de  la  Judée  fie  les  habi- 
tans  de  Jerulalem  , 

3 y . lui  commandant  d’y  envoyer  une  armée,' 
pour  perdre  6c  exterminer  entièrement  toutes 
les  troupes  d’Ifraël , ôc  les  relies  de  Jerufa- 
lem , fie  pour  effacer  de  ce  lieu  tout  ce  qui 
en  pourrait  renouveller  la  mémoire  ; 

3 6.  ôc  lui  ordonnant  d’établir  des  étrangers 
dans  tout  leur  pays  pour  l’habiter , ôc  de  dil'lri- 
buer  au  fort  toutes  leurs  terres. 


eorum. 

37.  Et  rex  afTumpfit  par- 
tent exercitûs  refidui  , & 
exivit  ab  Antiochia  civitate 
regni  fui , anno  eentefimo 
& quailragelîmo  feptimo  : 
& transfretavit  Euphraten 
flumen . 8c  pcrambulabat  fu- 
periores  regiones. 

38.  Et  elegit  Lyfias  Pto- 
lemzum  filium  Dorymini, 
8c  Nicanorem  , & Gorgiam, 
TÎros  poternes  examicis  ré- 
gis : 

3,.  & mifit  cum  eis  qua- 
Jrtginta  millia  virorum,  8c 
ieptem  millia  equitum,  ut 
venirent  in  terram  Juda:  & 
difperderent  cam  fecundùm 
verburn  regis. 

40.  Et  procefierunt  cum 
univerfa  virtute  fua,&  ve- 
rt erupt  , Sc  applicuerunt  Em- 
maum  in  terra  campeflri. 


37.  Le  Roi  prit  la  moitié  de  l’armée  qui  lui 
reftoit , partit  d’Antioche , capitale  de  fon. 
Royaume,  en  la  cent  quarante-feptieme  an- 
née du  régné  des  Grecs , paffa  l’Euphrate , ÔC 
traverfa  le  haut  pays  de  l'Arménie  & des  au~ 
très  provinces  au-delà  de  ce  fleuve. 

38.  Et  Lyfias  choifit  Ptolemée  fils  de  Do- 
rymini , Nicanor  ôc  Gorgias , qui  étoient  des 
hommes  puiffans  entre  les  amis  du  Roi  ; 

3p.  ôc  envoya  avec  eux  quarante  mille  hom- 
mes de  pié , ôc  fept  mille  chevaux.  Il  leur 
donna  ordre  d’aller  dans  le  pays  de  Juda  , ôc 
de  ruiner  tout , félon  que  le  Roi  l’avoit  com- 
mandé. 

40.  Ils  s’avancèrent  donc  àvec  toutes  leurs 
troupes,  ôc  vinrent  camper  près  d’Emmaüs, 
le  long  de  la  plaine. 


4>.  Etaudierum  mercato—  41.  Les  marchands  des  pays  voifins  ayant 
tes  regionumnomen  eorum:  fl,  jeur  arrivée , prirent  beaucoup  d’or  ôc  d’ar- 
gent 
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gent  ôc  des  ferviteurs  , ôc  vinrent  au  camp , «t  acceperunt  argentum  & 
afin  d'acheter  les  enfans  d’Ifraël  que  l’on  de-  “ T^eru^'n ’J- 
voit  faire  efclaves  , & qu’on  avoit  promis  de  «a,  ut  acciperem  filios  If- 
leur  donner  à bon  marché  : & l’armée  de  Syrie  r3,cl  in  fervo,.>  & lunt 
le  joignit  a eux , avec  celle  du  pays  des  étran-  terr*  alienigenarum. 
gers. 


§•  IV.  Judas  & les  ftens  fe  préparent  par  le  jeûne , par  la  priere  & par  d’au- 
)S  très  exercices  de  Religion,  à combattre  les  ennemis. 

/ 

d ^ judas  ôc  fes  freres  reconnurent  alors  41.  Ht  vidit  judas,  & 
c _urs  maux  s’étoient  multipliés,  ôc  que  fi»tre«  eju» , qui»  maltipli- 
-A. née  ennemie  s approchoit  de  leur  pays.  II  appiicabant  ad  fines  eorum: 
lût  l’ordre  que  le  Roi  avoit  donné  de  perdre  & cognoverunt  verb*  regis , 
leur  peuple  , & de  fe  déduire  enderemeut. 


4 ? • Et  il  fe  dirent  les  uns  aux  autres  : Rele- 
vons les  ruines  de  notre  nation , ôc  combat- 
tons pour  notre  peuple  ôc  pour  les  chofes 
faintes  de  notre  religion. 


tionem  : 

45.  & dixerunt  unufquif- 
que  ad  proximum  fuum  : E- 
rigamus  dejeflionem  populi 
noftri  , & pugnemus  pro 
populo  nollro  , & tandis 
noftri!. 


44.  Ils  s’aflemblerent  donc  pour  fe  prépa- 
rer à combattre , ôc  pour  prier  le  Seigneur , ôc 
implorer  fa  bonté  ôc  fes  miféricordes. 

4f.  Jerufalem  n’étoit  point  alors  habitée, 
mais  paroifloit  comme  un  défert  : on  ne 
voyoit  plus  aucun  de  fes  enfans  y entrer , ou 
en  fortir:  fon  fanctuaire  étoit  foulé  aux  piés  : 
les  étrangers  demeuraient  dans  la  fortereffe  , 
qui  étoit  devenue  la  retraite  des  nations  : toute 
la  joie  de  Jacob  en  étoit  bannie  : ôc  on  n’y 
entendoit  plus  le  fon  de  la  flûte , ni  de  la 
harpe. 

4 6.  Ils  s’aflemblerent  donc,  ôc  vinrent  à 
Mafpha,  vis-à-vis  de  Jerufàlem  , parce  qu’il 
y avoit  eu  autrefois  à Mafpha  un  lieu  de  priere 
dans  Ifracl. 


44.  Et  congregatus  eft 
convenais  ut  eifent  parati 
in  przlium  ; & ut  orarenr , 
& peterent  mifericordiam  & 
miferationes  : 

4f.  St  Jerulilem  non  ha- 
bitabatur,  fed  erat  (icut  de- 
fertum  : non  erat  qui  ingre- 
dereturSc  egrederetur  dena- 
tis  ejus:  & fàndum  concul-: 
cabatuc  & filât  alienigena- 
rum  erant  in  arce , ibi  erat- 
habitatio  Gcntium  : St  a- 
blata  eft  voluptas  à Jacob  , 
& defecit  ibi  tibia  & citlura. 


4S.  Et  congregati  (tint, 
& venerunt  in  Malpin  con- 
tra Jerufalem  : quia  locus  o- 
rationis  erat  in  Mafpha  an- 
te in  Ifirael. 


47.  Ils  jeûnerent  ce  jour-là  ; ils  fe  revêti-  47-  jejunaverunt  îlll 
rent  de  cihces  ; ils  fe  mirent  de  la  cendre  lur  & c;nercm  impofuerum  ca- 
la tête  ; ils  déchirèrent  leurs  vêtemens.  pîtî  fuo , & diiciderunt  vef- 

cimenta  Tua: 


48.  Ils  ouvrirent  les  Livres  de  la  Loi , où  4s,  & expanderunt  îibroi 
7 orne  f/.  Part.  1.  R f 


* DigitizecLby  Google 


3 1 5 LES  MACHABE’ES.  Liv.  1.  Chap.  111. 


Iffis,  de  quibns  ftrutaban- 
tui  Gentes  fimilitudinera  fi- 
mulachrorum  luorura  ; 


45>.  &ami!erunt  omamen- 
ta  fàcerdotalia , & primitiat, 
& décimas  : & fufcitaverunt 
Nazarxos , qui  impleveram 
oies  : 


fo.  & elamaveront  voce 

magni  in  ccclum,  dicentes: 
Quid  faciemus  iftis , & qui 
eos  duc  émus  ! 


Tl.  Et  fan  fia  tua  concul- 
cata  funt  : & contamina» 
lunt , & facerdotcs  tui  fadti 
fum  in  luâum  , & in  bumi- 
litatem. 

Ti  Ht  ecce  Nationes  con- 
venerur.t  advetlum  nos  ut 
nos  difperdant  : tu  icis  qu* 
cogitant  in  nos. 

TJ.  Quotnodo  poterimus 
ful> (î itéré  ante  faciem  eo- 
rum  , nifi  tu  Deus  adjuves 
-nos  ? 

T4.  Ht  tubis  exclama  ve- 
runt  voce  roagnâ. 

TT.  Et  poft  hxc  conftituit 
Judas  duces  populi , tribu- 
nos,  & centuriones , & pen- 
lacontarchos  , & decurio- 
nés. 


T 6.  Et  dixit  his , qui  ardi- 
ficabant  domos , & fponfâ- 
bant  uxores , & plamabant 
vineas,  & formidolofis , ut 
icdirent  unufquifque  in  do- 
mum  fuam  fecundùm  le- 
gem. 


ils  trouvaient  de  quoi  s’affermir  dans  le  culte  do 
vrai  Dieu , & où  au  contraire  les  Gentils  cher- 
choient  à trouver  quelque  chofe  qui  eût  du 
rapport  avec  le  culte  qu’ils  rendoient  à leurs 
vaines  idoles. 

4 9.  Ils  apportèrent  les  ornemcns  facerdo- 
taux  , les  prémices  ôc  les  décimes , qu’ils  pré- 
fenterent  au  Seigneur , comme  pour  fupplèer  aux 
facrifices  qu’ils  ne  pouvoient  lui  offrir  hors  de  Je- 
rufalem  ; ôc  ils  firent  venir  les  Nazaréens  qui 
avoient  accompli  leurs  jours  , & qui  ne  pou- 
voient fe  préfenter  au  temple  qui  était  entre  les 
mains  des  Gentils. 

yo.  Et  élevant  leurs  voix > ils  pouffèrent 
leurs  cris  jufqu’au  Ciel , en  difant  : Que  fe- 
rons-nous à ceux-ci  ? & où  les  menerons- 
nous  ? 

y i.  Votre  fanêiuaire  a été  fouillé  & foulé 
aux  piés  : vos  Prêtres  font  dans  les  larmes  ôc 
dans  l’humiliation. 

y a.  Vous  voyez  que  ces  nations  fe  font  af- 
femblées  pour  nous  perdre  : vous  favez  les 
deffeins  qu’elles  ont  formés  contre  nous. 

y 3.  Comment  pourrons-nous  fubfifter  de- 
vant eux , fi  vous-même , ô Dieu  , ne  nous 
affiliez  f 

y 4.  Et  ils  firent  retentir  les  trompettes  avec 
un  grand  bruit. 

y y.  Après  cela , Judas  établit  des  Officiers 
pour  commander  l’armée  , des  tribuns  qui 
commandaient  mille  hommes , des  capitaines  de 
cent  hommes , ôc  des  Officiers  de  cinquante 
ôc  de  dix. 

y 5.  Etfe  confiant  plus  dans  le  Seigneur  que 
dans  le  grand  nombre  de  troupes , il  dit  à ceux 
qui  venoient  de  bâtit  des  maifons , d’époufer 
des  femmes , ôc  de  planter  des  vignes , ôc  à 
tous  ceux  qui  étoient  timides  , de  retourner 
chacun  en  leur  maifon , félon  la  loi. 


j7.  EuQOTeruntcaftra,&  57*  Alors  1 armée  marcha  j ôc  vint  camper 
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près  d’Emmaùs  > du  côté  du  midi. 

y 8.  Et  Judas  leur  dit  : Prenez  vos  armes, 
& rempliflezvous  de  courage  : tenez-vous 
prêts  pour  demain  au  matin , afin  de  com- 
battre contre  ces  nations  aflemblées  contre 
nous  pour  nous  perdre  , & pour  renverfer 
notre  fainte  religion. 

y9.  Car  il  nous  eft  meilleur  de  mourir  dans 
le  combat  , que  de  voir  les  maux  de  notre 
peuple , & la  deftruâion  de  toutes  les  chofes 
ûintes. 

60.  Mais  que  ce  qui  eft  ordonné  par  la 
volonté  de  Dieu  dans  le  ciel  s accomplifle  , 
foit  peur  notre  vie , foit  pour  notre  mort. 


collocaverunt  ad  Auftrum 
Emmaum. 

î*.  Et  ait  Judas  : Aecin- 
giraini , & eftote  filii  poten- 
tcs,  St  eftote  parati  in  ma- 
nc  ,ut  pugnetis  adverlùs  na- 
tiones  has  qua:  convenerunt 
adverfùs  nos , dilperdereno» 
& lânda  noftra: 

S9.  quoniam  melius  eft 
nos  mori  in  bello , quant  vi- 
dere  malagcntis  noftrx,  S: 
lânâoium. 


fo.  Sicutautem  fuerit  to^. 
luntas  in  ccelo , fie  fiat. 


CHAPITRE  IV. 


§•  I.  Gorgias  tâche  de  furprendre  Judas  durant  la  nuit  avec  un  détachement 
de  l'armée  du  Roi.  _ Judas  en  efî  averti , ù"  marche  lui-même  pour  attaquer 
le  camp  des  ennemis.  Il  les  charge , les  défait  & les  met  en  fuite. 


La  mesme  anne’e  3839. 


•■A  Lors  Gorgias  laiffant  dans  le  camp  la 
plus  grande  partie  de  formée  fous  la  conduite  de 
Nicanor , prit  cinq  mille  hommes  de  pié  , & 
mille  chevaux  choifis,  & décampa  la  nuit, 

2.  pour  venir  attaquer  le  camp  des  Juifs,  & 
les  accabler  tout  d’un  coup  fans  qu’ils  y pen- 
fa  fient.  Et  ceux  d’entre  les  Juifs  apoflats  qui 
s’étoient  joints  à la  garnifon  de  la  forterefle  , 
leur  fervoient  de  guides. 

3.  Mais  Judas  en  fut  averti , & il  marcha 
auffi-tôt  avec  les  plus  vaillans  de  fes  troupes , 
pour  aller  attaquer  le  gros  de  l’armée  du  Roi 
qui  étoit  à Emmaüs  fous  la  conduite  de  Nica- 
nor , mais  fans  ordre  c<?  fans  précaution. 

4.  Car  une  partie  de  cette  armée  étoit  en- 
core difperfée  hors  du  camp,  n’ayant  nulle  dé- 
fiance des  Juifs  dont  ils  méprif oient  le  petit  nom- 


».  Et  aflumpfit  Gorgias 
quinque  millia  virorum  , te 
mille  équités  eleûos  : & mo- 
TCrunt  caftra  noÛe , 

1.  ut  applicarent  ad  caftra 
Judrorum  , & percutèrent 
eos  fubito  : & filii  qui  erant 
ex  arce  , erant  illis  duces. 


j.  Etaudivit  Judas,  &fiir- 
rexit  ipfê,  & poternes , per- 
cutere  virtutem  exercituunt 
regis  , qui  erant  in  Em- 
maum, 


4.  Adhuc  enim  difperfü» 
«rat  exercitus  à caftas. 


Rr  ij 
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î . Et  venit  Gorgias  in  caf 
tra  Jud*  noftu  , & ncminem 
in  venit,  Sc  quxrebat  eos  in 
momibus  : quoniam  dixit  : 
lugcrunt  hi  à nobis. 

6.  Et  cùm  dies  faSus  ef- 
iêt  , apparaît  Judas  incampo 
cum  tribus  millibus  viro- 
r«tm  tantàm  , qui  tegumcn- 
t.i  & gladios  non  habebant  : 

7.  & viderunt  cadra  Gen- 
tium  valida , Se  loricatos , & 
cquitatus  in  circuitu  eorum, 
& hi  doôi  ad  przlium. 

P.  Et  ait  Judas  viris,  qui 
fccura  erant  : Ne  timueritis 
mu'.titudinem  eorum  , Sc 
impetum  eorum  ne  formi- 
detis 

f.  Memertote  qualîrer 
frlvi  f-îdi  funt  patres  noilri 
tu  mari  mbro,  cùm  feque- 
rcrur  eos  Pharao  cum  exer- 
eitu  muito. 

to.  Et  nunc  clamrmus  in 
crrluin  : St  rniferebitur  nof- 
tri  Dominus , Se  memor  erit 
tedamenti  pairum  noftro- 
tum  , Sc  conteret  exercitum 
iflum  ante  iaciem  nofiram 
hodie  r 


bre , ou  qu’ils  croyoient  déjà  défaits. 

j.  Gorgias  étant  donc  venu  pendant  la 
nuit  au  camp  de  Judas  , n’y  trouva  perfonne  ; 
6c  il  les  cherchoit  fur  les  montagnes , en  di- 
fant:  Ces  gens  ci  fuient  devant  nous. 

6.  Lorfque  le  jour  fut  venu  , Judas  parut 
dans  la  plaine  accompagné  feulement  de  trois 
mille  hommes , qui  n'avoient  ni  boucliers  , 
ni  épées , telles  qu’ils  euJJ'ent  voulu. 

7.  Et  ils  reconnurent  que  l’armée  des  na- 
tions étoit  forte  , 6c  environnée  de  cuirafiiers 
Ôc  de  cavalerie , qui étoient  tous  gens  aguerris. 

8.  Alors  Judas  dit  à ceux  qui  étoient  avec 
lui  : Ne  craignez  point  cette  grande  multi- 
tude , 6c  n’appréhendez  point  leur  choc. 

p.  Souvenez-vous  de  quelle  maniéré  nos 
peres  furent  fauvés  dans  la  mer  rouge,  lorf- 
que Pharaon  les  pourfuivoit  avec  une  grande 
armée. 

to.  Crions  donc  maintenant  au  ciel:  ôc  le 
Seigneur  nous  fera  miféricorde  il  fe  fou- 
viendra  de  l’alliance  qu’il  a faite  avec  nos 
peres  ; 6c  il  brifera  aujourd’hui  toute  la  force 
ac  cette  armée  devant  nos  yeux. 


il.  & feient  omnes  gén- 
ies, q-jia  ert  qui  reJimat  Sc 
liberet  Iftael. 

I I.  Et  elevaverunt  afieni- 
genx  oculosluos,  & vide- 
ront eos  venientes  ex  ad- 
vtrfo. 

IJ.  Et  exierunt  de  caftris 
in  prrliurn,  & tubâcecine- 
mnt  hi  qui  erant  cum  Juda. 

i*.  Et  congrefli  funt:  & 
contrite  funt  Genres,  & fu- 
gerunt  in  campum. 

if.  Novilfimi  autem  om- 
r es  cecidcrunt  in  gladio , & 
perlécuti  funt  eos  ufque  Ge- 
aeron,  Sc  ulque  in  campos 
Uumzx  , Sc  Aaoti , Sc  Jam- 


11.  Et  toutes  les  nations  reconnoîtront 
qu’il  y a un  rédempteur  ôc  un  libérateur  d’If- 
raël. 

12.  Alors  les  étrangers  levant  les  yeux, 
apperçurent  les  gens  de  Judas  , qui  mar- 
choient  contre  eux. 

i j.  En  même-tems,  ils  fortirent  de  leur 
camp , pour  les  combattre  : ôc  ceux  qui  étoient 
avec  Judas  fonnerent  de  la  trompette , 

i-}.  6c  les  chargèrent.  Et  les  troupes  des 
nations  furent  battues  , 6c  s’enfuirent  dans  la 
plaine. 

ij.  Les  derniers  furent  tous  taillés  en  piè- 
ces. Et  Judas  avec  fes  gens  les  pourfuivit , 
les  uns  jufqu’à  Gezeron  ou  Hazer , dans  la  tribu 
d'Epftràtm  , ôc  les  autres  jufqu’aux  campagnes 


Digitized  by  Google 


LES  MACHAS  E’ES.  Liv.  I.  Chap.  lf.  3 « 9 

de  ridumee , & d'autres,  jufquau  voiftnage  nir  : & cecideruntex  illij 
d’Azot  & Jamnia , villes  des  rhtliflins.  Et  il  uf^ue  adtriamilliavironun. 
en  demeura  fur  la  place  jufqu’à  trois  mille, 
qui  furent  tués  dans  le  combat , outre  fix  mille 
qui  périrent  dans  la  fuite. 


§*  II.  Judas  revenu  viâorieux  de  la  pourfuite  des  ennemis  , empêche  fes  gent 
de  fejetter  fur  le  butin,  jtifjuà  ce  qu'ils  a y eut  difait  le  détachement  que 
commandoit  Gorgias.  Ce  General  s’apperfoit  de  la  défaite  de  P armée,  & eji 
faift  àt  frayeur , & prend  la  fuite  avec  toute  fa  troupe.  Judas  pille  le  camp 
des  ennemis  , & chante  les  louanges  du  Seigneur. 


1 fi.  Judas  retourna  avec  fon  armée  qui  le 
fuivoit. 

1 7.  Et  après  avoir  mis  te  feu  à une  partie  du 
camp  des  ennemis , il  dit  à fes  gens  : Ne  vous 
laiflez  point  emporter  au  défir  du  butin , parce 
que  nous  avons  encore  des  ennemis  à com- 
battre , 

18.  & que  Gorgias  avec  fon  armée  efl  près 
de  nous  fur  la  montagne.  Mais  demeurez 
fermes  maintenant  contre  nos  ennemis  ; ôt 
achevez  de  les  défaire.  Et  après  cela , vous 
emporterez  leurs  dépouilles  en  fûreré. 

19.  Lorfque  Judas  parloit  encore  , on  vit 
paroître  quelques  troupes  qui  regardoient  de 
delfus  la  montagne. 

20.  Et  Gorgias  vit  que  fes  gens  avoient 
été  mis  en  fuite  , & fon  camp  brûlé  ; car  la 
fumée  qui  paroiffoit  lui  faifoit  voir  ce  qui 
étoit  arrivé  : 


ut.  Et  reverfus  eft  Ju- 
das, 5:  cxercitus  cjus , fc- 
quens  eum. 

17.  Dixitquead  populum  r 
Non  concupifcatis  fpolia  s 
quia  bellum  contra  non  (A  , 


18.  & Gorgias  & cxerci- 
tus ejus  prope  nos  in  mon- 
te : fed  H.«c  nunc  contra 
inimicos  noflros , & expugs 
nate  eos , & i'umetis  poficà 
fpolia  fecuri. 

19.  Et  adhuc  Ioquente  Ju- 
da  litre  , ecce  apparuit  pars 
quxdamprotpiciens  de  mon- 
te. 

io.  Et  vidât  Gorgias  quoef 
in  fugam  converfi  funt  fui  r 
& fuccrnderunt  cadra  : fu- 
mus  enim , qui  videbatur  , 
dedarabat  quod  faflum  efl. 


2 1.  Ce  qu’ayant  apperçu  , & voyant  Judas 
avec  fon  armée  dans  la  plaine  tout  prêta  com- 
battre , ils  eurent  grande  frayeur  ; 

22.  & ils  s’enfuirent  tous  au  pays  desétran- 
gers. 

2 j.  Aïnfi  Judas  retourna  pour  enlever  le 
butin  du  camp  : & ils  emportèrent  beaucoup 
d’or  àt  d’argent , de  l’hyacinthe , de  la  pour- 
pre marine,  ôc  de  grandes  richefles  ; car  ils 


11.  Quibus  illi  confpeflis 
timucrunt  valde,  alpicicn- 
tes  lîmul  & Judam , & exer- 
citum  in  campo  paratum  ad' 
prxlium. 

ii.  Et  fugerunt  omnes  iw 
campum  alienigenarum  : 

1).  & Judas  reverdis  eff 
ad  fpolia  caftrorum  , & ac- 
ceperunt  aurum  multum  , Sc 
argentum,  & hyacinthunr 
& purpuram  marinam  , & Q- 
pes  magnas. 

Il  iij. 
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14.  Ef  converfî,  hymnum 
Canebant , & bencdicebanc 
Denm  in  cælum , quoniam 
bonus  cil , quoniam  in  fz- 
culum  mifericordia  ejus. 

tf.  Et  fada  eft  fâlus  mag- 
na in  Ifraël  in  die  ilia. 


t (.  Quicumque  autem  a- 
lienigenarum  evaferunt , ve- 
nerunt , & nuntiaveruncLy- 
iiz  univetfa  quz  acciderant. 

17.  Quibus  ille  auditis , 
confternatus  animo  defteie- 
bat  : quùd  non  qualia  vo- 
luit.  talia  contigerunt  in  If- 
rael,  & qualia  mandavit  rex. 


eurent  non-feulement  les  dépoüilles  de  leurs  enne^ 
mis , mais  auffi  f argent  qu’un  grand  nombre  de 
marchands  avaient  apporté  pour  acheter  les  Juifs, 
qu’on  devoit  leur  livrer. 

24..  Et  en  revenant  , ils  chantoient  des 
hymnes,  ôc  béniffoient  Dieu  hautement,  en 
difant  : Qu’il  eft  bon , 6c  que  fa  miféricordq 
s’étend  dans  tous  les  fiecles. 

27.  En  ce  jour-là,  Ifraël  remporta  uns  grande 
vidoire , qui  fut  fon  falut , & qui  commença  â 
lui  faire  recouvrer  fa  première  liberté. 

2 6.  Ceux  des  étrangers  qui  échappèrent,’ 
en  vinrent  porter  la  nouvelle  à Lyfias , ôt  lui 
dirent  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 

27.  Ce  qu’ayant  apppris,  il  en  fut  tout 
confterné , ôc  penfa  mourir  de  douleur  , à 
caufe  qu’il  n’avoit  pû  réuflir  dans  fes  defleins 
contre  Ifraël , ni  dans  l’exécution  des  ordres 
qu’il  avoit  reçus  du  Roi. 


§.  III.  Lyfias  leve  une  nouvelle  armée  plus  nombreufe  & plus  forte  que  la 
précédeme.  Judas  invoque  le  fecours  du  Seigneur , taille  en  pièces  cinq  mille 
hommes  de  Farinée  ennemie,  & met  le  refte  en  fuite.  Lyfias  va  à Antioche  , 
pour  y lever  de  nouvelles  troupes , <Ùr  revenir  en  Judée. 


28.  Et  (equemi  anno  con- 
gregavit  Lyfias  virorum  e- 
Teâorum  fexaginta  millia  , 
6c  equitum  qumque  millia  , 
ut  debeilaret  eos. 

29.  Et  venerunt  in  Ju- 
daram  , & caftra  pofuerunt 
in  Bethoron , 6c  occurrit  il- 
lis Judas  cum  deeem  miili- 
bus  virif. 

30.  Et  viderunt  exercitum 
fortem  , & oravit,  & dixit  : 
Bencdiâus  es  falvator  If- 
rael,  qui  contrivifti  itnpe- 
tum  potentis  in  manu  (ervi 
lui  David,  & tradidifti caftra 
alienigenarum  in  manu  Jo- 
nathar  lîlii  Saul , & artnigeri 
ejus. 


31.  Conclude  exercitum 


28.  L’année  fuivante , Lyfias  leva  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes  choifis,  ôede 
cinq  mille  chevaux  , pour  exterminer  les 
Juifs. 

2p.  Cette  armée  marcha  en  Judée,  ôc  cam- 
pa près  de  Bethoron.  Et  Judas  vint  au-devant 
d’eux,  avec  dix  mille  hommes. 

50.  Ils  reconnurent  que  l’armée  ennemie 
étoit  forte  ; ôc  Judas  fit  fa  prière , ôc  dit  : 
Soyez  béni , Sauveur  d’Ifraël , vous  qui  bri- 
sâtes la  force  du  géant  Goliath  , par  la  main 
de  votre  ferviteur  David , ôc  qui  livrâtes  le 
camp  des  étrangers  ou  des  Plulijlins  entre  les 
mains  de  Jonaihas  fils  de  Saiil , ôc  de  fon 
écuyer. 

31.  Livrez  de  même  maintenant  cette  ar- 
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mde  de  nos  ennemis  entre  les  mains  de  votre  iftum  in  manu  populi  tui  re- 
peuple d’Ifraël  , ôc  qu’ils  foient  couverts  de  1861  ».  confundantur  in 
confufion  avec  toutes  leurs  troupes  & leur  exercuu  u0  & e5UU1  u’- 
cavalerie. 


32.  Frappez-les  de  crainte;  faites-les  fé- 
cher  de  frayeur  , en  abattant  cette  audace 
que  leur  infpirent  leurs  forces.  Qu’ils  foient 
renverfés , & brifés  en  votre  préfence. 

33.  Détruifez-les  par  l'épée  de  ceux  qui 
vous  aiment,  afin  que  tous  ceux  qui  connoif- 
fent  votre  nom  publient  vos  louanges  dans 
leurs  cantiques. 

34.  Le  combat  fut  donné  en  même-tems; 
& cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  Ly- 
fias  furent  taillés  en  pièces. 

3 y.  Lyfias  voyant  la  fuite  des  fîens,  Ôt  le 
courage  des  Juifs  , 6c  cette  difpofition  où  ils 
étoient  de  vivre  avec  honneur,  ou  de  mourir 
généreufement,  s’en  alla  à Antioche,  Ville 
capitale  de  la  Syrie  , ôc  y leva  de  nouveaux 
foldats , pour  revenir  en  Judée  avec  plus  de 
troupes  qu’auparavant. 


Ji.  Da  iltis  formidînem; 
%&  tabcfàc  attdaciam  virtutis 
eorum  , St  commoveantur 
contritione  tua. 

JJ.  Dejice  illosgladio  di- 
ligentiutn  te  : Si  collaudent 
te  omnes , qui  noverunt  no- 
mcn  tuum,  in  Itymniî. 

I 

J4-'  Et  commifèront  prz* 
iium  : St  ceciderunt  de  exer* 
citu  Lyfiz  quinque  miilia 
viromm. 

JJ.  Vident  autem  Lyfiaa 
fugam  filorum  , St  Judzo- 
rum  audaciam  , & quod  pa- 
rati  lunt  aut  vivere  , aut  nto- 
ri  forther  , abiit  Antio- 
chiam  , Sc  elegit  milites,  ut 
tnuliiplicati  tuttùs  venirent 
in  Judaram, 


§•  IV.  Judas  profitant  du  repos  que  lui  donnoit  l’ahfence  de  Lyfias  <Ùr  la  dé- 
faite de  fin  armée  , va  a Jerufalem , purifie  les  lieux  faims , y rétablit  le  culte 
du  Seigneur  , & fortifie  la  montagne  de  Sion. 


36.  Alors  Judas  ôc  fes  freres  dirent  : Voilà 
nos  ennemis  défaits  ; allons  maintenant  pu- 
rifier ôc  renouveller  le  temple. 

37.  Aufli-tôt  toute  l’Armée  s’aflembla , ôc 
ils  montèrent  à la  montagne  de  Sion. 

38.  Ils  virent  les  lieux  faints  toutdéferts, 
l’Autel  profané , les  portes  brûlées,  le  parvis 
rempli  d’épines  ôc  d’arbriffeaux  , comme  on 
en  voit  dans  un  bois  ôc  fur  les  montagnes  , 
ôc  les  chambres  joignant  le  temple  toutes 
détruites. 

3P.Ils  déchirèrent  leurs  vêtemens  , firent 
un  grand  deuil , ôc  fe  mirent  la  cendre  fur 
la  tête. 


Jd.  Dixit  autem  Judas , & 
fratres  ejus  : Ecce  contrit»  - 
funt  inimici  no  (tri  : af'c.en- 
damtts  nunc  mundure  (ancra, 
8t  renovare. 

J7.  Et  congregatus  eft 
omnis  exercitus , & afeen-  - 
derunt  in  montent  Sion. 

jS.  Et  videront  fanCtifica- 
tionem  defcrtam , & altare 
profanatum,  St  portas  exuf- 
ta, , St  in  attüs  virgulta  nata 
ficut  in  faitu  , vel  ut  monti-  * 
bus , Si  paftophotia  dirota.  - 


J J.  Et  feidertmt  vefK- 
menta  fua  , St  planxerunt 
pl.inftu  magno,  8t  impofue* 
runt  cincrcm  fuper  capuc 
thum 
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40.  Et  ceciderant  in  fa- 
cicm  fuper  terrain,  & ex- 
cUmaverunt  tubis  fignorura, 
& clamaverunt  in  ccrlum. 


4t.  Tune  ordinavit  Judas 
xiros,  ut  pugnarent  adverlùs 
cos  qui  erant  in  arce , donec 
emundatent  fanfta. 

41.  Et  elegit  lâcerdotes 
fine  macula,  yoluntatem  ha- 
bentes  in  lege  Dei: 

4j.  & mundaverant  fanc- 
ta , & tulerunt  lapides  conta- 
sninationis  in  lacum  itn- 
snundum. 


C H A B E’  E S.  Liv.  1.  Ch  a?.  IV. 

40.  Ils  fe  profternerent  le  vifage  contre 
terre , firent  retentir  les  trompettes  dont  on 
donnoit  le  lignai  au  peuple , ôc  pouffèrent  leurs 
cris  jufqu’au  Ciel. 

41.  Alors  Judas  commanda  des  gens  pour 
combattre  ceux  qui  étoient  dans  la  forteref- 
fe , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  purifié  les  lieux 
faints. 

42.  Et  il  choifit  des  Prêtres  fans  tâche , re-; 
ligieux  obfervateurs  de  la  Loi  de  Dieu. 

4 j.  Ils  purifièrent  les  lieux  faints,  6c  ils 
emportèrent  en  un  lieu  impur  les  pierres  pro- 
fanes  qui  avaient  fervi  à l'Autel  des  idoles. 


44.  Et  cogitavit  de  altari 
Jiolocuuftorum , quod  profa- 
Matum  erat , qui  J de  eo  fa- 
çcret, 

4f  » Et  incidit  illïs  confî- 
lium  bonum  ut  deftruerent 
illud:  ne  forte  illis  effet  in 
opprobrium  , quia  contami- 
naverunc  illud  Gentes  > k 
demoliii  funt  illud. 

4 6.  Et  repofuerunt  lapides 
in  monte  domùs  in  loco  ap- 
to,  quoadufque  veniret  pro- 
pheta,  & refponderet  de  cis. 

47.  Ecacceperunt  lapides 
îmegros  fecundùm  legem  ; 
& xdilicavcrunt  altare  no- 
vum  , fecundùm  illud  quod 
fuit  priùs. 

48.  EcxJificaverunt  fanc- 
ta , & qui  intra  ciomum  c- 
rant  imrinfcc'is  , & idem  , 
& atria  fancliiicavctunt. 

49.  Et  fecerunt  vafa  fonda 
nova,  3c  intulerunt  cande- 
labrum  ôf  altare  incenlb- 
rum  , &:  menfam  iu  tem- 
plum. 

îo.  Et  incenfum  pofue- 
runt  fuper  altare,  k accen- 
derunt  lucernas , qui  fuper 
candelabrum  erant , 3c  lucc- 
bant  in  templo. 

51.  Et  pofuexunt  fupet 


44.  Et  Judas  délibéra  de  ce  qu’il  feroit  de 
l’autel  des  holocauftes  qui  avoit  été  profané. 

4 y.  Et  ils  prirent  un  bon  confeil , qui  fut  de 
le  détruire , de  peur  qu’il  ne  leur  devînt  un 
fujet  d’opprobres  , ayant  été  fouillé  par  les 
nations.  Ainfi  ils  le  démolirent. 

4 6.  Et  ils  en  mirent  les  pierres  fur  la  mon- 
tagne du  temple , dans  un  lieu  propre , en 
attendant  qu’il  vînt  un  Prophète  qui  déclarât 
ce  qu’on  en  feroit. 

47.  Et  ils  prirent  des  pierres  entières , qui 
rs'avoient  été  ni  taillées , ni  polies , félon  l’or- 
donnance de  la  loi , 6c  en  bâtirent  un  autel 
nouveau , femblable  au  premier. 

48.  Us  rebâtirent  ce  qui  et  oit  détruit  dans  le 
Sanctuaire , 6c  réparèrent  ce  qui  étuit ^Vau- 
dedans  du  temple,  6c  fanctifierent  le  temple 
6c  le  parvis. 

49.  Us  firent  de  nouveaux  vafes  facrés,  ôc 
placèrent  dans  le  temple  le  chandelier , l’autel 
des  parfums  ôc  la  table. 

yo.  Ils  mirent  l’encens  fur  l’autel , allumè- 
rent les  lampes  qui  étoient  fur  le  chandelier  , 
6c  qui  éclairoienc  dans  le  temple. 

y 1.  Us poferent  les  pains  fur  la  table,  fuf- 

pendirent 


Digitized  by  GoogI 


LES  MACHABE’ES.  Liv . 
pendirent  les  voiles,  ôc  enfin  achevèrent  tout 
ce  qu’ils  avoicnt  commencé. 

y 2.  Le  vingt-cinquieme  du  neuvième  mois 
nommé  Cafleu  , la  cent  quarante -huitième 
année  du  régné  des  Grecs , ils  fe  levèrent  avant 
le  point  du  jour  ; 

y & ils  offrirent  le  facrifice,  félon  laloi, 
fur  le  nouvel  autel  des  holocauftes  , qu’ils 
avoient  bâti. 

y 4.  Il  fut  dédié  de  nouveau  au  bruit  des 
cantiques,  des  harpes,  des  lyres  & des  timba- 
les , dans  le  même- tems  & le  même  jour  qu’il 
avoir  été  fouillé  par  les  nations  trois  ans  aupa- 
ravant. 

y y.  Tout  le  peuple  fe  profterna  le  vifage 
contre  terre  : ils  adorèrent  Dieu , & pouffè- 
rent jufqu’au  ciel  les  bénédictions  qu’ils  don- 
noient  à celui  qui  les  avoit  fait  réuflir  fi  heu- 
reufement  dans  leur  entreprife. 

y 6.  Us  célébrèrent  la  dédicace  de  l’autel 
pendant  huit  jours:  ils  offrirent  des  holocauftes 
avec  joie  , & un  facrifice  d’actions  de  grâces 
& de  loiianges. 

y 7.  Us  parèrent  le  devant  du  temple  avec 
des  couronnes  d’or , & de  petits  écuflons  : 
ils  renouvellerent  les  entrées  du  temple  & les 
chambres  des  côtés,  & y mirent  des  portes. 

y8.  Tout  le  peuple  fut  comblé  de  joie  , êc 
l’opprobre  des  nations  fut  banni  du  milieu 
deux. 


I.  Ch ap.  IV.  32 j 

menfam  panes,  Stappende- 
runtvela,  & confummave- 
runc  ornni.i  opéra  qua:  rece- 
lant. 

Sx.  Et  ante  ntatutinum 
furrexerunt  quintâ  SC  vige- 
lîmà  die  mentis  noni  ( hic 
eft  mentis  Caileu)  centelî- 
mi  quadragefîmi  odtavi  anni  : 

îj.  & obtulerunt  (âcrifi- 
cium  fecumlùm  legem,  fu- 
per  altare  holocaufiorum 
novum  quod  fecerunt. 

Î4.  Secundùm  terapus  lé 
fecundùm  diem  in  qui  con- 
raminaverunt  illud  Gertes 
in  ipfâ  renova'um  eft  in  can- 
ticis , Sc  citharis , & cinyris , 
& in  cvmbalis. 

î S Et  cecidit  otnnis  po- 
pulus  in  fiteiem,  & adorave- 
rant,Srbenedixerunt  in  œ- 
lum  eum  , qui  [rafpciavit 
eis. 


S 6.  Et  fecerunt  dedicatio- 
nem  altaris  diebus  ofto,  Sc 
obtulerunt  holocaufta  cura 
lxtitia  , 8:  facrificium  tàlu- 
taris  & laudi;. 

Si-  Et  ornaverunt  faciem 
rempli  coronis  ai.reis  St  feu- 
tulis:  & dedicaverunt  por- 
tas , St  paftophoria  , St  im- 
pofuerunt  eis  januas. 

f*.  Et  f sàa  eft  lxtitia  in 
populo  magna  valde  , 8c 
avertirai  eft  opprobrium 
Gentium. 


yp.  Alors  Judas  avec  fes  fesfreres , & toute 
l’aflembiée  d’Ifraël , ordonna  que,  dans  la 
fuite  des  tems  on  célebreroit  ce  jour-là  la  dé- 
dicace de  l'autel , chaque  année  pendant  huit 
jours,  à commencer  le  vingt- cinquième  du 
mois  de  Cafleu, avec  beaucoup  de  réjoüiflance 
fit  d’allégreffe. 

60.  En  ce  même  - tems  , ils  fortifièrent  la 
montagne  de  Sion  , & l’environnerent  de 
hauts  murs , &.  de  fortes  tours , de  peur  que 
Tome  V.  Part.  I. 


S9  Et  ftatuif  Judas,  SC 
Antres  ejus,  Sc  univerlâ  ec- 
clelîa  Ifracl , ut  agitur  dies 
deJicationis  altaris  in  tem- 
poribus  fuis , ab  anno  in  an- 
num  , per  dies  ofto  ; à quin- 
ta  St  vigelima  die  mentis 
Cafleu , cum  lxtitia  & gau- 
dio. 

So.  Et  xdificaverum  in 
tempore  illo  montem  Sion , 
SC  per  circuitum  muros  al- 
tos, Sc  turres  firmas  , ne- 

Ss 
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6.  Il  pafla  de-là  aux  enfâns  d’Ammon , où 
il  trouva  de  fortes  troupes  ôc  un  peuple  fort 
nombreux , & Timothée  qui  en  étoit  le  chef. 

7.  Il  donna  contr’eux  divers  combats  , & 
il  les  défit,  & les  tailla  en  pièces. 

8.  Et  il  prit  la  Ville  de  Gazer , ou  Jafer , au- 
delà  du  Jourdain  , avec  les  villes  qui  en  dé- 
pendoient:  après  quoi,  il  revint  en  Judée, 
pour  combattre  Timothée , qui  avoit  raffemblé 
de  nouvelles  troupes  > avec  lejquclles  néanmoins  il 
fut  vaincu  & mis  à mort. 


1.  Ch'jï.  V. 

t.  Et  tranlîvit  ad  filios 
Aiamon  , S:  invenit  manum 
forte  1:1 , & populum  copio- 
fum , St  Timotheum  ducetu 
ipforum  t 

7.  St  commifît  cum  eis 
przlia  multa,  & contriti  funt 
in  confpedu  eorum,  & per- 
euflit  eos 

8.  St  cepit  Garer  civica- 
tetn,  & filias  e jus, 4c  revers 
fui  eft  in  Judxam. 


§.  II.  Judas  marche  au  fecours  des  Juifs  opprimés  dans  le  pays  deGalaad , & 
envoie  fon  frere  Simon  au  fecours  de  ceux  de  Galilée  qui  étaient  dans  la  même 
opprejfion.  Il  laiJJ'e  Joftph  & Azarias  pour  garder  la  Judée , & leur  defend 
de  rien  entreprendre  contre  les  ennemis. 

L’an  du  monde  3S41.' 


9.  Cependant  les  nations  qui  étoient  en 
Galaad  s’alfemblerent  pour  exterminer  les  If- 
raélites  qui  étoient  dans  leur  pays  : mais  ils 
s’enfuirent  dans  la  forterelfe  de  Datheman  ; 

10.  & ils  envoyèrent  des  Lettres  à Judas 
ôc  à fes  freres  , pour  leur  dire  : Les  nations 
fe  font  alTemblées  de  tous  côtés  pour  nous 
perdre. 

1 1 . Elles  fe  préparent  pour  venir  prendre 
la  forterefTe  où  nous  nous  fommes  retirés:  ôc 
un  nouveau  Timothée  eft  le  Général  de  leur 
armée. 

12.  Venez  donc  maintenant  fans  différer  , 
pour  nous  délivrer  de  leurs  mains  parce  que 
nous  avons  déjà  perdu  plulieurs  des  nôtres. 

13.  Ils  ont  fait  mourir  tous  nos  freres  qui 
étoient  aux  environs  de  Tubin  ou  de  Tob:  ils 
ont  emmené  leurs  femmes  captives  avéc  leurs 
enfans  ; ils  ont  enlevé  leurs  dépouilles  , ôc 
ont  tué  en  ce  lieu-là  près  de  mille  hommes. 

1 4.  On  lifoit  encore  leurs  Lettres,  lorfqu’il 


f.  Et  congregatar  funt  gen- 
res qu*  funt  in  Galaad  , ad- 
verfùs  Ifraelitas  qui  erant  in 
finibus  eorum  , ut  tollerene 
eos  : St  fugerunt  in  Dathe- 
man munitionem, 

10.  St  miferunt  litteras  ad 
Judam  & fratres  ejus,  dicen- 
tes  : Congregata:  funt  ad- 
versùm  nos  gentes  per  cir- 
cuitum  ut  nos  auferant: 

11.  & parant  venire,  8c 
occupare  munitionem , in 
quam  confugimus  : St  Ti- 
motheus  eft  dux  exercitût 
eorum. 

U.  Nunc  ergo  veni , St 
eripe  nos  de  nianibus  eo- 
rum , quia  cecidit  multitudo 
de  nobis. 

ij.  Et  omnes  fratres  nof- 
tri , qui  erant  in  locis  Tu- 
bin , interfeâi  funt  : St  cap- 
tivas duxerunt  uxores  eo- 
rum , St  natos  , & (polia,  St 
peremerunt  illic  ferè  mille 
viros. 

14.  Et  adhuc  epiftola:  le- 
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vint  d’autres  gens  envoyés  de  Galilée  , qui 
avoient  leurs  habits  déchirés  , ôc  qui  appor- 
toient  des  nouvelles  femblables  aux  autres , 


gebantur , & ecce  alii  nun- 
tii  venerunt  de  Galilxa  conf- 
ciflis  (unicis , numiantes  fe- 
cundùin  verba  hzc  : 


ij.  Dicentes  conveniffe 
idversùm  le  à Ptolemaida , 
& Tyro  , St  repleta  eft  om- 
nis  Galiiza  a\ienigenis , ut 
nos  confumant. 

14.  Ut  audivit  autem  Ju- 
das & populus  fermones  it- 
tos,  convenit  ecdetia  mag- 
na cogitare  quid  facercnt  fra- 
tribùs  luis  , quibus  tribula- 
tione  erant,  X expugnaban- 
tur  ab  eis. 

t7.  Dixitque  Judas  Simo- 
ni  fratri  fuo  : Elige  tibi  vi- 
ros , & vadc  , & libéra  fra- 
trcs  tuos  in  Galilxa  : ego 
autem  It  (rater  meus  Jona- 
t'jas  ibimus  in  Galaaditim. 

1 8.  Et  reliquit  Jofepbum 
filium  Zacharix  & Axariam, 
duces  populi,  cum  refiduo 
exercitu  in  Judxa  ad  cufto- 
diam  : 

i».  Sc  przcepit  illis  , di- 
cens  : Prxeftote  populo 
huic:  & noîite  bellum  corn- 
miner*  adversùm  gentes  , 
donec  reverumur. 


i y.  en  difant  que  ceux  de  Ptolemaïde,  de 
Tyr  ôc  de  Sidon  , s’jétoient  airemblés  contre 
eux , & que  toute  la  Galilée  étoit  pleine  d’é- 
trangers qui  les  vouloient  perdre. 

ttf.  Judas  & tout  le  peuple  ayant  appris  ces 
nouvelles  , tinrent  une  grande  affemblée  , 
afin  de  délibérer  de  ce  qu’ils  feroient  pour 
fecourir  leurs  freres  qui  étoient  dans  la  der- 
nière affli&ion  y ôc  prêts  de  périr  par  la  vio- 
lence de  leurs  ennemis. 

1 7.  Alors  Judas  dit  à fon  ftere  Simon  : Pre- 
nez des  gens  avec  vous  , ôc  allez  délivrer 
vos  freres  qui  font  dans  la  Galilée.  Pour  moi 
ôc  mon  frere  Jonathas , nous  irons  en  Ga- 
laad. 

1 8.  Il  laifla  Jofeph  fils  de  Zacharie  , ôc 
Azarias , pour  être  les  chefs  du  peuple , ôc 
pour  garder  la  Judée  avec  le  refie  des  trou- 
pes. 

ip.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  : Gouver- 
nez ce  peuple,  ôc  ne  combattez  point  contre 
les  nations  , jufqu’à  ce  que  nous  foyons  re- 
venus. 


»o.  Et  partit!  font  Simoni 
viri  tria  millia  , ut  irct  in 
Galilxam  : Judx  .\utcm  oâo 
millia  in  Galaaditim. 


20.  On  donna  à Simon  trois  mille  hom- 
mes pour  aller  en  Galilée  , ôc  à Judas  huit 
mille  , pour  aller  en  Galaad. 


s.  m.  Simon  défait  les  ennemis  dans  la  Galilée  , enleve  leurs  dépouilles  , 
delivre  les  Juifs  opprimés  , & les  emmene  dans  la  Judée.  Judas  Machabée 
Ù"  Jonathas  fes  freres  apprennent  l’état  déplorable  où  font  réduits  les  Juifs 
dartsle  pays  de  Galaad.  Ils  marchent  contre  leurs  ennemis  , les  défont , CT 
brûlent  leurs  villes. 


si.  Et  abiit  Simon  in  Ga- 
lilxam , & commit»  prxlia 
multa  cum  gentibus  : & con- 
uitx  funt  gentes  à facie  e- 
jus  : & pcrfecutus  eti  eos 
u {que  ad  portai». 


2 1 . Simon  étant  donc  allé  dans  la  Galilée  > 
livra  plufteurs  fois  combat  aux  nations , qui 
furent  défaites  , ôc  s’enfuirent  devant  lui , ôc 
il  les  pourfuivit  jufqu’à  la  porte  de  Ptole- 
maïde. 
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22.  Il  y en  eut  près  de  trois  mille  de  tués , 
ôc  il  emporta  leurs  dépouilles. 

2 Il  prit  avec  lui  ceux  de  leurs  freres  qui 
étoient  dans  la  Galilée  ôc  dans  Arbates , avec 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans,  ôt  tout  ce  qui 
leur  appartenoit,  6c  il  les  emmena  en  Judée, 
dans  une  grande  réjoiiiflance. 

24.  Cependant  Judas  Machabée  6c  Jona- 
thas  fon  frere , ayant  paflé  le  Jourdain , mar- 
chèrent durant  trois  jours  dans  le  défert. 

2y.  Et  les  Nabathéens,  defccndus  de  Na- 
bajothfils  d’Ifma'el , vinrent  au-devant  d’eux  , 
6c  ils  les  reçurent  avec  amitié  6c  dans  un  ef- 
prit  de  paix.  Ils  leur  racontèrent  tout  ce  qui 
e'toit  arrivé  à leurs  freres  en  Galaad  ; 

2 6.  ôc  comment  plufieurs  d’entre  eux 
avoient  été  enfermés  dans  Barafa  , dans  Bo- 
for,  dans  Alinias  , dans  Cafphor,  dans  Ma- 
gcth , 6c  dans  Carnaïm  , qui  étoient  toutes 
de  grandes  6c  fortes  Villes. 

27.  Ils  ajoutèrent  qu’on  les  tenoit  encore 
enfermés  dans  les  autres  Villes  de  Galaad;  6c 
que  leurs  ennemis  avoient  réfolu  de  faire  mar- 
cher le  lendemain  leur  armée  contre  ces 
villes , afin  de  les  prendre , 6c  de  les  perdre 
tous  en  un  même  jour. 

28.  Judas  marcha  aufii-tôt  avec  fon  armée 
vers  le  défert  de  Rofor  , 6c  furprit  la  Ville 
tout  d’un  coup.  Il  fit  paffer  tous  les  mâles  au 
fil  de  l’épée  , ôc  enleva  tout  le  butin  qu’il 
trouva,  ôc  y mit  le  feu. 

2p.  Ils  en  fortirent  pendant  la  nuit,  6c  mar- 
chèrent jufqu  a la  fortereiïc  de  Datheman. 

30.  Et  au  point  du  jour , levant  les  yeux  , 
ils  apperçûrent  une  troupe  innombrable  de 
gens  qui  portoient  des  échelles  6c  des  machi- 
nes pour  iè  failir  de  cette  forterefié,  ôc  pren- 
dre ceux  de  dedans. 


r.  Ch  api  V.  , 327 

t».  Ptclemaidis  : Sc  ceci- 
derunt  de  gentibus  ferè  tria 
millia  vire  rum , & accepic 
fpolia  eorum. 

t;.  Et  ailumpfit  eos  qui 
eranr  in  Gaiilxa,  & in  Ar- 
batis,  cum  uxoribus  & na- 
tis  , Sc  omnibus  quz  crant 
illis  , Sc  adduxit  in  Judxam 
cum  Ixtitia  magna. 

14.  Et  Judas  Machabzus 
& Jonathas  frater  ejus  tran- 
fierunt  Jordancm,  Sc  abie- 
runt  viam  trium  dierum  per 
defertum. 

ij.  Et  occurrerunt  eis  Na- 
buthxi,  & fufeeperunt  eos 
picificè  , & narraverunt  eis 
oennia  qux  acci Jurant  fratri- 
bus  eorum  in  Galaaditide  , 

if.  Sc  quia  multi  ex  eis 
comprehenfi  funt  in  Barafa, 
& llofor,  Sc  in  Alimis , & 
in  Cafphor,  & Mageth  , Sc 
Carcaim  : har  omnes  civi- 
tates  munira? , & magnx. 

!7.  Sed  Sc  in  exteris  civi- 
tatibus  Galaaditidis  tencntuc 
comprehenfi  , & in  erafti- 
num  confiituerunt  admove- 
rc  exercitum  civitatibus  his, 
& comprehendere,  Sc  tôliè- 
re cos  in  una  die. 

15.  Et  convertit  Judas  , 
& exercitus  ejus,  viam  in 
defertum  Bofor  repente,  & 
occupavit  civitatem  : & oc- 
cidit  omnem  maiculum  in 
ore  gladii , & accepit  omnia 
fpolia  eorum  , 8t  fuccendit 
eam  igni. 

1?.  Et  ûixrexerunt  inde 
no<51e,  St  ibant  ufque  ad  rou- 
nitionem. 

jo.  Et  faftum  eftdiluculo, 
cùm  elevaflent  oculos  fuos , 
eccepopulus  multus , cujus 
non  crat  numéros  , portan- 
tes feulas  & machinas , uc 
comprehendercnt  munitia- 
nem  , Sc  expugnarent  eo», 

S s iij 


Digitizedby  Google 


328  L E S MA 

u. Et  vidit  Juduquiacre- 
pitbellum,  8t  damor  belli 
attendit  ad  cœlum  lieue  tu- 
ba , & damor  magnus  de 
ci  viute  : 


ji.  & dixit  exerciwi  fuo  : 
Puenate  hodie  pro  fratribus 
veftris. 

33.  Etvenit  tribus  ordini- 
bus  poft  eos , 6t  cxdamave- 
runt  tubis , & damaverunt 
in  oratione , 

34.  & cognoverunt  cadra 
Timothei  quia  Machabius 
cft , & refugerunt  à facie 
ejus  : & perculïerum  eospla- 
gâ  magna;  & cecideruntex 
tis  in  die  ilia  fetè  Otto  mil- 
lia  virorum. 

34.  Et  divertit  Judas  in 
Mafpha  , & cxpugnavit , & 
ccpit  eam  : & occidit  om- 
nem  mafculum  ejus  , & 
t'umpfit  fpolia  ejus , & fuc- 
cendit  eamigni. 

36.  Inde  pertexit,  & cœ- 
pit  Casbon  , & Magerh , & 
Bofor,  & reliquas  civitates 
Gaiaaditidis. 


C H ABE’ES.  Liv.  1.  Ch  a?.  V. 

3 1.  Judas  vit  donc  que  l’attaque  étoit  déjà 
commencée , ôc  que  le  bruit  des  combattans 
montoit  jufqu’au  ciel , comme  le  fon  éclatant 
d’une  trompette  ; ôt  qu’il  s’élevoit  auffi  un 
grand  cri  de  la  ville. 

32.  Alors  il  dit  à fon  armée  : Combattez 
aujourd’hui  pour  vos  freres. 

33.  Et  il  marcha  en  trois  corps  derrière  les 
ennemis.  Ils  firent  en  même-tems  retentir  les 
trompettes , ôc  pouflerent  des  cris  vers  Dieu 
dans  leurs  prières. 

34.  Les  gens  de  Timothée  reconnurent 
aufii-tôt  que  c’étoit  Machabée  , 6c  ils  fuirent 
devant  lui.  Judas  en  fit  un  forr  grand  carnage  ; 
ôc  il  en  demeura  ce  jour -là  près  de  huit  mille 
fur  la  place. 

3f.  Judas  alla  de-là  à Mafpha  , ville  fituee 
dans  les  montagnes  de  Galaad  : il  la  força , & 
la  prit,  tua  tous  les  mâles,  en  remporta  les 
dépouilles , ôt  brûla  la  ville. 

36.  Il  fe  rendit  maître  enfuite  de  Gasbon  , 
de  Mageth  , comme  il  avoit  fait  de  Bofor  ôc 
des  autres  villes  de  Galaad. 


ç.  IV.  Timothée  affemble  une  nouvelle  armée , & fe  prépare  à attaquer  Judas. 
Judas  le  prévient,  jette  la  terreur  pat  mifes  troupes  , & les  défait  entiè- 
rement, & brûle  la  Tille  & le  temple  de  Carndim  ou  les  fuyards  s'entent 
retirés. 


37.  Poft  hzc  antem  ver- 
ba  congregavii  Timotheus 
exercitum  aliura  , & caftra 
pofuic  contra  Raplion  trans 
torrentem. 

38.  Et  mifit  Judas  fpecu- 
Uri  exercitum:  & renuntia- 
verunt  ci , dicentes  : Quia 
convenerunt  ad  eum  omnes 
gentes,  quæ  in  circuitu  nof- 
tro  funt,  exercitus  multus 
nimis  : 

39.  & Arabas  conduxe- 
runt  in  auxiiium  fibi  » & c*C- 
tra  poluerunt  trans  torren- 
tem , parati  ad  te  venire  in 
prxiium.  Et  abiit  Judas  ob« 
viain  illis. 


37.  Après  cela,  Timothée  aflembla  une 
autre  armée , ôt  fe  campa  vis-à-vis  de  Raphon, 
au-delà  du  torrent  de  Jeboc. 

38.  Judas  envoya  reconnoîtrc  cette  ar- 
mée ; ôt  fes  gens  revinrent  lui  dire  : Toutes 
les  nations  qui  nous  environnent  fe  font  aflem- 
blées près  de  Timothée;  ôt  l’armée  quelles 
compofent  eft  extraordinairement  grande. 

3p.  Ils  ont  fait  venir  les  Arabes  à leur  fe- 
cours.  Ils  font  campés  au-delà  du  torrent; 
ôc  ils  fe  préparent  pour  vous  venir  attaquer. 
Judas  marcha  aufli-tôt  contre  eux. 


Digitized  by  Google 


LES  MACHABE’ES.  Liv. 

40.  Alors  Timothée  dit  aux  principaux  of- 
ficiers de  fon  armée  : Lorfque  Judas  fera  ve- 
nu avec  fes  gens  près  du  torrent  , s’il  pafle 
vers  nous  le  premier , nous  n’en  pourrons  fou- 
tenir  le  choc , parce  qu’il  aura  tout  l’avanta- 
ge fur  nous. 

41.  Mais  s’il  craint  de  pafler,  & qu’il  fe 
campe  au-delà  du  fleuve , paffons  à eux , & 
nous  le  battrons. 

42.  Judas  étant  arrivé  au  bord  du  torrent, 
mit  le  long  de  l’eau  les  Scribes  ou  les  ma- 
jors de  l'armée , 6c  il  leur  dit  : Ne  biffez  de- 
meurer ici  aucun  homme  , mais  que  tous 
viennent  combattre. 


1.  Ch ap.  y.  jtp 

40.  Etait  Timotheus  prin- 
cipibus  cxercitûs  fui  : Cùm 
appropinquaverit  Judas , & 
exercitus  ejus  ad  torren- 
tem  aqua:  : (î  tranfîerit  ad 
nos  prior , non  poterimus 
fuftin-re  eum  : quia  potens 
poterie  adversùm  nos. 

41.  Si  vcrt>  timuerit  tran- 
fire,  & pofuerit  caflra  extra 
flumen  , transfretemus  ad 
eos , & poterimus  adversùs 
ilium. 

4>.  Ut  autem  appropin- 
quavit  Judas  ad  torremem 
aqur  > Aatuit  feribas  po- 
puli  ficus  torrentem  , 3c 
mandavit  eis.dicens:  Ne- 
minem  hominum  reliqueri- 
tis  : fed  veniant  omnes  in 


43.  En  même-tenis,  il  paffa  l’eau  le  pre- 
mier, & toute, Humée  le  fuivit.  Et  les  enne- 
mis furent  tous  défaits  par  eux.  Ils  jetterent 
leurs  armes,  & s’enfuirent  dans  le  temple  de 
Carnaim . 

44.  Judas  prit  la  Ville , & brûla  le  Temple, 
avec  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  Et  Car- 
naïm fut  réduite  à la  dernière  humiliation,  & 
elle  ne  pûtfubftfter  devant  Judas. 


pratlium. 

45.  Ettransfrctavit  ad  il- 
los  prior , & omnis  populus 
port  eum  , & contnta:  funt 
omnes  gentesà  fâcieeorum, 
& projecerunt  arma  fua,  & 
fugerunt  ad  fanum,  quod  c- 
rat  in  Carnaim. 

44-  Et  occupavit  ipfâm 
civttatem,  & fanum  fiiccen- 
dit  igni,  cum  omnibus  qui 
erant  in  ipfo:  & opprefTi  eA 
Carnaim,  & non  potuitful- 
tinete  contra  faciem  Judo:. 


§,  V.  Judas  etnmene  dans  la  Judée  tous  l-s  Ifraélites  qui  étoient  au  pav s de 
Galaad.  U prend,  pille  & détruit  la  Ville  d'Epron,  qui  lui  avait  refufe  le 
pajfage.  Il  arrive  a Jerufalem , & y offre  des  facrifices  en  aâion  de  g race. 


4f . Alors  Judas  aflembla  tous  les  Ifraélites 
qui  étoient  en  Galaad  , depuis  le  plus  grand 
jufqu’au  plus  petit  , avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  & il  compofa  une  fort  grande 
armée , pour  les  emmener  dans  le  Pays  de 
Juda. 

4<î.  Etant  arrivés  à Ephron  , ils  trouvèrent 
que  cette  Ville , qui  cft  fituée  à l’entrée  du 
pays , droit  grande  ôc  extrêmement  forte  , & 
qu’on  ne  pouvoit  fe  détourner  ni  à droite  ni 
à gauche  , mais  qu’il  falloit  néceflairement 
pafler  par  le  milieu. 


4?.  Et  congregavit  Judas 
univerfos  Ifraelitas,  qui  e- 
rant  in  Galaaditide,  à mi- 
nimo  ufque  ad  maximum  , 
& uxorcs  eorum,  & natos  , 
& exereitum  magnum  val- 
de  , ut  venirent  in  terra m 
Juda. 

4«.  Et  venerunt  ufque  E- 
phron:&  hatc  civitas  magna 
in  ingreflit  pofîta  , munita 
valde,  & non  eratdedinare 
ab  ea  dextera  vel  fi  ni  lira , fed 
p.er  mediam  iter  crac. 
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47.  Et  inclufêrunt  le  qui 
erant  in  civicate  & obftruxe- 
runt  portas  lapidibus  : & tr.i 
/>t  ai  eos  Judas  verbis  paci- 
ficis , 

48.  direns  : Tranleamus 
per  tCftam  veftiam,  ut  eamus 
in  terram  noftram  : & neino 
vobis  nocebit:  tantum  pe- 
dibus  tranfibimus.  Et  noie- 
bant , eis  apcrire. 


47.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  s’y  ren- 
fermèrent , & en  bouchèrent  les  portes  avec 
des  pierres.  Judas  leur  envoya  porter  d’abord 
des  paroles  de  paix  , 

48.  & leur  lit  dire  : Trouvez  bon  que  nous 
pallions  par  votre  pays , pour  aller  au  nôtre. 
Nul  ne  vous  fera  aucun  tort  : Nous  pallierons 
fans  nous  arrêter.  Mais  ils  ne  voulurent  point 
lui  ouvrir. 


49.  Et  prrcepit  Judas  prr- 
dicare  in  caliris,  ut  applica- 
rent  unufquifque  in  quo  erat 
loco. 

50.  Et  applicufrunt  fe  vi- 
ti  virtutis:  St  oppugnavit  ci- 
vîtatcm  illam  tota  die , & 
tota  n c t't r , St  tradita  eft  ci- 
vitas  in  manuejus  : 

1i.Sc  peremerunt  omnem 
mafculum  in  ore  gladii,  & 
eradicavit  eam  , & accepit 
Ipolia  ejus , Sc  tranfivit  per 
totam  civitatem  fuper  inter- 
feftos. 

1i.  Ettrangrefli  funtjor- 
danem  in  catnpo  magno  , 
contra  faciem  Bethfan. 

{3.  Et  erat  Judai’congre- 

fans  cxtremos , & exhorta- 
atur  popuium  per  totam 
viam  , donec  venirent  in 
terram  Juda. 

54.  Et  afcenderunt  in 
montent  Sion  cum  lattitia  & 
gaudio , & obtulerunt  holo- 
caufta  1 quod  nemo  ex  eis 
cecidiffet  , donec  reverte- 
rentur in  gace. 


49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le  camp  , 
que  chacun  eût  à attaquer  la  Ville  par  l’en- 
droit où  il  étoit. 

yo.  Les  plus  vaillans  hommes  s’atracherent 
donc  aux  muraille: Il  donna  l’afiant  à la  Vil- 
le pendant  tout  le  jour  & toute  la  nuit , & elle 
fut  livrée  entre  fes  mains. 

y 1.  Ils  firent  palier  tous^s  mâles  au  fil  de 
l’épée.  Il  détruifit  la  Ville  jufqu’aux  fondc- 
mens , en  emporta  tout  le  butin  qui  s’y  trou- 
va , & pafla  tout  au  travers  furies  corps  morts. 

y 2.  Ils  pafTerenr  enfuitele  Jourdain, dans 
la  grande  plaine  qui  eft  vis-à-vis  de  Bethlan , 
ou  Sc/iytopo/is. 

y 3.  Et  Judas  étoit  à 1’arriere- garde  , ral- 
liant les  derniers,  & encourageant  le  peuple 
dans  tout  le  chemin  , jufqu  a ce  qu’ils  fuffent 
arrivés  au  pays  de  Juda. 

y 4.  Ils  montèrent  fur  la  montagne  de  Sion , 
dans  une  grande  réjoiiilTance  , & ils  offrirent 
des  holocauffes  en  a&ion  de  grâces , de  ce 

3u’ils  étoient  revenus  en  paix,  fans  qu’aucun 
eux  eût  été  tué. 


§.  VL 
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§.VI.  Jofeph  & Azarias  apprennent  les  heureux  exploits  de  Judas  A.  f achat  t e 
C”  de  Simon  fou  frere.  Ils  veulent  aujjl  rendre  leur  nom  célébré  fur  la  t ne. 
Ils  marchent  contre  Jamma.  Mais  au  lieu  de  fignoler  leur  courage  , iis  font 
défaits  par  Gorgias , sÿ"  s'enfuient  , après  avoir  perdu  environ  deux  n.illo 
hommes. 


y y . Pendant  que  Judas  avec  Jonathas  étoit 
nu  pays  de  Galaad , 6c  Simon  fon  frère  dans 
la  Galilée  devant  Ptolcmaïde , 

y 6.  Jofeph  fils  de  Zacharie , 6c  Azarias, 
Général  des  Juifs , apprirent  les  heureux  fuc- 
cès  des  autres , ôc  les  combats  qui  avoient  été 
donnés. 

y 7.  Et  Jofeph  dit  à Azarias  : Rendons  auflî 
nous -mêmes  notre  nom  célébré,  ôc  allons 
combattre  contre  les  nations  qui  nous  envi- 
ronnent. 


SS-  Et  in  diebus , quibut 
t-zt  Judas  & Jonaihas  in  tei- 
ra  Galaad,  Sr  Simon  fcitft 
ejus  in  Galilxj  contra  fa- 
ciem  Ptolemaidis  , 

S 6.  audivit  Jofephus  Za- 
charix  fiîius,  Se  Azarias  prin- 
ceps  virrutis  , res  geftas,  & 
prxlia  qux  facta  funt , 

S 7-  Si  dixit:  Faciamus  Se 
iplî  nobis  nomen  , & eamus 
pugnare  aJverlus  gentes  , 
qux  in  circuitu  noftio  funt. 


y8.  Il  donna  donc  fes  ordres  à fes  troupes  ; 
6c  elles  marchèrent  contre  Jamnia,  dans  la 
tribu  de  Dan  fur  la  mer  mediterranée. 

y 9.  Gorgias  fortit  de  la  ville  avec  fes  gens , 
6c  alla  au-devant  d’eux  pour  les  combattre. 

60.  Et  Jofeph  6c  Azarias  furent  battus,  6c 
s’enfuirent  jufqu’à  la  frontière  de  Judée.  Il 
demeura  fur  la  place  environ  deux  mille  hom- 
mes des  Ifraélites  ; 6c  la  déroute  du  peuple 
fut  grande  , 

6 1 . parce  qu’ils  n’avoient  pas  fuivi  les  or- 
dres de  Judas  Ôc  de  fes  freres  , s’imaginant 
qu’ils  fignaleroient  leur  courage. 

62.  Mais  ils  n’étoient  point  de  la  race  de 
ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  a fauvé  If- 
xaëi  : cefl  pourquoi  Dieu  permit  leur  défaite. 


S 8.  Et  prxcepit  his  qui  e-* 
rant  in  exercitu  fuo*,  St  a- 
bietunt  Jamniam. 

SI-  Et  exivit  Gorgias  de 
civitate,  Si  viri  cjus  obviàm 
illis  in  pugnam. 

60.  Ht  fugati  funt  Jolê- 
phus  Si  Azarias  ufque  in  fi- 
nes Judxx  : Si  ceciderant 
illo  die  de  populo  Ifrael  ad 
duo  millia  viri , & fada  ett 
fuga  magna  in  popplo: 

Si.  quia  non  audierunt 
Judam , Si  fratres  ejus , exil- 
timantes  fortitet  fe  fafluros. 

ft.  Ipfiautcmnon  erant 
defemine  virorum  illorum, 
per  quos  falus  fada  cft  in  If- 
raeb 


Tome  V.  Part . L 
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§.  VIL  Les  troupes  de  Judas  fort  honorées  de  tout  le  monde  en  général.  Il  les 
merle  contre  les  enfans  d Efau  , qui  etoient  vers  le  midi  de  Juda.  Il  leur 
prend  Ckehron  ; marche  contre  les  Philijlins  J il  renverfe  leurs  autels  , brûle 
leurs  idoles , enleve  le  butin  qu'il  trouve  dans  leurs  villes , Ù“  revient  en 
* Judée. 


<Î.Etviri  Juda  magnifi- 
cat! funt  valde  in  conlpeCtu 
omnit  Ifrael  , & gentium 
omnium  ubi  audiebaïur  no- 
me n eorum. 

64.  Etconvcneruntad  cos 
fauila  acclamantes. 

6f.  Et  exivit  Judas  , & 
fratres  ejus , & expugnabant 
üiios  Elau  in  terra  <]ux  ad 
Auftrum  eft>  pereuflit  Che- 
tron  & filias  ejus  : & mu- 
tes ejus  & turres  luccendit 
igni  in  circuitu. 

66.  Et  movitcaftrautiret 
in  terram  alienigenarum,  Sc 
perambulabat  Samarium. 

67.  In  die  ilia  eeciderunt 
fàcerdotes  in  belle  > dum 
volunt  fostiter  facere,  dum 
line  confilio  excunt  in  prx- 
lium. 

68.  Ecdeclinavit  Judas  in 
Azotum  in  terram  alienige- 
narum.  & diruit  aras  eorum 
& (culptilia  deorum  ipforum 
fuccendit  igni  : & cepit  fpo- 
lia  civitatum  , & reverfus 
■eft  in  terram  Juda, 


63.  Or  les  troupes  de  Judas  furent  en  grand 
honneur  dans  tout  Ifrael  , 8c  parmi  tous  les 
peuples  où  l’on  entendit  parler  de  leur  nom. 

64.  Et  tout  le  monde  vint  au-devant  d’eux 
avec  de  grandes  acclamations  de  joie. 

63.  Judas  marcha  enfuite  avec  fes  freres  , 
8c  alla  réduire  les  enfans  d’Efaii  dans  le  pays 
qui  eft  vers  le  midi.  Il  prit  par  force  Che- 
bron , avec  les  villes  qui  en  dépendent , fie 
brûla  les  murs  6c  les  tours  qui  l’environ- 
noient. 

66.  Après  cela  , il  décampa  , pour  aller  au 
pays  des  étrangers , c’efl-à-dtre , des  Philijlins  3 
ôc  il  parcourut  toute  la  Samarie. 

67.  En  ce  tems-là , des  Prêtres  furent  tués 
à la  guerre , en  voulant  fignaler  leur  courage,, 
ôc  s’engageant  fans  ordre  dans  le  combat. 

68.  Et  Judas  fe  détourna  , revenant  pres- 
que fur  fes  pas , pour  marcher  vers  Azot , éu 
pays  des  mêmes  étrangers.  Il  renverfa  leurs  au- 
tels , ôc  brûla  les  ftatues  de  leurs  Dieux.  Il 
prit  le  butin  qui  fe  trouva  dans  leurs  villes , ôc 
revint  dans  le  pays  de  Juda. 
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CHAPITRE  VI. 


S-  I.  Anttochus  ayant  apprit  qu’Elimdide  , ville  de  Pc  r/e  , était  remplie  de 
rtchejfet , entreprend  de  s’en  rendre  maître.  Il  e/l  repoujp  par  le j habitant. 
Il  apprend  en  même-temt  le  mauvais  fuccèt  de  ta  guerre  que  fs  Generaux 
faifotent  en  Judée.  Il  en  e/l  fi  affligé,  qu’il  tombe  malade  & meurt.  Son  fils 
Anttochus  Eitpam  luifuccedc. 


L’an  du  monde  3 840. 


1 -C  Ependant  Antiochus  parcourant  les  hau- 
tes provinces  qui  ètoient  au-delà  de  l'Euphrate , 
apprit  qu’Elimaïde  , appcllêe  attffi  Perfcpolis , 
étoit  une  des  plus  célébrés  Villes  de  Perfe  ; 
qu’il  y avoit  une  grande  quantité  d’or  & d’ar- 
gent , 

2.  ôc  un  temple  très-riche,  où  étoient  les 
voiles  d’or , les  cuiraffes,  6c  les  boucliers  qu’y 
avoit  laides  Alexandre  Roi  de  Macedoine , 
fils  de  Philippe , qui  établit  le  premier  la  mo- 
narchie des  Grecs. 

-3.  Il  marcha  donc  vers  cette  ville,  6c  il 
s’efforça  de  la  prendre  Ôc  de  la  piller  : mais  il 
ne  le  put,  parce  que  les  citoyens  en  avoient 
été  avertis. 

4.  Ils  forment  contre  lui , ôc  le  chargèrent  ; 
6c  il  s’enfuit;  ôc  fe  retirant  avec  une  grande 
trifteffe  , il  prit  la  route  de  Babylone , où  il 
n’eut  pas  le  tems  d'arriver  : 

y.  car  lorfqu’il  étoit  encore  en  Perfe  , il 
reçut  la  nouvelle  que  fon  armée  avoit  été  dé- 
faite dans  le  pays  de  Juda  ; 

G.  ôc  que  Lyfias  ayant  marché  contre  les 
Juifs  avec  une  armée  très-forte,  avoit  été 
mis  en  fuite  » que  les  armes  6c  les  dépouilles 

3u’ils  avoient  prifes  dans  fon  camp  , après  la 
éroute  de  fes  troupes , les  avoient  rendus 
encore  plus  forts  ; 

7.  qu’ils  avoient  renverfé  l’idole  abomina- 
ble qu’il  avoit  fait  élever  fur  l’autel  de  Jerufa- 


1.  Et  rex  Anttochus  pe- 
rambuUbat  fûperiores  regio- 
nes,  A audivit  efle  civitatem 
Elvmaidem  in  Perfide  no- 
bilifltmam  , & copiofam  in 
argemo  & auro  , 


1.  templumquc  in  ea  lo- 

cupies  valde  : & illic  ve.'a- 
mina  aurca  , & lorica:  , & 
feuta  , qua;  reliquit  Alexan- 
der Philippi  rex  Macedo,  qui 
regnavit  primus  in  Gracia. 

}.  Et  venir,  Sc  quarrelrae 
capere  civitatem,  & deprat- 
dari  eam  : & non  potuit, 
quoniam  innotuit  tèrmo  hie 
qui  erant  in  civitate: 

4.  & infurrexerunt  in  pr.r- 
lium,  & fagit  inde  , & abiie 
cum  triftiria  magna,  3;  re- 
verfus  eft  in  Babj  loniam. 

f.  Et  venit  qui  nuntiaret 
ei  in  Periide.quia  t'ugatafunt 
caftra  , qua:  erant  in  terra 
Juda  : 

(.  & quia  abiit  Lyfias  cum 

virtute  fbrti  in  primis,  & fu- 
gatus  eft  à facie  Judxorum , 
& invalucrunt  arniis  ■ & vi- 
ribus , & fpoliit  mu'ris , qux 
ceperunt  de  caflris , qua:  ex-, 
ciderunt : 

7.  & quia  diruerunt  abo- 
minationem  quatn  sedifica- 

Tt  ij 
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veut  fuper  aitate,  quoJ  e-  lcm , ôc  environné  leur  temple  de  hautes  mu-- 

r.u  mjerufaicm,  & fanai-  railles,  comme  auparavant,  aulli-bien  que 
ncauonem,  ucutpnus,  CJr-  i -u  j n i r ' 1 

cumilederunt  mûris  cxcelfif,  leur  Betlllura. 

fr'J  & Bethfuram  civitateni 

S.  Ht  faflum  eft  ut  audivit  8.  Le  Roi  ayant  appris  ces  nouvelles , en 
rex  fermones  iftos,  expavit,  fut  faifi  d’étonnement  ôc  tout  troublé.  Il  partit 
dccidit  in  leôum , & incidit  ?lan  ™ fureur  pour  aller  exterminer  tous  les  Juifs: 
in  ianguorem  pr.v  triftitia  mai  S ayant  été  frappé  par  le  Seigneur  , il  fut 
suta  non  faûum  eA  ei  ficut  obligé  de  s’arrêter  à Tabis . ville  de  Perfe , & 
de  le  mettre  au  lit  : & il  tomba  dans  la  lan- 
gueur par  l’excès  de  fa  triftefle  , voyant  qu’il 
• étoit  arrivé  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  s’é- 

toit  imaginé. 

v.  Et  erat  illic  per  dies  9.  Il  demeura  là  pendant  plufieurs  jours  * 

rsaïîT!  -ï  r»  6 k s «?» 

trams  eft  Te  mori.  loit  de  plus  en  plus  : oc  il  crut  qu  il  alloit 

mourir. 

10.  Et  vocavit  cmnesa-  io.  11  appella  donc  tous  fes  amis , Ôc  leur 
mieoi  fuos . &:  dixît  iUi>  r djt . Le  fommeil  s’ell  éloigné  de  mes  yeux  ; 

aneis , & concidi,  & cor-  nion  cœur  eft  tout  abattu  ; ôc  je  me  fens  dé- 
aui  corde  p;£  loiicûudine  : faillir  9 à caufe  du  grand  chagrin  dont  je  fuis 
faiii. 

1 1.  & dixi  in  corde  meo  : n.  J’ai  dit  au  fond  de  mon  cœur  : A quelle 

In  quarnam  tnbulationem  affliction  fuis-je  réduit  ? ôc  en  quel  abîme  dœ 

wiftitia:,  in  quanunc  fum;  trifteflfe  me  vois-je  plongé  maintenant,  moi 
*rji  jucundus eram, St düeer  qUî  étois  auparavant  fi  content  ôc  fi  chéri,  au 
x“‘  m pote‘ Jte  mc'i  ‘ milieu  de  la  puiffance  qui  m’environnoit  ? 

t». Nunc  vero reminifeor  i2.  Je  me  fouviens  à préfent  des  marne 
S!un’r&fabftuVoI  <lue  j’aifaits  dans  Jerufalem,  ayant  emporté 
nü  fpoiia  aurea  & argemea,  toutes  fes  dépouilles  en  or  ôc  en  argent , ÔC 

quieran  inea,8c  mifiau-  envoyé  exterminer  fans  fujet  ceux  qui  habi- 
lerre  habitantes  Judxam  fi-.-'j  i r ji 
«e  caufa.  toient  dans  la  Judée. 


13.  Cognovi  ergo  quia 
propterca  invencrunt  me 
iriR'aifta:  & ecce  pereo  tril- 
zitià  magna  in  terra  aliéna. 


14.  Et  vocavit  Philippumi 
«ttn  t«;  deamiciifuis,  & pr a> 
pùfuit  eum  fuper  univerfum 
regnutn  fuum  : 

15.  & deJs;  ci  diadema  t 


13.  Je  reconnois  donc  que  c’eft  pour  cela 
que  je  fuis  tombé  dans  tous  ces  maux.  Ex 
l’excès  de  ma  trifteffe  me  fait  périr  mainte* 
nant  dans  une  terre  étrangère. 

14.  Alors  il  appella  Philippe  l’un  de  fes 
amis  , ôc  il  l’établit  Regent  fur  tout  fou 
Royaume. 

1 y.  Il  lui  mit  entre  les  mains  fon  diadème  , 
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fa  robe  royale , ôc  fon  anneau , afin  qu’il  allât 
à Antioche  quérir  fon  fils  Antiochus  qu'il  y 
avait  laifjé  , & qui  ri  avait  encore  que  neuf  ans , 
qu’il  prit  le  foin  de  fon  éducation , ôc  le  fit 
regner  après  lui. 

16.  Le  Roi  Antiochus  mourut  là,  en  l’an- 
née cent  quarante-neuvieme  de  i empire  des 
Grecs. 


& ftolam  fuam , 8c  annulum, 
ut  adduceret  Antiochum  fi- 
lium  , 3c  nutriret  cum , & 
regnareu 


i£.  Et  mortuus  eft  illic: 
Antiochus  rex  , anno  cen- 
tefimo  quadragefimo  nono, 


1 7.  Lyfias  ayant  appris  la  mort  du  Roi , éta- 
blit Roi  en  fa  place  Antiochus  fon  fils  , qu’il 
avoit  nourri  tout  jeune  : ôc  , par  une  flatterie 
outrée,  il  l’appclla  Eupator  , c èjl-à-dire , fils 
d'un  bon  pere. 


17.  Et  cognovit  Lyfias  + 
quoniam  mortuus  eft  rex  r 
& conftituit  regnare  Antio- 
chum  filium  ejus  , tjuenv 
nutrivit  adolefcemem  : & 
vocavit  noracn  ejus  Eupa-r 
tor. 


II.  Les  étrangers  , qui  etoient  dans  la  forterejfe  de  Jerufjlem , incommodent' 
fort  les  Juifs.  Judas  les  afflige.  Quelques-uns  en  fortent , & vont . avec 
des  Juifs  impies  qui  Je  joignent  à eux,  implorer  le  J'ecours  du  Roi  Antiochus 
Eupator. 


' 18.  Or  ceux  qui  étoîent  engarnifon  dans  la’ 
■fortereffe  de  Jerufalem  tenoient  inverties  ôc 
fermoient  à Ifraël  toutes  les  avenues  autour 
du  temple  ; ôc  ils  ne  cherchoient  qu’à  leur 
faire  du  mal , ôc  à fortifier  le  parti  des  nations. 

ip.  Judas  réfolut  de  les  perdre  ; ôc  il  fitaf- 
fembler  tout  le  peuple  pour  les  affiéger. 

20.  Ainfi  s’y  étant  rendus  tous  enfemble  , 
ils  les  affiégerent  en  la  cent  cinquantième  an- 
née du  régné  des  Grecs  ; ôc  ils  firent  des  inrtru- 
ruens  pour  jetter  des  pierres,  ôc  d’autres  ma- 
chines de  guerre. 

21.  Alors  quelques-uns  des  artiégés  forti- 
rent;  ôc  quelques  impies  des  enfans  d’Jfraël 
s’étant  joints  à eux  , 

22.  ils  allèrent  trouve r\e  jeune  Roi , ôc  lui 
dirent  : Jufqu’à  quand  différerez- vous  à nous 
faire  juftice , ôc  à venger  nos  freres  ? 

2 j.  Nous  nous  fommes  engagés  à fervir 
votre  pere , à nous  conduire  félon  fes  ordres, 
ôc  àobé  ir  à fes  édits. 

24.  Ceux  de  notre  peuple  nous  ont  pris  en. 


18.  Et  hi  qui  erant  in  ar- 
pe , concluferant  Ifrael  in' 
circuitu  fimftorum  : Se  quar- 
rebant  eis  mala  femper , & 
firaamentum  Genrium. 

Ip.  EtCogitavit  Judas  dif- 
perdere  eos  : Se  convocavîc" 
univerfum  populum , utob- 
fiderent  eos. 

10.  Et  convenerunt  fimul,* 
& obfcderunt  eos  , anno J 
cerne  fi  mo  quinquagefïmo 
& fecerunt  baliftas  Se  zua-- 
chûias, . 


11.'  Et  exierunt  quidam-' 
ex  eis  qui  obfîdebantur , &’ 
ad|unxcrunc  Ce  illis  aliqui 
ex  Ifrael , 

11.  Srabierunt  ad  regera 
Se  dixerunt  : Quoufque  non 
facis  judicium,  Ëe  vindtcaj 
frittes  noftros  ? 

»?.  Nos  decrevimus  /êr-- 
vire  pat  ri  tuo,  & ambulare» 
in  prarceptis  ejus  Se  obfequi 
edklij  ejus  : 

»4.  & fiiii  populi  noflri 1 

T t iij. 
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propter  hoc  nlienabant  fe  à averfion  pour  ce  fujct;  ils  ont  tué  tous  ceux 
itobis . B:  quicumqac  inve-  d’cnrre  nous  au’ils  ont  trouvés,  & ils  Ont 

mcbantur  ex  noms,  ineerft-  ....  , , . * 

ciebantur  ■ 6.  hereditaies  P“*C  nos  héritages. 


noltrx  diripiekantur. 

m.  Et  non  ad  nos  tantùm  2 y.  Ils  ont  étendu  leurs  violences , non- 

intom«™6neTnoU&ô,,!d  * feulement  fur  nous,  mais  fur  tout  notre  pays. 


1 6.  & ccce  applicuerunt 
hodie  ad  arcem  Jcruiliiein 
occuparc  cam  , & munitio- 
nem  licthlur.im  munierunt: 
i7.  8c  nifî  prxvencris  cos 
velociùs , majora  quàm  hxc 
facient , 8c  non  poteris  ob- 
linere  cos. 


26.  Et  maintenant  ils  font  venu  attaquer  la 
ferterefle  de  Jcrufalem , pour  s’en  rendre  maî- 
tres; fit  ils  ont  fortifié  Bethfura. 

27.  Que  fi  vous  ne  vous  hâtez  de  les  pré- 
venir , ils  feront  encore  plus  de  mal  qu’ils  n’en 
ont  fait  julqu  a préfent  ; & vous  ne  pourrez 
plus  les  affujettir. 


§•  III.  Antiochus  irrité,  marche  en  Judée  avec  une  armée  formidable.  Judas 
s avance  au-devant  de  lui  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  commandait , Ù"  lui 
tue  ftx  cens  hommes. 


iS.  Et  iratus  cft  rex,  ut 
hic  audivit  : & convocavit 
omnes  amicos  fuos,  & prin- 
cipe; exercitùs  lui  & eos 
.qui  laper  équités  erant. 

19.  Sed  Sc  de  regnis  nliic , 
& de  infiilis  mautimis  vé- 
nérant ad  eum  exercitùs 
conduciitii. 


30.  F.t  erat  numeras  exer- 
cims  ejus  , cemum  millia 
peditum  ; & viginti  millia 
«quitum  , & elepliami  tri— 
ginu-duo,do£liad  przlium. 

3 t.  Et  vénérant  per  Idu- 
m*am  , & applicuerunt  ad 
Bethluram  . & pugnaverunt 
dies  multos  , & fecerunt 
machinas , & exierunt  , & 
fuccendcrunt  eas  igni  , & 
pugnaverunt  viriliter. 

3».  Et  recedlt  Judatab ar- 
ec , Stmovitcaftra  ad  Beth- 
zaeburom  contra  caftra  regis. 

3t.  Et  furrexit  rex  ante 
lucem , îi  concitavit  exer- 
citu*  in  impetum  contra 
vium  Betltzacluram:  & coro- 


28.  Le  Roi  ayant  entendu  tout  cela  , en 
fut  irrité.  Il  fit  venir  tous  fes  amis , les  princi- 
paux Officiers  de  fon  armée,  & ceux  qui 
commandoient  la  cavalerie. 

25.  Des  troupes  auxiliaires  des  royaumes- 
étrangers  fie  des  pays  maritimes  qu’il  entrete- 
noit  à fes  dépens,  vinrent  encore  fe  joindre 
aux  Tiennes. 

30.  Ainfi  fon  armée  étoit  compofée  de 
cent  mille  hommes  de  pié  , de  vingt  mille 
chevaux , fie  de  trente-deux  éléphans  dreflés 
au  combat. 

3 1.  Us  marchèrent  par  l’Idumée,  fie  vin- 
rent affiéger  Bethfura.  Us  l’attaquerent  durant 
plufieurs  jours  , fie  ils  firent  pour  cela  des 
machines.  Mais  les  affiégés  étant  fortis,  les 
brillèrent , fie  combattirent  avec  grand  cou- 
rage. 

32.  Judas,  qui  étoit  parti  de  devant  la  for- 
terefic  , marcha  avec  fon  armée  vers  Bethza- 
chara  , vis-à-vis  du  camp  du  Roi. 

33.  Et  le  Roi  s’étant  levé  avant  le  jour , fit 
marcher  impétueufement  toutes  lès  troupes 
fur  le  chemin  de  Bcthzachara.  Les  armées  fe 
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préparèrent  au  combat , ôc  ils  fonnerent  des 
trompettes. 

34.  Ils  montrèrent  aux  éléphans  du  jus  de 
raiftn  6c  de  mûres,  afin  de  les  animer  au  com- 
bat. 


paraverunt  fe  exercitus  in 
prxÜum  , & tubis  cecine- 
runc  : 

34.  & elephantis  oftende- 
runt  fonguinem  uv*  & mori , 
ad  acucndos  cos  in  prælium: 


3 y.  Ils  partagèrent  les  bêtes  par  légions  : 6c 
mille  hommes  armés  de  cottes  de  mailles  ôc 
de  calques  d’airain  accompagnoient  chaque 
éléphant,  ôt  cinq  cens  chevaux  choifis  avoient 
ordre  de  fe  tenir  toujours  prêts  de  chaque 
bête. 


JT*  & divifêrunt  beftias 
per  légion  es  : & attireront 
fingulis  elephantis  mille  viri 
in  loricis  concatenacis  , & 
gt'e?  arrex  in  c.tpiubus  eo- 
rum  : Si  quingenti  équités 
ordinari  unicuique  beftix  e- 
lecti  crant. 


3 6.  Ces  gens  fe  hâtoient  de  prévenir  en 
tous  lieux  les  éiéphans.  Iis  alloient  par  tout 
où  chaque  éléphant  alioit , ôc  ils  ne  l’aban- 
donnoient  jamais. 

37.  Il  y avoit  aufii  fur  chaque  bête  une  forte 
tour  de  bois , deftinée  pour  la  mettre  à cou- 
vert , 6c  des  machines  delTus  ; Ôc  dans  chaque 
tour , trente-deux  des  plus  vaillans  hommes, 
qui  combattoient  d’en-haut,  avec  un  Indien 
qui  conduifoit  la  bête. 

38.  Il  rangea  le  relie  de  la  cavalerie  fur  les 
deux  ailes , pour  exciter  fon  armée  par  le  fon 
des  trompettes , 6c  pour  animer  fon  infanterie 
ferrée  dans  fes  bataillons. 

39.  Lorfque  le  foleil  eut  frappé  de  fes  rayons 
les  boucliers  d’or  ôc  d’airain,  il  en  réjaillit  un 
éclat  fur  les  montagnes  d’alentour , qui  bril- 
lèrent comme  des  lampes  ardentes. 

40.  Une  partie  de  l’armée  du  Roi  alioit 
le  long  des  haures  montagnes  , ôc  l’autre  mar- 
ehoit  dans  la  plaine  : ôc  ils  marchoient  avec 
précaution  ôc  avec  ordre. 

41.  Tous  les  habitans  des  environs  étoient 
épouvantés  des  cris  de  cette  multitude  de  fol- 
dats , du  bruit  de  leur  marche , ôc  du  fracas 
de  leurs  armes  , qui  fe  touchoient  , parce 
que  l’armée  écoit  très-grande  ôc  très-forte. 

42.  Et  Judas  s’avança  avec  fon  armée  pour 
combattre  les  ennemis  : ôc  fix  cens  hommes 
de  l’armée  du  Roi  furent  taillés  en  pièces. 


$6.  Hi  a me  tempus  ub:~ 
cumque  erat  beftia , ibi  e- 
rant  : Si  quocumque  ibat v 
ibant,  oé  non  diicedebaut  ab 
ea. 


37*  Sed  Si  turres  ligner 
fuper  eos  firmarprotegemes 
(uper  fingula?  beftias  : & fu- 
per eas  machinx  : Si  fuper 
fingulas  viri  virtucis,  triginta 
duo,  qui  pugnabantdekper, 
& Indus  magifter  beftix. 


38.  Etreftduumequitatunr 
hinc  & indc  ftatuit  in  duas 
paries,  tubis  exercitum  com- 
movere  , Si  perurgere  conC- 
tipacoî  in  legionibus  ejus. 

3 9-  Et  ut  réfutât  fol  in 
clvpcos  aureos , & xrcos  , 
refpienduerunt  montes  ab 
eis,  Si  refplcnduerunt  /îcut 
lampades  ignis. 

40.  Et  diftin&a  eft  pars 
exercitus  regis  per  montes 
ijxccllbs , & alia  per  loca- 
numiiia  : & ibant  cautè  6c 
ordinatc. 

41.  Et  commovebantur 
omnes  inhabitames  terram  £ 
voce  multitudinis , & incef- 
fu  turbx , & colliftone  armo- 
rum  : erat  enim  exercitus 
magnus  valde , & fortis. 

41.  El  appropiavit  J udar, 
& exercitus  ejus  in  prxlium: 
& cecidcrunt  de  cxctcûu  te* 
gis  fexcenti  vui. 
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§.  IV.  Eleazar  rxpofe  fi  vie  pour  le  [dut  de  fon  peuple.  Il  ejl  écrafé  faut  un 
éléphant  qu'il  tue  lui-même.  Les  Juifs  ne  pou  tant  foùtenir  les  tfforts  des  enne~ 
mis  ,fe  retirent  à Jerufalem.  Le  Roi  Antiochus  les  y fuit.  Il  refoit  Bah  fur  et 
à tompofttion , ù"  y met  garnifun. 


4].  Et  vidit  Eleazar  filius 
Saura  unam  de  beftiis  lori- 
caram  loricis  regis  : & erat 
eminent  fuper  cœteras  beC- 
lias,  Scvifum  efteiquodin 
ta  effet rex  : 

44-  & dédit  Ce  ut  liberaret 
populum  lïium,  & acquire- 
nt lïbi  nomen  .vternum. 

4 f.  Et  cucurrit  ad  eam  au- 
dader  in  medio  legionis  > 
interliciens  à dextris  & à lî- 
niffris , & cadebant  ab  eo 
hue  atque  iltuc. 

4<t.  Et  ivit  fub  pedes  ele- 
phamis , & luppot'uit  le  ci  , 
& occidit  eura  : & cecidit  in 
terram  fuper  iplum,  & raor- 
tuus  eft  iilic. 

47.  Et  videntes  rirtutem 
regis,  & impetum  exercitùs 
c;us  diverterunt  Ce  ab  eis. 


48.  Caftra  autem  regis  af- 
cenderunt  contra  eos  in  Je* 
rulàlcm , «c  applicuerunt 
callra  regis  ad  Judeam  & 
montent  Sion. 


4p.  Et  fecit  pacem  cum 
bis  qui  erant  in  Bethfura  : & 
exierunt  de  civitate  , quiff 
non  erant  eis  ibi  alimenta 
conduits,  quia  (àbbata«rant 
Sert*. 

fo.  Et  comprehendit  rex 
Bcthfuram:  & conlliiuit  il- 
lit  eufiodium  fervare  eam. 


4 j.  Alors  Eleazar  fils  de  Saura,  voyant  ut* 
des  éléphans  tout  encuiraffé  & tout  couvert 
des  armes  du  Roi , qui  étoit  plus  grand  que 
tous  les  autres  , crut  que  le  Roi  même  étoit 
deflus. 

44.  Et  il  expofa  fa  vie  pour  délivrer  foa 
peuple  , ôc  pour  s’acquérir  un  nom  immortel  : 

4y.  Car  il  courut  hardiment  au  milieu  delà 
légion , tuant  à droit  6c  à gauche , ôc  faifant 
tomber  tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant  lui. 

45.  Et  étant  allé  fe  mettre  fous  le  ventre  de 
l’éléphant,  pour  U percer  plus  ai  fe  ment , il  le 
tua  6c  le  fit  tomber  par  terre , 6c  Eleazar,  fur 
qui  il  tomba  , mourut  fous  lui. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes  trou- 
pes du  Roi,  ôc  l’impétuofité  de  fon  armée  , 
fe  retirèrent  du  combat , pour  aller  s’enfermer 
dans  le  temple  qui  étoit  le  (cul  lieu  de  Jerufalem 
qui  fitt  fortifié,  le  refie  de  la  Ville  étant  ruiné. 

48  En  même-tems,  une  grande  partie  de 
l’armée  du  Roi  marcha  contre  eux  vers  Je- 
rufalem , 6c  elle  vint  en  Judée , & campa  près 
du  mont  de  Sion,  f autre  partie  étant  rejiee  au 
ftége  de  Bethfura 

49.  Cependant  le  Roi  écouta  les  propofitions 
de  paix  que  lui  firent  faire  ceux  qui  étoient 
dans  Bethfura , ôc  ils  fortirent  de  Jla  Ville  , 
n’ayant  plus  de  vivres,  parce  quec’étoit  l’an- 
née du  labbat  & du  repos  de  la  terre. 

y o.  Ainfi  le  Roi  prit  Bethfura , ôc  y mit  gar- 
nifon  pour  la  garder. 


5.  V. 
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§.  V.  Antiochus  attaque  les  lieux  feints.  Les  Ju.fi  les  ch  fendent  pendant  plu- 
fteurs  jours.  Plufieurs  d'entre  eux  fe  retirent,  fente  de  vivres.  L\fias  apprend 
que  Philippe  veut  Je  rendre  maître  dugouvernement  du  Royaume.  !l  confeille 
au  Roi  défaire  la  paix  avec  les  Juifs.  Le  Roi  y conj'em , & elle  eji  conclue . 


J i.  Il  fit  enfuite  marcher  toutes  fes  troupes 
vers  le  lieu  faint , où  il  demeura  long-tems. 
Il  y dreffa  divers  inflrumens  de  guerre  , & 
plufieurs  machines  pour  lancer  des  feux , pour 
jetter  des  pierres  ôc  des  dards , des  arbalêtres, 
pour  lancer  des  flèches  & des  frondes. 


fi.  Et  convertit  cadra  ad 
locum  fanâificationis  dits 
multos  : &:  ftatuit  illic  bahfi 
tas,  & machinas  , & ignis 
jacula,  & tormenta  ad  Lapi- 
des jaflandos , Si  ipicula,  & 
fcorpios  ad  mittendas  fagit- 
tas , & fundibula. 


y 2.  Les  affiégés  firent  aufii  des  machines 
contre  leurs  machines  , & ils  combattirent 
durant  plufieurs  jours. 


jj.  Fecerunt  autem  & ip- 
fi  machinas  adverlîis machi- 
nas cururn , & pugnavetunc 
dies  multos. 


y j.  Mais  il  n’y  avoit  point  de  vivres  dans 
la  Ville  , parce  que  c’étoic  la  feptieme  an- 
née , ôt  que  ceux  d’entre  les  nations  qui 
étoient  demeurés  dans  la  Judée  avoicntcon- 
fumé  les  reftes  de  ce  qu’on  avoit  mis  en  ré- 
ferve. 

y 4.  Il  ne  demeura  donc  que  peu  de  gens 
pour  la  garde  des  lieux  faints  , parce  qu’é- 
tant prelfés  par  la  famine  , chacun  s’en  re- 
tourna chez  loi. 

y y.  Cependant  Lyftas  apprit  que  Philippe, 
qui  avoit  été  choifi  par  le  Roi  Antiochus , 
lorfqu’il  vivoit  encore , pour  élever  Antio- 
chus fon  fils , & pour  le  faire  régner  en  là 
place , 

y A.  étoit  revenu  de  Perfe  & de  la  Medie , 
avec  l’armée  qui  l’y  avoit  accompagné , & 

3u’il  fe  préparoit  à prendre  le  gouvernement 
es  affaires  du  Royaume, 
y 7.  Il  fe  hâta  donc  d’aller  dire  au  Roi  & 
aux  Généraux  de  l’armée  : Nous  nous  confir- 
mons ici  tous  les  jours  ; nous  avons  très -peu 
de  vivres  ; la  place  que  nous  afïiégeons  eft 
bien  fortifiée  ; 6c  nous  fournies  obligés  de  met- 
tre ordre  aux  affaires  du  royaume. 

y 8.  Compofons  donc  avec  ces  gens  - ci  ; 
Tome  F.  Part.  I. 


f 5.  Etc*  autem  non  erant 
in  civitate  , eô  quôd  fépti- 
mus  annus  cITet , & qui  rc- 
manfêrantinjudara  deGen- 
tibus  , conl'umpferant  reli- 
quias  eorum,  qu*  repolît* 
fuera  nt. 

f-t.  S:  remanferum  in  fanc- 
tis  viri  pauci , quoniam  ob- 
tinuerat  eos  famés  : & dif- 
perlî  funt  unufquifquc  in  lo- 
cum fdum. 

îî.  Et  audivit  Lylias  quùd 
Philippus , quem  conftitue- 
ratrex  Antiochus, cùm  ad- 
huc  viveret , ut  nutrirct  A1'- 
tiochum  Hlium  luuin  rcg- 
naret , 

ffi.  reverdis  effet  à Perfi- 
de, & Media  , St  exerchus 
qui  abierat  cum  ipfo,  & quia 
quarrebat  fulciptre  regni  né- 
gocia: 

Î7.  feftinavit  ire,  & dice- 
fe  ad  regcm , St  duces  exer- 
citûs  : Deficimus  quotidie  , 
St  efca  nobis  modica  eft  , St 
locus  quem  obfidcmus , eft 
muniras , & incumbit  nobia 
ordinare  de  regno. 

58.  Ni  B'  itaque  demus 

Vy 
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dextras  hominibus  ifth  . & 
( -ciamus  cum  illis  pacem  . 
& cum  omni  gente  eorum  : 

5S.  & confiituamus  illi» 
ur  ambulent  in  legitimis  fuis 
lîcut  p-iù»;  propter  légitima 
enim  ipforum , qux  def’pexi- 
snus , iraii  funt , U fecerunt 
omnia  hatc. 

éo.  Et  plaçait  fermo  in 
confpeflu  regis  & princi- 
pum  : !c  mifit  ad  eos  pacem 
facere,  & receperunt  illam. 

<i.  Et  juravit  illis  rex,  & 
principes  : & exkrunt  de 
snunitione. 

<t.Et  intravit  rex  mon- 
tem  Sion  , & vidit  munitio- 
nem  loci:  & rupitciüis  ju- 
ramemum,  quod  juravit  : Sc 
mandavit  deftruere  murum 
in  gyro. 

6 1.  Et  difccflit  feflinanter, 
te  revenus  efl  Amiochiam  , 
& invenit  Philippum  domi- 
nantem  civitati:  & pugnavit 
adverfùs  cum , Je  occupavit 
civitatem. 


C H A B E’  E S.  Lîv.  1.  Chap.  rt. 
faifons  la  paix  avec  eux  , ôc  avec  toute  leur 
nation  ; 

ys>.  fie  permettons-leur  de  vivre  félon  leurs 
lois  comme  auparavant  : car  ç’a  été  le  mépris 
que  nous  avons  fait  de  leurs  lois  qui  les  a fi 
fort  animés , fie  qui  leur  a fait  faire  tout  ce 
qu’ils  ont  fait  jufqu’à  préfent. 

5o.  Cette  propofition  plut  au  Roi  fie  à fes 
principaux  Officiers.  Il  envoya  auffi-tôt  trai-, 
ter  de  paix  avec  les  Juifs , qui  l’accepterent. 

5t.  Et  le  Roi  fie  fes  Officiers  l’ayant  con- 
firmée avec  ferment,  ceux  qui  défendoient 
la  forterefie  du  temple  fe  retirèrent. 

5a.  Alors  le  Roi  entra  fur  la  montagne  de 
Sion , ôc  en  vit  les  fortifications  : fie  il  viola 
auffi-tôt  le  ferment  qu’il  avoit  fait  : car  il  com- 
manda qu’on  abbatît  tous  les  murs  qui  l’envi- 
ronnoient. 

53.  Il  partit  enfuite  en  grande  diligence,  6c 
retourna  a Antioche , où  il  trouva  que  Philippe 
s’étoit  rendu  maître  de  la  ville.  Et  après  avoir 
combattu  contre  lui , il  la  reprit , & le  fit 
mourir. 


CHAPITRE  VII. 

I.  üetnetrttts  , fis  de  Seleueus , qui  étoit  rejlé  en  otage  à Rome  , en  étant 
forts,  vient  en  S\rie , & recouvre  le  Royaume  qu' Antiochus  Epiphanès  fon 
oncle  avoit  ttfurpe  fittr  lui.  U fait  mourir  Antiochus  & Lyftas  , & envoyé  en 
Judee  Bacchidès  , qui  établit  Grand-Prêtre  l impie  Alcime. 


L’an  du  monde  3842. 


».  Arno  cetitcfimo  «ioiit- 
^uagefimo  primo  » exin  De- 
matrius  Sclcuci  fiüus  ab  ur- 
be  Ruina  , St  afccr.dit  cum 
paucis  vitis  in  civitatem  ma- 
ruija.uu  , St  icgnava  illic. 


i-lii  N la  cent  cinquante -unième  année  du 
régné  des  Grecs , Demetrius  , fils  de  Seleucus 
étant  forti  fécretement  de  la  Ville  de  Rome  , 
c:t  il  étoit  toujours  demeuré  en  étage,  vint  avec 
peu  de  gens  dans  une  ville  de  Syrie , nommée 
Trtpoly  , qui  étoit  fituée  fur  la  cote  de  la  mes 
méditerrance  ; Ôc  il  commença  à y régner. 
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2.  Et  Iorfqu’il  fut  entré  dans  la  Ville  d’An- 
tioche , qui  étoit  la  maifon  & le  ftége  du  royau- 
me de  fes  peres,  l’armée  fe  faifit  d’Antiochus 
& de  Lyfias , pour  les  emmener  à Demetrius. 

3.  Lorfqu’il  en  fut  averti , il  leur  dit  : Ne 
me  faites  point  voir  leur  vifage  ; mais  faites- 
les  mourir. 


1 Et  f-iâum  cft , ut  ingrc£ 
Tus  efi  domum  tegni  patrutn 
(uoruni  , comprcher.dit  exer- 
citus  Antiochum  & Lyfiara, 
utadducerent  eos  ad  eum. 

3.  Et  res  ei  innotuit,  & 
ait  : Nolire  mihi  oûcndere 
faciem  eorum. 


4.  Ils  furent  donc  tués  par  l’armée  ; & De-  E*  ocçîdit  eos  excrci- 
metrius  s’aflit  fur  le  throne  de  fon  royaume.  j^Vedem  regafan*111*  fu" 
y.  Alors  des  hommes  d’Ifraël  méchans  fie  s.  & venennu  ad  eum  vi- 
impies  le  vinrent  trouver,  ayant  à leur  tête  « '“î®  4 imP**  ex  Ilrael  : 
Alcime , qui  alpiroit  a être  établi  Grana-rrc-  volebat  fieri  làcerdos. 
tre  , par  Demetrius , comme  il  f avoit  lté  in - 
jujlement  par  Eupator. 

6.  Et  ils  accuferent  le  peuple  devant  le  Roi , «.  Et  accuûverunt  popu- 

*»  >“i  M»  & fe?  ft«es  ont  fai,  pi- 

rir  tous  ceux  a entre  les  Juifs  qui  font  vos  amis  ; jus , omnes  amicos  tuos , & 
fie  il  nous  a nous  - mêmes  chaflés  de  notre  n0‘  diiperfit  de  terra  noftra. 


pays. 

7.  Envoyez  donc  maintenant  un  homme 
dont  vous  foyez  afliiré , afin  qu’il  reconnoifle 
tous  les  maux  qu’il  nous  a fait  fouffrir , ôc 
aux  provinces  qui  appartiennent  au  Roi  ; fie 
qu’il  puniiïe  tous  fes  amis,  ôc  tous  ceux  qui 
le  foutiennent. 

8.  Et  le  Roi  choifit  d’entre  fes  amis  Bac- 
chidès , qui  commandoit  dans  fon  royaume 
au-delà  du  grand  fleuve  Euphrate , fit  qui  lui 
étoit  fidele. 

9.  Il  l’envoya  rcconnoître  tous  les  maux 
qu’avoit  fait  Judas:  fie  il  établit  Grand-Prêtre 
l’impie  Alcime  , fie  lui  ordonna  de  punir  lçs 
enfans  d’Ifraël. 


7.  Nunc  ergo  mitt»  vi- 
rum , cui  credis , ut  eat , & 
viJe.it  exterminium  omne , 
quod  fecit  nobis , Sc  regio- 
nibus  regis  : & puniat  omnes 
amicos  ejus , & adjutores 
eorum. 

8.  Et  elegit  rex  examicis 
luis  Bacchidem  . qui  domi- 
nabatur  trans  flumen  mjg- 
num  in  regno . & fideicm 
régi  : & miht  eum , 

9.  ut  videret  exterminium , 
quod  fecit  Judas  : lèd  & Al- 
cimum  inipium  conflituitin 
lâcerdotium  , & mandavit 
ei  facere  ultionem  in  fiiios 
Ifrael. 


V v ij 
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II.  B icchilis  &“  Alcime  tâchent  en  vain  de  furprendre  Judas  Machahée. 
Ils  u°nt  foixante  Docteurs  de  la  Loi,  qui  s’étorent  fies  à leur  parole,  & à 

5 ni  Is  avaient  juré  de  ne  faire  aucun  mal.  Bacclv.dès  fait  mourir  plujieurs 
tufs  , Intjfe  le  gouvernement  de  la  Province  a Alcime , <Ù“  va  retrouver  le 
Roi. 


io.  Et  furrexerunt,  St  ve- 
nerunc  cum  exercitu  m.igno 
in  tcrram  Ju  h : & miferunt 
nuntios,  & locuti  funtad  ju- 
d un  . & ad  fratres  ejus,  ver- 
bis  pacifkis  in  dolo. 

ir.  Et  non  intenderunt 
fermonibus  eorum  : vide- 
lunt  enim  quia  vencrunt 
cum  exercim  magno. 
is.  Et  convenerunt  ad  Al- 
cimum  & Bacchidem  con- 
gregatio  fcribirum  requirere 
qux  jufta  funt  : 


rq.&primi,  Aflfidati  qui 
eram  in  fiüis  I/rael,  & exquî- 
tcbant  ab  eis  paccm. 


14-  Rixcrunt  enim  : Ho- 
xno  laccrdo;  de  femme  Aa- 
lOn  venit , non  dccipiet  nos. 

te.  Et  Iocutus  e fl  cura 
eis  verba  pacifica  : Sc  juravit 
ïüis , dicens  : Non  infcre- 
mus  volis  malum  , neque 
amicis  veftris. 

ré.  Et  crcdiderunt  ci  : 8c 
comprchendit  ex  eis  /exa- 
ginta  viros . 8c  occidit  eos 
in  una  die,  lêaundùm  ver- 
bum  quod  feriptum  eft  : 

17*  carnes  fanétorum 
tuorum  , & (anguincm  ip- 
forum  efiiiderunt  in  eir- 
cuitti  Jeruiàlem,  8c  non  erat 
qui  fepeliret. 

18.  Et  incubuit  timor  8r 
tremorin  omnem  populum, 
quia  dixerunt:  Non  eft  veri- 
tas & judicium  in  eis  : tranfi- 
grc /fi  funtenimeonftitutum, 
ix  jusjurajidum  quod  jurave- 
«unr. 


10.  Ils  vinrent  donc  en  diligence  avec  une 
grande  armée  dans  le  pays  de  Juda  ; ôc  ils  dé- 
putèrent vers  Judas  ôc  vers  fes  freres  , poar 
leur  faire  des propofitions  de  paix,  dans  le 
deflein  de  les  furprendre. 

1 1.  Mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à leurs 
paroles , voyant  qu’ils  étoient  venus  avec  une 
guidante  armée. 

1 2.  Cependant  les  Do&eurs  de  la  Loi  s’é- 
tant adTemblés  , vinrent  trouver  Alcime  ôc 
Bacchidès,  pour  leur  faire  des  propofitions 
très-  juftes. 

i j.  Ceux  d’entre  les  enfans  d’Ifraël  qu’on 
appeiloit  Affidéens  , étoient  les  premiers  de 
cette  affemblée,  & ils  leur  vouloient  deman- 
der la  paix. 

14.  Car  ils  difoient  : C’eft  un  Prêtre  de  la 
race  d’Aaron  qui  vient  à nous  -,  il  ne  nous 
trompera  pas. 

ty.  Alcime  leur  répondit  comme  un  hom- 
me qui  n’auroit  eu  que  des  penfées  de  paix  , 
ôc  leur  dit  avec  ferment  : Nous  ne  vous  fe- 
rons aucun  mal , ni  à vous , ni  à vos  amis. 

1 6.  Ils  le  crurent  ; mais  il  en  fit  arrêter  foi- 
xante d’entr’eux , qu’il  fit  mourir  tous  en  un 
même  jour,  félon  cette  parole  de  l’Ecriture: 

17.  Ils  ont  fait  tomber  les  corps  de  vos 
faints  ; ôc  ils  ont  répandu  leur  fang  autour  de 
Jerufalem , fans  que  perfonne  les  enfevelît. 

1 8.  Et  tout  le  peuple  fut  faifi  de  crainte  ôc 
de  frayeur , ôc  ils  le  difoient  les  uns  aux  autres  : 
Il  n’y  a ni  vérité , ni  juftice  parmi  eux  ; car  ils 
ont  violé  la  parole  qu’ils  avoient  donnée,  ôc 
le  ferment  qu’ils  avoient  fait. 
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tp.  Bacchidès  étant  parti  de  Jerufalem  > 
alla  camper  près  de  Bethzecha,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manafjc  cn-defà  du  Jourdain  ; 6c  il  en- 
voya prendre  plulieurs  de  ceux  qui  avoient 
quitté  fon  parti  ; ôt  il  tua  quelques-uns  du  peu- 
ple, qu’il  fit  jetter  dans  un  grand  puits. 

20.  Après  cela  il  remit  toute  la  province 
entre  les  mains  d’Alcime , à qui  il  laifia  des 
troupes  pour  le  foûtenir;  ôt  il  retourna  trou- 
ver le  Roi. 


1 9-  Et  movit  Bacchidès 
ca/tra  ab  Jerufalem  , Sc  ap- 
(ilicuitinBethzecha  : & mi— 
fit.St  comprehendit  multos 
ex  eis  qui  à fe  effugeranr , & 
quofdam  de  populo  matta- 
vit,  & in  puteum  magnum 
projecit. 

io.  Et  commifit  regionem 
Alcimo,  St  reüquit  cum  eo 
auxilium  in  adjutorium  ipli. 
Et  abiit  Bacchidès  ad  it- 
gem  j 


§.  Illi  Alcime  travaille  à s'affermir  dans  ta  principauté  du  facerdoce.  Les  Juifs 
méchant  & impies  fe  joignent  à lui , & font  plus  de  mal  à leurs  freres  que 
n'en  avoient  fait  les  Gentils.  Judas  s’oppofe  à ces  dtfordres  ; Ù“  Alcime  le 
voyant  plus  fort  que  lui , va  l'accu  fer  auprès  du  Foi  , qui  envoie  Nicanor 
avec  une  armée  contre  Judas.  Mais  cette  année  ejl  défaite  & contrainte  de 
s’enfuir. 


21.  Cependant  Alcime  faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  s'affermir  dans  la  principauté  du 
làceraoce.. 

22.  Et  tous  ceux  qui  trouhloient  le  peuple 
s’étant  affemblés  près  de  lui , fe  rendirent  maî- 
tres du  pays  de  Juda,  & firent  un  grand  car- 
nage dans  Ifraël. 

23.  Judas  confidérant  que  tous  les  maux 
qu’Alcime  ôt  ceux  qui  étoient  avec  lui  a- 
voient  faits  aux  enfans  d’Ifraël  étoient  beau- 
coup plus  grands  que  tout  ce  que  les  nations 
leur  avoient  fait , 

23..  alla  de  tous  côtés  dans  la  Judée,  6c 
punit  les  déferteurs  de  fon  parti.  Et  depuis  ce 
tems-là,  ils  ne  firent  plus  de  courfes  dans  le 
pays. 

2 y.  Mais  lorfqu’ Alcime  eut  reconnu  que 
ludas  6c  fes  gens  étoient  les  plus  forts , ôc  qu’il 
eut  fenti  qu’il  ne  pouvoir  leur  réfifter , il  re- 
tourna vers  le  Roi , 6c  les  accufa  de  plufieurs 
crimes. 


11.  & finis  agebat  Alci- 
mui  pro  principaiu  laccrdo- 
tii  fut. 

xi.  Et  convenerunt  atf 
eum  oranes  qui  perturba- 
bant  populum  lùum , & ob- 
tinueiunt  terram  Juda  , & 
feccrunt  plagam  magnant 
in  Ifrael. 

13.  Etvidit  Judas  omnia 
mala  qux  fecit  Alcimus,  & 
qui  cum  eo  erant , filiis  lf~ 
raei  multô  plus  quàm  geiv 
ces. 


>4.  Et  exiit  in  omnea 
fines  Judxx  in  circuitu  , 
Sc  fecit  vindiclam  in  vira* 
delertores  , & ccflaverunt 
ultri  exire  in  regionem. 

14.  Vidit  autem  Alcimus 
quôd  prxvaiuit  Judas,  & qui 
cum  eo  erant  : Si  cognovit 
quia  non  potell  fuilinere 
eos , St  regreflus  eft  ad  re- 
gem,  & accuûvit  eos  muliis 
criminibus. 


2 6.  Alors  le  Roi  envoya  Nicanor,  l’un  des  Etmifo  rex  Nîcano-z 
principaux  Seigneurs  de  fa  Çour,  qui  étoit  ,en1’  unum  ex  Princ,Pibuî 
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fuis  ndbüioribr.»  : qui  état 
inimicitias  exercent  contra 
ilracl  : & mandavit  ei  ever- 
tere  populum. 

17.  Et  venk  Nicanor  in 
Jerufidem  cum  exercitu 
tnagno , & mifit  ad  Judam  & 
ad  fratres  ejus  verbis  pacifi- 
cii  cum  dolo , 

18.  dicent  : Non  fit  pug- 
na  inter  me  & voi  : veniam 
cum  viril  paucis  , ut  vi- 
deam  faciès  veftras  cum  pâ- 
te. 

a j.  Et  venit  ad  Judam  : & 
faluuverunt  (è  invicem  pa- 
cificè  : & bottes  parati  étant 
rapeie  Judam. 


50.  Et  innotuit  iêrmo  Ju- 
dae,  quoniam  cum  dolo  vé- 
nérât ad  eum:  & conterritus 
tft  ab  eo , & ampliùs  noluit 
videre  taciem  ejus. 

31.  Et  cognovit  Nicanor 
quoniam  denudatura  ett 
confilium  ejus  : & exivit 
obviàm  Judar  in  pugnam  jux- 
ta  Cspharfalama. 

3 t.  Etceciderunt  de  Ni- 
eanoris  exercitu  ferè  quin- 
que  millia  viri,  St  fugerunt 
in  civitatem  David. 


CHABE’ES.  Liv.  J.  Chap.  VU. 
un  des  plus  grands  ennemis  d’Ifraël , ôc  lui 
commanda  de  perdre  ce  peuple. 

27.  Nicanor  vint  donc  à Jerufalem  avec 
une  grande  armée  ; ôc  il  députa  vers  Judas  & 
fes  freres  pour  les  furprendre , fous  prétexte 
de  traiter  de  paix  avec  eux. 

28.  Il  leur  fit  dire  : Qu’il  n’y  ait  point  de 
guerre  entre  vous  ôc  moi.  Je  viendrai  avec 
peu  de  gens  pour  vous  voir , ôc  pour  vous 
parler  de  paix. 

29.  Il  vint  enfuite  trouver  Judas , & ils  (e 
faluerent  comme  amis , dr  te  furent  en  effet 
durant  quelque  tems.  Mais  Nicanor  ayant  fâ 
que  cette  amitié  le  rendoit  fufpecl  au  Roi  fon 
maître , il  changea  bien-tôt  de  fentiment  ; êc  les 
ennemis  fe  préparaient , par  fin  ordre , à fe 
faifir  de  Judas. 

30.  Mais  Judas  reconnut  qu’il  étoit  venu  à 
lui  pour  le  furprendre  : & ayant  eu  peur  de 
lui , il  ne  voulut  plus  le  voir. 

3 1 . Nicanor  voyant  que  fon  deflcin  étoit 
découvert , marcha  contre  Judas , pour  le 
combattre  près  de  Capharfalama.  Mais  il  fut 
lui-même  battu  ; 

32.  6c  il  y çut  près  de  cinq  mille  hommes 
de  l’armée  de  Nicanor , qui  demeurèrent  fur 
la  place  ; 6c  le  refie  s’enfuit  dans  la  Ville  de 
David. 


§.  IV.  Nicanor  monte  fur  le  mont  de  Sion.  U méprife  les  Prêtres  & les  facri- 
fices  qu’ils  ojfroient  pour  le  Roi.  U menace  de  brûler  le  Temple,  & fe  retire 
plein  de  fureur.  Les  Prêtres  ont  recours  a Dieu  : & Judas  remporte  une  en- 
tière victoire  fur  Nicanor  , qui  ejl  tué  le  premier. 


33.  Et  pott  hrc  verba  af- 
éendit  Nicanor  in  montem 
Sion  : & exierunt  de  facer- 
dotibus  populi  fidutare  eum 
în  pace  , St  demonftrare  ei 
holocaucomata , qui  ofiere- 
bantur  pro  rege. 

34.  Et  irridcns  (prévit 


3 3 . Après  cela , Nicanor  monta  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  : & quelques-uns  des  Prêtres 
le  vinrent  faluer  avec  un  cfprit  de  paix  , 6c  lui 
montrèrent  les  holocauftes  qui  s’ofFraient 
pour  le  Roi. 

34.  Mais  il  les  méprifa , en  les  raillant  ; U 
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les  traita  comme  des  perfonnes  profanes,  ôc 
leur  parla  avec  grand  orgueil. 

3 j.  Il  leur  dit  en  colere,  ôc  en  jurant:  Si 
on  «e  me  livre  entre  les  mains  Judas  avec 
fon  armée , aufli-tôt  que  je  ferai  revenu  vic- 
torieux , je  brûlerai  ce  temple , ôc  il  s’en  alla 
plein  de  fureur. 

3 6.  Alors  les  Prêtres  étant  entrés,  fe  pré- 
fenterent  devant  l’Autel  & devant  le  Tem- 
ple , ôc  ils  dirent  en  pleurant  : 

37.  Seigneur , vous  avez  choifi  cette  mai- 
fon  , afin  que  votre  nom  y fut  invoqué  , ôc 
qu’elle  fut  une  maifon  d’oraifon  ôc  de  prière 
pour  votre  peuple. 

38.  Faites  éclater  votre  vengeance  contre 
cet  homme  ôc  contre  fes  troupes , ôc  qu’ils 
tombent  fous  le  tranchant  de  l’épée.  Souve- 
nez-vous de  leurs  blafphèmes , ôc  ne  permet- 
tez pas  qu’ils  fubfiftent  long-tems  fur  la  terre. 

39.  Nicanor  étant  parti  de  Jerufalem , vint 
camper  près  de  Bethoron,  où  l’armée  de  Sy- 
lie  le  vint  joindre. 

40.  Et  Judas  alla  camper  près  d’Adarfa, 
avec  trois  mille  hommes,  ôc  fit  fa  prière , en 
ces  termes: 

41.  Seigneur  , lorfque  ceux  qui  avoient 
été  envoyés  par  le  Roi  Sennacherib  vous 
llafphémerent;  un  ange  vint,  qui  leur  tua 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes. 

42.  Exterminez  de  même  aujourd’hui  cet- 
te armée  devant  nous , afin  que  tous  les  au- 
tres fâchent  que  Nicanor  a déshonoré  par  fes 
blafphèmes  votre  maifon  fainte  : ôc  jugez-le 
félon  fa  malice. 

43.  La  bataille  fut  donc  donnée  le  treiziè- 
me jour  du  mois  d’Adar;  ôc  l’armée  de  Ni- 
canor fut  défaite , ôc  lui  tué  le  premier  dans 
le  combat. 


F.  Ch  ap.  y IL  34f 

cos , 8c  polluic  : Sc  locutus 
eft  fuperbè., 

3f.  & juravitcum  ira , di- 
cens  : Nilî  trnditus  Tuerie  Ju- 
das, 8c  exercitus  ejusin  ma- 
rins meus  , continué  cùm 
regreffus  fuero  in  pace , fuc- 
cendam  domura  iftam.  Et 
exiit  cum  ira  magna. 

35.  Et  intraverunt  facer- 
doces , k fteterunt  ante  fa- 
ciem  alcaris  8c  templi  : 8c 
fientes  dixerunt  : 

3 T-  Tu  Domine  el^ifti 
domum  iftam  ad  iavocan- 
dum  nomen  tuum  in  ea , uC 
effet  domus  orationis  8c  ob- 
fecrationis  populo  tuo. 

38  Fac  vindiâam  in  ho- 
minc  ifto , 8c  execcitu  ejus  , 
& cadent  in  gladio  : mé- 
mento biaiphemias  eorum  , 
& ne  dedens  eis  ut  perma- 
neant. 

3 9-  Et  exiit  Nicanor  ab 
Jerufalem,  8c  cafira  appli- 
cuit  ad  Bethoron  ; 8c  occur- 
rit  illi  exercitus  Syrix. 

40.  Et  Judas  applicuit  in 
Adarlâ  cum  tribus  millibus 
viris:  8c  orarit  Judas , 8c  di- 
xit  : 

41.  Qui  midi  erantjà  tege 
Sennacherib,  Domine, quia 
fclalphemaverunt  te  , exiit 
angélus , 8c  pereuflit  ex  eis 
centum  oàoginta  quinqus 
miilia  : 

41.  ficcontere  cxercitum 
ilium  in  confpeSu  noftro 
bodie  : 8c  feiaut  carteri  quia 
male  locutus  eft  fuper  fanc- 
ta  tua  : 8c  judica  ilium  fe- 
cundùm  malitiam  illius. 

43.  Etcommiferunt  exer- 
citus prxlium  tertiâdecimi 
diemenlïs  Adar:  Se  contrita 
funtcaftra  Nicanoris,  8c  ce- 
ciditipfe  pcimus  in  prxlio. 
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§.  V.  Les  troupes  de  Nicanor  voyant  rtéil  avait  été  tué , jettent  leurs  armes} 
Ù"  prennent  lu  faite.  Celles  de  Judashs  pourfuivent  les  peuples  de  la  Judée 
les  chargent  de  tous  cotes  , & les  tuent  tous.  Us  s’enrichijfent  de  leurs  dé- 
pouilles , & font  de  ce  jour  une  fête  folenmelle.  • 


44.  Utautem  vidit  exer- 
citus  ejus  quia  cecidiflet  Ni- 
canor , projecerunt  arma 
tua  , & fugerunt: 

45,  & pcrlecuii  lunt  eos 
viam  unius  diei,ab  Ailazer 
ufquequô  veniatur  in  Gau- 
ra,  St  rubis  cecinerunt  poil 
eos  cum  iîgnificationibus  : 


4 <•  & exierunt  de  omni- 
bus caftdlis  Judxx  in  cir- 
cuicu  , 8c  ventilabanc  eos 
cornibus  , & converteban- 
tur  ircrùm  ad  eos , le  cecide- 
lunt  omnes  gladio  , & non 
eA  relichis  ex  eis  nec  unus. 


47.  Ht  aceeperunt  (poli  a 
eorum  in  prxdarti  : & caput 
Nicanoris  amputaverunc , 8c 
dexteram  ejus  quam  exten- 
derat  fuperbè  , 8c  attulerunt 
& fuipenderunt  contrajeru- 
falem. 

4t.  Et  lattatus  eft  populus 
Valde,  8c  egerunr  diem  illam 
in  lxtitia  magna. 

49.  Et  conftitutt  agi  Om- 
nibus annis  diem  iftam  , ter- 
tüdccimâ  die  menfis  Adar. 

to.  Et  filuit  terra  Judadies 
paucos. 


44,  Ses  troupes  voyant  que  leur  général 
étoit  mort,  jetterent  leurs  armes,  & prirent 
la  fuite. 

43.  Et  les  gens  de  Judas  les  pourfuivirent 
une  journée  de  chemin  , depuis  Adazer  juf- 
qu’à  1 entrée  de  Gazara , &.  ils  fonnerent  des 
trompettes  derrière  eux,  pour  avertir  tout  le 
monde  de  leur  viâloire. 

4 6.  Et  les  peuples  de  tous  les  villages  de 
la  Judée,  qui  étoient  aux  environs,  les  char- 
gèrent avec  une  grande  vigueur  ; & reve- 
nant attaquer  de  front  ceux  qui  étoient  de- 
meurés derrière  , ils  les  taillèrent  tous  en 
pièces , en  forte  qu'il  n’en  échappa  pas  un 
feul. 

47.  Ils  s’enrichirent  enfuite  de  leurs  dé- 
pouilles , ils  coupèrent  la  tête  de  Nicanor , 
& fa  main  droite  qu’il  avoir  étendue  info- 
lemment;  ôc  les  ayant  apportées,  il  les  fuL 
pendirent  à la  vue  de  Jerulalem. 

48.  Le  peuple  reffentit  une  grande  joie  , 
ôc  ils  paflerent  ce  jour-là  dans  "une  réjoiiif- 
fance  publique. 

49.  On  ordonna  que  ce  même  jour  feroit 
célébré  tous  les  ans  comme  une  fête , le  trei- 
zième jour  du  mois  d’Adar. 

yo.  Et  le  pays  de  Juda  demeura  en  repos 
pendant  peu  de  jours. 


4 


GrJ 

4 
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CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Le  nom  des  Romains  vient  à la  connoijfance  de  Judas  Machabée.  U efl 
informé  de  la  grandeur  de  leur  puiJTance , de  la  valeur  de  leurs  troupes  , de 
la  fagejfe  de  leur  gouvernement , ï?  de  la  pratefîion  qu’ils  donnent  à leurs 
alliés. 


î-Le  nom  des  Romains  fut  alors  connu 
de  Judas.  Il  fut  qu’ils  étoient  puiflans,  qu’ils 
étoient  toujours  prêts  d’accorder  toutes  les 
demandes  qu’on  leur  faifoit,  qu’ils  avoient 
fait  amitié  avec  tous  ceux  qui  s’étoient  venu 
joindre  à eux , ôc  que  leur  puiflance  étoit 
fort  grande. 

2.  Ilavoitaufli  oui  parler  des  combats  qu’ils 
avoient  donnés , 6c  des  grandes  actions  qu’ils 
avoient  faites  dans  la  Galatie  , ôc  comment 
ils  s’étoient  rendus  maîtres  de  ces  peuples  , 
ôt  les  avoient  aflujettis  à payer  tribut. 

3.  Il  avoit  encore  appris  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  dans  l’Efpagne  , de  quelle  ma- 
niéré ils  avoient  réduit  en  leur  puiflance  les 
mines  d’or  6c  d’argent  qui  font  en  ce  pays- 
là , 6c  avoient  conquis  toutes  ces  provinces 
par  leur  confeil  ôc  leur  patience  : 

4.  qu’ils  s’étoient  aflujettis  des  pays  très- 
éloignés  d’eux  ; qu’ils  avoient  vaincu  des  Rois 

3ui  étoient  venus  les  attaquer  de  l’extrémité 
u monde , ôc  avoient  fait  un  grand  carna- 
ge de  leurs  armées  , ôc  que  les  autres  leur 
payoient  tribut  tous  les  ans  : 

y.  qu’ils  avoient  vaincus  Philippe  , 6c  Per- 
lée Roi  des  Céthéens  ou  des  Macédoniens , ôc 
les  autres  qui  avoient  pris  les  armes  contre 
eux , ôc  qu’ils  s’étoient  rendus  maîtres  de  leur 
pays: 

6.  qu’Antiochus  le  Grand  Roi  d’Afie , les 
ayant  attaqués  avec  une  puiflante  armée , 
avec  fix  vingt  éléphans,  Ôc  beaucoup  de  ca- 
Tome  tan,  U 


1.  Et  audivit  Judas  nomen 
Romanorum  , quia  funt  po- 
ternes virihus  , St  acquiet 
cunt  a J omniaqur  poftulan- 
tur  ab  eis  : & quicumque 
accetTerum  ad  eos , flatuc- 
runt  cum  eis  amicitias  , St 
quia  funt  potentes  viribus. 


t.  Et  audientnt  prsrlia  eo- 
nun,&  virtutes  bonas,qua> 
fecerunt  in  Galatia  , quia 
obtinuerunt  eos.  St  duxerunt 
fub  tributum  : 


}.  St  quanta  fecerunt  in 
regione  Hifpaniat,  & quôd 
in  poteflatcm  redegerutit 
metalla  argent!  St  auri,  quar 
illic  funt,  St  pofiederunt  om- 
nem  locum  eonfïlio  fuo , Si 
patientia  : 

4.  locaque  qux  longé  e- 
rant  valde  ab  eis , & reges 
qui  fupervenerant  eis  ab  ex- 
tremis terra: , contrivetunt , 
St  pereuflerunt  eos  plagâ 
magni  : czteri  autetn  dan: 
eis  tributum  omnibus  anntt. 


Et  Philippum  St  Per- 
fem  Ceteorum  regem  , St 
crteros  qui  advetsùm  eos 
arma  tulerant , contriverunt 
in  bello,&  obtinuerunt  eos  : 


6,  St  Amiochum  magnum 
regera  Aliz,  qui  eis  pugnam 
intulerat  habens  centum  vi- 
ginti  elephanu.s,  St  equiU- 
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um  , Sc  carras, & excrcitum 
m .^num  valde  , contritum 
ai»  eis. 

7.  Et  quia  ceperunt  eum 
rivum,  5c  ft.ttuerunt  ci  ut  di- 
ret  ipfe  , 5c  qui  regnarent 
port  ipfum  , tributum  mag- 
num , 5c  daret  obrtdes,  5c 
tonrtitutum  » 

8.  5c  regionem  Indorum  , 
& Medos,  & LyJos,de  op- 
timis  regiombuj  eorum  : 5c 
acceptas  eas  ab  eis,  dede- 
runt  Eumeni  régi. 


valerie  ôc  de  chariots  , ils  l’avoient  défait  en- 
tièrement; 

7.  qu’ils  l’avoient  pris  vif,  & l’avoient  obli- 
gé , lui  6c  les  Rois  lès  fucceffeurs,  de  payer 
un  grand  tribut,  ôc  de  leur  donner  des  ota- 
ges, ôc  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  , 

8.  favoir,  le  pays  des  Indiens,  des  Medes, 
& des  Lydiens  , les  plus  belles  de  leurs  pro- 
vinces, qu’ils  avoient  enfuite  données  au  Roi 
Eumenes: 


9.  Et  quia  qui  erant  apud 
Hellactam  > voluerunt  ire  , 
& toliere  eos  : 5c  innotuit 
ièrrno  his , 

10.  5c  miferuntad  eos  du- 
eem  unum  , 5c  pugnaverunt 
contra  silos  , 5c  ceciderunt 
«x  cis  mult»,  5c  captivas  du- 
xerunt  uxores  eorum  , 5c  fi- 
lios , 5c  diripuerunt  eos  , & 
terram  eorum  pofiederunt  y 
& dertruxerunt  muros  eo- 
ium,  Sein  lervitutem  iïlos 
redegerunt  uEque  in  hune 
diem  : 

s 1.  5c  refidua  régna  , 5f  in- 
fùlas,  qui  aliquando  rertite- 
santilli*  i exterminaverunt, 
5c  in  poteftaiem  redegerunt. 

si.  Cum  amicis  autem 
fuis  » Sc  qui  in  ipfis  requiem 
habebant  , confervaverunt 
•micitiam  , & obtinucrunt 
régna,  qu.r  erant  proxima, 
5c  quae  erant  lorel*  : quia 
quicumque  audicl»ant  no- 
men  eorum  , timebant  eos. 


15.  Quibus  vero  relient 
auxilio  elfe  ut  regnarent  , 
régna bam  : quos  autem  vel- 
lent  , regno  deturbabant  : 
te  exaltati  funt  valde. 


H . Etîn  omnibus  ifHs  ne- 
jTio  porobat  diadema  ; nec 
in.duebaîur  purpurâ,  ut  mag- 
mfîcarecur  in  ea. 

iç.  Et  quia  curiam  fe ce- 


g.  que  ceux  de  la  Grèce  ayant  voulu  mar- 
cher contre  eux  pour  les  perdre  , ils  en  furent 
avertis , 

10.  6c  qu’ils  avoient  envoyé  contre  eux  un 
de  leurs  Généraux  ; qu’ils  les  combattirent , 6c 
en  tuerent  un  grand  nombre;  qu’ils  emme- 
nèrent leurs  femmes  captives  avec  leurs  en- 
fans  , pillèrent  6c  affujettirent  leur  pays , dé- 
truifirenc  les  murailles  de  leurs  villes  , ôt  les 
réduifirent  en  fervitude  , comme  ils  font  en- 
core aujourd’hui  : 

1 1 . qu’ils  avoient  ruiné  6c  fournis  à leur  em- 
pire les  autres  royaumes,  ôc  toutes  les  ifles 
qui  leur  avoient  réfifté  : 

1 2.  Mais  qu’ils  confervoient  avec  foin  les 
alliances  qu’ils  avoient  faites  avec  ceux  qui 
s’étoient  donnés  à eux  : que  les  royaumes  , 
foit  voilins  ou  éloignés  , leur  avoient  été  aflu- 
jettis , parce  qu’ils  étoient  redoutés  de  tous 
ceux  qui  entendoient  feulement  prononcer 
leur  nom  : 

tj.  qu’ils  faifoient  régner  tous  ceux  à qui 
ils  vouloient  aflurer  le  royaume  ; 6c  qu’au 
contraire,  ils  le  faifoient  perdre  à ceux  qu  ils 
vouloient  ; ôc  qu’ainfi  ils  s’étoient  élevés  h 
une  très-grande  puiflânee  : 

14.  que  néanmoins  nul  d’entre  eux  ne  por- 
toit  le  diadème , ôc  ne  fc  revÊtoit  de  la  pour- 
pre pour  paroitre  plus  grand  que  les  autres  ; 

15.  mais  qu'ils  avoient  établi  un  Sénat  pac- 
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mi  eux  , ôc  qu’ils  çonfultoient  tous  les  jours 
les  trois  cens  vingt  Sénateurs , tenant  toujours 
confeil  touchant  les  affaires  du  peuple  , afin 

3u’ils  agiffent  d’une  maniéré  qui  fut  digne 
'eux  : 

1 6.  Ôc  qu’ils  confioient  chaque  année  leur 
fouveraine  magiftrature  à un  feul  homme , 
pour  commander  dans  tous  leurs  Etats  ; 6c 
ainfi  que  tous  obéiffoient  à un  feul , fans  qu’il 
y eût  d’envie , ni  de  jaloufie  parmi  eux. 


nint  lîbi,  & quotidie  con- 
fuirlsint  irecemos  vigmti  , 
confiliura  sgemei  t'empcr 
de  multitudine , ut  qux  dig- 
na  fum  : gerant  : 


16.  St  committnntunihoT 
mini  n>agil\ra:um  luum  per 
fingulos  annc  s Juminari  uni-, 
verlx  terrx  fux.  & omne« 
obediunt  uni , St  non  cfi  in- 
vidia , neque  aelus  inter  eog., 


§.  II.  Judas  Machnbée  envoie  des  Àmbttjjlideurs  à Rome  pour  faire  alliance 
, avec  eux.  Formule  if  conditions  de  cette  alliance. 


17.  Judas  choifit  donc  Eupolemus  fils  de 
Jean  , qui  étoit  fils  de  Jacob , 6c  Jafon  fils 
d’Eleazar  ; 6c  il  les  envoya  à Rome  , pour 
faire  amitié  ôc  alliance  avec  eux , 

1 8.  ôc  afin  qu’ils  les  délivraffent  du  joug  des 
Grecs , parce  qu’il  vit  qu’ils  réduifoient  en 
fervitude  le  royaume  d’Ifraël. 

1 p.  Ils  partirent  donc  : 6c  après  un  long 
chemin  , ils  arrivèrent  à Rome  , où  étant  en- 
trés dans  le  Sénat,  ils  dirent: 

20.  Judas  Machabée  6c  fes  fteres , ôc  le 
peuple  des  Juiff  nous  ont  envoyés  pour  faire 
alliance  avec  vous,  ôc  pour  établir  la  paix  en- 
tre nous  , afin  que  vous  nous  mettiez  au 
nombre  de  vos  alliés  Ôc  de  vos  amis. 

21.  Cette  propolition  leur  plût. 

22.  Et  voici  le  rclcrit  qu’ils  firent  graver 
fur  des  tables  d’airain  , 6c  qu’ils  envoyèrent  à 
Jerufalem , afin  qu’il  y demeurât  comme  un 
monument  de  la  paix  ôc  de  l’alliance  qu’ils- 
avoient  faite  avec  les  Juifs  : 

îj.  Que  les  Romains  6c  le  peuple  Juif 
foient  comblés  de  biens  à jamais  fur  mer  6c 
fur  terre  ; ôc  que  l’épée  ôc  l’ennemi  s’écarte 
loin  d’eux. 

a*.  S’il  furvient  une  guerre  aux  Romains , 


17.  Et  elegit  Judas  Eupo- 
lemum,  filium  Joannis,  fi- 
lii  Jacob , Si  Jafonem , fi- 
lium Eleazari , 8c  mifit  cos 
Romam  conftituere  cum  il-’ 
lis  amici:ium  , & focieta- 
tem  : 

t8.  & ut  a.! ferrent  ab  eis 
jugum  Grarcorum , quia  vi- 
deront quod  in  (ervirutem 
premerent  regnum  Ifrael. 

i9‘  Et  abierunt  Romam 
viain  multamvaldc,  & in- 
troîcrunt  curiam,  & dixe- 
runt: 

10.  Judas  Machabæus,& 
fratres  ejtis , & populus  Ju- 
d.rorum  miferunt  nos  ad  vos 
ftatuere  vobifeum  focicta- 
tem  Se  pacem,&  confcribere 
nos  focios  & amicos  veftros. 

n.  Et  placuit  fermo  in 
confpetflu  eorum. 

11.  Et  hoc  referiptum  cfi, 
quod  referipferunt  in  tabu- 
lis  arrei s , & miferunt  in  Je- 
rtilalem  , ut  eflet  apud  cos 
ibi  memoriale  pacic  & lo- 
cietatis. 

ij.  Bene  sit  Romanis» 
& genti  Judrorum,  in  mari 
& in  terra  in  sternum  : gla- 
diufque  & hoftis  procuî  fit 
ab  eis. 

24.  Quod  fi  inOiterit  bel- 

Xx  ij 
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km  Romanis  priù«  aut  om-  ou  à leurs  alliés , dans  toute  l'étendue  de 
uibus  fociu  eorum  in  omni  Jeur  domination  , 
dcminatione  eorum: 


if.  auxiliura  fera  gens 
Judzorum  , prout  tempus 
didaverit,  corde  pleno  : 
j«.  & pnliantibus  non 
d.  bunt,  neque  fubminiflra- 
bunt  triticum,  arma  , pccu- 
niam , naves , ficut  placuit 
Romanis  : Sc  cuflodient  man- 
data eorum , nihü  ab  eis  ac- 
cipientes. 

17.  Similiter  autem  Si  fi 
gruti  Ju.lzorum  priùs  acci- 
dent bellum  , adjurabunt 
Romani  ex  animo  , prout 
eis  tempus  permirent  : 


2 y.  les  Juifs  les  affilieront  avec  une  pleine 
volonté  , félon  que  le  te  ms  le  permettra , 

2 6.  fans  que  les  Romains  donnent  ôc  four- 
nifient  aux  gens  de  guerre  ni  blé  , ni  armes, 
ni  argent,  ni  vaiffeaux  : car  c’efl  ainfi  qu’il  a 
plu  aux  Romains  : ôc  ces  foldats  Juifs  leur 
obéiront  fans  rien  recevoir  d’eux. 

27.  Et  de  même  , s’il  furvîent  une  guerre 
au  peuple  Juif,  les  Romains  les  affifleront  de 
bonne  foi,  félon  que  le  tems  le  leur  per-, 
mettra. 


18.  Si  adjuvamibus  non 
dabitur  triticum,  arma,  pe- 
cunia,  navet,  ficut  placuit 
Romanis  : Sc  cuflodient 

mandata  eorum  abfijue  dolo. 


28.  Et  les  Juifs  ne  fourniront  point  à ceux 
que  l’on  envoyeraà  leur  fecours,  ni  blé,  ni 
armes  , ni  argent,  ni  vaifTeaux  : car  c’efl  ainfi 
qu’il  a plû  aux  Romains  : 6c  ils  leur  obéiront 
fincerement. 


*9.  Secimdùm  hxc  verba 
eonftiruerunt  Romani  popu- 
lo Judxorum. 

30.  Qubd  fi  poft  hxc  ver- 
ba  hi  aut  iili  addere  aut  de- 
rrière ad  hxc  aliquid  volue- 
rint  , facient  ex  propofito 
fi  10  : & qnxcumquc  addide- 
rint  , y cl  dempferinc , rata 
erunt. 


29.  C’efl  là  l’accord  que  les  Romains  font 
avec  les  Juifs. 

3 o.  Que  fi  à l’avenir  les  uns  ou  les  autres 
veulent  ôter  ou  ajouter  quelque  chofe  à ce 
qui  eÛ  écrit  ici , ils  le  pourront  faire  de  con- 
cert : 6c  tout  ce  qui  en  fera  ôté  ou  ajouté  de  - 
meurera ferme. 


ji.  Seâ  Sc  de  malis  qui 
Demetrius  rex  fccit  in  eos , 
fcripfimus  ei  , dicentes  : 
Quare  gravafli  jugum  tuum 
fiipcramicos  noflros,  & fo- 
cios  Judzos  ! 

3 a.  Si  ergo  iterim  adie- 
rint  nos . adversùm  te  facie- 
mus  illis  judicium  , Sc  pug- 
stabimus  iccum  reati  terra- 
sse. 


3 1.  Et  pour  ce  qui  eft  des  maux  que  le  Roi 
Demetrius  a faits  au  peuple  Juif , nous  lui 
en  avons  écrit  en  ces  termes  : Pourquoi  avez- 
vous  accablé  d’un  joug  fi  pefant  les  Juifs  , qui 
font  nos  amis  ôc  nos  alliés  ? 

32.  Sachez  donc  que,  s’ils  viennent  fè  plain- 
dre à nous  de  nouveau  , nous  leur  ferons 
toute  forte  de  juflice , ôc  nous  vous  attaque- 
rons par  mer  6c  par  terre. 
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CHAPITRE  IX. 

5-1-  Demetrius  renvoie  Baechidès  & Alcime  dans  la  Judée  avec  fes  meilleures 
troupes.  Judas  ne  laiffepas  de  les  combattre  avec  huit  cens  hommes  , & tji 
tue  dans  le  combat. 


L’an  du  monde  3843. 


Ependant  Demetrius  ayant  appris  que 
Nicanor avoir  été  tué  dans  le  combat,  fit  l'on 
armée  défaite , envoya  de  nouveau  en  Judée 
Bacchidès  fit  Alcime,  avec  l’aile  droite  de 
fon  armée  , qui  étott  l'élite  de  fes  troupes. 

2.  Ils  marchèrent  par  le  chemin  de  la  Ga- 
lilée , qui  mene  à Galgala , ôc  campèrent  à 
Mazaloth,  qui  eft  en  Arbelles,  canton  de  la 
tribu  de  Xcphrhali  ; fit  ils  prirent  cette  ville  de 
Mazaloth  , fit  y tuerent  un  grand  nombre 
d’hommes. 

3.  Au  premier  mois  de  l’année  cent  cin- 
quante-deux , ils  fe  rendirent  avec  toute  l’ar- 
mée près  de  Jerufalem. 

4.  Et  vingt-deux  mille  hommes  allèrent  à 
Berée , avec  deux  mille  chevaux. 

y . Or  Judas  s’étoit  campé  à Laïfe  avec  trois 
mille  hommes  ehoifis. 

6.  Et  fes  gens  voyant  une  fi  grande  armée , 
furent  faifis  de  frayeur.  Et  plufieurs  fe  retire- 
rerent  du  camp  ; en  forte  qu’il  n’erv  demeura 
que  huit  cens. 

7.  Lorfque  Judas  vit  Ion  armée  réduite  à 
ce  petit  nombre,  ôc  la nécclïité où  il étoit  de 
combattre , il  en  eut  le  cœur  abattu , parce 

3u’il  n’avoit  pas  le  tems  de  les  ralfembler;  fie 
le  fentit  comme  défaillir. 

8.  Cependant  reprenant  courage , & mettant 
fa  confiance  en  Dieu , il  dit  à ceux  qui  étoient 
reliés  avec  lui  ; Allons , fit  marchons  à nos 

m 


1.  înterea  ut  auJivit  De- 
metrics,  quia  cecidit  Nica- 
nor  & exercitus  ejus  in  pr*- 
Jio , appofuit  Bacchidem  & 
Atcimum  rursûm  mîttere  in 
Judaüm,  & dextrum  corn* 
cum  iliis. 

1.  Et  abierunt  viam  , quae 
ducit  in  Galgala , & cadra 
pcfueium  in  Malalcth.  quse 
cd  in  Arbellir  : Si  occupa- 
vetunteam,  Si  peremerunr 
animas  hominum  titubas. 


3.  In  menfe  primo  anni 
ccntefimi  & quinqusgedmi 
fecundi , applicucrunt  excr- 
citum  ad  Jerofalem  : 

4.  St  dtrrexerant,  8t  abie- 
rnnt  in  Brrcam  viginti  mil- 
lia  virorum  , St  duo  miliia 
equitum. 

f.  Et  Judas  pofuerat  caf- 
tra  in  Laiiâ.Si  tria  millia  vi- 
ri  eleâi  cum  eo  : 

6.  Sc  videront  multitudi- 
nem  exercitus  quia  multi 
funr,  Si  ti  mueront  valde  : 
St  multi  fubtraxerunt  Ce  de 
cadri»,  Si  non  remanieront 
ex  eh  nid  oâingenti  viri. 

7.  Et  vidit  Judas  qubd 
defluxir  exercitus  fmis , Sc 
bellum  perurgebat  cum  , & 
confraftus  eft  corde  , quia 
non  habebattempus  congre-, 
gandi  eos , Si  diffolutus  eft. 

5.  Et  dixit  his  qui  redduâ 
erant  : Surgamus , St  eamus. 
ad  adveifarios  noflrot,  fi  po- 

X x iij 
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terimus  pugnarc  advenus 
eos. 

ç.  Et  a vcrtebant  eum , di- 
cenresiNon  poterimus»  led 
liberemus  animas  no  (Iras 
modo»  8c  reverramur  ad  fra- 
ncs noftros,  & tune  pugna- 
bimus  .dversùs  eos  : nos  au- 
tem  p.iuci  fumus. 


io.  Et  ait  Judas  : Abfît  if- 
tam  rem  facere  ut  fugiamus 
ab  ms  : & fi  appropiavit  tem- 
pus  noflrum,  moriumur  in 
virture  proprer  fretres  nol- 
tro- , Se  non  inferamus  cri- 
me n glorix  noftrrr. 

t i . Et  movit  exercitus  de 
caftris  , & fteterunt  illis  ob- 
Yiaiii  : & divifi^func  équités 
in  duas  partes,  & fundibu- 
larii  & ftgittarii  prxibant 
exercitum , & primi  ccrta- 
minis  omnes  poternes. 

ix.  Bicchides  autem  erat 
în  dextro  cornu,  &.  proxi- 
mavit  legio  ex  duabus  par- 
tibus , 8c  clamabant  tubis  : 

13.  exelamaverunt  autem 
& hi  qui  erant  ex  parte  Ju- 
dx  , etiam  ipfi , & commota 
cfl  terra  à voce  exercituum  : 
& commiflum  eft  prxlium  à 
manc  ulque  ad  vefperam. 

14.  Et  vidit  Judas  , quod 
firmior  eft  pars  exercitus 
Bacchidis  in  dexteris  , & 
convenecunt  cum  ipfo  om- 
nes confiantes  corde  : 

1 f.  & contrita  eft  dextera 
pars  ab  eis , & perfectitus  eft 
eos  ufquead  montent  A/oti. 

itf.Êt  qui  in  finillro  cornu 
erant  | videront  quod  con- 
iritum  cil  dextrum  cornu , 
& fecuti  funt  poft  Judam  , 
& cos  qui  cum  iplo  erant , 
à tergo  : 

17.  & ingravatum  eft  prx* 
llum  , & ceciderunt  vuîne- 
rati  multt  ex  his  & ex  illis. 

18.  Et  Judas  cecidit,  & 
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ennemis  pour  les  combattre,  fi  nous  pouvons." 

p.  Mais  Tes  gens  l’en  détournoient  , en 
lui  difant  : Nous  ne  le  pourron  jamais  : mais 
penfons  préfenrement  à afiïirer  notre  vie  , 6c 
retournons  à nos  freres.  Aprè*  ce!a , nous  re- 
viendrons combattre  contre  eux  ; car  nous 
fommes  trop  peu  de  gens. 

10.  Judas  leur  dit:  Dieu  nous  garde  d’en 
ufer  ainfi , 6c  de  fuir  devant  eux.  Si  notre 
heure  eft  arrivée  , mourons  courageufement 
pour  nos  freres , 6c  ne  fouillons  point  notre 
gloire  par  aucune  tache. 

1 1 . L’armée  ennemie  étant  fortie  de  fon 
camp,  vint  au-devant  d’eux  ; 6c  la  cavalerie 
fut  divifée  en  deux  corps  : les  frondeurs  6c 
les  archers  marchoient  à la  tête  de  l’armée  ; 6c 
tous  ceux  qui  les  Envoient  au  premier  rang 
étoient  les  plus  fernies  ôc  les  plus  vaillans. 

1 2.  Bacchidès  étoit  à l’aile  droite  ; ôc  les 
bataillons  marchèrent  des  deux  côtés  , pour 
envelopper  F armée  de  Judas , ôc  firent  retentir 
le  bruit  des  trompettes. 

1 3.  Les  gens  de  Judas  fonnerent  auffi  des 
trompettes  de  leur  côté.  La  terre  retentit  du 
bruit  des  armes  ; ôc  le  combat  dura  depuis  le 
matin  jufqu’au  foir. 

14.  Judas  ayant  reconnu  que  l’aile  droite 
de  Bacchidcs  étoit  la  plus  forte  , fit  un  effort 
avec  les  plus  vaillans  de  fes  troupes. 

iy.  Ils  rompirent  cette  aile  droite,  ôc  les 
pourfuivirent  jufqu’à  la  montagne  d’Azot.  > 

1 6.  Mais  ceux  qui  étoient  à l'aile  gauche  , 
voyant  que  l’aile  droite  avoit  été  défaite , fui» 
virent  par  derrière  Judas  6c  fes  gens. 

17.  Et  le  combat  fut  long-tems  opiniâtré.' 
Plufieurs  de  part  6c  d’autre  furent  méfiés  ôc 
tués. 

18.  Judas  lui-même  tomba  mort;  ôc  tous 

« 
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les  autres  qui  étoient  avec  lui  s’enfuirent.  citerî  fugerunt. 


§.II.|Lm  freret  de  Judas  l'enterrent  avec  honneur.  Tout  Ifraèl  le  pleure  pendant 
plufieurs  jours.  Les  méchant  profitent  de  fa  mort  pour  fe  rendre  ma  lue  s du 
pays.  Il  ejl  defolé  par  la  famine.  Les  amis  de  Judas  choiftjfent  Jonathas  fort 
frere , pour  les  commander  en  fa  plate. 


ip.  Jonathas  & Simon  emportèrent  le 
corps  de  Judas  leur  frere , & le  mirent  dans 
le  lépulchre  de  leurs  peres , dans  la  Ville  de 
Modin. 

20.  Tout  le  peuple  d’Ifraël  fit  un  grand 
deuil  à fa  mort , & le  pleurèrent  plulieurs 
jours. 

21.  Et  ils  difoient  : Comment  cet  homme 
invincible  eft  - il  tombé  , lui  qui  fauvoit  le 
peuple  d’Ifraël  ! 

22.  Les  autres  guerres  de  Judas,  les  ac- 
tions extraordinaires  qu’il  a faites  , & la  gran- 
deur de  fon  courage , ne  font  pas  ici  décri- 
tes , parce  quelles  font  en  trop  grand  nombre. 

23.  Après  la  mort  de  Judas , les  méchans, 
que  la  crainte  de  fon  nom  tenoit  cachés  , paru- 
rent de  tous  côtés  dans  Ifraël , & tous  les 
hommes  d’iniquité  s’élevèrent  de  toutes  parts. 

24.  En  ce  même-tems , il  furvint  une  fort 
grande  famine  , & prefque  tout  le  pays  avec 
fes  habitans  fe  rendit  à Bacchidès. 


>9.  Et  Jonathas  & Simon 
tulerunt  Judam  fratrem 
fuum  , Se  fepelicrunt  eum  in 
fepulchro  patrum  fuorum  in 
civitatc  Modin. 

10.  Et  fleverunt  eum  om- 
ris  populus  Unie!  planâu 
magno , & lugebant  dies 
multos. 

11.  Se  dixerunrtQuomo- 
do  cecidit  potens,  qui  fal- 
vum  faciebat  populum  Is- 
raël ! 

12.  Et  cattera  verba  bello- 
rum  Judx , Se  virtutum  quas 
fecit  » & magnitudinis  ejus', 
non  fûntdefcripta  : & multa 
enim  erant  valde. 

13.  Et  faâum  eft  : poft  o- 
bitum  Judar  emerfèrtirt  ini- 
qui  in  omnibus  ftnibus  II- 
rael,  & exorti  funt  omnes 
qui  operabantur  iniquitatem. 

24.  In  diebus  illis  faâa  eft 
famés  magna  valde  , & tra- 
didit  fe  Bacchidi  omnis  re- 
gio  eorum  cum  ip fis. 


2 y . Bacchidès  choifit  des  hommes  impies , 
& leur  donna  le  nouvernement  de  tout  le 
pays. 

2 6.  Ils  faifoient  une  très-exa£le  recherche 
des  amis  de  Judas,  ôt  les  amenoient  à Bac- 
chidès , qui  exerçoit  fa  vengeance  fur  eux , 
& les  traitoit  avec  infuite. 

27.  Et  Ifraël  fut  accablé  d’une  fi  grande 
affliction  » qu’on  n’en  avoit  point  vû  de  fem- 
blable  depuis  le  tems  qu’il  ne  paroilfoit  plus 
de  Prophète  dans  Ifraël. 

28.  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s’aflem* 
blerent , & dirent  à Jonathas  : 


2j.  Et  elegit  Bacchidès 
viros  impios , & conftttuis 
eoi  dominos  regionis  : 

16.  & exquirebant,  St  per£ 
crutabantur  amicos  Judx , Se 
adducebanr  eos  ad  Bacchi- 
dem  , Se  vindicabac  in  illos  ,, 
& illudebat. 

, 27.  Et  fada  eft  îribulat»  - 
magna  in  Ifraël,  qualis  nosr 
fuit  ex  die,  qua  non  eft  vir 
lus  propheta  in  Ifi-aei. 

aS.  Et  con  gregati  funtoma 
nés  amici  J aux,  Si  dixeruns 
Jonathx. 
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19.  Ex  quo  frater  tuus  Ju- 
das defunctus  c ft , vir  limais 
ci  non  eft , qui  excat  contra 
înimicos  noftros  , Bacchi- 
dem,  St  eos  qui  inimici  func 
gentis  noftrx. 

30.  Nunc  i Laque  te  hodie 
elegimus  elfe  pro  eo  nobis 
in  principem  le  ducem  , ad 
beliandunt  belium  noftrum. 


31-  Et  fulcepit  Jonathas 
rempote  illo  principatum  , 
& (urrexit  loco  Judar  fratris 
fui. 


29.  Depuis  que  votre  frere  Judas eft  mort; 
il  ne  fe  trouve  point  d’homme  femblable  à 
lui  j pour  marcher  contre  Bacchidès  & les 
autres  ennemis  de  notre  nation. 

3 o.  C’çft  pourquoi  nous  vous  avons  aujour- 
d’hui choifi  pour  être  notre  Prince  6c  notre 
Chef  en  fa  place  , » & pour  nous  conduire 
dans  toutes  nos  guerres. 

3 1 . Jonathas  reçut  alors  donc  le  comman- 
dement , ôc  prit  la  place  de  Judas  fon  frere. 


§.  III.  Bacchidès  cherche  le  moyen  de  tuer  Jonathas , qui  s’enfuit  dans  le  difert. 
Bacchidès  l’y  vient  chercher  avec  toute  fin  armée.  Jonathas  envoie  Jean  fin 
frere  emprunter  l’équipage  de  guerre  des  Nabuthéens.  Il  ejl  tué  par  les  fils  de 
Jambri.  Jonathas  venge  fa  mort , &fe  retire  vers  le  Jourdain. 


ji.  Et  cognovit  Bacchidès, 
& quzrebat  eum  occidere. 

3 3.  Et  cognovit  Jonathas, 
& Simon  frater  ejus,  & om- 
nei  qui  cura  eo  erant  : 8t 
fugerunt  in  defettum  The- 
eux,  St  confederunt  ad  a- 
quam  hçûs  Alphar. 


33.  Et  cognovit  Bacchi- 
des , St  die  labbatorum  ve- 
nit  ipfe,  St  omnis  exercitus 
ejus , trans  Jordunem. 

3f.  Et  Jonathas  mifit  fra- 
*tem  fuum  ducem  populi , St 
rogavit  Nabuth.ros  amicot 
Ibos , ut  commodarent  iilis 
-appatatura  fuum  , qui  erat 
cepiofus. 

3 6.  Et  exierunt  filii  Jam- 
hri  ex  Madaba  , St  compre- 
henderunt  Joannera.S:  ont- 
nia  quz  habebat,  St  abie* 
runt  habentes  ea. 

37.  Poil  hxc  verba , re- 
nuntiatura  eft  Jonathx  & Si- 
moni  fratri  ejus  , quia  filii 
Jambri  faciunt  nuptias  mag- 
nas, St  ducunt  Iponfam  ex 
Madaba  , filiam  unius  de 


3 2.  Bacchidès  en  fut  averti , 6c  il  cher- 
choit  le  moyen  de  le  tuer. 

33.  Mais  Jonathas  ôc  Simon  fon  frere  , 6c 
tous  ceux  qui  les  accompagnoient  ; l’ayant 
lu  , ils  s’enfuirent  dans  le  aéfertde  Thecua  au 
midi  de  Jerufalem , 6c  s’arrêtèrent  près  des 
eaux  du  lac  d’Afphar.  Ils  pajferent  enfuite  le 
Jourdain. 

34.  Bacchidès  le  fut,  6c  vint  lui-même 
avec  toute  fon  armée , le  jour  du  fabbat , au- 
de-là  du  Jourdain  , pour  tes  combattre. 

3 y.  Alors  Jonathas  envoya  fon  fsere  qui 
commandoit  le  peuple  , 6c  pria  les  Nabu- 
théens , qui  étoient  leurs  amis  , de  leur  prê- 
ter leur  équipage  qui  étoit  fort  grand. 

3 6.  Mais  les  fils  de  Jambri  étant  fortis  de 
Madaba,  prirent  Jean  avec  tout  ce  qu’il  avoir, 
6c  l’enleverent  avec  eux. 

37.  Après  cela,  on  vint  dire  à Jonathas 6c 
à fon  frere  Simon , que  les  fils  de  Jambri 
fàifoient  un  mariage  célébré  , 6c  qu’ils  me- 
noient  en  grande  pompe  à un  des  principaux 
de  Madaba  , ville  de  Moab , une  nouvelle 

fiance'e , 
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fiancée,  qui  étoit  fille  d’un  des  premiers 
Princes  de  Chanaan. 

38.  Ils  fe  fouvinrent  alors  du  làng  de  Jean 
leur  frere , ôc  ils  s’allerent  cacher  derrière  une 
montagne  qui  les  mettoit  à couvert. 

5 9-  Ayant  levé  les  yeux  , ils  virent  un 
grand  tumulte  ôc  un  appareil  magnifique.  Le 
nouveau  marié  parut  avec  fes  amis  ôc  fcs  pa- 
rens , ôc  vint  au  - devant  de  la  fiancée , au 
fon  des  tambours  & des  inftrumens  de  mu- 
fique  , accompagné  de  beaucoup  de  gens 
armés. 

40.  En  même-tems  ils  fortirent  de  leur  em- 
bufcade  ; ôc  fondant  fur  eux , ils  en  tuerent 
un  grand  nombre  : le  refte  s'enfuit  fur  les 
montagnes.  Et  ils  emportèrent  toutes  leurs 
dépouilles. 

41.  Ainfi  les  noces  fe  changèrent  en  deuil , 
& les  concerts  de  mufique  en  cris  lamenta- 
bles. 

42.  Ils  vengerent  de  cette  forte  le  fang  de 
leur  frere , ôc  ils  retournèrent  fur  le  rivage  du 
Jourdain. 


I.  Chat.  IX.  jyj 

tnagnis  principibus  Cha- 
naan , cum  ambitione  mag- 
na. 5 

jl.  Et  recor&ti  funt  fàn- 
gutnis  JoannisTratriî  fui  : Sc 
alcenderunt  , & abfconde- 
runt  fe  fub  teguraemo  mon- 
tit. 

)9.  Et  elevaverunt  oculos 
fiios,  Sc  viderunt  : & ecce 
tumultus  ,■  Sr  apparatus  mul- 
*«*»•  St  fponfuç  procertit,  Sc 
amici  ejus  , Sc  fratre»  eju» 
obviant  illis  cum  tympanis 
8c  muficis  , & atmis  multis. 


40.  Et  furrexenint  ad  eos 
ex  infidiis  , Sc  occiderunt 
eos  , Sc  ceciderunt  vulnerati 
multi , Se  refidui  fugerunt 
in  montes  : Sc  aceeperunt 
omnia  Ipolia  eotum  : 

41.  8c  conrerfie  fiint  nup- 
tixin  luâum  , & vox  mufi- 
corum  ipforum  in  lamen- 
tum. 

41.  Et  Tindicayerunt  vin- 
diflam  (ânguinis  fratris  fui: 
Sc  reverli  funt  ad  ripam  Jor- 
danis. 


§■  iy.  Bacchidès  vient  attaquer  Jonathas  avec  une  puijfante  armée.  Jonathas 
lui  tue  mille  hommes  , Ù“  pajfe  le  Jourdain  en  fa  prefence.  Bacchidès  re- 
tourne aJerufalem  , iy  bâtit  plujieurs  fortertffes  dans  la  Judte. 


43.  Bacchidès  en  fut  averti  ; ôc  il  vint  avec 
une  puiflànte  armée  le  jour  du  fabbat  fur  le 
bord  du  Jourdain , cfpérant  que  les  lfraèlites , 
arrêtés  par  ce  fleuve , & retenus  par  le  refpeél 
dû  à ce  jour , fe  laijferoient  prendre  fans  combat. 

44.  Mais  Jonathas  dit  à fes  gens  : Allons 
combattre  nos  ennemis , fans  craindre  de  vio- 
ler le  repos  du  fabbat  ; car  il  n’en  cft  pas  de  ce 
jour  comme  d’hier , ou  du  jour  d’auparavant , 
où  nous  pouvions  reculer. 

4J.  Nous  avons  aujourd'hui  les  ennemis 
en  tête  , ôc  derrière  nous  l’eau  du  Jourdain 
avec  les  marais , ôc  le  bois  à droit  ôc  à gau- 
Tome  y.  Part.  I, 


43.  Et  audivit  Bacchidès 
St  renit  die  fàbbatorum  ul- 
que  ad  oram  Jordams  in  Tir- 
tute  magna. 


44-  Et  dixit  ad  fiios  Jona- 
thas : Surgamus  , Sc  pugne- 
mus  contra  inimicos  nut 
tros  : non  eft  enim  hodie  fi- 
cut  heri  Sc  audiufterius. 


4t-  Ecce  enitn  bellum  ex 
adverfo , atjua  verè  Jotda- 
nis  hinc  Sc  inde , St  rifx  , Sc 
paludesi  Sc  lâltus:  & non  elt 

Vy 
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lotus  di.ertendi. 


4(f.  Nurçt  ergo  daroate 
m c opium  t m libe  remini  de 
manu  iirimicorum  veftro- 
rom.  Et  commiffum  eft  bel- 
lum. 

47.  Et  extendit  Jonatha» 


che  r & il  ne  nous  relie  aucun  moyen  d’é- 
chapper. 

46.  C’ell  pourquoi  criez  au  ciel , & com- 
battez généreufement , afin  que  vous  foyez  dé- 
livrés des  mains  de  vos  ennemis.  En  même- 
tems  la  bataille  (e  donna.  , 

47.  Et  extendi.  jonatha,  47-  Er  Jonathas  étenditja  main  pour  frap- 
manum  fuam  prrcutetcBdc-  per  Bacchidcs  : mais  Bacchides  évita  le  coup  7 
chidem , s;  divertit  ab  eo  en  çc  retirant  en  arriéré. 

48.  Enfin  Jonathas  & ceux  qui  étoient  avec 
lui , après  avoir  tué  beaucoup  des  ennemis , fe 
jetrerent  dans  le  Jourdain  , 8c  le  paflerent  à* 
la  nage  > devant  eux  , /ans  qu'ils  tffaj/ent  les' 
pourfuivre. 

49.  Mille  hommes  de  l’armée  de  Bacchi- 
dès demeurèrent  en  ce  jour-là  fur  la  place:  &' 
il  retourna  avec  fes  gens  à laforterejje  de  Je- 
rufalem  , dont  il  étoit  maître. 

yo.  Ils  bâtirent  des  villes  fortes  dans  îa? 
Judée,  6c  fortifièrent  de  hautes  murailles,, 
de  portes  6c  de  ferrures , les  citadelles  qui1 
étoient  à Jéricho,  à Ammaiis,  à Bethoron,- 
à Bethel,à  Thamanata,  à Phara , Ôc  à Thopo. 


xetro  : 

48.  St  difiiliit  Jonatha,, 
ît  qui  cum  eo  étant  , Jorda- 
rem  ; St  tranCnatavciunt  ad 
cos  Jordanem. 


49.  Et  ceciderunt  de  par- 
te Bacchidi,  die  illâ  mille 
▼in.  Et  rereriî  font  in  Jetu- 
lâiem  , 

50.  St  stdrficaverant  eivi- 
tates  muniras  in  Judara , 
m;  nitionem,  quz  erat  in  Jé- 
richo , & in  Ammaum,  & 
in  Btthoron  , & in  Bethel , 
St  Thamnata,  3t  Phara,  & 
Thopo  mûris  excelGs  , St 
portis,  & feris. 

51.  Et  pofair  euftodiamin 
eis,  ut  inimicitia,  exercè- 
rent in  Ifiael  : 

Si.  St  munivit  civitatem 
Beihfuram , Îj-Gazaram , & 
arcem  , St  pofuit  in  eis  au- 
xilia  , & apparatum  efea- 
rum: 

5 j .St  accepit  Slios  princi- 


y 1.  Bacchidès  y mit  des  garnlfons  , pour 
faire  des  courfes  contre  Ifracl. 

y 2.  Il  fortifia  aufli  Bethfura  8c  Gazara,  6c 
la  forterefîe  de  Jerufalem  : il  y mit  des  gens 
pour  les  garder  » avec  une  grande  provmon 
de  vivres. 

i y j.  Il  prit  pour  otages  & pour  gages  de  la ■ 

t»"  regionis  obfidès , & fidelité  des  pères , les  enfans  des  premières 
SSbiiS"'"”  perfonnes  du  p»ys;  & il  les  rim  prifonmeis 
dans  la  fortereffe  de  Jerufalem. 
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5>  V.  Alcime  commence  à faire  abattre  let  murailles  du  Temple.  Il  e(l  frappé  de 
Dieu  , & meurt  dans  d'extrêmes  douleurs.  Bacchidès  s'en  retourne  vers  le 
Roi  fon  maître  ; & la  Judee  demeure  en  paix. 


L’an  du  monde  384$. 


y 4.  En  la  cent  cinquante-troifieme  année 
du  régné  des  Grecs , au  fécond  mois,  Alcime 
commanda  qu’on  abbattît  les  murailles  de  la 
partie  intérieure  du  Temple  qui  pparott  les 
Gentils  d avec  les  Juifs , fie  qu’on  détruifît  les 
ouvrages  des  Prophètes  rfggée  & Zacharie  : 
& H commença  à les  faire  abattre. 

y y.  Mais  il  fut  frappé  de  Dieu  en  ce  même 
tems,  & il  ne  put  achever  ce  qu’il  avoir  com- 
mencé : fa  bouche  fut  fermée  : il  devint  per- 
clus par  une  paralyfie  : & il  ne  put  plus  dire 
une  feule  parole , ni  mettre  aucun  ordre  à fa 
mai  fon. 

S 6.  Alcime  mourut  de  la  .forte,  étant  tour- 
menté de  grandes  douleurs. 

y 7.  Bacchidès  voyant  qu’Alcime  étoit  mort , 
s’en  retourna  vers  le  Roi  : & le  pays  demeura 
en  repos  pendant  deux  ans. 


54.  Et  anno  eentefimo 
quinquagefimo  tertio. men-^ 
fefecundo,  praxepit  Alci- 
mus  deftrui  muros  domûa 
finfbc  interioru.  5c  deftrui 
opéra  prophetarum  ; te  c<*r 
pit  deftruere. 


55.  în  tempote  silo  per- 
euflu»  eft  Alcimus  : Se  im- 
pedita  funt  opéra  illius , 5c 
occlufum  eft  os  ejui , Icdif- 
folutus  eft  paraiyfi  , nec  ul- 
tri  potuit  loqui  verbum,  Si 
mandare  de  domo  fua. 

St.  Et  mortuus  «ft  Alci- 
mut  in  tempore  illo  cum 
tormento  magno. 

57,  Et  vidit  Baechtdet 
quoniam  mortuus  eft  Alci- 
mus : 5 c revetfus  eft  ad  te- 

fem  , te  ftluit  terra  annit 
a obus. 


J.  VI.  Bacchidès,  à.la  follicitation  des  mauvais  Juifs , revient  en  Judée  avec 
une  puilfante  armée  pour  furprendre  Jonathas.  Ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  Je 
retire  dans  une  ville  du  defert  qu’il  fortifie.  Bacchidès  affiege  cette  place . 
Simon  la  défend , brûle  les  machines  de  Bacchidès,  défait  fon  armée  , & 
fobîtge  de  fe  retirer. 


y8.  Au  bout  de  ce  tems,  tous  les  méchans 
formèrent  entr’eux  ce  deffein  : Jonathas , di- 
rent-ils , & ceux  qui  font  avec  lui , vivent 
maintenant  en  paix  ôc  en  aflùrance.  Faifons 
donc  venir  Bacchidès  ; & il  les  furprendra 
tous  en  une  nuit. 

yp.  Ainfi  ils  allèrent  le  trouver , & lui  don- 
nèrent ce  confeH. 

So.  Bacchidès  fe  hâta  donc  de  venir  avec 
une  grande  armée,  6c  il  envoya  en  fecret  des 
lettres  à ceux  qui  étoient  de  fon  parti  dans  la 


5*.  Et  cogimerunt  ont- 
rres  iniqui  dicemes  : Ecce 
Jonathas  , 5c  qui  cum  eo 
font  , in  Jilencio  habitant 
confidenter.:  nunc  ergo  ad- 
ducamus  Bacchidem  , 5c 
comprebendet  eos  omnes 
uni noâe, 

59.  Et  ahiemnt , 5c  confî- 
lium  ei  dederunt. 

<o."Ei  (ürrexit  ut  venirct 
cum  exercitu  multoï  Sc  mi- 
fit  occulte  epiftolas  focii* 
fuir  , qui  crant  in  Judxa , ut 

y y ij 
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Judée , pour  les  avertir  de  fe  faifir  de  Jona- 
thas , & de  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Mais 
ils  ne  le  purent,  parce  que  leur  entreprife  fut 
découverte. 

6 1 . Et  Jonathas  ayant  pris  cinquante  nom- 
mes du  pays  > qui  étoient  les  chefs  d un  del- 
fein  fi  malicieux  , il  les  fit  mourir. 

62. 11  fe  retira  enfuite  avec  fonfrere  Sim  on , 

& ceux  qui  l’accompagnoient , à Bethbeiïen,. 
qui  eft  au  défert  de  Jéricho  \ il  en  répara  les 
ruines , 6c  en  fit  une  place  forte. 

5?.  Bacchidès  le  fût  ; 6c  ayant  affemblé 
toutes  fes  troupes , ôc  fait  avertir  ceux  qui 
étoient  en  Judée  , 

64..  U vint  camper  au-deffus  de  Bethbeflen  ; 
il  la  tint  long-tems  afiiégée , ôc  fiedreffer  des 

machines  de  guerre..  ... 

Mais  Jonathas  ayant  lamé  dans  la  ville 
fon  frere  Simon , fortit  a la  campagne , mar- 
cha avec  un  aflez  grand  nombre  de  gens  ,pour 
faire  diverfton - 

66.  Il  défit  Orfaren  6c  fes  frères , ôc  les  en- 
fans  de  Phaferon,  dans  leurs  tentes  : 6c  il 
commença  à tailler  en  pièces  /ci  ennemis , ôc 
à devenir  célébré  par  fes  grandes  aftions. 

67.  Cependant  Simon  fortit  de  la  ville  avec 
fes  gens  ; ôc  ils  brûlèrent  les  machines  det 

ennemis.  ...... 

68.  Ils  attaquèrent  l’armée  de  Bacchidès ,, 
& la  défirent  : Ôc  ils  lui  cauferentune  extrême- 
douleur  , parce  qu’il  vit  que  fes  defieins  ôç 
toute  fon  entreprife  étoient  fans  effet. 

6.  VII.  Bacchidès  irrité  fait  mourir  les  hommes  fmqmté  qui  Pavoienr 
* en  Ju  dée  11  fait  la  paix  avec  Jonathas  , lut  rend  les  prtforuuers  ,fe  rett  p 
toujours  dans  fon  pays , & laijfe  la  Judée  en  paix.. 

■*.  Et  iratus  contra  viro.  69.  C'eft  pourquoi  il  entra  dans  une  grande: 
inîquos  qui  ei  confiUum  de-  coiere  contre  ces  hommes  d iniquité  , qui 

lui  «voient  confeilld  de  venit  en  lc«f 
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comprehenderent  Jonathan, 

& eos  qui  cum  eo  crant : 
non  potuerunc*  quia  inno- 
tuit  eis  confilium  corum* 

6 1 . Et  apprehendit  de  ▼*- 
ris  regionis  , qui  principes 
erant  malin*»  quinquaginta 
m viros , & occidit  eos  : 

éi.  8c  feceflit  Jonathai , 
& Simon  , & qui  cum  eo 
crant  , in  Bethbcffen  , qu* 
eft  in  deferro , & exirux« 
diruta  ejus , & firraaverum 
eam. 

6 j.  Et  cognovit  Bacchi- 
«fcs  , Sc  pongregavit  uni- 
yerfam  multitudmem  luam  : 

êc  his , qui  de  Judæa  erant^ 

denuntiavit. 

Et  venit  » & caltra 
«fuit  defuper  Bethbeflen  : 
& oppugnavit  eam  dies  mul- 
tos , & fecit  machinas. 

6{.  Et  reliquat  Jonathai 
Simonem  fratrem  fuum  in 
civitate,  & exiit  *n  regio- 
nem,  & venit  cum  numéro 

t(.  ti  pereuflit  Odaren 
St  fratres  ejus , & filios  Pha- 
feron in  tabernaculu  iplo- 
rum  : & cœpit  catdere , St 
crefcere  in  virratibus. 

<7.  Simon  vert».  St  qui 

eumipfo  étant,  exierunt  de 

civitate  , Sc  fuccenderunt 
machinas , 

68.  St  pugnaverunt  contra 
Bacchidem  , Sc  contritus  eft 
ab  eis  : St  afftixerunt  cura 
vjldc  . quoniam  confilium 
«jus,  Sccongreffus  ejus  état 

inanit. 
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& il  en  tua  piufieurs , ôc  réfolut  de  s’en  re- 
tourner en  l'on  pays  avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée. 

70.  Jonathas  en  ayant  été  averti , lui  en- 
voya des  Ambafladeurs  pour  faire  la  paix  avec 
lui , ôc  lui  offrir  de  lui  rendre  les  prifonniers. 

71.  Bacchidès  reçut  favorablement  cette 
ouverture.  Ilconfentit  à ce  qu’il  vouloit;  6c 
il  jura  que  de  fa  vie  il  ne  lui  feroit  aucun  mal. 

. -72.  Il  lui  rendit  les  prifonniers  qu’il  avoir 
pris  dans  le  pays  de  Juda  : 6c  étant  retourné 
en  fon  pays , il  ne  revint  plus  depuis  en  Ju- 
dée. 

73.  Ainfi  la  guerre  cefla  dans  Ifraël  : ôc 
parce  que  les  Syriens  étaient  encore  maîtres  de  la 
forterejje  de  Jerufalem , Jonathas  demeura  à 
Machmas  , fur  les  frontières  d’Ephraim  & de 
Benjamin , où  il  commença  à juger  le  peu- 
ple : 6c  il  extermina  les  impies  du  milieu  d’If- 
racl. 


I.  Ch ap.  IX.  jyp 

eis  occidit:  ipfe  autem  cogi- 
■avit  cum  retirais  abire  in 
regionem  iiiam. 

70.  Et  cognovit  Jonathas, 
& mifit  ad  cum  legatos  com- 
ponere  pacem  cum  ip(o  , & 
reddere  ci  captivitatem. 

7 1 . Et  libentc  r accepit , & 
fecit  fècundùm  verba  ejus, 
& juravit  fe  nihil  fafturum 
ei  mali  omnibus  diebus  vit* 
ejus. 

71.  Et  reddidit  ei  captivi- 
tatem , quant  priùs  erat  prx- 
datos  de  terra  Juda . &•  con- 
verfits  abiit  in  terrain  (bam , 
& non  appofuit  ampliùs  vc- 
nire  in  fines  ejus. 

73.  Et  eeflhvit  gladius  ex 
ITrael  : & habitavit  Jonathas 
in  Machmas , 5c  coepit  Jo- 
nathas ibi  judicare  popu- 
lum , & exteiminavû  impios 
ex  Ifraei, 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Alexandre  s'empare  de  Vtolemaide.  Demetrius  leve  une  puiffante  armée 
pour  le  combattre.  Il  s’efforce  d'attirer  Jonathas  à fon  parti,  il  lui  donne  le 
pouvoir  de  lever  une  armée , & lui  remet  toutes  les  places  qu'il  avoit  dans  la 
Judée. 


L’an  du  monde  385-1. 


la  cent  foixantieme  année  du  régné 
des  Grecs , Alexandre , qui  fe  difoit  fils  naturel 
d’Antiochus , fumommé  l’Illuftre  , s’empara 
de  Ptolemai'de , ville  de  Syrie , où  il  fut  reçu 
par  les  habitans , ennuyés  de  la  domination  de 
Demetrius  ; 6c  il  commença  à y régner. 

2.  Le  Roi  Demetrius  en  ayant  été  averti  , 
leva  une  puiffante  armée , ôc  marcha  à lui  pour 
le  combattre. 

3.  Il  envoya  en  même-tems  à Jonathas  une 


1.  Et  anno  centefimo  fcu 
xagefîmo  afeendit  Alexan- 
der Antiochi  filius , qui  cog- 
nominatus  «ft  Nobilis  : 3c 
occupavit  Ptolemaidam  : & 
receperunt  cum , Sc  regnavit 
illic. 


1.  Et  audivit  Demetrius 
rex , 8c  congregavit  exerci- 
tum  copiofum  valde,  te  exi- 
vit  obviant  illi  in  przliura. 

3.  Et  milït  Demetrius  e-s 

Y y iij 


Digitized  by  Google 


■3€o  LES  MACHABE’ES.  Lut.  7.  Cha?.  X .' 


.pifiolam  ad  Jonathan  ver- 
bis  pacificis  , ut  magnifica- 
ret  eum. 

4.  Dixitenitn:  Anticipe* 
nus  facete  pacem  cum  eo  » 
priufquam  faciat  cum  Ale* 
xandro  adversùm  nos. 

j.  Recordabitur  enim  om- 
nium malorum,  quz  feci- 
mus  in  eum , & in  gentem 
«jus. 

*.  Et  dédit  ei  potefhtem 
congregandi  exercitum,  St 
& fabricare  arma,  & effe  ip- 
ium  (ocium  ejus  : Sc  oblt- 
des , qui  erant  in  arce , juf- 
ûi  tradi  ei. 

7.  Et  venit  Jonathas  in  Je- 
nifalem,  Sc  legit  epiQolas  in 
auditu  omnis  populi,  Sc  eo- 
xum  qui  in  atce  erant. 

• 

5.  Et  timuerunt  timorc 
magno,  quoniam  audierunt 
quoi  dédit  ei  rex  potefta- 
tem  congregandi  exerci- 
tum. 

9.  Et  traditi  funt  Jonathz 
. otfides , Sc  rcddidit  eos  pa- 
rentibus  fuis  : 

10.  Se  babitavit  Jona- 
thas in  Jerufalem,  Sc  cœpit 
atdificare  Sc  innovare  civita- 
tem. 

it.  Et  dixit  facientibut 
opéra,  ut  exftruerent  murot; 
Sc  montent  Sion  in  circuits 
lapidibus  quadratis  ad  muni- 
tionem  : Sc  ica  fecerunt. 

ta.  Et  fugerunt  alienige- 
nz,qui  erant  in  munitioni- 
bus,  quas  Bacchides  zdtfi- 
caverat  : 


Lettre  qui  ne  refpiroit  que  la  paix , ôc  où  3 
relevoit  beaucoup  fon  mérite. 

4.  Car  il  difoit  à fes  gens  : Hâtons-nous  de 
faire  la  paix  avec  lui , avant  qu’il  la  faffe  avec 
Alexandre  contre  nous. 

y.  Car  il  fe  fouviendra  de  tous  les  maur 
que  nous  lui  avons  faits,  à lui , à fou  fiere  , ôç 
à toute  fa  nation. 

6.  Il  lui  donna  donc  pouvoir  de  lever  une 
armée , ôc  de  faire  faire  des  armes.  Il  le  dé-» 
clara  fon  allié , ôc  commanda  qu’on  lui  remît 
fes  otages , qui  étoient  dans  la  forcereffe  de  Je* 
rujalem,  où  Bacchidès  les  avait  enfermés. 

7.  Jonathas  étant  venu  à Jerufalem , lutfes 
lettres  devant  tout  le  peuple , fit  devant  ceux 
et entre  les  Juifs  & les  Gentils  qui  étoient  dans 
la  forterefle. 

8.  Et  ils  furent  faifis  d’une  grande  crainte  y 
lorfqu’ils  apprirept  que  le  Roi  lui  avoit  donné 
le  pouvoir  de  mettre  une  armée  fur  pié. 

9.  Les  étages  furent  remis  entre  les  mains 
de  Jonathas;  Ôc  il  les  rendit  à leurs  parens. 

10.  Il  demeura  dans  Jerufalem  ; fit  Ü com- 
mença à bâtir  ôc  à renouveller  la  ville , qu'An* 
tiochus  Eupator  avoit  fait  détruire. 

1 1 . Il  commanda  à ceux  qui  y travailloient 
de  bâtir  tout  autour  de  la  montagne  de  Sion 
des  murs  de  pierres  de  taille  pour  la  fortifier; 
ôc  ils  le  firent  comme  il  leur  avoit  dit. 

12.  Alors  les  étrangers  , qui  étoient  dans 
les  forterefies  que  Bacchidès  avoit  bâties, 
s’enfuirent. 


Ij.  ic  reliquit  unufquitC 
que  locum  fuum , & abiit  in 
lerram  fuam. 


i j.  Ils  quittèrent  tous  le  lieu  où  ils  étoiemy 
ôc  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 


14.  Tamùm  în  Bethfura  14.  Il  refta  feulement  dans  Bethfura  quel- 
"uT  «Uquenn^ïlgem  h&  ques-uns  de  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  avoient 
przeepta  Dei  j crac  enim  abandonné  la  Loi  ôc  les  Ordonnances  de 
b*c  eis»i  tefugtum.  Dieu,  parce  que  cette  ville  , qui  ètoit  très- 
forte  , leur  fervoit  de  retraite. 
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§.  II.  Alexandre  tâche  aujfi  de  gagner  l’amitié  de  Jonathas.  Il  lui  écrit  une 
lettre  obligeante lui  confirme  la  fouveraine  facrificature  , & lui  fait  de 
riches  prefens. 


ij.  Cependant  le  Roî  Alexandre  apprit 
les  promettes  que  Demetrius  avoit  faites  à Jo- 
nathas. On  lui  raconta  aufli  les  combats  que 
lui  ôc  fes  freres  avoient  donnés , les  viftoires 
qu’ils  avoient  gagnées , ôc  les  grands  travaux 
qu’ils  avoient  loufferts. 

1 5.  Et  il  dit:  Pourrons-nous  trouver  un  au- 
•*re  homme  tel  que  celui-ci  ? Songeons  donc 
à le  faire  autti  notre  ami  Ôc  notre  allié. 

17.  Ainfi  il  lui  écrivit,  ôc  lui  envoya  une 
lettre  conque  en  ces  termes  : 

; î8»Le  Roi  Alexandre,  à fon  frere  Jo- 
fcathas , falot. 

19.  Nous  avons  appris  que  vous  êtes  un 
homme  puiflant , ôc  propre  pour  êtrî  notre 
ami. 

20.  C’eft  pourquoi  nous  vous  établiflons- 
aujourd’hui  Grand-Prêtre  de  votre  nation  , en 
vous  confirmant  dans  cette  dignité  que  vous  avez 
repue  de  vos  frétés.  Nous  vous  donnons  aujfi 
la  qualité  d’ami  du  Roi , ôc  nous  voulons  que 
Vous  foyez  toujours  attaché  à nos  intérêts  , 
ôc  que  vous  confervicz  l’amitié  avec  nous.  Il 
lui  envoya  en  même-tems  une  robe  de  pour- 
pre , ôc  une  couronne  d’or. 


tf.  Et  audivit  Alexander 
rex  prorailT.1 , qu*  promifir 
Demetrius  J onathz:  Sc  «ar- 
raverunt  ei  prxlia , Sc  virtp- 
tcs  quas  iplë  fecit , Sc  fratres 
ejus , & labores  quos  labo- 
raverunt. 

tf.  Et  ait  : Nutnquid  in-t 
veniemut  aliquem  virera 
talem  ? Si  nunc  faciemur 
Cum  amicum  , & focium 
noftrum. 

17.  Et  fctipfit  epirtolam  x 
Si  mifit  ei  iècundùm  hatc 
verba,  dicens  : 

1 ï.  Rex  Alexander  fratri 
Jonathz  làlutem  : 

Ij.  Audivimus  de  te,  qubd- 
vir  potens  fis  viribus , & ap- 
tus  es  ut  fis  araicus  nofter  : 

to.  & nunc  confiituimus 
te  bodie  fummum  fiaccrdo- 
tem  gentis  tuz,  & ut  antî- 
cus  voceris  regis , ( Sc  mifit 
ei  purpuram , Sc  coronam 
auream  ) & qux  noflta  furit 
fentias  nobifcum , Sc  confer- 
vcs  amicitias  ad  nos. 


J.  III.  Jonathas  exerce  la  fonction  de  Grand-Vrètre , leve  une  puijfante  armée  ;■ 
fait  faire  quantité  d’armes  , & reçoit  une  grande  Lettre  de  Demetfius  t 
pleine  de  prornejfes  magnifiques  pour  lui  & pour  toute  fa  nation. 

L’an  du  monde  38J2. 


2 1 .  En  l’année  cent  foixante  du  régné  des 
Grecs , au  feptieme  mois , Jonathas  fe  revêtit, 
non  de  la  robe  qutl  avoit  reçue  d’/Jtexandre , 
mais  de  la  robe  fainte  qu'il  avoit  droit  de  por- 
ter , comme  Grand-Prêtre.  Ilfe  revêtit , dis-je  , 


u.Et  induit  Ce  Jonathas 
ftolâ  (ânftà  leptimo  mente , 
anno  centefimo  fexagefimo, 
in  die  folemni  fcenopegiz  : 
& congregavit  exercitum  , 
& fecit  aima  copiofa. 
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li.  Et  audivit  Demetrius 
ÿeiba  ifta.  & comriftatus  ci> 
ci  mis , St  ait  : 

ij.  Quid  hoc  fecimus  ; 
quod  prxoccupavit  nos  A- 
IcXander  apprehendere  aroi- 
citiam  Judxorum  ad  muni- 
men  fui  : 

14.  fcribam  k ego  iUis 
verba  deprecatoria,  de  dig- 
nitatei , St  dona  : ut  fint  me- 
cum  ia  adjutotium. 

15.  Et  fcripfit  eis  in  hxe 
Verba  : Rex  Demetrius  gên- 
ai Judxerum  lâlutem  ; 


16.  Quoniam  (ervaflis  ad 
nos  paftum  , Si  manfiftis  in 
amicitia  noftra,  & non  ac- 
cefliitis  ad  inimicos  noftros , 
audivimus , & gavifi  fumus. 

17.  Et  nunc  perfeverata 
adhuc  confervare  ad  nos  fi- 
dem , & retribuemui  vobis 
bona  pro  liis  qux  fecirtis  no- 
bilcum  : 

18.  & remittemus  vobis 
prxftationes  multas  ■ & da- 
bimus  vobis  donationes. 

îp.  Et  nunc  abfolvo  vos 
& omnes  Judxosà  tributii, 
& pretia  làlis  indulgeo,  SC 
coronas  remitto  , Si  ténias 
fournis  : 


C H A B E’  E S.  Lir.  I.  Chap.  X. 
de  cette  robe  en  la  fête  folemnelle  des  Ta- 
bernacles. Il  leva  une  armée,  ôc  fit  faire  une 
grande  quantité  d’armes. 

22.  Demetrius  l’ayant  fu , en  fut  extrême^ 
ment  affligé , ôc  il  dit  : . , 

2 j.  Comment  avons-nous  permis  qu’Ale-i 
xandre  nous  ait  prévenu , ôc  que  , pour  for- 
tifier fon  parti , il  ait  gagné  l’amitié  des  Juifs 
par  les  dons  & les  honneurs  dont  il  les  a combles  î 

24.  Je  veux  leur  écrire  aufli  d’une  maniéré 
obligeante  , ôc  leur  offrir  des  dignités  ôc  des 
dons  , afin  qu’ils  fe  joignent  à moi  pour  ma* 
fecourir. 

2 y.  Il  leur  écrivit  donc  en  ces  termes» 
faifant  femblant  d'ignorer  f alliance  qu'ils 
avaient  faite  avec  Alexandre  : Le  Roi  Deme- 
trius au  peuple  Juif  , falut. 

2 6.  Nous  avons  appris  avec  joie  que  vous 
avez  gardé  l’alliance  que  vous  aviez  faite  avec 
nous  ; que  vous  êtes  demeurés  dan  s notro 
amitié  ; ôc  que  vous  ne  vous  êtes  point  unis 
à nos  ennemis. 

27.  Continuez  donc  maintenant  à nous 
conferver  toûjours  la  même  fidélité  , Ôc  nous 
vous  rendrons  avantageufement  ce  que  vous 
aurez  fait  pour  nous. 

28.  Nous  vous  remettrons  beaucoup  de 
chofes  qui  vous  avoient  été  impofées,  ôc 
nous  vous  ferons  de  grands  dons. 

29.  Et  dès-à-préfent  je  vous  remets,  ôc  à 

tous  les  Juifs  , les  tributs  que  vous  aviez  ac- 
coutumé de  payer  , les  impôts  du  fel , les 
couronnes  d'or , la  troifieme  partie  des  fruits 
de  la  femence , aue  vous  aviez  coutume  de  me 


30.  & dimidiatn  partem 
fniCtûs  ligni , quod  eft  por- 
rionis  met , relinquo  vobi» 
ex  hodierno  die , & dein- 
ccps,  ne  accipiatur  à terra 
Juda , Si  i tribut  civitatibus , 
qux  additx  funt  illi  ex  Sa- 
maria Si  Galilza  > ex  iio- 


donner , 

30.  ôc  ce  que  j’avois  droit  de  prendre  pour 
la  moitié  des  fruits  des  arbres.  Je  vous  quit- 
te toutes  ces  chofcs  dès-à-préfent  ôc  pour 
l’avenir,  ne  voulant  plus  qu’on  les  leve  fur 
le  pays  de  Juda,  ni  fur  les  trois  Villes  qui 
lui  ont  été  ajoutées  de  Samarie  ôc  de  Gali- 
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iée  , à commencer  depuis  ce  jour,  6c  dans 
toute  la  fuite. 

3 i . Je  veux  auffi  que  Jerufalem  foit  fainte 
6c  libre  avec  toutjfon  territoire,  ôc  que  les 
drmes  ôc  les  tributs  quexigeoit  le  Roi  ,Aii  ap- 
partiennent. 

32.  Je  remets  auffi  entre  vos  mains  la  for- 
tereffe  qui  eft  dans  Jerufalem  , ôc  je  la  donne 
au  grand-Prêtre , afin  qu’il  y établiffe  , pour 
la  garder,  les  gens  que  lui-même  aurachoilis. 

3 3.  Je  donne  encore  la  liberté  fans  aucune 
rançon  a tous  les  Juifs  qui  ont  été  emmenés 
captifs  du  pays  de  Joda,  qui  fe  trouveront 
en  tout  mon  Royaume,  6c  je  les  affranchis 
de  tous  les  tributs , ôc  des  charges  mêmes 
qu’ils  dévoient  pour  leurs  befliaux. 

34-  Je  veux  aufli  que  toutes  les  fêtes  fo- 

lemnelles,  les  jours  defabbat,  les  nouvelles 
lunes,  les  fêtes  inftituées  , les  trois  jours  de 
devant  une  fête  folemnelle,  ôc  les  trois  jours 
d apres  , fbient  des  jours  d’immunité  ôc  de 
franchife  pour  tous  les  Juifs  qui  font  en  mon 
Royaume  > , 

35-  ôc  qu’il  ne  foit  permis  alors  à perfbnne 
d’agir  en  juflice  contr’eux  , ni  de  leur  faire 
aucune  peine  , peur  quelque  affaire  que  ce 
puiffe  être. 

36.  J’ordonne  de  plus  qu’on  fera  entrer 
dans  les,  troupes  du  Roi  jufqi^à  trente  mille 
Juifs,  s’ils  le  veulent,  qui  feront  entretenus 
comme  le  doivent  être  toutes  les  troupes  des 
armées  du  Roi , ôc  qu’on  en  choiftra  d’entre 
eux  pour  les  mettre  dans  les  fortereffes  du 
grand  Roi  : 

37-  que  l’on  commettra  auffi  à quelques- 
uns  d eux  les  affaires  importantes  du  Royau- 
me , qui  demandent  le  plus  de  fidélité  , 6c 
qu  iis  en  auront  1 intendSnce  , en  vivant  tou- 
jours félon  leurs  lois,  comme  le  Roi  l’a  or- 
donné pour  le  pays  de  Juda  : 

Tome  y , Part.  1. 
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dierna  die  & in  totum  tem- 
pus  : 

31.  & Jerufalem  fit  fane- 
ta  , & libéra  cum  finibus 
fui?  : Si.  dccimx&  tributa  ip- 
fius  fine. 

j2.Remi:co  ctiam  pofefi* 
tatem  arcis  , qux  eft  in  Je- 
rufalem  : & do  eam  (ummo 
(acerdoti  ut  conftituat  in  ea 
vires  quofeumque  ipfe  elc- 
gerit , qui  euftodiant  eam. 

93.  Et  omnem  animant  Ju- 
darorum,  qux  captiva  eû  à 
ferra  Juda  in  omni  regno 
meo  , relinquo  liberam  gra- 
tis,*ut  omnes  a tribut i s Toi- 
vantur,  etiam  pecorum  fuo* 


34.  F.t  omnes  dies  fbîem- 
nes,  & fabbata,  & neome- 
nix , & dies  decreti , & très 
dies  ante  diem  folcmnem  , 

& très  diespoft  dicm  lolem- 
nem , fine  omnes  immunita- 
tis  & remiflîonis  omnibus 
Judxis  , qui  funt  in  regno 
meo  : 

3 t.  & nemo  habebit  po- 
teftattm  agere  aliquid  , 8c 
movere  negotia  advcrsùs  * 
aliquem  illorum  , in  omni 
caufa. 

3*.  Et  aferibantur  ex  J u- 
daris  in  exerciru  regis  ad  tri- 
ginta  millia  virorum:  & da- 
buntur  illis  copix  ut  oporiet 
omnibus  exercitibus  régis  , 

& ex  eis  prdinabuntur  qui 
fint  in  munitionibus  regif  * 
magni  ; 

37»  & ex  his  conftituen- 
tur  fuper  negotia  regni , qux 
aguntur  ex  fide,  & principes 
mtt  ex  eis , & ambulcnt  in 
legibus  fuis,  ficut  prxcepit 
rex  in  terra  J uda. 
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38.  Et  très  civitates , qux 
adilux  funt  Judxx  ex  regio- 
ne  Samarix,  cum  Judxa.re- 
putemur,  ut  fint  fub  uno  , 
& non  obediant  alii  potefta- 
li , nifi  fummi  facerdotis. 


39.  PtotemaiJa,  & confi- 
nes ejus , quas  dedi  donum 
tandis , qui  funt  in  Jerutà- 
1cm  , ad  neccfîarios  fumptus 
fanftorum. 


40.  Et  fg^  do  fingulis , 
annis  quindecim  millia  fi-» 
clorum  argent!  de  rationi- 
bus  régis , qux  me  contin- 
gunt: 

41.  & omne  quod  reliquum 
fuerit , quod  non  reddide- 
rant  qui  fupcr  negotia  erant 
annis  prioribus  > ex  hoc  da- 
bunt  in  opéra  doraûs. 


4t.  Et  fuper  hxc  quinque 
millia  ficlorum  argent! , qux 
accipiebantdc  fandorum  ra- 
tione  per  fingulos  annos  : Si 
hxc  ad  facerdotes  perti- 
neant , qui  minifteiia  fun- 
. guntur. 

4;  Et  quicumque  confu- 
gerint  in  teiuplum  quod  efi 
Jerofolymis  , & in  omni- 
bus finibus ejus,  obnoxii  ré- 
gi in  omni  negcio  dimit- 
tantur  . Si  univrrl'a  qux  funt 
cis  in  regno  meo , libéra  ha- 
beant. 


44.  Et  ad  xdificanda  vel 
feftauranda  opéra  fandorum, 
fumptus  dabuntur  de  ratio- 
ne  regis  : 

4!.  & ad  extruendos  mu- 
lot Jerufalem  , & c.  mmu- 
niendos  in  circuitu , fump- 
tus dabuntur  de  ratione  ré- 
gis , S:  ad  conftrucndos  mu- 
lot in  Judxa, 


38.  Et  que  les  trois  Villes  du  pays  de  Sa- 
marie , qui  ont  été  annexées  à la  Judée,  foient 
cenfées  être  de  la  Jqdée,  afin  quelles  ne  dé- 
pendent que  d’un  chef,  fans  obéir  à aucune 
autre  jjjjiffance  qu’à  celle  du  fouverain  Prê- 
tre. 

39.  Je  donne  aufli  Ptolemaïde,  ôc  tout 
fon  territoire  au  Alexandre  ma  ufurpé , en  don 
au  fanduaire  de  Jerufalem  , pour  fournir  toute 
la  dépenfe  néceffaire  à l’entretenement  des 
chofes  faintes. 

3^o.  Je  donnerai  outre  cela  tous  les  ans 

Quinze  mille  ficles  d’argent  à prendre  fur  les 
roits  du  Roi,  ôc  fur  les  revenus  qui  m’appar- 
tiennent. 

41.  J’ordonne  aufli  que  ceux  qui  gouver- 
noient  mes  finances  dans  la  Judée  les  années 
paflees  payeront , pour  les  ouvrages  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur , tout  ce  qui  relie  de  ces  an- 
nées qu’ils  n’ont  point  encore  payé. 

42.  Pour  ce  qui  eft  des  cinq  mille  ficles 
d’argent  qui  fe  prenoient  fur  le  fanduaire  cha- 
que année , ils  feront  remis  aux  Prêtres , com- 
me appartenant  à ceux  qui  font  les  fondions 
du  faim  miniftere. 

43.  Je  veux  encore  que  tous  ceux  qui 
étant  redevables  au  Roi,  pour  quelque  affaire 
que  ce  puifle  être , fe  réfugieront  dans  le 
Temple  de  Jerufalem  Ôc  dans  tout  fon  terri- 
toire , foient  eh  fureté  ; Ôc  qu’on  leur  laifle 
la  joüifiance  libre  de  tout  ce  qu’ils  ont  dans 
mon  royaume. 

44.  On  donnera  aufli  de  l’épargne  du  Roi 
de  quoi  fournir  aux  bâtimens  ou  aux  répara- 
tions des  lieux  faints  ; 

4Ç.  ôc  on  prendra  encore  des  mêmes  de- 
niers de  quoi  bâtir  ôc  fortifier  les  murailles  de 
Jerufalem,  ôc  des  autres  villes  qui  font  en 
Judée.  * 
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§.  IV.  Jonatkas  & fon  peuple  ne  croient  point  finceres  les  proportions  de  Deme- 
tritts.  Ils  les  rejettent,  & embrajfem  le  parti  d’ Alexandre,  cui  levé  une 
grande  armée , marche  contre  Demetrius  , le  combat , le  défait  & le  tue. 


46.  Jonathas  & le  peuple  ayant  entendu 
ces  propofitions  de  Demetrius , ne  les  crurent 
point  finceres,  & ne  les  reçurent  point , parce 
qu’ils  fe  fouvinrent  des  grands  maux  qu’il 
avoir  faits  à Ifraël , & de  quelle  maniéré  il  les 
avoir  accablés. 

47.  Ils  fe  portèrent  donc  à favorifer  plutôt 
Alexandre , parce  qu’il  leur  avoit  parié  le  pre- 
mier de  paix  ; & ils  l’affifterent  toujours  dans 
la  fuite. 

48.  Après  cela , le  Roi  Alexandre  leva  une 
grande  armée , ôc?marcha  contre  Demetrius. 

4 9-  Les  deux  Rois  donnèrent  bataille  ; & 
l’armée  de  Demetrius  s’enfuit.  Alexandre  les 
pourfuivit , & fondit  fur  eux. 

y o.  Le  combat  fut  rude  & opiniâtré  , ôc 
Demetrius  y fut  tué. 


4^-  Ut  audivit  autem  To- 
nathas  St  populus  têrmones 
iftjs,  non  creJiierunt  eij, 
n;c  receperunt  eos  : quia  re- 
cordati  (tint  malitia^tuen*, 
quam  fecerat  in  Krael,  Sc 
cribulaverat  eos  valde. 

47.  Et  complacuit  eij  in 
Alexandrum , quia  ipte  fue- 
rat  eis  princeps  lêrmonum 
pacis , St  ipfi  auxilium  fe- 
rebant  omnibus  diebus. 

4*.  Et  congregavit  rex 
Alexander  excrcitum  mag- 
num, St  admovit  caftra  con- 
tra Demetrium. 

49.  Et  commiferunt  prr- 
lium  duo  reges  , 8c  fugit 
exercitus  Demetrii , St  in- 
fecutus  eft  eum  Alexander, 
St  incubuit  lupereos. 

5 0.  Et  invaluit  prxlium 
nimis , donec  occidit  loi  : 8c 
cecidit  Demetrius  in  dio 
ilia. 


§.  V.  Alexandre  envoie  des  Ambaffad’urs  à Ptolemée  Roi  d’Egypte.  Il  lui 
demande  fon  amttif  ù"  [h  fille.  Ptolemee  la  lui  accorde.  Ils  viennent  à Pta- 
lemaide  , ou  les  noces  fe  celebrent  avec  une  grande  magnificence. 


L’an  du  monde  38y4. 


y i.  Alexandre  envoya  enfuite  des  Ambaf- 
fadeurs  a Ptolemée  Roi  d’Egypte  , ôt  lui 
écrivit  en  ces  termes  : 

y2.  Comme  je  fuis  rentré  dans  mon 
royaume,  que  je  fuis  affis  furie  thrônedemes 
peres  ; que  j’ai  recouvré  mon  empire  , & tous 
les  pays  qui  m’appartenoient,  par  la  défaite  de 
Demetrius , 

y j.  a qui  j ai  donné  bataille,  & que  j’ai  dé- 
fait avec  toute  fon  armée  ; étant  ainli  remonté 
fur  le  liège  du  royaume  qu’il  occupoit , 

Si-  faifons  maintenant  amitié  enfembfè. 


fi.  Et  mifit  Alexander  ad 
Ptolomzum  regein  Ægypri 
legatos  fècundùm  hâte  ver- 
ba , dicens  : 

f>.  Quoniam  regreflus 
fum  in  irgnum  meum  , 8c 
tèdi  in  fedepatrummeorum, 
St  obtinui  principatum  , & 
contrjvi  Demetrium, St pof- 
fedi  regionem  noftram  ; 

• 

fj.  & commifi  pugnam 
cum  eo,  & coniritus  cl)  ip- 
fe , & caftra  c jus , à nobis , Sc 
fedimus  in  fede  regni  ejus  : 

54.  & nunc  ftatuamus  ad 

Z z ij 
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invicem  amicitiam  : & da 
jTiüii  filiam  tuam  uxorem,& 
ego  erogener  tuus,  & dabo 
ubi  Joru , & ip(î , digna  te. 


Donnez-moi  votre  fille  en  mariage,  ôc  je  ferai 
votre  gendre  , Ôc  je  vous  ferai , auffi-bien 
qu  a elle  , des  préfens  dignes  de.  vous. 


St  Et  refpondit  rex  Pro- 
Ictnxru» , dicens  : Feux  dtes, 
in  qua  revenus  es  ad  terram 
patrum  tuorum , Si  fedifli  in 
lede  regnieorum. 

S6.  Êc  nunc  f.iciam  estai 
qtind  (cripfifti  : fed  occurre 
niihi  Piolem.iidam,  ut  videa- 
nius  invicem  nos , & Ipon- 
deam  tibi  ficut  dixifti. 


ex.  Et  exivit  Ptolemrus 
de  Ægvpto , ipfe  , Si  Cleo- 
p itr.i  titra  ejus , & venit  I’to- 
icmaidim,  anno  cemefimo 
fexagedmo  fecundo. 

Et  occurrit  ei  Ale- 
xander rex,  & dédit  ei  Cleo- 
patram  filiam  fuam  : St  fecit 
nuptias  ejus  Ptoîemaidar,  (ï- 
cut  reg-s , in  magna  gloria. 


y y.  Le  Roi  Ptolemée  lui  répondit:  Heureux 
le  jour  ou  vous  ôtes  rentré  en  pofleffion  du 
pays  de  vos  peres , Ôc  où  vous  vous  êtes  aflTrs 
fur  le  thrônc  de  leur  royaume. 

j 6.  Je  fuis  prêt  de  vous  accorder  ce  que 
vous  m’avez  demandé.  Mais  venez  jufqu’à 
Ptolemaïde  , afin  que  nous  nous  voyons , de 
que  je  vous  donne  ma  fille,  comme  vous  le 
defirez. 

y 7.  Ptolemée  fortit  donc  d’Egypte  avec  fa 
fille  Cléopâtre , Ôc  vint  à Ptolemaïde  l’an  cent 
foixante-deux  du  régné  des  Grecs. 

y S.  Le  Roi  Alexandre  l’y  vint  trouver;  & 
Ptolemée  lui  donna  fa  fille  Cléopâtre:  Ôc  les 
noces  furent  célébrées  à Ptolemaïde  avec  une 
grande  magnificence  , félon  la  coutume  des 
Rois. 


§■  V T.  Jonathas , à là priere  d' Alexandre  , vient  faluer  les  deux  Rois  à Pro- 
lemaïde.  Il  y parait  avec  beaucoup  d’éclat  , & leur  fait  de  riches  préfens. 
Il  y ejl  accufe  par  fes  ennemis.  Le  Roi  refufe  de  les  ecouter , <Ù?  les  couvre 
de  confttfion  par.  les  honneurs  dont  il  comble  Jonathau 


S9.  Et  (cripfitrex  Alexan- 
der Jonatli*,  ut  ycniret  ob- 
viam  lîbi. 


yyi.  Le  Roi  Alexandre  écrivit  aufïi  à Jona- 
thas , afin  qu’il  les  vînt  trouver  à Ptolemaïde. 


60.  Et  abiit  cum-  gloria 
P.olcmanlam  , & occurrit 
ibi  duobus  regibus , 5c  dédit 
illiï  argentum  mulcum  , & 
aurum,  & dona  : & invenit 
gratiam  in  confpe&u  corum. 

Et  convenerunt  ad- 
verfus  eum  viri  peftiienres 
ex  Iirael»  viri  iniqui  inter- 
pellantes advcrsùs  cum*: 

V on  intemHt  ad  eos  rex. 


fi.  Et  juflîc  fpoliari  Jo- 
ItaiLan  veflibus  fuis,  5c  in- 


60.  Jonathas  y alla  avec  grand  éclat,  ôc 
falua  les  deux  Rois  : il  leur  apporta  quantité 
d’or  ôc  d’argent  , ôc  leur  fit  de  grands  pré- 
fens ; ôc  il  fut  fort  bien  reçu  de  ces  deux 
Princes. 

6 1 . A lors  quelques  gens  d’Jfraël  qui  étoient 
des  hommes  couverts  d’iniquité , ôc  comme 
des  pertes  publiques , s’unirent  enfemble  pour 
préfenter  des  chefs  d’accufarton  contre  lui  : 
mais  le  Roi  ne  voulut  point  les  écouter. 

62.  11  ordonna  même  qu’on  ôtât  à Jona- 
thas fes  vêtemens  , ôc  qu’on  le  revêtit  de 
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pourpre  ; ce  qui  fut  fait.  Et  le  Roi  le  fit  afleoir 
près  de  lui 


dui  eum  purpura  : & ita  fe- 
cerunt.  Et  collocavic  euia 
rcx  ledere  fcxum. 


63.  ôc  il  dit  aux  Gratjds  de  fa  Cour:  Allez 
avec  lui  au  milieu  de  la  ville , fit  dites  tout 
haut  : Que  nul  n’entreprenne  de  former  au- 
cune plainte  contre  lui , Ôc  ne  lui  farte  aucune 
peine  , pour  quelque  affaire  que  ce  puiffe 
être. 


£3.  Dixitque  princîpibus 
fuis:  Exite  cum  co  in  me- 
dium civitatis , & prrdica- 
te , ut  nemo  adversùs  eum 
interpellée  de  ullo  negotio » 
nec  quifqiram  ei  moleftus  fit 
de  ulla  ratione. 


£4.  Et  faâum  eft , ut  vi- 
derunt  qui  interpeilabant 


6\.  Ceux  donc  qui  étoient  venus  pour 
l’accufer,  voyant  ce  qu’on  Riblioit  de  lui,  „•  - .. 

’ 1 , I .r  > . glonam  cjus  , qu*  pridi- 

1 éclat  dans  lequel  il  paroilloit , oc  la  pourpre  cabatur , & opertum  eum 
dont  il  droit  revêtu , s'enfuirent  tous.  purpura  fugerunt  omnc«  : 


6p.  Le  Roi  l’éleva  en  grand  honneur,  le 
mit  au  nombre  de  fes  principaux  amis,  & l’é- 
tablit après  lui  Chef  fit  Prince  de  la  Judée. 

66.  Et  Jonathas  revint  à Jerufalcm  en  paix 
& avec  joie. 


6f.  Si  magnificavit  eum 
rcx  , & lcripfit  eum  iiuer 
primos  amicos  , & pofuit 
eum  dueem,  & participera 
principatûs, 

66.  Et  reverfus  eft  J ona- 
(lias  in  Jerufiilem  cum  pace,' 
6c  Ixtitia. 


§.  VII.  Demetrius  Nicanor  part  de  l’ijle  de  Crete  , où  fon  pere  l'avoit  mis  en 
fardé  pendant  la  guerre  vient  en  Glicie.  Il  fait  Apollonius  Général  de. 
fon  année  , & l’envoie  contre  les  Juifs , qui  demeuraient  fermes  dans  lé 
parti  d’Alexandre.. 


L’an  du  monde  3 8 j 6. 


6 7.  En  la  cent  foixante  - cinquième  année 
du  régné  des  Grecs , Demetrius  Nicanor  , fils 
de  Demetrius , qui  avpit  été  tué  dans  la  bataille 
contre  Alexandre , vint  de  Crete  au  pays  de 
fes  peres. 

68.  Le  Roi  Alexandre  en  ayant  été  averti , 
en  fut  extrêmement  affligé,  fie  retourna  promp- 
tement à.  Antioche  pour  le  prévenir,  ér  pour 
empêcher  qu’il  ne  pût  s’en  emparer. 

69.  Le  Roi  Demetrius  fit  général  de  fe9 
troupes  Apollonius,  gouverneur  de  la  Cele- 
fyrie , lequel  abandonna  le  parti  d’Alexandre 
qui  lui  avoit  donné  ce  gouvernement , & leva 
pour  Demetrius  une  grande  armée.  Et  étant 
venu  à Jamnia  , il  envoya  dire  à Jonathas 
gtand-Prêtr®. 


fr.  In  anno  ccmedmo» 
fexagefimo  , vfri.t  Deme- 
trius filius  Dcmetrii  à Cre- 
u in  teiram  patrum  luurum; 


<8.  Et  audivit  Alexander; 
rex,  & contriftatut  efl  valde, 
St  revcrlùt  ell  Antiociuam. 


<9.  Et  cenflituk  Deme- 
trïus  rex  Apollonium  du- 
cem  , qui  preerat  Corlçfÿ- 
ri*  : St  congregavit  exer- 
citum  magnum  , 8t  acceflîr 
ad  Jamniam  : St  mifit  ad  Jo- 
nathan fummum  laccrde- 
tem. 


Z z iij. 
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70.  tîiccns  : Tu  folus  te-* 
fîftis  nobis  : ego  autem  fac- 
tus  fum  in  derifum , & in 
opprobrium,  propterea  quia 
tu  poteftatem  adverfùm  nos 
exeices  in  montibus. 

7 t.  Nunc  ergo  H confidis 
in  virtutibus  tuis , defcende 
ad  nos  in  campum  » & com- 
parcmus  iilic  invicem:  quia 
jnecum  eft  virtus  bellorum. 

71.  Interroga  » & difce 
qui  s fum  ego,  & cateri»  qui 
auxilio  lune  mihi,  qui  & di> 
cunt  quia  non  poteft  ftare 
pes  vefter  ante  faciem  nol1 
tram  , quia  bis  in  fugam 
converti  lunt  patres  tui  in 
terra  fua  : 

7 j.  & nunc  quomodo  po- 
teris  (uftinere  equitatum  & 
exercitum  tantum  in  campo  , 
ubi  non  eft  lapis,  neque  fa- 
xuin,  neque  locus  fugiendi  ! 


70.  ces  paroles  : Vous  êtes  le  feul  qui  nous 
réfiftez , ôc  je  fuis  devenu  un  fujet  de  rifée 
ôc  d’opprobre , parce  que  vous  vous  prévalez 
contre  nous  de  l’avantage  que  vous  avez  fur 
vos  montagnes. 

71.  Si  vous  vous  fiez  donc  maintenant  en 
vos  troupes , defeendez  à nous  dans  la  plaine  ; 

& faifons  là  l’efiai  de  nos  forces  , car  la  va- 
leur & la  victoire  m’accompagnent  toujours. 

72.  Inforqjpz-vous  , & apprenez  qui  je 
fuis , êt  qui  font  ceux  qui  combattent  avec 
moi , lefquels  difent  hautement  que  vous  ne 
pouvez  tenir  ferme  devant  nous  , parce  que 
vos  peres  ont  été  mis  en  fuite  par  deux  fois 
dans  leur  pays. 

73.  Comment  donc  pourrez-vous  foûtenir 
préfentement  l’effort  de  ma  cavalerie  ôc  d’une 

ii  grande  armée,  dans  une  campagne  où  il  • 
n’y  a ni  pierres , ni  rochers  ,,,ni  aucun  lieu 
pour  vous  enfuir  ? 


§.  VIII.  Jonaihas'vivement  touché  des  infultes  ^Apollonius  , choijit  dix  mille 
hommes  , iy  marche  contre  lui , lui  donne  bataille , défait  fon  armée  , la 
met  en  fuite  , brûle  Azot  Ù“  le  temple  de  Dagon,  avec  tous  ceux  qui  s’y 
étaient  retirés  , & revient  à Jerufalem  comble  d’honneurs , & chargé  de 
butin. 


74.  Ut  auJivit  amern  Jo- 
nathas fermones  Apollonii , 
motus  eft  animo  : & elegit 
decem  millia  virorum,  & 
exiit  ab  Jerufalem,  & oc- 
currit  ci  Simon  frater  ejus 
in  adjutoriumt 

7t.  & applicuerunt  caftra 
in  Joppen , & exclulît  eum 
à civitate  ( quia  euftodia  A- 
pollonii  Joppé  état  ) & op- 
pugnavit  eam. 

7<.Et  extertiti  qui  étant 
in  civitate  , aperuerunt  ei , 
& obtinuit  Jonathas  Joppen. 

77.  Et  andisrit  Apollonius, 
& admovit  tria  millia  cqui- 
tum , & exercitum  multum. 


74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  paroles 
d’Apollonius,  qui  ètoiern  autant  de  blafphèmes 
contre  te  Dieu  a Jfrael , fut  émû  au  fond  de 
fon  cœur  , ôc  il  choifit  auffi-tôt  dix  mille  hom- 
mes, ôc  partit  de  Jerufalem.  Et  Simon  fon 
frere  vint  à fon  feefturs. 

73.  Ils  vinrent  camper  près  de  Joppé:  ÔC 
ceux  de  la  Ville  lui  fermèrent  les  portes , par-» 
ce  qu’il  y avoir  dedans  une  garni  fon  d’Apol- 
lonius. Jonathas  alliégea  donc  cette  Ville. 

7 5.  Et  ceux  de  dedans  étant  épouvantés  , 
lui  ouvrirent  les  portes,  ôc  il  fe  rendit  ainfi 
maître  de  Joppé. 

77.  Apollonius  l’ayant  fù , prit  avec  lui 
trois  mille  chevaux  ôc  beaucoupde  troupes. 
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78.Il  marcha  comme  pour  aller  vers  Azot, 
& il  fe  jetta  tout  d’un  coup  dans  la  plaine , 
parce  qu’il  avoit  beaucoup  de  cavalerie  en  qui 
il  fe  fioit  principalement.  Jonathas  le  fuivit 
vers  Azot,  & là  ils  donnèrent  bataille. 

7p.  Apollonius  avoit  laiffé  fecrettement 
dans  fon  camp  mille  chevaux  derrière  les  en- 
nemis. 

80.  Et  Jonathas  fut  averti  qu’il  ^ivo*dcr- 
riere  lui  une  embufcade.  Les  ennmiis  envi- 
ronnèrent donc  fon  camp , & lancèrent  beau- 
coup de  traits  contre  fes  gens  depuis  le  matin 
jufqu’au  foir. 

8 1 . Mais  les  gens  de  Jonathas  ayant  formé 
un  bataillon  quarré  pour  faire  face  de  tous  cotés , 
demeurèrent  fermes,  félon  l’ordre  qu’il  leur 
en  avoit  donné.  Cependant  les  chevaux  des 
ennemis  fe  fatiguèrent  beaucoup. 

82.  Alors  Simon  fit  avancer  les  troupes,  & 
attaqua  l’infanterie  , qui  ne  pouvoit  plus  être 
foûtenue , parce  que  la  cavalerie  étoit  déjà  fa- 
tiguée : & l’ayant  rompue , elle  prit  la  fuite. 

8 j.  Et  ceux  qui  fe  dlfperferent  par  la  cam- 
pagne fe  réfugièrent  à Azot  , & entrèrent 
dans  le  temple  de  Dagon  leur  idole,  pour  y 
être  en  fureté. 

84.  Mais  Jonathas  brûla  Azot  & les  Villes 
des  environs  , & Remporta  les  dépouilles  , 
& il  brûla  aufii  le  temple  de  Dagon , avec 
tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés. 

8 ;.  Il  y périt  près  de  huit  mille  hommes , 
tant  de  ceux  qui  furent  tués  par  l’épée,  que 
de  c~ux  qui  furent  brûlés. 

8 6.  Jonathas  ayant  décampé  de  ce  lieu  , 
marcha  ce  nnre  Afcalon  Mais  ceux  de  la  Ville 
Omirent  au-devant  iüi , & le  retirent  avec  de 
grands  honneurs. 

87.  Il  revint  enfuite  à Jerufàlem  avec  fes 
gens  chargés  de  butin. 


I.  Chaf,  X.  3<?p 

78.  Etablit  Azotum  tan- 
quara  iter  faciens  , & fta- 
tim  c-xiit  in  campum  , eo 
quùd  ha  ber  et  multitudinem 
equitum  , & confideret  in 
eis.  Et  infecutus  eft  eum  Jo- 
nathas in  Azotum  , & com- 
miferunt  prjtlium. 

?}■  Et  reliquit  Apollonius 
in  caftris  mille  équités  poA 
eos  occulté. 

80.  Et  cognoTi’t  Jonathaf 
quoniam  infidix  funt  poil  (b. 
Si  circuierunt  cafira  ejus,  & 
jecerunt  jacula  in  populum 
à mane  ulque  ad  veiperam. 


St.  Populus  autem  fhbat, 
fient  praxeperat  Jonathas  : 
& iaboraveruat  equi  eorum. 


Sa.  Et  ejecit  Simon  exer- 
Wtum  fuum  , A commifit 
contra  legionem  : équité* 
cnim  fatigati  erant  : & con- 
triti  funt  ab  eo,  & fugerunt. 

8).  Et  qui  difperfi  funt 
per  clmpum  , fugerunt  in 
Azotum,  8c  intraverunt  in 
Bethdagon  idolum  fuum  , ut 
ibi  fe  liberarent. 

8*.  Et  fuccendit  Jonathas 
Azotum,  8c  civitates  , quae 
erant  in  circuitu  ejus,  &ac- 
cepit  fpolia  eorum  , & tem- 
plum  Dagon  : & omnes  qui 
fugerunt  in  illud  , fuccendit 
igni. 

8s.  Et  fueruntqui  cecide* 
runc  g!adio  , cum  his  qui 
fuccenfi  funt,  fetc  ofto  mil-, 
ba  virorum. 

8a.  Et  movit  inde  JonaJ 
rhas  caftra,  & applicuit  ea 
Afcalonem:»  exicrunt  de 
civiiate  obviam  illi  in  mag- 
na gloria. 

87.  Et  reverfiu  eft  Jona^ 
thas  in  Jerufalem  ctsm  fuis, 
habentibus  tpolia  mulu. 
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83.  El  faétum  cft  , ut  au- 
divit  Alexander  rex  fermo- 
nes  iftos,  addidit  adhuc  glo- 
liücare  Jonatlian. 

8v.  ht  mifit  ei  fibulam  au- 
ream , ficut  conliietudo  eft 
dari  cogn.itis  regum  Lt  dé- 
dit ei  Accaron,  & omncs  fi- 
nes ejusyin  potfeiiionem. 


CHAB  E’ES.  Lit'.  J.  Chap.  X. 

88.  Le  Roi  Alexandre  ayant  appris  ces 
heureux  fuccès  de  Jonathas,  i éleva  encore 
en  plus  grande  gloire. 

89.  Et  il  lui  envoya  uneagraphe  d’or , telle 

3ue  l’on  en  donnoit  d’ordinaire  aux  Princes 
u fang  royal:  il  lui  donnoit  de  plus  Accaron, 
avec  tout  Ion  territoire,  aiïn  qu’il  la  poffédât 
en  propre. 


CHAPITRE  XI. 

J.  T.  Violemée  Roi  d'Egypte , feignant  de  vouloir  fecourir  Alexandre  fort 
gendre,  leve  une  gran  le  armte , & s'empare  de  fon  royaume.  Jonathas  le 
vient  voir  a Jappe , & en  ejl  très-bien  reçu. 

L’an  du  monde  j8yS.  A v a nt  J.  C.  141?. 


1.  Et  rex  Ægypti  congre- 
givit  exercitum , ficut  arena 
qui  eft  circa  oratn  maris  , 
& naves  multas:  8t  qurrebar 
obtinere  regnum  Alexandri 
dolo , & addere  iliud  regno 
<ûo. 


1.  Et  exiit  in  Syriam  ver* 
bis  pacificis , & aperiebant 
ei  civitates , & occurrebanc 
«i  : quia  mandaverat  Ale- 
xander rex  exire  ei  obviam, 
eô  quôd  toper  luus  effet. 


3.  Càm  autem  întroiret 
civitatem  Ptolemius  , po- 
nebat  euftodias  militum  in 
ffegulis  cirkatibus. 

4.  Et  ut  appropiavit  Azo- 
tOj  oftenderunt  ei  templuni 
Da^on  fuccenfum  igni,  & 
Azotum  & coetera  ejus  dé- 
molit,), -V  corpora  projefla, 
& eorum  qui  exfl  étant  in 
bello  tumulos , quoi  fece- 
pamfccut  viaiu. 


i- A.  Près  cela  ,1e  Roi  d’Egypte ^fïembli 
une  armée  qui  étoit  comme  le  fable  du  ri- 
vage de  la  mer,  6c  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  : ôc  feignant  de  vouloir  fecourir  fon  gendre 
contre  fes  ennemis  , il  cherchoit  à fe  rendre 
maître  par  l'urprife  du|pyaume  d Alexandre, 
6c  à l’ajouter  à fon  royaume. 

3.  Il  marcha  donc  d’abord  comme  ami  dans 
la  Syrie  : ôc  les  habitans  des  villes  lui  ouvraient 
les  pqptes,  ôc  venoient  au-devant  deJui,  fé- 
lon l’ordre  qu’ Alexandre Jeur  avoir  donné, 
parce  que  le  Roi  d’Egypte  étoit  fon  beau- 
pere. 

3.  Mais  aulfi-tôt  que  Ptolcmée  étoit  entré 
dans  une  viHe  , il  y mettoit  garnifon  de  fes 
gens. 

4.  Lorfqu’il  fut  venu  près  d’Azot  , on  lui 
montra  le  temple  de  Dagon.qui  avoit  été 
brûlé,  les  ruines  de  la  ville  d’Azot,  plufieurs 
corps  qui  écoic.tu  encore  iiir  la  terre , ôc  tous 
les  autres  qui  avoient  été  tués  dans  la  guerre  , 
ôc  qu’on  avoit  amaffés  dans  des  lépultures 
communes  le  long  du  chemin. 

5.  Et 
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?.  Et  ils  dirent  au  Roi  que  c’étoic  Jonathas  j.  Et  narraverunt  régi 
qui  avoit  fait  tous  ces  maux;  voulant  ainft  le  ?U1?  i’xc  (tcit  , ta 

‘1  1.  . r r • -ht  • t il  • mviJiam  ucerent  ei  : & ta- 

rcnure  odieux  dans  ion  clprit.  Mais  le  Roi  ne  cu;t  rcx_ 
répondit  rien. 

6.  Jonathas  vint  enfuite  avec  grand  écl^t  «■  Etoccurrît  jonathas  re- 

trouver le  Roi  à Joppc.  Ils  fe  faluerent . & •?'  J°PP/n  cum  gioria , & 
palierent  la  nuit  en  ce  lieu.  dormierum  iiiic. 

7.  Et  Jonathas  ayant  accompagné  le  Roi  i-  Et  abiit  jonathas  cum 

jufqu’au  fleuve  qu’on  nomme  Eleuthere  , re-  rege  ufvïï.  ad, fluv:ut" 
vint  a Jerufalenv  venus  eft. 

8.  Mais  le  Roi  Ptolemée  continua  fon  che-  *•  Rexautcm  Ptolemxus 
min,  & fe  rendit  maître  des  villes  de  Syrie , obtinu't  dom,'"u71 
deputs  l Lpypte  juiqu  a Seleucie , qui  eu  au  timam . & eogitab.it  in  a- 
bord  de  ia  mer;  Et  comme  il  avoit  de  mau-  *exandrum  coniîlia  mala. 
vais  deffeins  contre  Alexandre , 

« 

§.  II.  Ptolemée  Foi  cT  Egypte  ôte  fa  fille  Cléopâtre  à Alexrftldre , & la  donne 
à Demetrius.  Alexandre  marche  contre  lui , & perd  la  bataille.  Il  fe  retire 
auprès  de  Zabdiel  , Prince  des  Arabes  , qui  lui  fait  couper  la  tête , Ù"  l’en- 
voie à Ptolemée. 


<>.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  à Deme- 
trius , pour  lui  dire  de  fa  part  : Venez  , afin 
que  nous  fallions  alliance  enfemblc  ; ôc  je 
vous  donnerai  ma  fille , qu’Alexandre  a épou- 
fée  ; ôc  vous  rentrerez  dans  le  royaume  de 
votre  pere  qu'il  a nfittrpè. 

10.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir  donné 
ma  fille  en  mariage , parce  qu’il  a cherché  les 
moyens  de  me  tuer. 

1 1.  Il  l’accufoit  de  la  forte,  parle  dc'fir 
qu’il  avoit  de  lui  enlever  fon  royaume. 


9.  Et  mifit  legatos  ad  De- 
mctrium  , dicens  : Veni 
compoi^mus  inter  nos  pac- 
tum  , * d.ibo  tibi  fil  i a ru 
mcam  , quam  habet  A!c«j 
xander , & regnabis  in  reg- 
no  patris  tui. 

to.  Pœnitet  enim  me 
quod  deJcrim  âlli  filiain 
meam  : quxlîvit  enim  me 
occidere. 

if.  Et  virtiperavit  eum  , 
propterea  quod  concupierat 
regnum  ejus. 


*1 2.  Et  enfin  lui  ayant  ôté  fa  fille  , qu’il  fit 
venir  auprès  de  lui  fous  quelque  prétexte , il  la 
donna  à Demetrius  , ôc  s’éloigna  tout-à-fait 
d’Alexandre.  Et  alors  fon  inimitié 'fe  mani- 
fefta  publiquement. 

1 3.  Ptolemée  entra  enfuite  dans  Antioche , 
& fe  mit  fur  la  tête  deux  diadèmes , celui 
d’Egypte  , ôc  celui  d’Alie. 

1 4.  Le  Roi  Alexandre  étoit  pour  lors  en 
Tome  T’.  Part.  L 


1 1.  Et  abfiuiit  filiam  luam , 
5c  dédit  eam  Demerrio,  8c 
alienavit  Ce  ab  Alexandre 
5c  manifcftutx  lune  iniirâ- 
citix  ejus. 


15.  Etintravit  Prcîemxus 
Antiochuiu  v & impofuit 
duo  diademata  capiti  luo  , 
Ægypti  & Alix. 

14,  Alexander  autem  rex 
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rratin  Ciiich  illîi  tempo-  Cilicie,  ayant  abandonné  la  Syrie  , parce  que 

nbus  : quia  rebeiiabant  qui  ceux  (]e  province  s’étoient  révoltés  con- 
eram  in  locis  lins.  . . ‘ 

tic  lui. 


Iî-  Et  audivit  Alexander , 
& venit  ad  cum  in  bellum  : 
& produxit  Piolemrus  rex 
e xerciium  •,  » occurrit  ci 
in  manu  valida , & fugnvit 
eum. 


itf.  Et  fugit  Alexander  in 
Arabiam  , ut  ibi  protege- 
retur:  rexautem  Ptolcmxus 
exaltatus  eft. 

1 7.  Et  abftulit  Zabdiel  A- 
nbs  c.iput  Alexandn  : & mi- 
fil  l’tolemato. 


17.  Ayant  donc  appris  ces  cliofes  que  le  Roi 
if  Egypte  avoit  faites  contre  lui , il  marcha  avec 
fes  troupes  pour  le  combattre.  Et  le  Roi  Pto- 
lemée fit  marcher  aulïï  fes  gens  , ôt  vint  au- 
devant  de  lui  avec  une  puilïante  armée , & 
le  défit. 

1 6.  Alexandre  s’enfuit  en  Arabie  , pour  y 
trouver  quelque  protection.  Et  le  Roi  Pto- 
lemée  fut  élevé  en  grande  gloire. 

1 7.  Mais  Zabdiel , Prince  des  Arabes  , fit 
couper  la  tête  à' Alexandre  » & l’envoya  à 
Ptolemée. 


§.  III.  Ptolemée  rrmttrt . Demetrius  fait  pajfer  au  fl  de  P épée  les  gens  qu’il  avoit 
mis  en  g ami  fin  dans  les  places  de  Syrie.  Il  rentre  en  pojfejfon  de  ce  Royau- 
me. Jonathas  ajfége  la  foitereffe  de  Jerufalem.  Demetrius  le  fait  ventr  à 
Vtolerna'ide  pour  conférer  avec  lui  t Ù1  le  comble  d’honneur  maigre  les  ca- 
lomnies de  fes  ennem  is . 


L’an  du  monde  3839. 


18.  Et  rex  Ptÿemxus 
mortuus  eft  in  die  ténia  : & 
qui  crant  in  munitionibus , 
perierunt  ab  bit  qui  étant 
intra  caflra. 


19-  Et  regnavit  Deme- 
fr-ius  anno  centcfimo  fexa- 
getimo  feptimo. 

20  In  diebus  illis  congre- 
gavit  Jonathas  eos  qui  erant 
an  Jud.r,  aut  expugnarent 
arcem,  qui  eft  in  Jerufa- 
1cm;  & fecerum  contra  eara 
machinas  militas. 

xi.  Et  abierunt  quidam 
qui  odetant  gentim  fuam 
viri  iniqui  ad  regem  Dcmc- 
trium  , St  renuntiaverurt 
quùd  Jonathas  obfidcret  ar- 
ccm. 


18.  Trois  jours  après  , le  Roi  Ptolemée 
mourut  des  b/ejfures  qu’il  avoit  refûes  dans  le 
combat  contre  Alexandre: ôt  fes  gens  qui  étoient 
dans  les  forterefles  furent  tués  par  ceux  du 
camp  de  Demetrius,  que  Ptolemée  n’avoitfait 
fon  gendre  que  pour  l’amufer,  & l’empêcher  de 
s’oppofer  au  dejfein  qu’il  avoit  de  s’emparer  de  la 
Sy  rie. 

19.  Demetrius  rentre  donc  dans  fon  royau- 
,me  de  Syrie  en  la  cent  foixante-feptieme  an- 
née de  l’empire  des  Grecs. 

20.  En  ce  même-tems,  Jonathas  aflembla 
ceux  qui  étoient  dans  la  Judée,  pour  prendre 
la  forterefle  de  Jerufalem  ; & ils  drefferent 
plufieurs  machines  de  guerre  pour  la  forcer. 

21.  Mais  quelques  médians  qui  haïfloient 
leur  nation,  allèrent  trouver  le  Roi  Demetrius, 
& lui  rapportèrent  que  Jonathas  affiégeoit  la 
forterefle. 
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22.  Demetrius  l’ayant  fù , entra  en  colere. 

Il  vint  auffi-tôc  à Ptolemaïde , & il  écrivit  à 
Jonathas  de  ne  point  affiéger  la  fortereffe  , 
mais  de  le  venir  trouver  promptement,  pour 
conférer  avec  lui. 

2 j.  Jonathas  ayant  reçu  cette  lettre,  com- 
manda qu'on  continuât  le  fiége-:  ôc  il  choifit 

?uelques-uns  des  anciens  du  peuple  ôc  des 
rêtres  ; ôc  il  alla  avec  eux  s’expofer  au  péril. 

24.  Il  prit  avec  lui  quantité d or  ôc  d’argent, 
de  riches  vête  mens  , ôc  beaucoup  d’autres 
préfens,  ôc  fe  rendit  près  du  Roi  à Ptolemaïde, 

Et  il  trouva  grâce  devant  lui. 

2 y . Quelques  hommes  perdus  de  fa  nation , 
formèrent  encore  des  plaintes  ôc  des  a ccufa- 
tions  contre  lui. 

26.  Mais  le  Roi  le  traita  comme  l’avoient 
traité  les  Princes  fes  prédeceffeurs , ôc  l’éleva 
en  grand  honneur  à la  vue  de  fes  amis. 

27.  Il  le  confirma  dans  la  fouveraine  facri- 

ficature  , ôc  dans  toutes  les  autres  marques 

d’honneur  qu’il  avoit  eues  auparavant,  ôc  le 

fit  le  premier  de  tous  fes  amis. 

• 

§.  IV.  Demetrius  acc.orde  plujtéurs  immunités  & de  grands  privilèges  aux 
Juifs , en  confideration  & à la  prière  de  Jonathas. 


it.  Et  ut  audivit , iratus 
eft:  & ft.uim  venit  ad  Pto- 
Jemaidam,  & fcriplît  Jo- 
nathx  ne  obtîderet  arcetn  , 
fed  oceurretet  fibi  ad  collo- 
quiumjeftinatà. 

13.  Ut  audivit  autem  Jo- 
nathas , juflit  obfidere:  & 
elegit  de  (ênioribus  ICtael . 
& de  facerdotibus  > & dédit 
fe  periculo. 

14.  Et  accepit  aurum  , Sc 
argentum,  & vefiem , & a- 
lia  xeniamulta,  & abiit  ad 
regem  Ptolemaidam,  & in- 
Yenit  grattant  in  confpcftu 
ejus. 

ir.  Et  interpellabant  ad- 
verlus  eum  quidam  iniqui 
ex  gente  fua. 

i 6.  Et  fecit  ei  rex  , fictft 
fecerant  ei  qui  ante  eum 
fuerant:  & exaltavit  eum  in 
confpedtu  omnium  atnico- 
rum  fuorum  , 

17  & ftatuit  ei  principa- 
tum  facerdotii , S:  quxeuru- 
que  alia  liabuit  priù'  pretio- 
fa , & fecit  eum  ptincipem 
amicorum. 


28.  Jonathas  fupplia  le  Roi  de  donner  la 
franchise  ôc  l’immunité  à la  Judée,  aux  trois 
toparchies , dont  Lyda , Ramatha  & Apherema 
itoient  les  capitales , à Samarie , ôc  à tout  fon 
territoire  : ôc  il  lui  promit  trois  cens  talens  une 
fois  payés. 

29.  Le  Roi  yconfentit;  ôc  il  fit  expédier 
des  lettres  patentes  à Jonathas , touchau»  tou- 
tes ces  affaires  , qui  étoient  conçues  en  ces 
termes. 

30.  Le  Roi  Demetrius,  à fon  frere  Jo- 
nathas , ôc  à la  nation  des  Juifs  , felut.  • 

'3  1.  Nous  vous  avons  envoyé  une  copie  de 
la  lettre  que  nous  avons  écrite  à Lafthene  de 


,s.  Et  poftulavit  Jonathas 
d rege  , ut  immunem  faee- 
ret  Judxam  : & très  topar- 
chias,  & Samariam , & con- 
fines ejus , & proraifi:  ei  ta- 
lent! trecenta. 


19.  Et  confenfit  rex  : & 
lcriplît  Jonathx  epiftolas  de 
his  omnibus , hune  modum 
continentes: 

30.  Rex  Demetrius  fratri 
Jonathx  lalutem  4c  genti 
Judxorum. 

31.  Exemolum  epiftnlar  > 
quant  lcripiinius  Laûi'Cnl 
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parenti  noftro  de  vobis  mi- 
iiraus  ad  vos  ut  Iciretis  : - 


3*.  Rex  Domlmis  Lafthe- 
ni  parent»  ûlutein. 

; 3. .Gémi  Judrorom , a- 
mi  is  noftriî , S;  confervnn- 
tijus  qj,e  ’uRi  fient  apud 
nos , decrevimus  bcncface- 
ip,  prjptcr  bcnignitatcm ip- 
dbra.ti,  quaia  erg  a nosJia- 
bent. 

>4.  Sutuimus  crgo  ilüj 
oxnes  fines  Jud.vx  , & très 
civhates,  Lydan,  & Rama, 
titan  , qu.r  additx  fium  Ju- 
d.tx  ex  Samaria,  & omnes 
c.irfine»  c-erum;  fequeftrari 
omnibus  lacrilicantibus  in 
Jcroî j'.ymis  , pro  !iis  qux 
»b  e:s  priùs  accipicbat  rex, 
per  fîngu’os  annos , & pro 
ï.uâ.bus  terre  & pomorum. 

xy.  Et  alia  que  ad  nos 
pernnebant  decimarum  & 
tributsrum  , ex  hoc  tempo- 
re  remittimus  cis  : & areas 
fiünarum  , & coronas  qui 
nobis  defarebantur, 

3 f.  omnia  ipfis  coneedi- 
mus  : 8r  itihii  horum  irritum 
erit  ex  hoc,  & in  omue  tem- 
pus. 

37.  Nunc  ergo  curate  fa- 
cere  horum  exemplum  , & 
detur  Jonathx , & ponatur 
in  monte  fanfio  , tn  loco 
cclehui. 


Crete , que  mus  honorons  comme  notre  pere 
touchant  ce  qui  vous  regarde,  afin  que  vous 
en  fuffiez  informés. 

52.  Le  Roi  Demetrius , à Lafîhene  fon 
pere  , falut. 

5 3.  Nous  avons  réfolu  de  faire  du  bien  à la 
nation  des  Jbifs , qui  font  nos  amis , 6c  qui 
nous  confervent  la  fidélité  qu’ils  nous  doi- 
vent , à caufe  de  la  bonne  volonté  qu’ils  ont 
pour  nous. 

54.  Nous  avons  donc  ordonné  que  les 
trois  villes,  Lyda  , Ramatha  & Apherema  , 
qui  font  annexées  à la  Judée  du  territoire  de 
Samarie,  avec  toutes  leurs  appartenances, 
feroient  deftinées  pour  les  Prêtres  de  Jerufa- 
lem  , au  lieu  des  impofitions  que  le  Roi  en 
rcriroit  chaque  année  , ôc  de  ce  qui  lui  reve- 
noit  des  fruits  de  la  terre  ôc  des  arbres. 

3 7.  Nous  leur  remettons  auffi  dès-à-préfent 
les  autres  chofes  qui  nous  appartenoient, 
comme  les  dîmes  ôc  les  tributs;  ôc  de  même 
les  impôts  des  falines,  ôc  les  couronnes  qu’on 
nous  apportoit.. 

36.  Nous  leur  donnons  toutes  ces  chofes: 
ôc  cette  conceffion  demeurera  ferme  dès 
maintenant  ôc  pour  toujours. 

37.  Ayez  donc  foin  de  faire  faire  une  copie 
de  cette  ordonnance  ; ôc  qu’elle  foit  donnée 
à Jonathas;  ôc  qu’on  l’expofe  fur  la  montagne, 
fainte , en  un  lieu  où  elle,  foit  vue  de  tout  le 
monde. 


t 


Ç.V.  Demetrius  congédié  fon  armée  , & ne  garde  que  les  troupes  étrangères. 
Cette  conduite  lui  attire  la  haine  des  foldats  , i?  donne  lieu  à Tryphon  de 
■vouloir  élever  fur  le  thron:  Atlfiochus  jils  d’ Alexandre , qui  était  auprès  d’El- 
tnalcuel  Roi  des  Arabes . 


38.  Et  videns  Demeuras 
pcx  quud-  lîluit  terra  in  confi- 
peïtu  fuo,  St  nihil  ei  rehftit, 
àimifit  totum  cxercitum 
tûum,  uBuroquemquc  in  lo- 


3.8.  Le  Roi  Demetrius  voyant  quetout  fon 
royaume  étoit  paifible,  ôc  que  rien  ne  lui  ré- 
fiftoit , congédia  toute  fon  armée  , ôc  ren- 
voya.chacun  en  là  maifon,  excepté  les  trou- 
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37? 


pes  étrangères  qu’il  avoit  levées  des  peuples 
des  ides.  Et  ceci  lui  attira  la  haine  de  toutes 
les  troupes  qui  avoient  fervi  fes  peres.  • 

39.  Alors  Tryphon,  qui  avoit  etc  aupara- 
vant du  parti  d’Alexandre  , voyant  que  tous 
les  gens  de  guerre  murmuraient  contre  De- 
metrius , alla  trouver  Elmalcuel  Roi  des  Ara- 
bes, qui  nourrilTbit  auprès  de  lui  Antiochus 
fils  d’Alexandre. 


cum  tuum , excepto  pcre” 
grinoexercitu,  quem  ton' 
traxit  ab  infulii  Gentium  : 
& inimici  erant  ei  omne* 
excrcitus  patrum  eju*. 

Jÿ.  Tryphon  auiem  erat 
quidam  partium  Alexandri 
pritis  : & vidit  quoniam  om- 
Iii5  excrcitus  murniurabat 
centra  Demetrium , & i vit 
ad  l.lmachuel  Ara  boni . qui 
nurriebat  Antioclium  li.iunv 
Aie.sandri  : 


40.  Et  il  le  preflfa  long-tcms  , afin  qu’il  lui 
donnât  ce  jeune  Priuce,  pour  le  faire  régner 
en  la  place  de  Ion  pere  : il  lui  rapporta  tout 
ce  que  Demetrius  avoit  fait , & la  haine  que 
les  gens  de  guerre  avoient  conçue  contre  lui, 
& il  demeura  lotig  tems  en  ce  lieu. 


40.  & aflidebat  ci,  ut  tra- 
deret  eum  ipfi  , ut  regna- 
rrt  loco  patrU  lui  : & enun- 
t:avit  ci  quanta  fccic  Dc- 
metrius,  & iniroicitiis  exer* 
cituum  ejus  advenus  illuir.a 
Et  mardi:  ibi  dicbus  rnultis. 


§.  VI.  Jonathas  envoie /nier  Demetrius  de  retirer  les  /ymiifins  qu’il  avoit  dans 
les  places  de  Judée.  Demetrius  promet  de  le  faire  , Ù e de  le  combler  de  lu:  ns. 
Il  lui  demande  du  fecours  contre  fon peuple  qui  s’ejl  révolté  contre  lui.  Joua-, 
tbas  lui  envoie  trois  mille  Juifs  qui  tuent  ce/u  mille  rebelles,  dt  livrent  le 
Roi , & lui  foùmettent  la  Ville  d’Antioche. 


41.  Cependant  Jonathas  envoya  vers  De- 
metrius , pour  le  prier  de  chafler  ceux  qui 
étoient  en  garnifon  dans  la  forterefle  de  Je- 
rufalem  fie  dans  les  autres  forterefies , parce 
qu’ils  faifoient  beaucoup  de  maux  à Ifraël. 

42.  Demetrius  envoya  dire  à Jonathas  : 
Non  feulement  je  ferai  pour  vous  & pour  vo- 
tre nation  ce  que  vous  me  demandez , mais 
je  vous  éleverai  en  gloire  , vousfic  votre  peu- 
ple , aulfi-tôt  qne  le  tems  me  le  permettra , & 
que  f en  aurai  loccajion. 

43.  Vous  ferez  donc  maintenant  une  aétion 
de  juftice  de  m’envoyer  de  vos  gens  pour  me 
fecourir , marce  que  toute  mon  armée  m’a 
abandonne. 

44.  Alors  Jonathas  envoya  à Antioche  trois 
mille  hommes  très-vaillans , qui  vinrent  trou- 
ver le  Roi  : & le  Roi  reçut  une  grande  joie 
de  leur  arrivée. 


41.  Et  mi  fît  Jonathas  ad 
Demctrium  regem , ut  eji* 
ccte:  cos  qui  in  arce  crâne 
in  Jerufa!em,& quiin  prar- 
lidiis  erant  : quia  impugna- 
bant  Ilrael. 

4t.  Et  milît  Demetrius  aJ 
Jonathan  , dicens  : Non 
hatc  tantùm  fac  am  tibi , tic . 
genti  tu*,  fed  glorii  illuf- 
trabo  te  , 8r  geneem  tuam  , 
cùm  fuerit  opportunum. 


45.  Nunc  ergo , refte  fe- 
ceris,  fi  miferis  in  auxilium 
mihi  viros  : quia  dilceflâc 
omnis  excrcitus  meus. 

44.  Et  mifit  ei  Jonathas 
tria  miilia  virorum  fortium 
Antiocliiam  : & venerunt  ad 
regem,  & deleftâtus  eftre.l 
in  adventu  eorum. 
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4|.  Et  convenerunt  qui 
erant  de  civitate  , Centura 
viginti  milita  vi[otura,  & 
Volebant  interficere  regem. 

4<.  Et  fugit  rex  in  aulam  : 
& occupaverunt  qui  étant 
de  civitate,  itinent  civitatis, 
& cotperunt  pugnare. 

47.  Et  vocavtt  rex  Judios 
inauxilium , te  convenerunt 
oranes  fimuladeum,  & dif- 
pcrfi  funt  omnes  per  civita- 
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4y.  En  ce  même-tems  il  s’aflembla  des  ha- 
bitans  de  la  ville,  ftx  vingt -mille  hommes  » 
qui  vouloient  tuer  le  Roi. 

46.  Le  Roi  s’enfuit  dans  le  palais  : ôc  ceux 
de  la  ville  fe  faifirent  de  toutes  les  rues , ôc 
commencèrent  à l’attaquer. 

47.  Le  Roi  fit  venir  les  Juifs  à fon  fecours* 
ils  s’aflemblerent  tous  près  de  lui , fit  firent 
des  courfes  dans  la  ville. 


tem  : 

48.  & occiderunt  in  ilia 
die  cqntum  rftilliahominum 
& fuccenderunt  civitatem  , 
& cepemnt  fpolia  raulta  in 
die  ilia,  & liberavetunt  je- 
gem. 

4J.  Et  viderunt  qui  erant 
de  civitate,  quùd  obtinuif- 
fent  Judati  civitatem  lîcut 
volebant:  & infirma»  funt 
mente  fua,  & clamaverunr 
ad  regem  , cum  precibus, 
dicentes : 

50.  Da  nobis  dextras , & 
ceflent  Judii  oppugnare  noi 
& civitatem. 

fi.  Et  projecerunt  arma 
Tua , St  fecerunt  pacem , & 
glorificati  funt  Judati  in  cont 
peâu  regis , St  in  confpeftu 
omnium  qui  erant  in  regno 
ejus  , & nominati  funt  in 
regno  : & regre (Tt  funt  in 
Jerulàlem  , habentes  Ipolia 
multa. 


48.  Et  ils  tuerent  en  ce  jour-là  cent  mille 
hommes  : ils  mirent  auffi  le  feu  à la  ville , en 
remportèrent  un  grand  butin , fit  délivrèrent 
le  foi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voyant  que  les  Juifs 
s’en  étoient  rendus  les  maîtres,  pour  y faire 
tout  ce  qu’ils  vouloient  , demeurèrent  tout 
confternés  ; ôc  étant  venu  crier  mifêricorde  au 
Roi , ils  lui  firent  cette  priere  : 

jo.  Tendez-nous  une  main  favorable,  fie 
que  les  Juifs  ceflent  de  nous  attaquer , nous 
ôc  notre  ville. 

ji.  Ils  mirent  en  même-tems  les  armes 
bas  , ôc  firent  la  paix.  Les  Juifs  s’acquirent 
une  grande  gloire  dans  l’efprit  du  Roi , ôc  de 
ceux  de  fon  royaume  : ils  devinrent  célébrés 
dans  tout  le  royaume , ôc-re vinrent  à Jerufa- 
lent  chargés  de  dépouilles. 


fi.  Et  fedit  Démettra* 
rex  in  fede  regni  fui:  & (i- 
luit  tetra  in  conlpcâu  ejus. 


j 2.  Le  Roi  Demetrius  fut  ainfi  affermi 
dans  fon  thrône  ôc  dans  fon  royaume  : fie 
tout  le  pays  demeura  paifiblei 
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§.  VII.  Demetrius  , au  lieu  de  combler  de  biens  Jcnathas , comme  il  lehtiMvoit 
promis , lui  fuit  tout  le  mal  qu’il  peut.  Tryphon  amené  le  jeune  Antiochus  , 
& le  fait  recSnnoitre  pour  Roi.  Ce  jeune  Prince  combat  Demetrius,  &Je 
met  en  fuite.  Il  écrit  a Jonathas  , lui  confirme  la  fouveraine  facrificature  , 
lui  fait  de  riches  preferu  , & donne  à J'onfrere  Simonie  gouvernement  de 
la  Phenicie  & de  la  Palefiine. 


5-3.  Mais  ce  Prince  ne  tint  rien  de  tout  ce 
qu’il  avoit  promis  : Il  s’éloigna  de  Jonathas; 
& bien  loin  de  lui  témoigner  aucune  recon- 
noifiTance  de  toutes  les  obligations  qu’il  lui 
avoit , il  lui  fit  même  tout  le  mal  qu’il  put. 

y 4.  Après  cela  , Tryphon  revint  d’Arabie , 
& amena  avec  lui  le  jeune  Antiochus  , qui 
commença  à fe  faire  reconnoître  pour  Roi , 
& qui  fe  mit  le  diadème  fur  la  tête. 

y y.  Toutes  les  troupes  que  Demetrius 
avoit  congédiées  s’aflcmblcrcnt  aufli-tôt  près 
d’Antiochus  ; elles  combattirent  contre  De- 
metrius,  qui  fut  défait,  & qui  s’enfuit. 

y -6.  Tryphon  fe  faifit  alors  des  élephans, 
& fe  rendit  maître  d’Antioche. 

y7.  Le  jeune  Antiochus  écrivit  enfuite  à 
Jonathas,  ences termes:  Je  vous  confirme 
dans  la  fouveraine  facrificature  , & je  vous 
établis  fur  les  quatre  villes  que  Demetrius  vous 
a déjà  données  , qui  font  Lyda  , ILamatha , A- 
fharema  & Ptolemaïde , afin  que  vous  foyez 
des  amis  du  Roi  qui  règne  aujourd’hui , comme 
vous  f avez  été  de  ceux  qui  mont  précédé. 

y 8.  Il  lui  envoya  auffi  des  vafes  d’or  pour 
fon  fervice  , & lui  donna  le  pouvoir  de  boire 
dans  une  coupe  d’or , d’être  vêtu  de  pourpre 
& de  porter  une  agraphe  d’or  : ce  qui  àoit  re- 
Jervé  aux  Rois  & à ceux  qu’ils  voulaient  hono- 


Et  mentitus  cft  omnû 
quatcumque  dixit,  & abalie- 
navit  fe  à Jonatha  , & non 
retribuit  ei  fccundum  béné- 
ficia qur  libi  rribuerat , & 
vexabat  eum  valde. 

î 4.  Port  harc  autem  rever- 
fus  cft^Tryplion , & Autio- 
chus  cum  eo  puer  adolef- 
cens,  St  regnavit,  St  impo- 
fuit  fibi  diadema. 

ff..Et  congregati  funt  ad 
eum  omnes  exercitus,  quos 
difperferat  Demetrius  , & 
pugnaverunt  contra  eum  : St 
fugit , & terga  vertit. 

îtf.  Et  accepit  Tryphon 
beflias , & obunuit  Âmio- 
chiam. 

Î7.  Et  ficripfit  Antiochut 
adoleicens  Jonathz,  dic*ers  : 
Conflituo  tibi  faccrdotium  » 
& conflituo  te  (uper  quatuor 
ci  virâtes,  ut  lis  de  amiçi» 
tegit. 


J8.  Et  mific  Hli  vatâ  aurea 
in-minifteridm , & dédit  ei 
poteflarem  bibendi  in  auro,. 
À'  effe  in  purpura , & habere 
fibulam  auream  : 


rer. 

yp.  Et  il  établit  fon  frere  Simon  Gouver- 
neur, depuis  la  côtedeTyr,  jufqu’aux  fron- 
tières d’Egypte  y ce  qui  comprenait  la  P herucit 
& la  Palefiine . 


ST-  Sc  Simonem  frarrem 
ejus  conflituit  ducem  à ter- 
minis  Tyri  ufque  ad  fine» 
Ægypti. 


Digitized  by  Google 


378  L E S M A C H A B E*  E S.  Lir.  T.  Chap.  XI. 


§,  VIII.  Jonathas  , pour  reconnoitre  les  biertfitu.d'  Antiochus  , va  lui  foùmettre 
les  villes  d'au-dela  du  Jourdain  , qui  finirai  e ne  ire  le  parti  de  Demetrius. 

• Il  laijfe  a fort  frere  Simon  le  Juin  d’achever  l-s  conquêtes  qu'il  avait  com- 
mencées ; Ù“  il  revient  au  Jecours  de  lu  Galilee  , que  les  Generaux  de  De- 
metrius avoient  attaquée. 


60.  Et  exiit  Jonathas,  & 
per.imbulabat  trans  flumen 
•civiiates  : & congrcgatus  eft 
ail  eum  omnis  excrciius  Sy- 
six  in  auxilium  , St  venit 
Afcalonem,  St  occurrerunt 
ci  lionorilicv  de  civiute. 


6t.  Et  abiit  indc  Gazant  : 
& conciuferunt  le  qui  erant 
•Gaz*  : St  obfcüit  eam , * 
“fuccen.lit  qux  erant  ih  cir- 
cuitu  civitatis,  & prxdatus 
eft  ea. 

6t.  Et  rogaverunt  G.izen- 
fes  Jonathan , St  dédit  illis 
ilexteram  : & accepit  fâ'ios 
corum  oblîdes , &mifîtillos 
in  Jerufalem  : St  perambu- 
Iavj{  regionem  ulque  Da- 
malûm. 

6 j.  £t  audivit  Jonathas 
quod  prxvaricati  funt  prin- 
cipes Demctni  in  Cades , 
qux  cil  in  Galilxa  , eum 
excrcitu  muito  , volentcs 
cuin  retnovere  a negocio 
regni  : 


6t.  & occurrft  illis  : frS- 
trem amena  l'uum  Simoncm. 
rdiquit  intra  provinciam.  • 

6?.  Etapplicuit  Simon  ad 
Bethl'uram  , & expugnabat 
eam  diebus  multis,  si  con- 
dulit  eos. 

66.  fct  poftulaverur.t  ab  eo 
d,jxtras  accipere,  St  dédit  il- 
lis : St  ejecit  eos  inje.  8c 
cepit  civitatem,  & poluitin 
ea  prxâiliutu. 


6 0.  Jonathas  voulant  enfuite  témoigner  fa 
re.onnoff.tnce  à Antiochus , alla  dans  les  villes 
qui-  font  au-delÿ  du  fleuve  du  Jourdain , pour 
lui  foùmettre  tout  ce  qui  rejloit  d Demetrius  , 
& toute  l’armée  de  Syrie  vint  àfon  fecours. 
Il  marcha  enfuite  vers  Afcalon  , ôc  ceux  de  la 
Ville  vinrent  au-devant  de  lui , en  lui  faifanf 
de  grands  honneurs.  * 

6 1 . Il  alla  de-là  à Gaza  , ôc  ceux  de  la  villes 
lui  fermèrent  les  portes.  11  y mit  le  fiége  , 6c 
il  pilla  ôi  brûla  tous  les  environs  de  la  ville. 

62.  Alors  ceux  de  Gaza  demandèrent  à 
Jonathas  à capituler , 6c  il  le  leur  accorda.  II 
prit  leurs  fils  pour  otages  , ôc  les  envoya  à 
Jerufalem  : 6c  il  alla  dans  tout  le  pays  jufqu’à 
Damas. 

Mais  ayant  appris  que  les  Generaux  de 
Demetrius  étoient  venus  avec  une  armée 
puifiante  foulever  ceux  de  la  ville  de  Cades 
qui  cft  en  Galilée  , pour  l’empêcher  de  fe 
mêler  davantage  de  ce  qui  regardoitle  royau- 
me de  Syrie , en  lui  donnant  ajjez  cf affaires 
dans  [on  propre  pays , 

6\.  il  marcha  au-devant  d’eux , 6c  laifla 
dans  la  Province  fon  frere  Simon  , pour  e/i 
continuer  la  conquête  qu’il  avoit  commencée. 

6$.  Simon  mit  le  liège  devant  Bethfura 
6c  il  l’attaqua  long-tems,  ôc  il  tint  ceux  qui 
étoient  dedans  invertis. 

66.  Ils  lui  demandèrent  enfuite  à faire  com- 
pofition  , 6c  il  le  leur  accorda  : il  les  fit  fortir 
hors  de  la  Ville , s'en  rendit  le  maître , 6c  y 
mit  garnifon. 


S- IX. 
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5- IX.  Jonathas  marche  contre  les  ennemis.  Il  ejl  abandonné  des  fiens.  Il  a 
recours  au  Seigneur.  Il  attaque  , lui  troifteme  , toutes  les  troupes  de  Deme- 
trius.  U les  met  en  fuite  : & fon  exemple  ayant  ranimé  fes  gens  , ils  pourjui- 
vent  les  ennemis  jufques  dans  leur  camp. 


6j.  Jonathas  vint  avec  fon  armée  fur  le 
bord  de  l’eau  de  Genefàr,  qui  ejl  dans  la  Ga- 
lilée. Et  fes  gens  s’étant  levés  avant  le  jour , ifc 
fc  rendirent  dans  la  plaine  d’Afor. 

68.  Il  y trouva  l’armée  des  étrangers  qui 
venoient  au-devant  de  lui  , ôc  qui  lui  dref- 
foient  des  embufcades  fur  les  montagnes.  Il 
marcha  droit  à eux. 


8 7 Et  Jonathas  & caflra 
ejus  applicuerunt  ad  aquara 
Genefar , & ante  lucem  vi- 
gilaverum  in  campo  Alor. 

«8.  Et  ecce  cadra  alieni- 
genarum  occurrebanc  in 
campo . 8c  tendebant  ei  in- 
fidias  in  montibus  : ipfe  au- 
tem  occurrit  ex  adverlo. 


6p.  Et  cependant  ceux  qui  étoient  cachés , 
fortirent  de  leur  embulcade , & vinrent  char- 
ger fes  gens. 

70.  Tous  ceux  du  côté  de  Jonathas  s’en- 
fuirent, fans  qu’il  en  demeurât  un  feul,  fi- 
non  Mathatias  fils  d’Abfalon  , & Judas  fils 
de  Calphi,  général  dë  fon  armée. 

7 1 . Alors  Jonathas^léchira  fes  vêtemens  , 
fe  mit  de  la  terre  fur  la  tête  , 6c  fit  fa  priere. 

72.  Et  après  ces  ailes  de  pénitence  & de  re- 
ligion , Jonathas  plein  de  courage  & de  confiance 
en  Dieu  , retourna  au  combat , chargea  les 
ennemis,  6c  les  fit  fuire  devant  lui,  ôc  ils  fu- 
rent mis  en  déroute. 

73*  Et  fes  gens  qui  avoient  fui , le  voyant 
combattre  avec  tant  de  valeur  <tr  de  fucc'es , 
revinrent  le  joindre , 6c  pourfuivirent  avec 
lui  les  ennemis  jufau’à  Cadès , où  étoit  leur 
camp  : 6c  ils  ne  paflerent  pas  plus  loin. 

74*  Il  demeura  fur  la  place  en  ce  jour-là 
trois  mille  hommes  de  l’armée  des  étrangers. 
Et  Jonathas  retourna  à Jerufalem. 


69.  Infidix  verb  exurre- 
xerunt  de  locis  fuit , & com- 
mueront prxlium. 

70.  Et  fogertint  qui  erant 
ex  parte  Jonathx  omnes , 8c 
nemo  reliâus  ed  ex  eit , nifi 
Mathathias  filius  Abfalomi , 
& Judas  filius  Calphi,  prin- 
ceps  militix  excrcitus. 

71.  Etlcidit  Jou||has  vef- 
timenta  fua  , 8c  pofuit  ter- 
ram  in  capite  fuo,  & oravrt. 

7i.  Et  reverfus  ed  Jona- 
thas ad  eos  in  prxüum , & 
convertit  eos  in  fugam , St 
pugnaverunt. 


75.  Et  videront  qui  fugie- 
bant  partis  illius  ; 8t  reverfî 
funt  ad  eum , & inlequcban- 
tur  cum  eo  omnes  ufque 
Gades  ad  cadra  fua , & per- 
veneiunt  ufque  iliuc. 

74-  Et  ceciderunt  de  alie- 
nigenis  in  die  ÜU  tria  mii- 
lia  virorom  : & reverfus  et 
Jonathas  in  Jerufalem. 


Tome  V.  Part.  7, 
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CHAPITRE  XI  E 

§.  I.  Jonatbas  renouvelle  l’alliance  avec  les  Romains  & les  Lacedemoniens. 
L’an  du  monde  3860. 

I.  J Onathas  voyant  que  le  tems  lui  étoit  fa* 
vorable , choifit  des  hommes  , qu  il  envoya 
à Rome,  pour  affermir  & renouvelle!  l’ami* 
tié  avec  les  Romains. 

2.  Il  envoya  auffi  vers  les  Lacedemoniens  f 
fit  en  d’antres  lieux , des  lettres  femblables. 

3.  Ses  gens  allèrent  donc  à Rome  s Ôc 
étant  entrés  dans  le  Sénat,  ils  dirent  : Jona- 
thas  Grand-Prêtre,  & le  peuple  Juif,  nous 
ont  envoyés  pour  renouvelle!  avec  vous  1 a- 
mitié  & l’alliance  > fclon  qu  elle  a été  faite 
auparavant  entre  nous. 

4.  Et  les  Roma’ms  Jpur  donnèrent  des  let- 
tres adreffées  à leurs  Officiers , dans  chaque 
province  > pour  les  faire  conduire  en  paix 
julqu’au  pays  de  Juda. 

y.  Voici  la  copie  des  Lettres  que  Jonathas 
écrivit  aux  Lacedemoniens. 

6.  Jonathas  Grand  - Prêtre , les  anciens 
de  la  nation , les  Prêtres  & le  relie  du  peuple 
Juif,  aux  Lacedemoniens  leurs  frères,  falut. 

7.  Il  y a déjà  long  - tems  qu  Arius,  qui  ré- 
gnoit  à Lacédémone  , envoya  des  Lettres 
au  Grand-Prêtre  Onias  , iroifieme  du  nom  , qui 
témoignoient  que  vous  êtes  nos  frères , com- 
me on  le  peut  voir  par  la  copie  de  ces  lettres 
que  nous  avons  jointes  à celle-ci. 

8.  Et  Onias  reçut  avec  grand  honneur  ce- 
lui que  le  Roi  avoir  envoyé , & fes  lettres 
où  il  lui  partait  de  cette  alliance  & de  cette 
amitié  que  nous  avons  avec  vous. 

ÿ.  Quoique  nous  n’euffions  aucun  befoirr 


1.  Et  vidit  Jonathas  quia 
tempus  eilm  juvat , & elegit 
Tiros,  & raifit  eos  Romain  , 
fiatuere  & rénovais  cum  eis 
amicitiam  : 

a.  St  ad  Spartiatas , 8c  ad 
«lia  loca  mifit  epiftolas  fe- 
cundùm  eamdem  ïormam. 

j.  Et  abierunt  Romam  , 
& intraverunt  curiam  , & 
dixerunt  : Jonathas  fiim- 
n»us  facerdos,  8c  gens  Ju- 
dæorum  mi  feront  nos,  ut 
renovaremus  amicitiam  Je 
fcriciatem  lecundùm  prifli- 
Bum. 

4.  Ft  dfderomillis  epifto- 
hs  ad  ipfos  per  loca,  ut  de- 
ducerent  eos  in  terrain  Juda 
cum  pace. 

j.  Et  hoc  eft  exemptum 
tpiftolarum  , quas  ltripfîc 
Jonaihas  Spattiatis  : 

(,  Jonathas  furamus  fa- 
cerdos , & feniores  geritis , 
ft  Ikccrdotcs  , & reliquus 
yopulus  Judxorum  , Spar* 
tiaiis  fratribus  falutem. 

7.  Jampridem  miflx  erant 
tpiflolarad  Oniam  fummum 
fecerdotem  ab  Ario  , qui 
segnabat  apud  vos,  quoniam 
eftis  fratres  noftri , ficut  ref- 
criptumcontinet , quod  iub- 
jeflum  eft. 

5.  Et  fufeepit  Onias  vi- 
Tum  , qui  millus  foerat , cum 
honore:  & aceepit  epiftolas, 
in  quibus  (ïgiificabatur  de 
focietatc  8t  amicitia. 

Nos  , cùm  nullo  I10- 
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de  ces  choies  , ayant  pour  notre  confolation 
les  faints  Livres  qui  font  entre  nos  mains , 

10.  nous  avons  mieux  aimé  néanmoins  en- 
voyer vers  vous , pour  renouveller  cette  ami- 
tié ôc  cette  union  fraternelle,  de  peur  que 
nous  ne  devenions  comme  étrangers  à votre 
égard  , parce  qu’il  s’eft  déjà  parte  beaucoup 
de  tems  depuis  que  vous  avez  envoyé  vers 
nous. 

1 1 . Sachez  donc  que  nous  n’avons  jamais 
ceffé  depuis  ce  tems-là  de  nous  fouvenir  de 
vous  dans  les  fêtes  folemnelles  , ôc  les  autres 
jours  où  cela  fe  doit  , & dans  les  fàcrifices 
que  nous  offrons  au  Seigneur , ôc  dans  toutes 
nos  faintes  cérémonies , félon  qu’il  eft  du  de- 
voir ôc  de  la  bienféance  de  fe  fouvenir  de  fes 
freres. 

12.  Nous  nous  réjoüiffons  de  la  gloire  dans 
laquelle  vous  vivez. 

1 3 . Mais  pour  nous  autres , nous  nous  fouî- 
mes vus  dans  de  grandes  affligions  ôc  en  di- 
verfes  guerres  ; & les  Rois  qui  nous  envi- 
ronnent nous  ont  fouvent  attaqués. 

14.  Cependant  nous  n’avons  voulu  être  à 
charge  ni  à vous,  nia  nos  autres  alliés,  dans 
tous  ces  combats. 

1 y.  Car  nous  avons  reçu  du  fecours  du 
ciel  ; nous  avons  été  délivrés , ôc  nos  enne- 
mis fe  font  vus  humiliés. 

1 6.  Ayant  donc  choirt  Numenius  fils  d’An- 
tiochus  , ôc  Antipater  fils  de  Jafbn  , pour 
les  envoyer  vers  les  Romains  renouveller  l’al- 
liance ôc  l’amitié  ancienne  que  nous  avons 
avec  eux, 

17.  nous  leur  avons  donné  ordre  .d’aller 
aufli  vers  vous  , à leur  retour  de  Rome » de 
vous  faluer  de  notre  part , ôc  de  vous  rendre 
nos  lettres  touchant  le  renouvellement  de 
notre  union  fraternelle. 

t8.  C’eft  pourquoi  vous  ferez  bien  de  ré- 
pondre à ce  que  nous  vous  ayons  écrit. 
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rum  indigeremus , hiberne, 

folatio  famflos  libres  , qui 
funt  in  manibus  noftris , 

10.  maluimns  mittere  ad 
vos  renovare  fraternitatem  , 
& amiieiam , ne  forte  alieni 
efheiamur  à vobis  : multa 
enim  tstnpora  tranfierunt  , 
ex  quo  raiiiftis  ad  nos. 


II.  No,  ergo  in  omnl 
tîrapore  fine  intermjfiione 
in  diebus  folemnibus,  SC  cx> 
teris  quibu,  «portât  , me- 
moret  fiutnuî  veftrî  in  tàcri- 
ficiis  qua:  o.ïerimus,  8c  in 
obfervationibus , ficut  fa<  eft 
& decet  meminiife  fratrum. 


II.  Latamur  itaque  de 
gloria  retira. 

rj.  Nos  autem  circum- 
dederant  multc  tribulatio- 
nes , 8c  multa  prxlia , & im- 
ppgnavenint  nos  reges,  qui 
liint  in  circuira  noftro. 

14.  Noluimus  ergo  vobi, 
molefti  effe  , neque  exteris 
focii,  & amicis  noftri,  , in 
hjtprsliis. 

14.  Habuimus  enim  de 
coelo  auxilium,  St  liberati 
fumus  nos  , 8c  humiüati  funt 
inimici  noftri. 

J<.  Elegimus  itaque  Nu- 
menium  Anriochi  filium  8c 
Àntipatrem  Jafonis  filium  , 
8c  mifimus  ad  Komanos  re- 
novare cum  eis  amicitiam 
8c  focictatem  priftinam. 

,7.  Mandavimus  itaque 
eis  ut  veniant  etiam  ad  vos, 
St  falutent  vos  : 8c  reddant 
vobis  epiftolas  noftras  dein- 
novatione  fracernitatis  nol- 
trx. 

|8.  Et  nunc  benefacieti; 
relpoudcr.tes  nobis  adhxc. 

Bbbi; 
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19.  Et  hoc  efl  refcriptum 
epjdolarum  , quod  miltrat 
Onir  : 

10.  Ami-s,  rex  Spartiata- 
rum , Onia:  facerdoti  magno 
falutcm 

11.  Invcntum  eftin  fcrip- 
rtira  de  Sp.trtiatis  St  Judaris  , 
quoniam  fûnt  fra.res,  & quôd 
lent  de  genere  Abraham. 

11.  Et  nunc  ex  qyè>  harc 
cognovimus  , bencfacitis 
ftribemes  nobis  Jepace  veC- 
rra. 

ij.Sed  St  no»  refcripfî- 
musvobis:  Pecora  nohra  , 
R poflWltones  noftr* , vef- 
irat  fiant,  St  vcftra:  noftrx: 
«andavimus  itaque  hic 
nuntiari  vobis. 


19.  Voici  la  copie  des  Lettifcs  qu’Àrius 
avoit  envoyées  à Ornas. 

20.  Arius  Roi  des  Lacedemoniens,  ait 
Grand-Prêtre  Onias,  falin. 

2 1 . Il  a été  trouvé  ici , dans  un  écrit  tou- 
chant les  Lacedemoniens  & les  Juifs  , qu’ils, 
fontfreres,  & qu’ils  font  tous  de  la.race  d’A- 
braham. 

22.  Maintenant  donc  que  nous,  avons  fu 
ces  chofes vous  ferez  bien  de  nous  écrire  ,_ 
fi  toutes  chofes  font  en  paix  parmi  vous. 

2 j.  Et  voici  ce  que  nous  vous  avons  écrit 
nous  autres  : Nos  beftiatix  ôt  tous  nos  biens 
fônr  à vous  > & les  vôtres  font  à nous.  C’eft  ce 
que  nous  avons  ordonné  qu’on  vous  déclare 
de  notre  part. 


§,_JL  Jonathas  rrfarehe  au,  devant  de  l'armée  de  Demetriits  , quiveut  léfur- 
prendre.  Sa  prefence  met  la  terreur  dans  leur  camp.  Us  prennent  la  fuite.  11', 
les  pour fuit fans  pouvoir  les  atteindre.  U tourne  fes  armes  contre  les  Arabes 
Ù1  les  Syriens.  Et  fia .fine  Simyi  étend  fes  conquêtes  jufqu! à J oppé. 


14.  Et  aadivk  Jonathas , 
quoniam  regreflifunt  princi. 
pçs  Demctrii  cum  exercitu 
multo  fuprà  quàm  prias . 
pugnareadvcrsiis  cum. 

if.  Et  exiitab  Jerufalem-, 
& occurrit  eis  in  Amathite 
regione  : non  enim  dederat 
eis  ipatium  ut  ingrederentur 
xegionem  cjus. 


24.  Cependant  Jonathas  apprit  que  les 
Généraux  de  l’armée  de  Demetrius  étoient 
revenus  pour  le  combattre  avec  une  armée 
beaucoup  plus  grande  qu’auparavant. 

2 y.  Ainfi  il  partit  de  Jerufalem,  ôc  allai 
au-devant  d’eux  dans  le  pays  d’Amathite , ou 
d' Emaih  en  Syrie parce  qu’il  ne -vouloit  pas- 
leur  donner  le  tems  d’entrer  fur  fes  terres. 


1 6.  Et  miiîi  fpeculâtores 
id  cadra  eorum  : St  reverfî 
renuntiaverunt  quod  confti- 
tuunt  fûpcrvcnire  illis  nofte. 

17.  Cùm  occidifTet  autem 
fol,  prxcepit  Jonathas  fuis 
Ttigilare  , & e#e  in  arrois 
p iratos  ad  pugnam  totâ  noc- 
te  , 8t  pofuit  cuflodcs  per 
citcuitum  caftrorum. 

18.  Et  audierunt  adverfa- 
rii  quod  paratus  efl  Jona- 
fhas  cum  fuis  in  brllo  : 8c  ti- 
mucrunt,  St  fôrmidavcrunt 
in  cordc  fuo  : Se  accenderunt 
locos  in  csfttis  fuis. 


2 6.  Et  il  envoya  dans  leur  camp  des  es- 
pions, qui  rapportèrent  qu’ils  avoient  réfolu/ 
de  le  venir  furprendre  pendant  la  nuit. 

27.  Après  donc  que  le  foleil  fût  couché,. 
Jonathas  commanda  à fes  gens  de  veiller 
8c  de  fç  tenir  toute  la  nuit  fous  les  armes , & 
prêts,  à combattre  : & il  mit  des  gardes  autourt 
du  camp.  & , i 

2S.  Les  ennemis  ayant  lu  que  Jonathas  fe- 
tenoit  avec  fes  gens  prêt  au  combat , eurene 
peur , 6c  leurs  cœurs  forent  faifis  de  frayeur». 
Ainfi  ayant  allumé  des  feux  dans  leur  camp  r 
ils  fc  retirèrent» 


* 
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29.  Jonathas  ôc  ceux  $ui  étoient  avec  lui 
Voyant  ces  feux  allumés,  ne  s’apperçurent 
point  de  leur  retraite  jufqu’au  matin. 

30.  Et  Jonathas  les  pourfuivit:  mais  il  ne 
put  les  atteindre , parce  qu’ils  avoient  déjà 
paffé  le  fleuve  Eleuthere. 

3 1.  Il  marche  de-là  vers  les  Arabes  , qui 
font  appellés  Zabadéens.  Il  les  défit,  ôc  en 
rapporta  les  dépouilles. 

32.Il  partit  de-là  enfuite , & vint  à Damas  ; 
& il  faifoit  des  courfes  dans  tout  le  pays. 

33.  Cependaht  Simon  alla  jufqu’à  Afca- 
lon  , 6c  jufqu’aux  fortereffes  voifines  : il  mar- 
cha.de  là  vers  Joppé,  6c  la  prit. 

34.  Car  il  avoir  lu  qu’ils  vouloient  livrer  la 
place  à ceux  du  parti  de  Demetrius.  Et  il  y 
mit  gatnifon  pour  garder  la  ville. 


tf.  Jonathas  autem , & 
qui  cum  eo  erant , non  cog- 
noverunt  ufque  manc  : vt- 
debant  autem  iuminaria  ar- 
dentia  : 

30.  & fecutus  efl  eos  Jo- 
nathas , & non  comprehen- 
dit  eos  : tranfierant  cnitn' 
fîumen  Eleutherum. 

31.  Et  divertit  Jônathas- 
ad  Arabas  , qui  vocantur 
Zabadjci , Sc  pcrcufïit  eos , Se 
accepit  fpolia  corum. 

31.  Et  junxit , & vcnie 
Damalcum.  St  perambula- 
bat  omnem  regionem  illam- 

33.  Simon  autem  exiit,  Se- 
venit  ulque  ad  Arcalonem  , 
& ad  proxima  przfidia  : Se. 
declimivit  in  Joppen , & oc- 
cupavit  eam , 

34.  (audivit  enim  què>4 
vcllent  przfidium  trader» 
partibus  Demetrii  ) & pofuit 
ibi  cuftode*  ut  euftodircnc 
eam. . 


§.  III.  Jonathas  releve  les  murs  de  Jerufalèm  , & bâtit  des  fortereffes  dans  l.i 
Judée,  llfe  laiffefurprendre  par  les  artifices  de  Tryjhon.  Il  va  avec  lui  à 
Ptolemaide  , ou  Tryphon  le  fait  arrêter  > & tue  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui.  - 


3J.  Jonathas  étant  revenu  , affembla  les 
anciens  du  peuple , ôc  il  réfolut  avec  eux  de 
bâtir  des  fortereffes  dans  la  Judée  , 

• 

3<T.  de  bâtir  les  murs  de  Jerufalem,  ÔC  de 
faire  auffi  élever  un  mur  d’une  très  - grande 
hauteur  entre  la  fortereffe  ôc  la  viHe  , afin 
que  la  fortereffe  en  fut  féparée  ôc  fa$s  com- 
munication , ôc  que  ceux  de  dedans  ne  puf- 
fent  ni  acheter,  ni  vendre. 

37.  On  s’affembla  donc  pour  bâtir  la  ville. 
Et  la  muraille  qui  étoit  le  long  du  torrent  de 
Cedrort , du  côté  de  l’orient , étant  tombée 
Jonathas  la  rétablit;  Ôc  elle  fut  appellée  Ga- 
phetetha. 

38.  Simon  bâtit  auffi  Adiada  , dans  là 
plaine  de  Sephela  , .ôc  la  fortifia  , ôc  y mit 


33.  Et  reverfus  ert  'Jona- 
thas , St  convocavit  fcnio-- 
respopuli,  Se  cogitavit  cum  ■ 
eis  xdificare  prztidia  in  Ju. 
dza , ■ 

3 6.  Se  xdificare  tnuros  in 
Jerufalem , Se  exaitare  alti- 
tudinem  magnam  inter  me- 
dium arcis  Se  crvitatis , ut 
fepararet  eam  à civitate  , ut 
effet  ipfa  fingulariter , & ne- 
que  emant , nequc  vendant. . 

37;  F.t  convenerunt  , utr 
zdifîcarent  civitatem:  Se  ce- 
cidit  munis , qui  er«t  fiipet 
torrentem  ab  ortu  Colis  , Se 
reparavrt  eum-,  qui  vc»atut< 
Caphetetha  , 

38.  & Simon  zdifîcavît 
Adiada  in  Sephela , & mu- 

Bbbiij, 
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nivit  cam , k impofuit  por- 
tas & feras. 

tj.  Et  cùm  cogitaffet  Try- 
phon rcgnare  Afiz , k aflu- 
mere  diadema , & extcnde- 
rc  manum  in  Antioclium  re- 
gem: 

40.  .imens  ne  forti  non 
permitteret  eum  Jonathas  , 
ïêd  pugnaret  adverfùs  eum, 
quxrcbat  comprehendere 
eum , & occidem  Et  exur- 
gens  abiit  in  Bethfan. 

4 t.  Et  exivit  Jonathas  ob- 
viam  ilii  cum  quadragima 
millibus  virorum  eleâorum 
in  przlium , k venir  Bcth- 
lân. 

4t.  Et  vidit  Tryphon  quia 
venir  Jonathas  cum  exercitu 
multo  ut  cxtenderet  in  etun 
tnanus , timuit. 


C H A B E’E  S.  Liv.  7.  Ch  a? . XII.  . 
des  portes  & des  (prrures. 

jp.  Mais  Tryphon  ayant  réfolu  de  fe  faire 
Roi  d’ A fie  , de  prendre  le  diadème , ôc  des 
tuer  le  Roi  Antiochus  ; 

40.  fie  craignant  que  Jonathas  ne  l’en  em- 
pêchât , 6c  ne  lui  déclarât  la  guerre , cher- 
chait les  moyens  de  fe  fàifir  de  fa  perfonne  , 
6c  de  le  tuer'.  Il  s’en  alla  donc  dans  cette  pen- 
fcc  à Bethfan. 

41.  Jonathas  marcha  au-devant  de  lui  avec 
quarante  mille  hommes  de  guerre  choifis , 6c 
vint  à Bethfan.  • 

42.  Triphon  voyant  que  Jonathas  étoit 
venu  avec  une  grande  armée  pour  le  com- 
battre , fut  faifi  de  crainte. 


43.  Et  excepit  eum  cum 
honore  , Si  commendavit 
eum  omnibus  amicis  fuis  , 
k dédit  ei  munera  : & prz- 
cepit  exercitibus  fuis  ut  o- 
bedirent  ei,  ficut  lîbi. 

44.  Et  dixit  Jonathz:  Ut 
quid  vexafti  univerfum  po- 
pulum  , cùm  bellum  nobis 
non  Ht? 

44.  Et  ruine  remitte  eos 
in  domos  fuas  : elige  autem 
tibi  viros  paucos,  qui  tecum 
fint,  & veni  mecum  Ptole- 
maidam,  & tradam  eam  ti- 
bi , Sc  reliqua  przfidia  , & 
exercitum,  & univetfosprz- 
po/îtos  negotii , Si  convcr- 
ïùt  aoibo  : proptereà  cnim 
yeni. 

<<•  Et  credidit  ei , St  iecit 
ficut  dixit:  & dimifit  exerci- 
tum  , & abierunt  in  terram 
Juda. 

47.  Rctinuit  autem  fecura 
tria  millia  virorum;  ex  qui- 
bus  remifit  in  Galiizam  duo 
millia  , mille  aurem  vene- 
runr  cum  eo. 

4$.  Ut  autem  intravil  Pto- 


43.  Il  le  reçut  avec  grand  honneur,  le  re- 
commanda à tous  fes  amis,  lui  fit  des  pré- 
fens , ôc  ordonna  à toute  fon  armée  de  lui 
obéir  comme  à lui-même. 

44.  Il  dit  enfuite  à Jonathas  : Pourquoi 
avez-vous  fatigué  inutilement  tout  ce  peuple  , 
puifque  nous  n’avons  point  de  guerre  en- 
femble  ? 

4y.Renvoyez-les  donc  dans  leurs  maifons,' 
6c  chojfiffez  en  feulement  quelque  peu  d’en- 
tr’eux  pour  être  avec  vous.  Venez  avec  moi  à 
Ptolemaïdc , 6c  je  vous  la  mettrai  entre  les 
mains , avec  les  autres  fortereffes  , les  trou- 
pes , 6c  tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
affaires*  ôc  je  m’en  retournerai  enfuite;  car 
c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu. 

4 5.  Jonathas  le  crut,  ôc  fit  ce  cju’il  lui 
avoit  dit.  11  renvoya  fes  gens,  qui  s eh  rz- 
tournèrent  au  pays  de  Juda. 

47.  Et  il  ne  retint  avec  lui  que  trois  mille 
hommes , dont  il  en  renvoya  encore  deux 
mille  en  Galilée  : Ôc  miile  l’accompagnerenc. 

48.  Audi- tôt  que  Jonathas  fut  entré  dans 
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Prolemaïde , ceux  de  la  ville  fermèrent  les  lemnidam  Jonathas  , clau- 

f'ortes  & le  prirent  ; & ils  paiïerent  au  fil  de  feront  porta»  civitatis  Ptole- 

epfe  tous  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui.  runt  eum  . & „u; 

cum  eo  intrayerant , gtedio 
interfccerunt. 


§.  IV.  Tryphon  envoie  des  troupes  contre  celles  que  Jonathas  avait  congédiées ; 
Ces  dernieres  témoignent  tant  de  courage  & ae  fermeté , que  celles  de  Try- 
phon n’ofent  les  attaquer.  La  prife  de  Jonathas  met  tout  ljrael  en  deuil , & 
releve  le  courage  de  leurs  ennemis. 


49.  Et  Triphon  envoya  fes  troupes  & là 
cavalerie  en  Galilée,  & dans  la  grande  plaine, 

Îour  tuer  tous  ceux  qui  avoient  accompagné 
onathas. 

y o.  Mais  ceux-ci  ayant  appris  que  Jonathas 
avoit  été  arrêté , & qu’il  avoit  péri  avec  tous 
ceux  qui  i’accompagnoient , s’encouragerent 
les  uns  les  autres,  ôc  fe  préfenterentpour  com- 
battre avec  une  grande  affnrance. 

J 1.  Ceux  qui  les  avoient  pourfuivis  les 
voyant  très-réfolus  à vendre  bien  cher  leur 
vie , s’en  retournèrent. 

y 2.  Alnfi  ils  revinrent  tous  dans  le  pays  de 
Juda  fans  être  attaqués.  Ils  pleurèrent  beau- 
■coup  Jonathas , & ceux  qui  étoient  avec  lui  : 
& tout  Ifraël  en  fit  un  grand  deuil. 

y j.  Alors  tous  les  peuples  dont  ils  étoient 
environnés  firent  un  nouvel  effort  pour  les 
perdre , en  difant  : 

y 4.  Ils  n’ont  aucun  Chef  qui  les  comman- 
de , ni  perfonne  qui  les  afiifte  : 'attaquons-les 
donc  m attenant  -,  exterminons -les,  & effa- 
çons leuWom  de  la  mémoire  des  hommes, 


4 9-  Ht  midi  Thyphon  exer- 
ciium  8c  équités  in  Gali— 
Ixam  , Sc  in  campum  mag- 
num , ut  perderent  omne» 
focios  Jonathx. 

ïo.  At  illi  cùm  cogno- 
yiffent  quia  comprchenfus 
efl  Jonathas  , 8c  periit , Si 
omne  s qui  cum  eo  erant  r 
hortati  fimt  fêmetipfos , 8c 
exierunt  paraii  in  prxlium. 

î i.  Et  yidentes  hi.quiin- 
fecuti  fuerant , quia  pro  a- 
nima  rcs  eft  illis  , rcv'ird- 
funt  : 

js.  illi  autem  yenerunt 
omnes  cum  pace  in  terram 
Juda.  Et  planxerunt  Jona- 
than, 8e  eos  qui  cum  ipfo 
* fuerant,  valdc  : 8c  luxit  1 1 
rael  lofiu  magno. 

5).  Ec  quxlierum  ommi 
genres  qux  étant  in  circuit» 
eorum , conterere  eos  : di- 
xerunt  enim  : 

Ï4.  Non  habent  princi- 
pem  , 8c  adjuvantem  : nuire 
ergo  expugnemus  silos  , U 
tollamus  de  hominibus  me» 
raoriun  eorum. 
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CHAPITRE  XIII. 

c I.'  Simon  va  à Jerufalem  , nffemble  le  peuple , lui  découvre  te  difpofnion  où 
il  e(l  de  facrifer  fa  vie , comme  ont  fan  fes  freres  , pour  le  falut  de  te  pâme. 
Il  ejl  reconnu  Chef  de  te  nation,  & tous  promettent  de  lui  obéir. 


•1.  Et  audivit  Simon  quod 
Congregavit  Tryphon  cxcr- 
citum  copiofum,  ut  vcnirct 
•in  terrain  Juda,  & atteret 
eam. 

i.  Videns  quia  in  tremo- 
re  populus  efl , & in  timoré, 
afcendit  Jerufalcm  , & con- 
gregavit populum  : 

$.  & adhortans  dixit  : Vos 
icitis  quanta  ego  , & fratres 
snei , & domus  patris  mei. 
fecimus  pro  legibus  & pro 
Tandis  prxlia  , & anguftias 
quaies  vidimus  : 


4.  horumgratiâ  perierunt 
frat'es  mei  omnes  propter 
;IItael , & relidus  fum  ego 
foltts. 

5.  Et  nunc  non  mihi  con- 
<tingat  parcere  animas  me* 
in  omni  tempore  tribulatio- 
nis:  non  enim  melior  fum 
.fratribus  meis. 

é.  Vindicabo  itaque  gcn- 
tem  mcam , & fanda , natos 
quoque  noftros,  & uxores  î 
quia  congregatx  lune  uni* 
verfx  gences  conterere  nos 
inimicuix  gratiâ 


7.  Et  accenfus  eft  fpiritus 
populi  fimul  ut  audivit  fer* 
mones  iftos  : 

8.  & refponderont  voce 
ir.a^na , diccntes  : Tu  es  dux 
noner  loco  Juda:  & Jonathx 
fratris  tui. 


9.  Pogna  prxlium  nof- 


1 -Cependant  Simon  Fut  averti  que  Tri- 
phori  avoir  levé  une  grande  armée  , pour  ve- 
nir tout  ravager  dans  le  pays  de  Juda. 

a.  Et  voyant  le  peuple  faifi  de  frayeur , Ü 
monta  à Jerufalem , & fit  affembler  tout  le 
monde. 

3.  Il  leur  dit , pour  les  encourager  : Vous 
favez  combien  nous  avons  combattu , mes 
frétés  ôc  moi , 6c  toute  la  maifon  de  mort 
pere , pour  nos  lois  ôc  pour  le  faint  temple , 6c 
en  quelles  affligions  nous  nous  fommes  vus 
pour  recouvrer  noire  liberté. 

4.  C’eft  pour  cela  que  tous  mes  freres  font 
péris , en  voulant  fauver  Ifraël , 6c  jfe  fuis  de- 
meuré feul. 

y.  Mais  à Dieu  ne  plaife  que  je  veuille 
épargner  ma  vie , tant  que  nous  ferons  dans 
l'affliction , car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes 
freres. 

6.  Je  vengerai  donc  mon  peuple  & le  fanc- 
tuaire,  nos  enfans  6c  nos  femmes , parce  que 
toutes  les  nations  fe  font  aflfemblées  pour  nous 
opprimer  , par  la  feule  haine  qu’elles  nous 
portent , Jans  que  nous  leur  ayonjjpit  aucun 
mal. 

7.  A ces  paroles , tout  le  peuple  fut  animé 
de  courage. 

8.  Ils  lui  répondirent,  en  hauflant  leurs 
voix  : vous  êtes  notre  chef,  & nous  vous  choi- 
ftjfons  pour  tel  en  la  place  de  Judas  6c  de  Jo- 
nathas  votre  frere. 

g.  Conduifez-nous  dans  nos  combats,  6c 

nous 
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nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  ordonne-  trum  : & omnia , quxcum- 

tez.  que  dixeris  nobij , faciemus. 


§•11.  Simon  ajfemble  les  gens  de  guerre , rebâtit  les  murs  de  Jerufalem , re- 
prend Joppé , iy  s'oppofe  aux  eiltreprifes  de  Tryphon  , qui,  apres  avoir  tiré 
de  lui  de  l'argent , & les  deux  enfans  de  Jonathas  , fous  prétexte  de  le  déli - 
amer  ait  tuer  le  pere  avec  fes  deux  enfans. 

10.  Auffi-tôt  il  fit  affembler  tous  les  gens  10.  Et  congregans  omne* 
de  guerre , & il  rebâtit  en  diligence  toutes  les  v!ros  be’latores>  ac“*e£' 
murailles  de  Jetulalem  que  Jonathas  avoit  muros  jerufalem,  & muni- 
commevcé  de  relever , & il  la  fortifia  tout  au-  vit  eam  in  gyro. 
tour-  . • • 

11.  Il  envoya  Jonathas  fils  d’Abfalon  à n.  Er  mifit  Jonathan  fi-» 
Joppé,  avec  une  nouvelle  armée  : & après  lui™  AMhlomi, , & cum  eo 

F.F  1 • m . . r exercitum  novum , in  Jop- 

3 u u en  eut  chalie  tous  ceux  qui  étoient  de-  pCn & ejeâit  hii  qui  crant 
ans , il  y demeura  avec  fes  troupes.  m » remanfit  iiiic  ipfe. 


12.  Cependant  Tryphon  partit  de  Ptole- 
maïde  avec  une  grande  armée , $>our  venir 
dans  le  pays  de  Juda",  ôc  il  menoit  avec  lui 
Jonathas  , qu’il  avoit  retenu  prifonnier. 

1 3 . Simon  fe  campa  près  a’Addus , ou  cTA- 
diada  , vis-à-vis  de  la  plaine  de  Sephela , occu- 
pant les  défilés  qu'il  fallait  pajfer  pour  venir  à 
Jerufalem. 

14-  Et  Tryphon  ayant  lu  que  Simon  avoit 
été  établi  en  la  place  de  Jonathas  fon  frere, 
ôc  fe  difpofoit  à lui  donner  bataille  , lui  en- 
voya des  Ambaffadeurs, 

1 y.  & lui  fit  dire  Nous  avons  retenu  Jo- 
nathas votre  frere , parce  qu’il  devoit  de  l’ar- 
gent au  Roi , à caufe  des  affaires  dont  il  a eu 
la  conduite. 

1 6.  Mais  envoyez-  moi  préfentement  cent 
talens  d argent , & fes  deux  fils  pour  otages 
& pour  ajjûrance  qu’étant  mis  en  liberté , il  ne 
s’enfuira  pas  vers  nos  ennemis  , pour  fe  joindre 
à eux  contre  nous  : 6c  nous  vous  le  renvoierons. 

17.  Quoique  Simon  reconnût  qu’il  ne  lui 
parloit  ainfi  que  pour  le  tromper  , il  com- 
manda-néanmoins  que  l’on  envoyât  l’argent 

Tome  f/.  Part.  J. 


11.  Et  tnovit  Tryphon  à 
Ptoiemaida  cum  exercitu 
multo , ùt  veniret  in  terrant 
Juda,  8t  Jonathas  cum  eo 
in  îullodia. 

tj.  Simon  autem  appli- 
cuit  in  Addus  contra  faciem 
campi. 


14.  Et  ut  cognovit  Try- 
phon quia  Circexit  Simon 
îoeo  fratris  fui  Jonathx  t 8c 
quia  commifturus  effet  cum 
eo  prxlium , mifit  ad  cum 
legatot , 

iç.dicens:  Pro  argento, 
quod  debebat  frater  tuus  Jo- 
nathas in  ratione  regis.  prop- 
ter  négocia  qux  habuit . dê- 
tinuimus  eum. 

tS.  Et  nunc  mitte  argent» 
talenta  centum  , St  duos  fi- 
(ios  ejus  obfider , ut  non  di- 
tniffus  fugiat  à nobis , Sc  re- 
miitemus  eum. 


17.  Et  cognovit  Simon 
quia  cum  dolo  loqueretut 
lecum,  juflit  tamen  dari  ar- 
gentum,  & pueros  : ne  ici- 

Ccc 
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iriidtum  magnam  fumeret  avec  fes  énfans  , de  peur  d’attirer  fur  lui  une 
ad  popuium  Ifrael,  dicen-  grande  haine  delà  part  du  peuple  d’Ifrael,  qui 
tem:  auroit  dit  : 


1 8.  Quia  non  mifit  ei  ar- 
grntum,  Si  puero»  , propte- 
reà  periit. 

19.  Et  mifit  puero»  ; St 
ccntum  talents  : & mention 
*11 , & non  dimifit  Jonathan. 

ao.  Etpoft  lutcvenit  Try- 
phun  intta  rcgionem  utcon- 
tererct  eam,  St  gyraverunt 
per  viumqueducit  Ador:  St 
Simon  • cadra  ejus  ambu- 
lab.int  i a omnem  locum 
quocumquc  ibant. 

ai.  Qui  autem  in  arce  e- 
rant  , miferunt  ad  Trypho- 
nem  legatos  , ut  fefiinaret 
vetiire  per  déferont» , St  rait- 
teret  illis  aiimonias. 

a a.  Et  paravit  Tryphon 
omnem  equitatum,  ut  vent- 
ret  ilia  r.ofle  t erat  autftn 
nix  multa  valde , & non  ve- 
nu in  Cialaaditim. 


aj.  Et  cùm  appropinquaP 
Bufcaman , occidit  Jona- 
than St  filios  ejus  il  lie . 

14.  Et  convertit  Tryphon, . 
St  abiit  in  terrant  fuam. . 


1 8.  Jonathas  eft  péri , parce  qu’on  n’a  pas 
envoyé  cet  argent  ôc  fes  en&ns. 

1 p.  II  envoya  donc  fie  les  enfans  6c  Les  cenr 
talens  : .ôc  Tryphon  mSnqua  à fa  parole  , 6c 
ne  renvoya  point  Jonathas. 

20.  Il  entra  enfuite  dans  le  pays , pour  tout 
ravager  ; 6c  il  tourna  par  le  chemin  qui  mene 
à Ador , autrement  appeUée  Dora  : mais  Simon 
le  côtoioit  avecTon armée  par  tous  les  lieux  oit 
il  marchoit. 

21.  Alors  ceux  qui  étoiènt  dans  la  forterefle  , 
de  Jerufa/em , envoyèrent  des  gens  à Tryphon 
pour  le  prier  de  fe  hâterde  venir  par  le  défert 
de  l'I damée , ôt  de  leur  envoyer  des  vivres. 

22.  Tryphon  tint  toute  fa  cavalerie  prête 
pour  partir  cette  nuit-là  même.  Mais  comme 
il  y avoit  une  grande  quantité  de  neige,  il 
n’alla  pas  à Jcrufalem  : mais  il  prit  la  réjolution . » 
de  pajfer  au  pays  de  Galaad. 

2j..  Et  lorsqu'il  fut  proche  de  Balcamanj. 
il  tua  là  Jonathas  avec  les  fils. 

24.  Enfuite  tournant  vifage  tout  d'un  coup 
& changeant  de  dejfein  , il  s’en  retourna  en 
fon  pays. 


§,  III.  Simon  recueille  les  os  de.  Jonathas , Ù’  les  enfcvelit  avec  honneur.  Il  bâtit 
un  tombeau  magnifique  pour  fan  ptre  Ù"  fesfreres.  Tryphon  tue  le  jeune  An- 
tiochus , & s’empare  de  fon  royaume. 


*4 . Et  mifit  Simon , St  ac- 
eepit  ofla  Jonathx  fraris 
fui.  Si  fepelivit  ea  in  Ma- 
dio  civitate  patrum  ejus. 

i£.  Et  planxcrunt  eum 
omnis  Ifrael  planâu  magno, 
fk  luxerunt  eum  dies  mul- 
tos. 

17.  Et  xdificavit  Simon  (û- 
per  fepulcbrum  pateis  fui  St 
iratrum  fuorum  xdificium 
altura  vifu  , lapide  polito  rc- 
uu  Si  ante  ; 


2f.  Alors  Simon  envoya  quérir  les  os  de 
fon  frété  Jonathas , ôc  les  enfevelit  à Modin , 
qui  étoit  la  ville  de  fes  peres. 

26.  Tout  Ifrael  fit  un  grand  deuil  à fà 
mort  î ôc  ils  le  pleurèrent  pendant  plufieurs 
jours. 

27.  Et  Simon  fit  élever  fur  le  fépulchre  de 
fon  pere  6c  de  fes  freres  un  haut  édifice  qu’on  : 
voyoit  de  loin , dont  toutes  les  pierres  étoient: 
polies  devant  6c  derrière.. 
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28.  Ii  fit  drefïerfept  pyramides,  dont  l’une 
fépondoit  à l’autre;  une  à Ton  pere,  une  à fa 
mere  , Ôc  quatre  à fes  freres;  & la  Jcpticme 
était  réjervée  pour  lui. 

2p.  Il  fit  drefler  tout  autour  de  grandes  co- 
lonnes; fit  fur  ces  colonnes , des  armes  pour 
fervir  d’un  monument  éternel  de  la  valeur  de 
ces  hommes  illujires  ; ÔC  auprès  des  armes , des 
navires  en  fculpture  , pour  être  vus  de  loin 
par  tous  ceux  qui  navigeoient  fur  Ja  mer. 

30.  C’eft  là  le  fépulchre  qu’il  fit  à Modin , 
& que  l’on  voit  encore. 

31.  Or  Tryphon  étant  en  voyage  avec  le 
jeune  Roi  Antiochus , le  tua  en  trahifon  ; 

32.  & il  régna  en  fa  place  , s’étant  mis  fur 
la  tête  le  diadème  d’Alte  ; ôc  il  fit  de  grands 
maux  dans  tout  le  pays. 


7.  Chat.  XIII.  38g 

18.  & ftatuic  feptifm  pyra* 
mitas  , unam  contra  unain. 
pairi  & mxtri , & quatuor 
frattibus  : 

29  • & his  ctrcumpofûitco- 
lumnai  magnas  ; Sr  fiipcr 
columnas  arma  , ad  m?mo- 
riam  xternam;  Ce  juxia  ar- 
ma naves  feulpta,  , quar  vi- 
derenturab  omnibus  navi- 
gjntibus  mare. 

jo.  Hoc  eft  lêpulchrum 
quod  fecit  in  Modin,  ufque 
in  hune  diem.  * 

JI.  Tryphon  autem  cùm 
«ter  faceret  cum  Antiocho 
rege  adolefceute  , dolo  oc- 
cidit  eum. 

J».  Et  regnavît  loco  ejus, 
& impnfuit  tibi  dixdcma  A- 
jî* , & fecit  plagam  roagnasn 
in  terra. 


§•  IV»  Simon,  après  avoir  réparé  les  places  de  Judée , envoie  offrir  à Deme- 
trius defe  déclarer  pour  lui  contre  Triphon.  Demetrius  accepte  fes  offres , Z? 
décharge  la  Judée  de  tout  impôt.  Les  Juifs  font  delivres  cette  année  du  joug 
des  Gentils  , 4?  en  font  une  nouvelle  époque. 


33.  Simdn  cependant  réparait  les  places 
de  la  Judée  , les  fortifiant  de  hautes  tours , 
de  grandes  murailles  , avec  des  portes  ôc  des 
ferrures  ; ôc  il  faifoit  mettre  des  vivres  dans 
tous  les  lieux  fortifiés , afin  qu'ils  pûjfent  rcftff 
ter  long-tems , s’ils  noient  afftègès. 

34.  Il  choifit  aufiî  des  hommes , qu’il  en- 
voya vers  le  Roi  Detnetrius , qui  occupait  toû- 
jottrs  une  grande  partie  du  Roy euime  de  Syrie , 
le  priant  de  rétablir  la  Judée  dans  fes  franchi- 
fes,  Z?  lui  promettant  d'embrajjer  fon  parti  contre 
Tryphon , parce  que  toute  la  conduite  de  Try- 
phon n’avoit  été  jufqu’alors  qu’une  violence 
& un  brigandage. 

3 f.  Le  Roi  Demetrius  répondit  à la  de- 
mande qu’il  lui  avoir  faite  , ôc  lui  récriyit  en 
ces  termes  : 

3 6.  Le  Roi  Demetrius , à Simon  Grand-, 


JJ.  Ht  .rdificavit  Simon 
prxlibix  ' udxj.'  , muniens 
ex  turribus  excellss , it  mû- 
ris magnis,  ür  portis,  & Ce- 
ns : & poluit  alimenta  is 
muniiionibus. 


J4.  Et  elegit  Simon  »i- 
ros,  *t  mifit  ad  Demetrium 
regem,ut  fxceret  remirtio- 
nem  regioni:  quia  adusom- 
nes  Tryphonis  per  direptio- 
nem  fuerant  gelti. 


Jf.  Et  Demetrius  rex  al 
verba  ifta  refpondit  ei , St 
fctiplit  epiftolam  ulcm  : 

Rex  Demetrius  Si- 
C C C ij 
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raoiti  'fummo  fâcerdoti  , & 
amico  regum , & fenioribus, 
& gémi  Judzorum  , fïlu- 
tem.  • 

Î7-  Coronam  auream  , & 
bahem,  quam  milîftis  , fuf- 
t-'piraus  : & parai!  luntus 
facere  vobifcum  pacem 
m.ignam , & fcribere  pr*- 
pomis  regis  remitteie  vobis 
<juz  inJuliimus, 

J S.  Quzcumque  enim 
con.Tituimus  > vobis-  conf- 
iant. Munitiones,quas  iili- 
ficaftis,  vobis  fint. 

J9 • Remktimus  tjuoqne 
ignorantias , & peccata  ûf- 
quc  in  hodiernum  diem  , & 
coronam  quam  debebatis  ; 
& fi  quid  oliud  erat  iributa- 
rium  in  Jcrufalcm,  jara  non 
fil  tribuurium. 


40.  Ht  fi  qui  ex  vobis  apti 
font  confcribi  inter  nofiros, 
confcribantur  , & fit  inter 
nos  pax. 


41.  Anno  centefimo  fep- 
tiiagefimo  ablatum  eft  ju- 
gum  Gentium  ab  Ifrael. 

41.  Ht  cocpit  populas  Jf- 
nel  fcribere  in  tabalis  & 
geftis  publicis,  anno  primo 
fitb  Simone  fummo  facerdo- 
te  , magno  duce , & princi- 
pe Judzorum. 


Prêtre  fit  ami  des  Rois  , aux  anciens , 6c  à 
tout  le  peuple  des  Juifs,  falut. 

37.  Nous  avons  reçu  la  couronne  6c  la  paÊ- 
me  d’or  que  vous  nous  avez  envoyées  ; 6c 
nous  fommes  difpofés  à faire  avec  vous  une 
paix  folide  6c  durable  , 6c  d’écrire  à nos  In- 
tendans  qu’ils  vous  faflent  les  rcmifes  , félon: 
les  grâces  que  nous  vous  avons  accordées. 

38.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonné  en 
votre  faveur  au  commencement  de  notre  régné 
demeurera  ferme  6c  inviolable  : les  places 
îjue  vous  avez  fortifiées  feront  à vous. 

39?  Nous  pardonnons  auffi  toutes  les  fau- 
tes 6c  tous  les  manquemens  qui  auroient  pû 
fe  commettre  contre  nous  jnfques  aujourd’hui. 
Nous  vous  déchargeons  de  la  couronne  que 
vous  deviez.  Que  fi  l'on  payoit  quelque  autre 
impôt  dans  Jerufalem , on  ne  le  payera  plus 
à l’avenir. 

40.  S’il  s’en  trouve  parmi  vous  qui  foient 
propres  à être  enrollés  dans  nos  troupes,,  ils 
y entreront,  s' ils  veulent  : ôc  nous  voulons  qu’il 
y ait  entre  nous  une  bonne  paix. 

41.  C’ejlainft  qu’en  l’année  cent  foixante  & 
dixième  du  régné  des  Grecs , Ifraël  fut  affranchi 
du  joug  des  nations. 

42.  Et  le  peuple  d’Ifraël  fit  de  cette  année 
une  nouvelle  époque , car  il  commença  à met- 
tre cette  infcription  fur  les  tables  ôc  fur  les 
regiftres  publics:  La  pçemiere  année,  fous 
Simon  fouverain  pontife , grand  chef  6c  prin- 
ce des  Juifs. 
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§.  V.  Simon  ajjiége  & prend  Gaza.  Il  tn  chaffe  tous  les  h alitant , & y entre , 
en  chômant  des  hymnes  au  Seigneur.  Les  Syriens  enfermés  dans  la  forterejfe 
de  Jerufalem  , prejfes  de  la  faim , lui  remettent  la  place.  U y entre  , en 
chantant  les  louanges  de  Dieu.  Il  ordonne  qu’on  en  célébrera  tous  les  ans  la 
mémoire  par  une  fête  ftlemnelle.  Il  établit  fonfils  Jean  Hircan  Général  dé 
toutes  les  troupes  d’Ifrael. 


43.  Vers  ce  tems-là,  Simon  alla  mettre  le 
fiége  devant  Gaza,  qui,  ayant  appris  la  mort 
de  Jonathas , s’étoit  révoltée  contre  lui.  Il  Iin- 
vellit  avec  fon  armée , drefla  des  machines  , 
s’approcha  des  murailles  de  la  Ville  ; & eh 
ayant  attaqué  une  tour,  il  l’emporta.  . 

44.  Ceux  qui  étoient  dans  une  de  ces  ma- 
chines y avec  lefquslles  on  renverjôit  les  murail- 
les , étant  entrés  tout  d’un  coup  dans  la  Ville , 
il  s’excita  un  grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

4f.  Ceux  de  la*  Ville  vinrent  donc  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  fur  ies  .murailles, 
ayant  leurs  habits  déchirés , ôc  ils  jetterendlle 
grands  cris , en  demandant  à Simon  qt*Hs 
reçût  à compofition> 

4 6.  6c  lui  difant:  Ne  nous  traiter  pas  félon 
notre  malice,  mais  félon  vos  miféricordes. 


4$.  In  diebus  slHs  appli- 
cuit  Simon  ad  Gazant  , 8c 
circumdedic  eam  caftris , & 
fecit  machinas  , & applicuic 
ad  civkatem  , & percufïît 
lurrom  mum  , & compre* 
hendit  eam* 

4».  Et  eraperunt  qui  erant 
intra  machinant  in  civita- 
tem  : & faftus  cil  motus 
mjgnus  in  civicate*  . 


4ï.  Et  afcer.Jerunt  qui  e- 
ram  in  civita tc>  cum  uxc— ~ 
ribus  U hliis  fiipra  fv.urum  , 
feiflis  tunicis  luis , 8l  clama- 
verunt  voce  magni  , pcftu- 
lantes  à Simone  dextra*  fibi 
dari , 

46.  8c  dixerunt  : Non  no- 
bis  reddas  lecundùm  ma- 
litias  noftras,  fed  lecundùm 
mifcricordias  tuas. 


47.  Simon  touché  de  compaflîon , ne  vou- 
lut point  les  exterminer  : mais  il  les  chaffa 
feulement  hors  de  la  Ville , ôc  il  purifia , félon 
/ ordonnance  de  ta  Loi , les  maifons  où  il  y avoit 
eu  des  idoles  : il  entra  enfuite  dans  Gaza,  en 
chantant  des  hymnes  , 6c  béniflant  le  Sei- 
gneur. 

48.  Et  après  qu’il  eut  ôté  de  la  Ville  tou- 
tes les  impuretés , il  y établit  des  hommes 
pour  y oblerve'r  la  loi , il  la  fortifia , 6c  y fit 
f ornent  fa  demeure , pour  contenir  le  pays  dans 
l'obéijftnce. 

4 9.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  forterefle 
de  Jerufalem , ne  pouvant  ni  en  fortir , ni  en- 
trer dans  le  pays,  ni  rien  acheter  ni  rien  ven- 
dre, parce  qu’on  les  en  empêchoit  par  la  mu- 


er. Etflexus  Simon,  noit 
dcbellaviteos  : ejccit  tamen 
Cos  de  civitaïc  , & munda'- 
vit  xies  in  quibus  fuctant  lî- 
miilacra , & tune  intravit  in 
eam  cum  hymnis  benedi- 
cens  Oominum  • 


48.  St  ejefià  ab  ea  Omni 
immundirii  , collocavit  in 
ea  yiros  qui  legem  facerent: 
& munivit  eam , & fecit  fibi  < 
habitationem. 


47.  Qui  autem  erant  !»  ■ 
arce  Jerufalem  , prohibe- 
bantur  egredi  & ingredï a 
regionem  , & emere,  ac 
yendere  : & e&rienuu  val* 
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de , & multi  ex  cil  famé  pe« 
rierunt. 


fo.  Et  cUmaverunt  ad 
Simonem  ut  drxtras  acci- 
perent  : & dédit  illis:  & e- 
jecit  eos  inde,  8e  mundavit 
arcemàcontaminationibus  : 


çt.  8c  intraverunt  in  eam 
ténia  9e  vigefima  die  fecun- 
di  menfis,  anno  centelîmo 
fepruagcfîmo  primo , cum 
laude,  8e  ramis  palmarum, 
& cinyris,  & cymbalis  , & 
nabiis , & hymnis,«&  can- 
„ ticis  y quia  contritus  eft  ini- 
micus  magnus  ex  Itrael. 


raille  qu'on  avoit  bâtie , fe  virent  réduits  en  une 
grande  famine  ; ôc  plufieurs  d’entr’eux  mou- 
rurent de  faim. 

yo.  Ils  crièrent  donc  vers  Simon,  pour  lui 
demander  compofition , 6c  il  la  leur  accorda  : 
il  les  chafia  de  la  forterefie  , 6c  la  purifia  de 
toutes  (ouillures , en  ôtant  toutes  les  marques 
d’idolâtrie  qn'y  avoient  lai (fées  les  Syriens , qui 
la  tenoient  depuis  vingt-cinq  ans. 

y i.  Simon  & fes  gens  y entrèrent  enfuite 
le  vingt-troifieme  du  fécond  mois,  l’année 
cent  foixante-onzieme  du  régné  des  Grecs  , 
ayant  des  branches  de  palmes  à la  main  , 6c 
louant  Dieu  avec  des  harpes,  des  tymbales 
ôedes  lyres , 6c  chantant  des  hymnes  6 c des 
cantiques,  parce  qu’un  grand  ennemi  avoit 
été  exterminé  d'IfraëL 


L’an  du  monde  38 Sx. 

’ ïi.  Etconflituït  ut  om-  Et  il  ordonna  que  ces  jours  fe  cèle-' 

hi^cum  lîtitia^erentUt  dl6S  bre*ent  tous  ^es  ans  avec  grande  réjoüif- 
. lance. 

ïj.  Et  munivit  montera  ’y  3.  Il  fortifia  aulïi  la  montagne  du  temple, 

templi,  qui  état  fecus  ar-  qUj  ^j0it  près  de  la  forterefie  ; ôc  y ayant  bâti 
cem , St  habitavit  ibi  ipfc,  j . r 

& qui  cum  eo  étant.  ««  mat  font , il  y habita  avec  les  gens. 

si.  Et  viJit  Simon  joan-  34.  Enfuite  Simon  voyant  que  Jean  fon 
fils  étoit  un  hommc  de,  guerre  très-vaillant, 
eum  ducem  virtutum  uni-  le  fit  général  de  toutes  les  troupes  ; 6c  Jean, 
vuriarum  : & habitavu  in  qu,  jut  depuis  fùrnommé  Hircan , demeura  à 
jyns'  Gazara  ou  plutôt  à Gaza , où  fon  pere  demeu- 

rait auparavant. 


©a 
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CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  Ijfwetrius  ajfemble  une  armée , & marche  centre  les  Par  thés.  Il  ejl  défait 
& pris.  Les  Juifs  joujfent  d'une  tranquilité  par  jatte  fous  le  gouvernement 
‘ de  Simon. 


l'-rL,  N la  cent  foixante  & douzième  ann^e 
du  régné  des  Grecs , le  Roi  Demetrius  Nica- 
nor  afïembla  fon  armée , ôc  s’en  alla  en  Me- 
die  , pour  la  recouvrer  fur  les  Partîtes  qui  s'en 
ètoient  emparés , pour  s’y  fortifier  par  un  nou- 
veau fecours  qu'il  efpéroit  tirer  des  Medes , ôc 
être  en  état  de  combattre  contre  Tryphon , 
qui  fe  maintenait  toujours  dans  fon  tfurpation. 

2.  Or  Arfacès  Roi  des  Perfes  & des  Me- 
des, ayant  appris  que  Demetrius  étoit  entré 
fur  fes  états , envoya  l’un  des  généraux  de 
fes  armées  , pour  le  prendre  vif , & le  lui 
amener. 

3.  Il  marcha  donc  Contre  Demetrius , le 
fur  prit  par  fes  artifices , le  fit  tomber  dans  fes 
embûches , défit  fon  armée , le  prit , ôc  Je  me- 
na à Arfàcès  , qui  le  fit  mente  en  prifon. 

4.  Tout  le  pays  de  Juda  demeura  paifible 
pendant  tout  le  tems  de  Simon.  11  ne  cher- 
cha qu’à  faire  du  bien  à fa  nation  , ôc  fa  puif- 
fance  ôc  fa  gloire  furent  agréables  aux  Juifs 
tant  qu’il  vécut. 

y.  Outre  toutes  les  aélions  glorieufes  qu’il 
fit,  il  prit  Joppé  pour  lui  fervir  de  port  , ôc 
il  en  fit  un  paflage  pour  aller  dans  les  ifles  de 
la  mer. 

6.  Il  étendit  les  limites  de  fa  nation , ôc  fe 
rendit  maître  de  tout  le  pays. 

7.  Il  fit  un  grand  norrtbre  de  prifonniers. 
Il  s’empara  de  Gazara,de  Bethfura,  ôc  delà 
fbrterefle  de  Jerufalem , ôta  toutes  les  impu- 
retés , en  ôtant  tout  ce  qui  y rcfloit  du  culte  des 
idoles,  ôc  il  n’y  ayoit  perfonne  qui  lui  réfillât. 


t;  Anno  centelîmo  fep- 
tuagefimo  fecundo  congre- 
gjvit  rex  Demetrius  exer- 
citum  fuum  , & abiit  in  Mé- 
dians ad  contrabenda  lîbi 
auxilia , ut  expugnaret  Try- 
phunera 


t.  Et  audrvit  A>fâces  rex: 
Perfidis, St  Mcdix,  quia  in- 
travit  Demetrius  confines 
fuos,  St  mifit  unum  de  prin- 
cipibus  luis  ut  comjxehen- 
deret  eutn  vivum , St  addu- 
cerec  eum  ad  (e. 

3.  Et  abiit,  St  perce  (fit  1 
caftra  Demetrii  : & com- 
prehendit  eum  , St  duxit 
eum  ad  Arfacem,  St  pofuit 
eum  in  cuftodiam. 

4.  Et  (ïluic  omnis  terra  Ju- 
da omnibus  diebus  Simonis, , 
St  quzfivit  bona  genti  luz  : : 
St  placuit  illis  poreftas  ejus , - 
St  glotia  cjus  , omnibus  die- 
bus. 


f.  Et  cum  omni  gloria  fua 
accepit  Joppen  in  portum  , . 
St  fecit  imroifum  in  infults  « 
maris. 

f.  Et  dilatarit  fines  gen- 
tis  fuz , St  obtinuit  regio-  - 
nem. 

7.  Et  congregrvit  captivi- 
tatem  multam , St  domina- 
tus  eft  Gazarz , St  Bethlurz,  , 
& arci  : St  abilulit  immun-  - 
ditias  ex  ea  , St  non  erat 
roûfleret  ei,- 
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s.  Et  umifquitquc  colcbat  8.  Chacun  cultivoit  alors  fa  terre  en  paix  : 
terrain  fuam  cum  pace:  & Je  payS  Juda  étoit  Couvert  de  blé , ÔC  leS 
»brcs  de  la  campagne  produifoient  leurs 
fuum.  fruits  en  abondance. 


9.  Seniores  in  plate»  Ce- 
debantomnes,  & de  bonis 
terne  traâabant,  & juvencs 
induebant  le  gloiiam  St  Ko- 
las belli. 


10  Et  civitatibus  tribue- 
bat  alimonias , Sc  conOitue- 
bat  eas  ut  eflent  vafa  muni- 
tionis  , quoadufque  nomi- 
naram  eft  nomen  glorir  ejus 
ufque  ad  exttemum  terre. 

II.  Fecit  pacem  (ûperter- 
ram , & lætatus  efl  Ifrael  lae- 
(itià  magna. 

i t..Et  ledit  unulquilque 
fub  vite  (ua , & fub  ticulnea 
lira:  Sc  non  erat  qui  eos  ter- 
rerct. 

rj.  Defecit  impugnans 
eo- fuper  lerram  : reges  con- 
friti  finit  in  diebus  illis. 


9.  Les  vieillards  étoient  tous  aflis  dlhs  les 
places  publiques , Ôc  s’entretenoient  de  l’a- 
bondance des  biens  de  la  terre , & des  moyens 
de  conferver  ou  d’augmenter  le  bonheur  de  la 
nation.  Les  jeunes  hommes  fe  paroient  de 
vêtemens  magnifiques , & d’habits  de  guerre 
qu’ils  avoient  pris  Jur  les  ennemis. 

10.  Il  diftribuoit  des  vivres  dans  les  villes  ; 
ôc  il  en  faifoit  des  places  d’armes.  Enfin  fon 
nom  devint  célébré  jufqu’aux  extrémités  de 
la  terre. 

ï 1.  Il  établit  la  paix  dans  tout  fon  pays  ; 8c 
tout  Ifraêl  fut  comblé  de  joie  fous  un  gouver- 
nement fi  fage  & fi  heureux. 

12.  Chacun  fe  tenoit  afiis  fous  fa  vigne  6c 
fous  fon  figuier;  ôc  nul  n’étoit  en  état  de 
leur  donner  delà  crainte. 

1 j.  Ilnc  fe  trouva  plus  dans  le  pays  aucun 
ennemi  qui  ofât  les  attaquer  : ôc  les  Rois 
voifins  furent  abbattus  dans  tout  ce  tems  - là  , 
& hors  d état  de  leur  nuire. 


4.  Et  confirmavit  omne»  j 4.  Il  protégea  tous  lès  pauvres  de  fon  peu- 
humiies  popuii  lui,  & legem  pie  . q fut  p0Ur  pobfervation  de  la  loi  : ôc 

nem  iniquum  sc  malum  : 1*  extermina  tous  les  înjultes  6c  tous  ies  me- 

chans. 


V:  glorificavît , & 1 y.  Il  rétablit  la  gloire  du  fanctuairc  , 6c  il 

rntdupUcam  vafa  lanâo-  multiplia  les  Vafes  fainCS. 


§.  II.  Les  Romains  & les  Lacedemoniens  s'affligent  de  la  mon  de  Jonathas.  Ils 
.renouvellent  alliance  avec  Simon,  & lui  écrivent  des  lettres  tres-obligeames. 


16.  Et  auditum  efl  Rome 
.g  via  defunûus  effet  Jona- 
.tlias,  Sc  ufque  in  Spartiatas  : 

& centriftati  funt  valde. 

17.  b't  audierunt  autera 
quoi  Simon  frater  ejui  fqc- 


1 6.  Or  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathas 
ayant  été  portée  jdfqu’à  Rome  6c  à Lacede- 
mone , ils  en  furent  fort  affligés. 

17.  Mais  lorfqu’ils  apprirent  que  Simon 
fon  frere  avoit  été  fait  Grand -Prêtre  en  fa 

place  , 
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place  , & qu'jl  étoiri  maître  de  tout  le  pays, 
& de  toutes  les  villes , 

1 8.  ils  lui  écrivirent  fur  des  tables  d’airain , 
pour  renouveller  l’amitié  6c  l’alliance  qu  ils 
avoient  faite  avec  Judas  ôt  Jonathas  fes  frè- 
res. 

ip.  Ces  lettres  furent  lues  dans  Jerufalcm  , 
- devant  tout  le  peuple  : ôt  voici  ce  que  conte- 
noient  celles  que  les  Laccdemoniens  envoyè- 
rent : 

20.  Les  'princes  6c  les  villes  des  Lacede- 
moniens , à Simon  grand- Prêtre , aux  anciens, 
aux  Prêtres , 6c  à tout  le  peuple  des  Juifs 
leurs  freres,  falut. 

21.  Les  Ambafladeurs que  vous  avez  en- 
voyés vers  notre  peuple  nous  ayant  informés 
de  la  gloire  , de  l’honneur  ôc  de  la  joie  où 
vous  êtes  préfentement,  nous  nous  fommes 
réjouis  beaucoup  de  leur  arrivée. 

22.  Et  nous  avons  écrit  en  ces  termes  dans 
les  regiftres  publics,  ce  qu’ils  aous  avoient 
•dit  de  votre  part:  Numepius  fils  a Antiochus, 
6c  Antipater  fils  de  Jafon , font  venus  nops 
trouver  pour  renouveller  l’ancienne  amitié 
qui  eft  entre  nous. 

2 j.  Et  le  peuple  a trouvé  bon  de  recevoir 
ces  AmbalTadeurs  avec  grand  honneur,  6c 
d’écrire  leurs  paroles  dansles  regiftres  publics, 
afin  qu’elles  fervent  de  monument  au  peuple 
de  Lacedemone.  Et  nous  avons  envoyé  une 
copie  de  cet  écrit  à Simon  Grand-Prêtre» 


/.  Ch av.  XI V.  3ç>s 

tus  effet  fimmus  fiicctdos 
loco  ejus , & ipfe  obrineret 
omnem  regionera , & civi- 
tates  in  ea  , 

i S-  fcripffcrunt  ad  eum  in 
tabuiis  xrcis , ut  renovarent 
amiciti.ts  & focietatem  , 
quara  fecerant  cflijt  Juda, 
te  cum  Jonatha  fratribus  e- 
jus. 

tu.  Et  leftx  funt  in  conf- 
peâu  ecclefix  in  Jerufalem. 
Et  hoc  exemplum  epiftola- 
rum  , quas  Spartiatx  inife- 
runt: 

zo.4.partia>jorvm  prin- 
cipes , Stcivitates,  Siraoni 
Sacerdoti  magno  , & fenio- 
ribus,  & làcerdotibus,  & re- 
lique populo  JudxoRim  * te 
fratribus , falutem. 

ai.  Legati,qui  mifli  Tant 
ad  populutn  noftiuo»;  nen- 
tiaverunt  nobis  de  vefira 
glotia , te  honore , ac  Uti- 
tia:  & gavifi  tunjus  in  in- 
troitu  corum. 

ti.  Et  (cripfimus  qu*  ab 
eis  erant  djâa  in  concilié 
populi,  (ic:  Numenius  An- 
tiochi , & Antipater  Jaloni, 
filius , legAti  Judxorum,  vc- 
ncrunt  ad  nos , rénovante» 
nobifeura  amicitiam  prifii- 
nam. 

_ i3.Etplacuit  populo  ex- 
cipere  viros  gtoriosc,  &po- 
nerc  exempt  um  fermonum 
eorum  in  (egregatis  populi 
libris , ut  fit  ad  memoriam 
populo  Spartiàtarum.  Exem- 
plum  autem  horum  fcripfi- 
mus  Siraoni  tilagno  Sacer- 
doti. 
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§.  III.  Simon  envoie  des  Ambnjpideurs  à Rome  avec  de  riches  préfins.  Il 
reçoit  des  Juifs  la  fouveraine  autorité  fur  eux , en  reconnoijf mec  des  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  nation.  Dénombrement  de  fis  belles  allions. 


îf  Poff  hic  autem  ml!ît 
Si-non  Numenitira  Romain, 
fcabfotcm  clypeum  aureum 
Jnagmim  , pointa  mnattim 
mil  e , ad  (latucndtm  cum 
eif  j'ociet.item.  Cùm  autem 
suilittet  populus  Kpmartus , 


it.  fermones  iftos  , di- 
ïerjni  : Quarn  gratiarum 
attrortem  reddemusSanoni, 
& Éliis  eju;  i 

i#  Refiiteit  enim  ipfe 
fratres  fuos , & expugnavit 
iniTnico*  Ifrael  ab  eis  : & 
ftuurrunt  ei  llbenatem  , & 
defcripfcrar.t  in  tabulir  arreis 
te  poCierunt  in  titulis  in 
monte  Sion. 


L’ 


24.  Après  cela , Simon  envoya  à Rome 
Numenius  , avec  un  grand  bouclier  d’or  du 
poids  de  mille  mines  , pour  renouvellcr  l’al- 
liance avec  eux  ; ce  que  le  peuple  Romain 
reçut  très-favorablemenr.  Le  peuple  Juif  /'ayant 
appris,  en  eut  une  grande  joie  , & 

23.  il  dit:  Comment  témoignerons -nous 
notre  reconnoiffancc  à Simon  ôc  à fes  fils  , 
pour  tous  les  fervices  qu’il  nous  a rendus. 

26.  Car  il  a rétabli  fes  freres , ôc  il  'a  exter- 
miné du  milieu  d’Ifraël  fes  ennemis.  Et  ils  lui 
donnèrent  le  privilège  cT  une  autorité  fouveraine 
& d’une  entière  liberté  : fit  cela  fut  écrit  fur 
des  tables  d’airain  , ôc  mis  dans  une  inferip- 
tion  publique  fur  la  montagne  de  Sion. 

AN  DU  MONDE  38  6 J. 


17.  Et  hor  etl  exrmnlum 
fcripruri  • Octava  ’ déci- 
ma die  mentis  Elul , anno 
ccntetîino  feptuagelimo  (e- 
cundo,anno  tertio  tûb  Si- 
mone (âcertate  magno  in 
Al.irjrr-.el  , 

iS  in  convenus  magno 
facerdotum  , St  poptsii , & 
principuni  gémis  , & fenio- 
rum  regionis  , nota  faâa 
«im  liste:  Quontam  f.-equen- 
ser  faeîa  funt  pratlia  in  re- 
gione  noflra.  , 

ip.  Simon  autem  Matlia- 
thiœ  filius  ex  filiis  Jarib,  & 
.f  atres  ejus  dederunt  te  pe- 
siculo,  & refliterunt  adver- 
lariis  ger.tls  Tua:,  ut  ftarent 
fanSa  ipforum,  & lex  : St 
gloriâ  nugnà  gtocificave- 
,unt  gentetn  liiam. 

30.  Et  congreg.ivit  Jona- 
thas  eentem  fuan>,  & faâus 
efl  ilTi*  facerdos  magnus , 
& appofitus  ell  ad  populum 
tium. 


27.  Voici  ce  que  contenoit  cet  écrit:  L E 
dix-huitien^  jour  du  mois  d’Elul,  l’an  cent 
foixante  6c  douze  du  régné  des  Grecs , la  troi-* 
fieme  année  fous  Simon  Grand-Prêtre  , 

28.  cette  déclaration  fut  faite  à Afarameî, 
dans  la  grande  affemblée  des  Prêtres  ôc  du 
peuple , des  ‘premiers  de  la  nation  , ôc  des 
anciens  du  pays.  Tout  le  monde  fait  que  le 
pays  de  Judée  ayant  été  affligé  de  beaucoup 
de  guerres , 

29.  Simon  fils  de  Mathathias , de  la  race 
de  Jatib , Ôc  fes  freres  , fe  font  abandonnés 
au  péril,  ôc  ont  réfifté  aux  ennemis  de  leur 
nation  , pour  foûtenir  leur  faint  temple  ôc 
leur  loi , ôc  ont  élevé  leur  peuple  à une  grande 
gloire.  ’ 

30.  Jonathas  a raffemblé  ceux  de  fa  nation  , 
eft  devenu  leur  grand  Pontife } ôc  a été  réuni 
à fon  peuple. 
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3 u Et  les  ennemis  des  Juifs  fe  font  efforcés 
enfuite  de  les  fouler  auu  piés , de  ravager  leur 
pays , & de  profaner  leur  faint  temple. 

32.  Mais  Simon  leur  a réfifîé  alors  : il  a 
combattu  pour  fon  peuple  : il  a diftribué  beau- 
coup d’argent:  il  a armé  les  plus  vaillans.de 
6 nation  , & les  a entretenus  à fes  dépens. 


51.  Ht  voluerunt  inimici 
eorum  calctrc  & attcrerc 
regionem  ip  forum  , & ex- 
tendete  tnanut  in  fanfla  eo- 
rum. 

3 1.  Tune  reftitit  Simon, 
& pugnavit  pro  genre  fua , Sc 
erogavit  pecupias  multas , 
& aimavitvirorvirtutiî  gen- 
tir  (ux , Si  dédit  illis  flipen- 
dia: 


3 3.  Il  a fortifié  les  villes  de  Judée  , ôc  la 
Ville  de  Bethfura , qui  étoit  fur  la  frontière 
de  Judée  , dont  les  ennemis  avoient  fait  au- 
paravant leur  place  d’armes  ; & y a mis  une 
garntfon  de  Juifs. 

34.  Il  a fortifié  Joppé  fur  la  côte  de  la  mer, 
ôc  Gazara  ou  Gaàara , qui  eft  fur  1%  frontière 
d’Azot , où  les  ennemis  demeuroient  aupara- 
vant. Il  y a mis  des  Juifs  pour  les  garder , ôc 
les  a pourvues  de  toutes  les  chofes  néceffaires 
pour  leur  défenfe. 

3 y.  Le  peuple  a vît  la  conduite  de  Simon , 
ôc  touche  qu’il  faifoit  pour  relever  la  gloire  de 
fa  nation  ; ôc  ils  l’ont  établi  leur  Chef,  ôc  Prince 
des  Prêtres,  parce  qu’fl  «voit  fait  toutes  ces 
grandes  chofes  , qu’il  avok  «onfervé  toujours 
la  juftice  ôc  une  exacte  fidélité  envers  fon  peu- 
ple , ôc  qu’il  s’étoit  efforcé  par  toutes  fortes  de 
moyens  de  relever  l’honneur  de  fa  nation. 


3J.  Sc  munivit  civitatc* 
Judxx,  & Bctbluram , qur 
erat  in  finibu»  Judxx,  nbi 
erant  arma  hoftium  anteà: 
& pofuit  illic  prxüdium  vi- 
ros  Judxos. 

34-  Ht  Joppen  munivit, 
qux  état  ad  mare  ; St  G.ira- 
ram,  qux  eft  in  finibus  A- 
a oti , in  qua  lioftes  amci  lia- 
bitabant,  Sc  collocavit  iliic 
Judxot  : & quxeumque  apta 
erant  ad  correprionem  eo- 
rum , pofuit  in  cis. 

33.  Et  vidit  populus  ae- 
tum  Simon»,  Sc  gioriim 
quam  cogitabat  facere  genti 
fux , & pofuertinc  cuni  du- 
cem  Ibum,  & principem  la- 
cerdowm  eo  quod  ipfe  fece- 
rat  hxc  omnia  , & juflitiîim  , 
& fidem  quam  corfe«v*vic 
genti  fux,  Si  exquilivi*  otn- 
ni  modo  exaltare  populum 
fuum. 


. 3 6.  Les  affaires  ont  téuffi  de  fon  tems  très- 
heureufement  fous  fa  conduite  ; en  forte  que 
les  étrangers  ont  été  bannis  du  pays  d’Ifraèl , 
ôc  qu’il  a chafTé  de  la  ville  de  David , ôc  de  lâ 
forterclfe  de  Jerufalem  , ceux  qui  y étoient 
en  garnifon  , qui  faifoient  des  fortics,  profa- 
noient  tout  aux  environs  du  fan&uaire,  6c  fai- 
foient une  grande  plaie  à la  pureté  des  lieux 
faims , troublfnt  le  culte  quon  y rendoit  au  vrai 
Dieu. 


3 6.  Et  in  diebut  ejus  prof- 
per2tiftn  eft  in  manibus  r- 
jus , ut  tûüercntur  gentes  de 
regione  ipforum  , Sc  qui  in, 
eivitate  David  erant  in  Je- 
rulilem  , in  arcc  , de  qua 
procedebant,  Sc  contamina- 
b a n t omnia  qux  in  circuitu 
fanftorum  (ùnt,  Sc  infe-e- 
bant  plagam  magnam  caiti- 
tati: 


37.  Et  il  y a établi  des  Juifs  pour  la  fureté 
du  pays  ôc  de  la  ville , ôc  a relevé  lés.  murs  de 
Jerufalem. 


37  St  collocavit  in  ca  vi- 
ros  Judxos  ad  tutamenrum 
région» , & civitatjs  , Sc 
exaluvit  muros  Jctu.ùlcm. 
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58.  Et  rrx  Dcmetrius  fl»-  3 8.  Le  Roi  Deinetrius  l'a  confirmé  dans  la 
tuît  iiii  fummum  ficcrdo-  fouveraine  facrificatuft  ; 


num. 

39.  Srcundùm  liatc  fecît 
ram  amicum  fuum  , & glo- 
rificavit  eum  glorià  magna. 

40.  Audivit  cnim  quod  ap- 
pcllati  Tant  Judxi  à Romanis 
ainici , & foc»,  & fratres , & 
quia  fufceperunt  legatos  Si- 
monis  g'.orioïc  : 

4t.  8:  qaia  Judii,  & fa- 
cerJores  eorum  confenfe- 
runt  eum  effe  ducem  fuum  , 
& fummum  facerdotem  in 
xicrntim  , donec  furg.it  pro* 
phcta  fïdeiis  : 

4:.  & ut  fit  fuper eosdux, 
& uicuta  effet  illi  pro  fanc- 
tis . & ut  confUtueret  prx-* 
polios  fuper  opéra  eorum  , 
& f iper  régi  rnem  , Sc  fuper 
arfna , & fuper  prxlîdia: 

4 3.  & cura  fie  illi  de  fanc- 
tis:  8:  ut  auüitur  ab  omni- 
bus , Sc  feribantur  in  nomi- 
ne  cjus  omnes  confcriptio- 
res  in  regione:  & ut  ope- 
riatur  purpura, 


4 1.  & ne  Iiceat  ulli  ex  po- 
pulo, & ex  lïicerdotibus,  ir- 
ritum  ficerc  a'ùquid  borum , 
& conttadicere  his  qnx  ab 
to  dicunrur,  aut  conVocare 
ronrentum  in  regione  fine 
,ipfo  : Se  veftiri  purpura,  & 
uti  foula  aurea. 


5p.  ôc  en  même-tems,  il  l’a  déclaré  font 
ami , ôc  l’a  élevé  dans  une  haute  gloire. 

40.  Car  il  avoit  fû  que  les  Romains  avoient 
appelle  les  Juifs  leurs  amis , leurs  alliés  ôc 
leurs  freres  ; ôc  qu’ils  avoient  reçu  avec  grand 
honneur  leS  A^nbafladeurs  de  Simon  ; 

41.  tjue  les  Juifs  ôc  les  Prêtres  avoient 
çonfenti  qu’il  fût  leur  Chef  ôc  leur  fouveraia 
Prêtre  pour  toujours , jufqu’à  ce  qu’il  s’élevât 
parmi  eux  un  Prophète  fidele  qui  en  ordonnât 
autrement  de  la  fart  du  Seigneur  : 

42.  en  forte  qu’ayant  fur  eux  l’autorité  de 
Cljef , il  prît  le  foin  des  chofes  faintes  i qu’il 
établît  ceux  qui  dévoient  avoir  l intendance 
fur  les  ouvrages  publics  , fur  la  province  , fur 
les  armes  , ôc  fur  les  garnifons  ; 

4j.  qu’il  veillât  à la  garde  des  lieux  faints; 
que  tous  lui  obéifient  ; que  tous  les  aûes  pu- 
blics fuflent  écrits  en  fon  nom  dans  le  pays  -T 
ôc  qu’il  fîit  vêtu  de  pourpre  ôc  d’ étoffés  tijjues 
d’or , comme  tes  Rois  & les  fouverains  ont  ac- 
coutumé de  faire  ; • 

44.  qu’il  ne  fût  permis  à aucun , ni  dépeu- 
ple , ni  des  Prêtres  , de  violer  aucune  de 
ces  chofes , ni  de  contredire  à ce  qu’il  auroit 
ordonné , ni  de  convoquer  aucune  aflembl£e 
dans  la  province  fans  fon  autorité  , ni  de  fe 
vêtir  de  pourpre  , ôc  de  porter  une  agraphe 
d’or  : 


4Î.  Qui  autem  fecerit  ex- 
tra hxc  , aut  irrritum  fece- 
rit a'iquid  horum»  reus  erit. 

46.  Et  complacuit  omni 
populo  fhtuere  Simcnem  , 
& facere  fècundîun  verba 
ifla. 


4^.  & que  quiconque  agiroit  contre  cette 
ordonnance,  ou  en  violeroit  quelque  chofe, 
feroit  tenu  pour  coupable. 

4 6.  Tout  le  peuple  agréa  doge  que  Simon 
fut  établi  dans  cette  grande  autorité  , ôc  qu’on 
exécutât  tout  le  contenu  de  cette  déclaration. 


47-  Et  fufeepît  Simon , Sc  47.  Simon  accepta  le  gouvernement , ôc  il 
placuit  et  ut  fummo  ûcer-  confentit  à faire  les  fondions  de  la  fouveraihe 
«fmt°&  princ^psVeniis'ju-  facrificature  , ôc  à être  Chef  ôc  Prince  de  la 
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bation  des  Juifs  & des  Prêtres  , & à avoir  le  dxorum,  & ûcerdotum,  & 
commandement  fur  toutes  chofes.  p«eff«  omnibui. 


48.  Il  fut  ordonné  que  cette  déclaration 
feroit  écrite  fur  des  tables  d’airain  , que  l’on 

{jlaceroit  dans  les  galeries  du  temple,  en  un 
ieu  expofé  à la  vue  de  tous  ; 

49.  6c  qu’on  en  mettroit  une  copie  dans 
le  thrcfor  du  temple , pour  fervir  à Simon  & à 
fes  enfans  de  titre  perpétuel  de  leur  Jouveraine 
autorité. 


4S.  Ht  (cripturara  iftatn 
dixerunt  ponere  in  tabuliî 
xreis , & ponere  cas  in  pe- 
ribolo  fuâorum  , in  loco 
cclebri  : . 

4».  exemplura  autcm  eo- 
rum  ponere  in  xrario  , ut 
babeat  Simon , & tilii  cjus. 


• , CHAPITRE  XV. 


I.  Antiochus  fis  de  Demetrjus  Soter  écrit a Simon  des  lettres  irès-ol/ligeantes , 
lui  confirme  tous  les  dons  que  fies  prédecejfieurs  lui  avaient  faits  , & promet  ' 
de  le  combler  d'Itomieur  & de  gloire. 


L’an  du  monde 


^864. 


Avant  J.  C.  1 40. 


Lors  le  Roi  Antiochus  fils  de  JDeme- 
trius-.S'anr , & jrere  de  Demetrius  - A’tcanor , 
prifonnier  chez  les  Partîtes  , écrivit  des  illes  ou 
des  provinces  qui  font  fur  la  côte  de  la  mer , 
des  lettres  à Simon  Grand- Prêtre  & Prince 


t.  Et  mifit  rex  Antiochu*  ‘ 
filins  Demetrii  epiftolus  ab 
inlulis  maris  Simoni  faccr- 
doti,  & principi  gcntis  Ju- 
dzorum,  St  uniycrfxgemi  ; 


des  Juifs,  & à toute  la  nation. 

2.  Et  voici  ce  que  contenoient  ces  lettres  : 
Le  Roi  Antiochus,  à Simon  Grand-Prê- 
tre, & à la  nation  des  Juifs , falut. 

3.  Quelques  corrupteurs  de  nos  peuples 
s’étant  rendus  maitres  du  royaume  de  nos 
peres , j’ai  entrepris  d’y  rentrer,  & de  le  réta- 
blir comme  ilétçit  auparavant.  C’eft  pourquoi 
j’ai  levé  une  grande  armée  de  gens  choifis  , 
& j’ai  fait  conftruire  des  vaiffeaux  de  guerre. 

4.  Ainft  j’ai  delTein  d’entrer  dans  mes  états, 
pour  me  venger  de  ceux  qui  ont  ravagé  mes 
provinces,  & qui  ont  défolé  plufieurs  villes 
dans  mon  royaume.  Or  je  fuis  bten-atfe  de 
Vous  engager  à me  féconder  dans  cette  e'nireprtfe, 

5.  Je  vous  remets  donc  maintenant  tous 


*:  &•  erant-conüneme*  ‘ 
hune  modum  : Ktx  Antio- 
chus Simoni  (âcerdoti  mag- 
no , & genti  Judxorum  , 
falutem. 

j.Quoniam  quidem  peC- 
lilentes  obtinuerunt  rcgnutn 
patrum  noftrorurr,  volo nu* 
tem  vindicare  regnum  , & 
reftitucre  illud  fîcut  eratan* 
tei  : & eleftam  feci  multitu* 
dincm  exercitùs , & feci  na-> - 
Tes  brllicas. 

4,  Volo  autem  procedere 
per  regionem , ut  ulcitcar 
in  eos , qui  corrupetum  te-  • 
gionem  noflram , & qui  de- 
folaverunt  civitates  multas 
ia  rcgno  meo. 

j.  Nunc  ergo  ftatuo  tibr 
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omnes  oblationes  , quas  re- 
tnirerunt  tibi  ante  me  om- 
nes rcges  , 4 quxcumque 
alla  dona  remiferunt  tibi: 

f.  & permitto  tibi  facere 
percuffuram  proparii  numil- 
niatis  in  regione  tua  : 

7.  Jerufalem  autem  fanc- 
lam  elfe , & liberam  ; & om- 
nia  arma  qui  fabricata  lunt 
& prarfidia  quiconftruxiAi, 
qua;  tenes,  maneanc  tibi. 


8.  Et  omne  debitum  regis, 
& qui  futurs  l'uni  régi , ex 
lioc  & in  totum  tempus  re- 
mittuntur  tibi. 

9.  Cùm  autem  obtinue- 
rimus  regnum  noftrum,  glo- 
rificabimus  te  , & gentem 
tuam  , & templum  gloriâ 
magnâ,ita  ut  manifeAcJur 
gioria  vtftta  in  univerfa 
terra. 


les  tributs  que  tous  les  Rois  mes  prédecefc 
feurs  vous  ont  remis  ; & je  vous  confirme 
dans  toutes  les  immunités  qu’ils  vous  ont 
données. 

6.  Je  vous  permets  de  faire  battre  mon-’ 
noie  à votre  coin  dans  votre  pays. 

7.  J’ordonne  que  Jerufalem  foit  une  ville 
fainte  ôc  libre  ; ôc  que  vous  demeuriez  maître 
de  toutes  les  armes  que  vous  avez  fait  faire  , 
ôc  de  toutes  les  places  fortes  que  vous  aves 
rétablies,  ôc  que  vous  occupez. 

8.  Toutes  les  dettes  du  Roi , tant  pour  lé 
paffé  que  pour  l’avenir , depuis  ce  tems , ôc 
pour  toujours  , vous  font  rem’fes. 

p.  Et  lorfque  nous  ferons  rentrés  dans  I3 
poffeffion  de  notre  royaume  , nous  relè- 
verons de  telle  forte  votre  gloire , [ôc  celle 
de  votre  peuple  & de  votre  temple  , qu’çll© 
éclatera  aanftoute  la  têrre. 


§.  II.  Antiochus  rentre  dans  le  royaume  de  fes  peres.  L’armée  de  Tryphon 
l'abandonne  & fe  joint  à celle  d.' Antiochus.  U pourfuh  Tryphon , & l ajjitgt 
dans  Dora. 

L’an  du  monde  38 j 1 . 


jo.  Anna*ccntelimo  fep- 
tu.igefimo  quarto  exiit  An- 
tiochus  in  terram  petrum 
fuorum,  & convenetûnt  ad 
eum  omnes  e xercitus , ita  ut 
pauci  rciieti  effenc  cum  Try- 
phone. 

ti.  Et  inlêcutus  cft  cum 
Antiochus  rex , & venit  Do- 
rani  fugiens  per  luaritimam. 

iï.  Sciebat  enim  quùd 
congrcgua  l'unt  mala  in 
cum , St  "reliquil  eum  exer- 
citus. 

-ij.  Et  applicuit  Antio- 
chus fuper  Daramcum  cen- 
tumvigintimiUibus  virorum 
belligeratorum , & ofto  mil- 
libus  cquitum: 

14.  & circuivit  civitatem. 


10.  En  la  cent  foixante  ôc  quatorzième  an- 
née , Antiochus  entra  dans  le  pays  de  fes  pe- 
res : ôc  toutes  les  troupes  vinrent  aufïï-tôt  f® 
donner  à lui  ; de  forte  qu’il  n’en  demeura  que 
très- peu  avec  Tryphon. 

1 1 . Le  Roi  A ntiochus  le  pourfuivit  ; ôc  il 
vint  à Dora  , en  s’enfuyant  le  long*de  la  côte 
de  la  mer. 

12.  Car  if  vit  bien  qu’il  alloitôtre  accablé 
de  malheurs , l’armée  qui  étoit  avec  lui  l’ayant 
abandonné. 

13.  Antiochus  vint  camper  au  - delfus  de 
Dora  avec  iix  vingt  mille  hommes  de  guerre 
ôt  huit  ihille  chevaux; 

14.  Et  il  invertit  la  ville , ôc  fit  avancer  les 
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Vaîfleaux  qui  Soient  fur  mer  ; & il  la  prefloit  & navesà  mari  acceiTerunt  : 
par  mer  & par  terre , fans  permettre  que  per-  & vtxaba.m  civîtatem  à ter- 

‘a  r »*  1 * raSrmari,&  neminem  fi- 

lonne  y entrât  , OU  en  sortit.  nebant  ingrcdi  vel  egredi. 

III.  Les  Romains  écrivent  en  faveur  des  Juifs  aux  Rois  & aux  peuples 

leurs  voifins. 


i>.  Cependant  Numenius  & ceux  qui 
avoient  été  avec  lui  à Rome,  en  revinrent 
avec  des  lettres  écrites  aux  Rois  fit  aux  divers 
peuples  , qui  contenoient  ce  qui  fuit: 

16.  Lucius,  Conful  des  Romains,  à Pto- 
lemée  Roi  d'Egypte , làlut. 


tî.  Venit  autem  Nume- 
nïus , & qui  cum  co  fueranr» 
ab  orbe  Roma  , habemes  e* 
piAolas  regibus  & regioni- 
bus  fcriptas,  in  quibus  con- 
tincbantur  haec: 

i^.  lue ius  conful  Roma- 
norutn  , Ptôlemxo  régi  (a- 
lmem.  * 


17.  Les  Ambaffadeurs  des  Juifs,  qui  font  17-  Legati  Judarorum  ve- 
nos  amis,  font  venus  vers  nous,  avant  été  nerunt  nos .a.'?'ci 
envoyés  par  Simon,  Prince  des  iretres,  ôc  citûm  & (beiêtatem , midi 

Far  le  peuple  des  Juifs  , pour  renouveller  * Simone  principe  fàcerdo- 
ancienne  alliance  ôc  amitié  qui  eft  entre  nous.  tum  ’ & ?0iJuI°  ■,adA'orun  * 
18.  Ils  ont  audi  apporté  un  bouclier  d or  Attulerunt  autem  & 
de  mille  mines.  • dypeum  aureura  mnarum 

• mille. 


19.  Nous  avons  donc  réfolu  d’écrire  aux 
Rois  & aux  peuples  , «qu’ils  ne  leur  fadent 
aucun  mal  ; qu’ils  n’attaquent  ni  eux,  nileurs 
villes,  ni  leur  pays , ôc  qu’ils  ne  donnent  au- 
cun fecours  à ceux  qui  leur  font  la  guerre. 

20.  Or  nous  avons  cru  devoir  recevoir  le 


1».  Placuit  itaque  noM» 
feribere  rcgiUus,  & regio- 
nibus,  ut  non  inférant  il] if 
mala,  neque  impugnent  eos, 
& civitatcs  eoruni , & régio- 
ns eorum  : St  ut  non  feranc 
auxilium  pugnantibus  ad- 
venus eos.  ; 

10.  Vifum  autem  eft  no- 


bouclier  qu’ils  ont  apporté. 

2 1.  Si  donc  quelques  gens  corrompus  font 
fortis  de  leur  pays  pour  fe  réfugier  vers  vous , 
remettez-les  entre  les  mains  de  Simon,  Prince 
des  Prêtres,  afin  qu’il  en  fade  la  punition  félon 
la  loi. 

22.  Ils  écrivirent  ces  mêmes  chofes  à De- 
metrius  Roi  de  Syrie  , à Attale  Roi  de  Perga - 
me,  à Ariarathès  Roi  de  Cappadoce , à Arfacès 
ou  Mttridate  Roi  des  Partîtes  , 

»?.  ôc  dans  tous  le»  pays  qui  leur  étoient  al- 
liés ,•  à Larripfaque , aux  Lacédémoniens , à 
Déios,  àMyndos,  à Sicyone,  en  Carie,  en 
Sanios , en  Pamphylio,  en  Lycie,  à Hall- 


bis  accipere  ab  eis  clypeuin. 

11.  Si  qui  ergo  peftilenres 
reftigerunt  de  regione  ipfo- 
rum  .ad  vos , tradite  eos  Si- 
moni  principi  facerdotum  * 
ut  vindicet  in  eos  fecundùm 
legem  fuam. 

• 

»t.  Hare  eadem  feripta 
(iint  Oemctrio  régi , St  At- 
talo,  & Atiaratbi , & Arû- 
ci. 


ej.  & in  omnes  regiones  r 
St  Lamptàco  ; & Spartiatis  , 
St  in  Dclum,  St  in  Myndbm, 
& in  Sicyoncm  , St  in  G> 
riant , Sc  in  Samum , fc  ia 
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Xyciam  , 8c  in  Alycarmf- 
fum , 8c  in  Coo . 3c  in  Si- 
den  , 8c  in  Aradon,  & in 
Khodum,  3c  in  Phafèlidem, 
& in  Gortynam  , 8c  Gni- 
dum  , 3c  Cyprum  , 8c  Cy- 


carnalTc , à Coo , à Siden , à- Aradon , à Rho- 
des , à Phafelidcs,  à Gortyne,  à Gnide,  4 
Chypre  & à Cyrene. 


. »4.  Hxomplum  antem  eo-  24.  Lés  Romains  envoyèrent  une  copie  dé 

ûc«do,ls!Tp!.puiô  ces  àTSi.iîion  Prince  des  Prôtres ^ & 
JuJxorum.  peuple  des  Juif* 


§.  IV.  Antiochus  ferre  de  près  Dora , & y tient  Tryphon  enfermé.  JJ  refufe  le 
fecours  & les  prëfens  de  Simon , & lui  fait  faire  de  très-injujles  proportions  ; 
Simon  y répond  avec  beaucoup  de  modération. 


iï.  Antiochus  autem  rex 
applicuit  cadra  in  On  ram 
..{ecundo  y admovens  ci  fem- 
pcr  manus , & machinas  fa- 
ciens  : 8c  conclufit  Trypho- 
rtem , ne  procederet. 


if.  Et  mifit  ad  eum  Si- 
mon duo  millia  vitorum  e- 
leâorum  in  auxilium  , 3c 
argentum,  8c  aurum,  3c  va- 
4a  copiofà  : 

17.  Si  noluitea  accipcre, 
fed  rupit  omnia,  qua:  paftus 
eft  cum  eo  anteà , 3c  aliena- 
vit  Ce  ab  eo. 

»S.  Et  mifit  ad  eam  A- 
thenobium  unum  de  ami- 
,cis  fuis , ut  traftatet  cum  ip- 
ib,  dicens  : Vos  tenetis  Jop- 
pen,  tk  Gïzarara , 3c  arcem 
q u x cil  in  Jerufalcm , civi- 
tates  regni  mei  : 

19.  fines  earum  defolaftis  , 
8c  feciflis  ^lagam  magnam 
in  terra , 8c  dominât!  eftis 
per  loca  tnulta  in  regno 
itieo. 

jo,  Nunc  ergo  tradite  ct- 
vitates  , quas  occupaflis  ; & 
tcjbuta  tocorum  , in  quibus 
dominati  cfus  extra  fines  Ju- 
dxM 

}t.  Sin  aixem , date  pro 
jUis  quirgenta  talenta  ar- 


2 y.  Or  Antiochus  ayant  fait  une  fécondé  //-’ 
gne  de  circonvallation  , mit  en  quelque  forte 
une  fécondé  fois  le  fiége  devant  Dora  , ôt  U 
ferra  toujours  de  plus  près  , ayant  fait  divers 
fes  machines  : ôt  ily  renferma  tellementTry- 
phon  j qu’il  n’en  po«voit  plus  fôrtir. 

2 6.  Alors  Simon  lui  envoya  un  fecours  dé 
deux  mille  hommes  choifis , avec  de  l’argent 
& de  l’or , & beauccjup  de  vafes  précieux. 

27.  Mais  ils  ne  voulut  point  les  recevoir» 
ôc  il  ne  garda  aucun  des  articles  du  traite  qu’il 
avoit  fait  avec  lui  auparavant  , & s’éloigna 
tout-à-fait  de  lui. 

28.  Antiochus  envoya  enfuite  Athenobius» 
l’un  de  fes  confidens  pour  traiter  avec  Simon , 
& lui  dire  de  fa  part  : Vous  avez  entre  vos 
mains  Joppé  , Gazara , & la  fortereiTe  de  Je- 
rufalem  , qui  font  des  villes  de  mon  royaume. 

29.  Vous  en  avez  défolé  tous  les  environs: 
vous  avez  fait  un  grand  ravage  dans  le  pays  ; 
& vous  vous  êtes  rendu  maîtré  de  beaucoup 
de  lieux  qui  étoient  de  ma  dépendance  : 

30.  Ou  rendez  donc  maintenant  les  Villes 
que  vous  avez  prifes , 6c  les  tributs  des  diffé- 
rents lieux1  où  vous  avez  dominé  hors  les 
frontières  de  la  Judée  ; 

3 j.  ou  payez ,*  pour  les  villes  que  vous  re- 
tenez cinq  cens  talons  d’argent  ; & pour  les 

dégai  s 
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légats  que  vous  avez  faits , & les  tributs  des 
villes  que  vous  avez  levés , cinq  cens  autres 
talcns  d’argent.  Autrement , nous  viendrons 
à vous,  & vous  traiterons  comme  ennemis. 

j 2.  Athenobius  favori  du  Roi , vint  donc 
à Jerufalem.  Il  vi|  la  gloire  de  Simon,  l’or 
& l’argent  qui  brilloit  chez  lui  de  toutes  parts, 
&•  la  magnificence  de  fa  maifon  , ôt  il  en  fût 
fort  furpris.  Il  lui  rapporta  enfuite  les  paroles 
du  Roi. 

33.  Et  Simon  lui  répondit  en  ces  termes  : 

f^pus  n’avons  point  ufurpé  le  pays  d’un  autre , 
& nous  ne  retenons  point  le  bien  d’autrui  : 
mais  nous  avons  feulement  repris  l’héritage 
de  nos  peies  , & le  pays  que  le  Seigneur  leur 
avoit  donné , qui  avoic  été  ujurpéjur  eux  , & 
polTédé  injullement  par  nos  ennemis  pendant 
quelque  tems.  • • 

34.  Ainfi  le  tems  nous  ayant  été  favorable , 
nous  nous  fommes  remis  en  poflellion  de 
l'héritage  de  nos  peres. 

3 y.  Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que  vous 
faites  touchant  Joppé'  & Gazara , c’étoient 
elles-mêmes  qui  caufoient  beaucoup  de 
maux  p^frni  1e  peuple  d'ifrael&t  dans  tout  no- 
tre pays:  cependant  nous  fommes  prêts  de 
donner  pour  ces  Villes  là  cent  talens.  Athe- 
nobius ne  lui  répondit  pas  un  fêul  mot. 

3 5.  Mais  il  retourna  tout  en  colere  vers  le 
Roi  : il  lui  reporta  cette  réponfe  de  Simon  , 
la  magnificence  où  il  étoit,  6c  tout  ce  qu’il 
avoit  vû.  Et  le  Roi  en  lut  extraordinairement 
irrité. 


gémi,  St  exterminii,  quod 
exterminafiis  , St  tributo- 
rura  civitatum  alia  talents 
quingeata  : fin  autem , ve- 
niemu! , & expugnabimus 
Vue. 

ji.  Et  venit  •tien  obia, 
Amiens  régi,  in  Jetuialera  , • 
St  vidit  gloriam  Simonis , St 
claritatem  in  auro  St  argen- 
to,  St  appatatum  copiolum  : 

St  obfiuptiû;  retuln  et  ver- 
ba  Regis. 

3 j . Et  refpondfc  ei  Simon, 

St  dixit  ei  : Keque  aliénant 
terfam  fiimpfimus  , ncque 
aliéna  detinemus  : fed  héré- 
dité t e m ptitrum  noftrorum . 
qui  injufte  ab  inimicis  nof- 
tris  aliqtto  tempore  poflêlTa 
eft. 


34.  Ko,  rerô  tempo,  T5*- 
bentes  , vindicamus  here- 
ditatem  patrum  noftrotum. 

3 j.  Nam  de  Toppe  St  Ga- 
rant quz  expoftulas , ipli  fa- 
ciebant  in  populo  plagam 
magnam,  St  in  regione  nol'- 
tra  : horum  damus  talent, 
centum.  Et  non  refpondit 
ei  Atlienobius  verbirm. 


}S.  Reverius  autem  tom 
i,a  ad  regem  , renuntiavit 
ei  verba  ifla  , & gloriam  Si- 
monis , St  univeriâ  qu*  vi- 
dit : & iratus  eû  rex  iri 
magna. 


§.  V.  Tryphon  Je  fauve  de  Dora.  Antiochus  le  pour  fuit  , après  avoir  donné 
ordre  à Ccndcbie  de  marcher  contre  les  Juifs. 

37.  Cependant  Tryphon  s’enfuit , par  le  37. Tryphon  autem  fug« 
moyen  d’un  v aideau  , à Orthoflade  ville  de  navi  in  Orthofiada. 

P lie  nier  e. 

38.  Et  le  Roi  Antiochus  donna  à Cende- 
Tome  y.  Part,  h 


)S,  Et  conftituit  rex  Ce*- 

Ece 
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debjrum  ducem  maritimum, 
& cxerchum  peditum  & e- 
«jciium  dédit  illi. 

39.  Et  mandavit  itlâ  mo- 
rere  cafl#  contra  faciem 

• Judz*  : & mandavit  ei  *di- 
ficare  Gedorem , & obflrue- 
re  portas  civitatis  , St  debel- 
lare  populum.  Kcx  autem 
perûrquebatur  Tryphonein. 

40.  Et  pervenit  Cende- 
harus  Jamntam , St  ctrpit  ir- 
nure  plebem , St  concul- 
carc  Judxam  > St  captivare 
populum  , St  interficeré  y 
St  zdilicare  Gedorem. 

41.  Et  coUocavit  illic  e- 
quitcs  , St  excrcitum  ; ut 
egrelîi  perjmbulntrnt  viam 
Judzic,  lie  ut  conltituit  ei 
rtx. 


debée  le  commandement  de  toute  la  côte  de 
là  mer,  avec  une  armée  compofée  d’infan- 
terie & de  cavalerie  : 

39.  Et  lui  ordonna  de  marcher  contre  la- 
Judée , de  bâtir  Gedor,  de  boucher  les  paffa- 
pes  , de  garder  les  défiés , de  fermer  exactement 
les  portes  de  la  Ville  , ôc  de  réduire  le  peu-» 
pie  par  la  force  de  fes  armes.  Cependant  .le 
Roi  alla  pourfuivre  Tryphom 

40.  Cendebée étant  arrivé  à Jamnia,com-» 
mença  à vexer  le  peuple , à ravager  la  Judée, 
à faire  un  grand  nombre  de  prifonniers , à en 
tuer  d’autres , ôc  à fortifier  Gedor.. 

41.  Il  y mit  de  la  cavalerie  ôc  des  gens  de 
pié , pour  faire  des  courfes  dans  le  pays  de 
la  Judée,  félon  que  le  Roi  le  lui avoit  com- 
mandé.. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  î.  Simon  envoie  fit  deux  fils,  Judaç  & Jean , contre  Cendebée  y qui  'vernit 
les  attaquer  avec  l'armee  d’Antiochus.  Cette  armée  ejl  défaite  & mife  en 
■ faite. 

L’an  du  monqe  3866. 


j.  Ht  afeendit  Jonnnes  de 
G*  taris , Si  nuntiavit  Simo- 
ni  patri  fuo  qusc  fecit  Cen- 
distijcus  in  populo  iplorum. 

».  Et  vocavit  Simon  duos 
filios  k-morci  , Judam  & 
Joannem , St  ait  illis  : Ego  , 
vt  ftatres  rr.ei , St  domus  pa- 
tris  mei  , rxpugnavimui 
huiles  Ilrael  ab  adolelcen- 
tia  ufque  in  hune  diem  ; Se 
profpcr.ttum  cil  in  manibus 
noflrii  h ber  a te  Iftael  ali  - 
quoties. 

3.  Nu#c  autem  Tenu! , ied 
«Dite  loco  meo,  St  fratres 
mei , St  egrefli  pugnate  pro 

Sente  noflra  auxilium  veto 
c carlo  vûbilcum  lit. 


» 

1 J Ean  , furnomme  Hircan , étant  venu  de 
Gazara , avertit  Simon  fon  pere  , de  tout  ce 
que  Cendebée  avoit  fait  contre  leur  peuple. 

2.  Et  Simon  ayant  fait  venir  fes  deux  fils 
aînés,  Judas  ôc  Jean,  il  leur  dit:  Nous  avons 
battu  & humilié  , mes  frères  ôc  moi  ôc  toute 
lamaifon  de  mon  pere  , les  ennemis  d’Ifraël, 
depuis  notre  jeuneffe  jufqu’à  ce  jour  : ôc  les 
affaires  ayant  réufli  fous  notre  conduite , nous 
avons  délivré  ifraël  diverfes  fois. 

3.  Me  voilà  maintenant  devenu  vieux: 

mais  prenez  ma  place  ; tenez-moi  lieu  de 
freres  , ôc  allez  combattre  pour  votre  peuple. 
Je  prie  Dieu  qu’il  vous  envoyé  fon  fecoursda- 
CieL  • • 


P 


# 
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4.  Après  cela,  il  choisit  de  tout  le  pays  r-  Ht  eiegît  de  rcgione 
Vmgi  mille  hommes  de  t\i,  & de  h ,ca«-  î 7Æ “ * . 

Jerie.  Ils  marchèrent  contre  Cendebée  , & profefti  fum  ad  Cende- 
repoferent  à 'M.oà\n  proche  de  Gedor.  : & dormieiunt  in 

y.  Er  s’étant  levés  dès  la  pointe  du  jour , ils  5-  Et  furtexenint  maoè , 
fe  rendirent  dans  la  plaine.  Et  il  parut  tout  & É,erunt  j”  cani,py™ ; 

un  coup  une  grande  armée  de  gens  de  pie  ©bviam  iiijs  pedi-.um,  & e- 
& de  cheval,  qui  marchoit  contr'eux,  Ôt  un  <iui,»m>  & fluvius  torrens 
torrent  féparoit  les  deux  armées.  erat  imer  med,um 

6.  Jean  fit  avancer  fes  troupes  vers  eux  ; ôc  «.  Ht  admovit  cadra  con- 
voyant que  les  gens  craignoient  de  paflfer  le  ,n  ^C,C,T'  e0™n*PÇe  » * 
‘forrent * il  le  pana  le  premier!  ce  cjuc  les  lumtrcpidanteniadtransfre- 
troupes  ay^C  vu  , ils  le  pafferent  après  lui.  tandumtorrentem  ; St  tram» 

1 r fretavit  primai:  St  viderune 

eum  viri , 5t  trnnficrumpoft 


7.  Il  divifa  fon  infanterie  en  deux  corps  , 
8c  mit  au  milieu  fa  cavalerie.  Quant  aux  en- 
nemis K ils  avoient  im  très-grand  nombre  de 
gens  de  cheval. 

8.  Mais  dans  le  moment  que  l’on  eut  fait 
retentir  les  (àcrées  trompettes,  dont  les  Prê- 
tres fonnoient  À la  tête  de  l’armée  pour  animer  les 
foldats , & attirer  fur  eux  le  fecours  de  Dieu  ; 
Cendebée  prit  la  fuite  avec  toutes  fes  trou- 
pes. Plufieurs  furent  bleffés  6c  tués,  6c  lerefte 
s’enfuit  dans  la  forterefie. 

9.  Judas  frere  de  Jean  fut  bleflé  en  cette 
occafion  : ôc  Jean  pourfuivit' les  ennemis  , 
jufqu’à  ce  qu’il  arriva  à Cedron,  ou  plutôt  à 
Gedor , que  Cendebée  avoir  bâtie. 

1 o.  Plufieurs  ne  purent  entrer  dans  cette  for- 
terejfe  , 6c  s’enfuirent  jufqu’aux  tours  qui 
étoient  dans  la  campagne  d'Azot , ôc  Jean  fit 
brûler  ces  tours;  6c  il  y eut  deux  mille  des 
ennemis  qui  furent  tués.  Enfuite  Jean  retour- 
na en  paix  en  Judée. 


eum. 

7.  Ht  divilît  populum  , St 
équités  in  medio  peditum: 
erat  autem  equitatus  adver- 
fariotum  copiofus  nimis. 

8.  Et  exclamaverSm  fa- 

cris  tubis , & in  tugam  con- 
venus eft  Cendebzus  , 8c 
cadra  ejui  : & ceciderunt  ex 
eis  multi  vulnerati  : refïdui 
autem  in  munitionem  fuga- 
runt.  • 


9.  Tune  vulneratus  efl  Ju- 
das frater  Joannis  : Joanncs 
autem  infecutus  eft  eos , 
donec  venit  Ced^ncm  , 
quant  zdifteavit  ; 

10.  & Jugeront  ttfijue  ad 
tutres  , quz  rrant  in  agris 
Azoti , St  fucçcndit  easigni. 
Et  ceciderunt  ex  illis  du« 
millia  virorum,  St  reverfuc 
eft  in  Judzant  in  pace. 


E e ee  ij 
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§.  IL.  F tolemée  gendre  de  Simon  le  fait  ruer  avec  deux  de  fes  enfant , AJaiha- 
thias  Ù“  Judas , afn  de  fe  rendre  maître  de  tout  le  payt. 


X’ AN  DU  MONDE  3865. 


rt.  Et  Pfoîemarat  0iut 
AHobi  coitflkiiRH  enc  dux 
in  campo  Jéricho  , 8c  ha- 
ircbac  argentum  8c  aurum 
ftmitum. 

1 ».  Érat  enim  gener  fom- 
mi  facei^otii. 

1 j . Ec  exaltacum  eft  cor  e- 
jui,  8c.  volcbat  obcinere  re- 
gàonem  , Si  cogiub.it  dolum 
udverfuc  Siraonem  8c  fiiioi 
eju$ , ut  coUeret  cos. 

14.  Simon  aacem,  peram- 
bulans  civicaces , quz  étant 
in  regione  Jud.cz,  8c  follici- 
rudinem  gerens  carum,  def. 
cendic  in  Jéricho  ipfe , & 
Maehathias  filius  ejus,  8c  Ju- 
das , Inno  eenteumo  fep- 
tuagefimo  feptimo , menfa 
undecimo  1 hic  eft  mcnlî» 
Sabath. 

15.  Ht  (uftepit  eos  filius 
Abobi  in  munitiancuiam  » 
qui.  vocatue  Doch  , cqm 
dolo,  quant  acdificavit  : Sc 
fecit  eis  convivium  mag- 
num , & abfcondit  iilic  Vi- 
res. 

18.  Et  cùm  inebriarut  ef- 
fet Simon  , Si  filii  ejus,  fur- 
rexit  P#!emjtus , cum  fois, 
& (ùmpl'erunt  arma  fua , 8c 
inemvemnt  in  convivium  , 
fie  occidemnt  eum , 8c  duor 
Sites  ejus,  8c  quofjam  pue- 
ras ejus. 

17.  Et  fecit  deceptionern 
magnam  in  Ifrael,  3c  reddi- 
du  uula  pro  bonis. 


1 1 . Or  Ptolemée  fils  d’Abobus , avoit  été 
établi  gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho  par 
Simon  (on  beatt-pen , Sc  il  avoit  beaucouq  d’or: 
Sc  d’argent  ; 

ta.  car  il  étoit  gendre  du  graad-Prêcre. 

• 

13.  Et  fon  cœur  s’éleva  d’orgueil;  il  vou- 
loir fe  rendre  maître  de  tout  le  pays,  & il 
cherchoit  quelque  moyen  de  • défaire  en? 
trahifon  de  Simon  Sc  de  fes  fils. 

14.  Simon  faifoit  alors  la  vifite  des  Villes 
qui  étoient  dans  le  pays  de  la  Judée , Sc  avoir 
un  fort  grand  foin  d’y  régler  toutes  chofes. 
Etant  arrivé  à Jéricho  , lui  Sc  fes  deux  fils 
Mathathias  Sc  Judas  , l’an  cent  foixante  Sc 
dix-fept , Sc  l’onzieme  mois  appellé  Sabath , 

1 y.  le  fils  d’Abobus  le  reçut  avec  un  mau- 
vais deflein , dans  un  petit  fort  qu’il  avojt  fait 
bâtir , appellé  Doch  ; Sc  il  leur  fit  un  grand 
feffin , ayant  caché  auparavant  plufieurs  hom- 
mes en  ce  lieu. 

1 6.  Après  donc  que  Simon  Sc  fes~fils  eu» 
rent  fait  grand’chere , Ptolemée  fe  leva  avec 
fes  gens  ; Sc  ayant  pris  leurs  armes  , ils  entrè- 
rent dans  lafalle  du  feftin , Sc  tuerent  Simon  , , 
fes  deux  fils,  Sc  quelques-uns  de  fes  ferviteurs.. 

17.  Il  commit  ainfi  dans  Ifraël  une  grandej 
perfidie , Sc  tendit  le  mal  pour  le  bien. 
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§.  III.  Ptolemée  demande  du  fecours  a*  Roi  Antiochus , & promet  de  lui 
livrer  le  pays.  Il  en  voie  des  gens  pour  tuer  Jean  Hircan  , & pour  fe  rendre 
maîtres  de  Jerufalem.  Us  font  découverts , & Jean  les  fait  mourir. 


18.  Ptolemée  écrivit  ceci  au  Roi  Antio- 
chus  Sotcr  y fie  lui  manda  de  lui  envoyer  une 
armée  pour  le  fecourir  , promettant  de  lui 
livrer  le  pays  avec  toutes  les  villes,  fie  de  lui 
payer  tribut. 

tp.  Il  envoya  en  même-tems  d’autres  gens 
à Gazara , pour  tuer  Jean  : ôc  il  écrivit  aux 
Officiers  de  l’armée  de  venir  fe  joindre  à lui, 
fie  recevoir  de  l’argent  6c  de  l’or,  fie  plufieurs 
préfens  qu’il  vouloit  leur  faire. 

20.  Il  en  envoya  encore  d’autres  pour  fe 
rendre  maîtres  de  Jerufalem,  ôc  pourfefaifir 
de  lÿ  montagne  où  étoit  le  temple. 

21.  Mais  un  homme  les  ayant  prévenus, 
arriva  à Gazara , fie  avertit  Jean  que  fon  pere 
ôc  fes  freres  avoient  été  tués  par  Ptolemée  , 
fie  qu’il  avoit  envoyé  des  gens  pour  le  tuer 
aulü  lui-même.-. 

22.  Cette  nouvelle  l’effraya  extrêmement. 
Il  fit  enfuite  arrêter  ceux  qui  venoient  pour 
le  perdre  , ôc  les  fit  mourir  : car  il  reconnut 
qu’ils  avoient  deffein  de  le  tuer.  * 

23.  Le  relie  de  la  vie  de  Jean  , fes  guerres , 
lès  grandes  aêlions  qu’il  fit  avec  un  courage 
extraordinaire  , le  foin  qu’il  eut  d?  rebâtir  les 
murailles  de  Jerufalem  , ôc  enfin  tout  ce  qu’il 
fit  pendant  fon  gouvernement , 

24.  eft  écrit  au  Livre  des  annales  de  fon 
fkcerdoce , à commencer  depuis  qu’il  fut  éta- 
bli Prince  des  Prêtres  en  la  place  de  fon 
pere. 


18.  Et  lcripfit  hxc  Ptolê- 
mxus , & milit  régi , ut  mit- 
teret  ei  cxercitum  in  auxi- 
lium,  St  traderet  ei  regio- 
nem , St  ciritates  eorum  , & 
tributa. 

19.  Et  mifit  alios  in  Ga- 
zaram  tollere  Jojpnem  : & 
tribunis  mifit  epiftolas  , ut 
venirent  ad  Ce  , & daret  eii 
argentum,  St  aurum,  & do- 
M.  . 

to.  Et  aliot  milît  occupa* 
re  Jerufalem  , St  montent 
rempli. 

1 1.  Et  prxcurrens  quidam, 
nuntiavit  Joanni  in  Gazara, . • 

quia  periit  pater  ejus,  St  fra- 
tres  ejus  , St  quia  mifit  ta  • 
quoque  intetfici. 


tt.  Ut  audivit  autem  , * 
vehementer  expavit  : 5; 
comprehendit  viros  qui  vé- 
nérant perdere-eum , St  oc- 
cidit  eos  : cognovit  enim-i 
quia  quxrebam  eum  perde- 
xe. 

ij.  Et  citera  (ërmonum  i 
Joannis , St  bellorum  ejus, 

St  bonarum  virtutum , qui- 
bus  fortiter  geflit,  St  xdifi- 
cii  murorum  , quos  extruxit,  . 
St  rerum  geftarurn  ejus  : 

14-  ecce  hxc  fcriptafijnt  t 
in  liBro  dierum  (àcerdotii  « 
ejus  , ex  quo  fjftui  eft  prin-  • 
ceps  facerdotam  pqft  f*~  - 
trem  fiium. 


Tin.de  la  première  partie  du  Tome  V.  . 


T*  •«* 
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AVERTISSEMENT. 

O N ne  répété  point , par  rapport  à ce  fécond  Livre,' 
ce  qui  a été  dit  dans  l’avertiflement  qui  eft  à la  tête  du 
premier,  comme  étant  commun  à tous  les  deux.  Mais  on 
ne  peut  s’empêcher  de  faire  faire  une  attention  particulier© 
au  Leéteur  fur  les  deux  premiers  chapitres  de  celui-ci. 

Premièrement,  l’Auteur,  avant  que  de  commencer 
fon  lÿftoire,  rapporte  hors  d’œuvre  deux  lettres  des  Juifs 
de  Jerufalem  à ceux  d’Egypte,  avec*qui  il  paroît  qu’ils* 
avoient  une  plus  étroite  liaifon  qu’avec  les  Juifs  des  Pro- 
vinces plus  éloignées. 

La  première  commence  au  premièr  verfèt,  & finît  aux 
premiers  mots  du  dixième,  Amo  centcfmo  oftogefimoottavo , 
qui  eft  la  date  de  fa  lettre,  & où  il  faut  mettre  la  ponc- 
tuation , comme,  le  prétend  un  favant  Abbé  de  nos  jours 
dans  un  manufcrit  qu* nous  a été  communiqué,  Sc  com- 
me plufieurs  Commentateurs  avant  lui  fe  le  font  perfuadé , 
fur  ce  que  ce  ne  fut  jamais  la  coutume  dans  ce  pays-là  de 
mettre  la  date  des  lettres  à la  tête  , mais  feulement  à la 
fin.. 

La  fécondé  lettre  , fuivant  cette  obfèrvation  , com- 
mence à ces  mots  du  dixième  verfet , Populus  qui  ejl  in 
Jcrofolymis , & c.  Sc  elle  remplit  le  refte  de.  ce  premier- 
chapitre,  &les  dix-neufpremiersverfetsdufuivant.Nous- 
croyons  qu’elle  a été  écrite  après  la  purification  8c  la  dé- 
dicace du  temple  par  Judas  , & lorfqu’on  eut  appris,  fur 
des  bruits  ertcore  incertains , les  premières  nouvelles  de.: 
la  mort  d’Antiochus. 

Ce  qui  en  eft  dit , en  effet , dans  cette  lettre  , étant 
contraire  à la  vérité  du  fait,  tel  qu’il  eft  rapporté  dans; 
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a AVERTISSE  M E N T. 
l’un  & l’autre  Livre  des  Machabées , marque  évidem- 
ment qu’elle  a été  écrite  avant  que  ce  fait  eût  été  pleine- 
ment éclairci. 

Or  en  fuivant  ce  fyltème , qui  elt  tout  naturel , on 
explique  fans  peihe  toutes  les  difficultés  que  les  noms  de 
Judas  & d’AriftobuIe , Précepteur  du  Roi  d’Egypte,  em- 
ployés dans  cette  lettre  , font  naître  dans  les  autres  fyftè- 
mes,  où  l’on  ne  peut  bien  dire  ni  quel  eft  ce  Judas  , ni 
quel  efl  cet  Ariftobule  , fi  l’on  veut  concilier  la  date  de 
la  lettre  avec  le  tems  où  ces  hommes  ont  vécu. 

En  fécond  lieu  , l’Auteur  propofe  le  dfelfein  d«  Ion 
ouvrage  dans  le  verfet  vingtième  du  chapitre  20  ; Sc  ce 
qu’il  ajoute  jufqu’à  la  fin  ett  une  efpece  de  préface  , qui 
deyroit  être  mile  à la  tête  des  deux  livres,  dont  ce  fé- 
cond devroit  tenir  le  premier  rang , ou  plutôt  devroic 
être  entremêlé  avec  les  fept  premiers  chapitres  du  pre- 
mier livre  , puifqu’il  ne  rapporte  que  la  même  hifloire, 
quelquefois  avec  plus  de  détail  , îjpais  auflTt  quelquefois 
avec  moins  d’ordre. 

Or , dans  cette  préface , l’Auteur  propofant  fon  fujet 
dit  qu’il  n’a  eu  pour  but  que  de  faire  un  abrégé  del  hiftbire 
de  Jafon  le  Cyrenéen.  Ainfi  Florus  a lait  l’abrégé  de  Tite- 
Live , & Jullin  de  Trogue  Pompée  : Aufii  Egefipe , 
dans  le  prologue  de  les  livres,  dit  : Machabaorum  res  gejlas 
prophcticus  ftrmo  paucis  abjolvit.  Remarquez  ce  mot  proplte- 
ticus  qui  en  infinue  la  canonicité. 

Il  cftvrai  que  les  hérétiques  de  ces  derniers  fiecles  fè 
font  fort  récriés  contre  l’autorité  de  ce  livte  ; & c’ell  de 
cette  prélace  même  qu’ils  ont  prétendu  tirer  des  argu- 
mens  pour  la  ruiner,  dont  le  premier  le  prend  du  ver- 
fet 24  : Tcntavimus  nos  uno  volumir.e  breviarc.  Le  S.  Elprit, 
difent-ils , n’a  pas  accoutumé  de  faire  des  abrégés  des 
Auteurs  profanes,  ou  du  moins  qui  n’ont  pas  rang  parmi 
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les  Auteurs  facrés.  Mais  on  répond,  i°  que  l’Ecriture 
ne  laille  pas  de  rapporter  quelquefois  les  paroles  des  mé- 
dians ; à plus  forte  raifon  peut-elle  rapporter  8c  abréger 
celles  des  hommes  de  bien,  tel  qu’étoit  Jalon.  20  S.  Paul 
lui-même  a cité  des  auteurs  profanes  , comme  on  lé  voit 
au  chapitre  17  des  Aétes,  verlèt  28  , & au  chapitre  pre- 
mier de  là  lettre  à Tite,  verfet  12.  En  troifieme  lieu  Jafon 
étant  de  Cyrene  en  Libye , où  Jofephe,  liv.  14,  ch.  12  , 
dit  qu’il  y avoit  plufieurs  Juifs,  il  étoit  làns  doute  du  peu- 
ple de  Dieu  , Juif  d’origine  8c  de  la  religion  des  Juifs. 

Le  fécond  argument  le  tire  du  verfet  27  : Non  facilem 
laborcm  , immo  vero  negotium  plénum  vigiliarum  & Judoris 
ajjiimpfimus.  Y a-t-il  donc  quelque  chofe  difficile  au  S. 
Elprit,  difent-ils  encore  ? Non  : mais  tout  eft  difficile  à 
l’homme  , lorlque  le  S.  Elprit  fe  contentant  de  le  con- 
duire, làns  lui  di’éter  ce  qu’il  écrit,  il  eft  obligé  d’étu- 
dier 8c  de  puifer  dans  les  écrits  des  autres  , comme  ont 
fait  les  Auteurs  des  Livres  des  Rois  8c  des  Paralipomenes. 

Le  troifieme  argument  fe  tire  du  verfet  29  : Veritatcm 
de  fingulis  autori  concedentcs.  Mais  il  ne  veut  dire  autre 
chofe  , linon  que , faifant  un  abrégé,  il  ne  va  pas  exa- 
miner chaque  choie  par  le  détail  ; 8c  que  , le  repplànt 
fur  la  fidélité  de  fon  Auteur , il  ne  croit  point  devoir  ap- 
porter d’autre  preuve  de  la  vérité  des  faits  qu’il  avance  , 
que  le  nom  même  de  l’Auteur  dont  il  fait  l’abrégé. 
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LES  MACHABEES- 


LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Lettre  des  Juifs  de  Judée  à ceux  d’Egypte . Ils  leur  recommandent  de 
célébrer  avec  eux  la  fete  de  la  nouvelle  dédicacé  du  temple. 


i-T  j ES  Juifs  qui  font  dans  Jerufalem  , & i.p  Ratkibos  , qui  func 
4jms  le  pays  de  Judée,  fouhaitent  aux  Juifs  perÆgypuim , jadiU,  u- 
leuts  freres  qui  demeurent  en  Egypte,  falut  SlymilTjua^! 
&.  une  heureufe  paix.  • & qui  in  icgione  Jud**, 

& picem  bonam. 

2.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens  ; qu'il  *•  Bencfaciat  vobîs  Deus, 
fe  fou  vienne  de  1 alliance  qu  il  a faite  avec  9Uod  ,oculus  atl  AbrJ. 
Abraham,  Ifaac  & Jacob  , fes  fideles  fervi-  ham,  & iCuc,  & Jactbiei- 

YOfum  lùorura  fideiiun  ; 


ï.  Qu’il  vous  donne  à tous  un  même  coeur , 
afin  que  vous  l'adoriez  comme  il  le  déjire , & 
que  vous  accomplifiîez  fa  volonté  avec  un 
cœur  vraiment  grand,  & un  efprit  plein  d’ar- 
deur. 


8c  det  vobîs  cor  om- 
nibus ut  cohtis  eum  , & fo- 
ciatis  ejüs  volur.utem  corde 
mjgno  y & anima  volcmi. 


4.  Qu’il  ouvre  votre  cœur  à fa  loi  & à fes 
préceptes,  & qu’il  vous  donne  la  paix. 

î.  Qu’il  exauce  vos  prières,  qu’il  fe  récon- 
cilie avec  vous  , ôc  qu’il  ne  vous  abandonne 
point  dans  le  tems  mauvais. 

6.  Quant  à nous , nous  fommes  occupés 
ici  à prier  pour  vous , maintenant  que  nous 
fommes  plus  tranquilles. 


4.  Adaperiat  cor  vdlru-n 
in  lege  fus  , & in  prxcrptit 
luis , & fjeut  pacein. 

ç.  Exaudi  «t  orationes  ver- 
itas , & teconcilietur  vobis. 
nec  vos  delcrat  in  tempo» 
nu!o. 

6.  Et  nunc  hic  fumus  o- 
rantes  j>ro  volus. 
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7.  Régnante  Demetrio 
anno  cenie'ïmo  fex.igefimo 
nono , nos  Judxi  fcriplîmus 
vobis  in  tribulations,  & im- 
petti,  qui  fupervenit  nobis 
in  iftisa«;n‘s,  ex  quo  recef- 
(it  |afjn  2 iàacU  terra , & a 

tegno* 


7 Sous  le  régné  de  Demetrius-MViinor, 
l’an  cent  foixante  - neuf  du  régné  des  Grecs , 
nous  vous  écrivîmes  , nous  autres  Juifs  de  Je- 
rufalem  ,.  dans  l'affliction  ôc  dans  l’accable- 
ment des  maux  qui  nous  étoient  furvenus  pen- 
dant ces  années,  depuis  que  Jafon  , frère  du 
Grand  Prêtre  Ornas , voulant  ufurper  la  fouve- 
ratne facrificature , fé  fut  retiré  de  la  terre  fainte 
& du  royaume  dlfrac! , pour  appelles  les  étran r 
gers  à fon  fecours. 


DU  MONDE  3861. 


8.  Portam  fuecenderunt  , 
Jfe  eftuJerunt  languinem  in- 
nocentem  : & oravirr.us  ad 
Dominum,  & exauditi  fu- 
xuus,  & obtulimus  iacrifî- 
eium  , & fimilagnem*  & 
accendimus  lucernas  , 8c 
propoluimus  panes,. 


9.  Et  nunc  frequentate 
dies  feenopegi*  meoiî&  Ca£ 
leu. 


8.  Ils  brûlèrent  la  porte  du  temple , & ils 
répandirent  le  fang  innocent.  Au  milieu  de 
tant  de  maux  , nous  priâmes  le  Seigneur,  & 
nous  fumes  exaucés  : il  nous  rendit  vil!  on  eux 
de  nés  ennemis  : dr  après  avoir  purifié  le  temple 
qu  ils  avaient  fouillé , naus^  offrîmes  le  facrifice 
accoutumé , & de  la  Heur  de  farine  ; nous  allu- 
mâmes les  lampes  , & nous  exposâmes  les 
pains  devant  lui.. 

9.  Célébrez  donc  maintenant  la  fête  de  cette 
nouvelle  dédicace  du  temple  que  nous  appelions 
la  fête  des  Tabernacles  du  mois  de  Cafleu  , 
parce  que  nous  Pavons  célébrée  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  celle  du  mois  de  T if  ri. 


§.  II.  Autre  lettre  des  Juifs  de  Judée  à ceux  d’Egypte  , anterieure  à la  prece- 
dente. Ils  leur  racontent  la  mort  d’ Antiochus  Epiphanie , & la  maniéré 
dont  le  feu  facre  fut  retrouvé. 


to.  Annocentefimo  ofto- 
gelîmo  oâ.nro  , populus , 
qui  eft  Jerolblymis  , 8c  in 
Juiiaru,  Senatufque  ît  Judu, 
Ariitobolo  mugiftro  Pcole- 
ni  xi  regis , qui  e(î  de  genere 
«h.illoruin  face rdotutn  , 8c 
his , qui  in  Ægvpto  l'une , 
JuJzû,  falut.-inSc  litniutem. 

n.  De  mignis  periculi, 
i Deo  I berau  , m^nificè 
gracias  agitnus  ip/i,  itpoce 
qui  «dverfiii  talent  regeen 
<Lu..cuvimus, 


i o.  Nous  vous  écrivons  cette  lettre  l’an  cent 
quatre-vingts-huitrfe  régné  des  Grecs,  le  peuple 
qui  cft  dans  Jerufalem  ôc  dans  la  Judée,  le 
Sénat  & Judas  Machabée , à Ariftobule , Pré- 
cepteur du  Roi  Ptolémée  Philometor  , de  la 
race  des  Prêtres  facrés,  ôc  aux  Juifs  qui  font 
en  Egypte,  falut  ôc  profpérité. 

1 1 . Dieu  nous  ayant  délivrés  de  très-grands 
périls  auxquels  nous  étions  expofes  par  la  fureur 
d' Antiochus  Fpiphan'es,  nous  lui  en  rendons 
aufli  de  très-grandes  actions  de  grâces , pour 
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avoir  eu  la  force  de  combattre  contre  un  tel 
Roi  fi  puiffant  & fi  cruel. 

1 2.  Car  c’eft  lui  qui  a fait  fortir  de  Syrie  , 
par  des  ordres  envoyés  3e  Perfe  , cette  multi- 
tude de  gens  qui  on:  combattu  contre  nous , 
& contre  la  ville  fainte. 

1 3.  Mais  ce  chef  de  nos  ennemis  , félon  le 
bruit  qui  en  e/l  déjà  venu  jujquà  nous , étant 
lui  même  en  Perfe  avec  une  armée  innombra- 
ble , eft  péri  dans  le  temple  de  Nanée  ou  de 
Diane , ayant  été  trompé  par  le  confeil  frau- 
duleux des  Prêtres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochus  étant  venu  avec  fcs 
amis  au  temple  de  cette  déeffe  , comme 
pour  l’époufer  , &.  pour  y recevoir  de  grandes 
lommes  d argent  à titre  de  dot, 

ij.  les  Prêtres  de  Nanée  lui  montrèrent 
tout  cet  argent  » & .après  qu’Antiochus  fut 
entré  avec  peu  de  gens  au- dedans  du  temple , 
ils  le  fermèrent  fur  liii. 

1 6.  Alors  ouvrant  une  porte  fecrete  qui  ren- 
doit  dans  le  temple  , ils  l’affommerent  à 
coups  de  pierres,  lui  & ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  : & mettant  leurs  corps  en  pièces, 
ils  leur  coupèrent  la  tête , & les  jettcrent  de- 
hors. 

1 7.  Que  Dieu  foit  béni  en  toutes  chofes  , 
lui  qui  a livré  ainfi  les  impies  aux  artifices  des 
médians. 

18.  Comme  donc  nous  devons  célébrer 
tous  les  ans , le  vingt-cinquieme  jour  du  mois 
de  Cafleu  , la  purification  du  temple  qui  avait 
été  profané  par  ce  Roi  impie , nous  avons  jugé 
•néceflaire  de  vous  en  donner  avis , afin  que 
vous  célébriez  auffi  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment , comme  vous  célébrez  ta  fête  des  Taber- 
naclès , & la  fête  du  feu  qui  fut  donné  du  ciel 
fi  mtraculeufement , lorfque  Néliémias , après 
avoir  rebâti  le  temple  & l’autel,  y offrit  les 
facrifices. 

ip.  Carlorfque  nos  pères  furent  emmenés 


11.  Ipfê  enim  ebullire  fe- 
cit  de  Perfide  eoi , qui  pug- 
narerum  contra  noi  , 3c 
fanftam  civitatem. 

15.  Nam  cùm  in  Perfide 
effet  dux  ipfê  , St  cum  ipfo 
immenfus  exercirut , ceci- 
dit  in  templo"Nane*  , con- 
filio  deceptu*  làcercorum 
Nanez, 


14.  Etenira  cum  ea  habita- 
turus  venir  ad  locum  An- 
riochus , Sc  amicirfcjus,  & 
ut  acciperet  pecunias  mjilta» 
dotis  nomire. 

if.  Gùmquepropofûiflent . 
cas  fâcerdorcs  Nanez  , Se 
ipfe  cum  paucis  ingreffus  eft 
f'et  intra  ambitum-  fitni  , 
clauferunt  templum, 

16.  cùm  intrafTet  Antio- 
chus: apertoque  occulto  a- 
ditu  rempli  , mittentes  la- 
pides percufTerunt  ducem, 
& eos  qui  cum  eo  crant.  & 
diviferunt  membratim,  Sc 
capitibus  ampucatis  foras 
projecerunt. 

17.  Per  omnia  benediiSus 
Deus , qui  tradidit  impios. 


18.  Faâuri  igitur  quinta 
& vigefima  die  menfis  CaP- 
leu  purificarionem  rempli , . 
neceffarium  duximus  fîgni- 
ficare  vobis  : ut  S:  vos  quo- 
que  agatis  diem  feenope- 
giz , & diem  ignis  qui  datus 
eft  quando  Nehemias  zdifi- 
cato  templo  Si  altari  obtulrt 
facrificia. 


1?,  Nam  cùm  in  Perfide» 
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ducerentur  patres  noftri  : fa- 
ccrdotcs , qui  tune  culrores 
Dei  erant,  accep|um  ignem 
de  altari  occulté  abfconde- 
runt  in  valle , ubi  erat  pu- 
teus  altus  & fîccus  , & in  eo 
contutati  funt  eum , ita  ut 
omnibus  ignotus  effet  locus. 


captifs  en  Chalclée , qui  efl  maintenant  du 
royaume  de  Perfe , ceux  d’entre  les  Prêtres 
qui  craignoient  Dieu  , ayant  pris  le  feu  qui 
étoit  fur  l’autel  , le  cachèrent  fecretement 
dans  une  valide  , où  i^y  avoit  un  puits  qui 
dtoit  profond  6c  à fec , 6c  le  mirent  là  pour 
être  gardé  finement;  comme  en  effet  ce  lieu 
demeura  inconnu  à tout  le  monde. 


10.  Cùm  amem  praeterif- 
font  anni  multi  , &'  placuit 
I)co  ut  mitteretur  Nchcmias 
à tege  PerffUs  : Nepotes  û- 
ccrdocum  iilorum,  qui  ab£- 
condeant  , mi  lit  ad  requi- 
rendum  ignem  : & fïeutnar- 
ravcruntnob»?  , non  inve- 
nerurt  Çnem  , fed  aquam 
cralüim. 

a t.  Et  juffit  eos  haurire, 
& afferre  (ibi  : & lacrificia  , 
qux  impofita  erant  , juflit 
facerdos  Nehemiac  alpcrgi 
ipf't  aqua  , S:  ligna  , qui:  C- 
rant  lupcrpolita. 

»i.  Utque  hoc  faflum  efl, 
&'  tempus  affuit , quo  fol  re- 
fulfît,  qui  prias  eiat  in  nu- 
bilo,  accenlus  eft  ignis  mag- 
nus,  ita  utomnei  miraren- 
rur.. 


20.  Et  beaucoup  d’années  s’étant  paffées 
depuis  ce  tems-là  , lorfqu’il  plût  à Dieu  de 
faire  envoyer  Néhémias  en  Judée  , par  le 
Roi  de  Perfe  , il  envoya  les  petits-fils  de  ces 
Prêtres  qui  avoient  caché  ce  feu  , pour  le 
chercher  ; 6c  ils  ne  trouvèrent  point  ce  feu , 
comme  ils  nous  l’ont  dit  eux-mêmes,  mais 
feulement  une  eau  épaifle. 

21.  Alors  le  Prêtre  Néhémias  leur  com- 
manda de  puifer  £ette  eau , 6c  de  la  lui  appor- 
ter ; 6c  il  leur  ordonna  d’en  faire  des  afper- 
fions  fur  les  facrifices , fur  le  bois,  6c  fur  ce 
qu’on  avoit  mis  deflus. 

22.  Ce  qui  ayant  été  fait,  6c  le  foleil  qui 
étoit  auparavant  caché  d’un  nuage  ayant  com- 
mencé a luire,  il  s’alluma  un  grand  feu  , qui 
remplit  d’admiration  tous  ceux  qui  étoient 
préfens. 


III.  Sihén.ias  prie  le  Seigneur.  Les  Prêtres  chantent  des  cami.\ues , & Dieu 
envoie  un  feu  du  ciel  qui  confume  lejacrijice. 


Oraûonem  :uitem  fa- 
ciebant  orr.net  facerdotes , 
dum  confummantur  facrif- 
cium  , Jonatha  iochoante  , 
estais  auiem  rdpendenti* 
bus. 

14.  Et  Nehemiae  f rat  o- 
ntîo  hune  habens  raodum: 
bui’.Si.  De  u s omnium 
creator , tcrribiîis  & fortis , 
j j fl:  s & mifericori,  qui  lo- 
ius  cs  bonus  rî>: , 

aç.  folus  prxfians  , foius 
juftus,  & onmiiiocens  , & 
xrernus  , qui  libéras  Hr-tcl 
de  omni  nulo  , qui  ftciui 


2 j.  Cependant  tous  les  Prêtres  faifoient  la 
priere  à Dieu , jufqu’à  ce  que  le  facrifice  fût 
co’nfumé  , Jonatlias , Chef  des  Chantres , com- 
mençant , 6c  les  autres  lui  répondant. 

• 

24.  Et  Néhémias  prioiten  ces  termes  : Sei- 
gneur Dieu , Créateur  de  toutes  chofes , terri- 
ble 6c  fort , jufte  ôc  miféricordieux , quiètes 
le  feul  bon  Roi  par  ejjcnce , 

2j.  feul  excellent , feul  jufle  , tout-puif- 
fant  6c  éternel , qui  délivrez  Ifraël  de  tout 
mat,  qui  avez  choili  nos  peres,  6c  qui  les 
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avez  fan  ûi  fiés  en  leur  donnant  de  faintes  lois , 

z6.  recevez  ce  facrifîce  pour  tout  votre 
peuple  d’Ifracl.  Confervez  ôc  fanétifiez  ceux 
que  vous  avez  rendus  votre  portion  ôc  votre 
héritage. 

27.  RafTemblez  tous  nos  frères  difpcrfés; 
délivrez  ceux  qui  font  fous  l’efclavagc  des 
Gentils  ; regardez  favorablement  ceux  qui 
font  devenus  pour  eux  un  objet  de  mépris  Ôc 
d’abomination  , afin  que  les  nations  connoif- 
fent  cjue  vous  êtes  notre  Dieu  , & que  ce  n’efl 
pas  en  vain  que  nous  mettons  toute  notre  efpé- 
rance  en  vous.  * 


paires  eleftos,  & fanûificafti 
eos  : 

if.  accipe  facrificium  pro 
univerfo  populo  tuo  Ilrael , 
S;  euftodi  partem  tuarn , & 
fanthrica. 

17.  Congrega  dilperfio- 
nem  noftram , libéra  eos  qui 
ferviunt  Gentibus , Si  con- 
■emptos  & abominatos  refi. 
pice:  ut  feiant  gentes  quia  eu 
es  Deus  nofter. 


28.  Affligez  ceux  qui  nous  oppriment,  & 
qui  nous  outragent  avec  orgueil. 

29.  Et  établirez  votre  peuple  dans  votre 
fàint  lieu  , félon  que  Moyfe  l’a  prédit. 

30.  Cependant  les  Prêtres  chantoient  des 
hymnes  & des  cantiques , jufqu’à  ce  que  le 
facrifîce  fut  confumé. 

3 i.  Et  le  facrifîce  étant  confumé,  Nélié- 
mias  ordonna  que  l’on  répandît  ce  qui  reftoit 
de  cette  eau  fur  les  grandes  pierres  qui  com- 
posent l'Autel. 

32.  Ce  qu’on  n’eut  pas  plutôt  fait , qu’il  s’y 
alluma  une  grande  flamme , mais  elle  fut  con- 
firmée par  la  lumière  d'un  feu  miraculeux  qui 
s’éleva  de  défiés  l’Autel. 


if.  Afflige  opprimante» 
nos  , Si  comumeliam  fa- 
cicmes  in  (iiperbia. 

19.  Conftitue  popultitn 
tuipn  in  loco  lanfto  tuo 
lie  ut  dixit  Moyfes. 

jo. Sacerdoies  autem  pfiil- 
lebant  hvmnos , uiquiquo- 
confumptum  etret  lacnfi- 
oium. 

J 1.  C'ii m autem  conlurrtp- 
tum  effet  facrificium  , cx^ 
refidua  aqua  Nehemias  juf-^ 
fit  lapides  majores  perfundi. 


}x.  Quod  ut  faSlutn  efi 
ex  eis  fiamma  accenfa  eft  r 
fed  ex  lumine  , quod  reful- 
fit  ab  altati,  corUumpta  efi. 


5*  IV.  Le  miracle  arrivé  du  recouvrement  du  feu  facré , ejl  rapporté  au  Roi  de 
Perfe.  Il  s’ajfure  de  la  vérité  de  ce  prodige , & fait  de  grands  prefens  aux 
Prêtres  Juifs..  _ 


33.  Lorfque  cet  événement  fut  rendu  pu- 
blic , on  rapporta  au  Roi  de  Perfe  Art  axer  xés, 
furnommè  Longuemain , * qu’au  même  lieu  où 
les  Prêtres  qui  avoient  été  emmenés  captifs  , 
^ avoient  caché  le  feu  J acre , on  avoir  trouvé 


33.  Ut  vero  manifeflata' 
eftres.rcnunciatum  eft  régi1 
Perfârum,  quod  in  loco,  m- 
quo  ignem  abfconderant  hi 
qui  tranfiati  fuerant  lacerdo- 
tes , aqua  apparoir , de  qua: 
Neheaiia!  > & qui  ctun  eo  o* 


* On  prétend  que  cefl  Cyrus%. 
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r.mt , purificaverunt  facrifi-  une  eau , dont  Néhémias  & ceux  qui  étoient 
c,a-  avec  lui  avoient  purifié  & confumé  les  facri- 

fices. 


54.  ConGJerans  autem 
rex . & rem  diligenter  exa- 
minant , fecit  ei  templum  , 
ut  nrobaret  quod  factum  e- 
rat. 


jf.  Et  dm  probaffet,  fa- 
cerdotibus  donavit  multa 
bona  , & alia  atque  alia  mu- 
nera  , Se  accipiens  manu  fua 
tribuebat  eis. 

jd.  Appellavit  autem Ne- 
hemias  hune  locum  Neplt- 
thar , quod  interpretatur  Pu- 
rificatio.  Vocatur  autem  a- 
pud  pluris  Nephi. 


34.  Le  Roi , après  avoir  confidéré  ce  qu’on 
lui  difoit , ôc  s’être  alluré  par  une  recherche 
exaêle  de  la  vérité  de  la  chofe , fit  bâtir  en  ce 
même  lieu  une  enceinte  qui  le  rendit  inaccejfible 
aux  prophanes , & qui  le  fit  refpeSler  comme  uu 
temple  & un  lieu  facré. 

3;.  Et  fe  tenant  afïïiré  de  ce  prodige  , il 
donna  aux  Prêtres  de  grands  biens  , & leur 
fit  divers  préfens,  qu’il  leur  diftribuoit  jie  fa 
propre  m^in. 

3 6.  Néhémias  appella  ce  lieu  Nephthar; 
c’eft-à-dire , purification):  mais  il  y en  a plu- 
fieurs  qui  l’appellent  Néphi , c efi  - à - dire 
facré.  ' * 


£ 


* 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Suite  de  la  lettre  précédente,  où  l'on  trouve  cliver  (es  particularités  arri- 
vées au  tems  de  la  tranfmigration  des  Juifs  a Babylone. 


<r 


1.  Invenitur  autem  in  def- 
criptionibus  Jeremijc  Pro- 
phetx  quod  juflit  eos  ignem 
accipere  quitranfmlgrabant: 
ut  (igniheatum  eft  , St  ut 
(nandavit  tranlmigcatis. 


a.  Et  dédit  illis  legem  ne 
oblivifcerentur  prxcepta 
IJomini,  & ut  non  exerra- 
rent  mentibus  videntes  tî- 
mulachra  aurea  & argentea , 
dk  ornamenta  eorum. 


«•U  R on  trouve  dans  les  écrits  ou  dans  les 
mémoires  dé  ce  qui  s' efi  pajjé  du  tems  du  Pro- 
phète Jeremie,  qu’il  commanda  à ceux  qui 
alloient  de  Judée  en  un  pays  étranger , de 
prendre  le  feu  facré , & de  le  cacher , comme 
on  l’a  marqué  auparavant,  & qu’il  leur  donna- 
des  préceptes,  lorfqu’ils  étoient  fur  le  point 
d’être  transférés  en  Babylone. 

2.  Et  il  leur  enjoignit  très-cxprefTément  de 
n’oublier  pas  îles  ordonnances  du  Seigneur  , 
& de  ne  pas  tomber  dans  l’égarement  d’ef- 
prit,  en  voyant  les  idoles  d’or  & d’argent , 
avec  tous  leurs  orne  mens  , & les  adorant 


3.  Et  alia  hujufmodi  di- 
cens , hortabatur  ne  legem 
amovercm  à corde  fuo. 


comme  des  dieux. 

3.  En  leur  donnant  encore  divers  avis  , il 
les  exhortoit  à n’éloigner  jamais  de  leur  cœur 
la  loi  de  Dieu.  . 

*.I1 
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4.  If  étoit  aufli  marqué , dans  le  même 
écrit , que  ce  Prophète , par  un  ordre  parti- 
culier qu’il  avoir  reçû  de  Dieu,  commanda 
qu’on  emportât  avec  lui  le  tabernacle  6c  l’ar- 
che, jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  à la  montagne 
de  Nebo  , fur  laquelle  Moyfe  avoit  monté 
avant  de  mourir , ôc  d’où  il  avoit  vû  l’héritage 
du  Seigneur. 

y.  Et  Jeremie  y étant  arrivé , y trouva  une 
caverne , où  il  mit  le  tabernacle , l’arche  6c 
l’autel  des  encenfemens  ; ôc  il  en  boucha  l’en- 
trée avec  beaucoup  de  foin. 

6.  Or  quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient 
fuivi,  s’étant  approchés  pour  remarquer  ce 
lieu , ils  ne  purent  le  trouver. 

7.  Et  Jeremie  l’ayant  fù,  les  blâma  de  leur 
curiofité , ôc  dit  que  ce  lieu  demeureroit  in- 
connu, jufqu  ace  que  Dieu  eut  raflemblé  fon 

nie  difperfé , ôc  qu’il  lui  eût  fait  miféri- 
2 ,e  nie  rappellant  dam  le  pays  d’où  tl  avoit 
été  enlevé ; 

8.  ôc  qu’alors  le  Seigneur  feroit  voir  ces 
chofes;  que  la  majefté  du  Seigneur  paroîtroit 
de  nouveau , ôc  qu’il  y auroit  une  nuée , fé- 
lon qu’elle  avoit  paru  à Moyfe  à la  dédicace 
du  tabernacle , ôc  quelle  fut  manifeftée  Iorf- 
que  Salomon  demanda  que  le  temple  fût 
, fanêtifié  pour  le  grand  Dieu  , & qu'il  lui  fût 
confacré. 

9.  Car  alors  il  faifoit  éclater  fa  fagefle  d’une 
maniéré  admirable  dans  la  [huÛure  de  ce  temple 
magnifique  ; ôc  il  offrit  le  facrifice  de  la  dédi- 
cace ôc  de  la  confommation  du  temple , com- 
me un  homme  qui  étoit  rempli  de  fageffe. 


IL  Ch  a?.  II.  1 1 

4.  eratautem  inipfâlcrip- 
tura  , quomodo  tabernacu- 
lum  & arcam  juflit  propheta 
divino  reiponfo  ad  Ce  fafto 
comitari  fecum , ufquequà 
exiit  in  montem,  in  quo 
Moyfês  afcendit  , & vidit 
Dei  heredicaiem. 


5.  Ht  veniens  ibi  Jeremias 
invrnit  locum  Tpeluncx:  & 
tabfrnacuhim , 8c  arcam  , 8c 
altare  incenfï  iotulit  illuc , 
8c  oflium  obflruxit. 

6.  Et  acceflerunr  quidam 
fimul , qui  (equebantur,  ut 
notarent  fibi  locum  : 8c  non 
potuerunt  invenire. 

7-  Utautem  cognovit  Je - 
remias , culpans  illos , di- 
xit  : Quod  ignotus  erit  lo- 
cus, donec  congteget  Dcus 
congregationera  populi,  8c 
propitiùs  fiat: 


8. 8c  tune  Dominus  ofien* 
det  hacc , 8c  apparebit  majefi 
tas  Domini , Sc  nubes  erit , 
ficut  8c  Moytî  manifcfUba- 
tur , 8c  ficut  cùm  Salomon 
petiit  ut  locus  ûndtificaretur 
magno  Deo  , manifeilabat 
hacc. 


9.  Magnifiée  etenim  lï- 
pientiam  craftabat  : 8c  ut  fa- 
pientiam  habens  , obtulit 
(àcrificium  dedicationis  8c 
conlùmmationis  templi. 


J 


Tome  V.  Part.  /, 


JJ 
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§.  IL  Parallèle  entre  Movfe  & Salomon.  Nehemias  rajfemble  les  Livres  faintt 
t après  le  retour  de  la  capti  vité.  Judas  Machabee  recueille  ce  qui  en  avoit  été 
perdu  pendant  les  guerres  avec  les  Rois  de  Syrie. 


îo.  Sicut  St  Morfes  ota- 
t>.»  Domimim  , Si  dcfi 
ct'ndit  ignis  de  Carlo  , St 
confumplit  holocaurtum,  fie 
& S ilomon  oravit , & def- 
Cendit  ignis  de  cœlo  , Si 
confumplit  halocauftum. 

i !.  Et  dixit  Moytés , eù 
quod  non  fie  comeftitm  quod 
erat  pro  pcccato,  conl'ump- 
tum  tli. 


il.  Similitfr  & Salomon 
odio  diebus  celebravit  dedi- 
cationem. 


1 1.  Infercbantur  autem  in 
deferiptionibus  & commen- 
tariis  Nehemixhxc  eadem: 
Sc  ut  conflruens  bibliothe- 
cam  congregavit  de  regio- 
nibus  libros , 8e  Prophcta- 
rum , St  David  , & epiftolas 
Kegum , & de  donatiis. 


14.  Similiterautem  Sc  Ju- 
das ea.quar  deciderant  pet 
bcllum  > quod  nobis  acci- 
derat , congregavit  omnia  , 
8:  fuite  apud  nos. 

if.  Si  ergo defîderatis  hjrc, 
miuice  qui  perferant  vobis. 


s(.  Afluri  itaque  purifi- 
Cationem  ftripfimus  vobis  : 
lieneergo  facietis,/ï  egeri- 
tis  hos  dies.  . 

17.  Deus  autem,  qui  li- 
beitvit  populum  fuum  , St 
roddidit  hereditatem  omni- 
bus , & regpum , Sc  facetdo- 


10.  Comme  donc  Moyfe  pria  le  Seigneur-,, 
ôt  que  le  feu  defeendit  du  ciel  & confuma! 
l’holocaufte  , ainfi  Salomon  pria  , 6c  le  feiii 
dcicendit  du  ciel  ôc  confuma  l’holocaufte. 

1 1 . Et  comme  Moyfe  dit  à Aaron  : V 3 us  avez  , 
fait  une  faute , parce  que  l’hoftie  qui  a été  of- 
ferte pour  le  péché  n’a  point  été  mangée,, 
mais  confumée  par  le  feu  ; montrant  ainft  fon 
attention  à faire  obferver  les  moindres  circonjlan - 
ces  de  la  loi  : 

12.  Salomon  aufll  montra  fon  ze le  pour  la 
gloire  du  Seigneur  ; car  il  célébra  pendant  huit 
jours  la  dédicace  du  temple  qu’il  avoit  bâti  en: 
fon  honneur. 

13.  Ces  mêmes  chofes  qup  nous  venons  de 
rapporter  fe  trouvent  auffi  dans  les  écrits  & 
dans  les  mémoires  de  Nehemias  , où  l’on 
voit  qu’il  fit  une  bibliothèque  , ayant  raffem- 
blé  de  divers  pays  les  Livres  des  Prophètes  , 
ceux  de  David , ôc  les  lettres  des  Rois  de  Perfe 
en  faveur  des  Juifs , ôc  ce  qui  regardoit  les 
dons  qu’ils  avoient  faits  au  temple  du  Seigneur. 

1 4.  Judas  Machabee  a encore  recueilli  tout* 
ce  qui  s’éto’it  perdu  pendant  la  guerre  que 
nous  avons  eue  avec  les  Rois  de  Syrie  : ôc  ce 
recueil  eft  entre  nos  mains, 

1 y.  Que  fi  vous  défirez  d’avoir  ces  écrits, 
envoyez-nous  des  perfonnes  qui  puiflent  vous 
les  porter  fusement. 

1 6-,  Nous  vous  avons  donc  écrit , étant  fur 
le  point  de  célébrer  la  purification  du  temple  ; 
ôc  vous  ferez  bien  de  célébrer  cette  fête  com- 
me nous. 

1 7.  Or  nous  êfp<?rons  que  Dieu  , qui  a dé- 
livré fon  peuple  , qui  a rendu  à tous  leur  hé- 
ritage , ôc  qui  a rétabli  le  Royaume  d’IJ'ràèl  t , 
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de  iàcerdoce  & le  lieu  faint  , 

18.  félon  qu’il  l’avoit  promis  dans  la  loi  , 
nous  fera  bien-tôt  miféricorde , ôc  nous  ral- 
femblera  de  tous  les  pays  qui  font  fous  le  Ciel* 
dans  fon  faint  lieu. 

19.  Car  il  nous  a délivrés  de  grands-périls, 

& il  a purifié  fon  temple. 


1? 

tium.  & IjncWfieationem, 
18.  ficut  promit»  in  lere , 
fperamus  quùd  cito  mdlri 
mitérebitur,  St  congregabit 
Je  lut»  cœio  in  locum  fanc- 
tum. 

19  Er'puit  onim  nos  de 
magnis  periculis,  8c  locum 
purgavic 


§•  fib  Préface  de  l tuteur  de  cette  hijloire.  S*n  dejjltn  ejî  de  faire  un  abrégé 
des  cinq  Livres  de  Jafon. 


20.  Nous  avons  deflein  d’écrire  ce  qui  re- 
garde Judas  Machabée  ôc  fes  freres  , la  ma- 
niéré dont  le  grand  temple  de  JerttJalemz  été 
purifié , ôc  dont  la  dédicace  de  l'Autel  s’eft 
faite  ; 


jo.  De  Jura  verà  Machi- 
bxo  , Si  fracribus  t ius , & de 
templi  magni  purificaiione  , 
& de  arz  dedicatione  : 


1 1 . comme  aufTi  les  combats  qui  fe  font 
donnés  fous  Antiochus  l’illuftre , ôc  fous  fon 
fils  Eupator, 

22.  ôc  les  faveurs  éclatantes  qu’ont  reçues 
du  Ciel  ceux  qui  ont  combattu  pour  les  Juifs  , 
avec  un  fi  grand  courage , quêtant  peu  de 
gens , ils  fe  font  rendus  maîtres  de  tout  le 
pays,  ont  mis  en  fuite  un  grand  nombre  de 
barbares , 

2?.  ont  recouvré  le  plus  fameux  temple 
qui  foit  dans  le  monde  , ont  délivré  la  Ville 
de  fervitude , ôc  remis  en  leur  vigueur  les 
lois  qui  avoient  été  abolies  , le  Seigneur  les 
ayant  favorifés  par  toutes  fortes  de  témoigna- 
ges de  (à  bonté. 

24.  Enfin  nous  avons  tâché  de  rapporter 
en  abrégé  , dans  un  feul  livre  , ce  qui  a été 
écrit  en  cinq  livres  par  Jafon  le  Cyrénéen, 
Juif  de  religion. 

2f.  Car  ayant  confidéré  que  la  multitude 
des  livres  rend  l’hifloire  ditHcile  à ceux  qui 
veulent  l’apprendre , à caufc  de  ce  grand  nom- 
bre de  choies  qu’on  leur  repréfente , 

26.  nous  avons  tâché  d’écrire  celle  - ci  de 
telle  forte , qu’elle  put  plaire  à ceux  qui  vou- 


> J.  fed  & de  priliîs , qor 
pertinent  ad  Antiochum 
Nobilem  & filium  ejus  Eu- 
patorem  ; 

11.  & de  illuminatioribus 
qui  de  cœlo  hüx  (uni  ad 
eos,  qui  pro  Judiis  former 
fecerunt,  ita  ut  univerûrn 
regioncm  , cùm  pauci  ef- 
fènt  » vindicarent , & bar- 
baram  muititudinem  fusa- 
ient» 

& famofifTimum  in  lo- 
to orbe  templum  récupé- 
rèrent, & ctQ^tem  îitea-* 
rent.  & leges , qur  abouti 
erant  , rellitucrentur,  Do^ 
mino  cum  omni  tranquilii- 
tate  propitio  üào  itlis  ; 

14.  itemque  ab  Jafbne 
Cyrenzo  quinque  iibris  > 
comprehenli  , tenravimus 
nos  uno  votuminu  bteviarc. 


ir.  Contîderantcs  eni-n 
multicudinem  iibrorum  , 
& dtfficultatcm  voienti!  as 
aggredi  namitiones  Ii  (:o- 
riarutn  propter  znultituJi- 
nem  rerum , 

16.  curavintus  volentibus 
quidem  legere,  ut  effet  ani- 
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mi  oblcflatio  : ftudiofis  »e- 
rô  , ut  facilius  poflint  me- 
murix  comtnendare  : omni- 
mbusautem  legentibus  uti- 
litas  cooferatur. 

n-  Et  nobi*  quidem  ipfîs, 
qui  hoc  optu  breyiandi  cau- 
tl  l'uicepjmus , non  facilem 
labrrem , immôverô  nego- 
tium  p'enum  vigi’iarum  & 
ladorit  aiîiimpSmus. 

> S.  Sicut  bi  qui  préparant 
convivium , & quxrurt  alio- 
rum  yoluntati  parère  profi- 
ter multorum  gratiam  , ii- 
benter  laborem  fiifbnemus. 

i9*  Veritatem  quidem  de 
fngutis , auftoribus  concé- 
dantes , iplî  auterr.  fècundùin 
datant  formant  brevitati  ftu- 
dentcs. 


30.  S-cutenim  non  do- 
mùs  architcfio  de  univerft 
ftruflura  cutandum  efl  : ei 
veri  qui  pingere  curât , qui 
ap ta  iiint  ad  orn.it am  , ex- 
quireoda  funt:  ita  xûiman- 
dum  cÛ  & in  nobis. 

?t.  F.tenim  inteileflum 
colligere  , & ordiuare  fër— 
monrm  , & curiofîùs  panes 
tingu’a»  qualqgp  difquirere  , 
Uiltotu;  congruir  auüoti  : 


jt.  breritatem  rero  <3lc- 
tionis  feâari  , & execn  io- 
nes  rerum  vitare,  brevianti 
Concedendum.  elL 


53-  Hine  crgo  narratio* 
nem  incipiemus  : de  prifa- 
liooe  lartùm  Jixiffe  fufficiat: 
fiaituin  etcnim  eft  ante  hif- 
loriam  efiluete,  in  ipft  au- 
i:m  kiftoria  fucciogi. 


droient  la  lire  ; qu’elle  fe  pût  retenir  facile- 
ment, par  ceux  qui  font  plus  ftudieux  ; ôc 
qu’elle  pût  généralement  être  utile  à tous 
Ceux  qui  la  liraient. 

27.  Or  nous  engageant  à faire  cet  abregd , 
nous  n’avons  pas  entrepris  un  ouvrage  qui 
foit  aifé,  mais  un  travail  qui  demande  une 
grande  application , & beaucoup  de  peine. 

28.  Nous  l’entreprenons  néanmoins  avec 
joie , en  confidérant  l’avantage  de*plulicurs , 
comme  ceux  qui , étant  chargés  de  préparer 
un  fcftin  , s’étudient  à fktisfaire  les  autres. 

25.  Nous  nous  repoforts  de  la  vérité  des 
chofes  fur  les  Auteurs  qui  les  ont  écrites  : mais 
pour  nous  , nous  travaillerons  feulement  à les 
abréger  , félon  le  delfein  que  nous  avons 
prb. 

30.  Car  , comme  un  architecte  qui  entre- 
prend de  bâtir  une  nouvelle  maifon  , efl  ap- 
pliqué à en  regler  toute  la  ftructure , ôc  qu’utt 
peintre  cherche  feulement  ce  qui  efl  propre 
à l’embellir  , on  doit  juger  de  nous  de  la 
même  forte. 

31.  Il  eft,  en  çfièt,  du  devoir  de  celui  qui 
compofe  une  hiftoire,  d’en  recueillit  les  diffé- 
rentes matières , de  les  raconter  dans  un  cer- 
tain ordre,  ôc  de  rechercher  avec  grand  foin 
les  circonftances  particulières  de  ce  qu’il  ra- 
conte : 

32.  Mais  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais 
que  celui  qui  fait  un  aDrégé  affecte  d’être 
court  dans  ce  qu’il  écrit,  ôc  qu’H  évite  de 
s’étendre  en  de  longs  d’rfcours , pour  prouver 
des  faits  qui  ne  lui  font  point  conte  fiés. 

33.  Nous  commencerons  donc  ici  notre 
narration , ôc  nous  finirons  notre  préface  ; 
car  if  y aurait  de  la  folie  d’être  long  avant 
que  de  commencer  une  hiftoire , ôc  d’être  court 
dans  l’hiftoire  même. 
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CHAPITRE  III. 

§.  I.  Bonheur  des  Juifs  fous  le  pontificat  d’Onias  troifieme.  B i fie  fl  que  les 
Rois  etrangers  avoient  pour  le  lieu  fcrnt.  Simon  , Pref.t  dit  temple,  fait J avoir 
a Seleucuf  , Roi  Je  Syrie , qu'il  y a de  très-grands  trcfurs  dans  le  temple  , 
dont  il  peut  fie  rendre  maître . 


i-l_j  A cité  fainte  joiiiffant  donc  d'une  paix 
parfaite , & les  lois  que  Dieu  avoit  données  à 
Ahyfe  y étant  exactement  obfervées , à caufe 
delà  piété  du  Grand-Prêtre  Onias  , troifieme 
du  nom  , fils  de  Simon , ôc  de  la  haine  qu’il 
avoit  dans  le  cœur  contre  tout  mal , 

2.  il  arrivoit  de  là  que  les  Rois  mêmes  & 
les  Princes  étrangers  fc  croyoicnt  obligés  d’a- 
voir pour  le  lieu  faint  une  grande  vénération , 
it  honoroientle  temple  de  riches  préfens. 

j.  En  forte  que  Seleucus  Roi  d’Alie  faifoit 
fournir  de  fon  domaine  toute  la  dépenfe  qui 
regardok  le  miniftere  des  facrifices. 

4-  Mais  Simon  qui  étoit  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin , & qui  commandoit  à la  garde  du 
temple  , s’etforçoit  de  faire  quelque  entre- 
prife  injufte  dans  la  ville,  malgré  la  réfifiance 
qu’y  apportoic  le  Prince  des  Prêtres. 

j.  Et  voyant  qu’il  ne  pouvoir  vaincre  Onias, 
il  alla  trouver  Apollonius  fils  de  Tharfée , qui 
commandoit  en  ce  tems-là  pour  le  Roi  Seleu- 
cus Philcpatot  dans  la  Céléfyrie  & dans  la  Phé- 
cicie. 

6.  Il  lui  déclara  qu’il  y avoit  dans  Jerufa- 
lem  des  fommes  infinies  d’argent  ramaffées 
dans  un  thréfor  ; que  ces  fommes  étoient  irn- 
menfes  & deftinées  pour  les  affaires  publi- 
ques, & non  pour  la  dépenfe  des  facrifices;  & 
quainft  on  pourroit  bien  trouver  le  moyen  de 
faire  tomber  tous  ces  thréfors  entre  les  mains 
du  Roi,  fans  blejjer  la  jufiiee  & la  religion . 


i.  Tgîrur  cüm  fàn&a  civr- 
tas  habitaretur  in  omni  pa- 
ce  » leges  eti.im  adhuc  opri- 
inc  euftodirentur  , propter 
Onir  pontificis  picutem,  fit 
aniir.es  odio  habilites  mala. 


i.  fîebat  ut  & ipfî  reges  St 
principe?  locum  fuinmo  ho- 
nore drgnum  ducerent  & 
remplutn  maximis  muneri- 
bus  iiluftrarem  : 

ira  ut  Seleucus  Afix 
rende  redditions  fuis  prx£ 
taret  omnes  fumptus  ad  roi- 
rifte  rium  facriâciorum  per- 
tinentes. 

4.  Simon  autem  de  tribu 
Benjamin  prxpofitus  rempli 
conÔitutus  , contendebac  r 
obfifteme  fibi  principe  facer- 
dotum , iniquum  ahqwhl  in 
civita:e  rnoliri. 

5.  Sed  cùm  vincere  O- 
niam  nor»  pofet , venit  ad 
Apollonium  Tharfxx  fîiiuroy 
qui  eo  tempore  erat  dux- 
Cœlefyrîx , & Phœnicis  ; 


é.  & nuntiavit  ei , peciw 
niis  innumerabilibus  plé- 
num elfe  xrarium  Jerotedy- 
mis,  & communes  copias 
immenCas  elTV,  qux  non  per- 
tinent ad  rationem  facrifi- 
ciorum:  efTe  autem  poflîbile 
fub  potéftare  regis  cadet* 
univeriâ. 
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6.  II.  Le  Foi  Sèleucus  envoie  Heliodore  à Jeruj.olem  pour  enlever  les  thréfors 
qu  on  lui  avoit  die  nui  étaient  dam  le  temple . Il  eft  d’abord  bien  reçu  par  le 
Grand-Prêtre  ; mats  ayant  déclaré  fon  dejfvin  , tinte  la  ville  ejl  dam  la  conjr 
ternation  Ù*  la  douleur • Us  ont  recours  a la  priere  Ù*  a la  pénitence. 


y.  Cumque  retulifiet  ad 
,regem  Apollonius  de  pecu- 
iUiS  qur  dchitr  erant,  il’.c 
accitum  Heliodorum  » qui 
erat  luper  negotia  ejus , mi- 
fît  cum  mandais , ut  prr- 
dicbm  pecuniam  tranlpor- 
jRKt. 

8.  Scatimque  Heliodorus 
itcr  eft  ag^reSfus  , fpccic 
quidem  quaii  per  Or'.ely- 
riam  & Phœnicen  civitates 
.eflet  peragraturus  » révéra 
iMtxm  rpaïc  nrnnolîtum 


7.  Apollonius  ayant  donné  au  Roi  cet  avis» 
qu’il  avoit  reçu  tou  h uit  cette  grande  quan- 
tité d’argent,  le  Roi  rit  venir  Heliodore  , qui 
étoit  fon  premier  miniftre  ; ôc  l'envoya  a Je~ 
rufalem  , avec  ordre  de  faire  tranfpotter  tout 
cet  argent. 

8.  Heliodore  fe  rmtaulTi-tôt  en  chemin, 
comme  pour  vifiier  les  \ illes  de  Céléiyrie  ôc 
de  Phénicie  , mais  véritablement  dans  le  def- 
fein  d’exécuter  l’intention  du  Roi. 


perfcâurus. 

j.Sed,  cùm  veniflet  Je- 
roïblymam  , & berignè  i 
fummo  (âcerdote  in  civitate 
effet  exceptus , naravit  de 
dato  indicio  pecuniarum  : & 
cujus  rei  grand  adeflet , a- 
peruit  : interrogabat  autem , 
iî  verè  lire  ita  eflVnt. 

10.  Tune  fummus  facer- 
dos  oftendit  depofita  efle 
lire  , & vitfualia  viduarum 
& pupilloruui: 

iî.  qurdamvero  efle  Hir- 
cani  Tobir  viri  valde  emi- 
nentis  , in  his  qux  detule- 
Tàt  impius  Simon  : umverfa 
autem  argent!  talents  elfe 
quadringenta  , & auti  du- 
centa  : 

va.  dccipi  veto  cos  qui 
tredidiflent  loco  &templo, 
quod  per  univerfum  mun- 
dum  honoratur,  pro  fui  vc- 
-ncratione  & lanâitate  orn- 
nino  impoftibile  efle. 

13.  At  iîle  pro  his  qur 
habebat  in  manJatis  à rege , 
diccb.it  oinni  genere  régi 
cà  elle  dekteud.u 


p.  Etant  arrivé  à Jerufalcm  , & ayant  été 
reçu  dans  la  ville  par  le  Grand- Prêtre  avec 
toute  forte  d honnêteté  , il  lui  déclara  1 avis 
qu’on  avoit  donné  au  Roi  touchant  cet  argent, 
fit  le  vrai  fujet  de  fon  voyage  ; ôc  il  demanda 
fi  ce  que  l’on  avoit  dit  étoit  véritable. 

10.  Alors  le  Grand -Prêtre  lui  repréfenta 
que  cet  argent  étoiten  dépôt  dans  le  temple; 
que  c’étoit  la  fubrillance  des  veuves  ôc  des 
orphelins  ; 

11.  qu’une  partie  même  de  cet  argent, 
dont  l’impie  Simon  avoit  donné  avis,  appar- 
tenoit  à Hircan-Tobie  , qui  étoit  un  homme 
de  grapde  confidération  ; ôc  que  toute  cette 
fomme  conlilloir  en  quatre  cens  talèns  d ar- 
gent, ôc  en  deux  cens  talens  d’or. 

12.  Qu’au  relie,  il  étoit  abfolument  im- 
podible  de  tromper  ceux  qui  avoient  cru^  ne 
pouvoir  mieux  allùrer  leur  argent , que  de  le 
mettre  en  dépôt  dans  un  temple  qui  étoit  en 
vénération  à toute  la  terre  pour  fa  hinteté. 

1 ?.  Mais  Heliodore  inliftant  fur  les  ordres 
qu’il  avoit  reçus  du  Pvoi , répondit  qu’il  falloir , 
à quelque  prix  que  ce  fût , que  cet  argent  fût 
potté  au  Roi. 
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14.  11  entra  donc  dans  le  temple  le  jour 
qu’il  avoit  marqué  pour  exécuter  cette  entre- 
prife.  Cependant  toute  la  ville  étoit  remplie 
de  crainte  & d’effroi. 

ty.  Les  Prêtre%fe  profternoicnt  au  pié  de 
l’autel  avec  leurs  robes  facerdotales  ; 6c  ils 
invoquoient  celui  qui  eft  dans  le  ciel  & qui 
a fait  la  loi  touchant  les  dépôts  , le  priant  de 
çonferver  les  dépôts  de  ceux  qui  les  avoient 
mis  dans  fon  temple  comme  dans  un  heu  de 
fureté. 

1 6.  Mais  nul  ne  pouvoit  regarder  le  vifage 
du  Grand  Prêtre  , fans  être  bleffé  jufqu’au 
cœur.  Car  le  changement  de  fon  tein  & de 
fa  couleur  marquoit  clairement  la  douleur 
intérieure  de  fon  ame. 


14.  Conftirutâ  autem  die 
intrab.it  de  his  Heliodorus 
ordinacurus.  Non  momca 
vero  per  univerfan^ivita- 
tem  erat  trepidaiiofH| 

i j.  Sacerdotes  autem  an- 
te ahare  eum  ftolis  facerdo? 
talibus  jatfaverunt  fe » & in— 
vocabant  de  cœlo  eum  , qui 
de  depofitis  Irgem  pofL.it  » , 
ut  his , qui  depofuerani  ea  > . 
lalva  cufiodixet , 


J 8 Jam  vero  qui  videbat 
fummi  facerdotis  vuitum, 
mente  vulnerabatur  : faciès 
eniin  & côlor  immutatus, 
declarabat  internum  anirtîi 
dolorem. 


17.  Une  certaine  trifteffe  répandue  dans 
tout  fon  extérieur  , & l’horreur  même  dont 
fon  corps  paroiffoit  comme  tout  faiii , décou- 
vrait à ceux  qui  le  rega#doient  quelle  étoit  la 
plaie  de  fon  cœur. 

18.  Plufieurs  accouraient  auffi  en.  troupes 
de  leurs  maifons  , conjurant  Dieu  par  des 
prières  publiques,  de  ne  pas  permettre  qu’un 
lieu  fi  faint  fut  expofé  au  mépris. 

îp.  Les  femmes  revêtues  de  cilices , jui 
les  couvraient  jufqu’à  la  ceinture , alloieiffen 
foule  par  les  rues  ; les  filles  mêmes , qui  de- 
meuraient auparavant  renfermées,  couraient 
les  unes  vers  Onias  , les  autres  vers  les  mu- 
railles du  temple  , & quelques-unes  regar- 
doient  par  les  fenêtres. 

ao.  Toutes  adreffoient  leurs  prières  à Dieu, 
en  étendant  leurs  mains  vers  le  Ciel. 

21.  Et  c’étoit  vraiement  un  Tpedacle  di- 
gne de  pitié  , de  voir  toute  cette  multitude 
confufe  de  peuple , & le  grand  Prêtre  accablé 
*faffli>dion , dan»  l’attente  où  ils  étoient  de 
-ce  qui  arriverait.  j. 


t 7.  Cîrcumfuft  cnîm  erat 
morftiria  quxdam  viro  8c 
horror  corporis  , per  quem 
manifettus  afpicicntibus  y . 
dolor  cordii  ejus  etficieba^ 
tur. 


18.  Alii  etiam  gregatîm  s 
de  domibus  confluebant  , , 
publicl  iuppücatione  obiê- 
crantes  , pro  eo  quod  in  > 
contemptum  locus  effet  ven« 
turus. 

19.  Accinvlæque  mulieres 
ciliciis  pedus  , per  plateas 
confluebant  ; feî  & virgi- 
nés  , quar  conclure  erant  , , 
procurrebant  ad  Oniam  , a- 

1 r autem  ad  muros,  quoe- 
dam  vero  per  feneflras  afc  - 
piciebant  : 


20.  univerfic  autem  pro- 
tendentes  manu*  in  cœlura  * 
deprecabantur. 

il.  Erat  enim  mitera 
commiftc  mulcirudmis , & 
raagni  facerdotis  in  a^no  ; 
comlituti  expe&uio, 
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§• III*  Pendant  que  les  Prêtres  invoquent  le  fecours  du  Seigneur , Helîodore 
veut  entrer  dans  le  threfur  du  temple.  Il  en  ejl  chajfe  par  des  Anges , qui  le 
f^^ent  fi  rudement , qu'il  tombe  comme  mon. 


ii. Et  hi  quidcm  invoea-  as.  Pendant  que  les  Piètres  invoquoient 
bant  omnipotente!»  Deum , je  j)jeu  tout-puiflant , afin  qu’il  confervât  in- 
dideram, cum  oinni  ime-  violable  le  depot  de  ceuxqui  le  leur  avoient 
' gritate  confervarentur.  Confié. 


i}.  Hsliodorui  autem, 
quod  decreverat  , pefficie- 
b.tt  eodem  loco  ipfe  cum 
ûtellitibus  citca  zrarium 
ptxfens. 

14.  Sed  fpiritus  oronipo- 
temis  Dei  magnat»  fecit  fu* 
«ftenfionis  evidentiam , ita 
ut  omîtes , qui  aufi  fuerant 
parère  ei . ruentes  Dei  vir- 
tute,  in  difToiutionem  & foc* 
midinem  converterentur. 

14.  Apparaît  enim  illia 
quidam  equus  terribilem  ha- 
bons  fefforem , optimis  ope- 
rimentis  adornatus  : ifque 
cum  impetu  Heliodoro  prio- 
res  calces  elilït;  qui  autem 
ei  fedebat , videbatur  arma 
habere  aurea. 


23.  Heliodore  ne  penfoit  qu’à  exécuter  fon 
deflein,  étant  lui-même  préfent  avec  fes gar- 
des à la  porte  du  thréfor,  pour  le  forcer. 

24.  Mais  l’efprit  du  Dieu  tout-puiflant , fe 
fit  voir  alors  par  des  marques  bien  fenfibles; 
en  forte  que  tous  ceux  qui  avoient  ofé  obéit 
à Heliodore  étatit  renverfés  par  une  vertu 
divine,  furent  tout  d’un  coup  frappés  d’une 
frayeur  qui  les  mit  tout  hors  d’eux- mêmes. 

2 y . Car  ils  virent  paraître  un  cheval , fur  le- 
quel étoit  monté  un  fcoqime  terrible  , habillé 
magnifiquement , ôc  qui  fondant  avec  impé- 
tuolité  fur  Heliodore  , le  frappa , en  lui  don- 
nant pluûeurs  coups  des  deux  pies  de  de- 
vant; êc  celui  qui  étoit  monté  delfus , fem- 
bloit  avoir  des  armes  d’or. 


x S.  Alii  etiam  apparuerurv 
duo  juvenes  virtute  decori  , 
optimi  gloriâ  , fpeciofique 
imiftu  : qui  circumOctciunc 
cum , St  ex  utraque  parie  fla- 
gcllabanii  fine  intermifiione 
roulcis  plagis  verberantes. 

17.  Subito  autem  Helio- 
dorus  concidit  in  terrant  , 
eumque  multa  c.iligine  cir- 
cumfufum  rapuerunt , atque 
in  fella  gefbtona politum  e- 
jeccrunt. 

•S  . Et  i>  , qui  cum  muf- 
tis cuK'oribus  & fatellitibus 
przdiâum  ingrefliis  eft  *ra- 
rium  , portabatur  nullo  fibi 
auxilium  ferente , manifetli 
Dei  çogniti  virtute  ; 


2 6.  Deux  autres  jeunes  hommes  parurent 
eiHnême-tems  pleins  de  force  ôc  de  beauté,’ 
brillans  de  gloire,  ôc  richement  vêtus,  qui 
fe  tenant  aux  deux  côtés  d’Heliodore  , le 
fouettoient  chacun  de  fon  cô^é,  ôt  le  frap- 
poient  fans  relâche. 

27.  Heliodore  tomba  donc  tout  d’un  coup 
par  terre , .étant  tout  enveloppé  d’obfcurité 
de  ténèbres  : &c  ayant  été  mis  dans  une  chaife, 
on  l’emporta  de  là , ôc  on  le  chafla  hors  du 
temple. 

28.  Ainfi  celui  qui  étoit  entré  dans  le  thréfor 
avec  un  grand  nombre  d’archers  ôc  de  gar- 
des , étoit  emporté , fans  que  perfonne  le  pût 
fecoqnr,  la  vertu  de  Dieu  s’étant  fait  con- 
noître  manifeftement. 


ap.  Cette 
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29,  Cette  vertu  divine  le  réduifit  à demeu- 
rer couché  par  terre , fans  voix , ôc  fans  au- 
cune efpérance  de  vie. 

30.  Mais  les  autres  béniffoient  le  Seigneur 
de  ce  qu’il  relevoit  la  gloire  de  fon  lieu  J'aint; 
ôc  le  temple , qui  étoit  rempli  auparavant  de 
frayeur  ôc  de  tumulte  , le  fut  enfuite  d’allé- 
greffe  6c  de  cris  de  joie , le  Seigneur  y ayant 
fait  paroître  fa  toute-puiffance. 

3 1.  Alors  quelques-uns  des  amis  d’Hélio- 
dore  fe  hâtèrent  de  fupplier  Onias  de  vouloir 
invoquer  le  Très-haut , afin  qu’il  donnât  la 
vie  à celui  qui  étoit  rédüit  à l’extrémité. 


2».  St  ille  quideni  per  tii- 
vinam  vinutem  jjceb.it  iru- 
tus  , aique  oroni  Ipe  & In- 
lute  privait». 

30.  Hi  autem  Dominum 
benedicebant , quia  magni- 
ficabat  locum  fuum  : St  tem- 
plum,  quod  paulô  ante  ti- 
moré ac  tumuitu  crat  plé- 
num , apparente  omnipo- 
tente Domino , gauilio  & 
lartitiâ  impletum  eft. 

31.  Tune  Terb  ex  atqicis 
Heliodori  quidam  rogabant 
confeftim  Oni.im,  ut  invO- 
caret  Altifllmum  , ut  vitam 
donaret  ei  , qui  in  iupremo 
fpiritu  erat  conftitutui. 


§.  IV.  Le  Grand-Prêtre  Onias  offre  le  facrifice  Pour  Heliodore.  Dieu  lui  rend 
• la  fantê , & lui  fait  dire,  par  les  mêmes  Anges  qui  Vav  oient  châtie,  de 
remercier  le  Grand- Prêtre  a qui  il  doit  la  vie,  Ù"  d’annoncer  par-tout  la 
puijfance  de  Dieu.  Heliodore  obéit  à cet  ordre  , & rend  témoignage  ce  ta 
■vérité. 


32.  Le  Grand  - Prêtre  confidérant  que  le 
Roi  pourroit  peut  r être  foupçonner  les  Juifs 
d’avoir  commis  quelque  attentat  contre  He- 
liodore , offrit  pour  fa  guérifon  une  hofiie  fa- 
lutaire. 

33.  Et  lorfque  le  Grand-Prêtre  . faifoit  fa 
priere,  les  memes  jeunes  hommes  , revêtus 
des  mêmes  habits  , fe  préfenterent  à Helio- 
dore , 6c  lui  dirent  : Rendez  grâces  au  Grand- 
Prêtre  Onias  ; car  le  Seigneur  vous  a donné 
la  vie  à caufe  de  lui. 

34.  Ayant  ïonc  été  ainfi  châtié  dé  Dieu  > 
annoncez  à tout  le  monde  fes  merveilles  fit 
fa  puiffance.  Après  avoir  dit  ces  paroles , ils 
dilparurent. 

3 y.  Heliodore  ayant  offert  une  hoftie  à 
Dieu  , 6c  fait  des  vœux  6c  de  grandes  pro- 
meffes  à celui  qui  lui  avoit  redonné  lâ  vie  , 
rendit  grâces  à Onias , alla  rejoindre  fes  trou- 
pes , 6c  retourna  vers  le  Roi. 

35.  Il  rendit  témoignage  à tout  le  monde 
Tome  y.  Part.  Il, 


jt.  Confuîerans  autem 
fummus  iâcerdos , ne  fore 
rex  fulpicaretur  malinam  a- 
liquam  ex  Jud*is  circa  H|- 
liodorum  confuramatam  > 
obtulit  pro  falute  viri  hof- 
tiafn  filutarem. 

• 

35.  Cùmque  fummus  fa- 
cerdos  exoraret,  iidena  ju- 
venes  eifdem  veftibus  amic- 
ti|  allantes  Heliodoro,  di- 
x^unt  : Onir  fâcerdoti  gra- 
ttas âge:  nam  propter  cum 
Doimnus  tibi  vitam  dona- 
vic. 

34.  Tu  autem  à Deo  fla- 
gcllatus  , nuntia  omnibus 
magnalia  Dei,  & potefta- 
tem.  Et  his  dictis , non  com» 
paruerunt. 

3f.  Heliodorus  autem» 
hofti.i  Deo  obiiti  « & vous 
nugni-  prontifliî  ei,  qui  vi- 
vcrc  illi  '•onccllît,  & Onia* 
grattas  agens,  recepto  exer- 
citu  » repedabat  ad  regera. 

Teftabatui  autem  om- 

c 
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nibu«  ea  quz  fub  oculis  fuis 
tiJerjt  open  magni  Dei. 

37.  Cùm  autcm  rex  5n- 
terrcgaffet  Heliodorum,  quii 
f'i'ct  aptu?  adhuc  femel  Jcro- 
folymam  mitti  , ait  : 

38.  Si  qucm  habes  hofi. 
tt-m  , aut  regni  tui  inluliaio- 
rcm  , tnitie  uluc  , & flagcl- 
latiam  tum  recipies,  fi  la- 
men  «valent  : ei>  quoi  in 
loco  fit  vcrc  Dei  quzdain 
virtus. 

39.  Nam  ipfê,  qai  hafcet 

>»  caelis  habirationem  , vi- 
fitator  & adjutor  eft  loti  il- 
lius,  S venicntcs  ad  male- 
facicr.Jumpercutit,  ac  per- 
dit. • 

40.  Igitur  de  Heliodoro, 
te  .rrarii  enftodia , ita  Ce  res 
HtUew 
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des  œuvres  mervcilleufes  du  grand  Dieu  > cju  il 

avoir  vûes  de  fes  yeux. 

37.  Et  le  Roi  lui  demandant  qui  lui  paroif- 

foit  propre  pour  Être  encore  envoyé  à Jerufa- 
lem  , il  lui  répondit  : - * 

38.  Si  vous  avezquelque  ennemi , ou  quel- 
qu’un qui  ait  formé  des  defleins  fur  votre 
royaume  > envoyez-le  en  ce  lieu  , ôc  vous  le 
verrez  revenir  déchiré  de  coups,  fi  néan- 
moins il  en  revient  , parce  qu’il  y a vérita- 
blement quelque  vertu  divine  dans  ce  temple. 

3 p.  Car  celui  qui  habite  dans  le  ciel  eft  lui- 
même  prêtent  en  ce  lieu  ; il  en  eft  le  protec- 
teur ; fie  il  frappe  de  plaies , & fait  périr  ceux 
qui  y viennent  pour  faire  du  mal. 

40.  Voilà  donc  ce  qui  fe  paffa  à l’égard 
d’Heliodorc,  & la  maniéré  dont  le  thréfor  fût 
confervé. 


CHAPITRE  IV. 


1.  Simon  , qui  avait  attiré  Heliodore  » ofe  accu  fer  Onias  de  cette  infidélité. 
Onias  va  trouver  le  Roi  Seleucus  , four  le  prier  d’arrêter  les  violences  de 
Simon. 


1.  Simon  autem  prrdi&us 
pecunhrum  8c  .p?.iri.r  dela- 
tor,  mile  loquebatur  de 
nw,  tanquam  ipfe  Heliodo- 
rum in fb gaffe t .ad  hxc  , & 
ipfe  fuiflet  incentor  malot- 
rum.  : 

1.  prfrvifbremque  civita- 
tis  > ac  defenforem  gentil 
lux  , 8c  3cmul.it  :rem  Jegis 
Dei,  audebai  infuiiatorcin 
vegni  dicerc. 

3 Sed , cùm  inimicitix  in 
tantum  procéderont , ut  e- 
tiam  per  quofdam  Simonis 
•ecefïarios  homicidia  fie— 
icnt  : 

4.  confiderans  Onias  pc- 


i.JVl  Ais  .Simon  , qui  avoit , comme  on  la 
dit,  donné  l’avis  touchant  cet  argent,  & qui 
s’étoit  déclaré  contre  fa  patrie , décrioit  Onias 
par  fes  médifances  , comme  fi  q’eût  été  lui  qui 
eût  infpjré  à Heliodore  ce  qvk’il  avoit  fait, 
fie  qu’il  eût  été  la  caufe  de  tous  ces  maux. 

2.  Et  il  ofoit  faire  paflfer  pour  un  traître  du 
royaume  le  proteâeur  de  la  ville  , le  défen- 
feur  de  fa  nation , & l obfervateur  très-zelé 
de  la  loi  de  Dieu. 

3.  Mais  comme  cette  inimitié  paffa  jufqs’à 
un  tel  excès,  qu’il  fe  commettoit  même  des 
meurtres  par  quelques  amis  de  Simon  , 

4.  Onias  confidérant  les  fuites  dangereufes 
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deces  querelles  , fit.  l’emportement  d’Apol- 
lonius , qui , ayant  l’autorité  de  Gouverneur 
dans  la  Celefyrie  fit  dans  la  Phenicie , fe- 
condoit  & fortifioit  encore  la  malice  de  Si- 
mon , il  alla  trouver  le  Roi  Seleucus  - Philo- 
pator , 

y.  non  pour  accufer  fes  concitoyens , mais 
pour  foûtenir  l’intérêt  commun  de  tout  fon 
peuple  , qu’il  fe  propofoit  uniquement. 

6.  Car  il  voyoit  bien  qu’il  étbit  impoflible 
de  pacifier  les  choies  autrement  que  par  l’au- 
torité royale , fie  qu’il  n’y  avoit  que  ce  feul 
moyen  pour  faire  ceffer  les  folles  entÆprifes 
de  Simon. . 


riculum  comtmionis,  8c  A- 
pollonium  infânirc  , utp<te 
ducem  Cœlelÿrix  & l'hrc- 
nicis  , ad  augendam  mali- 
tiam  Simonis , ad  tegem  (e 
contulit , 


{.•non  ut  civium  aceulâ- 
tor.  fed  communem  utiii- 
tatem  apud  lêmetipfum  uti- 
verf*  multitudTnis  confidc- 
rans. 

6.  Videbat  enim  fine  re- 
gali  providentia  itnpolïibile 
cfle  pacem  rebus  dari,  nec 
Simorem  poiTe  cciurc  i 
ftultitia  lux. 


§.  IL  Jafon  obtient  à prix  d’arpent  la  fouveraine  facrificature  cju’Onias fon  frire 
exerpoit  jaintemem.  U commet  toutes  fortes  d'imptetés. 


L’an  du  monde  382p. 


7.  Mais  après  la  mort  de  Seleucus  , An- 
tiochus  furnommé  l’Illuftre  , fon  frere  , lui 
ayant  fuccedé  dans  le  royaume , au  préjudice 
de  Demetrius  fils  de  Seleucus , Jafon  frere  d’O- 
nias  tâchoit  d’ufurper  le  fouverain  fàcerdoce. 

8.  Etant  venu  pour  cela  trouver  le  Roi , 
fit  lui  promettant  trois  cens  foixante  talens 
d’argent,  fie  quatre-vingts  talens  d’autres  re- 
venus , 

p.  fit  de  plus  cenr  cinquante  autres  talens , 
fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d’établir  une  aca- 
démie pour  former  la  jeuneffe  aux  exercices 
des  Grecs , fit  de  faire  les  habitans  de  Jerufa- 
lem  citoyens  de  la  ville  d’Antioche , afin  eju'ils 
eujjent  part  aux  privilèges  de  cette  capitale  du 
Ji  oyaume  de  Syrte , 

10.  le  Roi  lui  accorda  ce  qu’il  demandoit: 
mais  il  n’eut  pas  plutôt  obtenu  la  principauté 
attachée  â la  fouveraine  facrificature  , qu’il 
commença  à faire  prendre  à ceux  de  fon  pays 
les  mœurs  fie  les  coutumes  des  gentils. 

1 1 . Il  abolit  les  privilèges  que  la  clémence 


7.  Sed  poft  Selecci  vit* 
exceflum  . cùm  fufccpüTet 
regnum  Antiochut , qui  No- 
bilis  appelhtbatur , ambicb.it 
Jafon  frater  Onix  fummum 
facerdotium  : 

8.  adito  rege  , promitten* 
ei  argenti  talenra  ttecenta 
fexagima  , & ex  reditibas 
aliis  uienta  odoginta: 

9.  fuper  hxc  prortfittfhat 
8c  aiia  ccmum  qiiinquigin- 
ta  , fi  potefiati  ejus  conce- 
deretur  gymnafium  & eplie- 
biam.  fibi  conftituerc  , & 
cos , qui  in  Jerofolymis  e- 
rant , Antiochcnos  lcribcrc. 


s o.  Quod  ciim  rex  an- 
nuiffet , Sc  obtinuifiet  princt- 
paium , ftaïim  ad  gcmiùim 
ritum  comribules  fuos  tranlt 
ferre  corpit.  • 


1 1.  Et  atnotis  Kis  qux  liu- 

C ij 
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vnanitacis  causâ  Judxis  à re- 
gibu*  fuerant  conftùuta  , per 
Jcannem  patrem  Eupolemi, 
qui  apud  Romanos  de  ami- 
cina  & focieute  fundus'cft 
legatione  légitima,  civium 
jura  defiituens  , prava  inf- 
tiiuta  fonciebat. 

n.  Etenim  au*fus  cft  (tib 
ipfa  arce  gfmnafium  conf- 
tituere . & optimos  quofque 
e^heborum  in  lupanaribu» 
ponerc. 


M.  îrat  autan  hoc  non 
rnicium  fcd  incrementum 
quodJjm  , & profcâus  gen- 
tiiis  & aüenigenr  conver- 
, proprer  impii  & 
non  lâcerdotis  Jafonis  nefa- 
rhim  6:  inaudiwm  fcelur  : 
M-  Ita  ut  fâcerdotfs  jam 
non  ciica  altaris  ofhcia  de* 
drti  eflent»  lcd  contempto 
templo , & ftcrificiic  nc- 
glftiis  feftir, arène  partici- 
pe? fieri  paleftra: , ^ prxbi- 
tionis  ejus  icjuftx  , & in 
exerciciis  di/cL 

if.  Et  patrioi  quidem  ho- 
nores nthil  babentes,  Grar- 
cas  giorius  optimas  arbitra- 
bancur  r 

\6.  quarum  gntria  pericn- 
k>lâ  eos  contemio  lubebat , 
& ‘corum  inftituta  rmula- 
bantur  , ac  per  omnia  his 
confimiles  efle  cupiebant., 
quos  hoftei  & peremptores 
babucrant. 


17.  In  îeges  enim  divinas 
impie  agere  itnpunc  non 
cedit  : fed  hoc  tempus  iè- 
que  ns  declarabii. 


ôc  la  bonté  des  Rois  avoit  accordés  aux  Juifs 
par  l’entremife  de  Jean  pere  d’Eupolemus , 
qui  fut  envoyé  en  ambaffade  vers  les  Ro- 
mains , pour  renouveler  l’amitié  & l’alliance 
des  Juifs  avec  eux:  & il  renverlà  les  ordon- 
nances légitimes  de  fes  concitoyens,  pour 
en  établir  d’injuftes  6c  de  corrompues.  ’ 
i 2.  Car  il  eut  la  hardieffe  de  bâtir  un  lieu 
d’exercice  public  confier è aux  idoles , ious  la 
fortereffe  ruôme  , c'ejl-à-dire  , proche  le  tem- 
ple , 6c  d’ejepofer  les  jeunes  hommes  les  plus 
accomplis  en  des  lieux  infâmes  : 

i y.*Ce  qui  n’éfôit  pas  feulement  un  com- 
mencement , mais  un  grand  progrès  de  la  vie 
payenne  6c  étrangère , caufé  par  la  méchan- 
ceté déteftable  6c  moüie  de  l’impie  Jafon, 
ufurpateur  du  nom  de  Grand-Prêtre. 

14.  Les  Prêtres  mêmes  ne  s’attachant  plus 
aux  fonctions  de  l’autel  , méprifant  le  temple 
6c  négligeant  les  facrifices  , couroient  aux 
jeux  de  Ta  lutte  , aux  fpe&acles  qui  fe  repré- 
fentoient , ôc  aux  exercices  du  palet. 

ty.  Ils  ne  fâifoient  aucun  état  de  tout  ce 
qui  étoit  en  honneur  dans  leur  pays  ; 6c  ne 
croyoient  rien  de  plus  grand  que  d’exceller 
«n  tout  ce  qui  étoit  eneftime  parmi  les  Grecs. 

16.  Il  s’excitoit  pour  cela  une  dangereufe 
émulation  entre  eux  ; Us  étoient  jaloux  des 
coutumes  de  ces  payens,  6c  affeâoient  d’être 
en  tout  femblables  à ceux  qui  avoient  été  au- 
paravant les  mortels  ennemis  de  leur  pays  y 
& qui  dévoient  être  bien-tôt  pour  eux  les  injhu- 
merts  de  la  vengeance  divine. 

17.  Car  on  ne  viole  point  impunément  les 
lois  de  Dieu  ; ôc  on  le  verra  clairement  pat 
la  fuite  de  cette  hiftoire. 
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i$.  III.  Jaf  > zi  envoie  de  l'argent  à Tyr pour  les  facrifices  d’Hercule.  Appollmiut 
va  en  Egypte.  Anùochus  vient  a Jerufalem , & y ejl  repu  magnifiquement. 


18.  Un  jour  que  Ton  célébrait  à Tyr  les 
jeux  qui  fe  font  de  cinq  ans  en  cinq  ags , & 
le  Roi  étant  préfent , 

ip.  l’impie  Jafon  envoya  de  Jerufalem  des 
hommes  couverts  de  crimes  porter  trois  cens 
«dragmes  d’argent  pour  le  facrifice  d’Hercule. 
.Mais  ceux  mêmes  <jui.les  apportoient,  tout 
médians  qu’ils  ét  oient , F étant  moins  que  Jafon , 
demanderont  qu’elles  ne  fuffent  pas  emploiées 
à ces  facrifices,  parce  qu’on  ne  devoit  pas  en 
faire  un  tel  ufage  ; & qu’on  s’en  fervit  pour 
d’autres  dépenles. 

20.  Ainli  elles  furent  offertes  pour  le  facri- 
fice d’Hercule  par  celui  qui  les  avoit  en- 
voyées : mais  à caufè  de  ceux  qui  les  appor- 
tèrent, eÿ'  de  la  demande  qu’i/t  avaient  Jane  , 

on  les  cmploya»pour  la  confiruûion  des  ga- 
lères. 

21.  Cependant  Apollonius  fils  de  Mnef- 
theus  ayant  été  envoyé  en  Egypte  par  An- 
tiodtus , à caufe  des  troubles  qui  etorent  parmi 
les  Grands  de  la  Cour  du  Roi  Ptoleniée  Phi- 
lorhetor , pour  la  régence  de  ce  royaume  -,  à la- 
quelle il prétendoit  ; lorfqu’Antiochus  eut  re- 
connu , J4§r  fe  rapport  d'Apollonius , qu’on  l’a- 
voit  entièrement  éloigné  du  gouvernement 
des  affaires  du  Royaume  d’Egypte , fongeant 
à procurer  fes  intérêts  propres , il  partit  de-là 
four  s’ajfurer  de  celui  de  Syr  e qu’il  avoit  ufurpè , 
vint  à Joppé,  & enfuite  a Jerufalem,  voulant 
mettre  cette  ville-  dans  fes  intérêts. 


t8.  Cùm  uutem  quinqnen- 
naiis  agon  Tyù  ceïebrare- 
tor,  & «ex  prxfens  effet , 

15>.  mi  fît  Jatbn  fhcinoTo- 
tus  ah  Jerolbiymis  vïro* 
peccarorbîport.mres  argentt 
didrachmas  trecentas  in  lï- 
crificium  Herculjs  : quas 
poftalavenint  lii  qui  afporta- 
vrrjnt , ne  in  facrificiis  ero- 
garrmur,  quia  non  opo/te- 
rec , fcii  in  alios  fumptus  cas 
depuuù. 


10.  Sed  hr  oWaiaf  (une 
quijrm  ab  eo,  qui  mift-rac, 
in  fiicrificiom  Hercuiis  : 
p'opter  pnrfmtes  nnrem 
data:  font  in  fabneam  na- 
vium  criremium. 


ai.  MifTo  autem  in  Ægya- 
tum  Apqllonio  MneAhei  fi- 
lio  , propicr  primates  Pco-- 
lemzi  Philometoris  regis 
cùm  cognoviffet  Anùochus 
alicnum  fô  à negotiis  regni. 
efteSum  , propriis  uùlitaù- 
bus  confulens , profeâus  in- 
de  venir  Joppen  , & indo 
Jcrololymaïu. 


I^’an  du  monde  3831.. 

22.  Il  fut  reçu  magnifiquement  par  Jafon  tl.  Et  magnifîcè  ab  Jâfo- 
én  par  toute  la  ville  ; fit  il  y fit  fon  entrée  à la  me&civitatefufceptus.cum 

1 1 • j n 1 Q J • 1 1 facularum  luminibus  & lau- 

lumière  des  flambeaux , & parmi  les  acclama-  dibus  ingrcffus  . & inje 
tions  publiques  ; & il  retourna  de-là  en  Phe-  inPhœmcenexetciiurocon- 
nicie  avec  Ion  armée. 

CHj. 
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§.  IV.  Menelaiis  enleve  la  fouveraine  facrificature  à Jafon  fon  frere , ayartt 
offert  au  Roi  Antiochus  une  plus  grande  fomme  d’argent. 


L’an  du  monde  383a. 


tj.Et  poft  trieflnii  tem- 
pus  mifît  Jafon  Menebum , 
iùpradiâi  Simonîs  iratrem  , 
portanten*pecunia$  régi , & 
de  negotiis  neceflâriis  ref- 
pontà  pcrljtucum. 

14.  M iiie  commendatus 
régi , cùm  magnificaflet  fa- 
ciem  potcfUtis  ejus , in  fe- 
jnetiplum  retorfit  fumraum 
tâcerdocium  . fuperponens 
Jafoni  talenta  argenti  trc- 
ccnta. 


2 j*.  Trois  ans  après  que  Jafon  eut  ttfurpê  la 
fouveraine  facrificature , il  envoya  Menelaiis 
frere  de  Simon,  dont  il  a été  parlé  aupara- 
vant , pour  porter  de  l’argent  au  Roi , & pour 
favoir  fa  réponfe  fur  des  affaires  importantes. 

24.  Mais  Menelaiis  s’étant  acquis  la  bien- 
veillance du  Roi,  par  la  maniéré  dont  il  Je 
flatta  en  relevant  la  grandeur  de  fa  puiffance  > 
il  trouva  moyen  de  faire  retomber  entre  fes 
mains  la  fouveraine  facrificature , en  donnant 
trois  cens  talens  d’argent  par  defTus  ce  que 
Jafon  en  avoir  donné. 


ty  Aceeptifque  à rege  man- 
datis  , venit  nihil  quiJem 
habens  dignum  (à cerdotio  : 
animoc  vero  crudelis  tyran- 
jii , & fera:  bellui  iram  ge- 
leni. 

Et  Jafon  quidem,  qui 
proprium  fratrem  captiva- 
verat , ipfe  dcccptus  profu- 
gus  in  Ammanitem  expul- 
lus  eft  regionem. 

17.  Mcnelaut  autem  prin- 
cipatnm  quidem  obtinuit  s 
de  pecuniis  veto  régi  pro- 
rtiiiis  , nihil  agebat,  cùm 
exaâionem  faceret  Softra- 
tut,  qui  acci  erat  prxpoiîtus  : 


18.  ( nam  ad  hune  exac- 
tio  vectigalium  pertinebat  ) 
quant  ob  caufam  utrique  ad 
tegem  lunt  evocati. 


2 y.  Et  ayant  reçu  les  ordres  du  Roi , il  s’en 
revint,  n’ayary  rien  qui  fut  digne  du  facerdoce , 
& n’apportant  à cette  dignité  que  le  cœur  d’uii 
cruel  tyran  , & la  colere  d’flne  bête  farouche. 

26.  Ainfi  Jafon  , qui  avoit  furpris  fon  pro- 
pre frere  Onias , fut  trompé  lui-même  par  Me- 
nelaiis fon  frere  ; & ayant  été  chalfé,  il  f§  ré- 
fugia au  pays  dej  Ammonites. 

27.  Menelaiis  entra  de  cette  forte  dans  la 
fouveraine  facrificature  : mais  il  ne  fe  mit 

Îioint  en  peine  d’envoyer  au  Roi  lj|rgent  qu’il 
ui  avoit  promis , quoique  Soflrate , qui  com- 
mandoit  à la  fortereffe,  le  preffât  d en  faire 
le  payement , 

28.  comme  ayant  l’intendance  des  tributs. 
C’eft  pourquoi  ils  reçurent  un  ordre  tous  deux 
de  fe  rendre  auprès  du  Roi., 
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Ç.  V.  Antiochus  ôte  la  dignité  de  Grand-Prêtre  à - Mtnelaüt , faute  de  paye- 
ment , & la  donne  a Lyjimaque  fonfrere.  Ceux  de  Tharfe  ïg  de  Mallo  fe 
révoltent  contre  Antiochus.  Menelaüs  dérobe  des  -cafés  facrés  du  temple.  U 
tu  ejl  repris  par  Onias  , qui  efl  tué  par  Andronique. 

L’an  du  monde  3834. 


2 <?.  I.a  dignité  de  Grand  Prêtre  fut  ôtée  à 
Menelaüs  , ôc  Lyfimaque  fon  frere  lui  fuc- 
céda  dans  cette  charge  : ôc  le  gouvernement 
de  Chypre  fut  donné  à Softrate. 

30.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafîoient, 
ceux  de  Tharfe  & de  Mallo  „ ville  de  Ci  hue , 
excitèrent  une  fédition  contre  le  Roi  , dont  ils 
croyoient  avoir  été  mépri/és  & déshonorés , parce 
qu’ils  avoient  été  donnés  à Antiochide  concu- 
bine du  Roi , pour  ricompenfe  de  fon  impu- 
dicité. 


z9.  Et  Menehus  air.otus 
efl  à l icerJotio  , fucceticare 
Lyfîmaeho  fratrcfiio:  SoC* 
tutu*  autem  prxlaïus  en  Cy- 
priis.  . 

30.  Et  cum  ]>zc  a geren- 
tur,  eontigit,  Th  a rien  (es  &r 
Mallotas  letürionem  move*- 
re  , eo  quod  - Antiocliiif»  re-* 
gis  concubinx  dono  client 
dati. 

* 


3 1 . Le  Roi  y vint  en  grande  hâte  pour  les 
appaifer,  ayant  lailfé  pour  fon  Lieutenant  üh 
des  Grands  de  fa. Cour  nommé  Andronique. 

3 2,  Mais  Menelaüs  croyant  que  cette  occa- 
fton  lui  étoit  favorable , déroba  du  temple 
quelques  vafes  d’or,  ôcen  donna  une  partie 
à Andronique , ayant  vendu  les  autres  à Tyr, 
& dans  les  villes  voifirfes. 

3 j- Onias  ayant  fit  ceci  très-certainement, 
le  reprochoit  à Menelaüs,  fe  tenant  cependant 
a Antioche  dans  un  lieu  fùr  près  de  Daphné. 


3 r.  Fcflinantct  itnquc  rex 
venir  i'edare  illos  , reliflo- 
fuIFefto  uno  ex  comitibus- 
luis  Andrunico. 

3 1.  Ratus  autem  Menelaüs. 
acccpifle  fe  tempus  opportu- 
num , au  rca  qnxdcm  vafa  è 
tcroplo  Im-itus  donavit  An- 
d/onico , & alia  vendiderat 
Tyri , iicperviciaas  civili- 
tés. 

î?.  Quod  eùm  certiflimc 
cognoviflet  Onias  , argue-- 
bat  eum  , ipfe  in  loco  turo 
fe  continent  Antiochi»  fe-- 


- eus  Daphnem. 

34.  Celr  pourquoi  Menelaüs  alla  trouver  34.  Unde  Mcnelaos  acce- 
. Andronique  , ôc  le  pria  de  tuer  Onias.  An-  fens  ail  Andronicum , roga- 
uronique  étant  donc  vemu  ou  droit  Ornas , ôc  Quicùm  veniflet  ad  Oniam,. 
lui  ayant  perfuadé  , par  la  parole  qu’il  luij  & dat's  dextris  cum  j*reju- 
donna  avec  ferment,  de  ne  lui  point  faire  de  {r^tL^rp' o-' 
mal  , quoiqu  U le  tint  pour  fufpect  , de  fortir  cedere,  ftatim  eum  peremii,. 
de  l’afy le  où  il  étoit -,  il  le  tua  aulH-tôt  , là  ns  non  veritus  juûitiam. 
avoir  aucune  crainte  de  la  juftiee. 


33.  A ulfi  non-feulement  les  Juifs,  mais  les 
autres  nations  mêmes  en  conçurent  de  l’in- 
dignation, ôc  ne  pouvaient  fupporter  l’inju- 
llice  de  la  mort  . d’un  fi  grand  homme. 


33.  Ob  ouam  caufim  non. 
folèin  Judxi , fed  aliz  quo- 
que  natiunes  indignaban- 
tur,  St  molette  ferebant  de- 
ncce  uui  vin  injufta. 
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3<.  Scd  regreffum  regcm  . 36.  C’eft  pourquoi  le  Roi  étant  revenu  de 
de  Ciüciæ  locis , adierunt  Cüicie , les  Juifs  avec  les  Grecs  l’allerent 

muiT&reri,' “cônqne^wï  trouver  à Antioche , 6c  lui  firent  leurs  plaintes 
de  iniijua  nece  Onix,  de  ce  meurtre  li  injufte  d’Onias. 

§.  VI.  Antiochut  pleure  la  mort  cPÙnirt , & la  venge  flvérement.  Lyfimaque 
commet  des  ficrileges  dans  le  temple  par  le  conjetl  de  Menelaus , cr  ejl  tué 
par  le  peuple. 


37.  Conttifhtus  i ta  que  a- 
nimo  Antiochut  propter  O- 
niam , Ci  flexm  ad  miferi- 
cordiam  lacrymat  fudit,  re- 
cordatus  defunâi  fobtieu- 
tem  , Si  modefliam. 


37.  Antiochus  fut  faifi  de  trifteffe  au  fond 
du  cœur,  à caufe  de  la  mort  d’Onias  ; il  fut 
touché  de  compaflion  ; 6c  il  répandit  des  lar- 
mes , fe  fouvenant  de  la  fagefle  6c  de  la  mo- 
dération qui  avoit  toujours  éclaté  dans  fa 
conduite. 


3$.  Aecenfiique  aniraif  , 
Andronicum  purpura  exti- 
tum  , per  totam  civftatem 
jubet  circutnduci  : St  in  eo- 
dem  loco  , in  quo  in  Oniam 
impietatem  commilêrat , fa* 
criiegum  vka  privari.  Do- 
mino illi  condignara  retri- 
buente  panam. 

3 9.  Multis  autem  facrile- 
giis  in  templo  à Lyfimacho 
commifiît  Menelai  confilio, 
& divulgatâ  tamâ , congre- 
gata  eft  multitude)  adverl'um 
Lyhmachum , multo  jamau- 
ro  exportato. 

40.  Turbit  autem  indir- 
gentibus , & airimii  ird  re- 
pletis,  Lyüniachut  armatis 
ferè  tribut  millibus  iniquit 
manibus  uti  cœpit  , duce 
quodam  ty  ranno , xtate  pati- 
ter  Si  dcn.entia  ptoveâo. 


38.  Et  entrant  en  une  grande  colere  contre 
Andronique , il  commanda  qu’on  le  dépoùil- 
lâtde  la  pourpre,  qu’on  le  menât  par  toute  la 
ville  , 6c  que  ce  facrilége  fut  tué  au  même  lieu 
où  il  a voit  commis  cette  impiété  contre  Onias; 
le  Seigneur  rendant  ainft  à ce  miférable  la  pu- 
nition qu’il  avoit  fi  juftement  méritée. 

39.  Or  Lyfimaque  ayant  commis  plu  (leurs 
facriléges  dans  ’le  temple  par  le  confeil  de 
Meneiaüs , ôc  le  bruit  s’en  étant  répandu  lors- 
qu'il en  avoit  déjà  emporté  quantité  d’or, 
une  grande  multitude  de  peuple  fe  fouleva 
contre  Lyfimaque. 

40.  Comme  donc  ceux  de  la  ville  fe  foule- 
voient , 6c  qu’ils  étoient  animés  d’une  grande 
colere , Lyfimaque  arma  environ  trois  mille 
hommes  , 6c  commença  à.ufer  de  violence  , 
ayant  pour  Chef  un  certain  tyran  également 
avancé  en  âge,  ôc  confommé  eii  malice. 


41.  Sed , ut  imellîxenint  41.  Mais  lorfque  le  peuple  vit  que  Lyfi- 
^'Hh^tvàiido!^  maque  les  attaquoit  de  cette  forte , les  uns 
ripuere  : quidam  vcrô  cine-  prirent  des  pierres , les  autres  de  gros  bâtohs  ; 
iem  in  Lyfimach«m  jcccrc.  quelques-uns  jetteront  de  la  cendre  contre 
lui. 

4t.  Et  multî  quidem  tuI-  42.  Il  y eut  beaucoup  do  fes  gens  bleflés , 
nenm , quiiüra  autem  & ^ quelques  - uns  de  tués  : ôc  tous  furent  mis 

en 
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en  fuite  ; 6c  le  facrilége  fut  aufli  tué  lui-même  proftratî , omnes  vêtu  în  fu- 

près  du  thréfor.  • S3.™  cron’erfi  S'Ai.yZ' 

* etiam  ucrilegum  tecus  Jtra- 

« tium  intertecerunl. 

§.  VIL  Menelaiis  ejl  aceufé  devant  le  Foi  par  des  députés  des  Juifs.  U promet 
une  grande  famme  d’argent  à Ptoleinée,  qui  engage  ee  Prince  a le  déclarer 
innocent , Ù~  a envoyer  Jés  accufateurs  au  fupplice. 


4J.  On  commença  donc  à accufcr  Mene- 
laüs  de  tous  ces  défordres. 

44.  Et  le  Roi  étant  venu  à Tyr , trois  Dé- 
putés envoyés  par  les  Anciens  de  la  Ville  , 
lui  vinrent  porter  leurs  plaintes  fur  cette  affaire. 

4J.  Menelaiis  voyant  qu’il  fuccomboit  fous 
cette  accufation , promit  à Ptolemée  une 
grande  fomme  d’argent  , pour  l’engager  à 
parler  au  Roi  en  fa  faveur. 

46.  Ptolemée.  ayant  donc  été  trouver  le 
Roi , lorfqu’il  s’éteât  mis  dans  un  veftibule 
comme  pour  fe  rafraîchir , il  le  fit  changer, 
de  réfolution. 

47.  Et  ce  Prince  déclarant  Menelaiis  in- 
nocent , quoiqu’il  fût  coupable  de  toutes  for- 
tes de  crimes,  condamna  en  même-tems  à 
la  mort  ces  pauvres  Députés,  qui  auroient 
été  jugés  innocens  par  des  Scythes  mêmes  , 
s’ils  avoient  plaidé  leur  caufe  devant  eux. 

48.  Ainfi  ceux  qui  avoient  foutenu  les  in- 
térêts de  Ja  ville  6c  du  peuple  , 6c  le  refped 
dû  aux  vafes  facrés , furent  punis  aufïï-  tôt , 

I contre  toute  forte  de  juftice. 

49.  C’eft  pourquoi  les  Tyriens  mêmes 
étant  touchés  d’indignation  , fe  montrèrent 
fort  généreux  dans  la  fépulture  honorable 
qu’ils  leur  rendirent. 

jo.  Cependant  Menelaiis  fe  maintenoit 
dans  l’autorité  , à caufe  de  l’avarice  de  ceux 
qui  étoient  puiffans  auprès  du  Roi;  6c  il  croif- 
foit  en  malice , ne  travaillant  qu’à  tendre  des 
pièges  à fes  concitoyens. 


43.  De  bis  ergo  cœpit  ju- 
dicium  advenus  Menchum 
agitari. 

44.  Et  cùm  venifTet  rex 
Tyrum,  ad  ipfum  negotitim 
detulerunt  millî  ues  viri  à 
fenioribus. 

4f.  Et  cùm  fupprarfftuc 
Menelaus,  promint  Pcole- 
inxo  multas  pecunias  dare  ad 
fuadendum  régi. 

46.  Itaque  Ptolemxus  in 
quod.un  atrio  pofitum  quan 
refrigerandi  gratta  regem 
aJiit  , & deduxil  il  fenten- 


47-  Sc  Menelaum  quidem 
univerfæ  malitix  reum  eu- 
minibus  abfolvit  : miferos 
autem,  qui,  etiamfi  apud 
Scythas  caufam  dixifiVnc  : 
innocente»  judicarentur,  hos 
morte  damnavit. 

« • / 

48.  Cito  ergo  injufljm 
pœnam  dederunc  , qui  pro 
civitate , & populo , & tâcris 
vafis , cauliim  proie  cuti  iunt* 

49-  Quam  ob  rem  Tyrii 
quoque  indignati , erga  lê- 
pulturam  eorum  libeiaiiiîj- 
mi  cxtiierunt. 

50.  Menelaus  autem  , 
propier  eorum , qui  in  po- 
tentia  erant , avaritiam , per- 
manebat  in  poteftate  , c spl- 
een* in  maluiaad  iuCdiasci* 
vium. 


Tome  V.  Part.  IL 
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CHAPITRE.  V. 

J.  I.  Des  prodiges  effrayons  paroiffent  dans  l'air  au-deffus  de  Jerufalem  durant 1 
quarante  jours.  J afin  fi  rend  maître  de  cette  ville , & y fait  un  grand  car- 
nage. Il  ejl  obligé  de  s’enfuir  , & il  meurt  miferablementi 


1.  Eodem  tempore  An- 
tiochui , fecundam  profec- 
Uur.ejn  paravit  in  Ægyptuno. 

a.  Contigit  autem  per 
oniverûm  Jerofolymorum 
civitatem  videri  diebus. 
qtndraginta  per  aéra  équités 
diicurrentes  > aumtas  ftolas 
babente»,  Si  haflis  , quafi 
cohortes , armstos, 

3.  & curfus  eqttorum  per 
ordines  dieeftos  , ît  con- 
greffiones  neri  comines  , & 
Icutorum  motus,  & galea- 
torum  multitudinem  gladiis 
diftriiiis , Si  tclorura  ja&us  , 
& aureorum  armorumlplen- 
darem  , umnjlquc  genetis 
lo/icatum. 


i*E  N ce  tems-là , Amiochus  Epiphanès  fe; 
préparait  pour  faire  une  fécondé  fois  la  guerre 
en  Egypte. 

2.  Or  il  arriva  que  l’on  vit  dans  tonte  la 
Ville  de  Jerufalem  pendant  quarante  jours 
des  hommes  à cheval , qui  couraient  en  l'air, 
habillés  de  drap  d’or  & armés  de  lances  com- 
me des  troupes  de  cavalerie  ; 

3.  des  chevaux  rangée  par  efcadrons  , qui 
couroient  les  uns  contre  les  autres;  des  com- 
bats de  main  à main  ; dès  boucliers  agités  ; 
•une  multitude  de  gens  armés  de  cafques  & 
d’épées  nues;  des  dards  lancés,  des  armes 
d’or  toutes  hrillantes , & des  cuiraffes  de  tou- 
tes fortes. 


4.  Quapropter  omîtes  ro- 
gabarit  in  bonum  monftra. 
converti, 

5.  Sei  cùtn  fàlfus  ramor 
exiflct,  tanquam  vita  excef- 
filTet  Amiochu» alTumptis 
Jalon  non  minus  mille  viri», 
repente  aggteflus  eft  ci  vita- 
le ni:  & civibut  ad  murun» 
convolantibui , ad  ultimum 
apprebenla  civilité,  Mener 
hiu  fugit  in  arcena  : 


(5.  Jafon  verô  non  parce- 
bat  in  exile  civibusfuis,nec 
eogita'uat  profperitatcnt  ad- 
versùbn  cognato*  malum  ci- 
tt  maximum»  ubiuani  bof- 


4.  C’eft'pourquoi  tous  prioient  Dieu  que 
Ces  prodiges  tournaflent  à leur  avantage. 

y.  Mais  comme  un  fthx  bruit. de  la  mort 
d’Antiochus  fe  fut  répandu,  car  on  di/oit  qu’il 
avoit  iti  tué  au  fiége  d’ Alexandrie , Jalon  , à 
qui  ce  Prince  avoit  oté  la  fotev er aine' facrtfi car 
turc , voulut  profiter  de  cette  occafion  pour  s'en*, 
remettre  en  pojfeffion.  Ayant  donc  pris  mille- 
hommes  avec  lui  , il  vint  attaquer  tout  d'un-, 
coup  la  Ville  de  Jerufalem  : & quoique  les  ci- 
toyens accouruflent  de  tous  côtés  aux  murail- 
les, ilfe  rendit  enfin  maître  de  la  ville-;  & 
Menelaüs  qu  Antiochus  avoit  mis  à la  place  de 
Jafon  , s’enfuit  dans  la  forte reffe. 

6.  Cependant  Jafon  fit  un  grand  carnage 
dans  la. ville , fans  fongcr  à épargner  fes  conci- 
toyens. Il  ne  confidéroit  point  qije  c’eft  uiv 
très  - grand  malheur  d’être  heureux  dans  la. 


* 
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«a 

tium  te  non  civium  Ce  tso- 
phxa  capturum. 


guerre  qu’on  feit'à  fes  proches  ; 6c  il  croyoit 
remporter  on  trophée  de  fes  ennemis,  ôc 
non  de  fes  concitoyens. 

7.  Il  ne  put  pas  néanmoins  Ce  mettre  en 
poffeffion  de  la  principauté  attachée  à la  fou- 
veraine  facrificature  : mais  tout  le  fruit  qu’tl 
recueillit  de  fa  trahifon  & de  fa  malice  , fut  fa 
propre  confufion  : & il  fe  vit  obligé  de  s'en- 
fuir de  nouveau , & de  fe  retirer  au  pays  des 
Ammonites. 

8.  Il  fut  enfin  mis  en  prifon  par  Aretas , Roi 
des  Arabes,  qui  le  voulok  perdre  comme  un 
méchant  & un  brouillon  : d’où  s’étant  fauvé  , 

& fuyant  de  ville  en  ville  , haï  de  tout  le 
monde  comme  un  violateur  de  toutes  les 
lois  , comme  un  homme  exécrable , comme 
un  ennemi  déclare  de  fa  patrie  ôc  de  fes  ci- 
toyens , il  fut  chaffé  de  tous  les  lieux  où  il  en- 
treprit de  fe  retirer  , & obligé  enfin  de  s’enfuir 
en  Egypte. 

9.  Ainfi  celui  qui  avok  chaffé  tant  de  per- 
fonnes  hors  de  leur  pays  , périt  lui  - même 
hors  du  Tien , étant  allé  à Lacedemone  pour 
y trouver  quelque  refuge , à caufe  de  la  pa- 
renté que  les  Lacedemoniens  fe  fait  oient  d’a- 
voir avec  tes  Juifs , fe  noyant  if  us  d Abraham 
auffi  bien  qu’eux. 

10.  Et  comme  il  a voit,  fait  jetterles  corps 
de  plufieurs  fans  les  faire  enfèvelir , le  fien  fut 
jetté  de  même  , fans  être  ni  pleuré , ni  en- 
feveli , 6c  fans  qu’il  ait  pû  trouver  de  tombeau , 
ni  dans  fon  pays , ni  parmi  les  étrangers. 

§.  II.  Antiochus  fe  défie  des  Juifs,  & entre  en  fureur  contre  eux.  Il  prend  par 
force  la  Ville  de  Jerufalem  , & en  fait  tuer  tous  les  habhans  par  fes foldats. 

Il  entre  dans  le  Temple , & en  profane  les  vafes  fqcres. 


7.  Er  principatum  quiden» 
non  obeinuit  ; fincm  ver6 
inlï.liarum  fuarum  confufîo- 
nem  accepir,  &profuzus  iic- 
rùm  abiit  in  Ammaniiea.  * 


t.  Ad  ultimtim,  in  exitiura 
fui  conclufus  a!>  Areu  Ara- 
bum  tyranno.  fugiens  de  ci- 
viiate  in  ci  vitatem,  omnibus 
odiolur , ui  refuga  legum  3c 
execrabilii , ut  patrie  & ci- 
vium hofti»,  in  Ægyptura 
extrufus  eû  ; 


9.  St  qui  -multos  de  patria 
fua  expulerat  , peiegrè  pe- 
riic  , Laccdxmonas  pTofec- 
tus,  qualî  procognationeabi 
refugium  habicurus; 


10.  8r  qui  inlèpultos  muî- 
tot  objecerac , ipfe  St  ilia- 
menutui,  & infepultus  al>- 
jicitur , fèpultura  neque  pe- 
rrgrina  ul'us , eeque  patrio 
fepulcbro  participant. 


i i . Ces  chofes  s’étant  paffées  de  la  forte  â _ u.  Hit  itaque  geflu , fuf- 
t égard  de  Jafon  , le  Roi  s’imagina  que  les  5“f““roe,  jXo.T&'o'b 
Juifs  , qui  s’ étaient  réjouis  de  fa  mort  fur  le  bruit  hoc  profeâu*  ex  Ægypto 
qui  en  avait  couru , pourroient  bien  abandon-  *fftr.nu  I “viutcm 
net  1 alliance  qu  ils  avoient  faite  ^vec  lui , & 
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»».  Jufftt  autem  militibui 
interficere  > nec  parcere  oc- 
c riimibus , & per  dornos 
alcendentes  ttudJarc. 


ij.  Fiebant  ergo  cardes 
juvenum  ac  feniorum^  Si 
mulicrum  & natorum  exter- 
miné, virginumque  Sc  par- 
vulorum  ncccs. 

»4-  Erant  aurem  tototri- 
duo  oôaginm  millia  imer- 
fefri  , quadraginta  millia 
vinSi , non  minus  autem 
venumdati. 

i > Sednec  iftafiifficiunt: 
aulus  cib  etiam  intrare  tem- 
pium  univerfa  terra (ânfiius, 
Menebro  duclore, qui  legum 
Sï  pairiz  fuit  proditor: 


r f.  Sc  fceieflis  manibus 
famens  ânfbi  va  â , qux  ab 
aliis  regibus  S<  civiiacibus  e- 
rant  polîta  ad  ornatum  loci , 
h gloriam , comreciabat  in- 
digné , & contaminabat. 

17.  Ita  aliénants  mente 
Antioclius , non  confidcra- 
bat  > quod  propter  peccata 
habitantium  civitatem , mo- 
dicum  Deus  fuerat  iratus  : 
propter  quod  & accidit  circa 
locum  ddpedio  a 


t8.  alioquin  nifi  contigifi- 
fet  cos  multis  peccatis  cfle 
involmos,  fient  Heliodorus, 
qui  mifius  cft  à Seîeuco  rege 
ad  cxpoüandum  arr.irium  , 
etiam  hic  ftatim  adveniens 
flagellait»  . K repulfits  ini- 
que luiffet  ab  audacia. 


jp.  Verùm  non  propter 


fe  joindre  à fes  ennemis.  Ainfi  il  partit  d’Egypte 

ftlein  de  fureur  contre  eux  : fie  ayant  emporté 
a Ville  de  Jtrufalem  par  force  > 

1 2.  il  commanda  à fes  foldats  de  tuer  tout  > 
de  n’épargner  aucun  de  tous  ceux  qu’ils  ren- 
contreraient , fie  de  monter  même  dans  les 
maifons  pour  y égorger  tout  ce  qui  s’y  trou- 
verait. 

15.  Ils  firent  donc  un  carnage  général  des 
jeunes  hommes  fie  des  vieillards,  des  fem- 
mes 6c  des  enfans;  6c  ni  les  filles,  ni  les  plus 
petits  enfans  , ne  purent  év  iter  la  mort. 

1 4.  Il  en  fut  tué  quatre-vingt  mille  pendant 
trois  jours:  quarante  mille  furent  faits  captifs, 
fit  il  n’y  en  eut  pas  moins  dp  vendus. 

if.  Mais,  comme  fi  cette  cruauté  n’eût 
pas  fuffi  à Antiochus  , il  ofa  même  entrer 
dans  le  temple , qui  étoit  le  lieu  le  plus  faint 
de  toute  la  terre , ayant  pour  conducteur  Me- 
nelaüs , l’ennemi  des  lois  6c  de  fa  patrie. 

1 6.  Et  prenant  avec  fes  mains  criminelles 
les  vafes  fàcrés , que  les  autres  Rois  ôt  les 
villes  avoient  placés  en  ce  lieu  faint , pour  en 
être  l’ornement  fit  la  gloire , il  les  manioit 
d’une  maniéré  indigne  , fit  les  prophanoit. 

17.  Ainfi  Antiochus  ayaut  perdu  toute  la. 
lumière  de  l’efprit,  ne  confidéroit  pas  que, 
fi  Dieu  faifoit  éclater  pour  un  peu  de  te  ms  fa 
colere  contre  les  habitans  de  cette  ville , c’é- 
toic  à caufe  de  leurs  péchés  ; ôt  que  c’étoit 
pour  cela  qu’un  lieu  fi  faint  avoit  été  expofé  à 
cette  profanation. 

18.  Car  autrement,  s’ils  n’avoient  été  cou- 

Fables  de  plufieurs.  crimes  , ce  Prince , à 
exemple  d’Heliodore  , qui  fut  envoyé  par 
le  Roi  Scleucus  pour  piller  le  faint  thréfor, 
aurait  été  fouetté  comme  lui  au  moment  de 
Ion  arrivée  , 6c  empêché  d’exéûutcr  fon  en- 
treprife  infolente.  . 

iÿ.  Mais  Dieu  n’a  pas  choifi  le  peuple  à 
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caufe  du  temple  ; il  a choifi  au  contraire  le 
temple  à caufe  du  peuple. 

20.  C’eft  pourquoi  ce  lieu  faint  a eu  part 
aux  maux  qui  font  arrivés  au  peuple  , comme 
il  *nra  part  auffi  aux  biens  qu’il  doit  recevoir. 
Et  après  avoir  été  quelque  tems  abandonné 
à caufe  de  la  colere  du  Dieu  tout-puiffant , il 
fera  encore  élevé  à une  fouveraine  gloire , 
lorfque  le  grand  Dieu  fe  reconciliera  avec 
fon  peuple. 


II.  Ch  ap.  V. 


3* 


locum,  gememj  fèd  prop- 
ter  gemem , locum  Dcui 
elegit. 

10.  Ideoque  & iplc  locus 
particeps  fafius  eit  populi 
malorum:  poftei  autem  tiet 
focius  bnno.-um  ; & qui  de- 
reiiûùs  !n  ira  Dci  omnipo- 
tent» eft  > iterùm  in  mrgni 
Domini  reconciliarioncrutti 
fumma  gloria  exakabitur. 


§.  HL  Antîochus  erleve  [es  richejfes  du  Temple  , & syen  retourne  à Antioche , 
Il  s'abandonne  à un  excès  d’orgueil.  Il  laijfe  des  hommes  me  ch. ms  dans  la 
' Judée , pour  en  tourmenter  le  peuple.-  Il  y envoie  Apollonius , qui  y exerce  de 
grandes-  cruautés.  Judas  Machabée  demeure  caché  dans  le  defert ► 


2t.  Antioshus  ayant  donc  emporté  du  tem- 
ple dix-huit  censtalens-,  s’en  retourna  prom- 
ptement à Antioche  , s’abandonnant  à un  tel 
excès  d’orgueil , fit  s’élevant  dans  le  cœur 
d’une  maniéré  fi  extravagante  , qu’il  s’imagi- 
noit  pouvoir  naviger  fur  la  terre , & faire  mar- 
cher fes  troupes  fur  la  mer. 

22.  Il  laifi’a  aulli  des  hommes  , qu’il  établit 
eh  autorité , afin  qu’ils  affligeaient  le  peuple  ; 
favoir,  dans  Jerufalem,  Philippe  originaire 
de  Phrygie , plus  cruel  que  celui  qui  l’y  avoir 
établi  ; 

2j.  & à Garizim  , Andronique  & Mene- 
laüs  , plus  acharnés  que  tous  les  autres  à faire 
du  mal  à leurs  concitoyens. 


!t.  Igitnr  Antiochus  miüe- 
& ofmigeiitisabbtiisde  tem- 
p!ô  talent»  velociter  Antio- 
chiam  regreflus  cft  , exifti- 
mans  le  prr  fuperbia  terrain 
ad  navigandum,  pelagus  ve- 
to ad  iter  agendum  de.lee- 
turum  propter  mentis  cLtio- 
nem. 

i a.  Reliquit  autem  Si prj> 
politos  ad  affligendam  gen- 
tem  : Jerofolymis  quidem 
PhilippumgeneiePhrygetn,. 
moribus  evudeliorem  co  ip- 
forà  quooonftitutus  eft : 

»J.  inGariaim  autem  An- 
dronicum  St  Menelaum , qui 
graviùs  qu.îm  carte»  immi- 
nebant  civibus. 


24.  Et  la  haine  qu’il  avoit  contre  les  Juifs  Cùmque  apporta» 

n’étant  pas  encore  lafisfaite,  U leur  envoya  le  ^‘liTpHnciptm  ap”i^ 
détefiable  Apollonius , avec  une  armée  de  nium  cum  exercitu  vigintî. 
vingt-deux  miile  hommes  qu’il  commandoit  ; ,Juof,U!  miihbus,  pr«i- 

0 P.  , ,i  1 . r piens  ci  omnes  perfettæ  arta- 

& lui  donna  ordre  de  tuer  tous  ceux  qui  fe-  ti,  interficere,  mulicres  ac 
roient  dans  un  âge  parfait,  & de  vendre  les  juvencs  vendete.- 
Temmes  ôc  les  jeunes  hommes.  • 

2 y.  Lors  donc  qu’il  fut  arrivé  à Jerufalem  r *r.  Quicùm  veniflêtjc- 
il  feignit  de  ne  chercher  que  la  paix , fie  il  ^^Le^difmt^ 
demeura  eq  repos  juiqu  au  laint*  jour  du  lab:  tumikbbati  : & tune  feriasi*. 
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Judris  , arma  capcre  fuis 
prarcepit. 


1 6,  Omrefque  qui  ad  (pcc- 
taculun  procédèrent,  truci- 
davit  : & cmtatem  cum  ar- 
matis  difcurrens  , ingfn- 
tcm  multiaidincm  peremit. 

17.  Judas  autem  Macha- 
baeus  , qui  decimus  fuerat , 
iècefleret  in  deferrum  lo- 
cum  , ibique  inter  feras  vi- 
tam  in  montibus  cum  luis  a- 
gebat:  & fœni  cibo  vefeen- 
tes,  demorabantur  , ne  par- 
ticipes elTent  coinquinatio- 
nis. 


bat:  mais  lorfque  les  Juifs  fe  tenoient  dans 
le  repos  , auquel  le  fabbat  les  obligeoit , il- 
commanda  à les  gens  de  prendre  les  armes. 

06.  Il  tailla  en  pièces  rous  ceux  qui  étoient 
venu.'  pour  les  regarder;  ôc  courant  toure*la 
ville  avec  fes  foldats  , il  tua  un  grand  nombre 
de  pe*fonnes. 

aj.  Cependant  Judas  Machabée  s’étoit  re- 
tiré , lui  dixième  , en  un  lieu  défert , où  il 
vivott  avec  les  liens  fur  les  montagnes  parmi 
les  bêtes  ; & ils  demeuroient  là  lans  manger 
autre  chofe  que  1 herbe  des  champs , afin  de 
ne  prendre  point  de  part  à ce  quijfoùilloit  les 
autres. 


CHAPITRE  VI. 


I.  Antiochus  force  les  Juifs  d' abandonner  les  lois  de  Dieu  pour  embrajfer  le 
culte  des  idoles.  Il  fait  profaner  le  Temple  de  Jerufalem , & le  conjacre  à 
Jupiter  Olympien. 

L’an  du  monde  3837.  Avant  J.  C.  157. 


1.  Sed  non  poil  multum 
terapotis , mifit  rex  fenem 
quemdam  Amiochenum,  qui 
compeUeret  Judstos , ut  Te 
transferrent  à pattiit  & Dei 
legibus  : 

t.  comaminare  etiam  quod 
in  Jerolblymis  erat  cemplum 
St  cognominare  Jovis  O- 
lj-pij  : & in  Garium  , prout 
étant  hi , qui  locum  inhabi- 
tabarn,  jovif  hcfpitalis. 


5.  PelTima  autem  & uni- 
verlîs  gravis  état  malorum 

incurlio  : 

*.  nam  templum  luxuria 
St  comefiâtionibus  Gentium 
erat  plénum , & (coriantium 
cura  meretricibu» , facratif- 
qite  x-iibus  mulietes  Ce  ui- 


ï JT  Eu  de  tems  après,  le  Roi  envoya  un 
certain  vieillard  d’Antioche  , pour  forcer  les 
Juifs  à abandonner  les  lois  de  Dieu,  & celles 
de  leur  pays , 

2.  pour  profaner  le  Temple  de  Jerufalem  ,'v 
&Tappeller  le  Temple  de  Jupiter  Olympien , 
& pour  donner  au  Temple  de  Garizim  le  nom 
du  Temple  de  Jupiter  l’Etranger  , comme 
l’étoient  ceux  qui  habitoient  en  ce  lieu  ; d’où 
les  naturels  du  pays  «• voient  été  emmenés  captifs. 

3.  Ainfi  l’on  vit  fondre  tout  d’un  coup  fur 
tout  le  peuple  comme  un  déluge  terrible  de 
toutes  fortes  de  maux. 

4.  CaV  le  temple  étpit  rempli  des  difîolu- 
tions  & des  feftins  de  débauche  des  Gentils , 
d’hommes  impudiques  mêlés  avec  des  cour- 
tifanes , fit  de-femmes  qui  entroîcnt  infolem- 
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ment  dans  ces  lieux  facrés , y portant  des 
chofes  qu’il  étoit  défendu  d’y  porçpr. 

y.  L autel  étoit  plein  aufïï  de  viandes  im- 
pures qui  font  interdites  car  nos  lois. 

6.  On  ne  gardoit  point  les  jours  de  fabbat  ; 
on  n’obfervoit  plus  les  fêtes  folemnelles  du 
pays , & nul  n’ofoit  plus  avoüer  Amplement 
qu’il  étoit  Juif  de  religion. 

7.  Us  étoient  menés  par  une  dure  necedité 
aux  facrifices  profanes  , le  jour  de  la  naiflTance 
du  Roi  , qui  fe  ctlêbroit  tous  les  mois  ; & lors- 
que l’on  célébrait  la  fête  de  Bac.chus , on  les 
contraignoit  d’aller  par  les  rues  couronnés  de 
lierre , à l’honneur  de  ce  faux  Dieu. 

8.  Les  Ptolemées , ou  les  habitans  de  Pto- 
lemaïde,  fuggererent  aufli  6c  furent  caufe  qu’on 
publia  un  édit  dans  les  villes  prochaines  des 
Gentils,  pour  les  obliger  d’agir  de  la  même 
forte  contre  les  Juifs , ôt  de  les  contraindre  à 
facrifier  , 

9.  ou  de  tuer  ceux  qui  ne  voudraient  point 
embraffer  les  coutumes  des  Gentils.  Ainfi  on 
ne  voyoieque  mifere  & que  meurtres. 


trb  ingerebant , intrô  feren- 
tesea  , qux  non  licebat. 

5.  Altare  etiam  plénum 
état  illicilis  , quz  lcgibul 
prohibebantur. 

6.  Neque  autem  (âbbata 
cuAodiebantur  , neque  diei 
foiemnei  patrii  fervabantur, 
nec  fimpliciter  Judzum  te 
efle  quirdam  confitebatur. 

7.  Ducebantur  autem  Cum-' 
amara  neceflitate  in  die  n*. 
talis  régis  ad  facrificia  : 
cum  Liberi  liera  celebraren- 
tur , cogebantur  hedera  co- 
tonati  Libéra  circuire. 


8.  Decretum  autem  exiit' 
tu  proximas  Gentüium  ci- 
vitales , fuggerentibus  Pto- 
lemxis,  ut  parimodo  & ipii 
adfcrsùs  Judxos  ageiem  ut 
tàcrificarent  : 


9.  eos  autem  , qui  nollent 
tranfire  ad  inliituta  Grn-  - 
lium , interficerent  : erat  er* 
go  videre  miferiam. 


§.  II.  Cruautés  exercées  contre  les  Juifs  fideles  à la  loi  du  Seigneur.  Dejfrin  ■ 

de  Dieu , en  permettant  que  fon  peuple  fut  accablé  de  ces  horribles  malheurs. . 

10.  Car  deux  femmes  ayant  été  accufées 
d’ayoir  circonci  leurs  enfans , furent  menées 
publiquement  par  toute  la  ville  , ayant  ces 
enfans  pendus jüeurs  mammelles;  & enfuite 
furent  précipqM^du  haut  des  murailles. 

1 1.  D’autrerFetant  aflemblés  en  des  caver- 
nes voifines , & y célébrant  fecretement  le 
jour  du  febbat , comme  Philippe,  Gouver- 
neur de  Jerufalem , en  fut  averti , il  les  fit  tous 
confumer  par  les  flammes , n’ayant  ofé  fe 
défendre  , à caufe  du  grand  refpeêt.  qu’ils 
avoient  pour  l’obfervation  du  fabbat. 

1 2.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  livre  de 
ne  fe  feandalifer  point  de  tant  d’horribles - 
malheurs  ; mais  de  confidérer  que  tous,  ces 


10.  Dua*  enim  mulieres  ■ 
delatx  (tint  natos  fuos  cir- 
cumcidifle  : qu.vs  inf,intibu9  ‘ 
ad  ultera  fulpenfis , cùm  pu- 
blicè  per  civitatem  circum- 
duxiflent,  per  muros  praeci- 
pitaverunt. 

11.  Alii  vero  * ad  proxi* 
mas  coeuntes  (peluncas  , Si- 
latentcr  fabbari  diem  célé- 
brante» * cùm  indicatî  eflent 
Philippo  flammis  l'uccenû  .* 
fjnt  , eo  quod  verebantur  , 
propter  religionem  & ob- 
fervantiam  , manu  fîbimet- 
auxilium  ferre. 

iî.  Oblecro  autem  eosj 
qui  hune  librum  lefturifunt, 
ne  abhorre feant  propter  ad- 
ves&s  cafus , (êd  reputeat  5 , 
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ca  qur  accidcrunt , non  ad 
întcritum,  (ed  ad  correptio- 
ncm  efle  gcncris  noftri. 

i}.  Htenim  multo  teni- 
pore  non  finere  peccatori- 
bus  ex  fententia  agere , fed 
ftatim  ultioncs  adhibere  , 
magni  beneiicii  eft  indi- 
cium. 

14.  Non  enim,  ficut  in  a- 
liis  nationibus  , Dominus 
patienter  expeâat , ut  cas  > 
Cùm  judicii  dies  advenerit  , 
in  p'enitudinc  peccatorum 
puniat  : 

1 f . ita  8:  in  nobis  ftatuit , 
ut  pcecatis  noftris  in  finem 
devolutis,ica  demum  in  nos 
vindicet. 

1 6.  Propter  quod  num- 
qinm  quidcm  à nobis  mife- 
ricordiam  Cuani  amovct  : 
corripiens  veto  in  adveriîs , 
popuium  fuum  non  derelin* 
quit, 

17.  Sed  harc  nobis  ad 
commonitionem  legcntium 
dieu  fint  paucis.  Jam  autem 
veniendum  eft  ad  narratio- 
rem. 


CHABE’ES.  Liv.  11.  Chat.  VI. 
maux  font  arrivas  , non  pour  perdre , mais 
pour  châtjp:  notre  nation. 

1 3.  Car  c’efl:  la  marque  d’une  grande  mi- 
féricorde  de  JDieu  envers  les  pécheurs , de 
11e  les  laifler  pas  long-tems  vivre  félon  leurs 
défirs , mais  de  les  châtier  promptement. 

1 4.  En  effet , le  Seigneur  n’agit  pas  à notre 
égard  comme  à l’égard  des  autres  nations 
qu’il  fouffre  avec  patience  , fe  réfervant  à les 

Iiunir  , dans  la  plénitude. de  leurs  péchés» 
orfque  le  jour  du  jugement  fera  arrivé. 

1 f.  Et  il  n’attend  pas  de  même  pour  nous 
punir , que  nos  péchés  foient  montés  à leur 
comble. 

1 6.  Ainfi  il  ne  retire  jamais  fa  miféricorde 
de  deflus  nous;  & parmi  les  maux  dont  il 
afflige  fon  peuple  pour  le  châtier,  il  ne  l’a- 
bandonne point  entieremeut. 

17.  Après  avoir  dit  ce  peu  de  paroles  pour 
l’inftrucUon  des  leâeurs , il  faut  reprendre 
maintenant  ma  narration. 


Ç.  TII.  Martyre  du  faim  vieillard  Eleazar.  Faujfr  compaffion  de  J es  amis ; 
Fermeté  de  fa  foi.  Son  attachement  a la  religion.  lettre  qu'il  fait  en  mourant. 


1S.  Igitur  Eleararus  unui 
de  primoribus  (cribarum  , 
vir  jetate  proveétus,  & vultu 
decorus , aperto  ore  biens 
compellebatur  carnem  por- 
cinam  manducare. 

ij.  AciUe  glcriofilTimam 
mortem  magis  quim  odibi- 
1cm  viiam  compUdlem,  vo- 
luntaric  prxibat  ad  litppli- 
cium. 

, 10.  Imitent  autem  , 
quemadmodunt  oporteret 
accedere  , patieniet  fufti- 
nens,  deftinavii  non  admic- 
tere  illicita  propter  vit*  a- 
morcm. 

il.  Hi autem  quiaftabant, 
Iniqui  miferationc  coituno- 


1 8.  Eleazar , l’un  des  premiers  d’entre  les 
Doélcurs  de  la  Loi,  qui  étoit  un  vieillard  d'un 
vifage  vénérable  , fut  prcfTé  de  manger  de  la 
chair  de  pourceau  ; & on  vouloit  l’y  contrain- 
dre , en  lui  ouvrant  la  boud^par  force. 

ip.  Mais  lui , préférant  uitPmort  pleine  de 
gloire  à une  vie  criminelle , alla  volontaire- 
ment & de  lui-même  au  fupplice. 

20.  Confidérant  comme  très-peu  de  chofe  ce 

qu’il  lui  faudroit  fouffrir  en  cetre  rencontre , 
(k.  demeurant  ferme  dans  la  patience , il  ré- 
folut  de  ne  rien  faire  contre  la  loi  pour  l’amour 
de  la  vie.  * 

2 1 . Ceux  qui  étoient  préfens,  touchés  d’une 
injufte  compaffion  , à caufe  de  l’ancienne 

amitié 
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amitié  qu’ils  avoient  pour  lui  , le  prirertt  à 

Î>art , & le  l’upplierent  de  trouver  bon  qu’on 
ui  apportât  des  viandes  dont  il  lui  étoit per- 
mis de  manger , afin  qu’on  pût  feindre  qu’il 
avoit  mangé  des  viandes  du  factifice , félon  le 
commandement  du  Roi , 

, 22.  & qu’on  le  fauvât  ainfi  de  ia  mort.  Ils 

ufoient  donc  de  cette  efpece  d’humanité  à 
fon  égard , par  un  effet  de  l’ancienne  affec- 
tif qu’ils  lui  portoient. 

2 j.  Mais  pour  lui , il  commença  à confi- 
dérer  ce  que  demandoient  de  lui  un  âge  ôc 
une  vieilleffe  fi  vénérable,  ces  cheveux  blancs 
qui  accompagnoient  la  grandeur  de  cœur  qui 
lui  étoit  naturelle  , ôc  cette  vie  innocente  ôc 
fens  tache  qu’il  avoit  menée  depuis  fon  en- 
fance; ôc  il  répondit  au(Ii-tôc,  félon  les  or- 
donnances de  la  ioi  fainte,  établie  de  Dieu, 
qu’il  aimoit  mieux  defcendre  dans  le  tom- 
beau , que  de  faire  ce  qu’on  lui  propofoit. 

2f.  Car  il  n’eft  pas  digne  de  l’âge  où  nous  • 
femmes , leur  dit-il , d’ufer  de  cette  fi&ion  , 
qui  ferait  caufe  queplufieurs  jeunes  hommes, 
s’imaginant  qu’hleazar  à l’âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  aurait  paffé  de  la  vie  des  Juifs 
à celle  des  payens  , . • 

2f.  feraient  eux-mêmes  trompés  par  cette  r tf.  * ’P^  ProPter  rn?'m 

r , . r,  JL  * Jimulanonem  , 3c  propter 

iCLltCj  dont;  a irois  ulc  pQUrCOnIcrverun  pC*  moJicum  corrupiibilis  vit* 

tit  refte  de  cette  vie  corruptible,  ôc  ainfi  j'at-  '«mpus  decigiantur  ; & per 
tirerais  une  tache  honteufe  fur  moi , ôc  l’exé-  hoc  macul,im 
cration  des  hommes  fur  ma  vieilleffe. 

2 6.  Car  encore  que  je  n^e  délivraffe  prés- 
entement des  fupplices  des  hommes,  je  ne 
pourrais  néanmoins  fuir  la  main  du  Touf- 
puiffant , ni  pendant  ma  vie  , ni  après  ma 
mort.  ' 

27.  C’eft  pourquoi  mourant  courageufe- 
nïent , je  paraîtrai  cligne  de  la  vieilleffe  où  je 
fuis; 

28.  ôc  je  laifferai  aux  jeunes  gens  un  exem- 
ple de  fermeté , en  fouffrant  avec  confiant? 

Tome  F.  Part.  11. 


ti , propter  antiquam  vin  *- 
miciiiam , tollcntes  eum  fe- 
cretk  rogabant  afferri  car- 
nes , quibus  vefci  ei  licebat, 
ut  fimularetur  manducaf- 
fe,  ficut  rex  imperavetat, 
3c  (àcrificii  carnibus  : 

ii.  ut , hoc  faflo , à mor- 
te liberaretur  : St  propter  ve- 
terem  viri  amicitiam  , Jnnc 
in  eo/aciebant  humanita- 
tem. 

i].  At  ille  cogitare  ecrpit 
xtatis  ac  fenefrutis  fux  emi- 
nemiam  dlgnam,  S:  ingeni- 
tx  nobilitatis  canitiem  , at- 
que  à puero  optimx  conver- 
lationis  aAus  : & fecundùm 
fanftx  & Dco  conditx  legii 
conftituta  , refpondit  citb, 
dicen»,  pratmiui  Ce  vclle  in 
infernum. 


14-  Non  enim  artati  no C- 
trz  dignum  eft , inquit , fin- 
gere  , ut  rnulti  adolelctn- 
tium,  arbitrantes  Hlea7.ari:m 
noruginta  annorum  ir  mliile 
ad  vitam  alienigenarum  : * 


hoc  maculam  , atque  exe- 
crationem  mer  fencfiuti 
COnquiram. 

1 6.  Nam  , etlï  in  prxfcnti 
tempore  fuppliciis  horoi- 
num  eripiar  , fed  manuqa 
Omnipotent!!  , nec  vivp» 
ncc  defunâu»  effugiam. 

17.  Quamobrem  fortitfr 
vitâ  excedendo  , icneüutc 
dignus  apparebo  : 

1 3.  adolefcentibus  amena 
exemp'.cm  forte  relinquim  , 

E 
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fi  prompto  animo,  ac  for- 
tit«*rprograviflTimis  ac  fânc- 
tiiliinis  legibuï  honcfta 
jnorte  perfungar.  Hi*  di&is , 
confçftimad  lupplicium  rra- 
lîebatur. 

i1- . Hi  autcm  » qui  <*t!m 
d je e bant , & pau!o  ante  file- 
rait miiiorcs  , in  iram  con- 
verfî  (une  propter  fermones 
ab  eç  diâos , quos  Üli  per  ar- 
rog-.intiam  proLaos  gibicra- 
bantuf. 

30.  Sed  cùrrî  pïagîs  perî- 
meretur , ingemuit , St  di- 
ait  : Domine  , *jui  habes 
finfhm  fcicnciam,  manifef- 
tè  ru  feis , quia  > cum  $ mor- 
té  porte  m libéra  ri  » duros 
eorpori?  fulîineo  dolores  : 
fec  un  du  m animait)  verà 
propter  timoré  m tuum  li- 
% berner  lu:c  pntior. 


?t.  Ft  ifte  quidem  hoc 
modo  vira  dilcefltt,  tion  (o- 
lùm  javtnibus,  fed  9c  uni- 
▼erhe  gpnti  memoriam  inor- 
tis  fuar  ad  exemptant  vinu- 
***  & fortitudinis  derelin- 


êc -avec  joie  une  mort  honorable  pour  le  là- 
cré  cuire  de  nos  lois  très-lai n tes.  Aulfi-tôt 
qu’lî  eut  achevé  ces  paroles  , on  le  traîna  au 
fupplice. 

2p.  Et  ceux  qui  le  conduifoient  ayant  paru 
auparavant  plus  doux  envers  lui  , paflerent 
tout  d’un  coup  à une  grande  colcre  , à caufe- 
de  ces  paroles  qu’il  avoit  dites  , qu'ils  attri- 
buoient  à orgueil. 

30.  Lorfqu’il  étoit  prêt  de  mourir  ^?es 
coups  dont  on  l’accabloit , il  jetta  un  grand 
foûpir  , 6c  il  dit:  Seigneur,  qui  avez  une 
fciencc  toute  fainte  & toute  pure,  & à la- 
quelle rien  ne  peut  échapper,  vous  connoiflez 
clairement  qu’ayant  pu  me  délivrer  de  la 
mort , je  foudre  dans  mon  corps  de  très-fen- 
libles  douleurs , mais  que  dans  l’anie  je  fens 
de  la  joie  de  les  fouffrir  pour  votre  crainte. 

31.Il  mourut  ainfi , en  laiflant  non-feule- 
*ment  aux  jeunes  hommes,  maisauiïià  toute 
fa  nation , un  grand  exemple  de  vertu  6c  de 
fermeté  dans  le  fouvenir  de  là, mort. 


,quen$. 


CHAPITRE  VII. 

Martyre  des  feptfreres  Machabées , & de  leur  mere. 
L’an  du  monde  3837. 


T.  Comïgit  atitem  Si  fcp- 
«wn  fratres  uni  cum  maire 
fta  apprchenfbs , compelli 
à rege  edere  contra  fas  car- 
res porcinas , flagris  Sc  tau- 
xeis  ciuciatos. 


a.  Unus  aurem  ex  illij, 
qui  état  primus  , lie  ait  : 
Quid  quart»  , Si  quid  vis  dif- 
cere  à nofcis  ! parati  iumus 


’ O R ,*il  arriva  que  l’on  prit  aufli  lêpt  frè- 
res avec  leur  mere  ; ôc  le  Roi  Anùochm  Epi- 
phanès , voulut  les  contraindre  à manger , con- 
tre la  défenfe  de  la  Loi  , de  la  chair  de 
pourceau  , en  les  faifant  déchirer  avec  des 
fouets  6c  des  écourgées  de  cuir  de  taureau. 

2.  Mais  l’un  d’eux , qui  étoit  l’aîné , lui  dit  : 
Que  demandez-vous  ? 6c  qüe  voulez-vous 
apprendre  de  nous  ? Nous  fommes  prêts  de 


Digitized  by  Google 


LES  MACHABE’ES.  Liv. 
mourir , plutôt  que  de  violer  les  Lois  de 
Dieu  & de  notre  pays. 

j.  Le  Roi  entrant  en  colere  , commanda 
qu’on  fit  chauffer  fur  le  feu  de  poêles  ôc  des 
chaudières  d’airain  : ôc  lorfqu’elles  furent 
toutes  brûlantes , 

4.  il  ordonna  qu’on  coupât  la  langue  à ce- 
lui qui  avoit  parlé  le  premier  qu’on  lui  arra- 
chât la#peau  de  la  tête,  ôc  qu’on  lui  coupât 
les  extrémités  des  mains  ôc  des  piés , à la 
vue  de  lès  freres  ôc  de  fa  mere. 


11.  Ch  ap.  PU.  37 

mon' , magis  cuàm  patmi 
Dei  ieges  pr$varicari. 

J.  Iratus  itaque  rex , jutât 
fartagines  8c  ollas  xncasfuc- 
cenJi  : quibu»  ûatim  fuccen- 

fis* 


. 4.  jutât,  ei  qui  prior  fue- 
rat  locutui  , amputari  lin- 
guam  : & , cute  capitis  abf- 
traâi  , fummas  ^uoque  ma- 
nus  & pedes  ei‘  prxfcindi , 
c^  teris  ejus  fratribus  & ma- 
tre  infpicienribus. 


j.  Après  qu’il  l’eut  fait  ainfi  mutiler  par 
tout  le  corps  , il  commanda  qu’on  l’appro- 
chât du  feu  , ôc  qu’ôn  le  fit  rôtir  dans  la  poêle , 
pendant  qu’il  refpiroit  encore.  Et  dans  tout 
le  tems  qu’il  étoit  tourmenté  , fes  autres  fre- 
res s’encourageoient  l”un  l’autre  avec  leur 
mere  à mourir  conftamment , 

6.  en  difant  : le  Seigneur  Dieu  confiderera 
la  vérité  & la  jujiiee  pour  lefquelles  nous  fouf- 
frons  ces  maux  ; ér  il  fera  confolé  en  nous , 
félon  qpe  Moyfe  le  déclare  dans  fon  canti- 
que par  ces  paroles  : Et  il  fera  confolé  dans 
ta  force  qu'il  donnera  à fes  ferviteurs,  & dans 
lu  gloire  dont  il  couronnera  leur  patience. 

7.  Le  premier  étant  mort  de  cette  forte  , 
ils  menoient  le  fécond  pour  le  faire  fouffrir 
avec  infulte  : ôc  lui  ayant  arraché  Ja  peau  de 
la  tête  avec  les  cheveux,  ils  lui  demandoient 
s’il  vouloir  manger  des  viandes  qu’on  lui  pré- 
fentoit , plutôt  que  d’être  tourmenté  dans  tous 
les  membres  de  fon  corps. 

8.  Mais  il  répondit  en  la  langue  de  fes  pe- 
res  , c efl-à-dire  , en  Hebreu  : Je  n’en  ferai 
rien.  C eft  pourqupi  il  fouffric  aufli  les  mêmes 
tourmens  que  le  prSmier. 


5.  Et , cum  jam  per  om- 
nia  inutilis  faâus  effet , jLffic* 
ignem  admoveri  , & adhuc 
fpirantem  torreii  in  fartagi- 
ne  : in  qua  cum  diu  crue i a- 
rctur  , cerceri  uni  cum  ma- 
ire invicem  fe  horrabantur 
mori  former , 


6.  dicenres  : Domînuv 
Deus  afpiciet  veritatem  , 
& confoiabitur  in  nobis  « 
quemadmodum  in  protefta- 
tionecantici  declaravit  Moy- 
fes  : Et  in  fervis  fuis  confo- 
labitor. 


7.  Mortuo  itaque  illo  pri- 
mo , hoc  modo  fequentem 
deducebant  ad  illudendum  : 
& , cutc  capitis  ejus  cum  ca- 
pillis  abftra&a  , interroge- 
banc,  fi  manJucaret  priùs  j 
quim  toto  corpore  per  mera- 
bra  fingub  punirerur. 


R.  At  ille,  refpondens  pa- 
tria  voce,  dixit:  Non  fa- 
ciam.  Prcpter  quod  & ifie  , 
/equenti  loco  , primi  tor- 
menca  fufeepit: 


9.  Et  étant  prêt  de  rendre  l’efprit , il  dit  au  9.  & in  uitîmo  fpirîtu  conf- 
Roi  : Vous  nous  faites  perdre,  ô très- méchant  “tu,tui.’  fic.a,t:  Tlf  <)Vi,i<wn 
rnnee , la  vie  prelente  : mais  le  Rot  du  monde  nos  per.*is  : fcd  R.-x  mun.iî 
nous  reffufeitera  un  jour  pour  la  vie  éternelle , Wunûos  nos  pro  luis  lcgt- 

E ij 
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bus  ir  it«-n*  vit*  xefurrec- 
tione  lidütabi^ 

10.  Poft  hune  ténias  illu- 
Jiiur,  & linguatn  poftulatus 
ckù  protuHt,  Si  manui  conf- 
tanter  extendit  : 

1 1.  & eum  fiducia  aie  : E 
ctrlo  ifta  pofiideo , fed  prop- 
ter  Dei  leges  nunc  hxc  ipfa 
defpicio  , quoniam  ab  ipfo 
me  ea  recepiurum  fpero: 

M.  itautrtx,  & qui  cura 
jp'o  erant,  mirarentur  ado- 
lelêentis  anirautn  , quod 
tanquam  minium  duceret 
riuciatui. 

ij.  Et  hoc  ita  defunâo  , 
quartum  vexabant  fimiliter 
torquentes. 

t4.  Et  cùm  jam  effet  ad 
morte m , fie  ait  : Potiùs  eft 
ab  hominibus  morti  datos 
(pein  expeftare  à Doo.  ite- 
rùm  ab  ipfo  rpfufciiandos  t 
til.i  enim  rcfurreâio  ad  vi- 
lain non  eriu 

î f.  Et  cùm  adraoviflent 
qui  mu  m,  vexabant  eura.  At 
âle  rcfpiciens  in  eum,  di- 
xit: 

td.  Poteftarem  inter  ho- 
mines  liabens,  cùm  fis  cor- 
ruptibi'.is  , facis  quod  vis  : 
aoli  autem  putare  genus 
noffruxn  à Deo  efle  dcrelic- 
tum. 

17.  Tu  autem  patienter 
fuftine , & videbis  naagnam 
poieftaiem  ipfius  4 qualiter 
■e  & femen  cuum  torquebit. 

18.  Poil  hune  ducebant 
fextum  , Si  is , mori  inci- 
piens,  fie  ait:  Noli  fiuflrà 
errare  : nos  enim  propter 
nofmetip[ôs  hæc  patiraur , 
peccantes  in  Deum  nofi- 
tram  , & digna  admiratione 
fafta  funt  in  nobis: 


CH  ABE’E  S.  Liv.  Il  Chat,  ni 
après  que  nous  ferons  morts  pour  la  défenfe 
de  fes  lois. 

10.  Après  celui-ci,  on  infulta  encore  au 
troifieme.  On  lui  demanda  fa  langue,  qu’il 
préfenta  aufli-tôt;  & il  étendit  fes  mains  conf- 
tamment  ; 

1 1 . & dit  avec  confiance  : J’ai  reçu  ces 
membres  du  ciel  : mais  je  les  méprife  main- 
tenant pour  la  défenfe  des  lois  de  Dieu  parce 
que  j’efpere  qu’il  me  les  rendra  un  jour. 

1 2.  De  forte  que  le  Roi  ôc  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  admirèrent  le  courage  de  ce 
jeune  homme,  qui  confidéroit  comme  rien 
les  plus  grands  tourraens. 

1 j.  Celui-ci  étant  aufli  mort  de  la  forte , ils 
tourmentèrent  de  même  le  quatrième. 

14.  Et  lorfqu’il  étoit  prêt  de  rendre  l’efprit , 
il  dit  : Il  eft  plus  avantageux  d’être  tué  par  les 
hommes,  aans  l’efpéraitce  que  Dieu  nous 
rendra  la  vie*  en  nous  reflufeitant  : car  pour 
vous , votre  réfurrection  ne  fera  point  pour  la^ 
vie. 

1 J.  Ayant  pris  le  cinquième , ils  le  tour- 
mentèrent comme  les  autres.  Alors  regardant 
le  Roi , il  lui  dit  : 

1 6.  Vous  faites  tout  ce  que  vous  voulez  , 

1>arce  que  vous  avez  reçu  la  puiflance  parmi 
es  hommes , quoique  vous  foyez  vous-même 
un  homme  mortel  : mais  ne  vous  imaginez 
pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre  nation. 

17.  Attendez  feulement  un  peu,  fie  vous 
verrez  quelle  eft  la  grandeur  de  fa  puiflance  h 
fit  de  quelle  maniéré  il  vous  tourmentera , 
vous  fit  votre  race. 

1 8.  A près  celui-ci,  ils  menèrent  au  fupplice 
le  fixieme  : ôc  lorfqu’il  étpif  prêt  de  mourir, 
il  dit:  Ne  vous  trompez  pas  vainement  vous- 
même  : car  fi  nous  fouffrons  ceci , c’eft  parce 
que  nous  l’avons  mérité  , ayant  péché  contre 
notre  Dieu  : Ôc  ainfi  nous  nous  fommes  attiré 
ces  fléaux  fi  épouvantables. 
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1 9.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  vous  19.  iu  alitera  ne  exirti- 
demeurerez  impuni , après  avoir  entrepris  de  n,*5,ubl  m'P“nc  fulu™m , 

, » r . * quod  contra  Deum  pugnar© 

combattre  contre  Dieu  meme.  tentavem. 


20.  Cependant  leur  mere , plus  admirable 
qu’on  ne  peut  dire  , & digne  de  vivre  éter- 
nellement dans  la  mémoire  des  bons,  voyant 
périt  en  un  même  jour  fes  fept  enfans,  fout 
froit  conftamment  leur  mort , à eaufe  de  l’ef- 
pérance  qu’elle  avoir  en  Dieu. 


xo.  Supra  rnodum  au- 
tem  mater  mirabilis  , 8c 
bonorum  rcemoria  digna  , 
qu.r  pereuntes  feptern  Hlios 
fub  uniusdiei  tempore  conf- 
piciens , bono  animo  fcrc- 
bat , propter  fpem  quam  in 
Deum  habebat: 


2 1 . Elle  exhortoit  chacun  d’eux  avec  des 
fortes  dans  la  langue  de  fes  peres  , 
ute  remplie  de  fagefle  : &.  alliant  un 

courage  mâle  avec  la  tendreffe  d’une  femme, 

22.  elle  leur  difoit  : Je  ne  fai  comment 
vous  avez  été  formés  dans  mon  fein  ; car  ce 
n’eft  point  moi  qui  vous  ai  donné  l'ame  , l’ef- 

cit  & la  vie , ni  qui  ai  joint  tous  vos  menâ- 
tes ppur  en.  faire  un  corps. 

23.  Mais  c ejl  le-  Créateur  du  monde  , qui 
a formé  l’homme  dans  fa  naiiïance , & qui  a 
donné  l’origine  à toutes  ehofes  ; & cefi  lui 
auflî  qui  vous  rendra  encore  Tefprit  &.  la  vie 
par  fa  miféricorde  , en  récomperife  de  ce  que 
vous  vous  méptifez  maintenant  vous-mêmes. 

24.  Or  Antiochus  croyant  qu’on  le  mépri- 
foit,  & voyant  toutes  les  infultes  qu’il  avoit 
faites  à ces  jeunes  hommes  devenues  inutiles , 
comme  le  plus  jeune  tous  étoit  relié , il 
commença , non-feulement  à l’exhorter  par 
fes  paroles , mais  à l’aiïtirer  avec  ferment  qu’il 
le  rendroit  riche  & heureux  , qu’il  le  mettroit 
au  rang  de  fes  favoris , & lui  donneroit  toutes 
les  ehofes  néceffaires , s’il  vouloit  abandonner 
les  lois  de  fes  peres. 

2y.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  ces  promeflTes , le  Roi  appella  fa 
mere,  Ôc  l’exnorta  à infpirerà  fon  fils  des  fen~ 
timens  plus  (alutaires. 

26.  Après  donc  qu’il  lui  eut  dit  beaucoup 


paroles 
étant  t< 


1 1.  fingulo?  illorum  hor- 
tabatur  yoce  patriâ  fortiter, 
repleta  lapientia:  St  femi- 
ncæ  cogitaiioni  mafeulinum 
animura  inferen» , 

ai.  dixit  ad  eos  : Nefcio 
qualiter  in  utero  meo  appa- 
ruiftisineque  enim  ego  fpi- 
ritum  8c  animam  donavi  vo* 
bis  & vitam , 8c  fîngulorn® 
membra  non  ego  ipla  com- 
pegi: 

13 . fëd  enim  mundi  Crea- 
tor , qui  formavit  hominis 
nativiiatem  , quique  om- 
nium invenit  originem,  & 
Ipirïtum  robis  iterùm  cum 
mifericordia  reddet  8c  vi- 
ra m , ficut  nunc  Yofmeiip- 
fos  delpicitis  propter  lege» 
ejus. 

14.  Antiochus  autem  , 
contemni  le  arbilratus , fi- 
mul  8c  exprobrantis  yoco 
defpeââ  , eùm  adhuc  ado- 
lefcentior  fupereffet , non 
folùm  verbis  hortabatur  ^ 
fed  St  cùm  juramento  affir- 
mabat,  fedivitem  & beatutte 
fadurum,  & tranilaturo  à pa- 
rtis legibui  amicum  Habitu- 
tum  , St  res  neceflâcias  et» 
przbiturum. 

13.  Sed  ad  hacc  cùm  ado- 
lefeens  nequaquam  inclina- 
tatur , Yocavit  rex  mat  rem 
8c  fuadebat  ei  ut  adolefcenti  » 
fietet  in  Êlutem. 

16,  Cùm  autem  mollit» 

E iij, 


« 
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eam  verbis  effet  hortatuj , 
promific  (Uafuram  Te  filio 
fuo. 

17.  It.iquc  inclinata  ad  il- 
lum , irridens  'crudelem  ty- 
fannura  , aie  patrià  voce  : 
Fiii  mi , mifereie  mei.quz 
te  in  utero  novem  menfi- 
bus  portavi , & lac  triennio 
dedi  & alui , & in  ztaiem  if- 
Um  perduxi. 


al.  Pcto.  nate,  ut  afpi- 
cias  ad  cirlum  S:  terrarn,  & 
ad  oimiia  que  in  ei>  funt  : 
& imeiligas , quia  ex  nihiio 
fecit  ilia  Ueus  , & liomi- 
aum  genus  : 

t9.  ita  fiet , ut  non  timeas 
carnibcem  ilium  ; iéd  dignus 
fratribus  tuii  effeûus  partj- 
cepi  , fultipe  tnortem,  ut 
in  ilia  miferatione  cum  fra- 
tribus tuii  te  recipiain. 


;o.  Cùm  hzc  ilia  adhuc 
diceret  , aie  adolefcens  : 
Quem  fuflinetis  ? non  obe- 
dio  przeepto  regis  > féd  prz- 
cepto  legi» , quz  data  eft  no- 
bis  per  Mayfcn. 

jt.  Tuverè.qui  inventor 
omnis  malitiz  faélus  es  in 
Hebrzos  , non  effugies  ma- 
nu in  Dei. 

31.  Nos  enim  pro  pecca- 
tis  nofttis  hzc  pattmur. 

33.  Et  fi  nobis  propter  in- 
crepaeionem  & correptio- 
nem  Dominus  Ueus  notice 
modicum  iratus  eft:  (ed  ite- 
rùm  reconciliabitur  fervis 
fuis. 


de  chofes  pour  lu  perfuader,  elle  lui  promit 
d’exhorter  fon  fils. 

27.  Elle  fe  baiflfa  en  même-tems  pour  lui 

fiarler  ; 6c  fe  moquant  de  ce  cruel  tyran , elle 
ui  dit  en  la  langue  de  fes  peres , cefl-à-dirc  , 
en  Hebreu , qu  Antwchus  n'entendoit  point  : Mon 
fils , avez  pitié  de  moi,  qui. vous  ai  porté  neuf 
mois  dans  mon  fein  , qui  vous  ai  nourri  de 
mon  lait  pendant  trois  ans,  ôc  qui  vous  ai 
élevé  julqu’à  1 âge  où  vous  êtes. 

28.  Je  vous  conjure  , mon  fils , de  regar- 
der le  ciel  6c  la  terre , 6c  toutes  les  chofes 

3ui  y font  renfermées  ; 6c  de  bien  compren- 
re  que  Dieu  les  a créés  de  rien  , ■aufli-bien 
que  tous  les  hommes. 

2p.  Ainfi  combattant  pour  ce  Dieu  tout-puifi 
Jant , vous  ne  craindrez  point  ce  cruel  bour- 
reau : mais  vous  rendant  digne  d’avoir  part 
aux  fouffrances  de  vos  freres , vous  recevrez 
de  bon  cœur  la  mort , afin  que  je  vous  reçoive 
de  nouveau  avec  vos  freres  dans  cette  miféri- 
corde  que  nous  attendons  de  fa  divine  bonté.  , 
30.  Lorfqu’êlle  parloit  encore , ce  jeune 
homme  fe  mit  à crier  : Qu’attendez-vous  de 
moi  ? Je  n’obéis  point  au  commandement  du 
Roi , mais  au  précepte  de  la  loi  qui  nous  a 
été  donrtée  par  Moyfe. 

3 1 . Quant  à vous , qui  êtes  l’auteur  de  tous 
les  maux  dont  on  accable  les  Hébreux  , vous 
n’éviterez  pas  la  ntaiif  de  Dieu. 

32.  Car , pour  nous  , c’eft  à caufe  de  nos 
péchés  que  nous  fouffrons  toutes  ces'  chofes. 

33.  Et  fi  le  Seigneur  notre  Dieu  s’eft  mis  un 
peu  en  colere  contre  nous , pour  nous  châtier 
6c  nous  corriger , ilfe  réconciliera  de  nouveau 
avec  fes  ferviteurs. 


34.  Tuautem , ê feelefte,  34.  Mais  pour  vous,  qui  êtes  I^plus  fcélérat 

& omnium  hommum  flagi-  je  pjus  abominable  de  tous  les  hommes , 

foui  vanis  fpebus  in  firvos  ne  vous  flattez  pas  inutilement  par  de  vaines 
ejui  fnflanmuiuj.  cfpéranccs , en  vous  enflammant  de  fureur 
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contre  les  ferviteurs  de  Dieu. 

5 Car  vous  ti’avez  pas  encore  échappé  le 
jugement  de  Dieu  , qui  peut  tout , Sx  qui 
qui  voit  tout. 

3 6.  Et  quant  à qjes  freres  , après  avoir  l'ap- 
porté une  douleur  palT.tgere  , ils  font  entrés 
maintenant  dans  l’alliance  de  la  vie  éternelle  ; 
mais  pour  vous  , vous  fouflfrirez  au  jugement 
de  Dieu  la  peine  que  votre  orgueil  a jufte- 
iment  méritée. 

37.  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  j’abandonne 
volontiers,  comme  mes  freres  , mon  corps 
6c  mon  ame  pour  la  défenfe  des  lois  de  mes 
peres  ; en  conjurant  Dieu  de  fe  rendre  bien- 
tôt favorable  à notre  nation , & de  vous  con- 
traindre , par  les  tourmens  ôt  par  plufieurs 
plaies  , à conforter  qu’il  eft  le  feul  Dieu. 

58.  Mais  la  coiere  du  Tout-puilfant , qui 
eft  tombée  juftemf  nt  fur  tout  notre  peuple , 
finira  à ma  mort  ,*6c  à celle  de  mes  freres. 

, 3,9.  Alors  le  Roi  tout  enflammé  de  coiere , 
fit  éprouver  fa  cruauté  à celui-ci  encore  plus 
qu’à  tous  les  autres  , ne  pouvant  fouffrir  qu’on- 
le  moquât  ainfi  de  lui. 

. 40.  Il  mourut  donc  dans  la  pureté  de  fon 
innocence  , comme  les  autres , avec  une 
parfaite  confiance  en  Dieu. 

4 1 . Enfin.la  mere  fouffrit  auffi  la  mort  après 
fes  enfans. 


3f.  Nomium  enîra  om- 
nipotemis  Dei  , 8c  orunia 
inlpicientis,  judicium  eflfu- 
g.iîi. 

5#.  Nam  frittes  mei  , 
modico  nunc  dolore  fuften- 
uto , fub  ttft  inicnto  arierna? 
vitæ  efTefti  funt  : tu  vrro 
judicio  Dei  jufias  fuperbiat 
cusepoenas  exolves. 


J7-  Ego  autem,  /icut  Sc 
fratres  mei , animam  & cor- 
pus meum  traio  pro  patriie 
legibus  : invocans  Deum 
maturiùs  genti  no  fi  ri’  pro- 
piiium  fieri,  tequd  cum  ror- 
menti?  S:  verberibus  confi- 
teri  quod  ipfe  eil  Deus  folus. 


?8.  Inmevero&  in  fra- 
tribus  meis  definet  omnipo- 
tenti»  ira,  qaat  fuper  omne 
genus  noftrum  jutiè  fuper- 
duâa  eft. 

59.  Tune  rex  accenfus  itd, 
in  hune  iuper  omnes  crude- 
IiÙ5  defiïit , indigne  ferens 
fe  dcritùm. 

• 

40.  Et  hic  itaque  mundu* 
obiit,  peromnia  in  Domino 
confident. 

41.  Noviflîmc  autem  poil 
fiiios  & mater  confumpta 


42.  Mais  nous  avons  affez  parlé  Sx  des  fa- 
crifices  profanes  , Sx  des  exceflives  cruautés 
à’  Aniiochus. 


41.  Igitur  de  lâcrificiis  * 
te  de  nimiis  crudelitaiibu» 
fatis  diâum  cil. 


* 


t 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Judas  Machabée  fort  ifie  fort  parti , & fiât  des  coures  fur  les  ennemis.  Il 
invoque  le  Seigneur , & réujfit  dans  toutes  [es  entreprifes. 


L’an  du  monde  3838. 


t.  Juddï  vero  Machabxuj, 
& qui  cum  illo  erant , in- 
troibant  (atenter  in  caftella; 
& convocames  cognatos  & 
amicos,  & eos  ,qui  perman- 
fcrunt  in  Judailmo,  aiTu- 
mentes , eduxerunt  ad  Ce  fex 
raillia  virorura. 


*;  Et  invocabant  DomU 
num , ut  refpiceret  in  popu- 
lum,  qui  ab  omnibus  cal- 
cabatur  : k mifetcretut  tem- 
pi  j , quod  contaxninabatur 
ab  impiis  : 

j.  mifereretur  etiam  extet- 
minio  civitatis  -,  qu*  «fict 
illico  complananda,  & vo- 
cem  (ânguinis  ad  Ce  claman- 
tis  audsret  : 

4.  memoraretur  quogue 
iniquHTimas  mortes  parvu- 
lorum  innocentum,  k blaf- 
phemias  nomini  fuo  illatas , 
Si  indignareturlùper  bis. 

t.  At  Machabxus  , con- 
gregatâ  muUitudine,  intole- 
rabilisgentibus  erticiebatur  : 
ira  cnim  Domini  in  milcri- 
cordiam  converti  eÛ. 


S.  Et  fuperreniens  caftel- 
lis  Si  civiratibus  în^rovii'us, 
fuccendebat  eas  : & oppor- 
tuna  loca  occupans , non 
paucas  boftium  Sages  da- 
bat: 


Ependant  Judas  Machabée  ; ôc  ceux 
qui  s’écoient  retirés  avec  lui  dans  le  défert  , 
voulant  fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  à ces  cruau- 
tés d'Antiochus , entroient  fecretement  dans 
les  villages  & les  châteaux , ôc  faifoient  venir 
leurs  parens  ôc  leurs  amis  : ôc  prenant  avec 
eux  ceux  qui  étoient  demeurés  fermes  dans 
la  religion  Judaïque , ils  attirèrent  à eux  juf- 
qu’à  fix  mille  hommes. 

2.  Et  ils  invoquoient  le  Seigneur , afin 
qu’il  regardât  favorablement  fon  peuple  > que 
tout  le  monde  fouldit  aux  piés  > qu’il  fut  tou- 
ché de  conipaflion  pour  fon  temple  , qui 
étoit  profané  par  les  impies; 

• 3.  qu’il  eût  pitié  des  ruines  de  la  ville , qui 

alloit  être  détruite  6c  rafée  ; 6c  qu’il  écoutât 
la  voix  du  fang  defes  fervitturs  qui  crioit  juf- 
qu’à  lui  ; 

4.  qu’il  fe  fouvînt  auflî  des  meurtres  fi  in- 
juftes  des  petits  innocens  , ôc  desblafphêmes 
que  l’on  avoit  proférés  contre  fon  nom  ; ôc 
qu’il  conçût  de  l’indignation  contre  ces  excès. 

y.  Machabée  ayant  donc  raffemblé  près  de 
foi  beaucoup  de  gens , devenoit  formidable 
aux  nations  impies  qui  opprimaient  les  Juifs. 
Car  la  colere  du  Seigneur  fe  changea  alors 
en  miféricorde. 

6.  Ainfi  ce  zélateur  de  la  loi  de  Dieu , affilé 
de  fon  fecours  sout-puiffant , furprenoit  tout  d’un 
coup  les  villages  ôc  les  villes  qui  étoient  occu- 
pées par  les  impies , ôc  il  les  brûloit  ; 6c  fè  fai- 
liffant  des  lieux  les  pks  avantageux , il  tailio't 


en 
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en  pièces  ce  grand  nombre  d’ennemis. 

7.  Il  faifoit  principalement  ces  courfes  pen-'  7 ■ maxime  autem  rorti- 
dant  la  nuit  : Ôc  le  bruit  de  fa  valeur  fe  répan- 

doit  de  toutes  parts.  cjus  ubique  diifjndebaiur. 

§.  II.  Philippe , Gouverneur  de  Judée  , demande  du  fecours  à Ptolemée  , qui 
commandait  dam  la  Celéjyrie  contre  Judas  Machabée.  Ptolemée  lui  envoie 
Nicanor  & Gorgias  , avec  vingt  mille  hommes  de  guerre.  Nicanor  vend 
par  avance  les  efclaves  qu’il  comptoit  défaire  fur  les  Juifs. 


8.  Alors  Philippe , Gouverneur  de  la  Judée , 
voyant  le  progrès  que  ce  grand  homme  faifoit 
de  jour  en  jour,  fie  le  bonheur  de  fes  entre- 
prifes  qui  réuffifToiene  prefque  toujours , écri- 
vit à Ptolemée  , qui  contmandoit  dans  laCé- 
léfyrie  Ôc  dans  la  Phenicie  , de  lui  envoyer 
du  fecours  pour  fortifier  le  parti  du  Roi. 

p.  Ptolemée  lui  envoya  aufli-tôt  Nicanor 
fils  de  Patrocle , l’un  des  plus  grands  de  la 
Cour,  ôc  fon  ami , à qui  il  donna  environ 
vingt  mille  hommes  de  guerre  de  diverfes 
nations,  afin  qu’il  exterminât  tout  le  peuple 
. Juif;  Ôc  il  joignit  avec  lui  Gorgias,  grand  Ca- 
pitaine , ôc  homme  d’une  longue  expérience 
dans  les  chofes  de  la  guerre. 

10.  Nicanor,  qui  fe  croyait  affûté  de  la  vic- 
toire , réfolut  de  payer  le  tribut  de  deux  mille 
t’alens  que  le  Roi  devoit  aux  Romains  de  l’ar- 
gent qui  reviendrait  de  la  vente  des  efclaves 
Juifs  qu’il  efpéroit  de  faire. 

1 1.  Il  envoya  donc  en  même-tems  vers  les 
villes  maritimes , pour  inviter  les  marchands 
à venir  acheter  des  efclaves  Juifs , promet- 
tant de  leur  en  donner  quatre-vingts-dix  pour 
un  talent,  fans  faire  réflexion  fur  la  vengeance 
du  Tout-puiflant,  qui  devoit  bien- tôt  tomber 
fur  lui. 


8.  Videns  autem  Philip- 
p#s  paulatim  virum  ad  pro- 
fc&um  venire , ac  frequen- 
tiûs  res  ei  cedere  profperè  , 
ad  Ptoleraarum  ducerr»  Cœ- 
lefyriae  & Phoenicis  fcrpfu  , 
uc  auxilium  ferret  regis  ne» 
gociis. 


9 . At  illc  Yelociter  mifit 
Nicanorem  Patrocli  de  pri- 
moribus  amicum,  dans  ei 
de  permiftis  gentibus , ar- 
matis  non  minus  viginti  mi!- 
libusiuc  unîverfum  Judaro* 
rum  genus  delerct,  adjunfta 
ei  & Gorgia  viro  militari , & 
in  bellicis  rebus  exptrien- 
tifîlmo. 

10.  Conflituit  autem  Ni- 
canor , ut  régi  tributum , 
quod  Romanis  erac  dandum, 
duo  miilia  talentorum  , de 
capcivicate  Judæorum  ftp- 
pleret  : 

11.  ftatimque  ad  mariu- 
mas  civitates  miût , convo- 
cansad  coemptioncm  Judai- 
corum  mancipiorum , pro- 
mitrens  fe  nonaginta  man- 
cipia  talcnto  difiradurum* , 
non  relpiciens  ad  vindî&im, 
qui  cutn  ab  Omnipotente 
effet  confccutura. 


Tome  V.  Part.  If. 


F 
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§.  III.  Judas  Machabée  iajlruit  de  V arrivée  & des  deffeirtr  de  Nicanor , en 
avertit  les  Juifs.  Us  conjurent  le  Seigneur , & font  encouragés  par  les 
exhortations  de  Judas. 


ii.  Judas autem ubi com-  12.  Judas  ayant  appris  l’arrivée  de  Nica- 
perit , indicavit  hî«  qm  fe-  nor , en  avertit  les  Juifsqui  l’accompasinoienr. 

ctrni  crant  Judns , Nicano-  • 1 1 ° 

iis  adventum.  _ t _ . 

(j.Exquibusquidamfor-  ij.  Quelques-uns  étant  failis  de  crainte , & 
ir.idarues , & non  creJemes  n’ayant  pas  de  confiance  en  la  juftice  de  Dieu . 
sebantur  t $ut  eJ*  véritable  dans  (es  promefjes  , er  qui  ne 

• pouvait  laijfer  plus  long-tems  l’infolence  de  fes 
ennemis  impunie  , prirent  la  fuite. 

n.ü!îi  verù  fi  quid  fi  fu-  14.  Les  autres  vendoient  tout  ce  qui  pou- 

pcre-at  venJebint,  fimuiquc  vo[t  ieur  être  relié,  pour  fe  fauver  plus  ai  fi - 

Domnum  deprecabanrur , D a 1 J 

wt  eriperet  eos  ab  impio  Ni-  WeTlZ  ÿ Ot  CH  ITlcmC-tCmS  liS  COnjUTOlCnt  IC  Sci* 

canore , qui  eos,  priùs  <juàm  gneur  de  les  délivrer  de  l’impie  Nicanor , qui , 

cominùs  venir»,  vend.de-  ayant  mfime  que  de  ^ approché  d>eUX, 

les  avoit  vendus  ; 


if.  & fi  non  propter  eos , 
propter  teftamentum  tamen 
quoi  ernt  ad  patres  eorum  , 
& propter  invocaiionem 
fancti  i<  magnifier  nominis 
ejus  luper  iplos. 

t<r.  Convocatis  autem  M‘a- 
thabxui  fe ptem  miUibus  , 
qui  cum  ipfj  erant , rega- 
bac  ne  houibus  reconci.ia- 
rentor  , neque  meiuerent 
inique  venientium  adverlûm 
Se  hofiium  mu  cirudinem  , 
fird  fortitercontenderent. 


17.  ante  oculos  habentes 
contumeliam  , qux  loco 
lancto  ab  his  injuAc  effet  il- 
]ata  , itemque  tk  ludibrio  ha- 
bits civitatis  injuriam , ad- 
hue  eiiara  vetetum  infiituta 
convuifa. 

18.  Nam  illi  quidem  ar- 
snis  confidunt,  ait,  fimulSr 
aud.icia:  nos  autem  in  om- 
aipoteme  Domino,  qui  po- 
teii  St  vcmentes  adverlûm 
nos , & univerfum  mundum 
uno  nutu  aciers  , ccnfidi- 
ïtiut. 


iy.  ôc  de  vouloir  bien  le  faire,  finon  pour 
l’amour  d’eux-mêmes,  au  moins  en  confidé- 
ration  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  leurs 
peres , 6c  de  1 honneur  qu’ils  avoient  de  por- . 
ter  fon  nom  fi  grand  ôc  li  Paint. 

1 6.  Judas  Machabée  ayant  fait  affembler  les 
fixa  fept  mille  hommes  qui  étoient  avec  lui,, 
les  conjura  de  ne  fe  point  reconcilier  avec 
leurs  ennemis  , ôt  de  ne  point  craindre  cette 
multitude  d’adverfaires  qui  venoient  les  atta- 
quer injuftement  ; mais  de  combattre  avec 
grand  courage  r 

1 7.  ayant  devant  les  yeux  la  profanation  fi 
indigne  dont  ils  avoient  déshonoré  le  lieu 
faint , les  infultes  6c  les  outrages  qu’on  avoit 
faits  à la  ville  , ôc  le  violentent  des  ordonnan- 
ces des  anciens. 

18.  Car  pour  eux,  ajoûtoit-il , ils  fe  fient 
fur  leurs  armes  ôc  fur  leur  audace  : mais  pour 
nous , nous  mettons  notre  confiance  dans  le 
Seigneur  tout-puifiant , qui  peut  renverfer  par 
un  clin  d’œil , ôc  tous  ceux  qui  nous  attaquent 
ôc  le  monde  entier- 


Digitized  by  Googl 


LES  M ACHABE'ES.  Lw.  77. 

ip.  Il  les  fitfouvenit  aulfi  des  fccours  que 
Dieu  avoit  autrefois  donnés  à leurs  peres  ; & 
des  cent  quatre-vingts  cinq  mille  hommes  qui 
furent  tues  du  tems  de  Sennacherib  j 

20.  ôc  de  la  bataille  qu’ils  avoient  donnée 
contre  les  Galates  en  Babylone , dans  laquelle 
les  Macédoniens  , qui  étoient  venus  à leur 
fecours , étant  ébranlés , fix  mille  d’entr’eux 
feulement  avoient  tué  fix  vingts  mille  hommes 
à caufe  du  fecours  qu’ils  avoient  reçu  du  ciel , 
& avoient  enfuite  obtenu  pour  récompenfe 
de  grandes  faveurs  du  Roi  de  Syrie , à qui  Us 
avoient  rendu  un  fervice  fi  important . 

2 1 . Ces  paroles  les  remplirent  de  courage  ; 
en  forte  qu’ils  étoient  prêts  à mourir  pour  leurs 
lois  & pour  leur  patrie. 


Cv.AV.  FUI.  4 y 

if.  Admonuit  autem  eoi 
& de  auxiliis  Dei , qux  fada 
funt  erga  parentes  : & quoi' 
fub  Sennacherib  centum  oc- 
togincaquinque  millia  pcric- 
runt  : 

20.  & Je  prxlio  , quod  eis 
adverfus  Galatas  fuit  in  Ba- 
bylonia , ut  omnes  > ubi  ai 
rem  ventum  efl  , Macedo- 
nibus  fociis  hxfitantibus  , 
ipfi  fex  millia  foli  pereme- 
runt  centum  viginti  millia  , 
propter  auxilium  illis  durum 
de  coelo  & bénéficia  pro  lus 
plurima  conlecuti  funt. 


2t.  His  verbis  confiantes" 
eftedi  funt , & pro  legibus  St 
patria  mori  parati. 


§.  IV.  Judas  partage  (on  armée  en  plusieurs  corps , attaque  les  ennemis , if  les 
force  de  prendre  Ta  fuite.  Les  Juifs  enlèvent  l’argent  de  ceux  qui  etoient  venus 
pour  les  acheter , Ù“  toutes  les  dépouilles  de  leurs  ennemis*  Ils  célèbrent  le 
fabbat , Ù“  prient  le  Seigneur  de  fe  téconcilier  avec  eux. 


22.  Il  divifa  fon  armée  en  plufieurs  corps , 
& en  donna  le  commandement  à fes  freres , 
Simon,  Jofeph  & Jonathas , chacun  d’eux 
ayant  fous  foi  quinze  cens  hommes. 

1 3.  Efdras  leur  ayant  lu  aufli  le  Livre  faint , 
le  général,  après  les  avoir  allurés  du  fecours 
de  Dieu , fe  mit  lui-même  à la  tête  de  l’ar- 
mée, & marcha  contre  Nicanor. 

24.  Et  le  Seigneur  tout-puiiïant  s’étant  dé- 
claré en  leur  faveur , ils  tuèrent  plus  de  neuf 
mille  hommes  ; ôc  la  plus  grande  partie  de 
l’armée  de  Nicanor  s’étant  affaiblie  par  les 
blelîures  qu’elle  avoit  reçues , ils  la  forcèrent 
de  prendre  la  fuite. 

2 j.  Ils  prirent  tout  l’argent  de  ceux  qui 
étoient  venus  pour  les  acheter,  & les  pour- 
fuivirent  bien  loin. 

26.  Mais  ils  revinrent,  fe  voyant  prefles  de 
l'heure  , parce  que  c’étoit  1a  Veille  au  fabbat  ; 


%x . Conftituit  itaque  fra- 
tres  fuos  duces  utrique  or- 
dinî  , Simonem  , & Jofc- 
phum , & Jonathan  , fub- 
jeftis  unicuique  miilenis  3c. 
quingentenis. 

2$.  Ad  hoc  etiam  ah  EH- 
dra  lefto  illis  (anâo  libro , 
& dato  (îgno  adjutorii  Dei  , 
in  prima  acie  ipfedux  com- 
mifit  cutn  Nicanore. 

24.  Et  fafto  fibi  adjutore 
Omnipotente  * interfeco- 
runt  fuper  novem  millia  ho- 
minum  : majore m aucem 
partem  exercuûs  Nicanori» 
vulneribus  debilem  faiflam 
fugere  compulerunt. 

2 Y.  Pecuniis  ver o eorum, 
qui  ad  emptionem  ipforum 
vénérant  , lübiatis  , ipfos 
ulquequaque  perfecuti  lunt , 
xfi.  fed  reverfi  funt  hora 
conclut  ; nain  crat  ante 

Fi; 
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fibba*  m : q an  ob  cauûm 
non  perlcvexa/ertm  inle- 
qucntei. 

17.  Arma  au*em  ipfonim 
& fpolia  congregantes,  fab- 
batum  igebanc  : bcnediccn- 
tes  Do  mi  nu  m , qui  libera- 
▼it  eos  in  ifto  die  , miferi- 
corduf  iniîium  ftillans  in 
cos. 

28.  Poft  fabbatum  verô 
«lebilibus  , & orphanis,  & 
induis  d'vi  feront  fpolia  : & 
xr.'îdua  ipfi  cum  fuis  habae- 
re. 

s».  Hit  itaque  gcftis , & 
communiter  ab  omnibus 
fadfa  obfccratione  , miferi- 
cordem  Dominum  poftula- 
banc , ut  in  finem  fervis  fuis 
reconcf  iaretur. 


ce  qui  les  empêcha  de  continuer  à les  pour- 
fuivre. 

27.  Ayant  enfuite  ramaffé  les  armes  & les 
dépouilles  des  ennemis  , ils  célébrèrent  le 
fabbat,  en  béniflantlc  Seigneur,  qui  les  avoit 
délivrés  en  ce  jour-là , &:  qui  avoit  répandu 
fur  eux  comme  les  premières  gouttes  de  la> 
rofèe  de  fa  miféricorde. 

28.  Après  le  fabbat,  ils  firent  part  des  dé- 
pouilles aux  infirmes,  aux  orphelins  ôc  aux: 
veuves,  6c  ils  retinrent  le  refie  pour  eux  6c 
pour  ceux  qui  leur  appartenoient. 

2p.  Us  firent  après,  la  priere  tous  enfemble,. 
en  conjurant  le  Seigneur  très-miféricordieux. 
de  fe  reconcilier  pour  toujours  avec  fes  fec- 
viteurs. 


§.  V.  Les  Juifs  continuent  de  remporter  de  grands  avantages  fur  leurs  enne- 
mis. Ils  leur  prennent  plufteurs  places  , Ù"  font  fur  eux  un  riche  butin.  Nica- 
nor  s’enfuit  à jintioche , & y publie  la  puijfance  du  Dieu  des  Juifs. 


jo.  Et  ex  his,  3111  cum 
Timotheo  St  Baechi.le  emnt 
contra  le  cortendentes , Cu- 
per  viginti  millii  imerfece- 
nmt , & munitiones  excel- 
las obttnuerunt  : St  plûtes 
prrias  diviferunt , xquam 
portïonetu  debillbus  , pu- 
piliis  8c  viduis  , lèd  Sc  l’emo- 
cibus  facientes. 

U.  Et  cùm  arma  eorura 
diligenter  collegiflent , om- 
itia  compofucrunt  in  locis 
opportunis  , refidua  vero 
fpolia  Jerofolymam  detule- 
sunt: 

j».  St  Philarchen  , qui 
cum  Timotheo  erar  interfe- 
eerunt  , virum  fceleflum  , 
qui  in  muitis  Judxos  altiixe- 
nt 

jj.  Et  cùm  epinicia  age- 
rent  Jerololymis , eum , qui 
iâcras  januas  incenderat,  id 
ell,  Cailiftbencm  , cùm  in 
quodd-ni  donticiliura.  refu- 


50.  Ils  tuerent  dans  la  fuite  plus  de  vingt 
mille  hommes  des  gens  de  Timothée  ôc  de 
Bacchidès , qui  combattoient  contre  eux.  Ils 
fè  rendirent  maîtres  de  diverfes  places  fortes , 
6c  ils  firent  un  grand  butin  , qu’ils  partagèrent 
également  entre  le’s  malades , les  orphelins  > 
les  veuves  ôc  même  les  vieillards. 

3 1.  Us  ramafferent  avec  foin  les  armes  de 
leurs  ennemis , qu’ils  mirent  en  réferve  dans 
des  lieux  avantageux  : 6c  ils  portèrent  le  relie 
des  dépouilles  à Jerufalem. 

32.  Ils  tuerent  aufli  Philarque,  qui  étoit  un 
homme  très-méchant  , 6c  l’un  de  ceux  qui 
accompagnoient  Timothée , ôc  qui  avoit  fait 
aux  Juifs  beaucoup  de  maux. 

3 3.  Et  lorfqu’ils  rendoient  à Dieu  dans  Je- 
rufalcm  des  aélions  de  grâces  pour  cette  vic- 
toire , ils  découvrirent  que  Callifihene , qui 
avoit  brûlé  les  portes  facrées , s’étoit  fam  é 
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dans  une  certaine  rnaifon  ; ôc  ils  l’y  brûlèrent, 
Dieu  lui  rendant  de  la  forte  une  digne  récom- 
penfe  pour  toutes  les  impiétés  qu’il  avoit  com- 
mifes. 

34.  Mais  Nictpior,  cet  homme  tout  cou- 
vert de  crimes , qui  avoit  amené  miljg  mar- 
chands pour  leur  vendre  les  cfclaves  Juifs, 

3$\  ayant  été  humilié  avec  le  fecours  du 
Seigneur,  par  ceux  mêmes  qu’il  avoit  regar- 
dés comme  des  gens  de  néant,  s’enfuit  par 
la  mer  méditerranée  , après  s’être  dépouillé 
des  riches  habits  qui  le  difiinguoient , ôc  arriva 
feul  à Antioche  , ayant  trouvé  le  comble  de 
fus  malheurs  dans  la  perte  de  fon  armée. 

3 6.  Et  ce^ui  qui  avoit  promis  de  payer  le 
tribut  aux  Romains  du  prix  de  la  vente  des 
habitansde  Jerufalem  qu’il  feroit  cfclaves,  pu- 
blioit  alors  que  les  Juifs  avoient  Dieu  pour 
proteéleur,  6c  qu'ils  étoient  invulnérables,  à 
caufe  qu’ils  s’attachoient  à fuivre  les  lois  qu’il 
leur  avoit  données. 


girtet,  incenderunt  , digna 
eij  mercede  pto  impietati- 
bus  Cuis  reddita. 


34.  Facinorofiflimus  au- 
itm  Nicannr , qui  mille  né- 
gociantes a.1  JuiUorum  ven- 
ditioncm  adduxerat, 

je.  hnmiliatus  auxilio 
Domini , ak  his  quos  nullos 
exiAimaverat,  depofita  veAe 
cloriaf  , per  Mediterranca 
fugiens , folus  venit  Amio- 
chiam , fummam  infelicita- 
ccm  de  interitu  fui  exerci- 
cùs  confecutus. 


Et  qui  promitêrat  Ro- 
manis te  tributum  reftituero 
de  eaptivitate  Jerofolymo- 
rum , prxdicabat  nunc  pro- 
teciurem  Dcum  k‘berc  J u~ 
daros , & ob  ipfum  invul- 
nerabiles  efle,  eô  quoife- 
querentur  leges  ab  ipt» 
conAitutas. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Antiochus  Epiplur.es  qui  t toit  allé  en  Perfe , dans  le  dejfein  de  piller  le 
temple  de  Perfepolis  , en  revient , après  en  avoir  été  honteufement  chajfe.  Il 
reçoit  la  nouvelle  de  la  défaite  de  fes  Généraux  d'armée  par  les  Juifs.  Il  jure 
de  les  enfevelir  tous  dans  la  ruine  de  Jerufalem , & hâte  fou  voyage , pour 
executer  promptement  ce  dejfein. 


N ce  rems -là,  Antiochus  revint  de 
Perfe  après  un  fuccès  honteux  de  cette  guerre 
qu’il  avoit  entreprife  dam  le  dejfein  efy  amaf- 
fer  de  grandes  richeffes. 

2.  Car  étant  entré  dans  la  ville  tfElimaïde 
ou  de  Perfepolis , 6c  fe  difpofant  à piller  le 
temple  qui  y était , ôc  à accabler  la  ville , tout 
le  peuple  courut  aux  armes  , 6c  le  mit  en 
fuite  avec  fes  gens.  Ainfi  Antiochus  fut  obligé , 
après  cette  fuite  honteufe , de  s’en  retourner 
à Babykne . 


1.  Eodetn  tempore  An- 
tiochus inhoncAè  reverte- 
batur  de  Pertide. 


a.Intraverat  enim  ineanv 
qux  dicitur  Perfepolis , & 
centavit  expoliare  templum, 
& civitatem  opprimere  : le  J 
multitudine  ad  arma  concur- 
rente, in  fugara  verli  fiint  : 
8c  ita  contigit  ut  Ant^chus 
goA  fugam  turpiter  redtreu. 

F il  j 


* 
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}.  Et  cùm  veniflst  Ecba- 
tanam  , recognovit  quse  er- 
ga  Nicanorem  & Timo- 
theum  gerta  funt. 

4-  Elatus  autem  in  ira , ar* 
bitrabatur  fc  injuriam  illo- 
rum  qui  fe  fugavcrant  > pofle 
in  Judaros  retorquere  : ideo- 
que  juflit  agitari  currum 
liium  , fine  intermiflione 
agens  iter,  cœlefti  eum  ju- 
dicio  perurgente , eô  quùd 
ita  l'uperbc  locutus  eft  fe 
venturum  Jcrololymam , fit 
congeriem  fepulchri  Judro- 
rum  eam  faCturum.  v 


3.  Lorqu’il  fut  venu  vers  Ecbatane,  capi- 
tale de  la  Medie , il  reçut  les  nouvelles  de  la 
défaite  de  Nicanor  & de  Timothée.  . 

4.  Etant  tranfporté  de  colere  , il  s’imagî-* 
noit  qu’il  pourrait  fe  venger  fur  les  Juifs  de 
l'outrée  que  lui  avoient  fait  ceux  qui  l’avoient 
mis  en  fuite  à Perfepolis.  C’eft  pourquoi  il 
commanda  à celui  qui  conduifoit  fon  chariot 
de  toucher  fans  ceffe  , & de  hâter  fon  voya- 
ge, étant  lui-même  pourfuivi  par  la  vengean- 
ce du  Ciel , à caufe  de  cette  parole  infolente 
qu’il  avoit  dite , qu’il  iroit  à Jerufalem , ÔC 
qu’il  en  feroit  le  tombeau  de  tous  les  Juifs. 


§.  IL  Dieu  frappe  l'impie  Xntiochus  d'une  plaie  horrible  & cruelle.  Il  le  force 
de  publier  fa  puiffance , de  confejjer  fa  propre  foiblejfe , & de  reconnaître  que 
l'homme  ne  doit  pat  s' égaler  a Dieu. 

5. Sed qui univerfà  conf-  y.  Mais  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifraël  , 
picit  Dominas  Deus  ifraei  quj  vojt  toutes  choies , frappa  ce  prince  d’une 

Invifibili  plaça.  Utenimfi-  plaie  incurable  & mvihble.  Car  dans  le  mo- 
nivit  hune  îpfum  fetmo-  ment  qu’il  eut  proféré  cette  parole , il  fut  at- 
jTdK^v'fc'tum taflué  d’une  effroyable  douleur  dans  les  en- 
ta imetnorum  tormema  : trailles , ôc  d’une  colique  qui  le  tourmentoit 

cruellement. 

«.  & quidem  fatis  juftè , 6.  Et  ce  fut  fans  doute  avec  beaucoup  de 

quippe  qui  multis  & nov«  jufljce  puifqu’il  avoit  déchiré  lui-même  les 
vifeera , liece  iiie  nulio  mo-  entrailles  des  autres  , par  un  grand  nombre 
do  àfua  maiitia  ceflatec.  de  nouveaux  tourmens  , ôc  qu’il  n’avoit  point 
depuis  renoncé  à fa  malice. 

7.  Super  hoc  *mem  fît-  7.  Au  contraire , fe  laiffant  aller  aux  tranf- 
petbii  repictus . «gnem  rP£  ports  de  fon  orgueil , ne  refpirant  que  feu  ôc 
prjecipiens  accéléra  ri  rego-  nammes  contre  les  J uns , il  commanda  qu  or. 
tium,  contigit  ilium  impem  précipitât  fon  voyage , pour  hâter  leur  perte . 

gra'vT’'* corpcriT  'coiwiùn^  Mais  lorfque  fes  chevaux  couraient  avec  ira- 
membra  vexari.  pétuofité , il  tomba  de  fon  chariot,  ôc  eut 

tout  le  corps  froiffé  , ôc  les  membres  tout 
meurtris  de  cette  chûte. 

s ifque  qui  lîbi  videbatur  8.  Ainfi  celui  qui,  s’élevant  par  fon  or- 
euam  fludibus  mens  împe-  crUejl  au-deffus  de  la  condition  de  l’homme  , 

dum  tuperbiâ  repictus , & s étoit  natté  de  pouvoir  même  commander 
moniium  aiùiudincs  in  fta-  aux  flots  de  la  mer,  ôc  pefer  dans  une  balan-. 
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ce  les  montagnes  les  plus  hautes , fe  trouva 
alors  humilié  jufqu’en  terre,  & étoit"*pcrt^ 
tout  mourant  dans  une  chaife  , atteftant  pu- 
bliquement la  toute-puiflante  de  Dieu  , qui 
éclatoit  en  fa  propre  perfonnc. 

9.  Car  il  forroit  des  vers  du  corps  de  cetim- 

f'ie,  comme  d’une  fource  , & vivant  au  mi- 
ieu  de  tant  de  douleurs , toutes  les  chairs  lui 
tomboient  par  pièces,  avec  une  odeur  fi  e - 
frovable , que  toute  l’armée  n’en  pouvoir  fouf- 
fr  r la  puanteur. 

10.  Celui  qui  s’imaginoit  auparavant  qu’il 
pourroir  atteindre  jufqu’aux  étoiles  du  Ciel , 
étoit  alors  en  un  tel  état , que  nul  ne  pouvoit 
plus  le  porter , à caufe  de  l’infcttion  infup- 
portable  qui  fortoit  de  lui. 

1 t.  Il  commença  donc  à rabattre  de  ce 
grand  orgueil  dont  il  étoit  poffédé , 6 1 à en- 
trer dans  la  connoiffance  de  lui-même  , étant 
averti  de  ce  qu’il  étoit,  par  la  plaie  dont  il  fe 
fentoit  frappé,  ôc  fes douleurs  fe  redoublant 
à chaque  moment. 

12.  Amfi  ne  pouvant  plus  lui-même  fouf- 
frir  la  puanteur  qui  venoit  de  lui,  il  dit  : Il 
eft  jufte  que  l'homme  foit  fournis  à Dieu , & 

S te  celui  qui  eft  mortel  ne  t'égale  pas  au 
ieu  fouverain. 

#*  ... 

§.  III.  Antiochus  pri e le  Seigneur , & ne  doit  point  en  être  écouté.  Il  promet  de 
repmer  tous  les  maux  qu’il  avoit  faits  aux  Juifs  , de  rendre  au  temple  toutes 
les  richijfes  qu'il  en  avoit  enlevées , & de  fe  faire  Juif  lui-même,  fhtr  pu * 
Hier  par  tout  la  grandeur  du  Seigneur. 


49 

tera  appcnderc  , nunc  hu- 
miliants ad  teiram  in  gt  fla- 
torio  portabatur , maniieftara 
Dei  virtutem  in  lêmetipfo 
conteftans  : 


9.  ira  ut  de  corpore  iropii 
Termes  featurirent , ac  vi- 
vemis  in  doloribus  carnet 
ejus  effluerent,  odore  etiam 
ülius  & fœtoce  cxcrcitus 
gravaretur. 


10.  Et  qui  paulà  amè  (î- 
dera  ccdi  comingere  fe  arbi- 
trabatur,  eum  nemo  poterat 
propter  intolerantiam  fato- 
ris  porure. 

n.Hinc  igitur  cucpit  ex 
gravi  fuperbia  deduCtus  ad 
agnitionem  fui  venire  , di- 
vinà  admonitus  plagû,  per 
momenta  tïngula  doloribus 
fuis  augmenta capienubus.  , 


ta.  Et  cùm  ncc  ipfe  jam 
fotorem  fuum  ferre  pofl’et , 
ita  ait  : Juftum  eft  fubditum 
elle  Deo,  & mortalem  non 
paria  Deo  lèrnire. 


i?.Or  ce  fcélérat  ptioit  le  Seigneur  , de 
qui  il  ne  devoir  point  recevoir  miféricorde , 
farce  que  fa  prier  e étoit  /’  effet  de  la  grandeur  de 
Jm  mal , & non  de  la  converfum  defon  coeur. 

1 4.  Et  celui  qui  fe  hâtoit  un  peu  auparavant 
d’aller  à Jerufalem  pour  la  rafer  jufqu’en  ter- 
re , fit  pour  n’en  faire  qu’un  fépulcre  de  corps 
morts  entalfés  les  uns  (ur  les  autres , fouhaite 
maintenant  de  la  rendre  libre  : 

ij.  & il  promet  d’égaler  aux.  Athéniens 


1 j . Orabat  autera  hic  (ce» 
lefltts  Dominum,  à quo  nom 
effet  mifericordiam  confe- 
cuturus. 


M-  Et  civitatenx,  ad  quanv 
feflinans  veniebat  ut  eam  ad 
folum  deducerct , ac  fepul- 
ch^m  congeflorum  fecereV 
nunc  optât  libérera  seddetc 


11.  & Judœos , quoi  nï* 
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fepulturâ  quidem Ce  dignos  ces  mêmes  Juifs  qu’il  avoic  jugés  indignes 

habiturum,  (ed  avibus  ac  ja  f^pulture,  & de  qui  il  avoit  dit,  qu’il 
fcns  dinpiendoi  traditurum,  r *.  . , * * . 

Si  cum  parvulis  extermina-  expoferoit  en  proie  leurs  corps  morts  aux  01- 
rurum dix-rat , xquaies  nunc  féaux  du  Ciel  6c  aux  bêtes  farouches,  & qu’il 
ücttttr*nfibU* fadurum  po!'  extermineroit  jufqu’aux  plus  petits  enfans. 

iê.  tempium  etiam  fane-  1 6.  Il  s’engage  aufli  à orner  de  dons  pré- 
tum,  quàd  priùs  expoiia*e-  cîeux  le  faint  temple  qu’il  avoit  pillé  aupa- 

rum , & Tanâa  vafa  muiüpii-  ravant,  a y augmenter  le  nombre  des  vafes 
caiurum , & pertinentes  ad  facrés , & à fournir  de  fes  revenus  les  dépen- 

Gcrtficia  fumptut  de  redi-  fes  nt<ceffa'lres  pour  les  facrificCS  , 
tibus  fuis  prjrmturum:  _ . i,  _ „ . T ' 


tatem. 


17.  fuperh.ee, & Judarum  17.  oc  meme  a le  taire  Juit,  c 
fc  futurum,  & omnem  îo-  rjr  toute  la  terre,  pour  publier  la 

cum  terne  perambulaturum.  r , * r 

& prxdicaturum  Dei  potef-  lance  ülcu- 


: a parcou- 
toute-puÆ, 


§.  IV.  Lettre  d' Antiochus  aux  Juifs.  Il  leur  recommande  fon  fils  Antiochus  i 
qu'il  a déftgné  pour  être  fon  héritier  : & meurt  hors  de  fon  pays.  Philippe  Joa 
frère  tranjporte  fon  corps , Ù'fe  retire  en  Egypte. 


18.  Sed  non  ccflantibui 
dolorihui  ( fupervenerat  e- 
nim  in  eum  juftum  Dei  ju- 
dicium  ) defperanj  tcripfit 
ad  (uderos  in  modum  depre- 
cationis  epiftolam  harc  con- 
tinentem  : 

19.  OPTtaits  ctvibin  Ju- 
dxis  pluriinain  falutem,  & 
benc  valere,  8c  effe  felice»  , 
rex  Si  ptinceps  Antiochus. 

20.  Si  benc  raletis , 8c  filii 
veftri,  Sc  ex  lententu  vobis 
cpncu  (uni,  maximas  agi- 
mus  gr^u. 

21.  Et  ego  in  infirmitatc 
conflitutus  , veftri  autem 
«cenior  bénigne  , reverlu» 
de  Perfidie locis,  8c  mhrmi- 
tate  gravi  apprehenfui,  ne* 
ceifarium  duxi  pro  comrau- 
ni  utiiitace  curam  habere  ; 

21.  non  defperani  me- 
metipfum , iêd  fpem  ipul- 
tam  hahens  eâugiendt  infir* 
mitaient. 

13.  Refpiciens  autem 


t8.  Mais  comme  il  vit  que  fes  douleurs  ne 
ceffoient  point,  parce  que  le  jufte  jugement 
de  Dieu  étoit  enfin  tombé  fur  lui , commen- 
çant à perdre  efpérance,  il  écrivit  aux  Juifs 
une  lettre  en  forme  de  fupplication , quicon- 
tenoit  ce  qui  fuit  : 

19.  Le  Roi  6c  Prince  Antiochus  fouhaite 

le  falut , la  fanté  ôc  toute  forte  de  profpétité  . 
aux  Juifs  fes  bons  citoyens. 

20.  Si  vous  êtes  en  fanté  , vous  & vos  dlftr 
fans , 6c  ft  tout  vous  réufiit  comme  vous  le 
fouhaitez , nous  en  rendons  de  grandes  grâces 
à Dieu. 

2 1 . Etant  maintenant  dans  la  langueur , 6c 
n’ayant  pour  vous  que  des  fentimens  de  bonté, 
dans  cette  grande  maladie  dont  je  me  fuis 
trouvé  furpris  lorfque  je  revenois  de  Perfe , 
j’ai  cru  néceffaire  de  prendre  le  foin  des  inté- 
rêts communs  de  mon  état. 

22.  Ce  n’eft  pas  que  je  defefpere  de  ma 
fanté  : mais  j’ai  au  contraire  une  grande 
confiance  que  je  reviendrai  de  ma  maladie. 

23.  Ayant  donc  confidéré  que  mon  pere 

lui-même 
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lui-même , lorlqu’il  marchoit  avec  fon  armée  quàd  & pjier  meus , qui- 
dans  les  hautes  provinces  , déclara  celui  qui  ^u*  .teTPor‘1>U!  )n  ioC15 

, . , ~ . , . ' * fupcnoribus  ducebat  exer- 

<ievoi£  régner  apres  lui;  citum,  oftendit  qui  poftf® 

fulciperet  principaium  : 

24.  afin  que  s’il  arrivoit  quelque  malheur  , 14.  ut  fi  qui d comrarîum 

ou  qu’on  vînt  à publier  quelque  fâcheufe  nou-  «cideret,  sut  dl®^e  i"?' 
velie  , ceux  qui  etoient  dans  les  provinces  de  ,egiombus  erant,  cui  effet 
fon  royaume  n’en  pîiflent  être  troublés,  fa-  rerum fummaderelkta, non 
chant  qui  étoit  celui  qu’il  avoit  laiflé  heritier  torl)''reruur' 
de  fa  couronne  ; 


2 1 . & fâchant  de  plus  que  ceux  qui  font 
proches  de  nous  ôc  les  plus  puiflans  de  nos 
voifins  oblèrvent  les  tems  favorables  à leurs 


Ad  hâte  eonlîderan» 
deproximo  poternes  quoi- 
que 8c  vicinos  temporibus 
infidiantes»  & eventum  ex- 


defleins  , ôc  fe  préparent  à profiter  des  con- 
jon&ures  qui  leur  feront  propres;  j’ai  défigné 
mon  fils  Antiochus  polir  régner  après  moi , 
lui  que  j'ai  fouvent  recommandé  à plufieurs 
d’entre  vous  , lorfque  j’étois  obligé  de  me 
tranfporter  dans  les  hautes  provinces  de  mes 
états.  Je  lui  ai  écrit  ce  qui  eft  joint  ci-deflbus. 

26.  Je  vous  prie  donc , & je  vous  conjure 
que , vous  fouvenant  desgraces  que  vous  avez 
reçues  de  moi  en  public  ôc  en  particulier , 
vous  gardiez  la  fidélité  que  vous  devez  & à 
moi  ôc  à mon  fils. 


pesantes  , defignavi  tilium 
meum  Antiochum  re^rm  , 
quem  fepe  recuneris  in  fu- 
periora  régna  raultis  ven- 
tru m commendabam  : 8c 
fcripfi  ad  eum  quz  fubjeâs 
funt» 


ié.  Oro  itaque  vos  8c  pe- 
to  , memores  beneficiorum 
publicè  8c  privatim,  ut  u- 
nufquifque  contèjver  fidem 
ad  me  & ad  filium  meum» 


27.  Car  j’efpete  qu’il  fe  conduira  avec  mo- 
dération & avec  douceur,  félon  mes  inten- 
tions , & qu’il  vous  donnera  des  marques  de 
fa  bonté.  ; 


i7«  Confido  enim  , mo- 
difie 8c  humanc  afturum  , 
& (equentem  propofirum 
meum  • & communcm  vo- 
bis  fore. 


28.  Enfin  ce  meurtrier  ôc  ce  blafphémateur , 
frappé  d’une  horrible  plaie,  & traité  de  même 
qu’il  avoit  traité  les  autres , étant  fur  les  mon- 
tagnes de  Perfe , ôc  loin  de  fon  pays,  finit  fa 
vie  par  une  miférable  mort,  ( 

2p.  après  avoir  nomme  pour  régent  du  royau- 
me & pour  tuteur  de  fon  fils , âgé  feulement  de 
neuf  ans , Philippe  fon  ftere  de  lait , qui  prit 
le  foin  de  tranfporter  fon  corps  à Antioche.  Et 
Philippe  craignant  le  fils  d’Antiochus , ou  plu- 
tôt Lyfias  , qui  s’etoit  rendu  maître  de  fa  per- 
fonne  & de  la  régence  du  royaume , il  s’en  alla 
Tome  y.  Part.  II. 


iS.  Igitur  homicida  Sc 
blafpben-.us  peftunè  pereuf- 
fus,  & ut  ipfe  alios  ttaàa- 
verat,  pstegrc  in  momibut 
mifeiabili  obuu  vita  funJtu, 
eft. 

if.  Traniferebat  amen» 
corpus  Philippus  cotlafta* 
neus  ejus  . qui  metuens  fi- 
lium Amioolii , ad  Ptole- 
m,vum  Piitlometoiem  in  Æ- 
gyptum  abiit. 


* G 
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en  Egypte  vers  Ptolemée  Philometor  , pour- 
. lui  demander  Ja  protection  contre  cet  ufurpauur . 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Machabée  reprend  le  temple , le  purifie , & y rétablit  le  culte  du  Seigneur. . 
Jl  célébré  pendant  huit  jours  cette  fete,  & ordonne  qu'elle  fera  celebree  tous , 
les  ans  a perpé  tuité.. 


L’an  du  mond-ejS^o.  Avant  J.  C.  164; 


t.  Machabatii*  amem  , & 
qui  cum  ro  erant  , Domi- 
«o  le  prqjegentc , templum 
q#idem&  civiratemreccpit  : 


s.  aras  awem , qua«  alie- 
geaa:  pet  pî.ite.is  extnixe- 
rant , itemque  delubra  de- 
roeiùui  eft. 

3.  Ut  purgato  templo  , 
aliud  alrarc  fecerum  : & de 
ignitis  iagidibus  igné  con- 
ccpto  lacriScia  obtuîerunt 
port  biennîum  , & incen- 
l'um,  te  lucernas , & panes 
ptopoGcionis  poüierunc. 


4,  Qoibus  geftis , roga- 
bant  Dominum  proftran  in 
terrain,  ne  amplius  talibus 
malit  inpiderent:  fed  il,  li 
qaamlo  peccaflent , ut  ab  ip- 
lo  miriùs  corriperentur , & 
non  barbaris  ac  blalphemii 
àominibus  traderemur. 


4.  Qua  die  autem  tetn- 
plum  ab  alienigenis  pollu- 
tion fuerat,  comigit  eaden» 
die  punficationein  fieri,  vi- 
gefîm.i  quinta  meniis  qui 
Lit  Caileu. 


Ependant  Machabée  , ôt  ceux  qu’il' 
avjoit  avec  lui , foùtenus  de  la  proteûion  du 
Seigneur , reprirent  le  Temple  ôc  la  Ville  de 
Jerufalem  , avant  même  qu  Antiochm  eût  été 
frappé  par  lit  main  du  Seigneur. 

2.  Us  détruisirent  les  autels  que  les  infidè- 
les avoient  drefïès  dans  les  places  publiques,' 
ôc  les  temples  des  idoles. 

3.  Et  après  avoir  purifié  lé  Temple , ils  y 
éleverent  un  autre  autel  ; ôt  ayant  fait  fortir 
quelques  étincelles  des  pierres  à feu  , pour 
Jupplêer  au  facré  qu'ils  n avaient  pû  conferver  , 
ils  offrirent  des  facrifices  deux  ans  apres  f éta- 
bli ffe  ment  de  Judas , & trois  ans  après  la  pro- 
fanation d*  Temple  ; fie  ils  y mirent  l’encens , 
les  lampes,  6c  les  pains  qu’on  expofoit  devant: 
le  Seigneur. 

4.  Cela  étant  fait , proftemés  en  terre , ils 
conjuraient  le  Seigneur  de  ne  plus  permettre 

3u’ik  tombaffent  en  de  fi  grands  maux  > mais 
e vouloir  bien  les  châtier  plus  doucement, 
s’il  arrivoit  quelque  jour  qu’ils  péchafient 
contre  lui , 6e  de  ne  les  plus  livrer  à des  bar- 
bares 6c  à des  blafphémateurs  de  fottnom. 

y.  Il  eft  remarquable  que  le  Temple  fut  puri- 
fié le  même  jour  qu’H  avoit  été  profané  par 
les  étrangers , c’eft-à-dire  , le  vingt  - cinq  du 
mois  de  Cafleu  , lorfquils  y . placèrent  l’idole 
de  Jupiter.' 


• \ 
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6.  Ils  célébrèrent  cette  fête  avec  grande 
joie  pendant  huit  jours  , comme  celle  des 
1 abernacles  , avec  les  mêmes  cérémonies  , le 
fouvenant  qu’ils  avoient  paffé  peu  de  tems  au- 
paravant la  fête  folemnelle  des  Tabernacles 
lùr  les  montagnes'ôc  dans  les  cavernes,  où  ils 
vivoient  comme  les  bêtes,  fans  avoir pii  la  cé- 
lébrer , comme  il  e/l  ordonné  par  la  loi. 

7.  C’eft  pourquoi  ils  portoient  des  bâtons 
couverts  de  feuillages  , des  rameaux  verds 
& des  palmes , à l’honneur  de  celui  qui  leur 
avoit  procuré  la  liberté  de  purifier  fon  temple. 

8.  Et  ils  enjoignirent , par  une  déclaration 
ôc  une  ordonnance  unanime  à toute  la  nation 
des  Juifs,  de  célébrer  cette  fête  tous  les  ans  . 
les  mêmes  jours. 

9.  Telle  fut  donc  la  mort  d’Aiuiochus , qui 
fut  appellé  rilluftre. 


6.  Ht  cum  Irtitia  diebus 
octo  egerunt  in  inodum  ta- 
bernaculorum , recordantes 
quèd  ante  modicum  tempo- 
ris  , diem  folemnem  raber- 
naculomm  in  montibus  & 
in  fpeluncis  more  beftiarum 
e gerant. 


7.  Propter  quod  thyrfos  , 
St  ramos  virides , & palmas 
prxterebant  ei , qui  profpe- 
ravit  mundati  locum  Jfuum. 


S.  Et  decreverunt  com- 
muni  prxcepto  St  decreto  , 
univerix  gémi  Judatotum  , 
omnibus  annis  agere  dies 
iftos. 

9.  Et  Antiochi  quidem , 
qui  appellatus  eu  Nobihs . 
vite  excefitis  ita  Ce  habuit. 


§.  II.  Régné  d’Eupator  fils  d’ Anàochus.  Autorité  de  Lyfias.  Mort  de  Violentée. 
Courfes  de  Gorgias  fur  les  Juifs.  Vicloires  de  Judas  Machabée. 


to.  Nous  repréfenterons  maintenant  les 
actions  d’Eupator  fils  de  cet  impie  Antiochus , 
6c  nous  abrégerons  le  récit  des  maux  qui  font 
arrivés  pendant  fes  guerres. 

1 1 . Ce  Prince  étant  parvenu  à la  couronne , 
établit  pour  la  conduite  des  affaires  de  fon 
royaume  un  certain  Lyfias  , Général  des  ar- 
mées de  Phenicie  6c  de  Syrie  ; ou  plutôt  Ly- 
fias s’y  établit  lui  même , au  grand  malheur  des 
Juifs. 

12.  Car  Ptolemée  furnommé  le  Maigre, 
c\ui pouvait  prétendre  à cet  honneur , réfolut  d’ob- 
ferver  religieufement  la  juftice  envers  les  Juifs, 
principalement  à caufe  de  ce  traitement  fi  in- 
jufte  qu’on  leur  avoit  fait,  6c  d’agit  toujours 
avec  un  efprit  de  paix  à leur  égard. 

1 ?.  C’eft  pourquoi  étant  accufé  auprès 
d’Eupator  par  fes  favoris  , qui  le  traitoient 
fouvent  de  traître,  parce  qu’il  avoit  abandonné 


10.  Nutic  autem  de  Eupa- 
tore  Antiochi  impii  filio  , 
qux  gefta  lunt  narrabimus  , 
breviantes  mula , quas  ia 
beilis  gefta  liibt. 

11.  Hic  enim  fulcepto 
regno , conftituit  fuper  ne-, 

fotia  regni  Lyfiam  quem- 
am  , Phorniris  Sc  Syri* 
militix  principem. 


11.  Nam  Ptolemara»,  qui 
dicebaturWaccr,  jufti  tenax 
erga  /udxoi  eue  conftituit , 
St  prxcipuc  propter  iniqui- 
quicatem  qux  fada  erat  in 
eos , St  pccificc  agete  cam 
eis. 


ij.Scdcbhoc  accufatus 
a,b  amicis  apud  Eupatorem  > 
cùm  ftequenter  proditorau- 
dirct , cè  quod  Cyprum  cre- 

G ij 
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«JitTm  lîti  à Philometore  de- 
fc-ruilîct , Si  ad  AntiocKum 
No»>ilem  tranfütus  finmab 
to  receflillct,  veneno  vium 
finivit. 


M.  Gorgiaj  autetn  , cîim 
*ffe:  d ux  locorum , alfump- 
tis  advcnis  fréquenter  Ju- 
cjnj5  debellabaL 


if,  Judari  vero,  qui  tene- 
bant  opportunas  munitione?, 
fugatos  ab  Jerofolymis  fu(- 
cipiebam,  & bellare  tema- 
b-iut. 


Tt.  Hi  vero  qui  ermt  com 
M.ichabxo  , per  orationes 
Dominum  rogantes  ut  effet 
fibi  adjutor,  impetum  fece- 
sunt  in  munitiones  Idumxo- 
vum  : 

t7  multnque  vî  inGflen- 
tes  , loca  obtinueium*  oc- 
currences intereraerunt  » & 
omnes  GmuLnon  minus  vi- 
girni  millibus  trucidaverunt. 

18.  Quidam  autem,  eùm 
confjgifl’ent  in  duas  cnrres 
valde  muniras  omnem  ap- 

Caruum  ad  repugnar.Junv 
abenres , 

19.  N'achabarus  ad  eorum 
expugnationeru,  rcliâo  Si- 
mone , & Jofepho,  itemque 
Zaebxo  , eifque  qui  cum  ip- 
Gs  eranc  tac  s niultit , iptè  ad 
ea*  , qux*  ampli  us  perurge- 
bant,pugnas  convenus  eiL* 


Chypre  que  le  Roi  Philometor  lui  avoit  con- 
fiée , ôc  qu’après  être  paffé  dans  le  parti  d’An- 
tiochus  l’IUuftre  , il  s’étoit  encore  éloigné  de 
ce  Prince , mécontent  de  ce  qu’il  ne  fafoit  rien 
pSur  lui , il  s’empoifonna  ôc  fè  fit  mourir. 

1 4.  Quant  à Gorgias , autre  Capitaine  fort 
expérimente  , qui  commandoit  vers  la  Palcf- 
tine,  ayant  pris  avec  lui  des  troupes  étran- 
gères , H combattoit  fouvent  6c  maltraitoit 
fort  les  Juifs  , & faijiit  des  courfes  Jréquentes 
fur  eux. 

t y.  D’un  autre  côté , fes  Juifs  apojîats  mê- 
lés avec  les  îduméens , qui  tenoient  des  places 
fortes  ôc  d’une  fituation  avantageufe,  rece- 
v oient  ceux  qui  avoient  été  chaffés  de  Jeru- 
falem  par  Judas  Machabée,  ôc  cherchoient  les 
occafions  de  lui  faire  ta  guerre. 

1 6.  Cependant  ceux  qui  étoient  avec  Ma- 
chabée , ayant  conjuré  par  leurs  prières  le 
Seigneur  de  venir  à leur  fecours,  attaquèrent 
avec  une  grande  vigueur  les  fortereffes  des 
Iduméens. 

17.  Et  après  un  rude  combat , ils  s en  ren- 
dirent les  maîtres,  taillèrent  #n  pièces  tout 
ce  qu’ils  rencontrèrent;  ôc  tous  enfemble  ne 
tuerent  pas  moins  de  vingt  mille  hommes. 

18.  Quelques-uns  s’étant  retirés  en  deux 
tours  extrêmement  fortes  , où  ils  avoient  tout 
ce  qui  étoit  néeeflâire  pour  fe  bien  défendre, 

19.  Machabée  biffa  pour  les  forcer  Simon , 
Jofeph  ôc  Zachée , ôc  des  troupes  allez  nom- 
breufes  qu’ils  avoient  avec  eux  : ôc  pour  lui  , 
il  marcha  avec  fes  gens  pour  des  expéditions 
plus  preflantes. 


10.  Hi  vero  qui  cum  Si- 
mone erar.t,  cupiditatc  duc- 
ti , à quibuiïlam  qui  in  turri- 
bus  erant  Cu*û  fuju  pecu- 
ais:  5c  feptüaginca  miiiihus 
didr.icham  acceptis  » dimi- 
krmu  ^uoGiam  eflfugerc. 


20.  Mais  les  gens  de  Simon  poufTés  d’un 
mouvement  d’avarice  , fe  biffant  gagner  pour 
de  l’argent  par  quelques  - uns  de  ceux  qui 
étoient  dans  ces  tours  ; ôc  ayant  reçu  foixante 
ôt  dix  mille  dragmes  , en  biffèrent  échapper 
quelques-uns. 
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2!.  Ce  qui  étant  rapporté  à Alachabée , il 
aflembla  les  premiers  au  peuple  , 6c  accufa 
ces  gens-là  d’avoir  vendu  leurs  i'rereS  nmir  de 
l’argent , en  lailTant  échapper  leurs  cflRmis. 

22.  Et  après  avoir  fait  mourir  ces  traîtres , il 
força  auffi-tôt  les  deux  tours. 

a?.  Et  tout  cédant  heureufèment  à la  valeur 
de  fes  armes , il  tua  dans  ces  deux  places  plus 
de  vingt  mille  hommes» 


U.  Ch ap.  X.  y ; 

il.  Cùm  iu rem  Macha- 
baro  nunrutum  eflet  qued 
facium  eft  , principibus  po- 
puli  congfegaiij,  accufavir, 
qirèd  pccum.i  fratres  vcnüi- 
diirent  , adverfâriis  ecruna 
dimilTu. 

il.  Hos  igitur  proditorej 
feâo  s interfecit , jk  Confef- 
tim  duas  lurres  occapavir. 

lï.Armis  autem  ac  nia- 
nibijs  omnia  profperc  agen- 
do,in  duabus  munitiombut 
plus  qtiàra  vigitui  milita  pe- 
remit. 


§.  III.  Timothée  vient  en  Judée  avec  une  nouvelle  armée  , pour  s’en  rendre 
maître.  Les  Juifs  marchent  au-devant  de  lui,  apres  avoir  invoqué  le  Seigneur  , 
qui  combat  pour  eux , & leur  fait  remporter  une  entière  vifloire. 


2T4.  Mais  Timothée ,.  qui  avoit  auparavant 
été  vaincu  par  les  Juifs  , ayant  levé  une  armée 
de  troupes  étrangères , ôc  aflemblé  de  la  ca- 
valerie d’Afie  y vint  en  Judée  y s’imaginant 
s’en  rendre  maître  par  les  armes. 

2 y.  Dans  le  tems  même  qu’il  approchoit, 
Machabée  ôc  ceux  qui  étoient  avec  lui  con- 
jurèrent le  Seigneur  la.cendre  fur  la  tête , les 
reins  couverts  d’un  cilice* 

25.  & profternés  au  pié  de  l’autel  de  leur 
être  favorable  , 6c  de  fe  déclarer  l’ennemi  de 
leurs  ennemis  , 6c  l’adverfaire  de  leurs  adver- 
faires , félon  la  parole  de  la  loi.  • 

27.  Ainfi  ayant  pris  les  armes  après  la  priere  y 
& s’étant  avancés  affez  loin  de  la  Ville  de  Je- 
rufalem  , ils  s’arrêtèrent  lorfqu’ils  furent  près 
des  ennemis. 

28.  Aufli-tôtque  le  fôleil  commença  à pa<- 
roître  , les  deux  armées  marchèrent  l’une 

\ contre  l’autre  ; les  uns  ayant,  outre  leur  valeur, 
le  Seigneur  même  pour  garant  de  la  victoire 
& du  fuccès  de  leurs  armes  ; ôc  les  autres 
n’ayant  pour  guide  dans  le  combat  que  leur, 
courage. 

25.  Mais  lorfque  le  combat  étoit  opiniâtré 


»*.  At  Timotheus , qui* 
prias  k Judxis  fuerat  fupe- 
ratus , coovocato  exercitu 
peregrinx  raukirudinis  , & 
congregato  cquiutu  Afîano,. 
advenit  quafî  armis  Jud^jam 
cape  u ru  5. 

if.  Machjbxus  autem  Sc 
qui  cum  ipfo  erant , appro- 
pinqnanre  illo  , deprecaban- 
rur  Oominum  , cnput  terri 
afpergentes , Umbofque  ci- 
liciis  prxcinâi , 

aé.  ad  altaris  crepidinetn- 
provoluti , ut  fibi  propitius* 
mimicis  antem  eorum  effet: 
iiAmicus  , & advcrfâriis  ad- 
verùrctur,  ficut  iex  dicit. 

17.  Et  ita  port  orationem, 
fumptis  armis  , lorgiùs  dis 
civitaie  precedentes  , Sc 
proximi  hoftibus  etteCti , rc- 
iederunt. 

»S.  Primo  aotem  fblis  on 
rau  tique  cormnirerum  : iflj- 
quidem  viClorite  & profpe- 
riratis  (ponforem  eumvirtute 
Dominum  habentes : itli  au- 
tem  ducem  belli  animurrr* 
habebant. 


ay.  Sed , dim  veheraenm 

G iij 
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pugna  effet,  apparucruntad- 
verfàriis  de  cœlo  viri  quin- 
que  In  equis , frjcnis  aureis 
decori  , ducatum  Judiif 
prxftames  : 

30.  ex  quibus  duo  Macha- 
baum  medium  habentes  ar- 
mis  fuis  circumflptum  in- 
columem  conïêrvabant  : in 
ad  verfarios  autem  teia  & ful- 
mina jaciebant , ex  quo  & 
carciute  confufi  , & repleti 
pertutbaiione  cadebant. 

tt.  Intcrfefli  lunt  autem 
vigimi  tnillia  quingenti , & 
équités  fexccnti. 


de  part  & d’autre , les  ennemis  virent  paroître 
du  ciel  cinq  hommes  fur  des  chevaux  , ayant 
des  û^n's  d’or  qui  les  rendoient  éclatans , âc 
fervalWe  guide  aux  Juifs. 

30.  Deux  d’entr’eux  marchant  aux  deux 
côtés  de  Machabée,  le  couvroient  de  leurs 
armes , afin  qu’il  rie  pût  être  bleflfé  ; fie  les  au- 
nes lançoient  des  traits  fit  des  foudres  contre 
les  ennemis,  qui,  frappés  d’aveuglement , fie 
mis  en  défordre  , tomboient  morts  devant 
eux. 

; t. Ilyeneutvingt mille cinqcensde tués* 
fit  fix  cens  chevaux. 


IV.  Timothée  prend  la  fuite.  U s'enferme  dans  laforterrjfe  de  Gazara.  Tl  y 
infulte  aux  Juifs  , qui , s’emparant  de  la  fbrterejfe , y mettent  le  feu , le  tuent 
avec  J'on  frété  , & rendent  grâces  au  Seigneur  par  des  hymnes  & des  can- 
tiques. 


j».  Timotlieus  verb  con- 
fugit  in  Gazaram  prarlidium 
munitum  , cui  prierai  Chz- 

reas. 

)).  Machabzus  autem , & 
qui  cum  eo  erant , lxtantes, 
oblcderunt  pratfidium  diebus 
quatuor. 

34.  At  hi  qui  intus  erant, 
loci  fïrmitate  contîiî,  fupra 
modum  maledicebant  , 8t 
iêrmones  nefandos  jaâi- 
bant. 

3f.  Sed  cùm  diej  quinta 
lllucefceret.viginri  juvenes 
ex  bis  qui  cum  Machabxo 
erant , accenfi  riimis  propter 
blalphemiam,  vitiHter  ac- 
ceflerunt  ad  murum  , & fe- 
roci  animo  incedentes  ai- 
cendebant : 

tld  St  aiii  bmiliteraf- 
ccndentca , turres  portalque 
iuccenderc  aggreUÎ  funt  » 
arque  ipfor  matedicos  vivoi 
concremare. 

37.  Per  continuum  autem 
biduunt  prfiidio  vaflato  , 


32.  Timothée  s’enfuit  à Gazara  ou  G adora , 
qui  étoit  une  place  forte  du  côté  de  la  P aie  fine , 
où  commandoit  Chereas. 

3 3 . Machabée  fit  ceux  qui  étoient  avec  lui * 
tous  remplis  de  joie , alTiégetent  cette  forte- 
relTe  pendant  quatre  jours.  « 

34.  Ceux  qui  étoient  dedans , fe  confiant 
fur  la  force  de  la  place , les  outrageoient  ex- 
traordinairement par  leurs  injures , fit  profé- 
rfiient  des  paroles  abominables. 

3 3.  Mais  dès  le  matin  du  cinquième  jour , 
vingt  jeunes  hommes  de  ceux  qui  étoient  avec 
Machabée  , irrités  par  ces  bla’phèmes  , s’ap- 
prochèrent courage^fement  de  la  muraille , 
fit  y montèrent  avec  une  réfolution  incroyable. 

3 6.  Et  d’autres  y étant  montés  enfuite, 
commencèrent  à mettre  le  feu  aux  tours  fie 
aux  portes , Ôc  brûlèrent  tous  vifs  ces  blafphé- 
mateurs. 

37.  Ils  pillèrent  fit  ravagèrent  tout  dans  la 
place  pendant  l’efpacc  de  deux  jours' entiers; 
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& ayant  trouvé  Timothée  en  un  certain  lieu 
où  il  fe  cachoit , ils  le  tucrent  avec  fon  frere 
Ghereas,  & Apollophanès. 

38.  Après  cela,  chantant  des  hymnes  ôc 
des  cantiques,  ils  béniffoient  le  Seigneur,  qui 
avoit  fait  ces  grandes  chofes  en  Ifraël , Ôc  qui 
iës  avoit  rendus  victorieux  de  leurs  ennemis. 
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Timotheum  occultant? m fe, 
in  quodam  repertum  loco 
renieront  : St  fratrem  illius 
Chxream  & Apollophanem 
occident  nt. 

}8.  Quibus geflif , in  hym- 
nis  St  confenionibu»  bene- 
dicebant  Dominum , qui 
magna  tecit  in  Iftael  , Sc 
viâoriam  dédit  illit. 


CHAPITRE  XI. 

§.  I.  Lyftas  ajfembl e une  nouvelle  année  rie  plus  de  cent  mille  hommes  , & mat-- 
che  contre  les  Juifs.  Ils  invoquent  le  Seigneur , qui  leur  donne  des  marques 
fenjibles  de  fa  proteâion  , Ù"  leur  fait  remporter  une  entière  viftoire.  * 


L’an  du  monde  38*1. 


T*P*Eu  de  tems^près,  Lyfias  Gouverneur 
du  Roi  ôc  fon  parent , qui  avoit  la  conduite 
de  toutes  les  affaires  du  Royaume , étant  fen- 
fiblement  touché  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Ti- 
mothée & à fes  troupes  , 

2 .  aflemhla  quatre-vingts-mille  hommes  de 

Eié  avec  toute  la  cavalerie , ôc  marcha  contre 
:s  Juifs  , s’imagiifcnt  qu’il  prendroit  la  ville 
de  Jerufalem , ayant  deflein , quand  il  l’auroit 
prife,  de  ne  la  faire  habiter  que  parles  Gentils. 

3.  Il  efpéroit  aujjt  qu’il  tireroit  de  l’argent 
du  Temple  de  Dieu , comme  des  temples  des 
Payens  , Ôc  qu’il  vendroit  tous  les  ans  la  di- 
gnité  de  Grand- Prêtre. 

4.  Ne  faifant  aucune  réflexion  fur  le  fouve-* 
rain  pouvoir  de  Dieu , mais  s’abandonnant  à 
l’emportement  de  fon  orgueil , il  mettoit  toute 
fa  confiance  dans  la  multitude  de  fon  infân- 
terie , dans  le  grand  nombre  de  fa  cavalerie, 
ôc  dans  quatre  vingts  élephans  que  pojjédoit  le 
Roi  fon  maître , dora  il  y en  avoit  trente-deux 
dans  cette  armée. 

y.  Etant  entré  en  Judée,  ôc  s’étant  appro- 
ché de  Bethfura.,  fltuée  dans  un  lieu  étroit,  à 


i . Scd  pirvo  poft  tempo j 
re  , Lyfias  procurator  ré- 
gis > & propinquus , ac  ne- 
goriomm  prxpofitns  , gra- 
viter ferons  de  his  qux  ac- 
cidcrant , 

a.  congregatis  oâoginta  > 
millibps  , tu.  equitatu  uni- 
verfo  , veniebat  adverfus 
Judxos , exiftintanç  fc  civi- 
tatem  quidem  captam  Gcn- 
tibus  babitaculum  faâurum , 

].  remplum  verô  in  pe- 
cunix  quxftum  , ficut  exte- 
rn delubra  Geneium , habi- 
turum , & per  iînguias  an- 
nos  vznale  l'acerdotium*: 

4.  nulquam  recogitans 
Dei  potefiatem,  ïed  mente  * 
eftrxnatus  , in  multicudine 
peditum  , & in  millibns  e- 
quitum  , oAoginta  eleplun- 
sis  conüdebat. 


y.  Ingreflus  autem  ]*- 
dsam , & appropian»  BctU- 
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furz , qur  erut  in  angufto 
loco#  ab  Jerofolyma  inier- 
vallo  quinque  ftadiorum  , il- 
lud  przfîdium  expugnabat. 

6.  Ut  autem  Machabxus* 
& qui  cum  eo  erant,  cog- 
noverunt  cxpugnari  pracfî— 
dia , cum  fletu  & lacrymis 
rogabant  Doininum,  & om- 
nis  turba  innul , ut  bonum 
angclum  mitte^t  ad  lalutem 
Ilhel 

, 7.  Et  ipfe  primus  Macha- 

bzus,  fumpcis  armis,  carte* 
ros  adliortatus  eft  fimul  Ce- 
cum  periculum  fubire  , & 
fane  auxilium  fratribu*  fuis. 

8.  Cumque  pariter  promp- 
to  anime  procédèrent,  Je- 
rofolymis  apparuit  procè- 
dent eos  eques  in  vefte  can- 
dida , armis  aureis  haftara 
viorans. 
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cinq  ftades  de  Jerufalem  vers  ie  midi , il  atta- 
qua cette  place. 

6.  Lorfque  Machabée  & ceux  qui  écoient 
avec  lui  eurent  fù  que  les  ennemis  commcn- 
çoient  à attaquer  les  forterefTes , ils  conjurè- 
rent le  Seigneur  avec  tout  le  peuple , parleurs 
prières  & par  leurs  larmes , d’envoyer  un  bon 
Ange'pour  le  falut  d’Ifracl. 

7.  Et  Machabée  prenant  les  armes  le  pre- 
mier j exhorta  les  autres  à s’expofer  comme 
lui  au  péril,  pour  fecourir  leurs  freres. 

8.  Et  lorfqu’ils  marchoient  tous  enfemble 
avec  un  courage  afïïiré , il  parut  au  fortir  de 
Jerufalem  un  homme  à cheval , qui  marchoit 
devant  eux  revêtu  d’un  habit  blanc  avec  des 
armes  d’or , & une  lance  qu’il  tenoit  à la  toain , 
comme  prêt  à en  frapper.  * 

g.  Alors  ils  bénirent  tous  enfemble  le  Sei- 
gneur plein  de  miféricorde  , 6t  ils  s’animèrent 
d’un  grand  courage,  étant  prêts  de  combattre 
non-feulement  les  hommes  , mais  les  bêtes 
les  plus  farouches , fit  de  palier  au  travers  des 
murailles  de  fer.  ^ 

10.  Ils  marchoient  donc  avec  une  grande 
ardeur,  ayant  pour  eux  le  Seigneur  qui  , du 
haut  du  ciel,  le  déclaroit  leur  protecteur,  ôc 
faifoit  éclater  fur  eux  fes  miféricordes. 

1 1.  En  même-tems  ils  fe  jetterent  impé- 
tueufement  fur  leurs  ennemis  comme  des 
lions;  fit  ils  tuerent  onze  mille  hommes  de 
leur  infanterie  , fit  feize  cens  chevaux. 

1 2.  Ils  firent  fuir  tout  le  refte  , dont  la  plu- 
part ne  fe  fauverent  que  bleffés  fit  fans  armgs. 
Lyfias  même  n’échappa  que  par  une  fuite  hoa- 
teufe. 


9.  Tune  omnes  fimsl  be- 

nedixerunt  milericordem 
Dominum,  & convaluerunc 
animis  ; non  folàm  homi- 
nes , (eJ  & beftias  ferocifE- 
ir.ji , & muro»  ferreos  pa- 
rau  penetrare.  . 

10.  tbam  igitur  prompti , 
de  cœlo  habentes  adjuto- 
tem  , & miferantem  fuper 
*0s  Dominum. 

11.  Leonum  autem  more 
impetu  irruentes  in  hoftes , 
•proftraverunt  ex  cil  undc- 
eim  millia  peditum,  & c jui- 
tuni  mille  fexcento*  : 

11.  univerfoi  autem  in 
fugam  vereerum  , plures  au- 
icm  ex  eis  vulnerati  nudi 
evaferunt.  SeJ  & ipfe  Ly - 
fias  turpiter  fugiens  erafit. 


S II- 
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Ç.  II.  Lyfias  reconnoiffant  la  puijjance  du  Dieu  des  Juifs , leur  demande  la  paix. 
Judas  l'accorde , & fait  alliance  avec  Antiochus-Eupator.  Lettre  de  Lyfas 
aux  Juifs. 


i}.  Comme  il  ne  manquoit  pas  de  fens, 
considérant  en  lui-même  la  perte  qu’il  avoit 
faite  , ôc  reconnoiffant  que  les  Hébreux 
étoient  invincibles  , lorfqu’ils  s’appuyoient 
fur  le  fecours  du  Tout-puiffant , il  leur  en- 
voya des  ambafladeurs  ; 

14.  ôc  il  leur  promit  de  confentir  à toutes 
les  conditions  de  paix  qui  feroient  juftes,  ôc 
de  perfuadec  au  Roi  de  faire  alliance  ôc  amitié 
avec  eux. 

1 j.  Machabée  fe  rendit  aux  prières  de  Ly- 
fias , n’ayant  pour  but  en  toutes  chofes  que 
l’intérêt  du  public.  Et  le  Roi  accorda  toutes 
les  chofes  que  Machabée  demanda  pour  les 
Juifs  dans  les  Lettres  qu’il  écrivoit  à Lyfias, 
comme  il  paroît  par  la  lettre  de  Lyfias  même. 

1 6.  Car  la  lettre  que  Lyfias  écrivit  fur  cela 
aux  Juifs , étoit  conçue  en  ces  termes  : 

L Y s 1 a s , au  peuplé  Juif,  falut. 


17.  Jean  ôc  Abefalom  que  vous  m’avez 
envoyés  , m’ayant  rendu  vos  lettres  , m’ont 
demandé  que  j’accomplifTe  les  chofes  quelles 

1 contenoicnt. 

18.  Ainfi  ayant  expofé  au  Roi  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  être  repréfenté  , il  a accordé  ce 
que  fes  affaires  lui  ont  pù  permettre. 

ip.  Si  donc  vous  demeurez  fidèles  au  Roi 
dans  vos  traités , je  tâcherai  à l’avenir  de  vous 
procurer  tout  le  bien  que  je  pourrai. 

20.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  chofes  , 
j’ai  chargé  ceux  que  vous  m’avez  envoyés , ôc 
ceux  que  je  vous  envoie , d’en  conférer  en 
détail  avec  vous. 

2 1.  Adieu  : l’an  cent  quarante-huit,  le  vingt- 
quatrieme  du  mois  de  Diofcore. 


Tome  V.  Part.  IL 


t 3.  Fc  quia  non  infenfitus 
erat , fetiim  ipfe  reputans  > 
fatlam  erga  le  ditninutio- 
nem,  Sc  intelligent  inviftos 
elfe  Hcbrxos,  omnipoientis 
I)ei  auxilio  innitentes,  mi- 
lit  ad  cos  : 

14-  promilîtque  fe  con- 
fenfurum  omnibus  qux  juf- 
ta  l'uni , & regem  compul- 
turum  amicum  fieri. 

IJ.  Annuit  aueem  Ma- 
chabxus  precibus  Lyfix . in 
omnibus  utilicati  confulcns  : 
Ss  quxeumque  Machabxus 
fcripfit  Lyfix  de  Judxis,  ci 
rex  conceflit. 


1 (.  Nam  erantferiptr  Ju- 
dxis epiftolx  à Lyfîa  quideen 
hune  modum  continentes  : 

Lys:  *s  populo  Judxorum 
falutem. 

17.  Joannes  te.  Abefalom , 
qui  milïït  fuerar.t  à vobis , 
cradentes  (errpta  , poftula- 
bant  ut  ea  qux  per  illos  lïg- 
nificabantur , implercm. 

18.  Quxeumque  igituc 
régi  potuerunt  perferri , ex- 
pofui  : & qux  res  permitte- 
bat , concclfit. 

1 9.  Si  igitur  innegoti:s  fi- 
dem  confervaveritis,  as  dein- 
ceps  bonorum  vobis  çaulâ 
elfe  tentabo. 

10.  De  exteris  autem  per 
lingula  verbo  mandavi  , Je 
illis  , as  his  qui  à me  midi 
funt , colloqui  vobilcum. 


11.  Bene  valete.  Anna 
centefimo  quadragelîroo  oç- 
tavo,  menlîs  Diofcori  die 
vigelimâ  Sc  quart.». 

H 
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§.  III.  Lettre  d’ Antiochus  à Lvfias  & aux  Juifs.  Lettre  des  Romains  aux 

mêmes. 


tt.  Régi j atitem  epiftol* 
ift.i  comincbat  : 

A ex  Antiochus  Lyfi*  fra- 
tri  làlutem.  ** 


U. Pâtre  noltro  inter deo» 
sranflato,  nos  volemes  e os , 
qui  (iinc  in  regno  noftro  , 
fine  tumultu  agere  , & rebus 
fuis  adhibere  diligcutiam  , 


14.  audtvimus  Judros  non 
«onlènfifle  patri  meo  ut 
«tansferremur  ad  ritum  Grx- 
corum  , fcd  tenere  velle 
fuum  inftitutum  , ac  prop- 
•ereà  poftulare  à nobis  con- 
cedi  fibi  légitima  fua. 


if.  Volentes  igitur  banc 
qxoque  gentem  quietam  ef- 
fr,  fiacuembs  judicavimus , 
tempium  reflitui  illis  , ut 
agcrent  fecundùm  fuorum 
majorum  confuetudinem. 

1 6.  Bene  igitur  feceris , fi 
fr.iferis  ad  eos  » & dexteiam 
ded.  r'.s  : ut  cognitâ  noftrâ 
vulucujte,  bono  animolint, 
& utilitatibus  proptiis  dé- 
fendant, 

17.  Ad  Judxos  verô  ré- 
gis epifisla  talis  erat  : 

Rtx  Antiochus  fcnatui 
Judxotum , de  carteris  falu- 
tem. 


iS.  Si  valetis , fie  efiis 
ut  volumuj  : fed  & ipfi  be- 
ne  valemus. 

1,.  Adiit  nos  Menelaus  , 
dicensvebe  vos  defeendere 
ad  veftros  , qui  l'unt  apud 

BUS. 


30.  His  igitur,  qui  com- 


22.  La  Lettre  du  Roi,  qui  ètoix  pinte  à 
celle-ci , contenoit  ce  qui  fuit  : 

Le  Roi  Antiochus , à Lyfias  fon  frere , 
falut. 

• 2 j.  Le  Roi  notre  pere  ayant  été  transféré 
entre  les  Dieux  , ôc  nous , délirant  que  ceux 
qui  font  dans  notre  royaume  vivent  en  paix  , 
pour  pouvoir  s’appliquer  avec  foin  à leurs  af- 
faires , 

24.  nous  avons  appris  que  les  Juifs  n’ont 
pû  confentir  au  défir  qu’avoit  mon  pere  de  les 
faire  paffer  aux  cérémonies  des  Grecs,  mais 
qu’ils  veulent  conferver  toujours  leurs  coûtu-  _ 
mes  ; 6c  que  pour  cette  raifon  , ils  nous  de- 
mandent qu’il  leur  foit  permis  de  vivre  félon 
leurs  lois. 

ay.  C’eft  pourquoi  voulant  que  ce  peuple 
foit  en  paix  comme  les  autres  , nous  avons 
arrêté  6c  ordonné  que  leur  Temple  leur  fera 
rendu  , afin  qu’ils  vivent  félon  les  coutumes 
de  leurs  ancêtres. 

2 6.  Vous  ferez  donc  bien  d’envoyer  vers 
eux  , 6c  de  faire  alliance  avec  eux , afin 
qu’ayant  connu  notre  volonté  , ils  repren- 
nent  courage  , 6c  qu’ils  s’appliquent  à ce  qui w 
regarde  leurs  intérêts  particuliers. 

27.  La  Lettre  du  Roi  aux  Juifs  contenoit 
ce  qui  fuit; 

Le  Roi  Antiochus,  au  Sénat  des  Juifs, 

6c  à tous  les  autres  Juifs  , falut. 

28.  Si  vous  vous  portez  bien,  vous  êtes  en 
l’état  que  nous  fouhaitons  : ôc  nous  nous  por- 
tons bien  aufii  nous-mêmes. 

29.  Menelaiis  notre  Grand  - Prêtre  s’eft 
adreffé  à nous,  ôc  nous  a dit  que  vous  défirez 
venir  trouver  vos  gens  qui  font  auprès  de 
nous. 

30.  Nous  donnons  donc  un  paffeport'  pour 
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ceux  qui  voudront  venir  jufqu’au  trentième 
«du  mois  de  Xantique  : 

3 1.  & nous  permettons  aux  Juifs  d’ufer  de 
leurs  viandes  , 6c  de  vivre  félon  leurs  lois 
comme  auparavant,  (ans  qu’on  puifle  faire 
la  moindre  peine  à aucun  d'eux  pour  les  fau- 
tes qui  ont  été  faites  par  ignorance. 

32.  Nous  avons  auffi  envoyé  Menelaüs, 
afin  qu’il  en  conféré  avec  vous. 

33.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huit , le 
quinzième  du  mois  de  Xantique. 

• • 

34.  Les  Romains  envoyèrent  aufli  une 
Lettre  conque  en  ces  termes  : 

Q u 1 n t u s Memmius  ôc  Titus  Manilius , 
envoyés  des  Romains  au  peuple  des  Juifs, 
falut. 

33.  Nous  vous  accordons  les  memes  cho- 
fes  que  Lyfias  parent  du  Roi  vous  a accor- 
dées. 

3 6.  Et  pour  ce  qui  eft  de  celles  qu’il  a cru 
devoir  être  repréfentées  au  Roi , envoyez 
quelqu’un  au  plutôt,  après  en  avoir  bien  dé- 
libéré entre  vous  , afin  que  nous  ordonnions 
ce  qui  vous  fera  le  plus  avantageux.  Car  nous 
allons  à Antioche  auprès  dit  Roi. 

3 7.  C’eft  pourquoi  hâtez-vous  de  nous  ré- 
crire , afin  que  nous  foyons  informés  de  ce 
que  vous  fouhaitez. 

38.  Adieu.  L’an  cent  quarante  - huit , le 
quinzième  du  mois  de  Xantique. 


mcinr  ufque  aJ  dicm  trige- 
limurn  menlis  Xanthici,  da- 
mus  dextras  fecuritatis , 

} I.  ut  Judxi  utantur  cibis 
ét  legibus fuis,  lïcut  & priiis  : 
Sc  nemo  eorum  ulio  modo 
moleftiam  patiatur  de  his 
qu*  per  ignorantiam  gefla 
funt. 

31.  Milîmus  autem  &Me- 
nelaum , qui  vos  alloquatur. 

33.  Valete.  Anno  cente- 
fimo  quadragelîmo  ofiavo, 
Xanthici  menus  quintâde- 
cimâ  die. 

33-  Miferunt  autem  etiam 
Romani  epiftolam , ita  fe  ha- 
bentem  : 

Quintus  Memmius  & 
Titus  Manilius , lrgati  Ro- 
manorum , populo  Judxo- 
rum  làlutem. 

3f.  De  his,  qu*  Lylïas 
cognatus  regis  concelTu  vo- 
bis  , & nos  conceflimu*. 

jd.  De  quibus  autem  ad 
regem  judica  vit  referendum, 
confeftim  aliquem  mittite, 
diligentiùi  inter  vos  confe- 
rentes,  ut  decemamus , lï- 
cut congruit  vobis  : nos  e- 
nim  Anuochiain  accedi- 
raus. 

37.  Ideoque  feftinatc  ref- 
cribere  , ut  nos  quoque  feia- 
mus  cujus  eftis  voluntatis. 

3 t.  Bene  valete.  Anno 
centefimo  quadragelimo  oc- 
tavo  , quimàdecimâ  die 
menfis  Xanthici. 


* 


H ij 
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CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Lyfas  s’en  retourne  vers  le  Rot , & laijfe  les  Juifs  en  paix.  Ils  font  pet- 
ft  eûtes  par  les  Gouverneurs  des  pays  voifins  de  la  Judée.  Les  habitons  de 
Jappé  fjnt  périr  deux  cens  Juifs  par  une  noire  trahifon.  Judas  Machabée 
venge  ce  crime  avec  févérité.  Il  punit  de  même  ceux  de  Jamnia. 

L’an  du  monde  3 S 4. i ..  Avant  J..C.  1 .63^ 


1.  Hij  fa  dis  padionibus  , 
Xyi ïas  pergebat  ad  regem  , 
Judxi  autern  agriculture  o- 
peram  dabant* 


J-CÜ  E traité  ayant  été  fait,  Lyfias  s’en  re- 
tourna vers  le  Roi:  fit  les  Juifs  s’occupoient 
alors  à cultiver  leurs  champs. 


1.  Sed  hi  qui  refederant , 
Timotheus  , & Apollonius 
Grima»!  filius,  fed  & Hic- 
fonymus»  & Demophon,  fu- 
pCr  hos  8c  Nicanor  Cypriar- 
clies  , non  finebant  eos  in 
filcmio  agere,  & quiete. 

3.  Joppite  verùtale  quod- 
d.im  ll.tgiuum  perpctrarum  : 
rog.werunt  Judeos  , cam 
qui  bus  habitaient,  afeende- 
re  feaphas,  quas  paraverant, 
cum  uxoribus  8c  filiis  , quafi 
nullis  inimicitiis  inter  eos 
fubjicentibus. 


4.  Secundùm  commune 
î raque  dccretum  civitatis,  & 
îplis  acquiefcentibus , pacif- 
que  catila  nihil  fufpedum 
babentibus  : cùm  in  altum 
paocsfliflent  , fubmerforunt 
non  mmùj-ducemos. 


2.  Mais  ceux  d'entre  les  Officiers  du  Roi  qui 
étoient  demeurés  dans  le  pays,  Timothée  fie 
Apollonius  fils  de  Genneus,  ôc  de  plus  Jé- 
rôme, Demophon 6c  Nicanor,  Gouverneurs 
de  Chypre.,  ne  les  laiffoient  point  vivre  en 
paix  ni  en  repos. 

3.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de  Joppé 
commirent  alors  une  grande  perfidie.  Ils  priè- 
rent les  Juifs  avec  leiquels  ils  habitoient  de 
monter , avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans  , 
fur  des  barques  qu'ils  avoient  préparées  , com- 
me n’y  ayant  aucune  inimitié  entre  eux , mais 
vivant  en  bonne  intelligence , 

4.  fuivant  un  édit  arrêté  d’une  commune 
voix  dans  la  ville,  ôc  auquel  les  Juifs  eux- 
mêmes  s’accordèrent , n’ayant  aucun  mau- 
vais foupçon,  à caufe  delà  paix  qui  étoit  entre 
eux.  Mais  lorfqu’ils  furent  avancés  en  pleine 
mer , ceux  de  Joppé  en  noyèrent  environ 
deux  cens. 


T.  Quart)  crudeiitatem  Ju- 
«Bt>  in  liir  gentis  homines 
faitam  ut  cognovit,  prxce- 
ptt  viris,  qui  erant  cum  ip- 
ib  :,î£  invocato  iufto  juillet 
Dcq, 

6.  renie  advenus  inter- 


y.  Lorfque  Judas  eut  appris  cette  cruauté 
qu’on  avoit  commife  contre  les  gens  de  fa 
nation , il  commanda  à ceux  qui  étoient  avec 
lui  de  prendre  les  armes  : ôc  après  avoir  invoqué 
Dieu  qui  eft  le  jufte  Juge, 

6.  il  marcha  contre  ces  meurtriers  de  leurs 


kaorcs  ftatium , 5c porrum  &cres  . U brûla  leur  port  pendant  la  nuit;  U 
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mit  le  feu  à leurs  barques , ôc  fit  palier  par  le 
fil  de  l’épée  ceux  qui  s’étoient  échappés  des 
flammes. 

7.  Après  cette  aâion , il  partit , dans  le  def- 
fein  d’y  revenir  pour  exterminer  tous  ceux 
de  Joppé. 

8.  Mais  comme  il  fut  averti  que  ceux  de 
Jamnia  vouloient  ufer  d’une  femblabie  perfi- 
die à l’égard  des  Juifs  qui  demeuroient  avec 
eux , 

y p.  il  les  furprit  de  même  la  nuit , & brûla 
leur  port  avec  leurs  vailfeaux  ; de  forte  que  la 
lumière  de  ce  feu  parut  jufqua  Jerufaiem  , 
quoiqu’éloignée  de  deux  cens  quarante  ftades. 


qtiidem  noüu  fucccndit  , 
fcaphas  exullit  , cos  autem 
qui  ab  igoe  refugerant , gla- 
dio  percmit. 

7.  Et  cùmhxcita  egilîet , 
difceffit-quaiï  itertim  rcver- 
furu» , & uni  vcrfos  Joppi- 
taj  eradicsturus. 

8.  Sed  cùm  cognoviflet  & 
eos  qui  erant  Jamnir  , velte 
pari  modo  faciTe  habitant!- 
bqs  lecum  judxis  > 


f.  Jamnitis  quoque  nofle 
fupcrvenit , & porrum  cum1 
navibus  fuccendit:  ita  ut  lu- 
men igois  appareret  Jeroib- 
lymis  à ftadiis  ducemisqua- 
draginca. 


§.JI.  Judas  part  de  Jamnia , & marche  contre  Timothée.  Il  ejl  attaqué  par  les 
Arabes  qu'il  défait , £7  leur  accorde  la  paix.  Il  prend  la  l/ilte  de  Cafphin  , 
Ù"  y fait  un  horrible  carnage.  Dojithee  £7  Softpatre  tuent  dix  mille  horr.mts 
des  troupes  de  Timothée. 


i-o.  Lorfqu’il  fut  parti  de  Jamrria  avec  fes 
gen* , ayant  déjà  fait  neuf  ftades  , & mar- 
chant contre  Timothée , qui  defoloit  le  pays  de 
Galaad , il  fut  attaqué  par  les  Arabes  , qui 
avoient  cinq  mille  hommes  d’infanterie  ôc 
cinq  cens  chcvauxs 

1 1.  Et  après  un  rude  combat , Judas  ayant 
réulfi  heureufement  par  le  fecours  de  Dieu, 
les  Arabes  qui  étoient  reftés  fe  voyant  vain- 
cus , lui  demandèrent  qu’il  composât  avec 
eux,  lui  promettant  de  lui  donner  des  pâtu- 
rages , ôc  de  l’affifter  en  tout. 

j 2.  Judas  croyant  qu’effe&ivement  ils  pour- 
roiertt  lui  être  utiles  en  beaucoup  de  chofes  , 
leur  promit  la  paix  ; ôc  la  compofition  étant 
faite  ,-ils  fe  retirèrent  en  leurs  tentes. 

ij.  Il  attaqua  aufli  une  bonne  place  nom- 
mée Cafphin  forte  à caufe  des  ponts-levis 
quelle  avoit , ôc  environnée  de  hautes  mu- 
railles cù  habitoic  un  mélange  de  diverfes 
nations.. 


10.  Inde  cùm  jam  abiip- 
font  novem  fhdiis , & iu'r 
facerent  ad  Timotheum  , 
commiferunt  cum  co  Ara- 
bes, quinqne  millia  viri , & 
équités  quingenti. 


I » . Cumque  pugna  vali- 
da fierct  , & auxilio  Del 
profperè  ceflfiffet  , refidoi 
Arabes  vifli , petebam  à J>>- 
da  dextram  fibi  dari , pro- 
mittentes  Ce  pafeua  daiuros,  ■ 
& in  cztcris  profutnros. 

11.  Judas  autem,  arbi- 
trant verè  in  multis  eos  uti- 
les , promifit  paeem  : dex-  - 
ttifque  acceptis , dilceffero  ' 
ad  tabernacuia  fua. 

13.  Aggreffus  eft  autem  3k 
civitatem  quamdam  firmafri, 
pontibus,  murifque  circum- 
fëptzm , qu*  à turbis  habita- 
batur  Gentium  promiicua-  - 
ru®,  eut  nomen  Cafphin . 

H iij, 
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14.  Hi  verà  qui  inrai  e- 
rant , confidentes  in  ftabili- 
tate  murorum  , St  apparatu 
alimoniarum  , remifliùf  a- 
gebant,  malediftis  laceffen- 
tesjudam,  St  blalpheroan- 
tes , ac  loquentes  quz  fas 
non  eft. 

IJ.  Machabzus  autem , 
invocato  roagno  mundi 
Principe,  qui  fine  arietibus 
& machinit  temporibui  Je- 
ta przcipitavit  Jaricho , ti- 
rait ferocitcr  mûris  : 

tiS.  & capta  civiute  per 
Domini  voluntarern , innu- 
merabiles  cxdes  fecit  , ita 
ut  adjaccns  ftagnum  ftadio- 
ram  duorum  latitudinis,  fan- 
guine  interfeôorum  fluere 
videretur. 

17.  Inde  difcefierunt  fta- 
dia  feptingenta  quinquagin- 
ta  , & venerunt  in  Characa 
ad  eos  , qui  dicuntur  Tu- 
bianxi,  Judxos  : 

18.  St  Timotheum  qui- 
deni  in  illis  lacis  non  com- 
prehenderunt , nulloque  ne- 
gotio  perfefto  regrefius  eft  , 
reliiflo  in  quodam  loco  fir- 
miftimo  przfidio. 

19.  Dofitheus  autem  k 
5ofipater,  qui  erant  duces 
cum  Machabzo  , pererae- 
runt  à Timoiheo  rcliétos  in 
przfidio,  Jecem  millia  viros. 


i -j.  Ceux  de  dedans  fe  confiant  en  la  force 
de  leurs  murailles , ôc  en  l’abondance  des 
vivres  dont  ils  avoient  provifion  , fe  défen- 
doient  négligemment  , 6c  difoient  à Judas 
des  injures  mêlées  de  blafphêmes  6c  de  para; 
les  déteftables. 

i y.  Mais  Machabée  ayant  invoqué  le  grand 
Prince  du  monde, qui,  au  temsde  Jofué,  fit 
tomber  tout  d’un  coup , fans  machines  ôc  fans 
béliers  , les  murs  de  Jéricho  , monta  avec 
furie  fur  les  murailles. 

1 6.  Et  ayant  pris  la  ville , par  la  volonté  du 
Seigneur , il  fit  un  carnage  incroyable  ; de 
forte  que  l’étang  d’auprès  , qui  avoir  deux  fta- 
des  de  large  > étoit  tout  rouge  du  làng  des 
morts. 

17.  Etant  parti  de-là,  ils  marchèrent  fept 
cens  cinquante  ftades  : 6c  après  avoir  pajjé  le 
Jourdain  , ils  vinrent  à Characa  vers  les  J uifs 
qui  étoient  appellés  Tubianéens. 

18.  Et  ils  ne  purent  prendre  Timothée  en 
ce  lieu-là , parce  que  , comme  il  n’avoit  pu  y 
rien  faire  contre  les  Jutfs  qui  s étaient  retires  à 
Characa,  il  s’en  étoit  retourné , après  avoir 
laifTé  en  un  certain  lieu  une  garnifon  très-forte. 

tp.  Mais  Dofithée  6c  Solîpâtre,  qui  com. 
mandoient  le$  troupes  avec  Machabée  , tuè- 
rent dix  mille  hommes  que  Timothée  avoit 
lailTés  pour  la  garde  de  cette  place. 


. f . III.  Machabée  marche  contre  Timothée.  Dieu  à fan  approche  jette  la  terreur 
parmi  les  ennemis.  Ils  prennent  la  fuite , & perdent  trente  mille  hommes. 
Timothee  qui  avoit  été  fait  prifonnier , récouvre  fa  liberté  , en  promettant  de 
la  rendre  a plufteurs  Juifs.  Judas  retourne  a Camion , <Ùr  y tue  vingt- cinq 
mille  hommes.  U en  tue  autant  a Ephron. 


20.  At  Machabams,  ordi- 
fiatis  circum  fe  (ex  milli- 
btis,  & conflitutis  per  co- 
hortes , adver(us  Timo- 
rhemn  proceflît,  habentem 
fccum  ce  ru  uni  viginti  mil* 
lia  peditum  , equiuimque 
duo  millia  quingentos. 


20.  Cependant  Machabée  ayant  mis  en 
ordre  autour  de  lui  fix  mille  hommes  de  fes 
troupes , ôc  les  ayant  divifés  par  cohortes , il 
marcha  contre  Timothée , qui  avoit  fix  vingts 
mille  hommes  de  pié  , 6c  deux  mille  cinq 
cens  chevaux. 
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2 J . Timothée  ayant  (ù  l’arrivée  de  Judas , 
envoya  devant  les  femmes  , les  enfans  ôc  le 
refte  du  bagage  dans  une  place  nommée 
Camion , qui  étoit  imprénable  , l’accès  en 
étant  fort  difficile , à caufe  des  défilés  qu’il 
falloit  paffer. 

22.  Mais  la  première  cohorte  de  Judas 
ayant  paru , les  ennemis  furent  frappés  de 
terreur  parla.préfence  de  Dieu  qui  voit  toutes 
chofes  ; ôc  ils  furent  renverfés  & mis  en  fuite 
les  uns  par  les  autres  ; en  forte  qu’ils  étoient 
percés  plutôt  parleurs  propres  épées,  que  par 
celles  des  ennemis. 


rr.  Cognito  autem  Judr 
adventu  , Timotheus  prz- 
mifit  mulieres,  & filios , & 
reliquum  apparaium  , in 
przfidium  , quod  Camion 
dicitur:  erat  eniminexpitg- 
nabile  , & acceflu  difficile 
proptcr  locorum  anguftias. 

il.  Cumque  cohors  Judas- 
prima  apparuilfet  , timor 
hoftibus  incuffus  eft,  exprz- 
fentia  Dei , qui  univcrlà. 
confpicit,  & infügamvetfi. 
funtaliui  ab  alio,  tu  utma- 
gis  S fui»  dejicerentur,  4t 
glidiorum  fuorunv  iâibus. 
debilitarentur. 


2 j.  Judas  les  pourfuivit  avec  la  derniere 
vigueur , en  puniflant  ces  profanes  ; ôc  il  en 
tua  trente  mille. 

24.  Timothée  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Dofithée  ôc  de  Sofipatre,  les  conjura  avec 
de  grandes  inftances  qu’ils  voulurent  le  laifier 
aller  en  vie , parce  qu’il  avoir  fait  prifonniers 
plufieurs  peres  ôc  plufieurs  frères  das  Juifs, 
qui  perdroient  par  fa  mort  l’efpérance  de  re- 
couvrer la  liberté. 


23.  Judas  autem  vehe* 
mencer  infbbat  puniens  pro- 
phanos , 9c  proftratit  ex  eis= 
triginta  millia  virorum. 

24.  Ipfe  verô  Timotheua- 
incidit  in  partes  Dofchei  9c 
Solïpatris  : & multis  preci- 
bus  poQulabat  ut  vivus  di- 
znitteretur,  eo  quod  multo- 
rum  ex  Judrii  parentes  ha- 
beret , ac  fratres , quos  mor- 
te ejus  decigi  eveniret. 


2 y.  Et  leur  ayant  donné  fa  foi  qu’il  leur 
rendroit  fes  prifonniers  , félon  l’accord  fait 
entre  eux,  ils  le  laiflerent  aller,  fans  lui  faire 
aucun  mal , dans  la  vûc  de  fauver  leurs  frères. 

2 5.  Judas  retourna  enfüire  à Camion , où 
il  tua  vingt-cinq  millç  hommes. 

27.  Après  la  fuite  ôc  le  carnage  de  ces  en- 
nemis , il  fit  marcher  fon  armée  vers  Ephron  , 
qui  étoit'une  ville  forte,  habitée  par  une  gran- 
de multitude  de  divers  peuples.  Ses  murailles 
étoient  bordées  de  jeunes  hommes  fort  vail- 
lans , qui  Iss  défendoient  vigoureufement;  ôc 
U y avoir  dedans  plufieurs  machines  de  guerre, 
ôc  toutes  fortes  de  traits  ôc  de  dards. 


ij.  Et  cùm  fidrm  dedilTer 
reftiturum  fe  eos  fecundùm» 
conftitutum  , illzfum  eum 
dimiferunr  propter  fretrum* 
falutem.  * 

x<.  Judas  autem  egreflui 
eft  ad  Camion , interfeSi* 
viginti  quinque  miilibus. 

17.  Poûhorum  fugam , & 
necem,  movït  exercitunv 
ad  Ephon  civitarem  mu- 
nitam  , in  qua  multitudo- 
diverfarum  gentium  habita- 
bat  : & robufti juvenes  pro 
mûris  confidentes  former 
repugnabant , in  hac  autem? 
machinz  multz,  & telorum? 
ciat  apparatus. 


28.  Mais  les  Juifs  ayant  invoqué  le  Tout- 

{niiflant , qui  renverfe  par  fon  pouvoir  toutes 
es  forces  des  ennemis , ils  prirent  la  ville , 
ôc  tuèrent  vingt-cinq  mille  hommes  de  ceux, 
de  dedans. 


18  Sed  , cùm  Omnipo— 
tentem  invoenffent,  qui  po* 
teilate  fua  vires  hoftium- 
confringit  » ceptrunj  civi* 
tatem  : & ex  eis  qui  intus* 
erant , vigintiquinqjia  mib- 
lu  proftravctuni. 
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§.  IV.  Judas  va  à Scythopolis , i?  de-! à à Jerufalem  , où  il  célébré  la  fête  de 
la  Pentecôte.  Il  marche  enfuite  contre  Gorg'tas,  qui  a d’abord  quelque  avan- 
tage fur  les  Juifs , mais  qui  eji  enfuite  vaincu  par  la  force  des  prières  de 
Judas. 


Inde  ad  civitatem 
Scytharum  abirrunt  , qu* 
ab  JeroColymis  fexccmis  fti- 
diis  aber.it. 

30.  Contcftamibus  autem 
Jiis  qui  apud  Scythopolitas 
eram,  Judjris , quod  bénig- 
ne ab  cisliaberentur,  etiam 
temporibus  infclicitatis  quod 
modefte  fecutn  egerint  : 


Jt.  gratias  agentes  eis , Sc 
cxbortati  ctiam  de  crcqro 
erga  genus  fuura  benignos 
eHe,  venerunt  Jerofolymam 
die  folemni  feptimanarum 
inAante. 

Jt.  Et  port  Pentecorten 
abierunt  contra  Gorgiam 
przporttum  Uunixx. 

JJ.  Exivit  autem  ctini 
peditibus  tribus  miliibus  , 
& equitibus  quadringentis. 

JJ,  Quibus  congreflis  , 
comigit  paucos  ruere  Ju- 
dxorum. 

j y.  Dofitheus  verô  qui- 
dam de  Bacenoris  eques , 
vir  fortis,  Gorgiam  tenebat: 
Sc  , cùm  veilet  ilium  ca- 
pere  vivum  , eques  quidam 
de  Thracibus  irruitin  eum: 
humerumque  ejus  amputa- 
vit  : atqué  ita  Gorgias  ettu- 
git  in  Marelà. 

Jit.  A t illis,  qui  cum  Ef- 
drin  erant , diutiùs  pugnan- 
tibus  Si  fatigatis , invocavit 
Judas  Dominum  adjutorem 
te  ducem  beili  lieri  : 


j 7.  ipcipiens  voce  patria, 
S.  cum  JiymnU  elamorem 


2p.  De-là , ils  allèrent  à la  Ville  de  Scy- 
thes , appellée  Eethfar  prêt  du  Jourdain  , éloi- 
gnée de  fix  cens  ftades  de  Jerufalem. 

30.  Et  les  Juifs  qui  demeuraient  dans  cette 
ville , qui  s’ appel/oit  auffi  Scythopolis  , ayant 
eux-mêmes  afluré  que  ces  peuples  les  avoient 
fort  bien  traités , 6c  avoient  ufé  d’une  grande 
modération  à leur  égard , dans  le  tems  mê- 
me de  leur  malheur , 

?t.  Judas  leur  en  rendit  grâces;  6c  les 
ayant  exhortés  de  continuer  à l’avenir  de  té- 
moigner la  même  bonté  à ceux  de  fa  nation  , 
il  vint  à Jerufalem  avec  fes  gens , lorfque  la 
fête  foîemnelle  des  Semaines  étoit  proche. 

32.  Ils  en  partirent  après  la  Pentecôte  , 6c 
marche#ent  contre  Gorgias  , Gouverneur  de 
l’Idumée. 

33.  Judas  l’alla  attaquer  avec  trois  mille 
hommes  de  pié,  6c  quatre  cens  chevaux. 

34.  Et  les  deux  armées  étant  venues  aux 
mains , quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent  fur 
la  place. 

37.  Un  certain  cavalier  de  ceux  de  Bace- 
noris, nommé  Dolithéç  , qui  étoit  un  vail- 
lant homme  , fe  faille  de  Gorgias  : ôc  !orf- 
qu’il  vouloit  le  prendre  vif,  un  cavalier  de 
ceux  de  Thrace  fe  jetta  fur  lui  ; ôc  lui  ayant 
coupé  l’épaule , donna  lieu  à Gorgias  de  fe 
fauver  à Marelà , ville  de  la  tribu-  de  Juda. 

3 6.  Mais  ceux  qui  étoient  commandés  par 
Efdrin  , combattant  depuis  long-tems,  6c 
fe  trouvant  fatigués , Judas  invoqua  le  Sei- 
gneur , afin  qu’il  devînt  lui-même  leur  pro- 
tecteur 6c  leur  chef  dans  le  combat. 

37.  Et  commençant  à élever  fa  voix  en 
Hébreu  , qui  étoit  la  langue  de  fes  peres  , ôc 

•pouffant 


Digitized  by  Google 


LE  S M A C H A B E’  E S.  Liv.  IL  Chat.  XII.  é7 
;pouffant  vers  le  Ciel  des  cris  avec  des  hym-  extollens , fugam  Gorgi* 
nés  & des  cantiques , il  mit  en  fuite  les  fol-  mihul,us  ‘ncu‘“l- 
dats  de  Gorgias. 


§•  V.  Judas  raffemble  fes  gens  à Odolla  , s’y  purifie , & y célébré  lejaftr  dit 
fabbat.  Il  lient  fur  le  champ  de  bataille  pour  enfevelbr  les  morts.  Il  trouve 
que  ceux  qui  avoient  été  tués  avoient  caché  fous  leurs  habits  des  chofes  confia- 
■crées  aux  idoles •;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  regarder  leur  mort  comme  une 
punition  de  Dieu.  Il  fait  faire  une  quête  pour  eux  , & envoie  à Jerufalem 
offrir  des  facrifices  pour  leurs  péchés. 


38.  Judas #raflembla  cnfuite  fes  gens,  6c 
vint  à la  ville  d’Odolla , où  le  trouvant  le  fep- 
tieme  jour,  ils  fe  purifièrent  félon  la  coutu- 
me , 6c  célébrèrent  le  fabbat. 

3 S>.  Le  jour  fuivant , Judas  vint  fur  le  champ 
de  bataille  avec  fes  gens  , pour  emporter  les 
corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués , Ôc  pour 
les  enfevelir  avec  leurs  parens  dans  le  tom- 
beau de  leurs  peres. 

40.  Or  ils  trouvèrent , fous  les  tuniques 
de  ceux  qui  étoient  morts  au  combat , des 
chofes  qui  avoient  été  confacrées  aux  idoles 
qui  étoient  dans  Jamnia  , 6c  que  la  loi  in- 
terdit aux  Juifs.  Tout  le  monde  reconnut 
donc  clairement  que  ç’avoit  été  la  caufe  de 
leur  mort. 

41.  C’eft  pourquoi  tous  bénirent  le  jufie 
jugement  du  Seigneur , qui  avoit  découvert 
ce  que  l’on  avoit  voulu  cacher. 

42.  Et  fe  mettant  en  prières',  ils  conjurè- 
rent le  Seigneur  d’oublier  le  péché  qui  avoit 
été  commis.  Mais  le  très-vaHlant  Judas  exhor- 
toit  le  peuple  de  fe  conferver  fans  péché , 
en  voyant  devant  leurs  yeux  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à caufe  des  péchés  de  ceux  qui  avoient 
été  tués. 

4j.  Etayant  recueilli,  d’une  quête  qu’il  fit 
faire,  douze  mille  dragmes  d’argent,  il  les 
envoya  à Jerufalem  , afin  qu’mi  offrît  un 
facrihce  pour  les  péchés  de  ces  perfonnes 
Tome  y.  Part,  il. 


38.  Judas  autem  eolleâo 
exercitu  Tenit  in  civitatem 
Odoiiam  : & , cum  feptima 
«lies  fuperveniftt,  fecundùm 
confuetudinem  purificati  , 
in  eodem  loco  fabbatum  e- 
gerunt. 

\9-  Ht  fequenri  die  Tenit 
Cum  fuis  Judas,  ut  corpora 
proûratorum  tollcre,  , âr 
cum  parentibus  poneret  in 
ftpulchris  paternis.  , 


40.  Invenerunt  autem  fui* 
tunicis  interfeâorum  de  do- 
nariis  idoiorum  , quar  apud 
Jamnaim  fuerunt,  àquibvi 
lex  prohibet  Judaros  : om- 
nibusergo  maniteftum  fac- 
tum eit  , ob  hanc  caufam 
eos'corruifle. 

4».  Omnes  itaque  bene- 
dixentnt  juflum  judicium 
Domini , qui  occulta  fecc- 
rat  manifefta. 

41.  Atque  ita  ad  preces 
convetlï  rogaverunt,  ut  id 
quod  faftum  erat  deliflum 
oblirioni  traderctur.  At  vc- 
rà  fortiflimu»  Judas  horaa- 
batur  poputum  conlêrvare 
fine  peccato , fub  oculis  vi- 
dantes qujc  faôa  (uni  pn> 
peccatis  eorum  qui  profitait 
(tint. 

4;.  Et  faelà  collat;one  , 
duodecim  millia  drachnias  ® 
argenti  tnifît  Jerofolymam 
offerri  pro  peccatis  mortito- 
rum  facrificium  > bene  11 
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religîosè  de  refurreâione  qui  étoient  mortes  , ayant  de  bons  & de  rc- 
coguans , iigieux  fentimens  touchant  la  réfurrc&ion. 

44.  (niffenimeotquice-  44.  ( Car  s’il  n’avoit  efpéré  que  ceux  qui  > 
çiderant , refurreôuros  fpe-  aÿ0jent  été  tués  reffufciteroient  Un  jour,  il 

& vanum  or, ire  pro  mor-  eut  regarde  comme  une  choie  vaine  fie  fuper- 
flue  de  prier  pour  les  morts.  ) 

44.  Et  quia  confiderabat  4^.  Ainli  il  conlidéroit  qu’une  grande  mi- 
quoj  lu , qui  cum  pieute  f^ricorcie  étoit  réfervée  à ceux  qui  étoient: 

dormiuonem  acceperant  > , . . . . * 

optimam  haberent  repofi-  UlOttS  daOS  12  piété, 
tam  gratiam.  • 

ati.Sanôaergo&fahibris  46.  C eu  dofte  une  fainte  ôc  lâlùtaire  pen- 
•ft  cognatio  pro  defunftis  ç£c  de  prier  pour  les  morts  , afin  qu’ils  foient  : 

enorare , ut  a peccam  fol-  . ...  , r , f . , . ' “ 

ïamur.  • delivres  de  leurs  péchés. 


C H A P I f R E XIII. 

§.  I.  Antiochus  Eupator  marche  contre  les  Juifs  avec  une  puijfante.  armée.  Il 
fait  mourir  Menelaus , qui  s’étoit  joint  à lui  dans  l' efpérance  d’obtenir  la  fou* 
ver  aine  autorité  fur  ceux  de  fa  nation.  * 


L’an  du  monde  584t. 


f.  Anno  centelîmo  qua- 
dragefimo  nono , cognovit 
Judas  Amiochum  Eupato- 
rem  venire  cum  multitudi- 
ne  advcrsùs  J udatam , 

a.  & cum  co  Lylîam  pro- 
curatorem  & prxpofitum 
negotiorum,  fccum  haben- 
tem  peditum  centum  decem 
millia , & equitum  quinque 
milita.  & elephantos  vigin- 
riduos  , currus  cum  fakibus 
trccemos. 

j.  Commifcuit  autem  le 
illis  & Menelaus  : & cum 
multa  fallacia  deprccabatur 
Amiochum,  non  pro  patriz 
falute  , fed  (perans  fc  conf- 
titui  in  principatum. 


i .  L A cent  quarante-neuvieme  année  du- 
régné  des  Grecs , Judas  apprit  qu’Antiochus 
Eupator  marchoit  avec  de  grandes  troupes 
contre  la  Judée, 

2.  accompagné  de  Lyfias  régent  ôc  pre- 
mier miniftre  du  royaume  ôc.  qu’il  avoic 
avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de  pié  , 6c 
cinq  mille  chevaux , vingt-deux  éléphans  ôc 
trois  cent  chariots  armés  de  faulx. 

3.  Menelaüs  fe  mêla  aulfi  arec  eux  , 6c 
pouffé  d’un  efprit  de  diffimulation  ôc  de  trom- 
perie , il  faifoit  des  prières  à Antiochus , qui 
ne  tendoient  pas  véritablement  à procurer  le 
falut  de  là  patrie  , mais  à s’établir  par  fon 
moyen  dans  la  fouveraine  autorité  , félon 
l’efpérance^qu’il  en  avoit , ayant  acheté  autre- 
fois la  fouveraine  facrificature  d’ Antiochus  Epi- 
phanès . 
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4.  Sei  Rex  regum  fu(ci- 
tavit  animoî  Antiochi  i ri 
peccatorem:  & fugg:*rcnte 
Evita  hune  elfe  caulam  om- 
nium malorum  , juflïc  ( ut 
eis  eft  confuetudo  ) appre- 
henfitm  in  eodem  loco  ne- 
cari. 

« ” 

j.  Erat  autem  in  êodem 
loco  turris  quinquaginu  cu- 
bitorum , aggeltum  undique 
lisbens  cineris  : hxc  proC- 
pecium  habebat  in  prxceps. 


LES  MACHABE’ES.  Liv.  IL  Chap.  XIII. 

4.  Mais  le  Roi  des  rois  fufeita  le  cœur 
d’Antiochus  contre  ce  méchant  homiiie  ; 6c 
Lyfias  lui  ayant  dit  que  c’étoit  lui  qui  étoit 
la  caufe  de  tous  les  maux  , il  commanda 
qu’on  l’arrêtât,  & qu’on  le  fit  mourir  dans 
le  même  lieu , en  le  faifant  étouffer  dans  la 
cendre,  félon  la  coutume  des  Perjes. 

y.  Or  il  y avoit  en  cet  endroit  une  tour 
de  cinquante  coudées  de  haut  , qui  étoit 
^environnée  de  toutes  parts  d’un  grand  mon- 
ceau de  cendre , & du  haut  de  laquelle  on 
ne  voyoit  tout  autour  qu’un  grand  précipice. 

6.  Il  commanda  donc  que  ce  facrilége  fût 
précipité  de-là  dans  la  cendre , à quoi  tout 
le  monde  applaudit , en  le  pouffant  à la 
mort. 

7.  Ce  fut  de  la  forte  que  Menelaüs  , pré- 
varicateur de  la  loi , mourut , fans  que  fon 
.corps  fut  mis  en  terre. 

8.  Et  cela  fans  doute  a’rriva  par  un  juge- 
ment bien  jufte.  Car  comme  il  avoit  commis 
beaucoup  d’impiétés  contre  l’autel  de  Dieu, 
dont  l‘e  feu  ôc  la  cendre  étoient  des  chofes 
faintes  , il  fut  lui-même  jufiement  condamné 
à être  étouffé  dans  la  cendre. 

9.  Cependant  le.  Roi  s’avançoit  plein  de 
fureur,  dans  le  deffein  de  fe  montrer  encore 
plus  violent  que  fon  pere  à l’égard. des  Juifs. 

u 

§.  II.  Judas  exhorte  les  Juifs  ri  avoir  recours  au  Seigneur.  Ils  pajfent  trois  jours 
dans  les  jeûnes , les  humiliations  & les  prières.  Ils  marchent  en  fuite  contre 
le  Roi  , attaquent  fon  camp  durant  la  nuit , lui  tuent  quatre  mille  hommes  , 
i?  y jettent  le  trouble  l'effroi. 


(.  Inde  in  cinerem  dejicî 
juflît  facrilegum  > omnibus 
eum  propellentibus  ad  in- 
teritum. 


7.  Et  taü  loge  prxvarica- 
torera  legis  contigit  mori  , 
nec  terrx  dari  Menelaum. 

8.  Et  quidem  fâtis  jufle  : 
nam  quia  multa  erga  arant 
Dei  deliria  commilît,  eu  jus 
ignis  & cinis  erat  lûnâus  ; 
ipfe  in  cineris.  morte  dam- 
nants etl. 


9.  Sed  Rcx  mente  effrx- 
natus  venieb  it , nequiorem 
fe  pâtre  fito  Judxis  oitenfu- 

rus. 


10.  Judas  en  ayant  été  averti.,  commanda 
au  peuple  d’invoquer  lç  Seigneurjour  & nuit, 
afin  qu’il  les  affiftât , comme  il  avoit  toujours 
fait-,  . 

1 1 . dans  la  crainte  qu’ils  avoient  de  le 
voir  privés  de  leur  loi , de  leur  patrie,  6c  de 
fon  faint  temple;  & qu’il  ne  permît  pas  que 
fon  peuple  qui  commençoit  feulement  à ref- 


to  QuiboS  Judas  cogni- 
lis , prxcepit  populo  ur  die 
ac  noâe  Dominum  invoca- 
rer.t  , quô,  lîcut  femper  , 
St  nunc  adjuvareteos: 

11.  quippe  qui  lege,  & 
patria  , lànâoquî  templo 
privari  vercrentur:  ac  popu- 
ium  , qui  nuper  patuulùm 
relpirafiet  , ne  fincrct  bl.il- 

l ij 
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ph? mis  rujfus  natiombus  pir#  quelque  peu , fût  afTujetti  de  nouveau- 
aux  nations  qui.  blafphémoient.  fon  faine 


ta.  Omnibus  îtaque  fimul 
id  facicntibus  , & petenti- 
bus  à Domino  mifericot- 
iliam,cum  ftctu  Sc  jejuniis, 
pet  triduum  continuum 
proftratis  , honatus  e(J  eos 
Judas  ut  fe  préparaient. 

ij.  Iple  rero  cum  (èmo- 
rlbus  cogitavie*,  priùs  quant 
rex  admoveret  exercitu*» 
ad  Judxam>  & obtineset  ci- 
vitatem,  exire,  Sc  Domini 
ju.ücio  CDtnjnittcre  cxitum 
ici. 

14.  Dans  itaque  potefla- 
rcm  omnium  Deo  mundi 
Creatori,  & cxhortatus  fuos 
ut  forriter  dimicarenc  , Sc 
ufque  ad  mortem  pro  legi- 
bus , templo , civitate , pa- 
rria , Sc  civibus  (tarent , cir- 
a Modin  excrcitum  conùi- 
luit. 

ij.  Et  dato  (igno  fui» 
Dei  viflorix,  juvembus  for- 
«iflimis  eleâis , nofle  ag- 
greflus  aulam  regiam  , in 
caftris  interfecit  viros  qua- 
tuor millia,&  maximum  e- 
lephantorum  cum  his  qqi 
lÿpc  rpofiti  fucrant  : 


16.  fummoque  metu  ac 
pcrturbatione  hoftium  caftra 
replentcs  , rebus  profperc 
geftis , abierum. 

17.  Hoc  autem  fadlum  eft 
die  illucefcentc , adjuvante 
cum  Domini  protcdione. 

18.  5ed  Rcx.accepto  guf- 
tu  audacix  judxorum  , a rie 
difficuitatem  locorum  icn- 
tabat  u 


nom.  > • 

t2.  Tous  firent  conjointement  ce  qu’il! 
leur  avoit  ordonné;  6c  implorèrent  la  mifé- 
ricordè  du  Seigneur  , par  leurs  larmes  ôc  par 
leurs  jeûnes  , fe  tenant  toujours  profternes- 
devant-  lui  trois  jours  durant.  Alors  Judas  les  ; 
exhorta  à fé  tenir  prêts. 

1*.  Et  ayant  tenu  confeil  avec  lès  anciens^, 
il  réfolut  de  marcher  contre  le  roi , avant  qu’il' 
eût  fait  entrer  fes  troupes  dans  la  Judée  fit 
qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville  , & d a~ 
Bandonnet  au  jugement  du.  Seigneur  léve- 
ment  de  cette  entreprife. . 

1 4.  Remettant  donc  toutes  chofes  au  pou- 
voir de  Dieu  créateur  de  l’univers  , ôc  ayant 
exhorté  fes  gens  à combattre  vaillamment  ôc 
jufqu’à  la  mort , pour  la  défenfe  de  leurs  lois , 
de  leur  temple,  de  leur  ville  , de  leur  patrie: 
ôc  de  leurs  concitoyens , il  fit  camper  fon  ar- 
mée près  de  Modin. 

ij.  Et  après  avoir  donné  aux  Tiens  pour- 
fignal,  La  Victoire  de  Dieu  ,ôc  pris  avec 
lui  les  plus  braves  d’entre  les  jeunes  hommes  , 
il  attaqua  la  nuit  le  quartier  du  roi  , ôc  tua 
dans  fon  camp  quatre  mille  hommes  ôc  lé 
plus  grand  des  éléphans , avec  tout  ce  qu  il . 
portoit. 

16.  Ayant  rempli  de  la  forte  tout  le  camp 
des  ennemis  d’efftfci  ôc  de  trouble , il  s en 
retournèrent  dans  leur  camp  après  cet  heureux 
fuccès. 

17.  Cette  aûion  fe  fit  à la  pointe  du  jour  f. 
le  Seigneur  ayant  affilié  de  fa  protection, 
Machabée. 

18.  Mais  après  que  le  roi  eut  fait  cetcfiài 
de  l’audace  extraordinaire  des  Juifs  , il  tâchoit 
de  prendre  les  villes  fortes  par  ftratagême. 
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Ç.  III.  Antiochus  ajftége  Bethfura , eft  repouffe  & obligé  de  lever  le  ftége, 
pour  aller  s'oppofer  a Philippe,  qui  s' était  révolté  à Antioche,  lift  réconcilie 
ivec  les  Juifs  , offre  des  facrifices  , & fait  des  dons  au  Temple. 


19.  Il  vint  donc  mettre  le  liège  devant 
Bethfura  , qui  étoit  une  des  places  dés  Juifs 
les  mieux  fortifiées  : mais  les  gens  furent 
repouffés  ôc  renverfés  ; 6c  ils  fouffrirent  de 
grandes  pertes. 

20.  Judas  cependant  envoyoit  aux  affiégés 
les  chofes  qui  leur  étoient  néceffaircs. 

ai.  Mais  un  nommé  Rhodocus,  de  l’ar- 
mée des  Jüifs , alloit  découvrir  aux  enne- 
mis les  fecrets  de  fon  parti  ; fie  après  quel- 
ques recherches  qui  en  furent  faites , il  fut 
pris  fie  mis  en  prifon,  • 

22.  Le  roi  ayant  fait  parler  encore  à ceux 
qui  étoient  dans  Bethfura  , leur  donna  là 
parole  , la  reçut  d’eux , 6c  s’en  retourna  à 
yJnttoche 

2 j.  Mais  il  combattit  auparavant  contre 
Judas , fie  il  fut  vaincu.  Or  ayant  reçu  la 
nouvelle  que  Philippe , qui  javoit  été  établi , 
par  le  teftamem  de  fon  pere  , pour  le  gouverne- 
ment de  toutes  les  affaires,  s’étoit  révolté  à 
Antioche  , «ir  s’étoit  mi%en  pojfejfton  de  la  ré- 
gence par  le  fecours  du  roi  d’Egypte , il  fut  tout 
concerné  ; ôc  n’ufant  plus  que  de  fupplica- 
tions  fie  de  foûmiflions  à l’égard  de6  Juifs  , 
il  jura  de  garder  avec  eux  toutes  les  condi- 
tions qui  parurent ‘juftes.  Et  après  cette  ré- 
conciliation , il  offrit  un  facrifice , honora  le 
temple , fie  y fit  des  dons. 

24.  Il  embraffaMachabée , lé  déclara  chef 
6c  prince  de  tout  le  pays , depuis  Ptolénaaïde 
■vers  le  Nord  „ jufqu’aux  Gerreniens  vers  le 
Midi. 


1 9.  & Bethfura:  quae  état 
Judzorum  przfidium  muni- 
tum , caflra  admovebat  : Ce  à 
fugabatur , impingtbat , mi- 
norabatur. 


10.  His  autem,  qui  iniuj 
eram , Judas  neceflaria  mit-  - 
tebat. 

1 1.  Enuntiavit  autem  myC- 
reria  hodibus  Rhodochus 
quidam  de  Judaico  exerci- 
ru , qui  requidtus  eompre- 
htrnius  ed  , & condufusi  - 


ai.  Iterùm  rex  ferrtio- 
nem  habuit  ad  eos  qui  erant 
in  Bcthfuris  : dextram  dédit: 
accepic  : abiit. 

. i}.  Commiftt  cam  Juda  : 
ftperatus  ed.  Ut  aurtat 
cognovit  rebellafle  Philip- 
pum  Antiochiz,  qui  relic- 
tus  erat  fuper  negotia  , • 
meme  condematus,  Judzci 
depreeans , fubditufque  en,  . 
jurât  de  omnibus  quibus  jut 
tum  vifum  ed:  & rcconci- 
liatus  obtulit  facrificium  , • 
honoravit  templum,  & mit-' 
nera  pofuit  : 


14.  Machabzum  artlp! 
xatus  ed  , & fecit  cum 
PtolemaÂe  ufquead  Gert 
nos  ducem  Sc  principe». 


2$  Lorfqu’ Antiochus  fut  entré  dans  Ptolé-  » f-  Ut  autem  venit  Ptcid- 

raaïde  , ceux  de  cette  ville  fort  mécontens  > grav|ter  ferebant 

des  conditions  de- 1 alliance  qu  il  avoit  faite  Temionem , indignantes  net  ^ 
avec  les  Juifs  ; en  témoignèrent  lour  indigna-  foc£e  f®du5  <«umpere«, 

I iij  . 
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1 6.  Tune  afeendit  Lyfias 
tribunal , & expolùit  ratio- 
nom  , & populum  ledavit , 
regrelîufque  e(l  Antio- 
cbiam  : & hoc  modo  regis 
profefiio  & reditus  proccl- 
&. 


tion,  craignant  que  ,fi  les  Juifs  auxquels  en  les 
avoit  fournis  vendent  à fe  révolter , ils  ne  les 
contraignirent  de  rompre  aufft  eux-mêmes  l’ac- 
cord qu’ils  avoient  lait  avec  le  roi. 

2 6.  Mais  Lyfias  étant  monté  fur  le  tribu- 
nal , expofa  les  raifons  de  cette  alliance , ôc 
appaifa  le  peuple  ; & il  retourna  •après  à An- 
tioche. Ce  fut  ainfi  que  le  roi  entra  en  Judée^ 
6t  qu’il  s'en  retourna  enfuite. 


CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  Démétrius  fis  du  Roi  Seleucus  vient  faire  la  guerre  à Antiochus.  Alcime.', 
qui  avoit  été  dépofi  de  la  grande  fictif  cature , l'irrite  contre  Judas  & contre 
les  Juifs. 

L’an  du  monde  3842.  Avant  J.  C.  162. 


1.  Sed  poft  triennii  tcni- 
pus , cognovit  Judas , & qui 
cum  eoerant,  Demetrium 
Seleuci  , cum  multicudine 
valida  , & navibus,per  por- 
tum  Tripolis  alcendifle  ad 
loca  opportujia , 


».  & tenuifie  regioncs  ad- 
versùs  Antiochum,  & ducem 
ejus  Lylîam. 

3.  Alcimus  autem  qui- 
dam, qui  lummus  facerdos 
fuerat,  fed  volunjariè  coin- 
quinatus  efl  temporibus 
cotomiftionis  , confiderans 
nullo  modo  fîbi  effelàlutem, 
.ncque  acccCuin  ad  alcaie  , 


4.  venit  ad  rogem  Dcme- 


-M  Ais  trois  ans  après  que  cette  paix  eut  été 
conclue , Judas  ôt  ceux  qui  étoient  avec  lui 
apprirent  que  Démétrius  fils  de  Seleucus  , 
s’étant  échappé  de  Rome  où  il  étoit  en  otage  , 
étoit  venu  avec  une  puiflfante  armée  & quan- 
tité de  vailfeaux  , pour  Je  remettre  en  pojjefjion 
du  royaume  de  Syrie^u  Epiphancs  pere  d' An- 
tiochus avoit  ujurpé  fur  lui  ; ôc  qu’ayant  pris 
terre  au-  port  de  Tripoli  , il  s’étoit  faifi  des 
poftes  les  plus  avantageux , 

2.  ôc  rendu  maître  d’un  grand  pays  , mal- 
gré Antiochus  ôc  Lyfias  général  de  fon  ar- 
mée. 

j.  Or  un  certain  homme  nommé  Alcime, 
qui  avoit  été  établi  -grand  prêtre  par  Eupator 
après  la  mort  de  Mene/aus , ôc  qui  s’étoit  vo- 
lontairement fouillé  dans  le  tems  du  mélange 
des  Juifs  avec  les  payens  , confidérant  qu’il 
n’y  avoit  plus  aucune  reflburce  pour  lui  du 
cSté  des  Juifs  , ôc  que  l’entrée  de  l’autél  lui 
étoit  fermée  pour  jamais  , 

4.  vint  trouver  le  roi  Démétrius  en  la  cent 
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cinquantième  année  du  régné  des  Grecs  : il 
luipréfenta  une  couronne  ôc  une  palme  d’or, 
avec  des  rameaux  , qui  fembloient  être  du 
temple  ; & il  ne  lui  dit  rien  pour  ce  jour-là. 

y.  Mais  ayant  trouvé  une  occafion  favo- 
rable pour  exécuter  fon  deflein  plein  de  fo- 
lie , lorfque  Démétrius  le  fit  venir  au  confeil , 

& lui  demanda  fur  quels  fondemens  ôc  fur 
quels  confeils  les  Juifs  s’appuyoient  princi- 
palement, 

6.  il  répondit  : Ceux  d’entre  Ifs  Juifs  qu’on 
nomme  Affidéens , dont  Judas  Machabée 
eft  le  chef,  entretiennent  la  guerre  , excitent 
des  féditions , & ne  peuvent  fouffrir  que  le 
royaume  demeure  en  paix. 

7.  Car  j’ai  moi-même  été  dépouillé  'de  la 
gloire  que  j’ai  reçue  de  mes  peres  , c’eft-à- 
dire  , du  fouverain  facerdoce  ; ôc  c’eft  ce  qui 
m’a  obligé  de  venir  ici , . 

8.  premièrement  pour  garder  la  fidélité 
que  je  dois  au  roi  en  ce  qui  regarde  fes  in- 
térêts ; 6c  puis  , pour  procurer  auffi  l’avanta- 
ge de^nes  concitoyens.  Car  toute  notre  na- 
tion eft  affligée  de  grands  maux  , par  la  mé- 
chanceté de  ces  perfonnes. 

p.  Ainfi  je  vous  prie  , ô roi,  que  connoif- 
fant  tous  ces  défordres  , vous  vouliez  bien 
prendre  foin  des  intérêts  de  notre  pays  ôc  de 
notre  nation  , félon  votre  bonté  , qui  eft  fi 
connue  de  tout  le  monde. 

io.  Car  -tant  que  Judas  vivra  , il  eft  im- 
poffible  qu’il  y ait  aucune  paix  dans  l’état. 

1 1 . Après  qu’il  eut  parlé  de  la  forte  , 
tous  fes  amis  animèrent  encore  Démétrius 
contre  Judas , dont  ils  étoient  leS  ennemis 
déclarés  ; & ce  prince  envoya  Bacchidès  en  ■Draeuiimi, 
Judée , pour  rétablir  ^1  ici  me  dansja  dignité . 


7? 

(rium,.  centc/ïnto  qninqua- 
gelîmo  anno  , offerens  ei 
coronam  auream  , & pal— 
mam  , fuper  hxc  & thallos  , 
qui  leinpli  efle  viJehancur. 
Ht  ipfâ  quidem  die  lïiuit. 

j.  Tempus  autem  oppor- 
tunum  démenti*  fil*  naâuj, 
convocatu!  à Demetrio  ad 
confilium  , St  imerrogatus 
quibus  rebus  Si  confiliis  Ju* 
dxi  nitecentur. 


S.  rebondit  : Tpfl  qui  di-  * 
curtur  ArtiJxi  Judxorum, 
quibus  prxcft  Judas  Macha- 
bxus , bclla  nutriunt , St  (è- 
ditioncs  movent,  nec  pa- 
tiuntur  regnum  efle  quic- 
tum. 

7.  Nam  St  ego  defrauda- 
tus  pjreruum  gloria  ( dico 
autem  lortimo  lâcerdotto  ) 
hue  veni : 

8.  primo  quidem  utilitati- 
bus  regis  fidem  (ervans,  fc- 
cundo  autem  etiam  civibus 
contùlens  : nam  illorum  pra- 
vitate  univerl’um  genus  no(-  - 
trum  non  minime  vexatur. 


9.  Sed  oro  his  fingulis  j 
ô rex  , cognitis',  &•  regioni; 
S:  generi , fecundùm  huma- 
nitatem  tuam  pervulgatanj 
omnibus , protpice. 


10.  Nam,  quamdiu  fupe- 
reft  Judas,  impollibile  eft 
pacem  efle  negotiis. 

1 1.  Talibus  autem  ab  hoc 
diftis,  St  exteri  amici , hof. 
tiliter  fe -hahentes  adrersù» 
Judam  , intîasmaavenmi  1 


Digitized  by  Cooglc 


74  L ES  M A C H A B E’  E S.  Ltr.  Il  Chap.  XIV. 


§.  II.  Demetrius  envoie  Nicanor  contre  les  Juifs , avec  ordre  de  prendre  Judas 
en  vie.  Les  Juifs  , après  avoir  invoqué  le  fecours  du  Seigneur  , marchent 
contre  les  ennemis.  Nicanor  n’ofe  hazarder  un  combat  , & envoie  faire  des 
proportions  de  paix.  Elles  font  acceptées , & lapaixejl  conclue. 


ri.  Qui  ftatim  Nicano- 
rem  przpofitum  elcphamo- 
rum  ducera  mifit  in  Ju- 
dzam: 


13.  datis  mandatis , ut  ip- 
ftmquidem  Jijdam  caperet; 
co!  vero,  qui  euro  illo  étant , 
dilpergeret,  & conftitueret 
Aldimum  maximi  terapli 
fummum  lâcerdotetn. 

14-  Tune  gentes.  quz  de 
Judza  fugerant  Judam , gre- 

fatim  fe  Nicanori  roîl'ce- 
ant  : miferias  & clades  Ju- 
dzorum  , profperitates  re- 
rumliiarum  exiftimantes. 

if.  Audito  ieaque-  Judzi 
Nicanori  s adventu,  te  c o n - 
ventu  natiqnuro  confperfi 
terra  rogabant  eum  , qui 
populum  fuum  conflituit  , 
ut  in  zeernum  cuftodirec  , 
quique  fuam  portionem  fig- 
pjs  evidentibus  piotegit. 


t6.  Iraperante  autem  du- 
ce, ftatim  inde  ma  reru  nt, 
conveneruntque  ad  caftel- 
lum  DefTau.* 

17.  Simon  vero  frater  Ju- 
dz  commiferat  eum  Nica- 
nore  : fed  conterritus  elt  re- 
pcncino  adventu  adverûrio- 
rum. 

il.  Nicanor  tamen,  au- 
diens  virtutem  xomitum 
Judat , & animi  magmtudi- 
nem,  quam  pro  patriz  cer- 
taaninibus  habebant  , fan- 
guine  judicium  face  ce  me- 
tuebat. 

19.  Quam  ob  rem  pre- 
nd fit  Pofidoniuro,  & Tbeo- 


12.  Mais  Judas  s’étant  oppttfé  à leurs  violen* 
çts  & à leurs  cruautés , Alcime  retourna  en  porter 
fes  plaintes  au  roi , qui  ordonna  aufïi-tôt  à 
Nicanor , qui  commandoit  les  éléphans  , 
d’aller  en  Judée  en  qualité  de  général , 

1 5.  de  prendre  Judas  en  vie  , de  diflipei 
tous  ceux  qui  feroient  avec  lui  ; ôc  d’établir 
four  toujours  Alcimc  fouvèraîn  prêtre  du  grand 
temple. 

14.  Alors  les  Payens,  que  Judas  avoir  fait 
fuir  de  Judée  , vinrent  en  foule  fe  joindre  à 
Nicanor , regardant  les  miferes  & les  pertes 
des  Juifs  comme  leur  profpérité  propre  ôclq 
rétabliflement  de  leurs  affaires. 

1 y.  Les  Juifs  ayant  appris  l’arrivée  de  Ni-' 
.canor , ôc  que  cette  multitude  des  nations 
s’étoit  unie  contre  eux  , fe  couvrirent  la  tête 
de  terre,  6c  offrirent  leurs  prières  à celui  qui 
s’étoit  choifi  un  peuple  pour  Je  conferver 
éternellement , ôc  qui  s’étoit  déclaré  par  tant 
de  marques  éclatantes  le  protecteur  de  ce 
peuple  qu’il  avoir  pris  pour  fon  partage. 

1.6.  Auffi-tôt  après  ils  partirent  du  heu  où 
ils  étoient  par  l’ordre  de  leur  général,  ôc  vin- 
rent fe  rendre  près  iejchâteau  de  Deflau. 

17.  Simoft , frere  de  Judas  , ayant  eom- 
mpncé  à combattre  contre  Nicanor , fut  et 
frayé  par  l’arrivée  imprévue  des  ennemis. 

18.  Nicanor  néanmoins  connoiffant  quel- 
le étoit  la  valeur  des  gens  de  Judas , ôê  Ja 
grandeur  de  courage  avec  laquelle  ils  com- 
battoient  pour  leur  patrie  , craignoit  de  s’ex- 
pofer  au  hafard  d’un  combat  fanglant. 

19.  C’eft  pourquoi  il  envoya  devant , Po- 
fidonius , Theodotus  ôc  Matthias , pour  pré- 

fenter 
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fenter  & pour  recevoir  des  propofitions  de 
paix. 

20.  Cette  délibération  ayant  duré  long- 
tems , fit  le  général  ayant  expofé  lui  meme 
la  chofe  à toute  l’armée  , tous  furent  d’avis 
d’accepter  l’accord. 

21.  C’eft  pourquoi  les  deux  généraux  pri- 
rent un  jour  peur  en  conférer  entre  eux  en 
fecrct  ; & on  leur  porta  à chacun  une  chaii'e, 
où  ils  s’afTircnt. 

22.  Cependant  Judas  fit  tenir  des  gens  ar- 
qués dans  des  lieux  avantageux,  de  peur  que 
les  ennemis  n’entreprifient  tout  d’un  coup 
quelque  chofe  contre  fes  gens.  Et  la  con- 
lérence  qu  ils  eurent  entte  eux  fe  pafla  com- 
me clic  devoir. 

§..JN.  A ’icanor  demeure  à Jnufr.lrm.  Il  fe  lie  d’amitié  avec  Judas , & l’sngrge 
à fe  minier.  Alcime  jaloux  de  l’union  de  Xicanor  avec  Judas , le  décrie  dans 
i'ef'prit  du  R oi.  Ce  R rince  lui  ordonne  de  lui  envoyer  Judas  HJ  G~  g.afrou  ; ce 
qu’il  pfflft  à exécuter. 

ï}.  Mopbatur  autem  Ni- 
canot  Jerofolymis  , nihil- 
que  inique  agebat . grcgel- 
que  turVarum  , qu*  con- 
gregatx  fuerant , dimilit. 

24.  Habebat  atrtem  Judam 
femper  charum  ex  animo,  Si 
erat  viro  inclinatus. 


tium  , St  Mattliiam  , ut  di- 
rent dextras  atque  accipc- 
rent. 

rO.  Et  cùm  diu  de-  bis 
cenPlium  açeréiut , S;  ipi'e 
du x ad  multitudin  m retu- 
litret,  omnium  una  fuit  Icn- 
tentia  amicitiis  annuere. 

ît.  Intque  dtem  cor.fli- 
ttteru'it  : qui  fêcretô  inter 
le  agerent  : St  lïtigu'i»  leÜ.t 
prolatK  funt  , & pofitx. 

:î.  P'.rctpît  autem  Judas 
annatos  eflb  locis  oppottu- 
nis , ne  forte  ab  hofi.but  te- 
pentc  mali  aliquid  orirtar , 
& congruum  colloquiuin 
fecerunt. 


27.  Nicanor  demeura  en  fuite  h Jerufalem, 
où  il  ne  fit  rien  contre  l’équité  ; & il  congédia 
ces  grandes  troupes  qu’il  avoir  levées. 

24.  Il  aimoit  toujours  Judas  d’un  amour 
firtcerc  , & il  fentoit  une  inclination  particu- 
lière pour  fa  perfonne. 

2).  Il  le  pria  même  de  fc  marier  , & de 
fonger  à avoir  desenfans.  Ainfi  Judas  fe  ma- 
ria ;ii  jouit  d’un  grand  repos  : & ils  vivotent 
l’dn  ôt  l’autre  familièrement  cnfemble. 

26.  Mais  AJvime  , voyant  l’amitié  & la 
bonne  intelligence  qui  étoit  entre  eux  , vint 
trouver  Démétrius  , & lui  dit  que  Nica- 
nor favoriloit  le^  intérêts  de  fes  ennemis,  &. 
qu’il  avoir  deOiné  pour  Ion  fuccetTeur  dans  la 
Jouverainè facrifcansre , Judas  qui  trahilToit  le 
Roi  6:  fon  royaume. 

27.  Alors  le  Roi  étant  aigri  & tout-à-fait 
irrité  par  les  calomnies  détcllables  de  ce  mé- 

7 usât  l/.  Part.  11. 


2?.  Roga-.iique  eum  <!u- 
cere  uxorem  , filiofque  pro- 
créai*. Nuptias  fteie:  quit- 
te egir,  coinmuiJterqce  vi- 
vclianr. 

id.  .Vcimus  autem  , vi- 
dens  ch.iritatem  itîorum 
ndinvicem  , S;  conveiuio- 
nc? , venir  ad  Dcmetrium  . 
Si.  dicebat  , J'Jicanorem  ré- 
bus, ilienis  alfentire , J udam- 
que  regni  inlîdiatorem  fuc- 
ct'lfotcin  fîbi  deflinalTe. 

27.  Itaque  rex  exafpera- 
tus , & pelfimis  hujus  cii- 
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tninationibus  irritants,  Icrip- 
fit  Nicanori  , diceni,  giavi- 
tcr  quidem  fe  ferre  de  ami- 
citis  convencione  , jubere 
tanien  Macliabf  um  citiiir 
\initum  mi  uerc  Antio- 
cl.iair.. 

tx.  Quibu>  cognitis  , Ni- 
canor confternabatur  , & 
graviter  ferebat,  Ci  ca  , qui 
con  vénérant,  irrita  faceret , 
rxiûi  larftts  à viro  : 


19.  lcd  , quia  re/ïflere 
non  poterat  , opportuniia- 
trm  oblèrvabat , quâ  pr*- 
ccptitm  pc.licerci. 


H ABE’ES.  Liv.  II.  Chap.  XII K. 
chant  homme , écrivit  à Nicanor , qu'il  trou- 
voit  fort  mauvais  qu’il  eût  fait  ainîi  amitié 
avec  Machabée  ; & que  néanmoins  il  lui-, 
commandoit  de  l’envoyer  au  plutôt  lié  fit 
garroté  à Antioche. 

2S.  Nicanor  ayant  reçu  cette  nouvelle , en 
fut  concerné,  & il  fouffroitune  grande  peine 
de  violer  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  Ma- 
chabée , qui  ne  l’avoit  en  aucune  forte  of- 
fenfé. 

2ÿ.  Mais  parce  qu’il  ne  pouvoit  réfifter  au 
Roi , il  cherchoitune  occaiion  favorable  pour 
exécuter  l’ordre  qu’il  avoit  reçu. 

§.  IV.  Judas  s’apperpoit- du  changement  de  Nicanor  » Ù"  fe  retire •.  Nicanor  le 
pourfhit , i?  veut  obliger  les  Prêtres  a le  lui  remettre.  Il  blajphème  contre  le 
. Temple  du  Seigneur. 

50.  Cependant  Machabée  setant  appérçù • 
que  Nicanor  le  traitoit  plus  durement  qu’à 
l’ordinaire  , & que  lorfqu’ils  s’abordoient , il 
lui  paroifToit  plus  fier  qu’il  n’avoit  accoutu- 
mé , il  jugea  bien  que  cette  fierté  ne  pouvoit 
avoir  une  bonne  caufe.  C’eft  pourquoi  ayant; 
affemblé  près  de  lui  quelques-uns  de  fes  gens , 
il  fe  déroba  de  Nicanor. 

3 i.Lorfque  Nicanor  eut  lu  que  Judas  avoit 
eu  1 habileté  & la  force  de  le  prévenir  , il 
marcha  contre  lui  : er  Judas  lui  tua  cinq  mille 
hommes  ; ce  qui  l'ayant  obligé  de  retourner  à 
Jerufalem , il  vint  au  très-augulle  & très-faint 
Temple  ; & les  Prêtres  offrant  les  victimes 
ordinaires , il  leur  commanda  de  lui  mettre 
Machabée  entre  les  mains  , croyant  qu'il  fe 
feroit  retiré  en  ce  lieu. 

35.  Quibns  cum  jura-  32.  Mais  ces  Prêtres  l’ayant  affûré  avec 
mento  dicemibus  ncfurc  fe  ferment  qu’ils  ne  favoient  où  étoit  celui  qu’il 

evtenden:  manumaJ  tem-  cherchoitj  il  étendit  la  main  vers  le  1 emple. 

pîum , . 

'33.jur.1vit,  dicens'.-  Ni/î  .73.  & jura,  en  dilant  : Si  vous  ne  me  re- 
Judam  ir.  ht  vinftum  tradi-  mcttez  Judas  lié  entre  les  mains,  je  raferai 

pbniticm deducam, & aita-  jufqu  en  terre  ce  1 emple  de  Dieu;  je  ren-. 


30.  At  Machahxtft  , vi- 
deur fecum  aufteriù»  agere 
Nicanorem , & confuetum 
occurfum  ferociîts  exiben- 
t«m , intcüigcns  non  ex  bo- 
no  effe  aintetitatem  iflam  , 
paucii  luoruni  congregaiis , 
occulta  y il  le  i Wisanota. 


3t.  Quod  cùm  ille  cog- 
novit  foniter  1e  à viro  prat- 
ventum , venit  ad  maximum 
& landiflîmum  templum  : 
& ûcerdotibus  loliias  hof- 
ti.u  ortc. emiuus , juiftt  fibi 
tradi  virum. 
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verfcrai  cct  autel , ôc  je  confacrerai  ce  Tem- 
ple au  pere  Bacchus. 

34-  Après  avoir  iparlé  de  la  forte,  il  s’en 
alla.  Or  les  Prêtres  étendant  leurs  mains  vers 
le  ciel , invoquoient  celui  qui  s’étoit  toujours 
déclaré  le  protedeur  de  leur  nation  ,en  di- 
' fant  : 

3 J.  Seigneur  de  tout  l’univers,  qui  n’avez 
befoin  d’aucunechofe , vous  avez  voulu  qu’on 
bâtit  un  Temple  où  vous  demeurafliez  au  mi- 
lieu de  nous. 

36.  Maintenant  donc,  ô Saint  des  Saints, 

<0  Seigneur  de  toutes  chofes  , exemptez  pour 
jamais  de  profanation  cette  maifon  qui  vient 
d’être  purihée. 

§.  V.  O/i  accufe  auprès  dt  Nicanor  "Rvzias  , homme  vertueux  & fort  stlè  pour 

A’f  Juifs.  Sicimor  envoie  cinci  cens  hommes  pour  l’arrêter.  Ratias  les  pré- 
vient , & fe  tue. 

* * 

37.  On  accufa  alors  auprès  de  Nicanor  un  v-  R**}»  antem  quidam 

des  anciens  de  Jerufalent,  nommé  Razias  , Nii”on‘ 

homme  zélé  pour  la  ville  , qui  étoit  en  grande  vir  anmor  cititati» , & be- 
réputation  , 6c  qu’on  appelloit  le  pere  xles  "caudiens:  quipro  affeftu 
Juifs,  à caufe  de  l’aflfe&ion  qu’il  leur  portoit.  fur"  u‘  'Eorum  J 'a' 

38.  Il  menoit  depuis  long-tems  dans  le  js.  Hic  muhis  lemporî- 

Judaïfme  une  vie  très-pure  , & éloignée  de  bus  prop°T? 

toutes  les  fouillures  du  raganifme;  ÔC  11  étoit  que  & animnm  tradetecon- 
iprêt  d’abandonner  fon  corps  ôt  fa  vie , pour  y icmus  p«>  perfeveraniùl. 
perfévérer  jufqu’à  la  fin. 

39.  Nicanor  voulant  donc  donncrune  mar-  v?Je"5  *n,5m  N,c:h: 

•que  publique  de  la  haine  qu  il  avoit  contre  i,abebai  in  judams  ,•  mifn 
les  Juifs  , envoya  cinq  cens  foldats  pour  le  milites  quingento»,  m eum 
prendre.  comprit»»»*». 

40.  Car  il  croyoit  que  s’il  féduifoit  cct  , 40-  Put»b:u  enim , , (î  1!- 
lommc , il  fcroit  aux  Juifs  un  grand  mal.  judxis  mj\iniam  ii|aturnni, 

41.  Lors  donc  que  ces  troupes  s’efforçoient  40  Turbisautem  irruere 

d’entrer  dans  fa  maifon , d’en  rompre  la  porte , ^ 

6c  d y mettre  le  feu,  comme  il  fe  vit  fur  le  admoverecupiemibus,  cùm 
point  d’être  pris , il  fe  donna  un  coup  d’épée , cohiprebenderetur.gia- 

42.  aimant  mieux  mourir  noblement,  que  *».  cligens  nobiiiter  nw- 

K ij 


rc  elfodiam  , ft  temphim 
hoc  Libero  patri  confccra- 
b o. 

34.  Et  bis  dictis  , abiit. 
S.iccrdotcs  ÿtutem  proten- 
dentes  nunes  incorlum  ,in- 
vocabant  eum  , qui  lemper 
proougnator  effet  gémis  ip- 
(orum  , hxc  dicentes  : 

3t.  Tu  Domine  univer- 
forum  , qui  nullius  indiges, 
voluiiti  tcmplum  habitatio- 
nis  cuz  fieri  in  nobis. 

3<.  Et  nunc  fanfle  lanflo- 
rum  omnium  Domine,  con- 
lêrva  in  arternum  impoUu- 
tam  domum  iftam  , quar 
nuper  inund.ua  ert. 
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de  fe  voir  affujctti  aux  pécheurs  , & de  fouf- 
frir  des  outrages  indignes  de  fa  naiflance. 


ri  po:il» , qvàm  fubditus 
ft.'i  paccnroribus , & ton- 
if r natales  iuor  indigtiis  in- 
juriis 

41.  SeJ,  cùm^cr  feftina- 
tion.'m-  non  certoiftu  pU- 
g-mi  dediffet,  & turbx  imra 
oAte  irrumperent,  recurrens 
au.h.:er  ad  murum,  prxci- 
piuvi:  ù-mctiplum  viriliter 
in iü: bas  ; 


44  quibus  vclocitcr  lo- 
* crm  .Utnibus  calüi  ejus,  ve- 

nit  per  mediïm  ceivicun  : 

4-$s  S:  cùra  adhuc  fpira- 
rci , accenlus  animo  , furte- 
xit  : & cùm  fhnguii  ejus 
inugno  ttuxu  defluetet , & 
grayidimis  vulncribus  effet 
’ Cùicjits  , curfu  turbam  per- 

rrhnftt. 

4 S.  & flans  fupra  quam- 
dam  petram  prx.upum  , St 
j im  exür.guis  cilettus,  corn- 
plexus  intcilina  fua  , utrif- 
qte  manibus  projccit  fuper 
turbas,  invocans  domin.no- 
rem  vùz  ac  fpiritiis,  ut  lue 
illi  iterùm  redJcret  : atque 
ita  vi:à  defunflus  cfl. 


4?.  Mais  parce  que  , dans  la  précipitation: 
où  ii'étoit,  il  ne  s’étoit  pas  donné  un  coup 
mortel , lorfquil  vit  tous  ces  foldats  entrer  en. 
foule  dans  fa  maifon  , il  courut  avec  une  fer- 
meté extraordinaire  à la  muraille  , & fc  pré- 
cipita lui-même  courageufemcnt  du  haut  en 
bas  fur  le  peuple. 

44.  Et  tous  s’étant  retirés  promptement , 

[tour  n’ètrc  pas  accablés  de  fa  chute , il  tomba 
a tête  la  première. 

4j . Lorfquil  refpiroit  encore , il  fit  un  nou- 
vel effort  & fe  releva  ; & des  ruifleaux  de . 
fang  lui  coulant  de  tous  côtés , à caufe  des 
grandes  plaies  qu’il  s’étoit  faites,  il  pafla  en- 
courant au  travers  du  peuple  : 

4<î.  ôc  étant  monté  fur  une  pierre  efeat- 
pée  , lorfqu’il  avoit  prefque  perdu  tout?  fon 
fang  , il  tira  fes  entrailles  hors  de  fon  corps , 
& les  jetta  avec  fes  deux  mains  fur  le  peuple  ; 
invoquant  le  dominateur  de  la  vie  & de  la- 
me} afin  qu’il  les  lui  rendît  un  jour  : & il 
mourut  de  cette  forte. 


BWF?  1 'j& 
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CHAPITRE  XV. 

§.  I.  Xicanor  veut  attaquer  les  Juifs  le  jour  du  fabbat.  Ceux  qui  fervoient  dam-, 
fon  artm  e l’exhortent  a refpefier  la  fainteté  de  ce  jour.  Il  répand  par  un  blaf- 
phètne  pLin  d’orgueil. 


1.  Nicanor  autem  , ui 
compf tu  Judam  effe  in  locir 
Sapais*  , cogitavit  cum 
cmni  iinpciu  die  Cibbati 
cuumiiuere  bellum. 

1.  JuJxis  verô  , qui  ilium 
per  neceflîiatem  lequeban- 
lur , dicentibus  : Ne  ita  fe- 
îociier  !t  barbare  feceris , 
fed  bosorcui  uibue  diei 


O 


R Nicanor  ayant  appris  que  Judas 
étoit  campé  près  d’yldarfa  fur  les  terres  de  Sa- 
marie , réfolut  de  l’attaquer  avec  toutes  fes 
forces  le  jour  du  fabbat. 

2.  Et  lorfque  les  Juifs,  qui  étoient  con- 
traints de  le  fuivre  , lui  dirent:  N’agifTcz  pas 
fi  ficrement , ni  d’une  maniéré  fi  barbare  : mais 
rendez  honneur  à la  fainteté  de  ce  jour , ôc 


u r**. 


y. 
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rêverez  celui  qui  voit  toutes  chofcs  ; 


çr  - 


fanftiScationis  , & honora 
cum  ■ qui  univerfa  cailipi-  * 
cit: 

ille  infelix  interroga* 
viti  lî  ert  païens  in  cœlo, 
qui  imperavit  agi  diem  fab- 
batorum. 

4.  ht  rrfpondcntibus  illis  :J 
Hft  Dominus  vfvus  ipfe  in 
crrlopotens,  qui  jullic  agi 
leptimini. 

j.  At  ille  ait  : Et  ego  po- 
tenr  lûm  fuper  terrain,  qui' 
imper® fi! mi  arma,  & ne»'- 
goiia  regis  impleri.  Tainen 
non  cbtinuil  uc  confilium  ‘ 
pcilïccnt. 

£ 

6.  Et  Nicanor  quidem  1 
cum  fumma  luperbia  eieâus 
cogiuverat  commune  tro-;  - 
pluium  ftatucre  de  Juda, 


3.  ce  malheureux  leur  demanda  s’il  y avoit 
dans  le  Ciel  un  Dieu  puiflant , qui  eût  com- 
mandé de  célébrer  le  jour  du  fabbat. 

4.  Eux  lui  ayant  répondu  : C’cft  le  Dieu 
vivant  & le  puiflant  maître  du  Ciel  , qui  a 
commandé  qu’on  honore  le  feptieme  jour; 

y.  il  leur  répondit  : Je  fuis  auffi  moi-mè- 
me  puiflant  fur  la  terre  ; ôc  je  vous  comman- 
de de  prendre  les  armes , pour  obéir  aux  or- 
dres du  Roi.  Il  ne  put  pas  néanmoins  exé- 
cuter ce  qu’il  avoit  réfolu. 

6.  Car  Nicanor,  dans  ce  comble  d’orgueil 
où  il  était , avoit  fait  deflein  d’exterminer  tous 
les  Juifs  attachés  à la  loi , & d’élever  un  mê- 
me trophée  de  Judas  & de  tous  fes  gens. 

§.1I.  Machabe’e  met  fa  confiance  en  Dieu,  & exhorte  fes  gens  à ne  point * 

craindre  les  hommes.  Il  les  fût  f avenir  dés  grâces  Qu’ils  ont  replies  du  Sei- 
gneur. Il  les  arme  , non  de  boucliers  & de  dards  , mais  de  foi  & de  pitié. 

7.  Mais  Machabée  cfpéroit  toujours  avec  - 
une  entière  confiance  , que  Dieu  ne  man- 
querait point  de  lui  envoyer  fon  fecours. 

8.  Et  il  exhortoit  fes  gens  à ne  craindre 
point  l’abord  de  ces  nations,  mais  de  repafler 
dans  leurs  efprits  les  alfiflances  qu’ils  avoient 
remues  du  ciel,  & d’efpérer  encore  préfente- 
ment  quekle  Tout-puifl’ant  lewr  donnerait  la 
victoire. 

9.  Leur  ayant  auffi  donné  des  inflructions 
tirées  de  la  Loi  & des  Prophètes , ôc  les  ayant 
fait  encore  refiouvenir  des  combats  qu’ils 
avoient  auparavant  foûtenus  , il  leur  infpira 
une  nouvelle  ardeur. 

10.  Après  avoir  relevé  ainft  leur  courage, 
il  leur  repréfenta  en  même-tems  la  perfidie 
des  nations,  6c  la  maniéré  dont  ils  avoient 
violé  leur  ferment. 

11.  Il  les  arma  donc  tous,  non  de  bou- 
. cliers  ôc  dç  dards , mais  avec  des  paroles  ôc 


7.  Maclnbxas  autrm  fem-  • 
p«t  confidebat  cum  omni 
fpe  auxilitftn  libi  à Deo  af- 
futurum. 

R.  Et  liornbatur  fuos  ne 
formiJarent  ad  adventum 
nationum,  fed  in  inence  In- 
hérent adjuioria  fïbi  faâa  de  - 
crrlo , Sc  nunc  fperatent  ab 
Omnipotente  fibi  atluturain  ■> 
victorum. 

9.  Et  sllocutus  eos  de  le-  - 
ge  8t  prophetis  , admonen;  \ 
etiam  ccrtamina  qui  fecc- 
rant  pnùt  , promptiocec 
conAituic  eos: 


10.  & Ha  ammis  eofum 
créais  , fimul  oftendebac 
Gentium  fallaciam , & ju- 
ramentorum  prevaricatio- 
ntm. 

ir.  Singulcs  autern  illo- 
rum  arma  vit,  non  clypeidt  1 


K iij 


Oigillzaçl 
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liaftx  mmiîcionc  , fed  fer-  des  exhortations  excellentes  ; ôt  leur  rapporta 
monibus  optnnis , & exhor-  une  vilion  très-digne  de  foi  qu’il  avoit  eue  en 

fide  fomnio , per  Suod  i>i-  fonge , qui  les  combla  tous  de  joie, 
verfoi  lxtibcaviu 

§.  III.  Vifion  que  Judas  Ir.achabee  rapporte  à fei  gens.  Elle  les  remplit  de 
courage  & de  confiance. 


ri.  Eut  ïutem  hujufce- 
modi  vifui  : Oniam , qui  fue- 
rat  lummus  facerdos . virum 
bonum  & benignum  , ve- 
recundum  vilii  , modeftum 
moribus,  & eloquio  déco- 
rum, St  qui  à puero  in  vir- 
tutibus  excrcitatus  fît , mi- 
nus ^protcndentem  , orare 
pro  orani  populo  Judxo- 


13.  poft  hoc  apparuifle  S: 
alium  virum  , xtate  & glo- 
rii  mirabilcm  , St  magnia 
decoris  habitudine  circa  il- 
ium : 

14.  relpondentem  verà 
Oniam  dixifle:  Hic  eft  fra- 
trumamator,  St  populi  IC- 
met  : hic  eft,  qur  multùm 
ont  pro  populo,  St  univer- 
fa  l'antia  civitate,  Jcremiaj 
propheta  Dei. 

ij.  Exlendiflê  autem  Je- 
remiam  dextram,  & dedilïe 
Judx  gladium  aureum  , di- 
centem  : 

i<.  Accipe  Emflum  gla- 
dium munus  à Deo  , in  quo 
dejicies  advcrlàrios  populi 
mei  Iirael. 

17.  Exhortât!  itaque  Judx 
fermonibus  bonis  valde  , de 
quibus  extolli  poflet  iæpe- 
tus , St  animi  juvenumcon- 
fortati,  flatueruiu  dimicare 
St  confligtre  fortitcr.ut  vir- 
tus  de  negotiisindïcaret;  eè 
quôd  civitas  faltcla  St  tem- 
pluin’ptiiclitarentur. 


1 2.  Voici  quelle  fut  cette  vilion  : Il  lui  fem- 
bla  qu’il  voyoit  Onias , qui  avoit  cté  Grand- 
Prêtre  , étendre  fes  mains , ôc  prier  pour  tout 
le  peuple  Juif  , Onias , cet  homme  vrai- 
ment bon  , ôc  plein  de  doüceur , fi,  modefte 
dans  fon  vifage , fi  modéré  ôc  fi  réglé  dans 
fes  mœurs,  fi  agréable  dans  fes  difcours,  ôc 
qui  s’étoit  exercé  dès  fon  enfance  toutes 
fortes  de  vertus. 

1 j.  Qu’enfuite  avoit  paru  un  autre  homme 
vénérable  par  fon  âge , tout  éclatant  degioireji 
ôc  environne  d’une  grande  majcllé. 

1 4.  Et  qu’Onias  avoit  dit  en  le  montrant  : 
C’eft  là  le  véritable  ami  de  fes  freres  ôc  du 
peuple  d'Ifraël:  c’eft  là  Jeremie  le  Prophète 
de  Dieu  , qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple, 
ôc  pour  toute  la  ville  faince. 

1 y.  Qu’en  même  - tems , Jeremie  avoit 
étendu  la  main  , ôc  donné  à Judas  une  épée 
d’or , en  lui  difant  : 

1 6.  Prenez  cette  épée  fainte,  comme  un 
préfent  que  Dieu  vous  fait , ôc  avec  lequel 
vous  renverferez  les  ennemis  de  mon  peuple 
d’Ifraël. 

17.  Etant  donc  excités  par  ces  excellentes 
exhortations  de  Judas,  qui  étoient  capables 
de  relever  les  forces  , ôc  d’animer  le  courage 
des  jeunes  gens  , ils  réfolurent  d’attaquer  ÔC 
de  combattre  vigoureufement  les  ennemis  , 
afin  que  la  force  avec  laquelle  ils  les  poufle- 
roient , fit  la  décifion  de  bette  guerre  > parce 
que  la  ville  fainte  ôc  le  temple  étoient  ex- 
pofés  à un  grand  péril. 
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18.  Car  ils  fe  mettoient  moins  en  peine 
pour  leurs  femmes  , pour  leurs  enfans  : pour 
leurs  freres  & pour  leurs  parens  ; mais  la  plus 
grande  & la  première  crainte  qu’ils  avoient, 
étoit  pour  la  fainteté  du  temple. 

ip.  Ceux  qui  demeuroient  dans  la  ville 
étoient  auffi  dans  une-  extrême  inquiétude  au 
ilijet  de  ceux  qui  dévoient  combattre. 

20.  Et  lorfque  tous  s’attendoientàvoirquel 
fèroit  le  fuccès  du  combat-,  que  les  ennemis 
étoient  en  préfence , l’armée  en  bataille  , les 
élephans  & la  cavalerie  rangée  au  lieu  qui^eur 


18.  El*  cnira  pro  uxo-, 
ribus  , & filiis  , itemque 
pro  fratribus  & cognatis  , 
roinor  folicitudo  : maximus 
vero  & primut  pro  lanâita- 
te  timor  crat  rempli. 


avoit  paru  le  plus  avantageux; 


If:  Sed  & eos  qui  in  cm- 
tateerant,  non  minima  fo- 
licitudo habebat  pro  hit  qui 
congrrfluri  erant. 

to.  Et,  cùm  jam  omnes 
fpemrent  jndicium  futurum , 
hortclque  adeflent  , atque 
exercitus  e(Tec  ordinatus  , 
beflix  equitefque  opportuno 
in  loco  compotiti , 


§•  IV.  Machabée  implore  de  nouveau  le  fecottrs  du  Seigneur,  étant  prêt  de 
charger  les  ennemis.  Il  en  tue  trente-cin.j  mille  , & met  le  rejle  en  fuite. 


xi.  Machabée  confidérant  cette  multitude 
d’hommes  qui  alloit  fondre  fur  eux  , cet  ap- 
pareil de  tant  d’armes  différentes , ôc  la  furie 
de  ces  bêtes  formidables , étendit  les  mains 
vers  le  ciel , 6c  invoqua  le  Seigneur,  qui  fait 
des  prodiges , ôc  qui  donne  la  vitloire  , com- 
me il  lui  plaît , à ceux  qui  en  font  les  plus 
dignes  , fans  avoir  égard  à la  puiflance  des 
armes. 

22.  II  implora  donc  fon  fecours,  en  lui  par- 
lant de  cette  maniéré  : C’eft  vous , Seigneur , 
qui  avez  envoyé  votre  Ange  fous  Ezechias, 
Roi  de  Juda  , 6c  qui  avez  tué  cent  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  Sen- 
nacherib. 

a j.  Envoyez  donc  aufïi  maintenant  devant 
nous , ô dominateur  des  cieux  , votre  bon 
Ange , qui  infpire  la  terreur  6c  l'effroi  de  la 
grande  puiflance  de  votre  bras  -r 


zr.  confïdcrans  Macfn- 
taus  adventum  mulritudi- 
nis  > & apparat  uni  rarium  ■ 
armorum  , & fcrocitatem 
beOinrum  cxcendçns  manu  s 
in  calum  , prodigia  facien- 
tem  Dominum  invocavic  y 
Sul  non  (ècandùm  armorum 
poteiifiam  , prout  ipfi  pla- 
cer, dat  dignis  viftoriam. 


ix.  Dixit  autem  invo- 
cans  hoc  modo  : Tu  Domi- 
ne , qui  mifiAî  angelum 
tuum  fiib  t/echia  «rege  Ju- 
da, & interfecirti  de  caftris 
Scnnacherib  ccntum  ofto- 
gintaquinque  millia  : 


23.  & nunc  dominator 
coelorum  mitte  angelum 
tuum  bonum  ante  nos  , in 
timoré  & tremore  rnagniru- 
dinis  bfachii  tui, 


24.  afin  que  ceux  qui  , en  blafphémant  m*  ut  metuant  qui  cum 


votre  nom  , viennent  attaquer  votre  faint  peu-  ftnftu^o^ium  ' adver!Ù5 

rtlf»  J— - Il  iZ  _ ' . . . . ‘ ». 


_i  r . ’ r , . * . - . . ' 1 . . lanctum  populum  tuum.  Et 

pie  , loient  frappés  de  crainte.  11  finit  amli  hic  quiJem  ica  peroravit. 
fa  priere. 

2; . Cependant  Nicanot  marchoit  avec  fon  if.  Nicaaot  autem  , te- 
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armée  au  Ton  des  trompettes,  & au  bruit  des 
voix  qui  s’animoient  au  combat. 

2 5.  Mais  Judas  , ôc  ceux  qui  étoient  avec 
lui,  ayant  invoqué  Dieu,  combattirent  par 

leurs  prières. 

27.  Ainfi  priant  le  Seigneur  au  fond  de 
leurs  cœurs,  en  même-tems qu’ils  chargeoient 
les  ennemis  l’épée  à la  main,  ils  tuerent  trente- 
cinq  miiie  hommes,  fe  Tentant  comblés  de 
joie  par  la  préfence  de  Dieu. 

§.  V.  Nicanor  ejf  trouvé  aiumnbrc  des  morts.  Judas  luj  fit  couper' la  tête  & 
la  main  qu’il  avoit  contre  la  nuiifon  du  Seigneur.  Il  fait  donner  fl 

langue  à manger  aux  oifeaux , & expofer  fa  tête  au  haut  de  la  citadelle . 

iS.  Clinique  ceflâflcnt , 

& cura  gaudio  redirent,  cog- 
noverunt  Nicanorcm  ruiifc 
cura  armis  fuis. 


qui  cum  ipfo  erant  , cum 
subis  & canticis  admove- 
bant. 

it.  Judai  verù , & qui 
cum  eo  erant  , invoento 
Deo  , per  orationci  con- 
grcfli  lùnt  : 

iT-  manu  quidrm  pug- 
nantes,  fed  Dominera  cor- 
dibui  orante!,proftraverunt 
non  minus  trigimaquinque 
millia,  pra;Ier.ua  Dei  raag- 
nificû  dçieiUti. 


19.  Radio  Itaquc  clamorc  , 
t<  perrurbatiooe  excitata  , 
patria  voce  omnîpotcntcm 
.Domir.um  bcnedicebant. 


30.  Prxeepit  autera  Ju- 
das , qui  per  onini.vcorpcxe 
& Inimo  mori  pro  civibus 
paratuserat,  caput  Nicano- 
ris , & m.raura  cura  hume- 
ro  xblciiram  ,•  jerol'o'.ymaiii 
petferri. 

3 1 . ^>uo  cùm  perveniffet , 

convccariscomributibus,  Si 
licerdotibus  ad  altarc,  ac- 
eerliit  & cos  qui  in  arcc  c- 
rant. 

31.  Ft  oflenfo  capite  Ni- 
canorif  , Si  manu  nefarià , 
qaam  exienJens  contra  do- 
rnum  fanûam  omnipoterris 
Dei  magniike  gloriatus  eft  : 

33.  lirguam  etiam  iinpii 
Nicanoris  prxtitàm  ju  (lie 
particulatim  avibus  dari  : 
nianum  autem  démentis 
contia  templum  fulpendi. 


33.  Omres  igituretr'j  be; 


28.  Le  combat  étant  fini , lorfqu’ils  retour- 
noient  pleins  d’Jlegreflc'^c’  la  paurfuite  des 
fuyards  , ils  reconnurent  que  Nicanor  étoit 
tombé  mort , couvert  de  fes  armes. 

29.  Et  au(Ii-tôt  ayant  jetté  ungranderi,  6c 
un  bruit  de  voix  confufes  s’étant  élevé,  ils 
bénirent  le  Seigneur  tout- puiflant,  dans  la 
langue  de  leurs  peres. 

3 c.  Judas,  qui  étoit  toujours  prêt  de  corps 
ôc  d’efprit  à donner  là  vie  pour  fes  conci- 
toyens, commanda  qu’on  coupât  la  tête  de 
Nicanor , ôc  fa  main  avec  l’épaule , 6c  qu’on 
les  portât.à  Jerufalem. 

5 1.  Lcrfqu’il  y-fuc  arrivé,  il  fit  aflfembler 
près  de  l’autel  fei  concitoyens  ; avec  les  Prê- 
tres ; & il  appella  auiii  cei#  qui  écoienc  dans 
la  forterefle. 

3 2.  Et  leur  ayant  montré  la-tête  de  Nicanor, 
6c  cette  main  déceftable  qu’il  avoit  ofé  étendre 
contre  la  maifon  fainte'du  Dieutout-puiffànt, 
avec  tant  d’orgueil  6c  dinfolcnce , 

33.  il  commanda  qu’on  coupât  aufTi  en  pe- 
tits morceaux  la  langue  de  cet  impie  Nica- 
nor , 6c  qu’on  la  donnât  à manger  aux  oi- 
feaux , 6c  qu’on  fufpcndit  vis-à-vis  le  Temple 
la  main  de  ce  furieux. 

3-}.  Tous  bénirent  donc  le  Seigneur  du 

Ciel, 


r* 
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Ciel,  en  difant  : Be'ni  foit  celui  qgi  2L  COn-  nedix?runt  Dorrinum , di- 
fervé  pur  fon  Temple  faint.  «m«  : Bencdidus  , qui 

1 1 locum  fuum  incontamina- 

lum  icrvavir. 

5f.  Il  fufpenait  auflî  la  tête  de  Nicanor  au  s«.  Sufpendit  autem  Ni- 
haut  de  la  forterefle,  afin  qu’elle  fût  expofée  canoru  c*.PUMn  (um™  ar" 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  comme  un  ligne  nifeftum lïgnmn  auxiiü Dci, 
vifible  du  fecours  de  Dieu. 


§.  VI.  Les  Juifs  étaLlijfent  en  ce  jour  une  fête  folemnelle , pour  célébrer  àjnma's 
la  mémoire  de  cette  injigne  viûoire . Ils  demeurent  maîtres  de  la  ville  fainte. 
Et  l'Auteur  finit  la  fa  narration. 


36.  Il  fut  arrêté  , d’un  commun  confente- 
ment,  qu’on  ne  devoit  point  laifler  palier  ce 
jour  fi  célébré , fans  en  faire  une  fête  particu- 
lière ; 

37.  ôc  qu’on  la  célebreroit  le  treizième  du 
mois  appellé  Adar  en  langue  Syriaque , le 
jour  de  devant  celui  de  ^Vlardochée. 

38.  Telle  fut  la.fin  de  Nicanor,  après  Ia- 

3uelle  les  Hébreux  demeurèrent  les  maîtres 
e la  ville  fainte.  Et  je  finirai  aufli  par-là  ma 
narration.  • 

39.  Si  elle  efl  bien  , & telle  que  Vhifloire 
le  demande  , c’eft  ce  que  je  fouhaite  moi- 
même^  Que  fi  , au  contraire,  elle  cft  écrite 
d’une  maniéré  moins  digne  de  fon  fujet , c’eft 
à moi  qu’on  doit  l’attribuer , ayant  quelquefois 
négligé  mon  file , pour  m accommoder  au  goût 
des  Leâeurs. 

40.  Car  comme  on  a de  l’éloignement  de 
boire  toujours  du  vin  , ou  de  boire  toujours 
de  l’eau,  & qu’il  paraît  plus  agréable  d’ufer 
de  l’un  ôc  de  l’autre  fuccellîvement  i auffi  un 
difeours  ne  plairait  pas  aux  Lecteurs  s il  étoit 
toujours  fi  exact.  Je  finirai  donc  ici. 


Itaque  omnes  comt 
muni  confilio  decreverun 
nuUo  modo  diem  iftum  ab(- 
que  celebritate  prxterire  : 

37.  habere  autem  cc!e- 
britatem  tertiâdecimâ  die 
me  n fi  s Adar , quod  dicitur 
voce  Sjrrjacâ  » pridie  Mar- 
dochzi  die. 

38.  Igitur  his  erga  Nica- 
norem  geftis  » & ex  iUi* 
temporibus  ab  Hebrris  ci- 
vitate  pofielTa  * ego  quoque 
in  his  faciam  finem  fermo- 

. nis. 

39.  Et  fi  quidem  bene,  & ut 
hiftorix  competit , hoc 
ipfe  velim  : fin  autem  minus 
digne  , concedcudum  cil 
mihi. 


40.  Sicut  enim  vinum 
femper  bibere  , aut  femper 
aquam  , contrarium  eft  : aU 
ternis  autem  uti,  deîeâabi- 
le  : ita  legentibus,  fi  fempef 
cxaâus  fit  (ermo  , non  erit 
gratus.  Hic  ergo  erit  cou- 
lüinmatu*. 


Fin  de  f A icien  Tefiament. 


Terne  V.  fart.  IL 
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A VE  RT  I S SE  ME  NT. 

Saint  Matthieu  nous  apprend  qu’il  fut  tiré  dit 
Bureau  des  impôts , & appellé  à l’Apoftolat  par  Jefus- 
Chrift  même.  / 

Il  répondit  parfaitement  à cette  fainte  vocation.  II  lui- 
vit  fidèlement  ce  divin  Maître  pendant  fa  vie.  Il  le  prê- 
cha courageufement  après  la  mort  : & étant  fur  le  point 
de  quitter  les  Juifs  pour  aller  porter  la  lumière  de  la  fol 
aux  Gentils  , il  écrivit , par  l’efprit  de  Dieu  dont  il  étoit 
rempli , i’hiftoire  de  la  vie  & de  la  mort  de  Jefus-Chrift. 

Il  donna  à fon  Ouvrage  le  nom  d’Evangile,  qui,  en 
Grec , fignifie  Bonne-nouvelle , parce  que  c’eft  ce  Livre 
qui  apprend  à tous  les  hommes  l’heureuie  nouvelle  de 
leur  délivrance  de  i’efclavage  du  démon , & de  leur 
réconciliation  avec  Dieu  par  les  mérites  de  fbn  Fils  > 
incarné  dans  le  fein  d’une  Vierge,  & immolé  fur  la  croix- 
On  croit  qu’il  écrivit  cet  ouvrage  en  l’an  33  de  i’Ere 
•commune , trois  ans  après  la  mort  de  Jefus-Chrift^ 
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LE  SAINT 

EVANGILE 

D E 

JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT  MATTHIEU. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Généalogie  de  Jefus  - Chrifi. 


Oici  la  généalogie  de  Jesus-Christ, 
fils  de  David,  fils  d’Abraham. 

2.  Abraham  engendra  Ifaac.  Ifaac  engen- 
dra Jacob.  Jacob  engendra  Juda  fie  Tes  fteres. 

• 

3.  Juda  engendra  Piatèsfit  Zara  de  Tha- 
mar  fa  belle -fille.  Phares  engendra  Efron. 
Efton  engendra  A ram. 

4.  Aram  engendra  Aminadab.  Aminadab 
engendra  Naaflon.  Naaflon  engendra  Sai- 
naon. 

S- Saîmon  engendra  Booz  de  Rahab  .fem- 
me débauthèe  qui  avoii  été  Jauvée  du  fac  de  la 


i.T  . Ibe»  generationit  Jt- 
su  Christi  tilii  David  filii 
Abraham. 

».  Abraham  genuit  Ifaac , 
Ifaac  autem  genuit  Jtcob. 
Jacob  autem  genuit  Judam, 
& fratres  ejus. 

3.  Judas  autem  genuit 
Phares  , & Zaram  de  Tha- 
mar.  Phares  autem  genuit 
Efron.  Efron  autem  genuit 
Aram. 

4.  Arans  autem  genuit  A- 
midadab , Aminadab  autem 
genuit  Naaflon.  Naaflon  au- 
teni  genuit  Saimon, 

t.  Saimon  autem  genuit 
Booz.  de  Rahab.  Booa  autem 

L ij 
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genuit  Obed  ex  Rurb.  O- 
te  J autem  genuit  Jette.  JeC- 
le  autem  genuit  David  re- 
ge.it.  • 

6.  David  autem  rex  ge- 
nuit Salomonem  ex  ea  qux 
fuit  Utiz. 


7.  Salomon  autem  genuit 
Roboam.  Roboam  autem 
genuit  Abiam.  Abias  autem 
genuit  Afa. 

X.  Afa  autem  genuit  Jo- 
fip'iat.  Jofiphat  autem  ge- 
nuit Joram.  Joiam  autem 


faille  de  Jéricho  où  elle  étoit  née.  Booz  engen- 
dra Obed  de  Ruth  Aloabite.  Obed  engendra’ 
JelTé:  ôc  Jcfle  engendra  David,  qui  fut  Roi. 

6.  Le  Roi  David  engendra  Salomon  de 
celle  qui  avoir  tScé  femme  d’Urie , Officier  de 
fes  troupes  qu’il  fit  tuer  , afin  de  cacher  [‘adultéré 
qu’il  avait  commis  avec  elle  , tr  de  pouvoir 
l'e pou  fier. 

7.  Salomon  engendra  Roboam.  Roboam. 
engendra  Abias.  Abias  engendra  Afa. 

8.  Afa  engendra  Jofaphat.  Jofaphat  en- 
gendra Joram.  Joram  engendra  Ozias. 


g.*nirit  O/.iara. 

9.  Û/ias  autem  genuit 
Joathan.  Joatlun  autem  ge- 
nuit Achaz«  auteur  genuit 
tz.cclinm. 

10.  Ezrchias  autem  ge- 
nuit ManaiTen.  Mmaffesau- 
tenu  genuit  Amon.  Amon 
Àmvjii  aurem  genuit  Jofiarn. 

1 f.  J o fi.» s autem  genuit 
Jechoniam  , Sc  fratres  ejus 
in  tranlinigratione  Bibylo- 
flis. 

1 1.  Et  poft  tranfmigratio- 
nem  Babytonis , Jechonias 
genuit  Sjlathiel.  Sjlathiel 
autem  genuit  Zorobabel.. 

* Zorobabel  autem  ge- 
ruit  Abiud.  A’uiud  autem 
genuit  tiiiçim.  hliacim  au- 
tfîin  genuit  Azot. 

14.  A?.or  autem  genuit 
Sadoc.  Sadoc  autem  genuit 
Achiin.  Achim  autem  ge- 
nuit Eiiud. 

1 5.  Eiiud  autem  genuit 
Elea/.ar.  Eleawr  autem  ge- 
nuit Mathan.  Mathan  autem 


9.  Ozias  engendra  Joatham.  Joatham  en- 
gendra. Achaz.  Achaz  engendra  Ezechias. 

■» 

10.  Ezechias  engendra  Manaffé.  ManafTe 
engendra  Amon.  Amon  engendra  Jofias. 

1 1.  Jofiàs  engendra  Jechonias  & fes  frè- 
res , vers  le  tems  de  la  tranfmîgration  des  Juifs. 
à Babylone. 

1 2.  Et  depuis  cette  transmigration  des  Juifs 
à Babylone  , Jechonias  engendra  SalathieL  ’ 
Salathic!  engendra  Zorobabel. 

1 3.  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud en- 
gendra Eliacim.  Eliacim  engendra  Azor., 

1 4.  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra 
Achim.  Achim  engendra  Eiiud. 

1 y . Eiiud  engendra  Eleazar.  Elcazar  en- 
gendra Mathan.  Mathan  engendra  Jacob. 


genuit  Jacob. 

16.  Jacob  autem  genuit 
Jofeph  virum  Maria-  , de 
qua  natus  efi  Jefus , qui  vo- 
ulut Crtiusrus. 

17-Omnes  inique  gene- 
retiones  ab  AbiaSiam  -ulque 
ni  David  g -îeraiicms  qua- 
«uotdtcim  ; Si  à David  ui- 


1 6.  Et  Jacob  engendra  Jofeph  , l’époux  de. 
Marie  , de  laquelle  eft  né  Jésus  , qui  eft  ap- 
pellé  Chrifl , parce  qu’il  efi  véritablement  J O tnt 
du  Seigneur , étant  oint  de  la  divinité  même. 

17.  Il  y a donc  en  tout,  depuis  Abrahanr 
jufqu  a David  , quatorze  générations  : depuis 
David  jufqua  la  tranfmigration  des  Juif  à Bar 
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Bylone,  quatorze  générations;  ôc  depuis  la  suc  atl.  ttanfinigrationem 
tranfmigration  des  Juifs  à Babylone  jufqu’à 

Jefus  Chriû,  quatorze  générations.  gratione  Babylonis  ulque  ad 

ChriOum,  generationes  qua- 
tuordecim. 


§.  II.  Jofeph  raffiné  par  VAnge.  Naiffhnce 

1 8.  Or  la  naiflance  de  /r/wt-Chrift  arriva 
de  cette  forte  : Marie  fa  mere  ayant  époufé 
Jofeph,  avant  qu’ils  eufTent  été  enfemlle, 
er J ans  quelle  eût  cejjè  d’être  P'icrge , fe  trouva 
grofle , ayant  conçu  dans  fon  fein , par  l’opé- 
ration du  S.  Èfprit. 

19.  Jofeph  fon  mari/«f  fort  furpris  de  cette 
grojfejjèi  ma‘t  étant  jufle  , & ne  voulant  pas  la 
deshonorer,  en  l accifant  d' adultère , ni  auto- 
rifer  ce  crime  en  demeurant  avec  elle , il  réfolut 
de  la  renvoyer  fecrettcmént  & J ans  éclat. 

20.  Mais  lorfqu’il  étoit  dans  cette  penfée  , 
lin  ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  , 
& lui  dit:  Jofeph  fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  retenir  avec  vous  Marie  votre  épou- 
fe , car  ce  qui  eft  né  dans  elle , eft  J ouvrage  du 
S.  Efprit.. 

2 1.  Elle  enfantera  un  fils,  à qui  vous  don- 
nsrezle  nom  de  Jésus,  ce  fi  à-dire,  Sauveur , 
parce  que  ce  fera  lui  qui  fauvera  fon  peuple  , 
en  le  délivrant  de  fes  péchés. 

• 22.  Or  ceci  s’eft  fait  pour  accomplir  ce  que 
le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète  Ifaie , 
en  ces  termes  : 

23.  Une  Vierge  concevra  , & elle  enfan- 
tera un  fils , à qui  on  donnera  le  nom  d’Em- 
manuel, c’eft-à-dire  , Dieu  avec  nous,  parce 
qu’il  fera  Dieu  & homme  tout  enfembte. 

24.  Jofeph  s’étant  donc  éveillé , fit  ce  que 
l’ange  du  Seigneur  lui  avoit  ordonné , ôc  re- 
tint fa  femme  avec  lui. 

2 y.  Et  il  ne  l’avoit  point  connue  quand 
elle  enfanta  fon  fils  premier  né , à qui  il  don- 
na te  nom  de  Jésus,  & il  ne  la  connut  point  de- 
puis} étant  demeurée  toujours  l’-  erge. 


de  Jefus-ChriJI. 

iS.  Chrifti  autem  genes. 
ratio  lie  «rat:  CùriBfcflet  Jef. 
ponlata  mater  cjus  Maria  Jo- 
feph , antequam  converti- 
rent , inventa  eft  in  uteto 
habens  de  Spiritu  faoâo. 


19.  Jofeph  antem  virejur, . 
cùm  eflet  jufius , & nollct 
eam  traducere,  voluit  oc- 
culte dimittere  eam. 


ao.  Harc  autem  co  cogi- 
tante, ecce  Angélus  Dorrii- 
ni  appjruit  in  lomnis  ci  v 
dicens  : Jofeph  fili  David  , 
noli  timereaccipece  Mariant 
conjugem  ruam  r quod  enim 
ineanatum  eft,  de  Spiritu 
làrnfto  eft. 

zt.  P.iriet  autem  f?!iam  : 

St  vocabis  nomen  ejus  Jr- 
svm  ; ipfc  enim  fàlvum  fâ- 
ciet  populum  fuum  à pecca- 
tis  eoruin. 

zz.  Hocautem  totum  fac- 
tum eft  ut  adimpleretur 
quod  didlum  eft  à Domino.' 
per  Prophetam  dicentem  : 

zj.  Ecce  virgo  in  utero 
habebit,  St  pariet  filium  : Se- 
vocabunt  nomen  ejus  Em- 
manuel : quod  eft  interpre- 
tatum  : Nobilcum  Deus. 

z 4.  Exurgens  autem  Jo- 
feplt  à fomno  , fecit  (icut 
prateepit  ei  Angélus  Domi- 
na , St  açcepit  conjugem' 
fuam. 

tf.  Et  non  cognofcebat 
eam  donec  peperit  filium* 
fuum  primogenitum  : St  vo-  - 
cavit  nomen  ejus  Jiiusv» 

L fij 
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CHAPITRE  II. 


§.  I.  Adoration  des  Mages. 


l.  Cnm  ergo  natu«  effet 
Jefut  in  J^fthleem  Juda  in 
diebbs  lWrodis  régi» , ecce 
Magi  ab  «Oriente  vénérant 
Jetofoljrmara  > 

t.  dicentes:  t'bi  eft  gui 
tutus  eft  rex  Judzoram?  vi- 
dimus  enim  ftcll.nn  ejus  in 
Oriente , St  venimut  adora- 
re  eum. 

].  Audiens  aytem  Hero- 
des  rex  , turb.itus  eft  , & 
orunis  Jerolalyma  cum  iilo. 


4.  Et  congregans  omnes 
principes  ûcerdotura  , & 
icribit  populi , fcifciubatur 
ab  eis  ubi  Cbrifltu  nafcere- 
tur. 


’f.  At  illi  dixerunt  ei  : In 
Bethleefn  Tud.r  ; fie  enim 
feriptum  eft  perProphetam  : 

t'.  Et  tu  Bethleem  terra 
Judi  , neguaquatn  minima 
es  in  prinripibus  Juda  ; ex 
te  enim  exiet  dux,  gui  regat 
populum  meum  Ifrael. 

7-Tonc  Hrrodes  dam  vo- 
Catis  Magis  diligenter  didi- 
cit  ab  eis  tempus  ftcllx  guz 
app  iruit  eis. 

8.  Et  mitrens  illosir^Beth- 
lecm  dixit:  Ite  & interroga- 
te  diligenter  de  puero  ; St 
cùm  inveneritis , renuntiatc 
mihi , ut  St  ego  vensens  ado- 
rem  cum. 

9.  Qui  cùm  audiffeot  re- 


• • J Efus  étant  donc  né  dans  Bethléem , Vil- 
le de  la  tribu  de  Juda,  au  tems  du  Roi  He- 
rode  le  grand , furnommé  Afcalonite  ; voici  que 
des  Mages  vinrent  d’Orient  à Jerufalem  , 

2.  qui  deniandoient  : Où  eft  le  Roi  des 
Juifs , qui  eft  nouvellenr.nt  né  ? Car  nous  avons 
vû  fon  étoile  en  Orient , qui  nous  a annoncé  fa 
naijfancc , fie  nous  fommes  venus  l’adorer. 

3.  Ceci  étant  venu  à la  connoiflance  du 
Roi  Herode , qui  avoit  ufurvè  le  Royaumt , & 
qui  craignoit  toujours  d'en  etre  dépouillé , il  en 
fut  troublé , & toute  la  Ville  de  Jerulalem  , 
fuivant  les  mouvemens  du  prince,  en  fut  trou- 
blée aveedui. 

4.  Et  ayant  affemblé  tous  les  princes  des 
prêtres , ôc  les  feribes  du  peuple , qui  ctoient 
les  doclcurs  de  la  Loi , il  s’enquit  d’eux  où  de- 
voit  naître  le  Chrift  & le  Mejfie  qu'ils  atten- 
daient. 

y.  Ils  lui  dirent  que  ce  devoitêtre  dans  Beth- 
léem de  la  tribu  de  Juda,  félon  ce  qui  avoit 
été  écrit  parle  Prophète  Michèe : 

6.  Et  vous , Bethléem,  terre  de  Juda , vous 
n’êtes  pas  la  moindre  entre  les  principales 
Villes  de  Juda;  car ceft  de  vous  que  fortirale 
chef  qui  doit  conduire  mon  peuple  dlfraél. 

7.  Alors  Herode  ayant  appellé  les  Mages 
en  fecret , ^’enquit  d’eux  avec  grand  loin  du 
tems  auquel  l’étoile  leur  étoit  apparue , 

8.  & les  envoyant  à Bethléem , il  leur  dit  : 
Allez,  informez-vous  exaûement  de  cet  en- 
fant; fit  lorfque  vous  l’aurez  trouvé  , faites-le 
moi  favoir , afin  que  j’aille  au  (fi  moi-même 
l’adorer. 

ÿ.  Les  Mages  ayant  oùi  ces  parolês  du  Roi , 
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Partirent  dt  Jerufakm  ; & en  même  - tems, 
étoile  * qu’ils  avoient  vue  en  Orient  , qui 
s’ étoit  cachée  à eux  dans  la  Judée , commença  à 
paraître  de  nouveau , & elle  alloit  devant  eux , 
jufqu’à  ce  qu’étant  arrivé  fur  le  lieu  où  étoit 
l’enfant , elle  s’y  arrêta. 

10.  Lorfcju’ils  virent  l’étoile  , ils  furent 
tranfportés  d’une  extrême  joie  : 

1 1.  Et  entrant  dans  la  maifon  au-defiùs  de 
laquelle  elle  s’étoit arrêtée , ils  trouvèrent  l’en- 
fant avec  Marie  fa  mere  ; & fe  proflernant  en 
terre , ils  l’adorerent;  puis  ouvrant  leurs  thré- 
fbrs  , ils  lui  offrirent  pour  préfens , de  l’or , 
comme  à un  Roi , de  l’encens  , comme  à un 
Dieu  ; & de  la  myrrhe , comme  à un  homme  : 
montrant  ainfipar  leurs  dons , quils  adoraient , 
comme  vrai  Dieu , cet  enfant  qui  ne  paroifioit 
qu’un  pur  homme* 

1 2.  Et  ayant  reçu  en  fonge  un  avertiffe- 
ment  de  Dieu  de  n’alier]  point  retouvet  He- 
rode  , ils  s’en  retournèrent  en  leur  pays  par 
en  autre  chemin. 


gem  , abierunt.  Et  ecce  dél- 
ia quam  videram  in  Oriente, 
antecedebut  eos , ufquc  dura 
veniens  ftaiet  fuprà  , ubi  e- 
rat  puer. 


jo.  Vidente»  autem  ftej- 
lam  gravifi  funt  gaudio  mag- 
no  valdè. 

1 1.  Et  intrantes  donuim  , 
invenerunt  puerum  cura 
Maria  matre  ejui , & proci- 
dences adoraverunt  etim:  & 
apertis  thefauris  fuis  obtu- 
I entra  ei  munera  , aarut», 
thus  8c  myrtbami 


n.  Et  relponlô  accepta 
in  fomnisnc  redirentad  He- 
rodem  , per  aliam  viam  re-- 
verfi  funt  in  regionein  luarn. 


§.  IL  Fuite  en  Egypte.  Meurtre  det  enfant. 

1 J.  Après  qu’ils  furent  partis , & que  la  pu-  13.  Qoi  cùm  recertifiera, 
tification  de  Marie  fut  accomplie , un  ange  du  ecce.  Angflus.  3P* 

o . ' r > i r 1 o 1 ■ paruit  in  loronis  Jofeph  , dj- 

Seigneur  apparut  en  fonge  a Jofeph  r 6c  lui  «ns : sUfge , «c  accipe Pue- 
dit  : Levez-vous  ; prenez  l’enfànt  & fa  mere  ; rum  & matrem  ejus , & fuge 
en  Egypte , & demew»v  jufqu'à  ce  £££ 

que  je  vousdife  d’en  partir-,  car  Herode  cher-  rum  eft  enim  ut  Herodcs 
ehera  l’enfant,  pour  le  faire  mourir.  iui'rat  Pue™m  ad  Perden' 

14.  Joleph  s étant  levé  , prit  l’enfant  ôc  fa  h.  Qoi  confcrgens , ac- 
mere  durant  la  nuit  > ôc  le  retira  en  Egypte , 5ePu  Puerumr& 

o/r  ^ jus  noéle , & fcccffii  in  Æ- 
gy  ptüfn. 

1 y,  où  il  demeura  jufqu’à  la  mort  dUcrode.  . M.Eterat  ibïu^ueado- 
Or  cette  retraite  dt  Je  fus  arriva , afin  que  cette  dtfhîm  dl  rSo- 

parole  que  le  Seigneur  avoit  dite  par  le  Pro-  mino  per  Prophetam  dicen- 
phete  fut  accomplie  : J’âi  rappellé  mon  **m  : E*  Ægypto  vocavi  fi- 

1 r rr  liummeum. 

hls  de  i Egypte. 

1 6.  Alors  Herode , qui  ne  s' étoit  informé  de  te.  Tune  Herodes  vi.ien  * 
la  naijjance  du  Roi  des  J tufs  qu  afin  de  le  perdre  , ï‘on,am  JÜufus  eifel  4 Mi- 
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gis  , iraïus  eft  valdc.  Et 
mittens  occidit  oranci  puc- 
ros , qui  erant  in  Bcihleem , 
& in  omnibus  finibus  cjus , 
à bimatu  h infra,  fccundum 
tcmpus  quod  exquifierat  à 
Wagis. 


tr.  Tune  adimpletum  eft 

quod  didum  ci;  per  Jere-> 
miam  proplietam  , dicen- 
tem  : 

îS.  Vox  in  Rama  audita 
• ell , ploratus  & uluUtiu  mul- 
tos : Hache!  plorans  filios 
Euos , & noluit  confolari , 
.quia  non  funt. 


voyant  que  les  Mages  l’»’oient  trompé  , & 
s'en  èioiem  retournes , fans  lui  en  apprendre  de 
nouvelles , entra  en  une  extrême  colere  : & 
voulant  s' ajjûrer  de  la  mort  de  ce  nouveau  Roi , 
il  envoia  tuer  tous  les  enfansqui  étoientdans 
Bethléem  , & en  tout  le  pays  a alentour , âgés 
de  deux  ans  , 6c  au-defTous,  félon  le  tems  de 
f apparition  de  î étoile  dont  il  s’étoit  enquis 
exadiement  des  Mages. 

17.  Ce  fut  alors  que  s’accomplit  ce  qui 
avoit  été  dit  par  le  Prophète  Jeremie  en  ces 
termes  : 

1 8.  On  a entendu  dans  Rama  une  voix  la- 
mentable y des  pleurs  6c  de  grands  cris , Ra- 
chel  pleurant  les  enfans,  6c  ne  voulant  point 
recevoir  de  confolation , parce  qu’ils  ne  font 
plus  au  monde . 


v>.  Defunflo  autem  He- 
rode  , ecce  Angélus  Do- 
mini  apparuit  in  lomnis  ] o- 
feph  in  Ægypto . 

10.  dicens  : Surge  Stacci- 
pc  puerum  & matrem  e;us , 
& vrJe  in  terrarn  IlYafl , de- 
functi  lunt  enim  qui  quxrc- 
tum  animain  pucri. 

it.  Qui  eonfurgens,  ac* 
cepit  puerum  & matrem  e- 
jur , S:  venit  in  terrain  IC- 
racl. 

11.  Audiens  aqtem  quod 
Arche'.ui;  rcgnuict  in  Judxa 
pro  Hcrode  paire  Pjo,  ti- 
muit  iüô  ire:  ât  a ! nonitus 
in  fomnis , lécclGt  in  partes 
Gublax. 


tj.  Et  veniens  habitavit’ 
in  civiute , qux  vocarur  Na- 
/ iretb  : ut  aJmipleretur  quod 
d'Ctum  eft  per  Propheras  : 
Quoniam  Nurarxus  vocabi- 
(ur. 


§.  III.  Retour  d’Egypte. 

19.  Or  après  la  mort  d’Herode  , un  Ange 
du  Seigneur  apparut  en  fonge  à Jofeph  qui 
étoit  en  Egypte  ; 

20.  6c  il  lui  dit  : Levez-vous , prenez  l’en- 
fant 6c  fa  merc,  ôc  retournez  en  la  terre  d If- 
raël  ; car  ceux  qui  cherchoient  l’enfant,  pour 
lui  ôter  la  vie , font  morts  eux-mêmes. 

21.  Jofeph  s’étant  levé,  prit  l’enfant  avec 
fa  mere  , 6c  s’en  vint  en  la  terre  d’Ifraël. 

22.  Mais  apprenant  qu’Archelaiis  régnoit 
en  Judée  , en  la  place  d’Herode  fon  perc;  O* 
cragnant  qu’il  n’eût  hérité  de  fa  cruauté  comme 
de  fa  puijjance  , il  appréhenda  d’y  aller  : 6c 
ayant  reçu  pendant  qu'il  dor'moit  un  avertilTe- 
ment  de  Dieu  , il  fe  retira  dans  la  Galilée  , 

23.  6c *vint  demeurer  dans  une  petite  ville 
appelléc  Nazareth , fituêe  dam  la  tribu  de  Za- 
bulon.  Je  fus  y demeura  avec  lui , afin  que  cette 
prédiction  des  Prophètes  fut  acctÿnplie  : Il 
fera  appellé  Nazaréen  ; & il  y demeura  juf 
qu’à  l’àge  de  trente  ans , ou  environ. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Pénitence  & Prédication  de  S.  Jean. 


«•H.  N ce  tems-là,  Jean-Baptifte , âgé  auffi 
lui-même  d’environ  trente  ans , vint  prêcher  au 
défert  de  Judée , . 

2.  en  difant  : Faites  pénitence  ; car  le 
Roy  aurae  du  ciel  eft  proche  ; préparant  ainft 
les  hommes  à recevoir  le  Meffte , dont  il  étoit  U 
Précurfeur. 

3.  Car  c’eft  de  lui  que  le  Prophète  Haïe  a 
parlé  , lorfqu’il  a dit  : On  entendra  dans  le  dé- 
fert la  voix  de- celui  qui  crie  : Préparez  la  voie 
du  Seigneur  ; rendez  droits  fes  fentiers. 

4-  Or  Jean , en  prêchant  la  pénitence , la  pra- 
tiquait lui  même.  Il  avoir  un  vêtement  de  poils 
de  chameau  , ôc  une  ceinture  de  cuir  autour 
de  fes  reins  ; 6c  fa  nourriture  étoit  des  faute- 
relles  6c  du  miel  fauvage. 

j . Alors  les  habitons  Jerufalem , ceux  de . 
toute  la  Judée,  ôc  de’ to™  le  pays  des  envi- 
rons du  Jourdain  , frappés  par  l'éclat  dune  vie 
fi  auflere , venoient  à lui  ; 

5.  ôc  en  confeflant  leurs  péchés,  ilsétoient 
baptifés  par  lui  dans  le  Jourdain. 


i.  In  diebus  autem  illït 
venit  Joannes  Baptifta  prx- 
dicans  in  deferto  judzx  , 

a.  te  diceni  : Pœniten- 
tîam  agite  : appropinquavit 
enim  regnum  ccelonim. 


J.  Hic  eft  enim,  qui  dic- 
tus  eft  per  Iiâiam  prophetam 
dicentem  : Vox  clamantii 
in  deferto  : Parate  riam  Do- 
mini  : reftas  facite  limitas 
ejui.  , 

♦.  Iplë  autem  Joannes  hi- 
bebat  veftimentum  de  pilis  . 
camelorum,  & zonam  pel- 
liceam  circa  lumbos  fuos  : 
efca  autem  ejus  erat  locuf- 
tz,  8c  mel  fiWeftte. 

S.  Tune  exibat  ad  eum  Je- 
rofolyma , & omnis  Judxa, 

& omnis  regio  circa  Jorda- 
nem. 


f.  Bt  baptizabantur  ab  eo 
in  Jordane , confitentes  pec-  * 

cata  fua. 


§.  II.  Reproches  contre  les  Phariftens.  Fruits  de  pénitence. 


j.  Mais  voyant  plufieurs  des  Pharifiens  ôc 
des  Sadducéens  , qui  venoient  à fon  baptê- 
me , il  leur  dit  : Race  de  viperes,  qui  vous 
a appris  à fuir  la  colere  de  Dieu , qui  doit  tom- 
ber fur  vous  ! 

8.  EJles-vous  touchés  il un  ftneere  repentir?  à" 
voulez-vous  éviter  les  maux  dont  vous  êtes  me- 
nacés ? Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. 

<?.  Et  ne  penfez  pas  dire  en  vous-mêmes  : 
Tome  T".  Part.  II. 


7.  Videns  autem  multos 
Pbarifæorum , & SadJuczo- 
rum  , venientes  ad  baptif- 
mum  fuum  , dixit  eis  : Pro- 
genies  viperarum,  quii  de-  . 
monftravit  vobis  fugerc  à 
ventura  ira  ? 

8.  Facite  ergo  fruftum 
dignum  pœnitemix. 


f.  Et  ne  velitis  dicere  in- 

M 
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tra  vos  : Patrem  habemus 
Abraham.  Dico  cnim  vobis 
quoniam  potcns  eft  Dcus  do 
la>>  dibus  iftis  fufciiare  fi- 
lms Abrahx. 


10.  Jam  enïra  fecuris  ad 
mdicem  arborum  pofîta  eft. 
Omnis  crgo  arbor,qux  non 
facit  fruâum  bonum , exci- 
tieiur , & in  igncm  miaetui. 


ii-  Ego  quidem  baptizo 
vos  in  aquain  panitcniiam  : 
qui  autcm  poft  me  venturus 
eft  , fortior  me  eft  , cujus 
non  fum  dignu«  caîceamen- 
ta  porcare  : ipfe  vos  baptiza- 
bit  in  Spirjculànâo,  & igni. 


Tt.  Gu  jus  ventiUbrum  in 
manu  fua  : & permundabit 
arcam  fuam  : & congrega- 
bit  triticum  fuura  in  hor- 
leum , paleas  autem  com- 
burct  igi.i  inextinguibiii. 


§• 

'IJ.  Tune  venit  Jefus  à 
* Galilxa  in  Jordanem  ad 
Joanitem , ut  baptaareturab 
eo. 

14.  Jcpimics  autem  ptehi- 
bebat  evm,  l'icens  : Ego  à 
te  debeo  l apt'iati , îc  tu  ye- 
nis  ad  me  ? 

1;.  Refpond.  a.  autem 


A.  I N T 'EVANGILE 
Nous  avons  Abraham  pour  pere.  Car  je  vous 
déclare  que  Dieu  peut  faire  naître  , de  ces 
pierres  mêmes , des  enfans  à Abraham.  Ainft 
la  crainte  de  détruire  la  poftérité  de  ce  Patriar- 
che,&  d'anéantir  les  promejfes  qutl  lui  a faites , 
ne  l' empêchera  point  de  vous  punir. 

10.  Et  je  vous  aJJSrt  que  la  coignéc  eft  déjà 
à la  racine  des  mauvais  arbres  : Tout  arbre, 
donc  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit,  fera 
.coupé  ôc  jetté  au  feu , fans  avoir  égard  à fort 
origine  ou  à [es  autres  avantages.  Ainft  vous  ne 
devez  point  fonder  uniquement  votre  falut  fur 
votre  naijfance , ni  fur  le  baptême  que  vous  re- 
cevez de  moi. 

1 1.  Car  pour  moi , je  vous  baptife  feulement 
dans  l’eau,  pour  vous  porter  à la  pénitence,. 
&•  non  pas  pour  vous  donner  la  vraie  ju/lice: 
Mais  celui  qui  vient  après  moi , & dont  je  fuis 
le précurfeur , eft  plus  puiffant  que  moi,  ôt  je 
ne  fuis  pas  digne  de  porter  fes  fouliers.  C eft 
lui  qui  vous  baptifèra  dans  le  Saint  Efprit,  & 
dans  le  feu  de  fa  charité  divine,  qu’il  répandra 
dans  vos  coeurs  pouj^yous  purifier  de  vos  péchés .. 

1 2.  AdrefeZ'VoW dSnc  à lui  ; & prévenez  , 
par  une  prompte  & ftneere  converfion  , le  juge- 
ment terrible  qu’il  eft  prêt  d’exercer  fur  les  pé- 
cheurs -,  car  il  a le  van  à la  main , 6c  il  nettoyera 
parfaitement  fon  aire  : il  amaffera  fon  blé 
dans  le  grenier  ; il  mettra  les  Jufles  dans  le 
Ciel:  mais  il  brûlera  la  paille  , ceft-à-dire , les 
pêcheurs,  dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais.. 

III.  Baptême  de  Jefus-Chrift. 

1 j.  Alors  Jefus  qui  jufques-là  étoit  demeuré 
à Nazareth , menant  une  vie  privée  & inconnue, . 
vint  de  Galilée  au  Jourdain  trouver  Jean 
pour  être  baptifé  par  lui. 

14.  Mais  Jean  s’en  défendoit , en  difant: 
C’eft  moi  qui  dois  être  baptifé  par  vous  : & 
vous  venez  à moi  ? 

15.  Jefus  lui  répondit  : Laiffez-moi  faire 
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pour  cette  heure  ; car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  que 
nous  accomplirions  toute  juftice,  & que  nous 
exécutions  en  tout  Us  ordres  de  mon  pere.  Alors 
Jean  ne  lui  réfifta  plus , & le  baptifa. 

16.  Jefus  ayant  été  baptifé,  fortit  auiïi-rôt 
hors  de  l’eau  ; & en  même-tems  les  deux  lui 
furent  ouverts  ; & Jean  vit  l’Efprit  de  Dieu 
qui  defcendit  en  forme  de  colombe,  & quf 
vint  fe  repofer  fur  lui. 

17.  Et  au  même  inftant,  on  entendit  une 
voix  du  Ciel , qui  dit  : Celui-ci  eft  mon  Fils 
Fien-aimé  , en  qui  je  me  plais  uniquement. 


Jefus , dixit  ei  : Sine  modo  : 
fie  enim  decet  nos  implore 
omnem  jufiitiam.  Tune  di- 
mifit  eum. 

16.  Baptixatus  autem  Je- 
fus, confeAim  afeendit  de 
a<jua.  Et  occe  aperti  funt  ei 
cnli  : Si  vidit  Spiritum  Dei 
defeendentem  ficut  colum- 
bam , St  venientem  fiiper  fe. 

17.  Et  ecce  rox  de  c#lis 
dicens  : Hic  eA  filius  meut 
düeftus , in  quo  milù  com- 
placui. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Jeûne  & tentation  de  Jefus  - Chrifi. 


& 


*•  A.  Lors  Jefus  fut  conduit  parTEfprit  de 
”ieu  dans  le  défert , pour  y être  tenté  par  le 


iable  , & pour  mériter  aux  hommes , par  fa 
victoire  fur  cet  ennemi  de  leur  falùt , la  force  de 
le  vaincre  aujft  eux-mêmes. 

2.  Or  afin  de  donner  au  démon  la  hardiejfe  de 
le  tenter , Jefus  voulut  faire  paraître  en  foi  quel- 
que foibleffe  ; & ainfi  ayant  jeûné  quarante 
jours  & quarante  nuits,  il  eut  faim  enfuite  : 

3-  Et  le  tentateur,  qui  regarda  cette  faim 
comme  une  occafiou  favorable  de  le  tenter  , & 
de  découvrir  s'il  itoit  véritablement  le  Fils  de 
Dieu  , s’approchant  fout  une  forme  humaine , 
lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  , comme 
vous  en  avez  reçti  un  témoignage  fi  authentique 
dans  votre  baptême , commandez  que  ces  pier- 
res deviennent  des  pains  , & fervez-votts  de 
cette  nourriture  pour  jfoutenir  votre  vie  languif- 
fante. 

4.  Jefus  lui  répondit:  Il  eft*  écrit:  L’homme 
ne  vit  pas  feulement  de  pain,  mais  de  toute 
parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu , & de 
tout  ce  que  Dieu  veut  bien  lui  donner  pour  fa 


1.  Tune  Jefus  duflus  eft 
in  delërtum  à Spiritu  , Ut 
tentaretur  à diabolo. 


1.  Et  cilm  jejunaflet  qua- 
draginta  diebus , It  quadm- 
ginta  noâibui , poAea  efu- 


5.  Et  aceedens  tentatot 
dixit  ei  : Si  filius  Dei  es,  die 
ut  lapides  >Qi  panes  fiant. 


4.  Qui  rcfpondens  dixit  : 
Scriptum  eA  : Non  in  folo 
pane  vivit  homo , fed  in  Om- 
ni verbo  , quod  proceJit 
de  ore  Dei. 
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%.  Tune  affùmpfit  eum 
diabolus  in  fanftam  civita- 
ttrrn  , & ftatuit  eum  fuper 
pinnaculum  (empli  , 


6.  & dixit  ei  : Si  filîu» 
Dei  es,mitte  te  deorfum. 
Sci^ptum  eft  enim  : Quia  an- 
gélus fuis  mandavit  de  (e  , 
St  in  manibut  tollent  te,  ne 
lonè  oft'endas  ad  lapidem 
jedem  tuum. 


7,  Ait  flli  Jefus  tKurfiim 
ftrriptum  efl  : Non  tentabis 
Doaunuxa  Deum  tuum. 


».  Itorùm  affumplît  eum 
diabolus  in  montent  excel- 
Aim  valde  : & oftendic  ei 
•mnia  régna  mundà , & glo- 
tiam  eoram. 


9.  Et  dixit  ei  : Hzc  om- 
nia  tibi  dabo,  fi  cadens  ado- 
taveris  me. 


A I N T EVANGILE 

nourriture  : Ainfi  il  ri  eft  point  nécejfaire  que  foie 

recours  au  moyen  que  vous  me  propofez . 

y.  Le  diable  alors  voyant  le  mauvais  fuccès 
de  cette  première  tentation , eut  recours  à une 
autre.  Il  prit  Jefus , le  transporta  à Jerufalem  , 
la  ville  fainte  ; ôc  le  mettant  fur  le  haut  du 
temple , 

6.  il  lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ÿ 
efi  fi  vous  avez  tant  de  confiance  en  fa  parole  , 
jettez-vous  en  bas  y fans  crainte  de  vous  blefier  : 
Car  il  efl  écrit  : Il  a ordonné  à fès  Anges  d a- 
voir  foin  de  vous  ; & ils  vous  foûtiendront  de 
leurs  mairçs , de  peur  que  vous  ne  vous  heur- 
tiez le  pié  contre  quelque  pierre. 

7.  Jefus  lui  répondit  : Il  eft  aufli  écrit  : 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre 
Dieu  y & vous  ne  vous  expoferez  point  témérai- 
rement au  danger  > pour  éprouver  fa  puiffhncc 
ou  fa  bonté,. 

8.  Le  diable  ne  fie  rebutant  point  de  la  fagejfe ^ 
des  rèponfes  de  Jefus , le  prit  encore , & te  tranj - 
porta  fur  une  montagne  fort  haute  ; 6c  lui 
montrant  tous  les  royaumes  du  monde  > avec 
la  gloire  & la  pompe  qui  lés  accompagnent , 

p.  il  lui  dit  : Je  vous  donnerai  toutes  ces 
chofes,  fi  j en  vous  profternant  vous  m’a- 
dorez. 

10.  Mais  Jefus  indigné  de  tinfolence  dé  cette 


to.  Tune  dicitet  Jefus:.  

Vade  Satana  : Scnptum  eft  propofition , lui  répondit:  Retire-toi,  faian  , 

tuum  adorabia,  & iUi  foli 
tervies. 


tt.  Tune  jelrçuit  eum 
diabolus  , & ecce  angeli  ac- 
stfiêrum  Si  miniftrabant  ei. 


ennemi  de  tout  bien  : Car  il  eft  écrit  : Vous  n’a- 
dorerez que  le  Seigneur  votre  Dieu , ôc  vous 
ne  fervirez  que  lui  feuL 

1 1.  Alors  le  diable  ayant  épuife  tousfes  arti- 
fices contre  Jefus  y le  laifla:  6c  auffi-tôt  les  An- 
ges témoins  de  fes  combats  & de  fa  viéloire  , 
s’approchèrent  de  lui  â ôc  lui  fervoieat  à 
manger.  . 
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,'f  §■  II.  Demeure  à Capharnaiim.  Exhortation  à la  pénitence. 


t 2.  Jefus Jortit  enfuite  du  défert , & demeura 
quelque  tems  dam  la  Judée  : mais  ayant  oüi  dire 
Que  Jean  avoit  été  mis  en  prifon  , il  fe  retira 
dans  la  Galilée  fupérieure , pour  éviter  la  fureur 
de  fes  ennemis.. 

> 3-  Et  quittant  le  fèjour  de  la  Ville  de  Naza- 
reth , fi  tuée  dans  la  baffe  Galilée,  îi  vint  de- 
meurer à Capharnaiim  ville  maritime  de  la 
haute  Galilée  , qui  eft  fur  les  confins  de  Za- 
bulon  & de  Nephthali  ; 

14.  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe 
fut  accomplie  : 

i y.  Le  peuple  de  Zabulon,  & le  peuple 
de  Nephthali  qui  habite  proche  de  la  mer  de  Ti- 
bériade , dans  le  pays  appelle  la  Galilée  des  na- 
tions , parce  qu’il  efl  environné  de  Gentils  ; 

1 6.  ce  peuple,  dis-je  , qui  -étoit  affis  dans 
les  ténèbres  de  F ignorance  er  du  péché , a vu 
une  grande  lumière  ; ôc  la  lumière  éternelle 
eft  venue  éclairer  ceux,  qui  étoient  affis  dans 
la  région  de  l’ombre  de  la  mort. 

17.  Depuis  ce  tems- là  r c efl-à.dire,  depuis 
( empr  if  ornement  de  Jean  , Jefus  commença  à 
prêcher  publiquement , en  difant  comme  fon 
précurfeur  : Faites  pénitence;  car  le  royaüme. 
des  cieux  eft  proche. 


t 

u.  Cùm  autem  audiflcS 
Jefu»  quod  /oannes  traditu* 
efet , feceifit  in  Galilaram  ; 


1 1 . 8t  felivii  civilité  Na- 
zareth, veok  , & habitavic 
in  Capharnauin  niaritima  , 
in  finibus  Zabulon  & Ncph- 
thalim  : 


14.  ut  adimpleretur  quod 
diftum  eft  per  Itâiam  pro- 
phetam  : 

if.  Terra  Zabulon  , & 
terra  Nephthalim/.via  mari* 
trans  Jordanem  , Galilxx 
genthim  , 

te.  populos  qui  ledebat’ 
in  tenebris  , vidic  lucenv 
magnSm  : & lèdentibus  in 
regrone  umbrat  morais , lux» 
oru  eft  eia. 


17.  Exinde  ctrpit  Je fù* 
prardicare,  &dicere:  Pueni- 
tentiam  agite  : appropinqua- 
vit  enirn  regnum  catlorum,' 


§.  III.  V ication  de  Pierre  & d’André , de  Jacques  & dé  Jean. 


18.  Or  il  arriva  que  Jefus  marchant  le  long 
de  la  mer  de  Galilée , vit  deux  frères , Simon 
appeilé  Pierre , êt  André  fon  frère  , qui  jet- 
toient  leurs  filets  dans  la  mer  ; car  ils  étoient 
pêcheurs. 

^ * tp.  Et  il  leur  dit  : Suivez-moi , & je  vous 
' ferai  devenir  pêcheurs  d’hommes. 

20.  Eux  auffi-tôt  biffant  là  leurs  filets,  le 
fbivirent. 

2 1 . De-là , s’avançant , il  vit  dans  une  bar- 
bue deux  autres-freres , Jacques  fils  de  Ze- 


r8.  Ambulant  autem  Jefus 
juxta  mare  Galilxx,  vidit* 
dncafratres,  Simonem  , qui  1 
vocatur  Petrus , & Andrea ra 
fratrem  ejus  mittentes  rete 
in  mare,  ( erarn  enim  pi C- 
catores.  ) 

1?.  Et  ait  illis  ; Vernie' 
poft  me , & faciam  vos  fieri  1 
pifeatores  hominum. 

10.  At  illi  continué  re-* 
liais  retibus  fecuti  funt  eum. 

ai.  Et  procedens  inde, 
vidit  ali  os  duos  'fratreî  , Ja-- 

M iij. 
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cobum  Zebeihei , & joan-  bedée , ôc  Jean  fon  frere  avec  Zebede'e  leur 

nem  fratrem  ejm , in  navi  p9re'  quj  raccoramodoient  leurs  filets  ; ôc  il 
cum  Zebedjco  pâtre  eorum,  f ‘ <« 

reScientcs  reua  fua  : 8c  to-  ‘cs  appelia. 

C*It.15ü  autem  ftatîm  k-  22.  En  même-tems , ils  quittèrent  leurs  fi-; 
liâî»  retibui  & patte , fe-  Jets  Ôc  leur  pere , 6c  ils  le  fuivirent. 

cuti  funt  eum.  r * 

§.  VI.  Prédication  , miracles  , & réputation  de  Jefius-Chrifi. 


13.  Et  circuibat  Jefus  to- 
tam  Galilzam . docens  in 
Synagogis  eorum,  Si  pra> 
dicans  Evangelium  regni  : 
& fanant  omnem  languo- 
tem , 8c  omnem  infirmita- 
tem  in  populo. 

14.  Et  abiit  opinio  ejus 
in  totam  Syriam , Sc  obtule- 
rum  ei  omnes  malè  haben- 
tes  , rariis  languoribus  & 
tormentis  comprehcnfos , & 
qui  djemonia  habebant  , 8c 
lunaticos , 8c  paralyticos  ; 8c 
curavit  eos. 

15.  Et  lêcutx  funt  eum 
turbz  multx  de  Galilza,  8c 
Decapoli , 8 c de  Jerofoly- 
mis , 8c  de Judaa , St  de  trant 
Jordanem. 


2 j.  Et*  Jefus  parcouroit  avec  eux  toute  la 
haute  Galilée , injlruifant  les  Jutfs , enfeignartt 
dans  leurs  Synagogues  , prêchant  l’Evangile 
du  Royaume  de  Dieu,  ôc  guérifiant toutes  les 
maladies  6c  les  infirmités  qui  ètoient  parmi  le 
peuple. 

24.  De  forte  que  fa  réputation  fe  répandit 
par  toute  la  Syrie  ; 6c  on  lui  préfenta  tous 
ceux  qui  étoient  malades , 6c  affligés  de  diver- 
fes  fortes  de  maux  6c  de  douleurs , des  poffé- 
dés , des  lunatiques  , des  paralytiques  : ôc  il 
les  guérit  tous. 

2 y.  Eta/»/îune  grande  multitude  de  peu- 
ples attirée  par  ces  guéri  font  miracu/eufes , le 
fuivitde  Galilée,  de  làDecapole  , de  Jerufa- 
lem  , de  Judée , 6c  d’au-de-là  du  Jourdain. 


CHAPITRE  V. 
Sermon  sur  la  Montagne. 
§.  I.  Béatitudes. 


t.  Vident  autem  Jefus 
turbis , afeendit  in  mon- 
tent , 8;  cùm  fediflet,  accef- 
lcrunt  ad  eum  difcipuliejus. 


i.  Et  aperiens  os  fuum  do- 
Cçbat  cos , dicens: 

3.  Beati  pauperes  Ipiritu  ; 


i.J  Efus  voyant  tout  ce  peuple  afifiemhlè  , & 
voulant  profiter  de  cette  occafion  pour  les  infirutre 
tous  des  principales  maximes  de  (amorale,  monta 
fur  une  montagne , pour  en  être  mieux  eut  enduit 
ôc  s’étant  affis  , fes  Difciplcs  s’approchèrent 
de  lui , le  peuple  fie  tenant  un  peu  plus  éloigne. 

2.  Et  ouvrant  fa  bouche , il  les  enfeignoit 
avec  autorité , en  difant  : 

3.  Bien  heureux  les  pauvres  d’efprit,  qui 
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font  dégagés  de  toute  affection  pour  les  biens  de  la 
terre  ; parce  que  le  Royaume  du  Ciel  eft  à 
eux. 

4-  Bien-heureux  ceux  qui  font  doux  en  cette 
vie  ; parce  qu’ils  poffederont  dans  l’autre  la 
vraie  terre  promife , dont  celle-ci  rieft  que  fi om- 
bre & la  figure. 

y.  Bien-heureqpceux  qui  pleurent,  & qui 
font  affligés  en  ce  monde  ; parce  qu’ils  feront 
eonfolés  dans  l'autre. 

6.  Bien  heureux  ceux  qui  étant  fur  la  terre, 
font  affamés  & altérés  de  la  juftice  ; parce 
qu’ils  en  feront  pleinement  raflaliés  dans  le  ciel. 

7.  Bien-heureux  ceux  qui  font  miféricor- 
dieux  envers  les  autres  ; parce  qu’ils  obtien- 
dront eux -mêmes  miféricorde,  en  ce  jour  où 
Dieu  rendra  à chacun  félon  fes  oeuvres , Ù"  où 
il  traitera  les  hommes  comme  ils  auront  traité 
leurs  freres. 

8.  Bien-heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur 
& exempt  de  tout  amour  defordonni  pour  les 
créatures ; parce  qu’ils  verront  Dieu , auquel  ils 
fe  feront  uniquement  attachés. 

9.  Bien  heureux  ceux  qui  font  pacifiques  5 

Îarce  qu’ils  feront  appellés  les  enfans  de 
)ieu , comme  étant  fes  plus  parfaits  imitateurs. 
10.  Bien-hcuteux  ceux  qui  fouffrent  perfé- 
cution  pour  la  juftice  ; parce  que  le  royaume 
du  ciel  eft  à eux  , & que  Dieu  leur  donnera  ce 
royaume  éternel,  pour  les  dédommager  des  biens 
paffagers  qu’ils  auront  perdus  pour  fi  amour  de 
lui. 

1 1.  Ainft  vous  ferez  bien-heureux  lorfque 
les  hommes  vous  chargeront  d’injures  , qu’ils 
vous  perfécuteront , & qu’à  caufe  de  moi, 
ils  diront  fauflement  toute  forte  de  mal  contre 
vous  : 

12.  RéjoüifTez-vous  alors , & treffaillez  de 
joie  ; parce  qu’une  grande  récompenfe  vous 
eft  réfervée  dans  le  ciel  : Car  c’eft  ainii  qu’ils 
ont  perfiÉcuté  les  Prophètes  qui-ont  été  avant; 
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quoniam  iplorum  eft  reg- 
num  cœlorum. 

4.  Beati  miter  : quomarn 
ipfi  poftidebunt  terrant. 


f.  Beati , qui  lugem  : qu<M 
niam  ipfi  conlôlabuntur. 


t.  Beati  qui  efuriunt  & 
ficiunt  juftitiam  : quoniam 
ipfi  l'aturabuntur. 

7.  Beati  mifiericorder; 
quoniam  ipfi  milericordiam  . 
conlcquentur. 


8.  Beati  mundo  corde  : 
quoniam  ipfi  Deurn  vide» 
bunt. 


9-  Beati  pacifici , quoniam 
fil»  Dei  vocabumur. 


10.  Beati , qui  perfècutio- 
neiti  patiuntur  propter  jufli  - 
tiam:  quoniam  iplorum  cil' 
regnum  cœlorum. 


11.  Beat!  eûit  cùm  ma» 
Iedixerint  vobir,  & Jerfe- 
cuti  vos  fuerint,  & Jixerint' 
omne  malum  adversùm  voj  ■ 
memientet , propter  me  : 

1 ».  Gaudete , & exultate , , 
quoniam  merces  veftra  co- 
piofa  eft  in  cœîis  : fie  enioi’1 
perlécuti  funt  propheur,  qqi  i 
fuerunt  ante  vos, 


Digitized  by  Google 


St  LE  SAINT  EVANGILE 

vous  ; & la  part  que  vous  avez  à leurs fiuffr on- 
ce s vous  ajfûre  que  vous  en  aurez  à leur  gloire. 

5-  II.  Apôtres , Sel  & Lumière  de  la  terre.  Loi  non  - détruite , faire  & 

enfeigner. 

ij.  Vos  eftis  fal  teme.  1 j.  Jefus  donna  ces  inflruSlions  à tous  ceux 
SSAÏ,  a?nnih"iù-  f l 1 tutoient  ; puis , sadrejjant plus  partie»- 

let  ultra  nifi  ut’œittatur  fo-  Iterement  à fes  Dijciples , ipieur  dit  : Vous  êtes 
ras , & coneuketur  ab  ho-  Je  fel  de  la  terre  , deftinés  à préferver  les  hom- 
mes de  la  corruption  du  pèche , & à leur  faire 
goûter  les  vérités  du  falut.  Que  fi  le  fel  perd  là 
force  & devient  inftpide , avec  quoi  le  falera- 
t-on  ? Il  n’eft  plus  bon  à rien  qu’à  être  jetté 
dehors  , & à être  foulé  aux  piés  par  les  hom- 
mes. Ainft  prenez  garde  de  taijfer  rallentir  votre 
foi  & votre  charité  , qui  font  toute  votre  force  &. 
toute  votre  vertu , de  peur  que  vous  ne  foyez  re- 
jettes de  Dieu,  & méprifés  des  hommes. 

14.  Vos  eftis  lux  mundi.  1 4.  Vous  êtes  aujfi  la  lumière  du  monde  ; 
ijjpra  monleiD 1 ofi«bfc<)n<li  Dieu  vous  a choifts  pour  f éclairer  par  vos  paroles 
& par  vos  exemples.  Or  comme  une  ville  fitués 
fur  une  montagne  ne  peut  être  cachée , 

»t.  Neque  accendunt  lu-  t y.  ôc  ip’on  n’allume  point  une  lampe  pouc 
cérium , «t  ponum  eam  fub  ja  mettrc  fous  }e  boiffeau , mais  qu’on  la  met 

brum , uc  luceat  omnibus  lur  le  chandelier,  ann  quelle  éclaire  tous 
qui  in  domo  funt.  ceux  qui  font  dans  la  maifoa  , 

1 6.  Sic  luceat  lux  veftra  1 6,  ainfi , pour  répondre  au  dejfein  de  Dieu 
coram  hotmnibus  , ut  vt-  fa  yûus  jj  fau(  nUe  votre  lumière  , c'efl-à- 

giorificent  pattern  vcftrum , dire , votre  vertu  & votre  pieté , lutfe  devant 
qui  in  cœlis  eft.  les  hommes,  afin  que,  voyant  vos  bonnes 

œuvres , ils  glorifient  votre  Pere  qui  eft  dans 
le  ciel. 

17.  Noiite  putare  quo-  17.  Ne  penfez  pas  , çn  recevant  de  moi  ces 

mandent  foivereieçem  a ut  muvclles  inlhudions  , que  je  fois  venu  pour 
te , fed  adimpiere.  détruire  la  Loi , ou  les  rrophetes.  Je  ne  luis 

pas  venu  les  détruire  ; mais  les  accomplir. 

ii.  Amenquippedicovo-  18.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité  : Le  ciel  & 
bis,  donec  tranieat  cœlum  }a  terre  pafferont  plutôt,  que  tout  ce  qui  eft 

nus  apex  non  prarteribit  i dans  la  Loi  ne  toit  accompli  oarfaitement , 
lege, donec omniaham.  jufqu’à  un  feul  iota , ôt  à un  feul  point. 

it.  Qui  ergo  folverit  u-  îp.  Celui  donc  qui  \4i0lera  un  de  c*s  moin- 
dres 
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dres  commandemens , ôc  oui  apprendra  aux  «um  de  mandat»  iftU  mini- 
hommes  à les  violer,  fera  le  dernier  dans  le  n”‘*  * î,ocuer“  <’f.hon’.i* 

•D  . . . nf$,  mimuiui  vocabitur  in 

Koyaume  CCS  C^lCUX  y €✓  CTI  J CT  A exclus  ! mais  rtgno  qpplorum  : qui  alitent 

celui  qui  fera  , 6c  enfeignera  tout  ce  que  la  Loi  ‘««rit  & docuerit,  hic  n-ag- 
or donne  , fera  grand  dans  le  Royaume  des  [^0.cabttur  “ r'Sno  cœ- 
Cieux.  N’imitez  donc  pas  les  Jcribes  & les  pha- 
riftens  , qui  fe  contentent  d'inftruire  les  autres 
des  préceptes  de  la  Loi  fans  les  pratiquer  eux- 
mêmes  , ou  qui  en  gardent  la  lettre , fans  en  avoir 
[ êfprit , faifant  ce  quelle  ordonne , non  pour  plaire 
à Dieu , mais  pour  fatisjaire  leur  vanité. 

t • 

S*  III*  Jujlice  abondante.  Parole  tnjurieu/e.  Réconciliation. 

10.  Dico  enim  robis  , 
quia  nifi  aburdjvcru  juflria 
veftra  plus  quàm  Scribarum  , 
& Pharifxorum . non  imra- 
bitis  in  regnum  cœloruin. 


20.  Car  je  vous  déclare  que  fi  votre  ffljuftice 
n’eft  plus  pleine  & plus  parfaite  que  celle  des 
feribes  6c  des  pharifiens  , vous  n’entrerez 
point  dans  le  royaum«  des  Cieux.  Orcejlpour 
vous  mettre  en  état  d'acquérir  cette  parfaite  juf- 
tice , que  je  fuis  venu  vous  inflruire. 

21.  Ainfi  vous  avez  appris  qu’jl  a été  dit 
aux  Anciens  : Vous  ne  tuerez  point;  6c  qui- 
conque tuera  méritera  d’être  condamné  parie 
Tribunal  du  jugement. 

22.  Mais  moi,  je  vous  dis,  que  non -feu- 
lement celui  qui  tuera  , ' mais  quiconque  fe 
mettra  en  colere  contre  fon  frere  , méritera 
d’être  condamné  par  le  Tribunal  du  jugement.* 
Que  celui  qui  dira  à fon  frere  : Raca,  ouque!- 
qu  autre  parole  injurieufe , méritera  d être  con- 
damné par  le  Tribunal  du  confeil  : 6c  que  ce- 
lui qui  lui  dira  : Vous  êtes  un  fou  , méritera 
d’être  condamné  au  feu  de  l’enfer , parce  que 
Dieu  ne  peut  (oujfrir  ceux  qui  perdent  la  charité. 

23.  Si  donc,  lorfquevous  préfentez  votre 
offrande  à l’Autel,  vous  vous  fouvenez  que 
votre  frere  a quelque  chofe  contre  vous , 

24.  laiffez-Ià  votre  don  devant  l’Autel , 6c 
allez  vous  réconcilierfcuparavant  avec  votre 
frere , 6c  puis  vous  reviendrez  offrir  votre  don 
à Dieu  , devant  lequel  vous  ne  devuez  jamais 

Tome  P'.  Part.  II. 


ir.  Audifti?  quia  dittitm 
cft  antiquis:  Non  occides  : 
qu«  autem  occident  , rcus 
erit  judicio. 

*i.  Ego  autem  dico  vo- 
bis  : quia  omni«,  qui  ira£* 
cimr  fratri  fuo  , reus  erit  ju- 
dicio. Qui  autem  dixerit 
fratri  fuo  , raca  : reus  erit 
concilio.  Qui  autem  dixerit , 
fàtuc  : reus  erit  gehenmr  ig- 
nis. 


13.  Si  ergo  oflfers  mur  us 
tuum  ad  alrare  , & ibi  ie- 
cordatus  fueris  quia  frarcr 
tuus  habet  aliquid  adversum. 
te: 

14.  rdlinque  ibi  munus 
tuum  ante  altare  , & yade 
priùs  réconciliai  fratri  tt  o: 
6c  tune  veniens  obères  mu- 
nus  tuum. 


N 
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if.  Efto  conlênûens  ad- 
Terûrio  tuo  citi  tffm  es  in 
ria  cim  eo  : ne  forte  trjdat 
te  ailverlâriut  judiei , & ju- 
d«x  tradat  te  miniftro:  St  in 
carcerem  mittaiis. 


iS.  Amen  dfeo  tibi , non 
exies  Inde , donec  reddai 
aoviilimum  quadjantem. 


vous  préfenter  qu’avec  un  cœur  plein  de  charité. 

aç.  Accordez-vous  donc  promptement  avec 
votre  adverfaire , pendant  que  vous  êtes  avec 
lui  dans  le  chemin  de  cette  vie , de  peur  que  » • 
lorjque  vous  paraîtrez  l’un  dr  f autre  devant 
Dieu , votre  adverfaire  ne  vous  livre  au  fou- 
ver  ain  juge,  & que  le  fouverain  Juge  ru  vous 
livre  au  démon , qui  ejl  le  miniftre  de  fajuflice  , 

& que  vous  ne  foyez  mis  en  prifon. 

2 6.  Je  vous  le  dis  en  vérité  , vous  ne  for-  . 
tirez  point  de-là  que  vous  n’ayez  payé  jufqu  a 
la  derniere  obole  ; & fi  c’eft  dans  cette  prifon 
où  ton  ne  paye  qu'à  une  jufiice  inflexible.,  envers 
laquelle  on  ne  s’acquitte  jamais , vous  y demeu- 
rerez toujours. 


Ç.  IV.  Adultéré  dans  le  coeur.  SI  arracher  rail.  Se  couper  ta  main. 

»r.  Audiflis  q lia  dùw  2 j.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  aux  an- 
eft anuquis  : Non  merchabe-  cjens  ; Vous  ne  commettrez  point  d’adultere. 

tS.F.goautemdico  Yobis, 
qui.i  omnis  qui  viderit  mu- 
lierein  ad  concupifcerujjim 
y.ito,  jam mœcbatu, efteam 
in  corde  i'uo.  dans  fon  cœur. 


28.  Mais  moi , je  vous  dis,  que  quicorv- 
que  regardera  une  femme  avec  un  mauvais 
defir  pour  elle , a déjà  commis  L’aduitere 


19-  Qv.oil  fi  oculus  tuuf 
dexter  fcanda'.tzat  te,  crue 
eum , & projice  abs  te  t ex- 
pédie enitn  tibi  ut  pereat  u- 
lum  membrorum  tuo  ru  m , 
quant  totum  corpus  tuum 
■nittatur  in  gehennara. 

30*  Et  h dexxra  manus 
tin  fcandalizac  te,  abfcinJe 
«dm , & projice  abs  te  : ex- 
pcdit  cmin  tibi  ut  pereat  u- 
mun  membrorum  tuo  ru  m , 
qu-àin  totum  corpus  tuum 
tu  in  gcKcnnam. 


29.  Si  donc  votre  œil  droit  vous  elî  un  fujet 
de  fcandale  & une  occafion  de  péché , arrachezi- 
le,  fie  jettez-le  loin  de  vous  , car  il  vaut  mieux 
pour  vous  qu’un  de  vos  membres  périfle  , 
que  fi  tout  votre  corps  étoit  jetté  dans  l’enfer. 

• 30.  Et  fi  votre  main  droite  vous  eft  un  fu- 
jet de  fcandale  & une  occafion  de  péché , cou- 
pez-la  , & la  jetiez  loin  de  vous , car  il  vaut 
mieux  pour  vous  qu’un  de  vos  membres  pé- 
rime , que  fi  tout  votre  corps  étoit  jetté  dans 
l’enfer. 


§.  V.  Mariage  tndijf tluble.  Jurement. 


jt.  Di&um  eût  autem  1 
Qu  IC  11  m 5 uc  dimiferit  uxo- 
lem  (iiam.,  det  ei  übellum 
iwpudu. 


3 1 . Il  a été  dit  encore  : Quiconque  veut 
renvoyer  fa  femme , qu’il  lui  donne  un  a&e 
de  divorce , ou  un  écrit  pour  lequel  il  déclare  qu  il 
h répudie  , & qu’il  consent  quelle  prenne  un 
autre  mari . . , 


Digitized  by  Googt 


10! 


PW*T 

SELON  S.  MATTHIEU.  Chat.  V. 


5 2.  Et  moi , je  vous  dis , que  quiconque 
renv^re  (à  femme , fi  ce  n’eft  en  cas  d’adul- 
tere , tr  qui  meme  en  ce  cas  lui  permet  de  pren- 
dre un  autre  mari , celui-là  la  fait  devenir  adul- 
téré , & fe  rend  lui-même  participant  de  /on 
crime : Et  je  vous  déclare  encore,  que  quicon- 
que époufe  celle  que  fon  mari  aura  renvoyée , 
commet  aujfi  un  adultéré. 

JJ.  Vous  avez  encore  appri^ju’il  a été  dit 
aux  anciens:  Vous  ne  vous  parjurerez  point , 
mais  vous  vous  acquiterez  envers  le  Seigneur 
des  fermens  que  vous  aurez  faits. 


) ».  Ego  autem  dico  yo- 
bis:  Quia  omnis, qui  dimi- 
ferit  uxorem  luara  > excepta 
fornicationis  causa  , .facit 
eam  moechari:  St  qui  dimif- 
ûm  duxetit,  adultérai. 


x%.  Iterùm  audiftis  qui» 
diôum  eft  antiuuis  : Non 
perjurabis  : reddes  autem 
Domino  juramenta  tua. 


?4-  Et  moi,  je  vous  dis , de  ne  point  jurer 
du  tout,  fi  ce  nefi  dans  une  importante  & jufie 
nècejfué ,*m  par  le  Ciel,  parce  que  c’eft  le 
throne  de  Dieu , 

3 y.  ni  par  la  terre ,. parce  qu’elle  fert  comme 
d’efcabeau  à fes  piés,  ni  par  Jerulàlem , par- 
ce que  c’eft  la  Ville  du  grand  Roi , la  l^tlle 
que  Dieu  achoifie  pour  y établir  fin  culte  , & y 
/aire  fa  demeure  parmi  fin  peuple. 

3 6.  Vous  ne  jurerez  pas  auffi  par  votre  tête , 
parce  que  vous  n’en  (tes  point  le  maître , & 
quelle  e/l  fi  peu  en  votre  di/pofition , que  vous 
n’en  pouvez  rendre  un  feul  cheveu  bjanc  ou 
noir. 

3 7.  Mais  contentez-vous  de  dire  : Cela  eft  ; 
ou  çela  n'eft  pas.  Car  ce  qui  fe  dit  de  plus 
vient  du  mal , c efi-à-dire , de  ta  mauvai/e  dtfpo- 
fition  du  cœur  des  hommes , dont  les  uns  /ont  dé- 
fiant & incrédules , & les  autres  /ont  menteurs  & 
dtjfimulés. 


34.  Ego  autem  dico  yo- 
bis  , non  jurare  otnnino  . 
neque'per  coelum,  quiathto- 
nus  Dei  eft. 

jf.  Neque  per  ttmm , 
quia  fcabellum  eft  pedum 
cjus  : neque  per  Jerofo’jr- 
mim,  quia  civitas  eft  magni 
regis. 


jtf.  Neque  per  capot 
tuum  juraveris,  quia  non  po- 
tes unum  capillum  album  fa- 
cere  , aus  nigrum. 


3 7.  Sît  autem  fermo  ven- 
ter , Eft  , eft  : non  , non  : 
quod  autem  bis  abundamius 
eft,  à malo  eft. 


» 


§.  Vf.  Etre  prêt  à tout  quitter  & à tout  fouffrir. 


38.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  : Oeil 
pour  œil,  & dent  pour  dent;  d'où  vas  dofleurs 
ont  conclu  qu'upe  vengeance  proportionnée  à F in- 
jure repûe  était  permifi. 

39.  Etmoi , je  vous  disefe  ne  point  vous  ven- 
ger du  tout , & même  de  ne  point  réfifter  à 


38.  Audiftis  quia  diftum 
eft:  Oculum  pro  ocuio,  Se 
demem  pro  dente.» 


jf.  Ego  autem  dico  vo- 
bis  non  refiftere  malo:  lcd 

N ij 
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fi  <jui«  te  percufTerit  in  dex- 
teram  tr.  ixillam  tuam.prx- 
bc  ilii  St  aiteram. 


40.  Et  ei  qui  vult  tecum 
judicio  contendete , St  tuni- 
ram  tuam  toUere,  dimitie 
ei  St  pallium. 

4 t.  Et  quicumque  te  an- 
gariaverit  mille  paflus , vaJe 
euro  iilq  St  alla  duo. 


41.  Qui  petit  à te,  da  ei: 
& yolcnii  mutuari  à te  , ne 
avenant. 


celui  qui  vous  traite  mal,  fi  vous  ne  le  pouvez 
faire  fans  blefter  la  charité  : mais  au  contrée  , 
fi  quelqu’un  vous  frappe  fur  la  joue  droite  > 
préfentez- lui  encore  l’autre. 

40.  Si  quelqu’un  veut  plaider  contre  vous 
pour  prendre  votre  robe , abandonnez -lui  en- 
core votre  manteau  : 

41.  & fi  quelqu’un  veut  vous  contraindre , 
de  faire  mille  pps  avec  lui  pour  lui  fervir  de  gui- 
de , faites-en  encore  deux  mille , plutôt  que  de 
perdre  la  patience , tir  de  manquer  a la  charité . 

42.  Donnez  à celui  qui  vous  demande  , 6c 

ne  remettez  point  celui  qui  veut  emprunter  de 
vous.  ' v 


Ç.  VII.  Amour  des  ennemis.  Terfeâion. 


4L  Audiftis  quia  di&um  eft: 
Diligts  proximum  tuam , 
& 0M0  habebis  mimicum 
tuum. 


44.  Ego  autetn  dico  vo~ 
bis  : Djitgite  inimicos  vef- 
tros  , benefacite  his  qui  o- 
derunt  vos  : Si  orate  pro 
perfequentibus  & calttxn- 
nianubus  vos  : 


45.  ut  fois  filii  patris  veC- 
tri>  qui  in  ccelis  eft  : qui  Co- 
1cm  lüum  oriri  facit  fuper 
bonos  & malos  : & pluit  fu- 
per  juftos  & injuftos. 


4 6.  Si  enim  diligitis  eos 
qui  vos  diligunt  > quam  nier- 
cedem  h^ebitis  ! nonne  & 
Publxani  hoc  factum  ! 


47.  Et  fi  falutaveritîs  fra- 
tres  vcûros  untùm  > quid 


4t.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit:  Vous 
aimerez  votre  prochain:  d’où  vos  DoÛeurs  ont 
conclu  qu'il  étoit  permis  de  haïr  les  autres , & en 
ont  fait  cette  maxime , qu’ils  ont  ajoutée  au  pré- 
cepte : Et  vous  haïrez  votre  ennemi. 

44.  Et  moi,  qui  viens  rétablir  la  pureté  de  la 
loi  qu’ils  ont  corrompue , je  vous  dis  : Aimez 
vos  ennemis  ; béniffez  ceux  qui  vous  maudtjfent , 
faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïfient  ; ôc 
priez  pour  ceux  qui  vous  perfécutent  Ôc  qui 
vous  calomnient , 

45'.  afin  que  vous  foyezles  enfans  de  votre 

1>ere  qui  eft  dans  le  ciel , qui  fait  lever  fon  fo- 
eil  fur  les  bons  6c  fur  les  médians , 6c  qui  fait 
pleuvoir  furies  juftes  ôc  fur  les  injuftes.  C'e  n eft 
qu’en  vous  rendant  ainfi  les  imitateurs  de  fa  bont é, 
que  vou  s pouvez  ejpèrer  et  être  un  jour  les  héritiers 
de  fa  gloire.  £ 

46.  Car  fi  vous  n’aimez  que  ceux  qui  vous  • 
aiment , quelle  récompenfe  aurez- vous  à pré- 
tendre ? Les  publicains  mêmes  ne  le  font-ils 
pas  ? 

47.  Et  fi  vous  ne  lâluez  que  vos  freres , que 
faites- vous  en  cela  de  plus  que  les  autres  ? Les 
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payens  ne  le  font -ils  pas  auffi  ? amplifia  facitn  t nonne  et 

. _ . . Ethnici  hoc  faciunt  f 

15  per- 
vefter 

me  votre  pere  celefte  eft  parfait  dans  ces  vertus. 

Et  fur  tout  qu'une  profonde  humilité  vous  ajjure 
le  mérité  de  vos  bonnes  œuvres. 


48.  Soyez  donc  , vous  autres  qui  êtes  hono-  48.  Eûot»  ergo  vi 
fis  du  nom  dr  de  la  qualité  dt enf ans  de  Dieu  , fcfli,  ficut_&  pater 
parfaits  en  bonté , en  douceur,  en  charité,  com- 


ctrleftis  perfeôus  eft, 


CHAPITRE  VI. 

Suite  du  Sermon  sur  la  Montagne. 


5. 1.  Aumône. 


\ 


•ri  'fl  Infi  prenez  garde  de  ne  pas  faire  votre 
jufiiee , cejl-à-dire  , vos  bonnes  œuvres  , de- 
vant les  hommes  , pour  en  être  confidérés  : 
autrement,  vous  n’enrecevrez  point  de  récom- 
penfe  de  votre  pere  qui  eft  dans  le  ciel , qui 
ne  récompenfe  dans  f autre  vie  que  ce  que  l'on  fait 
four  f amour  de  lui. 

2.  Lors  donc  que  vous  donnez  l’aumône , 
ne  faites  point  fonner  la  trompette  devant 
vous  , comme  font  les  hypocrites  dans  les  fy- 
nagogues  & dans  les  rues  , pour  être  hono- 
rés des  hommes.  Je  vous  le  dis  en  vérité  : ils 
ont  reçu  leur  récompenfe;  & ils  n’en  ont  point 
d’autre  à attendre  que  le  vain  applaudijjement 
qu'ils  ont  cherché. 

3.  Mais  lorfque  vous  ferez  l’aumône  ifaites- 
la  de  maniéré  que  votre  main  gauche  ne  fâche 
pas  ce  que  fait  votre  main  droite , 

4.  afin  que  votre  aumône  fe  faffe  en  fecret  : 

& votre  pere  célefle,  qui  voit  ce  qui  fe  pajfe 
dans  le  lecret,  vous  en  rendra  la  rdfcompenfe 
devant  tout  te  monde . ’ 


1.  AtenJItc  ne  juftitiarn 
veftram  faciatia  coram  ho- 
minibua  ut  vidcamini  ab 
eii  : alioquin  mercedem  non 
h?bebitia  apud  pitrem  vel- 
truiu , qui  in  corlia  eit. 


t.Cùm  ergo  facia  elemo- 
fÿnam,  rtolî  tuba  canere  an- 
te te  , ficut  bypocritx  fa- 
ciunt in  fynagogis  & in  vi- 
cia , ut  hononfteentur  ab 
hominibus  Amen  dicovo- 
bis,  recepetunt  mercedem 
fuam. 


3 . Te  autem  facieme  elee- 
mofynam  , nefeiat  bniftra 
tua  quid  faciat  dextera  tua  : 

4.  ut  fit  elemofyna  tua  in 
abfcondito  , Se  pater  tuu» 
qui  videt  in  abfcondito , ted- 

det  citai. 


N üj 
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§.II.  Priere. 


f.  Et  cum  otatîi  , non 
eritit  ficut  hypocrite  , qui 
amant  ig  fvnagogis  & in 
angulis  pUtearum  fiâmes  o- 
rare , ut  videantur  ab  homi- 
*)ibu»  : Amen  dico  vobis  : 
rcceperunt  mercedcm  fuam. 

(■  Tu  aut«m  cùm  orave- 
tis  , intra  in  cubiculam 
tuum , Sc  ctaufo  oftio , ora 
pâtre  ni  tuum  in  abfcondito  : 
& pater  tuus  qui  videt  in 
abfcondito.,  red  Jet  libi. 


7.  Otante»  antem  nolite 
mulùm  loqui , ficut  Ethnici  : 
putant  enim  qubd  in  muld- 
ioquio  fuo  exiuJiamui. 

8.  Noiite  ergo  aflimitari 
eis.  Scit  enim  patet  veftet 
quîJ  opus  fit  trobi»  , ante- 
quam  petatis  eum. 


î».  Sic  ergo  tos  otabiti»  : 
Pater  noûer , qui  es  in  ect- 
lis  : l'anâificetur  nomen 

tuum. 

io.  Adveniat  regmim 
tuum.  Fiat  voluntas  tua , iï- 
cut  in  cotlo  St  in  terra. 


tt.  Panera  nofirum  (lia 
perlublhiuialem  da  nobit 
hodie. 

tt.  Et  dtmitte  nobis  dé- 
bita nofira  , ficut  & nos  di- 
mittimus  debitoribus  nûl- 
tris. 

13.  Et  ne  nos  inducas  in 
tcnuticnem.  Sed  libéra  nos 


y.  De  même  lorfque  vous  priez , ne  faites 
pas  comme  les  hypocrites  qui  affeûent  de 
prier  en  fe  tenant  debout  dans  les  fynagogues 
ôc  au  coin  des  rues , pour  être  vus  des  hom- 
mes. Je  vous  le  dis  en  vérité,  ils  ont  reçft 
leur  récompense. 

6.  Mais  pour  vous , lorfque  vous  voudrez 
prier , "entrez  dans  votre  chambre  ; & après  en 
avoir  fermé  la  porte  , priez  votre  pere  en  fe« 
cret  : 6c  votre  pere  qui  voit  ce  qui fepajfe  dans 
le  fecret , vous  en  rendra  la  récompenfe  de- 
vant tout  le  monde. 

7.  Or  en  priant , n’affcâcz  pas  de  parler 
beaucoup  , comme  font  les  payens  , qui 
s’imaginent  qu’à  force  de  paroles,  ils  feront 
exaucés. 

8.  Ne  vous  rendez  donc  pas  femblables  à 
eux,  en  penfant  comme  eux  que  Dieu  ait  hefoin 
de  ces  longs  di/cours  pour  être  ittfiruit  de  vos  mi- 
fer  es  , ou  pour  en  être  touché.  Car  votre  pere  cé- 
lejle  fait  dé  quoi  vous  avez  befoin  , avant  que 
vous  le  lui  demandiez;  & fa  tendrejje  pater- 
nelle le  rend  tout  difpofe  à vous  î accorder , fi 
vous  le  lui  demandez  comme  il faut. 

9.  Voici  donc  comme  vous  prierez  : Notre 
Pere  qui  êtes  dans  les  Cieux , que  votre  nom 
foit  connu , adoré  & fan&ifié  par  toute  la  terre. 

10.  Que  votre  régné  arrive , qu'il  s’ttabltjfe 
dans  le  monde  ,&  qu'il  s’étende  fur  tous  les  hom- 
mes : Que  votre  volonté  fait  faite  dans  la  terre 
comme  au  Ciel. 

1 1.  Donnez- nous  aujourd’hui  notre  pain 
qui  eft  au-deffus  de  toute  fubflance , dp  dont 
nous  avons  befinn  chaque  jour. 

1 2.  Et  pardon  nez- no  us  nos  ofEenfes,  com- 
me nous  pardonnons  nous -mêmes  à ceux 
qui  nous  ont  offenfés. 

1 3.  Et  ne  nous  biffez  pas  fuccomber  à la 
tentation,  mais  délivxez-nous  du  mal,  & fur- 
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t «Ut  du  péché  , qui  eji  le  premier  & h plus  grand  i malo.  Ame». 
de  tous  Us  maux.  Ainfi  (oit-il. 


14.  Vous  voyez  , par  cette  priere , combien 
vous  avez  intérêt  de  pardonner  à ceux  qui  vous 
effenfent  ; car  fi  vous  pardonnez  aux  hommes 
les  fautes  qu’ils  font  contre  vous , votre  pere 
«élefte  vous  pardonnera  aufli  les  vôtres. 

1 y.  Mais  fi  vous  ne  leur  pardonnez  point 
kurs  fautes , votre  pere  célefte  ne  vous  par- 
donnera point  aufli  les  vôtres. 


14-  Si  enîm  dimifèritis  ho- 
minibii!  peccata  eonim:  di- 
mitret  Sc  vobis  pater  vefttt 
cœlcIUs  dcliftt  veira. 


tç.  Si  autem  non  dimifê-* 
rida  hominibui  : nec  pater 
vefler  dimiitet  vobis  pecca- 
ta  Ycfira, 


§.  III.  Jeûne. 


1 6.  Voici  maintenant  ce  que  vous  devez  ob- 
server dans  vos  jeûnes.  Lorfque  vous  jeûnez  ne 
l'oyez  point  triftes , comme  les  hypocrites , 
qui  affe&ent  de  paroître  avec  un  vifage pâle  & 
défiguré , pour  faire  voir  aux  hommes  qu’ils 
jeûnent.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’ils  ont  reçu 
leur  récompenfe. 

17.  Mais  pour  vous  , lçrfque  vous  jeûnez, 
parfumez  - vous  la  tête , fit  lavez  - vous  le 
vifage  , 

18.  afin  de  ne  pas  faire  paroître  aux  hom- 
mes que  vous  jeûnez  j mais  feulement  à votre 
pere  ceiejle  , qur  eft  préfent  à ce  qu’il  y a de 
plus  fecret:  ôc  votre  pere  , qui  voit  ce  qui  fe 
pt^fe  dans  le  fecret,  vous  en  rendra  la  récom- 
penfe devant  tout  le  monde. 


i<t. Cùm  autem  jejunatis* 
nolite  fieri  ficut  hypocrite 
triflej  : exterminant  enitn. 
faciès  luas , ut  appareant  ho- 
minibus  jejunantes.  Amen 
dico  vobis , quia  recepetunt 
mcrcedem  fuam. 


17.  Tu  autem  cùm  jejunas, 
unge  caput  tuuut,  & f.ciei» 
tuamlava, 

1 8.  ne  videaris  hominibue 
jejunans  , fed  patri  tuo  qui 
en  in  abfcondito  : 8c  pater 
tuus  qui  viderin  abfcondito^. 
reddet  ubi. 


§.  IV.  Thréfor  dam  le  ciet.  Oeil  Jbnple. 


19.  Gardez-vous  aufft  de  f avarice,  & ne 
vous  faites  point  de  thréfors  dans  la  terre , où 
la  rouille  ôc  les  vers  les  confirment,  ôc  oùles 
voleurs  les  déterrent  ôc  les  dérobent. 

ao.  Mais  dijlribuant  vos  biens  aux  pauvres  , 
& les  employant  en  bonnes  œuvres , faites-vous 
des  thréfors  dans  le  ciel , où  ni  la  rouille , ni 
Les  vers ,.  ne  les  confument  point , ôc  où  il 
n’y  a point  de  voleurs  qui  les  déterrent  ôc  les 
dérobent.  Si  vous  mettez  ainfi  votre,  thréfor  dans 
le  ciel , votre  cœur  y fera,  aujf  y 


>9.  Nolite  theûurûare 
vobis  thefauros  in  terra , ubi 
srrugo  8c  rinça  demolitur, 
& ubi  fuies  efl'odiunt , & fu- 
rantur. 

10.  Thefauiiiate  autem 
vobis  tbelàuros  in  corlo  s 
ubi  neque  cinea  demolitur , 
& ubi  fures  non  eftbdiunt 
neefutantur. 
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il,  Ubienim  eft  thefau- 
tus  tuus,  ibi  eft  & cor  tuum. 

ta,  Lucerna  corporis  tui 
eft  oculus  tuus.  Si  oculus 
tuus  fueric  ftmplex  : totunt 
corpus  tuum  lucidum  erit. 


» ; Si  autem  oculus  tuus 
fuerit  nequam  : totum  cor- 
pus tuum  tencbroftim  erit. 
Si  ergo  lumen  quoi!  in  te 
efl  , tenebrz  funt  : ipf*  te- 
oebrz  puante  erunt  ! 


ai.  car  où  eft  votre  thréfor  , là  eft  aulïï 
votre  coeur. 

22.  Jefus  voulant  en  fuite  faire  comprendre  à 
ceux  qui  l'écoutoient  combien  il  eft  important  d’a- 
gir avec  des  intentions  pures , fe  fervit  de  cette 
comparaifon.  Votre  œil , leur  dit-tl , eft  la  lam- 
pe de  votre  corps  : • Si  votre  œil  eft  pur  dr, 
iimple , tout  votre  corps  fera  éclairé  : 

2 j.  mais  li  votre  œil  eft  obfcurci  dr  mau- 
vais , tout  votre  corps  fera  ténébreux.  Si  donc 
la  lumière  qui  eft  en  vous  n’eft  que  ténèbres  , 
dr  fi  les  bonnes  œuvres  que  vous  faites  ne  font 
que  des  œuvres  ftèriles , & font  quelquefois  mê- 
me des  œuvres  de  ténèbres , par  la  mauvaife  in- 
tention que  vous  avez  en  les  faifant , combien 
feront  grandes  les  ténèbres  mêmes , & com- 
bien vos  mauvaifes  allions  feront-elles  criminelles 
aux  yeux  de  Dieu  l 


§.  V.  Servir  Dieu  , non  l’argent.  Confiance. 


14.  Nemo  poteft  iluobus 
doininis  fervire  : aut  enim 
unum  odio  habebit , & alté- 
ra m diliget:  aut  unum  fufti- 
nebit , 8c  alterum  contem- 
net.  Non  poteftis  Deo  fer- 
vire Si  mammonz. 

f 

if.  Ideà  dico  yobit,  ne 
foliciti  iîiis  anima:  veftrz 
quid  manduceiis  , neque 
corpori  veftro  quid  indua- 
mini.  Nonne  anima  plus  eil 
quàm  efca  : 8c  corpus  plus 
«juim  veftimentum  ( 


1$.  Refpicite  volatilia  cœ- 
li#  quoniam  non  {erunt,  ne- 


2-fr.  Voici  encore  un  nouveau  motif  de  vous 
détacher  de  l’amour  des  richejfes  : Ceft  que  nul 
ne  peut  fervir  deux  maîtres  ; car  ou  il  haira 
l’un , &c  aimera  l’autre , ou  il  s’attachera  à l’un  , 
& méprifera  l’autre  : Ain  fi  vous  ne  pouvez 
tout  en/emb/e  fervir  Dieu  ôc  l’argent. 

2 j.  Les  be foins  de  la  vie  préfente  font  te  pré- 
texte ordinaire  dont  on  couvre  fon  avarice.  Or 
ceft  ce  prétexte  que  je  veux  vous  oter.  C’eft 
pourquoi  je  vous  dis  : Ne  vous  inquiétez 
point  où  vous  trouverez  de  quoi  boire , de  quoi 
manger  pour  le  foutien  de  votre  vie,  ni  a’où 
vous  aurez  des  vêtemens  pour  couvrir  votre 
corps.  En  effet , la  vie  n’eft-êlle  pas  plus  que 
la  nourriture  ? & le  corps  plus  que  le  vête- 
ment f Celui  donc  qui  vous  a donné  la  vie  ne 
vous  refufera  pas  la  nourriture  ; & celui  qui  vous 
a donné  le  corps  ne  vous  refufera  pas  les  vête- 
mc/>s. 

26.  Considérez  les  oifeaux  du  ciel  : ils  ne 
fernent  point , ils  ne  moiflbnnent  point , êc 

ils 
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ils  n amafient  rien  dans  des  greniers  : mais 
votre  pere  celefte  les  nourrit.  Ne  lui  êtes- 
vous  pas  beaucoup  plus  chers  que  des  oifeaux, 
vous  qui  êtes  fis  enfant  ? Ne  craignez  donc  point 
qu’il  vous  abandonne. 

27.  Et  d'ailleurs , à quoi ferviroit  cette  crain- 
te? Qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  puifTe  avec 
tous  les  foins  ajouter  à là  taille  Ja  hauteur 
d une  coudée  ? Pourquoi  donc  vous  inquiétez- 
vous  pour  votre  nourriture  l 

28.  Et  pourquoi  auffi  vous  inquiétez-vous 
pour  le  vêtement  ?Confidérez  comment  croifi 
fent  les  lis  des  champs  : Ils  ne  travaillent  point, 
ils  ne  filent  point: 

ap.  & cependant  je  vous  déclare  que  Salo- 
mon même  dans  toute  là  gloire  n’a  jamais  été 
vêtu  comme  l’un  d’eux , avec  tant  dejujlejfe  , 
d'éclat  & de  beauté. 

30.  Si  donc  Dieu  a foin  de  vêtir  de  cette 
forte  une  herbe  des  champs  , qui  eft  aujour- 
d’hui fur  la  terre , & qui  fera  demain  jettée 
dans  le  four  pour  y être  brûlée , combien  aura- 
t-il  plus  de  foin  de  vous  vêtir,  ô hommes  de 
peu  de  foi  ? 

3 1,  Ne  vous  inquiétez  donc  point , en  di- 
fant  : Que  mangerons  - nous  ? ou:  Que  boi- 
rons-nous? ou  : De  quoi  nous  vêtirons-nous? 

3 1.  comme  font  les  payens  qui , ri  ayant 
point  de  foi , & ne  connoifjant  point  de  provi- 
dence , recherchent  toutes  ces  chofes  avec  em- 
pref  entent  & avec  inquiétude  ? Car  pour  vous, 
votre  pere  celefîe  fait  que  vous  en  avez  befoin  , 
& fa  bonté  paternelle  ne  lui  permettra  pas  de 
vous  en  laijfer  manquer. 

3 3.  Cherchez  donc  premièrement  le  royau- 
me de  Dieu  fit  la  jufiiee  de  Dieu  : & toutes 
ces  choies  vous  feront  données  comme  par 
furcroît. 


que  metunt,  neque  congre- 
gant  in  liorrea  : & pater 
veflec  ccrleftii  pafeit  ilia. 
Nonne  vos  magis  pluiis 
eflis  illis  i 


*7.  Quis  autem  veflrûm 
cogitans  poteft  adjiccre  ad 
ftaturam  fuam  cubitum  u- 
nutn/ 


a 3.  F-t  de  Tcftimentoquîd 
folliciti  eftis  ! Confiderate 
liliangriquomodo  crelcunt: 
non  laborant , neque  nent. 


>?.  Dico  autem  vobis, 
quoniam  nec  Salomon  in 
omni  gloriafuncoopertuscft 
Ccut  unum  ex  iftis.  . 


t o.  Si  autem  fernum  agri 
quod  hodic  eft,  Sc  ctas  in 
clibanum  niitvitur  , Deus 
Ce  veCit  : quanto  magis  vos 
modiex  fidei  ! 


ît.  Nolite  ergo  fb'liciii 
efle,  dicentes  : Quid  man- 
ducabimus,  aut  quid  bibe- 
mus  , aut  quo  operiemur? 

jt.  Hzcenim  omnia  gen* 
tes  inquirunt.  Scit  enim  pa- 
ter  vefter,  quia  bis  omnibu» 
indigetis. 


Qoatrite  ergo  priniùtn 
regnum  Dei,  & juilitiam  e- 
jus  : & hâte  omnia  adjkien- 
tur  vobis. 


33-  C’eft  pourquoi  ne  vous  inquiétez  point 
pour  le  lendemain  > car  le  lendemain  aura  foin 
de  lui-même  : à chaque  jour  fuflit  fon  mal  j 
Tome  r.  Part.  II. 


}4.  Nolite  ergo  folliciti 
eCe  in  craftinum.  Cratl  nus 
enim  dies  follicitus  eric  fibi 
ipfi  , fuffieit  diei  maliiia  l’ua. 

O 
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& il  ne  faut  pas  que  vos  vaines  inquiétudes 
vous  faffent  reffentir  par  avance  des  maux  que 
vous  ne  fouffrez  point  encore  , & que  vous  ne 
fouffrirez  peut-être  jamais. 


CHAPITRE  VII. 

Suite  du  Sermon  sur  la  Montagne; 

§.  I.  Ne  point  juger.  Ne  point  donner  le  faint  aux  chiens. 


».  Nolite  judîcare , Binon 
judiccmini. 


».  In  quo  enim  ftidicio  ju- 
dicavrrkit.  judicabimini  : Sc 
in  qua  menfuramenii  fueri- 
*u  icnicùctui  vobis. 


j.  Quid  avtem  vides  feC- 
fucam  in  oculo  fratris  fui  : 
& trabem  in  oculo  luo  non 
vides  ? 


4.  Aut  qnomododicis  frn- 
bi  tuo  : Sine  ejiciam  feilu- 
cam  de  oculo  iuo  : & ecce 
trabs  cil  in  oculo  tuo  ? 

f.  Hypoeriti  , ejice  pri- 
inùtn  trabem  de  oculo  tuo  , 
& tune  videbis  ejicere  fcfiu- 

cant  de  oculo  itatris  lui. 


t.  Nolite  dare  fïnflum 
eanibus,  neque  tnitutis  m.ir- 
garit.is  v.  Aras  ante  porcos , 
ne  forte  eonci  Icent  cas  pe- 
dibus  fuis,  SSl  convetü  di- 
Mmpant  vos. 


1 -J  Efus  continuant  dinflruire  les  peuples  qui 
t environnaient , leur  dit  : Ne  jugez  point,  afin 
que  vous  ne  foyez  point  jugés  -y 

2.  car  vous  ferez  jugés  félon  que  vous  au- 
rez jugé  les  autres  , ôc  on  fe  fervira  envers 
vous  de  la  même  mefure  dont  vous  vous  fe- 
rez fervis  envers  eux.  Cette  réglé  que  Dieu  fuivra 
infailliblement , devroit  bien  arrêter  la  liberté 
que  vous  vous  donnez  fi  fouvent  de  condamner 
votre  prochain. 

3.  Vous  me  direz  peut-être  que  cejl  que  vous 
voyez  en  lui  des  défauts  dont  vous  voudriez  le 
corriger:  Mais  comment  voyez-vous  une  paille 
dans  l’œil  de  votre  frere , ôc  que  vous  ne 
voyez  pas  une  poutre  qui  eft  dans  votre  œil  ? 

4.  Ou  comment  dites-vous  à votre  frere  : 
Laiiïez-moi  ôter  la  paille  qui  eft  dans  votre 
œil  ; pendant  que  vous  avez  vous-même  une 
poutre  dans  le  vôtre  ? 

y.  Hypocrite , ôtez  premièrement  la  poutre 
de  votre  œil  : ôc  alors  vous  verrez  comment 
vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l’œil  de  votre 
frere.  Commencez  par  corriger  vos  propres  dé- 
fauts ; & puis  vous  penferez  a corriger  ceux  des 
autres. 

6.  Cependant  n allez  pas  , dans  la  crainte  de 
juger  mal  de  votre  prochain , difpenfer  indiffé- 
remment à tous  les  hommes  les  vérités  faimes  de 
[ Evangile , & Us  myfleres  j acres  de  la  religion  : 
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mais  gardez-vous  bien  toûjours  de  donner  les 
chofes  faintes  aux  chiens  , ôc  ne  jettez  point 
vos  perles  devant  des  pourceaux  , de  peur 
qu’ils  ne  les  foulent  aux  piés , ôc  que , fe  tour- 
nant contre  vous  , ils  ne  vous  déchirent.  Il  ejl 
vrai  qu'il  faut  beaucoup  de  lumière  pour  faire  le 
’difeemement  des  bons  & des  méchans , des  dignes 
& des  indignes. 

§.  II.  Priere.  Charité'.  Voie  étroite. 


7.  Mais  demandez,  ôc  on  vous  donnera; 
cherchez  , ôc  vous  trouverez  ; frappez  à la 
porte , ôc  on  vous  ouvrira. 

8.  Car  quiconque  demande  reçoit,  Ôc  ce- 
lui qui  cherche  trouve  ; ôc  l’on  ouvrira  à ce- 
lui qui  frappe  à la  porte. 

9.  En  effet , qui  eft  celui  d’entre  vous  qui 
donne  une  pierre  à fon  fils,  s’il  lui  demande 
du  pain. 

1 o.  Ou  s’il  lui  demande  un  poiffon , lui 
donnera-t-il  unferpent?  Non  fans  doute. 

1 1 . Si  donc  vous , tout  méchans  que  vous 
êtes , vous  (avez  donner  de  bonnes  chofes  à 
vos  enfans , à combien  plus  forte  raifon  votre 
pere  qui  eft  dans  les  cieux  , & qui  eft  ta  bonté 
même , donnera-t-il  les  vrais  biens  à ceux  qui 
les  lui  demandent  comme  il  faut  ? 

1 2.  Demandez-les  lui  donc  avec  une  entière 
confiance,  & pour  vous  rendre  dignes  de  les  obte- 
nir y faites  aux  hommes  tout  ce  que  vous  vou- 
lez qu’ils  #ous  faffent  : Car  c’eft-là  le  moyen 
d accomplir  tout  ce  qui  efl  contenu  dans  la  Loi  ôc 
dans  les  Prophètes  ; <£r  d’attirer  fur  vous  les 
bine di citons  qi0  Dieu y promet  à ceux  qui- lui 
feront  fidèles. 

13.  Il  eft  vrai  que  cette  réglé  met  F amour  pro- 
pre bien,  à F étroit  : mais  entrez  par  la  porte 
étroite , & craignez  de  marcher  par  la  vote  large  5 
car  la  porte  large , & la  voie  fpatieufe  eft  celle 
qui  conduit  à la  perdition;  ôc  il  y en  a beau- 
coup  qui  y pafTenr. 


7.  Petite  » St  dabitur  vo- 
bis  : quzrite , 8c  invenietit  : 
pulfàte,  8c  aperiecur  vobii. 

8.  Omnis  enim  qui  petit, 
accipic:  8c  qui  quzrit,  inve- 
nit:  8c  pulfanti  aperiecur. 

9.  Aut  quis  eft  ex  vobif 
homo,  quem  (i  petierit  fi- 
lius  fuus  panetn , numquid 
lapident  porriget  ei  ? 

to.  Aut  fi  pifeem  perierît, 
mimquid  ferpentem  porri- 
get  ei ? " 

1 1.  Si  ergo  rot , cùm  (itii 
mali  , noms  bon»  data  date 
fiiiis  veftris  : quanta  nitgis 
pater  vefter , qui  in  corlis  eft, 
dabit  bona  petentibus  fe  ! 


i».  Omniaergo  quzenm- 
que  Tultia  ut  fteiant  vobi» 
homincc,  St  vos  faute  ilhi. 
Hic  eft  cnita  lex,  8C  pro- 
phète. 


ij.  Imrrrte  per  anguftam 
portam  : quia  lata  porta  , 8c 
fpatiola  via  eft , qjz  ducit 
ad  perditionem  , 8c  tnulti 
lune  qui  intram  per  eam. 


Oij 
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1 4 . Quim  angufta  porta , 
& arfta  \ia  eft,  qux  ducit 
ad  vium  : & pauci  funt  , 
^ui  mveniunt  eam. 


1 4.  Mais  au  contraire , que  la  porte  de  fa 
vie  eft  petite  ! ôt  que  le  chemin  qui  y mene 
eft  étroit  ! ôt  qu’il  y en  a peu  qui  le  trouvent  r 
Cejl  ce  qui  doit  vous  tenir  dans  une  vigilance 
continuelle , pour  n’y  être  pas  trompé. 


Ç.  III.  Faux  Prophètes.  Fruits  femblables  à l’arbre. 


if.  Artendite  à falfîs  pro- 
p&ecis  1 qui  veniunt  ad  vos 
in  vcftirneotis  oviura  , in- 
mn fecus  autcra  funt  lupi 
rapaces». 


î A fruâibus  eorum  cog- 
nofceuseos  : Nunquid  col- 
Itgunt  de.  fpinis  uvas  , aut 
<le  tribulis  ücus  ? 

17.  Sic  oxrtnis  arbor  bona 
ftuâus  bonos  facit  : mala 
autem  arbor  malos  fruâus 
facit. 

18.  Non  pofeft  arbor  bona 
maios  fruftus  facere  : ncqoe 
arbor  mata  bonos  fruâus  fa- 
cere. 

19.  Omni*  arbor  $ qux 
non  facit  fruâum  bonum  , 
excidetur  , 3c  in  ignem  mit- 
teiur. 


10.  Igiturex  fruftibuseo- 
lutu  cognofcetis  eos. 


1 f.  Gardez-vous  donc  des  faux  Prophètes  » 
qui  viennent  à vous  vêtus  comme  des  brebis  , 
ôt  qui  au-dedans  font  des  loups  raviflans , car 
leur  douceur  apparente  eft  une  véritable  cruauté 
& les  voies  aifées  qu’ils  vous  prèfentent  pour  aller 
au  ciel ne  font  que  des  voies  funejles  qui  condui - 
Jent  en  enfer. 

1 6.  Vous  les  reconnoîtrez  par  leurs  fruits. 
Peut-on  cueillir  des  raifins  fur  des  épines  y ou 
des  figues  fur  des  ronces  ? 

17.  Ainfi  tout  arbre  qui  eft  bon  produit  de 
bons  fruits , ôt  tout  arbre  qui  eft  mauvais  pro- 
duit de  mauvais  fruits. 

1 3.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mau- 
vais fruits  , ôt  un  mauvais  arbre  n’en  peut 
produire  de  bons. 

1 9.  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon 
fruit  fera  coupé  ôt  jetté  au  feu.  Tel  fera  le  fort 
des  faux  Prophètes , parce  que  tel  eft  leur  carac- 
tère. 

20.  Vous  les  reconnoîtrez  donc  par  leurs, 
fruits  & par  leurs  œuvres , fans  vous  arrêter  à 
leurs  bcllts  paroles  , auxquelles  je  ri  aux  ai  moi- 
même  nul  égard  au  jour  du  jugement. 


§.  IV.  Dieu  juge  fur  les  œuvres.. 


tf.  Non  omni*  qui  dicic 
mthi , Domine,  Domine, 
imrabit  in  regnum  ccelo- 
rum  : lcd  qui  facit  vo'unta- 
«cm  patrii  raei , qui  in  cœlis 
• il , ipfe  irurabic  in  regnum 
Cirlorum. 

at.  Malti  dicent  mihi  in 
ilia.  dia:  Domine  ».  Do  mi- 


2 1.  Car  tous  ceux  qui  me  difentà  préfent: 
Seigneur  , Seigneur , n'entreront  pas  alors 
dans  le  Royaume  des  Cieux  : mais  celui-là 
feul  y entrera , qui  fait  la  volonté  de  mon 
Pcre  qui  eft  dans  les  cieux. 

22.  Plufieurs  me  diront  en  ce  jour-là:  Sei- 
gneur , Seigneur , n’avons-nous  pas  ptophé- 
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tifé  en  votre  nom?  N’avons-nous  paschafTé 
les  démons  en  votre  nom  ? Ôc  n’avons-nous 
pas  fait  plufieurs  miracles  en  votre  nom  ? 

2 j.  Et  alors  je  leur  dirai  hautement  : Je  ne 
vous  ai  jamais  connus  pour  mes  vrais  dtfciples  : 
retirez-vous  de  moi , vous  qui  faites  des  œu- 
vres d’iniquité.  Vous  avez  eu  ma  loi , vous  F a- 
vez  enfeignie  aux  autres  ; & vous  ne  F avez  pas 
pratiquée  vous-mêmes.  Ces  grâces  & ces  lumiè- 
res que  vous  avez  refûes  n’ont  fervi , par  votre 
pure  faute , qu’à  vous  rendre  plus  coupables  y <V 
dignes  de  plus  grands  cftdtimens'. 


ne,  nonne  in  nomine  tuo 
prophetavimus  , & in  no- 
mine tuo  dxmonia  ejeci- 
mus,  & in  nomine  tuo  vir- 
lutes  mu'taj  fecimus  ? 

13.  Et  tune  confitebor  iU 
lis  : Quia  nunquam  novi 
vos  : dilceditt  à me , qui 
operamini  iniquicatem. 


§.  V.  Bâtir  fur  la  pierre  & non  fur  le  fable. 


* 24.  Quiconque  donc  entend  ces  paroles 
que  je  dis,  & les  pratique  , fera  comparé  à 
un  homme  fage,  qui  a bâti  fa  maifon  fur  la 
pierre  : 

2 y;  Et  lorfque  la  pluie  efl  tombée , que  les 
fleuves  fe  font  débordés  , que  les  vents  ont 
foufflé  &.  font  venus  fondre  fur  cette  maifon  ; 
elle  n’a  point  été  renverfée  , parce  qu’elle 
droit  fondée  fur  la  pierre. 

25.  Mais  quiconque  entend  ces  paroles  que 
je  dis , & ne  les  pratique  point  , fera  fem- 
blable  à un  homme  infenfé , qui  a bâti  fa  nja> 
fon  fur  le  fable  ; 

27.  Et  lorfque  la  pluie  eft  tombée,  que  le& 
fleuves  fe  font  débordés , que  les  vents  ont 
foufflé , ôc  font  venus  fondre  fur  cette  maifon , 
elle  a été  renverfée , ôc  la  ruine  en  a été 
grande.  Telle  fera  encore  une  fois  la  fin  des  faux 
Prophètes.  Elle  fera  d’autant  plus  malheureufe , 
que  leur  vie  aura  paru  plus  éclatante  ; & ils 
feront  punis  avec  cF autant  plus  de  Jevéritc , qu’ils 
auront  péché  avec  plus  de  connoiffance  & de 
malice. 

28.  Jefus  ayant  achevé  ces  difeours  , le 
peuple  étoit  dans  l’admiration  de  fa  doctrine. 


14.  Omnis  ergo  . qui  au- 
dit verba  mea  liste  , & tacit- 
es , afliinilabitur  vire  fapien* 
ti  , qui  xdificavit  domumo 
f'unm  fupra  petram , 

1;.  & descendit  pjuvia , Kc 
vencrunt  flumina  , & Bave- 
ront verni,  5c  irrucrunt  in 
domum  iilam  , 5c  non  etei- 
dittfundata  enim  cratfupec 
petcatn. 

16.  Et  omnis , qui  audit 
verba  mea  hxc,  & non  facit 
ea,  fimilis  erit  viro  ftulto  ,, 
qui  xdificavit  domum  fuam 
fuper  arenam , 

17.  Sc  defeendit  pluvia  j. 
& venerunt  flumina  , & fla- 
verunt  verni  , & irruerunt* 
in  domum  iilam,  Si  ceci-- 
dit,  Sc  fuit  ruina  illius  magj 
na. 


iH.  Et  faflum  e(t  : cùirt- 
confummaflèt  Jefus  verba: 
hxc , admlrabantur  turbx  fu- 
per doârina  ejus. 

O iij. 


Digitized  by  Google 


tix 

ij.  Erat  enim  doceni  «os 
ficut  poteflatem  habent , & 
non  ficut  Sctiiwe  corura  & 
fhaiiÜH. 


LE  SAINT  EVANGILE 


39.  Car  il  les  enfeignoit,  comme  ayant 
autorité  par  lui-même  , fit  non  pas  commo 
leurs  doéleurs , fie  comme  les  pharificns , qui 
ne  parloient  qu’au  nom  de  Moyfe  , & qui  ne. 
penfoient  qu'à  plaire  , & non  à corriger. 


CHAPITRE  VI IL 


t.  Cùm  lutem  delcendif- 
fet  de  monte  , fecutr  l'unt 
cum  turbz  multat: 

1.  te  ecce  leprofiis  ve- 
tiiens  , adoubai  eum , di- 
ceni  : Domine  , G vis , po- 
tes me  mundare. 

j.  Et  extendens  Jefus  mi- 
num  , tetigit  eum  , dicens  : 
Voto.  Mundare.  Et  confef- 
tim  mundata  eft  lepra  c jus. 

4.  Et  ait  illi  Jefus  : Vide  , 
nemini  dixeris  : fed  vade  , 
oftende  te  facerdoti , & of- 
fer  munus , quod  przeepit 
Moyûss,  in  eeÛimonium  il- 
lia. 


?.  Cùm  autem  inttoiffet 
Capharnaum  , acceffit  ad 
eum  Ccmurio,  togans  eum. 


§.  I.  Lépreux. 

Efus  étant  defcendu  delà  montagne  J 
une  grande  multitude  de  peuple  le  fuivit. 

2.  Et  en  même-tems , un  lépreux  vint  à lui  ; 
fie  le  reconnoijfant  pour  le  Fils  du  Dieu  tout -put fi 
font , il  l’adora , en  lui  difant  : Seigneur , fi 
vous  voulez  , vous  pouvez  me  guérir. 

3.  Jefus  étendant  la  main , le  toucha , fie 
lui  dit  : Je  le  veux  j foyez  guéri.  Et  à l’inflant 
fa  lepre  fut  guérie. 

q.  Alors  Jefus  , pour  apprendre  à fis  difei- 
ples  à fuir  t éclat  des  bonnes  œuvres , & à les  te- 
nir cachées  autant  qu'il  eft  pojfible  , s’adrejja  à 
cet  homme  , eir  lui  dit:  Gardez-vous  bien  de, 
parler  de  ceci  à perfonne  : mais  allez-vous 
montrer  au  Prêtre , comme  la  loi  f ordonne , afin 
qu'il  examine  ft  votre  lepre  eft  vraiment  guérie  : 
fit  en  reconnoiftance  de  votre  guéri/on , offrez  à 
Dieu  le  don  preferit  par  Moyfe  , afin  que 
cela  leur  ferve  de  témoignage  que  toute-puifi- 
fiance  ma  été  donnée , & que  je  m’en  fiers  , non 
pour  détruire  la  loi  y mais  pour  F accomplir. 

§-  IL  Centenier. 

y.  Après  cela,  Jefus  étant  entré  dans  Ca- 
pharnaüm  , un  Centenier,  c’cft-à-dire , un  offi- 
cier d'armée  , qui  commandait  cent  hommes, 
vint  le  trouver,  non  par  lui-même ; tl  s' en  croyait 
indigne  ÿ mais  par  des  Sénateurs  Juifis  qu'il  en- 
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voya  à Jefus , tf.  par  la  touche  de f quels  il  lui  fit 
cette  priere  : 

6.  Seigneur,  mon  ferviteur  efi  malade  de 
paralyfie  dans  ma  maifon  , ôc  il  foufïre  extrê- 
mement. 

7.  Jefus  lui  dk , en  parlant  à fes  députés  : J’i- 
rai, & je  le  guérirai. 

8.  Mais  le  Centenier  ayant  appris  que  Jefus 
vernit  chez  lui , lu*époncfk , par  quelques-uns 
de  fes  amis  qu'il  envoya  au-devant  de  lui  : Sei- 
gneur, je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez 
flans  ma  maifon , & il  n'eji  point  nicejfaire 

<ue  vous  vous  donniez  cette  peine  : mais  dites 
eulement  une  parole , ôc  mon  ferviteur  fera 
guéri. 

9.  Car  quoique  je  ne  fois  qu’un  homme  fou- 
rnis à d’autres  , néanmoins  parce  que  j'ai  des 
foldats  fous  moi , je  dis  à l’un  : Allez  là  i 6c  il 
y va  : ôc  à l’autre  : Venez  ici , ôc  il  y vient  : ôc 
à mon  ferviteur  : Faites  cela  ; ôc  il  le  fait.  A 
plus  forte  raifort , Seigneur , vous  qui  êtes  le  Ftls 
du  Dieu  tout  - pnijfant , & le  fouverain  maître 
de  toutes  chofes  , ferez  - vous  obéi , quand  vous 
commanderez  que  la  fanté  fait  rendue  à un  malade 
que  vous  voulez  guérir. 

1 o.  Jefus  entendant  parler  ainfi  un  homme  de 
guerre  né  parmi  les  Gentils , en  fut  dans  l’admi- 
ration , ôc  dit  à ceux  qui  le  fuivoient  : Je  vous 
le  dis  en  vérité  ; je  n’ai  point  trouvé  une  fi 
grande  foi  dans  Ilraël  même. 

11.  Audi  je  vous  déclare  que  plufieurs 
Gentils  viendront  d’orient  ôc  d’occident,  ôc 
auront  place  dans  le  Royaume  des  Cieux, 
avec  Abraham  , Ifaac  ôc  Jacob  ; 

1 2.  mais  que  les  Juifs , qui  font  gloire  de 
defcendre  de  ces  patriarches  , PT  qui  en  cette 
qualité  , font  les  enfans  & les  héritiers  du 
Royaume  célejle  qui  leur  avait  été  promis , en 
feront  exclus , parce  qu'ils  s’en  font  rendus  indi- 
gnes y & feront  jettes  dans  les  ténèbres  esté* 


Ch jp.  Flll.  1 1 j 


6.  Et  dicens:  Domine, 
pu  et  meus  jacet  in  domo 
paralyticus  , St  malè  tor^ue- 

tur. 

7.  Et  ait  illi  Jefus  : Ega 
▼eniam  St  curabo  eum. 

_ S.  Et  refpondcns  Centu- 
rio  , ait  : Domine  non  fum 
dignus  ut  intres  fub  teftutn 
meum:  /ëj  tantum  die  Ter* 
bo , Sc  ûnabitur  puer  meus , 


9.  Nam  St  ego  homo  fum 
fub  potefVate  conftitutus  , 
hibens  fub  me  milites,  St 
dico  huic  : Vade  , St  vadit  t 
& alii:  Veni,  & venit  ; Sc 
lêrTo  meo;  bac  hoc.  8c  fa- 
cw. 


10.  Aorfiens  autem  Jefus 
miratus  eft , & fequentibu» 
Ce  di tu  : Amen  dico  robis  , 
non  inveni  tantam  hdem  in 
Ifrael. 


11.  Dico  autem  vobis, 
quod  multi  ab  Oriente,  Sc 
Occidente  venient , St  re- 
tombent cum-  Abraham , Sc 
Itâac  Sc  Jacobin  regno  etc- 
lorum  t > 

f n.  filii  autem  regni  eji- 
eientur  in  tenebras  extdrio— 
res  : ibi  erit  fletus , St  ûridor 
dentium, 
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ricurcs  de  F enfer.  C’efl  là  qu’il  y aura  des  pleurs 
6c  desgrincemens  de  dents , caufis  par  la  vio~ 
lencr  des  tourmens  & par  F excès  du  défefpoir. 
ij.  Et  dixit  Jefus  Cemu-  i j.  Alors  Jefus  dit  au  centenier , en  parlant 

did"ài  fiattibi*  au&iwtuj  ^ fes  am's  : Allez,  ôc  qu’il  vous  foit  fait  félon 
«fi  puer  in  iik  hora.  cjue  vous  avez  cru  que  je  pouvois  faire.  Et  à 

1 heure  môme , fon  ferviteur  fut  guéri.  ' 


Belle-mere  de  S.  Pierre.  Malades  guéris. 


14.  Et  cùm  venifTet  Jeftis 
in  domum  Pétri , vidit  fo- 
crum  ejus  jacentcai,  &fe- 
bricitamem  : 


if.  Quelque  tems  auparavant , Jefus  étant 
en  la  maifon  de  Pierre , vit  fa  belle-mere  qui 
étoit  au  lit , Ôc  qui  avoit  la  fievre. 


i J.  Si  tetigit  tmnum  e- 
jus , & dimim  e.im  febris  > 
& furrexit  Si  miniftrabateis. 

T 6.  Vefperè  autem  faflo  , 
obtulerant  ei  multos  djrmo- 
nia  habentes  : & ejiciebat 
fpiritus  verbo  : Si  omnes 
malt  habentes  curavit  : 


17.  ut  adimp’.eretur  quod 
diftum  cft  per  Ilaiam  pro- 
phetam,  dicentem  : Ipfc  in- 
nrmitates  noftras  accepit  : 
Si  xgrotationes  noftras  por- 
ta vit. 

t fi.  Videns  autem  Jefus 
turbas  multas  circum  te  , 
juftït  ire  trans  fretum. 


t».  Etaceedens  unus  feri- 
ba , ait  illi : Magifter,  fcquar 
te,  quocumque  teris. 


i y.  Et  lui  ayant  touché  la  main , la  fievre  la 
quitta  auffltot  : ôc  s’étant  levée  , elle  fe  mit  à 
les  fervir. 

1 6.  Ce  miracle , dont  le  bruit  fe  répandit  par 
toute  la  l/ille , fut  caufe  que  fur  le  foir , car 
c étoit  un  jour  de  fabbat , auquel  les  Juifs  ne  veu- 
lent rien  faire  qu  après  te  foleil  couché  , on  lui 
préfenta  plufieurs  poffédés  ; ôc  d’une  parole  , 
il  chaffoit  (Feux  les  malins  efprits,  Ôc  il  guérit 
de  même , par  la  feule  impofition  des  mains , tous 
ceux  qui  étoient  malades  ; 

1 7.  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaie 
fut  accomplie  : Il  a pris  lui-môme  nos  infir- 
mités , Ôc  il  s’eft  chargé  de  nos  maladies, 
s’étant  chargé  de  nos  péchés , qui  en  font  la  prin- 
cipale caufe. 

I 8.  Tant  de  miracles  ft  éclatant  attiraient  à 
Jefus  une  foule  de  peuple  qui  le  fùivoit  de  toutes 
parts:  de  forte  qu’étant  un  jour  fur  le  bord  du  lac 
de  Genezareth , & fe  voyant  accablé  par  une 
multitude  de  peuple  qui  étoit  autour  de  lui , tl 
ordonna  à fes  dtjciples  de  te  palier  à l’autre 
bord. 

ip.  Et  en  mime  tems , un  doéteur  de  la  Loi, 
flatté  de  Fefpérance  que  les  miracles  de  Jefus  lui 
donnoient , de  pouvoir  l’ enricT'r  à fa  fuite,  s’ap- 
prochant , lui  dit:  Maître,  je  vous  fuivrai  en 
quelque  lieu  que  vous  alliez. 

$.  IV. 
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§.  IV.  Suivre  pauvre  Jefus-Chrijl  pauvre. 


20.  Jefus  connoffant  le  motif  qui  le  for  toit  à 
lui  faire  cette  prier  e , lui  répondit:  Les  renards 
ont  leurs  tannieres  , & les  oifeaux  du  Ciel 
ont  leurs  nids,  où  ils  peuvent  fe  retirer:  mais 
le  fils  de  l’homme  n’a  pas  où  repofer  fa  tête  ; 
& ceux  qui  veulent  le  Jtnvrene  doivent  pas  ef 
pérer  un  meilleur  fort.  C ’en  fut  affez  pour  dégoû- 
ter ce  doôleur , & pour  lui  faire  perdre  l’envie 
de  s'attacher  à Jcjus. 

21.  Un  autre  de  lès  difciples  , qu’il  vouloir 
emmener  avec  lui , lui  dit  : beigneur  , permet- 
tez-moi  auparavant  d’aller  enlevelir  mon  pere 
qui  vient  de  mourir, 

22.  Mais  Jefus  lui  dit:  Suivez-moi , & laif- 
fez  zuxgens  du  monde , qui  font  morts  aux  yeux 
de  Liieu  par  leur  infidélité , le  foin  d’enfevelir 
leurs  morts:  & pour  vous , allez  fans  différer 
annoncer  aux  hommes  te  Royaume  éternel , que 
leur  pere  célefile  leur  a préparé. 

§.  V.  Tempête  appaifée. 

2 j.  Jefus  entra  enfuite  dans  la  barque,  fui* 
vi  de  fcs  difciples. 

24.  Et  aufli-tôt  il  s’éleva  fuwla  mer  une  fi 
grande  tempête , que  la  barque  étoit  couver- 
te de  flots  ; & lui  cependant  dormoit. 

2 y.  Alors  fes  difciples  effrayés  par  la  vue 
d'un  danger  fit  preffant , s’approchèrent  de  lui , 
& le  reveiUerent,  en  lui  dilant:  Seigneur,  fau- 
vez-nous,  nous  périffons. 

2 6.  Jefus  leur  répondit  : Pourquoi  avez- 
vous  peur , m’ayant  avec  vous , hommes  de 
peu  de  foi  ? Penfèz-vous  que  le  fommetl  m'ôte  la 
connoiffance  du  péril  où  vous  êtes , ou  le  pouvoir  de 
vous  en  délivrer  ? Et  fe  levant  en  même-tems, 
il  commanda  aux  vents  & à la  mer  des’appai- 
fer  : & il  fe  fit  un  grand  calme. 

27.  Alors  ceux  qui  étoient  préfens  furent 
(àifis  d’étonnement , ôc  ils  difoient  : Queleft 

Tome  y.  Part.  II. 


10  Et  dicit  ei  Jefus  : Vu!* 
pes  foveas  habent,  & volu- 
crcs  ctrli  nidos  : filius  autera 
hominis  non  habet  ubi  ca- 
put  rcclinct. 


il.  Alius  autem  de  dilci- 
pulis  ejus  ait  iili  : Domine  , 
permitte  me  primùm  ire , & 
fepelirc  pattern  meum. 


il.  Jefus  autem  ait  iili  i 
Sequere  me , St  dimitte  mor- 
tuos  fepalire  mortuos  lues. 


tj.  Et  afeendente  eo  in 
naviculam , fecuti  luntcum 
dilcipuü  ejus  : 

14.  St  ecce  motus  magnuj 
fallus  en  in  mari , ita  ut  11a- 
vicula  operiretur  fW'tibus  , 
ipfe  veto  dormiebat. 

if.  Et  acccfferunt  ad  cum 
difeipuli  ejus , St  lulcitave- 
runt  cum  , dicentes  : Domi- 
ne, fai  va  nos,  perimus. 

tS.  Et  dicit  eis  Jefus r 
Quid  timidi  eftis  : modica: 
fidei  ? Tune  furgens , impe- 
ravit  vernis  & mari . St  faüa 
eft  tranquillités  magna. 


ï7.  Porrb  homines  mirati 
funt  , dicentes  : Quaiis  cft 
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lie,  quia  venti  & mare  o-  celui-ci , à qui  les  vents  & la  mer  obéiffent  ? 

bediunt  ci  J 

§.  VI.  Damons  chajfés.  Pourceaux  précipités. 


18.  E:  cùm  veniflet  trïns 
fretum  in  regionem  Gera- 
lénorum  , occurrerunt  ei 
duo  liabentes  dxmonia  , de 
tnonumentis  exeuniet  fxvi 
rimis  , ira  ui  nemo  poifet 
trinfire  per  viain  iliam. 

te.  Et  ecce  chmaverunt 
«ücentes  : QuiJ  nobis , & ti- 
bi  , J-iù  fiii  Dei?  Venifti 
hue  note  tempes  lorquere 
DOS  i 


qo.  Ere;  auttm  (ton  Icngb 
»b  ibis  grex  mulîorum  por- 
corum  p.'fcens. 

)t.  Dxmunes  autem  ro- 
gab.int  eum  , dictâtes  : Si 
cjicis  no-  hinc  , mitte  nos 
in  gregem  porcoium. 


Ji.  Ec  ait  illis  : Ite.  At  illi 
exeuntes  abicrunr  in  porcos, 
& ecce  impetu  abiit  lotus 
grex  per  prxceps  in  marc  : 
it  mci.ui  funt  in  aquis. 


qj.  P<i flores  autem  fuge- 
Tunt,  St  veniemes  in  civi- 
tatem,  riuntiaverunt  omnia, 
& de  eis  qui  dxmonia  ha- 
huerant. 


54.  Et  ecce  tota  civiiai 
*xi:t  obviant  Jefu  : Se  vifo 
*•0  rogtbant , ut  iranfiict  à 
faiblis  eotum. 


28.  Jefus  étant  arrivé  à l’autre  bord  du  lac  i 
dans  le  pays  des  Gerafeniens  , fttué  dans  la 
tribu  de  Manajfé , deux  poffédés  , qui  étoient 
fi  furieux , que  perfonne  n’ofoit  palier  par  ce 
chemin-là,  forment  des  fépulcres  qui  leur  fer- 
voit  de  retraite , & vinrent  droit  à lui. 

2p.  Ils  fe  mirent  d’abord  à crier , en  difant  : 
Jefus,  Fils  de  Dieu , qu’y  a-t-il  à démêler  en- 
tre vous  6c  nous  ? Etes- vous  venus  ici  pour 
nous  tourmenter  avant  le  tems  que  Dieu  a 
mat  que  pour  nous  chaffcr  de  dcjjus  la  terre  , &, 
nota  reléguer  dans  les  enfers  ? 

30.  Or  il  y avoit  là  allez  près  d’eux  un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  pailloient. 

3 1.  Et  les  démons  , dam  la  crainte  où  ils 
étoient  que  Jefus  ne  les  envoyât  dans  les  enfers , 
le  prioient,  en  lui  difant:  Si  vous  nous  chaf- 
fez  d’ici , envoyez-nous  , du  au  moins  permet - 
tez-mus  d’aller  dans  ce  troupeau  de  pourceaux. 

32.  Jefus  confidérant  que  ce  que  ces  efpritsfu- 
perbes  lui  demandaient  comme  une  grâce , étoit 
une  jufle  peinesdûe  à leur  orgueil , leur  répondit  : 
Allez.  Et  étant  fortis  du  corps  des  poffédés , ils 
entrèrent  dans  les  pourceaux  : 6c  aufft-tôt 
tout  le  troupeau  courut  avec  impétuofité  fe 
précipiter  dans  la  mer  ; 6c  ils  moururent  dans 
les  eaux. 

33.  Alors  ceux  qui  les  gardoient  s’enfuirent 
de  tous  côtés  ; 6c  étant  venus  à la  ville  & dans 
les  villages , ils  racontèrent  tout  ceci , Ôc  ce 
qui  étoit  arrivé  aux  poffédés  qui  avoient  été  fs 
miraculeufcment  délivrés. 

34.  Aulfi-tôt  toute  la  ville  fortit  au-devant 
de  Jefus  ; ôc  l’ayant  vû,  & ayant  reconnu  la 
vérité  de  tout  ce  qu’on  leur  avoit  dit , bien  loin  de 
retenir  avec  emprejfement  T auteur  d'un  fi  grand 
tmwelc , iis  le  fupplierent  de  fortir  de  leur 
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pays  ; la  crainte  que  fa  préfence  ne  lejtr  causât 
quelque  nouvelle  perte  l’emportant  fur  tous  les 
avantages  qu'ils  en  auroient  dû  efpèrer. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Paralytique. 

i - J Efus  , par  un  jujle  châtiment  dû  à la  mau- 
vaife  difpofttion  de  leur  cœur , leur  accorda  ce 
qu’ils  lui  demandaient  : & étant  entré  dans  une 
barque,  /Vrepafla  le  lac  , & vint  à fa  Ville  ; 
cef -à-dire , à Capharnaüm , où  il  faifoit  fa  de- 
meure ordinaire. 

2.  Dès  qu’il  y fut  arrivé,  on  lui  préfenta 
un  paralytique  couché  fur  un  lit  que  quatre 
hommes  portoient  : fie  Jefus  voyant  leur  foi , 
& celle  du  malade , dit  au  paralytique  : Mon 
fils  , ayez  confiance,  vos  péchés  vous  font 
remis. 

3.  Audi- tôt  quelques-uns  des  fcribes  qui 
etoient  prèfens , dirent  en  eux  - mêmes  : Cet 
homme  blafphème , en  s’attribuant  le  pouvoir 
de  remettre  les  pèche’ s , qui  n appartient  qu’à 
Dieu  feul. 

4.  Mais  Jefus  connoifiant  ce  qu’ils  pen- 
foient , leur  dit  : Pourquoi  penfcz-vous  du 
mal  de  moi  dans  vos  cœurs  ? Rien  nef  plus 
injufe  que  le  jugement  que  vous  portez  de  ce  que 
je  viens  de  Mire. 

y.  Car  lequel  eft  le  plus  aifé  de  dire  effica- 
cement à un  pécheur  : Vos  péchés  vous  font 
remis , ou  de  dire  efficacement  à un  paralytique  : 
Levez-vous  & marchez  ? L’un  & f autre  ef 
également  difficile  & également  réfervé  à la  tou- 
te-puiffiance  de  Dieu. 

6.  Or,  afin  que  vous  fâchiez  que  celui  qui 
a bien  voulu  être  le  fils  de  l’homme , efl  auffi 
véritablement  le  fils  de  Dieu , & qu’en  cette 
qualité  il  a fur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre 


t.  Et  alcen  dens  in  navietta 
tam,  transfretavit.  Si  venit 
in  civiiattm  filant. 


».  Et  ecee  offerebant  ei 
paralyticum  jacentem  in 
lefto.  Et  vident  Jefus  fidera 
illorum  , dixit  paralvtico  : 
Confide  fili , remicttiMut  ti-t 
t>i  peccata  tua. 


3.  Et  ecea  quidam  def 
Scribis  dixerunt  intra  fe  | 
Hic  blafphemat. 


> 4.  Et  cùm  vidifiet  Jefus 
cogitationes  eorum,  dixit  t 
Ut  quid  ccgitatis  mala  in 
cordibus  veftris  ! 


J.  Quid  crt  facilius  dicea 
re  : Dimittuntur  tibi  pecca- 
ta  tua  ; an  dicere  : Surgc,  & 
ambulaf 


(.  Utautem  (ciatis.’quia 
filius  hominis  habrt  potel- 
tatem  in  terra  dimittendi 
peccata  , tune  ait  p.ir-'.!yti- 
co  ; Surge  , toile  leûum 

Pu 
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tuum  , & vide  in  domum  les  péchés:  Levez-vous , dit-il  alors  au  para- 
,uam'  lytique  : emportez  votre  lit , ôc  vous  en  allez 

en  votre  maifon. 

7.  Ht  furrexit , & abiit  in  7.  fe  paralytique  fe  leva  aujfi  tôt  ôc  s’en  alla 

domum  fuain.  en  fa  maifon. 

s.  viJentes  autem  turb*  8.  Le  peuple  voyant  ce  miracle , fut  rempli 
timucrunt  , & giorificave-  <je  crainte , 6c  rendit  gloire  à Dieu  de  ce  qu’il 
»eâàtc^Ut!deÆimenibuj°"  avoit  donné  une  telle  puiiïance  aux  hommes. 

§.  II.  Vocation  de  Saint  Matthieu , 


9.  Et  cùm  franfiret  inde 
Jefus , vidit  hominem  lèden- 
lem  in  rtlonio , Matthxum 
nominp.  Et  aitilli:  Scquere 
me.  Et  furgens  Iccutus  cft 
cum. 

10.  Et  faâum  eft  difcum- 
bente  eo  in  domo  , ecce 
muiti  pubücani  & peccaro- 
tes  veniemes  , dilcumbe- 
bant  cum  Jcfu  & dilcipulis 
ejus. 


11.  Et  videntes  Pharifxi 
tlicebam  dilcipulis  ejus  : 
Quare  cum  publicanis  & 
pcccatoribus  manducat  Ma- 
gifter  vefter  f 

1 1.  At  Jcfus  audicns , ait  : 
Non  eft  opus  valentibus  me- 
cicus  9 lcd  male  habemibus. 

H.Euntes  autem  difeite 
quid  eft:  Mifëricordiam  vo- 
ie , & non  facrificium.  Non 
cnirn  ven»  vocare  juftos , lêd 
peccatoics. 


g.  Jefus  fortant  de-là , vit  en  paffantun  hom- 
me qui  étoit  ailis  au  bureau  des  impôts , nom- 
mé Matthieu; 6c  il  lui  dit:Suivez-moi.  Aufli- 
tôt  il  fe  leva , 6c  le  luivit. 

10.  Or  il  arriva  que  comme  Jefus  étoit  à 
table  dans  la  maifon  de  cet  homme , qui,  pour 
lui  témoigner  fa  reconnoiffancc , lui  avoit  préparé 
un  grand  ftfiin , il  y vint  beaucoup  de  publi- 
cains  6c  de  gens  de  mauvaife  vie,  qui  le  mi- 
rent à table  avec  Jefus  6c  fes  difciples. 

1 1.  Ce  que  voyant  les  pharifiens  , ils  dirent 
à fes  difciples  : Pourquoi  votre  maître  mange- 
t-il  avec  des  publicains  6c  des  gens  de  mau- 
vaife vie  f 

1 2.  Jefus  les  ayant  entendus , leur  dit  : Ce 
ne  font  pas  ceux  qui  fe  portent  bien  , mais  ce 
font  les  malades  qui  ont  befoin  de  médecin. 

13.  Allez  donc,  apprenez  ce  que  veut  dire 
celte  parole  que  Dieu  dit  dans  /’ Ecriture  : J’aime 
mieux  la  miféricorde  que  le  facriftee  ; dr  alors 
vous  (aurez  pourquoi  je  mange  avec  les  publi- 
cains & tes  gens  de  mauvaife  vie  : y ou  s [aurez 
que  je  fais  encela  lavolomé  demonpere , qui  m'a 
principalement  envoyé  pour  eux  : car  ce  font  les 
pécheurs , 6c  non  pas  les  juftes , que  je  fuis 
venu  appeller  à la  pénitence. 
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§.  III.  Jeûne.  Drap  neuf.  Vajfeaux  vieux. 


'14.  Alors  les  difciplcs  de  Jean  le  vinrent 
trouver,  & lui  dirent:  Pourquoi  les  phariliens 
' & nous  jeûnons -nous  fouvent,  ôt  que  vos 
difciples  ne  jeûnent  point  ? 

1 j.  Jefus  leur  répondit  : Les  amis  de  1’é- 
poux  qu'il  a choifts  pour  /’ accompagner  dam  la 
cérémonie  de  fer  noces , peuvent  ils  être  dans  le 
* deuil  , pendant  que  l’époux  cft  avec  eux  ? 
Non  ,fans  doute.  /Jinft  pendant  que  je  fuis  avec 
mes  dijciples , ils  ne  peuvent  être  dans  les  larmes 
ér  dans  les  jeûnes  : Mais  un  jour  viendra  que 
l’époux  leur  fera  ôté  ; ôt  alors  ils  jeûneront. 

1 6.  De  plus,  ajoûtat-il,  perfonne  ne  met 
une  pièce  de  drap  neuf  à un  vieil  habit,  parce 

. que , fs  on  le  fan , le  neuf  emporte  une  partie 
du  vieux,  Ôc  il  fe  déchire  encore  davantage. 

17.  Et  l’on  ne  met  pas  non  plus  de  vin 
nouveau  dans  des  vieux  vaifleaux , parce  que , 
fi  on  le  fait,  les  vailTeaux  fe  rompent,  le  vin 
fe  répand,  ôt  les  vaifleaux  font  perdus:  Mais 
on  met  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux 
neufs  ; & ainfi  le  vin  ôt  les  vaifleaux  fe  con- 
fervent.  De  même  il  faut  attendre  que  mes  dif 
ciples  ayent  été  renouvelles  par  le  Saint- h [prit , 
pour  les  faire  entrer  dans  les  voies  dures  de  la 
pénitence. 


14.  Tune  acccflerunt  ad 
eum  dilcipuli  Joannis , di- 
centes.  Quare  nos,  St  Pba- 
riftri,  jejunamus  fréquenter: 
dilcipuli  autem  tui  non  jc- 
junant  ! 

if.  Et  ait  illis  Jefus:  Nun- 
quid  polfunt  filii  fponlî  luge- 
requandiu  cum  illis  el)  fpon- 
fus  ! Venient  autem  die* 
cum  auftretur  ab  eis  fpon- 
fus  ; & tune  jejunabunt, 


1 g.  Nemo  autem  immittit 
commiffuram  panni  rudis  in 
veftimentum  vêtus  : tollic 
cnim  plenitudinem  ejus  à 
vcAimento  , St  pejor  fciUtira 
fit. 

17.  Neque  mittunt  vinum 
novum  in  utres  veteres  , a- 
lioquin  rumpuntur  utres  , 
St  vinum  effunditur,  St  u- 
très  pereunt.  Sed  vinum  no- 
vum in  utres  novos  mit- 
tunt , St  ambo  confervantur. 


§.  IV.  Fille  de  Jaire.  L'hetnorroïjfe. 


18.  Comme  il  leur  parloit  de  la  forte , un 
Chef  de  Synagogue  l’aborda  ôt  l’adora  , en  di- 
fant  : Seigneur  , ma  fille  vient  de  mourir  ; 
mais  venez  lui  impofer  les  mains  , ôt  elle 
vivra. 

1 9.  Alors  Jefus  fe  levant,  le  fuivit  avec  fes 
difciples. 

20.  En  même-tems,  une  femme  qui  de- 
puis douze  ans  étoit  affligée  d’une  perte  de 


18.  Hzc  illo  loquente  ad 
eos , ecce  princeps  unus  ac* 
ccflit  ■ St  adorabat  cum , di- 
cens  : Domine  , filia  mea 
modo  defunfla  eft  : lcd  veni, 
imponc  manum  tuam  lu  pet 
eam , St  vivei. 

ly.  Et  furgens  Jefus,  fe- 
quclutur  eum  , & difcipuli 
ejus. 

îo.  Et  ecce  muiïîr,  qui 
fanguinis  lluxum  patiebatu* 

P iij 


Digitized  by  Google 


fi2o  LES 

duodecim  annis , accefltt  ré- 
tro , & tetigit  firabrijxn  vc f- 
timcmi  ejus. 

ai.  Dicebat  erim  intra 
fe  : Si  tetigero  tantum  vcfli- 
memum  ejus , falva  cro. 

ai.  At  Jefus  converfut, 
& vident  cam  , dixit:  Con- 
£de  ti  lia  , fiJes  tua  te  fal- 
vam  fecit.  Et  lalva  facta  cil 
jnulier  ex  ilia  liera. 

13.  Et  cùm  venifet  Jefus 
in  domum  principis , & vi- 
diflet  tibicincs  & tutbam  tu- 
Biultuantem , dicebat  : 


Ï4.  Recedite  : non  eft  e* 
iiim  mortua  puella , fed  dor- 
mit. Et  deridebant  cum. 


13.  Et  cùm  ejefla  effet  tur- 
ba,  intravit:  & tenuit  ma- 
num  ejus.  Et  fùrrexit  puella. 


1 6.  Et  exiit  fama  h.xc  in 
univerfam  terram  iliam. 


»7  Et  tranfeunte  inde  Je- 
fu,  fecuti  funt  eum  duo  cat- 
ci , clamantes , & dicentcs  : 
fvlifererc  nofiri  , Eli  David. 


18.  Cùm  autem  veniffet 
domum , accefTerunt  ad  eum 
cxci.Et  dicit  eis  Jefus:  Cre- 
ditis  quia  hoc  poifum  fr.cere 
vobis  : Dicur.t  ei  ; Uliquc 
pominc, 


A I NT  EVANGILE 
fang  , s’approcha  de  lui  par  derrière , ôc 
toucha  la  frange  qui  était  au  bas  de  fon  vête- 
ment. 

2 1 . Car  elle  difoit  en  elle-même  : Si  je  puis 
feulement  toucher  fon  vêtement  , je  ferai- 
guérie. 

22.  Jefus  fe  retournant  alors , & la  voyant , 
lui  dit  : Ma  fille  , ayez  confiance  ; votre  foi 
vous  a guérie.  Et  à l’heure  même  cette  fem- 
me fut  guérie. 

23.  Lorfque  Jefus  fut  arrivé  en  la  mai/on 
de  ce  Chef  de  Synagogue  , 6c  qu’il  eut  vû  les 
joueurs  de  flûte  » qu’on  avoit  fait  venir  pour 
joïier  des  airs  lugubres , & une  troupe  de  gens 
qui  faifoient  grand  bruit , par  leurs  pleurs  &, 
par  leurs  cris  , il  leur  dit.* 

24.  Retirez-vous.  Cette  jeune  fille  que  vous 
pleurez  n’cft  pas  morte  ; elle  n’eft  qu’endor- 
mie. Et  ils  fe  mocquoient  de  lui  , parce  qu'ils 
étaient  ajjurés  quelle  était  morte. 

23.  Mais  après  qu’on  eut  fait  fortir  tout  ce 
monde , il  entra  dans  la  chambre  de  la  fille  , la 
prit  par  la  main  ; 6c  la  petite  fille  fe  leva  , ayant 
recouvré  tout  d’un  coup  la  vie  & la  fanté. 

2 6.  Le  bruit  s’en  répandit  aufli-tôt  dans 
tout  le  pays. 

Aveugles  guérir. 

27.  De  forte  que  comme  Jefus  fortoit  de 
ce  lieu- là,  deux  aveugles  le  fuivirent , qui 
crioicnt  après  lui , en  difant,*  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous.  Mais  Jefus  voulant  éprou- 
ver leur  foi  & leur  per/éverance , ne  leur  répon- 
dit rien  durant  tout  le  chemin. 

28.  Et  lorfqu’il  fut  arrivé  en  la  maifon  où  il 

demeurait  à Capharnaum  , ces  aveugles  s’ap- 
prochèrent de  lui  : & Jefus  leur  dit  : Croyez- 
vous  que  je  puilfe  faire  ce  que  vous  me  de- 
mandez fils  lui  répondirent:  Oui,  Seigneur,' 
nous  le  croyons.  • • 
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29.  Alors  il  leur  toucha  les  yeux  eu  difant  : 
Qu’il  vous  foit  fait  félon  votre  foi. 

jo.  Au(fi-tôt  leurs  yeux  furent  ouverts  : ôc 
Jefus  leur  défendit  fortement  d’en  parler , en 
leur  difant  : Prenez  bien  garde  que  qui  que  ce 
foit  ne  le  fâche. 

3 1 . Mais  eux  s’en  étant  allés , & ne  pouvant 
contenir  leur  reconnoijfancc  dans  les  bornes  étroi- 
tes que  (humilité  de  Jefus  leur  avait  prefcrites , 
ils  le  firent  connoitre  dans  tout  le  pays , & 
publièrent  par  tout  le  miracle  quil  avoit  fait  en 
leur  faveur. 


§.  VI.  Pojfedé  muet.  Blafphème  des  Pharijient. 


19.  Tune  tetigit  oculos 
corum , dicens  : SccunJùm 
fidem  vellram  fiat  vobis. 

jo.  Et  aperti  liant  ocul! 
corum:  & comminatus  et} 
illis  Jefus  , dicens  : Yidete 
ne  quis  feiat. 

31.  Illi  autem  exeuntes 
dWamaverunt  cum  in  tou 
terra  ilia. 


32.  Après  qu’ils  furent  fortis,  on  lui  pré- 
fenta  un  homme  muet,  qui  n était  tel  que  parce 
qu’il  étoit  poffédé  d’un  démon  qui  lui  avoit 
oté  la  parole. 

33.  Ænft  le  démon  ayant  été  chaffé , le 
muet  parla  , 6c  le  peuple  en  fut  dans  l’admi- 
ration ; ôc  ils  difoient  : On  n’a  jamais  rien  vû 
de  femblable  en  Ifracl , & jamais  la  ptufjance 
de  Dieu  ri  y a paru  avec  tant  d'éclat. 

34.  Mais  les  phariliens  difoient:  C’efl  par 
(intelligence  qu  il  a Avec  le  Prince  des  démons, 
qu’il  chafle  les  démons. 


31.  Egreflîs  autem  îllisj 
ecce  obtulerum  ei  hominem 
mutum  dxmonium  luben- 
tem. 

33.  Et  ejeflo  dxmonio , 
locutus  cl}  mutus , Si  mirata: 
funt  curbx,  dicentes  : Nun- 
quam  apparuit  fie  in  Ifrael. 


34.  Pharifxi  autem  dice- 
bant  : In  principe  darmonior 
rura  ejicit  datmones, 


§.  VII.  Brebis  fans  pafeur.  Mo'tjpm.  Ouvriers. 


Cependant  Jefus  parcouroit  toutes  les 
villes  ôc  les  bourgades  des  Juifs  dans  la  haute 
Galilée  , enfeignant  dans  leurs  fynagogues  , 
prêchant  l’Evangile  du  Royaume  de  Dieu , 
ôc  guériflant  toutes  fortes  de  maladies  ôc  d’in- 
firmités parmi  le  peuple  qui  le  fuivoit  toujours  en 
foute. 

36.  Jefus  voyant  donc  ces  troupes  de  peu- 
ples ft  ardens  à le fuivre  & ft  ajftdus  à (enten- 
dre , il  en  eut  compafiion , parce  qu'ils  étoient 
fatigués , Ôc  couchés  par  terre  comme  des  bre- 
bis qui  n’ont  point  de  pafteur. 


3 î . Et  circuibat  Jelût  ora- 
nci  civitates  Si  caftella,  do- 
cens  in  Synagogis  eorum, 
& prxJicans  evangelium 
regni,  & curans  omnem  lan- 
guorcra  & omnem  infirmi- 
tatem. 


3 Videns  autem  furbas  , 
miièrtus  cil  eis  : quia  erant 
vexati , & jacentes  ficut  o- 
ves  non  habentet  paflorem. 
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vûe  d'intérêt  ; donnez  gratuitement  ce  que 
vous  avez  reçu  gratuitement , fans  que  vos  be- 
foins  puiff'cnt  fervir  de  prétexte  à votre  avarice, 
fous  ne  manquerez  de  rien. 

S>.  Ne  vous  mettez  donc-  point  en  peine  d’a- 
voir de  l’or  ou  de  l’argent,  ou  d’autre  mon- 
noie  dans  votre  bourfe. 

10.  Ne  préparez  pour  le  voyage  ni  fac,  ni 
deux  habits , ni  fouiiers  , ni  bâton  peur  vous 
défendre,  ni  provifion pour  votre  nourriture , car 
celui  qui  «travaille  mérite  qu’on  le  nourrifle  : 
Ainfi  ceux  à qui  vous  annoncerez  la  parole  de 
Dieu  feront  chargés  de  votre  fubftftance. 

1 1 . En  quelque  ville , ou  en  quelque  village 
que  vous  entriez  , informez  - vous  qui  y eft 
digne  de  vous  recevoir  ; & demeurez  chez  lui 
jufqu’à  ce  que. vous  vous  en  alliez,  pour  ne 
pas  le  contrijler , & pour  ne  pas  donner  lieu  aux 
peuples  de  vous  regarder  comme,  des  perfonnes 
inconjl antes  & fenfuelles , qui  cherchent  tes  com- 
modités de  la  vie. 

12.  En  entrant  dans  la  maifon  que  vous 
aurez  choifie  pour  votre  demeure , faluez-la , en 
difant  : que  la  paix  foit  en  cette  maifon. 

ij.  Si  cette. maifon  en  eft  digne  , votre 
parviendra  fur  elle  ; & fi  elle  n’en  eft  pas 
digne , votre  paix  reviendra  à vous; 

14..  Lorfque  quelqu’un  ne  voudra  point 
vous  recevoir , ni  écouter  vos  paroles , en 
fortant  de  cette  maifon  , ou  de  cette  ville  , 
fecoüez  la  pouflicre  de  vos  piés  , pour  mon- 
trer que  vous  ne  voulez  rien  avoir  de  commun 
avec  ceux  qui  I habitent , puisqu'ils  rejettent  la 
grâce  de  Dieu  , & qu'ils  fe  rendent  dignes  de 
toute  fa  caler  e. 

î j.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité  : Au  jour 
du  jugement , Sodome  & Gomorrhe , toutes 
criminelles  quelles  font , feront  traitées  avec 
moins  de  rigueur  que  cette  villc-là. 


9.  Nolite  poflidereaurum, 
neque  argentum  , neque  pe- 
cumam  in  zonis  veftris  : 

10.  non  peram  in  via* 
neque  duas  t un  ica s , neque 
calceamenra,  neauevirgamt 
dignus  enim  eft  operarius 
cibo  Cuo. 


1 1.  In  quameunque  autem 
emtatem  aut  caOellum  ir- 
traveritis , interrognte  quia 
in  ea  dignus  fît  : & ibi  ifta- 
nete  doncc  exeatis- 


ii.  Intrantes  notera  in  do- 
iftum  , falutate  eam , dicen- 
tes  : I%x  baie  domui. 

1 J.  Et  fi  quidem  fuerit  do- 
raus  iila  digna,  veniet  pax 
veftra  fuper  eam  : fi  autem 
non  fuerit  digna  , pax  veftra 
revertetur  ad  vos. 

14.  Et  quicunque  non  re- 
ceperit  vos  » neque  audie- 
ritfermones  veftros  : exeun- 
tes  foras  de  domo,  vel  ci- 
vitate,  excutite  pulverem  de 
pedibus  vc l’iris. 


tf.  Amen  dico  vobis  : 
Tolerabilius  erit  terra?  Sodo- 
morum  & Gotnorrhxorum 
in  die  judicii,  quàm  illi  ci- 
vitaci. 


Tome  y.  Part.  IL 
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§.  III.  Prudente  [implicite.  Af.trance  devant  les  Juges.  Saint- Efprit parlant 

en  nous. 


i(.  Ecce  ego  mitto  toj 
ficijt  oves  in  mcdio  lupo- 
ntm.  F.ftote  crgo  prudente, 
ficut  Icrpcntes,&  fimglke» 
licut  columbjr. 


t7.  Cavete  aurem  ab  ho- 
tninibus.  Tradent  enira  vo« 
in  conciliis , & in  fynagogis 
luis  flagellabunc  vos. 


rS.  Et  ad  pradîdqj  it  ad 
regrs  ducemini  propter  me  , 
in  teftimonium  illis  St  gen- 
aibus. 


rt,  Cùm  antem  tradcnj 
v»s  , nolite  cogiiare  quo- 
l'iodo  aut  quid  loquafttni  : 
dabiiur  enim  vobis  in  ilia 
hor*  quid  loquamini. 


:o.  Non  enim  vos  eftii 
qui  loquimini , lcd  Spiritus 
Ê.ii[is  velbi , qui  loquitut  in 
vobis. 


sr.  Tradec  autrm  frater 
frarrem  in  nioriem , & paicr 
fii-.um  : dt  infurgcm  filii  in 
p-.ireruct , St  morte  eos  affi- 
«iïot. 


»t.  F.t  c-  ttil  odio  omnibot 
pcopter  norncn  meutn  : qui 
autrui  perleveraverit  ufque 
mfinctn  , hic  Ii.vut  cru. 


1 6.  Vous  voyez  que  je  vous  envoie  dans  le 
monde  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  , 
J ans  autres  armes  que  la  douceur  & la  patience  ; 
foyez  donc  prudens  comme  des  ferpens  , fie 
Amples  comme  des  colombes  , afin  de  ne  pas 
attirer  fur  vous  leur  coler-e  mal-à-propos  , & 
d'éviter  de  tomber  dans  leurs  pièges. 

17.  Mais gardezi-vous  des  hommes, 
qui  font  eux-mêmes  ces  loups  au  milieu  dtfquels 
je  vous  envoie  ; car  ils  vous  feront  comparaître 
dans  leurs  alïemblées , fie  ils  vous  feront  fouet- 
ter dans  leurs  fynagogues  ; 

18.  fit  vous  ferez  préfentés  , à caufe  de 
moi , aux  Gouverneurs  fit  aux  Rois,  pour  me 
rendre  témoignage  devant  eux  fit  devant  les 
gentils  du  foin  que  j'ai  pris  de  leur  faire  annoncer 
la  dothine  du  faim , & de  l'opiniâtreté  avec  la- 
quelle ils  r ont  rejettée. 

1 p.  Lors  donc  qu’on  vous  livrera  à eux , ne 
tous  mettez  point  en  peine  ni  comment  vous 
parlerez,  ni  de  ce  que  vous  direz  ; car  ce  que 
vous  leur  devez  dire  vous  fera  donné  à l’heure 
même  ; 

20.  partie  que,  dans  ces  occaftons  où  il  y va 
dv  ma  gloire , & où  vous  [obtenez  mes  intérêts  , 
ce  n’efl  pas  vous  qui  parlez  , mais  l’Efprit  de 
votre  Pere  celefie  qui  parle  en  vous. 

21.  Ce  ne  fnt  pas  là  Us  fuies  épreuves  que 
veut  aurez  à Joufjrir  : mais  le  frere  livrera  le 
frereà  la  mort,  ôc  le  pere  le  fils;  les  en  fans 
mêmes  fe  foûleveront  contre  leurs  peres  6c 
leurs  meres  , 6c  les  feront  mourir.  A inft  vous 
verrez  vos  prochep  devenir  vos  plus  cruels  enne- 
mis 1 

22.  6c  enfin  vous  ferez  haïs  de  tous  les  hom- 
mes à qiufe  de  mon  nom.  Mais , parmi  toutes 
ces  perfecutions , ne  perdez  point  courage , c r 
J ou  venez-vous  toûjours  que  celui-là  fera  fauvé 
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qui  perfeverera  jufqu’à  la  fin  dans  la  foi  qu'il  a 
■embraffee , & dans  la  fidélité  qu'il  nia  pronufe. 

§•  IV.  Fuir  la  perfécuùon.  Difciple  n'ejl  pas  plus  que  le  maître. 


2 ? . Conjervez-la  avec  foin , cette foi , & évi- 
tez tout  ce  qui  pourrait  vous  mettre  en  danger  de 
la  perdre.  Lors  donc  qu’ils  vous  perfécute- 
ront  dans  une  ville , fuyez  dans  une  autre  : 
& ne  craignezçpas  de  manquer  de  lieux  de  re- 
traite ; car  je  vous  le  dis  en  vérité  : Vous  n’au- 
rez pas  achevé  de  parcourir  toutes  les  villes 
d Ifraël  ,'^jtie  le  fils  de  l’hommtf  viendra  avec  • 
Jes  armées  venger  les  injures  qu'on  vous  aura  fai- 
tes , & punir  cette  nation  infidèle. 

24.  Mais  en  attendant  ce  moment , ne  f oyez 
point  furpris  de  vous  voir  expojes  à tous  ces 
mauvais  traitemens  : le  difciple  n’eft  pas  plus 
que  le  maître  , ni  l’efclave  plus  que  fon  fei- 
gne ur. 

2 y.  Il  fuffit  au  difciple  d’être  traité  comme 
fon  maître,  6c  à l’efclave  d'être  traité  comme 
fon  feigneur.  Si  donc  ils  ontappellé  le  pere  de 
famille  Béelzebut,  à combien  plus  forte  rai- 
fon  traiteront-ils  de  mime  fes  domeftiques  ? 

26.  Ne  les  craignez  donc  point  : Tous  les 
maux  qu  ils  vous  feront  fotiffrir  ne  ferviront  qu'à 
vous  rendre  plus  conformes  à votre  maître , & 
plus  glorieux  devant  toutes  tes  créatures  : car  il 
n y a rien  de  caché  qui  ne  doive  être  décou- 
vert, ni  de  fecret  qui  ne  doive  être  connu; 
ainfi  la  jufiiee  de  votre  caufe , f innocence  de 
votre  vie  , la  fainteté  de  votre  dottrinc  , & la 
vérité  de  vos  paroles } feront  un  jour  manifeflées 
a la  face  du  ciel  df  de  la  terre  , CT"  vos  ennemis 
feront  confondus. 

27.  Dites  donc  hardiment  dans  la  lumière 

ce  que  je  vous  dis  dans  l’obfcurité  ; 6c  prêchez 
fur  le  haut  des  maifons  ce  qui  vous  aura  été 
dit  à l’oreille.  • 


ij.  Cùm  autem  perfé- 
quentur  vos  in  ciuitate  ifia  , 
fiigite  in  aliam.  Amen  dico 
vobis , non  confummabitis 
civitates  Ifrael  donec  ve- 
rnit Filius  hominis. 


14.  Non  elï  diteiputus  Ca- 
pes magifttum , nec  tërvus 
tuper  dominum  fuum. 


»f.  Sufticit  difeipulo,  ut 
tic  ficut  nugirter  ejus  ; & 
fervo  , ficut  doininus  eius. 
Si  patrem-f.<milias  Beel/.î- 
bub  vocaverunt , quamù  rna- 
gis  domeAicos  ejus  ? 

11 s.  Ne  ergo  timueritis 
eos.  Nihil  enim  efi  oper* 
cum.quud  non  revelabiiut,  ; 
& occultum,  quod  non  lcie- 
tur. 


17.  Quod  dico  vobis  in 
tenebris,  dicite  in  luminc: 
& quod  in  aure  auditif , pra> 
dicate  fiuper  tefla. 


QU 
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§.  V.  Craindre  Dieu.  S'abandonner  à lui.. 


it.  Et  nolite  timere  eos,  28.  Et  ne  craignez  point  ceux,  qui  tuent  Iê- 
<jm  ocddunt  corpus,  uni-  corps  & qui  ne  peuvent  tuer  l’a  me  : mais- 

mam  autem  non  potTunt  oc-  S i a * r.  j j . i» 

cidere  : fed  pocius  timcte  CrâJgnCZ  plutOtCClUl  (JU1  pCUt  perdre  QJàïlS  1 CIV* 

eum , tjui  poteft  & animam  fer  & |e  corps  ôc  famé  , & qui  y précipitera  en. 

& corpus  perdere  in  gchen-  ~ &VQ[r(  & yme  am(  a yo„s  ma„. 

nam-  H . a-,,  r 

quez  de  fidélité. 

Nonne  duo  pafferes  2p.  Au  refie  , fi  vous  fottjfrez  quelque  chofc 

fSrSitïrZÎ  P’"'  i-mmnfM,  à D„u , nf,„ytzf. ; ,»< 

fine  paire  veftro?  vos  fouffrances  lui  J oient  inconnues  , ni  qu  elles 

demeurent  fans  récompenfe . N’efl-il  pas.vrai  que 

* deux  paiïercaux  ne  le  vendent  qu  ufle  obole  ? 

• fie  cependant  il  n’en  tombe  aucun  fur  la  terre 
fans  l'ordre  de  votre  Pere  ? 

50.  Vcftrî  autem  capUli  jo.  Pour  vous,  qui  êtes  fes  enfans  , les  che- 
eupiiis  omnes  numerati  lune.  veux  ,^^5  (fe  yotre  tête  foftt  tOUS  Comptés. 

31.  Nolite  ergo  timete:  3 i.  Ne  craignez  donc  point:  vous  valiez 

— p^‘bu*  “eüores  beaucoup  mieux  qu’un  grand  nombre  de  paf- 
fereaux , & votre  Pere  celefte  fera  beaucoup  plus 
attentif  à tout  ce  qui  pourra  vous  arriver.  Je 
l'engagerai  moi-même  a vous  rècompenjer  de  tout, 
ce  que  vous  ferez  pour  moi.. 


§.  VI.  Cônfejfer  Jefus-Chrijk. 


j*.  Omnis  ergo  qui  con- 
fiiebitur  me  coram  homi- 
nibus,confii»bor  & ego  eum 
coram  Paire  meo  qui  in  cot- 
lis  eft. 

33.  Qui  autem  negayerit 
me  coram  homiDibui , ne- 
g»bo  , ît  ego  eum  coram 
Paire  meo , qui  in  cadis  eft. 

34.  Nolite  arbitrari  quia 
pacem  venerim  miuere,  in 
lerram  : non  veni  pacem 
auliere,  fed  gladiuui. 


3 y.  Veni  enim  feparare 


32.  Quiconque  donc  me  confelfera  devant' 
les  hommes,  je  le  confelferai aulïi  moi-mê- 
me devant  mon  Pere  qui  eft  dans  les  deux. 

33.  Et  au  contraire , quiconque  me  renon- 
cera devant  lés  hommes,  je  lé  renoncerai1 
aufïl  moi-même  devant  mon  Pere  qui  eft  dans 
les  deux. 

34.  Au  refie,  ne  penfèz  pas  que  je  fois  venu 
apporter  la  paix  fur  la  térre  , & que  cette  guerre 
qu'éprouveront  mes  difaples  [oit  contraire  au  def- 
Jein  que  fai  eu  en  venant  dans  le  monde.  Je  ne 
fuis  pas  venu  y apporter  la  paix  telle  que  les 
hommes  charnels  la  peuvent  déjîrer  ; mais  je  fuis 
venu  y apporter  la  guerre  & l’épde. 

3 j.  Car  je  fuis  venu  féparer  le  fils  d’avec  le 
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pare  , la  fille  d’avec  la  mere  } la  belle  - fille 
• d’avec  la  belle-mere. 

5 6.  Et  ainft  l’homme  qui  voudra  me fuivre , 
aura  pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 


homincm  adversùs  patrwn 
fuum , & filhm  adversùs  ma-  * 

trem  fuam  , & nurum  ad— 
vcrsùs  focrum  fuam.  • 

3 6.  Et  intmici  hominis  T 
domeftici  ejus. 


§.  VII.  Amour  de  Dieu  par-deffut  toutes  ckofes.  Mépris  de  la  vie.  Re'cem - 

penfe  de  la  charité. 


37.  Celui  donc  qui  aime  fon  pere  ou  fa 
mere  plus  que  moi , n’eft  pas  digne  de  moi  ; 
& celui  qui  aime  fon  fils  qu  & fille  plus  que 
moi , n’eft  pas  digne  de  moi. 

38.  Je  dis  plus  : Celui  qui  ne  prend  pas  fa 
croix , ôc  ne  me  fuit  pas  dans  mes  [outrances 
tir  dans  ma  mort , n’eft  paÿ  digne  de  moi , & 
ne  peut  être  mon  difciple . 

39.  Cette  condition  paroîtr\  dure  à ceux  qui 
aiment  la  vie  : mais  quils  fâchent  que  celui  qui 
aux  dépens  de  fa  foi , conferve  pour  quelque  rems 
fa  vie  en  ce  monde , la  perdra  dans  f autre  pour 
toit  jours;  & que  celui  qui  perdra  fa  vie  en  ce 
monde  , pour  l’amour  de  moi,  la  retrouvera 
dans  t autre  pour  toute  [éternité. 

40.  C’ejl  ainji  que  vous  ferez  récompenfés  de 
tout  ce  que  vous  [ouvrirez  pour  moi  ; & non- feu- 
lement vous , mais  aujfrtotis  ceux  qui  vous  afftf- 
teront  en  mon  nom;  car  celui  qui  vous  reçoit 
me  reçoit , & celui  qui  me  reçoit , reçoitee- 
lui  qui  m’a  envoyé. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  Prophète  en  qua- 
lité  de  Prophète  , recevra  la  même  re'com- 
penfe  que  celle  du  Prophète  ; & oelui  qui  re- 
çoit le  jufte  en  qualité  de  jufte , recevra  la 
même  récompenfe  que  celle  du  jufte. 

42.  Et  quiconque  donnera  feulement  à 
boire  un  verre  d’eau  froide  à l’un  de  ces  plus 
petits  , parce  qu’il  eft  de  mes  difciples , je 
vous  le  dis  en  vérité , il  ne  fera  point  privé  de 
fa  récompenfe. 


37.  Qui  amat  patrem  aut 
matrem  plut  quàra  me , non 
eft  me  dignus:  & qui  amat 
tilium  aut  filiam  fuper  me  » 
non  eft  me  dignus. 

3 S.  Et  qui  non  accipie 
crucem  fuam,  St  fèquitur  me» 
non  eft  me  dignus. 


39.  Qui  invenit  anîmam 
ftiarn,  perdet  illam  : & qui 
perdiderit  animam  fuam 
propter  me , invwiet  eam. 


40.  Qui  recipit  vos , tiw 
recipit  : Sc  qui  me  recipit  ». 
recipit  cura  qui  me  rnific. 


d.  1 


41.  Qui  recipit  prophetam 
in  nomine  prophétie,  mer- 
cedcm  propher*  accipiet  : 
Si  qui  recipit  juftum  in  no- 
mine jufti , mercedem  jufti 
accipiet. 

4 a.  Et  quicunque  poturo- 
dedetit  uni  ex  minimis  iftis 
calicem  aqutr  frigidae  rantùra 
in  nomine  diùfyuli  : Amen  ■ 
dico  vobis , non  petdet  mer- 
cedem fuam. 
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CHAPITRE  XI. 

§.  I.  S.  Jean  envoie  à Jefus  - Chrijl. 


•t.Et  faftom  eft,  cùm con- 
fummaCet  Jefus , przcipiens 
duodecim  difcipulis  fuis , 
transit  inde  uc  doceret  & 
prxdicaret  in  civitatibus  eo- 
lum. 


i.  Jomnes  autem  cùm 
sSdiffet  in  vinculis  opéra 
Chrifti  , mittens  duos  de 
difcipulis  fuis , 


9.  ait  illî:  Tu  es  qui  ven- 
tu  ru  s es,  an  alium  expefta- 


4.  Et  refpondens  Jefus  ait 
illis  : Euntes  renuntiate 

Joanni  qur  audiOis  , & vi- 
diftis. 


Ceci  vident , daudi 
ambulant,  leprolî  murdan- 
tur,  furdi  audiunt , mortui 
refurgunt  , paupctcs  evan- 
gelixarmir. 

<S.  Et  beatus  eft,  qui  non 
fuetit  Icandatùatus  in  me. 


» -A.  Près  que  Jefus  eut  achevé  de  donner 
ces  inftru&ionsà  fes  douze  difciples , & qu'ils 
furent  parus  pour  aller  , félon  fes  ordres , annon- 
cer f Evangile  dans  toute  la  Judée  , il  partit  do 
là  auffi  lui-même , pour  aller  enfeigncr  & prê- 
cher dans  les  Villes  d'alentour.  U accompagnoit 
fes  prédications  de  pluftenr s miracles  ,•  ce  qui  don- 
nait de  lajaloufie  aux  difciples  de  Jean. 

2.  Ot  il  ètoit  arrivé  que/que-tems  aupara- 
vant que  Jean  ayant  appris  dans  la  prifon  les 
œuvres  merveillcufes  de  Jefus-Chrift , que  fes 
difciples  lui  racomoicnt  avec  ces  fentimens  d en- 
vie , il  envoya  deux  de  fes  mêmes  difciples  , 

3.  lui  dire  : Êtes-vous  celui  qui  doit  venir 
fauver  le  monde  ? ou  devons-nous  en  attendre 
un  autre  f Le  dejjein  de  Jean  , dans  cette  occaT 
fion , étoit  de  guérir  fes  difciples  de  la  mauvaife 
difpofition  oh  ils  étaient  à f égard  de  Jefus , & 
de  leur  donner  lieu  de  reconnaître  par  eux-mêmes 
qu’il  étoit  véritablement  le  Mejfie  qu’ils  atten- 
daient. 

4.  Cejl  pourquoi  Jefus  entrant  dans  le  def- 
fein  que  Jean  avoit  eu , en  lui  envoyant  fes  deux 
difciples , fit  devant  eux  plufieurs  miracles , tels 
que  les  Prophètes  avaient  prédit  que  feroit  le 
Mejfie  ; puii  il  leur  répondit  : Allez  , rappor- 
tez à Jean  ce  que  vous  avez  encertdu  ôc  ce 
que  vous  avez  vtk 

y.  Les  aveugles  voient , les  boiteux  mar- 
chent , les  lépreux  font  guéris , les  fourds  en- 
! tendent , les  morts  reUufcitent  , l’Evangile 
eft  annoncé  aux  pauvres  ; 

6.  & heureux  eft  celui  qui , au  milieu  de 
toutes  ces  merveilles , ne  prendra  point  de  moi 
un  fujet  de  fcandale,  &.qui  ne  trouvera  point , 
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dais  la  baffe  [fit  de  la  chair  dont  je  me  fims'jevitu , 
de  quoi  étouffer  la  connoiffance  de  ma  grandeur 
divine,  que  ces  miracles  devroient  lut  donner. 


§•  II.  Eloge  de  Saint  Jean. 


7.  Lorfqu’ils  s’en  furent  allés , ( car  il  ru 
voulut  pas  louer  le  maître  devant  lei  difciples  ) 
Jefus  s’adreflantau  peuple , leur  parla  de  Jean 
en  cette  forte  : Qu 'êtes-vous  allé  voir  dans  le 
défert  l Un  homme  inconfiant  & léger , fembla- 
i/e  à un  rofeau  agité  du  vent  , qui , ap  is 
m’avoir  reconnu  pour  I agneau  de  Dieu,  qui  Ste 
les  péchés  du  monde , envoie  J avoir  fi  je  fuis  le 
Meffite  qui  doit  venir  fauver  les  hommes  ? 

8.  Qu’êtes -vous  , dis-je , allé  voir  ? Un 
homme  vêtu  avec  luxe  & avec  mollefle?  Vous 
favez  que  ceux  qui  s’habillent  de  cette  forte 
font  dans  les  maifons  des  Rois  , où  ils  font 
éclater  leur  magnificence  ; & non  pas  dans  les 
défert  s , ou  ils  ne  feroient  vus  de  perfonne. 

9.  Qu’êtes -vous  donc  allé  voirf  Un  Pro- 
phète / Oui , je  vous  en  aflùre , & plus  que 
Prophète , puifquil  efl  le  précurfeur  de  celui  que 
tous  les  Prophètes  n’ont  annoncé  que  de  loin , & 
qtfil  a été  lui-même  prédit  par  les  Prophètes. 

1 o.  Car  c eft  de  lui  qu’il  a été  écrit  : Voilà 
que  j’envoie  mon  Ange  devant  vous , qui  vous 
préparera  la  voie  par  où  vous  devez  marcher. 

u.  Aujfi  je  vous  le  dis  en  vérité,  entre 
tous  ceux  qui  font  nés  de  femmes,  il  n’y  en 
a point  eu  de  plus  grand  que  Jean-Baptifte. 
Cependant , quelquegrand  quilfoit  fur  la  terre, 
celui  qui  eft  le  plus  petit  dans  le  Royaume 
des  Cieux  eft  plus  grand  que  lui. 

12.  Mais  ce  qui  releve  cet  homme  admirable 
au-defjus  de  tous  les  Prophètes  qui  ont  été  avant 
lui , ccfl  que  depuis  le  tems  de  la  prédication 
de  Jean- Baptifte  jufqua  préfent,  le  Royau- 
me du  Ciel,  qui  avoir  été  en  quelque forte  réfiervé 
aux  Juifs,  cfi  offrt  à tous  les  hommes.  U fit  prend 


7.  niis  autem  abeunribti»  , 
coepit  Jefus  dicere  ad  turbas 
de  Joanne  : Quid  exiftis  in 
defertum  videre  ? arundinen» 
ventes  agitatam  î 


S.  Sed  quid  exiftit  vide— 
re  ? hominem  mollibus  vef- 
titum  ? tcce  qui  mollibus 
velliuntur , in  domibus  teg- 
num  funr. 


9.  Sed  quid  exillis  vidrre  ? 
projilietam  ! Etiam  dico  vo- 
bis , & plus  quàm  prophe- 
tam. 


lo.  Hic  cil  enim  de  quo- 
feriptum  eft  : Ecce  ego  mic- 
ro angelum  meum  ante  fa- 
ciem  tuam  , qui  prxpatabit' 
viam  tuam  ante  te. 

1 1.  Amen  dico  vobis.Non 
furrexit  inter  natos  niulie- 
ruin  major  Joanne  Uaptifta 
qui  autem  minor  eft  in  reg- 
no  calorum , major  eft  ijlo. 


11.  A dieburautem  Joan- 
nis  EaptiH.e  ufque  nunc  , 
regnum  cœlorum  vim  pati- 
tur , St  violenti  rapiunt  il— 
lud. 
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LE  SAINT  EVANGILE 


1 Omnet  enim  prophè- 
te * & !ex  , ufque  ad  Joan- 
ïiera  prophetaverunt  : 


14.  St  fi  vultis  recipere, 
ipfe  eft  Elis»)  qui  ventura» 
eft. 


iç.  Qui  h.ibot  aures  au- 
«ien.ii , audiat. 


par  la  violence  qu'ils  font  à leurs, pafjîont  : & 
& /parles  violens  de  cette  nature , de  quelque 
nation  qu’ils  [oient l’emportent  & le  pojfedenr. 

1 y.  Car  jufqu  a Jean , tous  les  Prophètes  , 
auffi-bien  que  la  Loi,  «’ont  prophérifé  que 
des  chofes  futures  , & n’ont  promis  que  des  biens 
éloignés  ; mais  Jean  a annoncé  la  venue  du 
Koyame  des  deux,  & il  a montré  celui  qui  en 
ejl  le  Roi  & le  Souverain  difpenfateur . 

14.  De  forte  que  fi  vous  voulez  le  com- 
prendre , fi  vous  faites  une  attention  férieufe  à 
la  rigueur  de  fa  pénitencé , à la  ferveur  de  fan 
zele , à ta  force  de  fes  prédications  & à toutes  les 
autres  circonfances  de  fa  vie , vous  reconnaîtrez 
qu’i\  eft  lui-même  l’Elie  qui  doit  venir  annon- 
cer aux  hommes  la  venue  du  Meffte , & les  pré- 
parer à le  recevoir. 

1 y.  Que  celui-là  entende  qui  a repi 3 de  Die u 
des  oreilles  pour  entendre. 


§.  III.  Jefus-Chrifl  & S.  Jean  rejettes  par  les  Jtâfs. 


té.  Oui  autem  fimüem 
ceftimabo  generationem  ifi- 
mm?  Similis  eft  pueris  (è- 
dentibus  in  foro , qui  cla- 
mantes coxqualibus , 


17.  dicunt  ; Cecinimus 
vobis , & non  (iltaftit  : la- 
mentavimus,  S non  plan- 
xiftis. 

/ 

18.  Venit  enim  Joanne» 
neque  manducans  > neque 
bibens  ; & dicunt:  Dxmo- 

• irium  babet. 

rj.  Venit  Filius  liominis 
manducans  & bibens , Sc 
dicuPttF.cce  liomo  vorax, 
& potatorvini,  publicano- 
rum  S:  peccatorum  amicus. 
Et  juftiticata  eft  tapiemia  à 
filiis  fuis. 


1 6.  Mais  les  prédications  de  cet  Elie  ont  fait 
au  (fi  peu  d'imprefion  fur  te  cœur  de  ce  peuple,  que 
celles  du  Meffte  qu’il  ejl  venu  leur  annoncer.  A 
qui  dirai-je  donc  que  ce  peuple-ci  eft  fcmblg- 
ble  ? Il  eft  femblable  à ces  enfans  qui  fontaf- 
fis  dans  la  place , & qui  criant  à leurs  com- 
pagnons , 

1 7.  leur  difent  : Nous  avons  chanté  des 
airs  gais  pour  vous  réjouir  , 6c  vous  n’avez 
point  danfé  : nous  avons  chanté  des  airs  lu- 
gubres pour  vous  exciter  à pleurer  , 6c  vous 
n’avez  point  témoigné  de  triftelTe. 

18.  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant  point 
de  pain  , 6c  ne  buvant  point  de  vin  ; 6c  ils  di- 
lènt:  Il  eft  poflédé  du  démon. 

ip.  Le  fils  de  l’homme  , au  contraire  , eft 
venu  mangeant  ôc  buvant  . comme  les  autres  : 
ôc  ils  difent  : C’eft  un  homme  de  bonne  chere, 
6c  qui  aime  à boire  ; il  eft  ami  des  publicains 
6c  des  geos  de  mauvaife  vie.  Mais Ji  la  fagefi'e 

de 


t 
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de  Dieu , cette  fageffe  avec  laquelle  il  conduit 
fes  faims  par  des  routes  différentes , a été  ainji 
ntt  or  fée  par  les  impies , il  ejl  certain  au  moins 
qu  elle  a été  juflifiée  par  fes  cnfans , qui  l'ont 
reconnue , & dans  la  pénitence  extraor  dû:  aire  de 
J ean , & dans  la  vie  commune  du  fils  de  l'homme. 


■§.  IV.  Villes  impénitentes  , pires  que  SjJome. 


20.  Alors  il  commença  à faire  des  repro- 
ches aux  villes  dans  -lesquelles  il  avoit  fait 
plufieurs  miracles,  de  ce  quelles  n’avoient 
point  fait  pénitence  , , 

21.  en  difant  : Malheur  à toi,  Corozaïn; 
malheur  à toi.,  Bethfaïde  , parce  que  fi  les 
miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous 

* avoient  été  faits  dans  Tyr  & dans  Sidon  , il  y 
a long-tems  qu’elles  auraient  fait  pénitence 
daHS  le  fac  ôt  dans  la  cendfc.  . 

22.  C’cft  pourquoi  je  vous  déclare  qu’au 
jour  du  jugement,  Tyr  6t  Sidon  , toutes  cri- 
minelles quelles  font , feront  traitées  moins  ri- 
goureufement  que  yous. 

2 j.  Et  toi,  Capharnaüm,  t’élevcras-tu  tou- 
jours jufqu’au  ciel , par  ton  orgueil  çi r ton  ambi- 
tion ? Non  , tu  feras  abbaiflee  jufqu’au  fond 
des  enfers  , parce  que  fi  les  miracles  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  tôt , avoient  été  faits  dans 
Sodome , elle  fubfifteroit  peut  - être  encore 
aujourd’hui.. 

24.  C’efl  pourquoi  je  vous  déclare  qu’au 
jour  du  jugement-,  le  pays  de  Sodome  fera 
traité  moins  rigoureufement  que  vou# 


10.  Tune  ccrpit  exprobra- 
re  civitatibus , in  quibus  fac- 
ix  (tint  plurimx  virtutes  e- 
jus  ,*juia  non  egiflenc  perni- 
tentiam. 

1 1 . V*  tibi  Corozain  1 vr 
tibi  Bethfiuda:  quia  fi  inTy- 
ro  Si  Sidone  fitftx  effent  vir- 
tutes , qux  fa&xfunt  in  vo- 
bis , olim  in  cilicio  & cinc- 
re  pa  niitntiam  egiiTeni. 


n.  Vciyntamen  dico  vo- 
bïs:  Tyr o & Sidoni  rcmif- 
fius  erit  in  die  judicii,  quà.^a 
vobrs. 

ij.  Et  tu  Capharnaüm, 
numquid  ufque  in  cctlum 
exalraberis  ? ufque  in  infer- 
num  defeendes:  quia,  fi  in 
Sodomit  faâx  fuiifent  viiru- 
tes  , qux  fnflx  lunt  in  te  , 
forte  rnanfiflent  ufque  in 
lune  diein. 

•4.  Venintamen  dico  vo- 
bis  , quia  terrx  Sodomorum 
remimus  erit  m die  judicn  , 
quàm  tibi. 


V.  Sages  aveuglés . Simples  éclairés . # 

2j.  Alors  Jefus,  adorant  ta  profondeur  des  u.ln  it!o  lempore  teC- 

ces  j dit  ces  paroles:  Je  vous  bénis,  mon  Cœii  & terrx,  quia  abicon- 
Pere , Seiencur  du  ciel  & de  la  terre,  de  ce  diili hxc à fapiennbus & pm- 

0 1 / 1 r r dentibus , & revelalUea  par 

que  vous  avez  cache  ces  choies  aux  lages  oc  vul^ 
aux  prudens  du  ficelé  , 6c  que  vous  les  avez 
Tome  IV.  Part.  IJ. 


R 


LE 


16.  Ita  Pacer  : quoniam 
El  £uit  placinun  ante  te. 


*7.  Omnia  fnihi  tracfita 
fcm  a Pâtre  meo  Et  nemo 
novit  Filiura  y nifi  Pater  : 
neque  Patrem  quis  novit  , 


SAINT  E VA  NGILE 

révélées  aux  fimples  ôc  aux  petits. 

' 26.  Oui , nion  pere  , je  voit s en  rends  gloire , 
puifque  cela  eft  ainft , parce-  que  vous  l’avez 
voulu  ; ZT  que  votre  volonté , qui  efl  toâjours 
faintc  & toujours  jufle , eft  aufft  toûjours  digne 
d'honneur  ZT  de  louange.  Mais  vous  ne  l avez 
pas  voulu  fans  moi;  & l'on  ne  doit  pas  regarder 
cet  aveuglement  où  vous  avez  abandonné  les  ftt- 
perbes , ZT  que  je  n ai  point  diffspé , comme  une 
marque  de  ma  foiblejfe,  & une  reftriclion  de  ma 
puijfance. 

27.  Car  mon  pere  na’a  mis  toutes  chofes 
entre  les  mains  ; ôc  nul  ne  connoît  le  Fils  que 
le  Pere  , comme  nul  ne  connoît  le  Pere  que 

. m.i  . 1 • \ • I TT"  1 _ 1* !..  -JL 


neque  Patrem  quis  novit  , ",  7 . . . .11—11*  1 ‘ / 

nifi  Fiiios * & cui  voiuerit  le  Fils,  ôc  celui  a^ui  le  Fils  laura  voulu  ré- 

Fiüus  revelare.  —JLK — 


vêles. 

Ç.  VE  Joug  légÊ. 


18.  Venue  ad  me  omnes» 
qui  laboratis,  & oneraii  c£- 
%is , t k ego  reficiam  vos. 


i9.  Tollite  jugum  meum 
fûper  vos  , & dikite  à me  , 
quia  mitis  fum  fit  humilis 
torde:  & invenietis  requiem 
ar.imabus  vcflris. 

30.  Jugum  enim  meum 
foave  eft , & onus  meum  le- 
vé. 


28.  Venez  donc  à moi,  vous  tous  qui  êtes, 
fatigués  dans  la  voie  de  l iniquité,  ôc  quiètes 
chargés  du  poids  de  vos  péchés  ; & je  vous  fou- 
lagerai. 

2p.  Prenez  mon  joug  fur  vous  ; & vous 
rendant  mes  dfciples , apprenez  de  moi  que  je 
fuis  doux  ôc  humble  de  cœur  : ôc  vous  trou- 
verez ainft  le  repos  de.  vos  âmes. 

50.  Car  mon  joug  eft  doux , ôc  mon  fardeau 
•eft  léger , parce  que  ta  grâce  que  je  répands  dans 
les  cœurs  fait  trouver  du  ptaijir  à obfervcr  ma  loi » 


CHAPITRE  XI L 

j§.  I.  Epis  rompus.  Culte  dujabbuu 


r.  Tn  illo  tenrpore  abiit 
Jefus  per  lara  fabbato  : dif- 
cipuli  autem  çjus  efuriemes 
,c<rperunt  veüete  fpicas  » fit 
Hunducare. 

t.  PliaTiixi  autan  viden- 


i«  jQj  N ce  tems-là  > Jefus  pafloit  îe  long  des 
blés  un  jour  de  fabbat  ; ôc  les  difciples  ayant 
faim , fe  mirent  à rompre  des  épis  ôc  à en 
manger. 

2."  Des  phdtifiens  voyant  cela , lui  dire  ne: 
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Voilà  vos  difciples  qui  font  ce  qu’il  n’eft  point 
permis  de  faire  a«x  jours.du  fabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit  : N’avez-vous  point  lû  ce 
que  fit  David , lorfque  lui , & ceux  qui  l’ac- 
compagnoiept , furent  preffés  de  la  faim  ; 

4.  comme  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu 
qui  écrit,  alors  à Nobé , ôc  mangea  des  pains  de 
propofuion  , qu’il  n’étoit  permis  de  manger  > 
ni  à lui , ni  à ceux  qui  étoient  avec  lui  ^ mais 
aux  Prêtres  feuls  ? 

y.  Ou  n’avez-vous  point  lû  dans  la  loi , que 
les  Prêtres  , aux  jours  du  fabbat , violent  le 
fabbat  dans  le  temple  , en  y égorgeant  des  vic- 
times , fit  ne  font  pas  néanmoins  coupables , 
par  et  quils  le  font  pour  le  fervice  du  temple  ? 

é-  Or  je  vous  déclare  que  cftlui  qui  eft  ici 
efi  plus  grand  que  le  temple  , & qu'ainft  on 
peut  faire  pour  lui  fans  crime  ce  qu’on  fait  pour  te 
temple  fans  péché. 

7.  Quafi  vous  faviez  bien  ce  que  veut  dire 

cette  parole  que  Dieu  dit  dans  f Ecriture  : J’ai- 
me mieux  lamiféricorde  que  le  (acrifice  ; vous 
n’auriez  jamais  condamné  des  innocens  que 
la  néceffité  oit  leur  charité  les  a réduits , exeufe  de 
péché , dans  le  violement  d’une  loi  dont  j’ai  d' ail- 
leurs le  pouvoir  de  les  difpenfer."  • 

8.  Car  le  fils  de  l’homme  eft  maître  du 
fabbat  même  , & il  en  difpenfe  quand  tl  lui 
p/ait. 

§.  II.  Main  dtffechée  guérie. 

9.  O uriques  jours  après  avoir  ai nft  confondu 
les  phartftens , & s’être  retiré  de  ce  heu- là  , il 
vint  dans  leur  fynagogue  : c était  encore  un 
jour  de  fabbat. 

10.  Et  il  fe  trouva  là  un  homme  qui  avoit; 
une  main  defféchée  : fur  quoi  ils  demandè- 
rent à Jefus , pour  avoir  lieu  de  l’accufer , s’il 
étoit  permis  de  guérir  quelqu'un  aux  jours  du 
fabbat.  Car  ils  pm frient  en  eux- mêmes  que  s’il 
répondait  que  cela  u était  pas  permis , il  ferait 


tes  , dixerunt  et  : Ecce  <lif- 
cipuli  lui  faciunt  quod  non  ,. 
licet  facere  (ibbatit. 

3.  At  illc  dixit  eis  : Non 
legiftis  quid  fecerit  David  , 
quando  efuriit,  & qui  cum 
eo  erant: 

q.  quosiodp  intravit  in 
domum  Dei , & panes  pro- 
pofîtionis  comedit  , quos 
non  licebat  ei  edcre.neque 
bis  qui  cum  eo  étant,  nilî 
Colis  iacerdotibus  ? 

f.  Aut  non  legiftis  in  !e- 
ge,  quia  ftbbatis  facerdotc; 
in  templo  fcbbatum  violant, 
St  line  crimifie  luntf 


6.  Dico  autem  vobit , 
quia  templo  major  eft  hic. 


7..  Si  autem  (cireris,  quid 
eft:  Mifericordiam  volo,  Se 
non  lâcrificium  : mimquam 
condeuinaflctis  innocentes. 


*.  Domines  enim  eftfilius 
hominis  etiam  fabbati. 


9.  Et  cùm  inde  tranfiflet* 
venit  in  fynagogam  eotum. 


10.  Et  ecce  homo  manum 
habens  ariJam  , & interro- 
gabant  eumdiccmes:  Si  ii- 
cet  fabbatis  curare , ut  accu- 
laient eum. 


Rij 
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regardé  comme  un  homme  dur  & impitoyable  ; 
& que  fi  , au  contraire  , il  clifoit  quon  le  pou- 
voit  faire , il  pajferoit  pour  un  violateur  de  la 
loi. 


il.  Ipfe  autem  dîxit  iüis  : 
Quis  erit  ex  vdbis  homo  > 
qui  habeat  ovem  unam  > & 
fi  eecîderii  hzc  fibbacis  in 
fçiveam  , nonne  tenebit  & 
lcvabit  cam  i 


ti.  Quamo  magis  melior 
eft  liomo  ove  ? Iiaque  licet 
làbbaûs.benefacere. 

♦ 

1 1 . Tune  ait  homini  : Ex- 
tende  manum  tuam.  Et  ex- 
tendit,  tk  rcftituta  eft  iihi- 
Cati  ficut  altéra. 


1 1.  Mais  Jefus  {ut  éviter  le  piège  qu'ils  lüi> 

tendaient  ; car  , pour  toute  rcponfe , il  leur  dit: 
Qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  ayant  bne  bre- 
bis qui  vienne  à tomber  dans  une  foiïe  le  jour 
du  fabbat,  ne  la  prenne  , ôc  ne  l’en  retire 
pas  ? • 

12.  Or  combien  un  homme  eft-il  pius  ex- 
cellent qu’une  brebis  ? Il  eft  donc  permis  de 
faire  du  bien  à un  homme  les  jours  de  fabbat , 
puf  qu'il  efl  permis  d'en  faire  à une  brebis. 

iq.  Alors  ü dit  à cet  homme  : Etendez- 
votre  main.  Il  l’étendit , & elle  devint  famé 
comme  l'autre. 


h.  Exeunte»  autom  ?ha-  14.  Les  pharifiens  étant  fôrtis  , bien  loin 
nfri , contnium  faaebant  dé  entrer  dans  les  fient  imens  de  vénération  cr  de 
perderent  eum.  refpecl  que  ce  miracle  devoit  leur  tnjptrer  pour. 

Jefus,  ils  tinrent  confeil  enfemble  contre  lui 
fur  les  moyens  de  le  perdre.. 


• §■  III.  Douceur  du  Mejfie,  Rofeaucajfé.  Mèche  fumante. 


1 s.  Jefiis  autem  Iciens  fe- 
ceftir  inde  , St  lecuti  fiint 
eum  naulii  , & cutavit  eos 
amiies  : 


lit.  St  prxcepit  cis  ne  ma- 
njfeftum  eum  lacèrent , 


17.  ut  adimpleretur  quod 
diftum  eft  per  Ifciam  pro- 
pbetam  dicentem  : 


18.  Fçce  puer- meus  , 
quem  elegi,  düeftus  meus, 
in  eut)  beau  eomplacuit  a- 
nim*  nu’Jt.  Poiam  Ipititum 
meum  fiiper  eum  , (St  judi- 
«ium  gcmibiis  mtmiabit. 


1 y.  Mais  Jefus  le  fachant , fe  retira  de  ce 
lieu-là , pour  leur  ôter  foccafion  de  commettre  ce 
crime  avant  le  tems  marqué  par  fon  Pere  ; & 
une  multitude  de  peuple  l’ayant  fuivi,  il  les. 
guérit  tous. 

1 6.  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point  dé- 
couvrir, pour  ne  pas  irriter  la  fureur  de  fes  en- 
nemis. 

17.  Or  tout  ceci  arriva  de  la  forte  : & Jcfus- 
Chrifi  donna  ces  exemples  de  patience  & de  dou- 
ceur , afin  que  cette  parole  que  Dieu  avoit  dite 
par  la  bouche  du  Prophète  Ifaïe  fùtaccomplier 

j 8.  Voici  mon  ferviteur  que  j’ai  choifi, 
mon  bien-aimé  en  qui- j’ai  mis  toute  mon  af- 
feélion.  Je  ferai  repofer  fur  lui  mon  efprit, 
ôt  il  annoncera  la  juftice  aux  nations  : 
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19.  Il  ne  difputera  point , il  ne  criera  point  ; 
& perfonne  n’entendra  fa  voix  dans  les  places 
publiques  : 

20.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau  cafl"d,  & 
l’achèvera  point  d’éteindre  là  meche  qui  fu- 
me encore  : mais  il  ménagera  le  peu  de force  <à* 
de  lumière  qui  refient  à fes  ennemis , jnfqu’à  ce 
qu'il  falTe  triompher  d'eux  la  juftice  qu’il  ejl 
venu  apporter  fur  la  terre  , & que  malgré  tous 
leurs  efforts  , fort  Evangile , qui  en  eft  lafiurce, 
fil  repli  par  tout  le  monde. 

21.  U le  fera  ; & toutes  les  nations  le  recon- 
noijjàni  pour  leur  Dieu,  leur  Sauveur  & leur 
unique  médiateur  , efpercront  en  fonnom , & 
mettront  en  lui  toute  leur  confiance . 


1 9.  Non  eontendet,  ne- 
que  clamabii,  neque  audiet  a- 
liquis  in  plateis  voccm  eju*  : 

io.  anindinem  quafialam 
non  conftinget  linum 
fumigans  non  extinguet,  do- 
nec  ejiciac  ad  niâoriam  ju» 
diciura.  . 


11.  Et  in  nomine  ajus 
Gentes  l'pcrabunt. 


§.  IV.  Aveugle  & muet.  Blafphèmes  des  pharifiens. 


Royaume  d'nijf. 


2 ^ Jefus  étant  venu  enfuit  e en  la  rrMfon  de 
Pierre  où  il  logeait  à Capharnaiim , il  y fui  envi- 
ronné dune  multitude  de  peuples , parmi  Lf quels 
fi  trouvèrent  plufieurs  p/ianfiens.  Alors  on  lui 
préfenta  un  poflédé  que  le  démon  rendoit  aveu- 
gle & muet:  & il  le  guérit  11  parfaitement, 
qu'il  commença  à parler  & à voir. 

2 J.  Toût  le  peuple  en  fut  dans  l’étonne-' 
ment  & dans  l'admirdt’on,  & ils  difoient:  Ne 
feroit-ce  point  ici  le  fils  de  David  , & le  Meffie 
qui  doit  naître  de  la  race  de  ce  Prince  ? 

24.  Les  phariiiens  entendant  cela,  dirent: 
Non.  Cet  homme  ne  chafle  les  démons  que 
par  / intelligence  qu’il  a avec  Béelzeb’ut,  prince 
des  démons. . 

2 J. ‘Mais  Jefus  connoiiïant  leurs  penféês, 
leur  dit  : Tout  royaume  divifé  contre  lui-mê- 
me fera  ruiné  ; & toute  ville  ou  maifon  qui  «ft 
divifée  contre  elle-même  ne  pourra  fublifter. 

26.  Or  fi  ce  fi  fatan  qui  chafie  fatan  par  mon 
minifiere , comme  vous  le  prétendez^  il  eft  divifé 
contre  lui-même:  comment  donc  fon  royau- 
me fubfiftéra-t-il  ? 


2i.  Tûnc  oblatus  eft  eî 
dxmoniunT  habens  , cœcus  , 
& mu  tu  s , & curavit  eum  , . 
ita  ut  loque*etur , & vuie*- 
ret. 


ij.  Ht  ftupebant  orrnes 
turbx,  8c  dicebant  : Nfcnv- 
quid  hic  eft  hlius  David  i 


24.  Pharifiti  autenr  au- 
dientes,  dixerunt  : Hicnot*  * 
ejicit  dxmones  nifi  in  Beel-  - 
zebub  principo  dxmonio-  • 
rura. 

if.  Jefus  autem  fciensco- 
gitationes  e<5rum , dixit  eis  : 
Omne  regnym  divifum  con- 
tra (e,  dclolabitur:  & om- 
iTis  civitas  , veKlomus  divi- 
fa  contra  fe,  non  ftabit. 

16.  Et  ft  fàrana#1  fatanam 
ejicit  , adversùs  fe  divilus 
eft  : quomodo  ergo  ftabit 
regqum  ejus  I ► * - 

R fi; 
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17.  Ht  lî  ego  in  Beelze- 
buS  ejicio  dzinones  , filii 
veftri  in  «juo  éjiciunt?  IJeô 
iplî  judiccs  veftri  erunt. 


i*.  Si  aotem  ego  in  fpi- 
ritu  Dei  ejicio  dzmoncs , 
igitur  pervcnit  in  vos  reg- 
num  Dei. 


SAINT  EVANGILE 

27.  Et  de  plus , fi  c’eft  par  la  vertu  de  Béel- 
zebuc  que  je  chafle  les  démons,  par  qui  vos 
enfans  les  chaflfcnt-ils  ? fous  me  répondrez  fans 
doute  aue  c’efl  par  P Efprit  de  Dieu . C eft  pour- 
quoi ils  feront  dux-mêmes  vos  juges , cir'vous 
. condamneront , d’attribuer  en  moi  au  démon  ce 
qu'en  eux  vous  reconnoijfcz  venir  de  l Efprit  de 
Dieu. 

28.  Mais  fi  c’eft  par  l’Zfprit  de  Dieu  que  je 
chafle  les  démons , le  Royaume  de  Dieu  eft 
donc  venu  jufqu’à  vous.  Or  ce  ne  peut  être  que 
par  cet  Efprit'divin  que  je  cbajje  cet  efprit  de 
malice. 


§.  V.  Le  fort  armé.  Péché  contre  le  Saint  Efprit.  Thréfor  du  cxar.  Parole 

inutile . « 


♦ 

19.  Aut  quomodo  poteft 
quifquam  intrare  în  domum 
forcis , & vafa  ejus  diripere  : 
nifi  priùsalligavcfit  forte m ? 
& tune  domum  iîlius  diri- 
pict.  • 


Qui  non  eft  mccutn  » 
contra  me  eft  : & qui  non 
congregac  mecutn  ; fpargit. 


3 1 . ïdeo  dico  vobis  : Otn • 
ne  peccatum  & blafphemia 
tnr.ittttiÿ  hominibus  , ipi- 
ritûs  autem  blafphemia  non 
icmittctur. 

31.  Êt  quicumque  dixerit 
verburn  contra  filium  homi- 


29.  Car  comment  quelqu’un  peut-il'entref 
dans  la  maifon  d’un  homme  fort,  pour^m  en- 
lever les  meubles  & tout  ce  qu’il  poffm , fi 
auparavant  il  ne  le  lie  , pour  pouvoir  enfuite 
piller  fa  *maifon  ? Sltnfi  n’y  ayant  que  P Efprit 
de  Dieu  capable  d’enchaîner  le  démon  -,  il  efl  clair 
que  ce  fi  par  cet  Efprit  divin  que  je  chaffe  cet  ange 
de  ténèbres,  & que  je  lui  enleve  Igs  biens  qu’il 

pojfede.  . 

30.  Or , dans  cette  guerre  que  je  fais  au  dé- 
mon pour  établir  le  régné  de  Dieu , celui  qui 
n’eft  point  avec  moi  eft  contre  moi  ; 6c  ce- 
lui qui  n’amaffe  point  avec  moidiftipe  l’œuvre 
de  Dieu.  Ottel  crime  penfez-vous  donc  commet- 
tre, vous  ^Cjui  non-feulement  ne  travaillez  point 
avec  moi  à cette  œuvre,  mais  qui  votif  effariez 
de  la  détruire , en  attribuant  au  démon  les  mira- 
cles que  ; opère  par  P Efprit  de  Dieu  ? V nts  com- 
mettez le  plus  grand  de  tous  les  crimes. 

*31.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare  que  . 
tout  péché  ôt  tout  blafphème  fera  remis  tux 
hommes;  mais  le  blafphème  coptre  1 cfaint 
Efprit  ne  leur  fera  point  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le  fils 
de  l’homme,  en  dfant  que  cefl  un  'ami  des  pu- 
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lïtcains , qu  'il  aime  à mander  & à boire , il  lui 
fera  remis,  parce  qu  il  paraît  excufable  d’avoir' 
tu  ces  feptimens  d’un  homme  qu’il  voyoit  fiuvent 
eonverfer  avec  les  pécheurs.  Mais  ii  quelqu’un 
parle  contre  Te  faint-Efprit , & attribue  les 
ceuvres  miraculeufes  qutl  opéré  à la  puijjance  du 
démon , il  ne  lui  fera  remis  ni  en  ce  liecle,  ni 
en  l’autre , parce  que  cela  ne  peut  être  que  l’effet 
d’ un  aveuglement  volontaire  & £ une  malice  con- 
fommée,  dont  on  ne  revient  prefque  jamais. 

3 3-  C’eft  cette  dfpofttion  diabolique  qui  vous 
porte  à condamner  en  moi  des  œuvres  que  vous 
êtes  forcés  £ approuver'  en  elles-mêmes , Infenfèsl 
ou  dites  quoi^rbre  eft  bon , puifque  vous  re- 
connoiffez  qu^e  fruit  fp  eft  bon  ; ou  dites  que 
l’arbre  étant  mauvais,  I?  fruit  aufii  en  eft  mau- 
vais ; car  c’eft  par  le  fruit  qu’on,  connoît  l’arbre. 

3$.  Mais  pourquoi  s’étonner  de  vos  égarement 
& de  vos  blafphèmes , races  de  viperes  f Com- 
ment pourriez-vous  dire  de  bonnet  choies  , 
étant  méchans  comme  vous  êtes  , puifque 
c'eff  de  l’abondance  «du  cœur  que  la  bouche 
parle  ? 

3 y.  En  effet , l'homme  qui  eft.  bon  tire  de 
bonnes  chofes  du  bon  thréfor  de  fin  cœur , ôc 
l’homme  qui  eft  méchant  en  tire  de  mauvai- 
fes  de  fon  mauvais  thréfor. 

36.  Or  je  vous  déclare  qu’au  johr  du  juge- 
ment, les  hommes  rendront  compte  de  tou- 
tes les  paroles  inutiles  qu’ils  auront  dites  : & 
à plus  forte  raifon , vous  le  rendrez  de  vos  calom- 
nies tr  de  vos  blafihèmes , fur  lefquels  vous  fe- 
rez jugés. 

3 7.  Car  vous  ferez  juftifiés  par  vos  paroles  , 
& vous  ferez  condamnés  par  vos  paroles. 


Chap.  XIL  1 17 
« c 

nis , rfmittetur  ei:  qui  au- 
tem  dixerit  contra  Spiritum 
finftum , non  remittetur  ci , 
nuque  in  hoc  fzcttlo , nuque 
in  fiituro. 


33-  Aut  facite  arborent 
bon  .im , & iruifium  ejus  bo- 
num  auc  Tacite  arborent 
nulam,  & fruftum  ejus  ma— 
lum  : fiquidem  ex  fruftu  ar- 
bor  agnolcicur. 


34-  Progeniesviperarum,. 
quomodo  poteftis  bona  lo- 
qui , eùm  lïtis  mali  i ex  a- 
bundantu  enim  cerdis  oa. 
loquuur. 


3 T.  Bonus  homode  bon», 
thefauro  profert  borra  : Ce 
malus  homo  de  maio  the- 
fauro profett  rnala, 

3 <•  Dico  autem  vobis  , 
quoniam  omne  verbum  o— 
tiofum,  quod  locuii  fucrint 
homines , reddent  rationetn 
de  eo  in  die  judicii. 


37.  Hx  verbis  entra  fuis 
juftificaberis  , St  ex  verbis 
tuis  condemnaberis. 
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§.VI.  Signe  de  Jonas.  Ninivites.  Reine  du  midi. 


*8.  Tune  refpon^erunt  ci 
quidam  de  Scribis  & Phari- 
faris  , diccnics  : Magiftîr  , 
volumus  à te  fignum  vÜere. 


19.  Qui  refpondens  ait  il- 
lis : Generatio  mata  & adul- 
téra fignum  quxrit  : & fig- 
num  non  dabitur  ei , nifi  C\g- 
raun  Jon*  propheu:. 


40.  Sicut  enim  fuit  Jonas 
in  ventre  ceti  tribus  diebus , 
& tribus  noâibus  , fie  erit 
Filius  hominis  in  corde  ter- 
ra? tribus  diebus,  & tribus 
mrôibus. 

41.  Viri  Ninivitae  forgent 
in  judicio  cum  gencrationc 
iila,  & condemnabunteam: 
quia  pœnitentiam  egerjntin 
pra?dic.uione  Jonæ.  Et  ecce 
plus  quant  Jonas. hic* 


41.  Tlegîna  Aufifi  furget 
in  judicio  cum  gereratione 
ifta , & condcmnabit  eam  : 
quia  venir  à finibus  terra:  nu- 
dire  fapientiam  Salomonis  , 
& ecce  plus  quàm  Salomon 
hic. 


3S.  Alors  quelques-uns  des  feribes  & des 
pharifiens  lui  dirent  : Maître , nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  fifliez  voir  quelque  pro- 
dige & quelque  miracle  extraordinaire , qui  nous 
ajjiirût  que  vous  êtes  envoyé  de  Dieu , & que 
vous  agijjez  par  fon  Efprit. 

39.  Mais , pour  toute  réponfe , il  leur  dit: 
Cette  nation  corrompue  fit  adultéré  , deman- 
de un  nouveau  prodige,  fit  on  ne  lui  en  don- 
nera point  d’autre  que  celui  qui  a été  figure 
dans  la  conjervation  miraculeuje  du  Prophète 

Jonas.  ^ 

40.  Car  comme  Jon^fut  troWjours  & trois 
nuits  dans  le  ventre  fruit  grand  poilîon,  & 
quti  en  for  ta  vivant , ainfi  le  b ils  de  1 homme 
fera  trois  jours  fit  trois  nuits  dans  le  fein  de 
la  terre  , & en  fortira  plein  de  vie. 

41 . Mais  ce  miracle , quelque  grand  quil foit , 
fte  touchera  pas  plus  cette  nation  infidèle  que  ceux 
quelle  a déjà  vus  fans  être  convertie.  Âuffi  les 
Ninivites  s’élèveront  au  jour  du  Jugement 
contre  cette,  nation  , fie  la  condamneront  , 
parce  qu’ils  ont  fait  pénitence  à la  prédication 
de  Jonas  : fie  voici  ici  plus  que  Jonas , & ce- 
pendant Us  ne  veulent  point  l écouter . 

42.  La  reine  du  midi  s’élèvera  au  jour  da 
Jugefnent  contre  cette  nation , ôc  la  condam- 
nera , parce  qu’elle  eft  venue  des  extrémités 
de  la  terre  , pour  entendre  la  fagefie  de  Sa- 
lomon ; fie  voici  ici  plus  que  Salomon  , & 
cependant  ils  méprifent  fes  paroles. 


§.  VII.  Démons  rentrant » Rechutes. 


4;.  Cùm  autem  ienmun- 
dus  Tpiritus  exierit  ab  ho- 
mme , ambulat  per  loca  ari- 
da  , qurrens  requiem , & 
non  invenit.  Jfe 


4 j.  Ecoutez  donc  ce  que  je  vais  vous  dire  , 
peuple  ingrat  ù“  infidèle.  Lorfque  1 efprit  im- 
pur eft  lorti  d’un  homme  , pour  faire  place  à 
la  grâce  de  Dieu , il  va  par  des  lieux  arides  & 
privés  de  cette  rofee  cèlefie , cherchant  du  re- 
pos, 
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•pos,  ôc  il  n'en  trouve  point,  parce  qu'il  ne  le 
fait  conftjl er  que  dans  la  perte  des  âmes  thé»  tes 
de  Dieu. 

44*  Alors  il  dit:  Je  retournerai  dans  ma 
maifon  d’où  je  fuis  forti.  Et  revenant,  il  la 
trouve  vuide  des  pajftons  qu il  y avait  excitées  , 
nettoyée  des  ordures  du  péché , 6c  parée  des 
vertus  que  la  grâce  de  Dieu  y a formées. 

4J.  JEn  même-tems  , fe  [entant  trop  foihle 
pour  rentrer  lui  feul  dans  une  place  fi  bien  munie , 
il  va  prendre  avec  lui  fept  autres  efprits  plus 
médians  que  lui  : ôc  entrant  dans  cette  mai- 
fon , ils  y établiflent  leur  demeure  : & le  der- 
nier état  de  cet  homme  devient  pire  que  le 
premier , par  le  plus  grand  nombre  de  démons 
qui  le  pojjedent , eir  par  l'attention  finguliere 
qu’ils  ont  à en  conferver  la  poftffion.  Ôr  c’eft 
ce  qui  arrivera  à cette  race  criminelle , qui , 
après  fivoir  repû  tant  de  grâces  de  Dieu , & en 
av°ir  tant  abuje , fera  livrée  au  démon,  pour 
en  être  éternellement  pojfédée. 

§.  VIII.  Mere  & freres  de  Je/us-ChiiJf. 

45.  Lorfqu’il  parloir  encore  au  peuple , fa 
mere  & fes  freres  , qui  étoient  dehors,  de- 
mandèrent à lui  parler. 

47.  Et  quelqu’un  lui  dit:  Voilà  votre  mere 
6c  vos  freres  qui  font  dehors , 8c  qui  vous 
demandent. 

48.  Mais  Jifus  s’adreffant  à celui  qui  luipar- 
loit,  lui  dit:  Qui  eft  ma  mere  ? 6c  qui  font 
mes  freres  ? 

49.  Et  étendant  la  main  vers  lès  difciples  : 
.Voici,  dit-il,  ma  mere  6c  mes  frétés. 

yo.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
pere  qui  eft  dans  les  cieux  , celui-là  eft  mon 
frere , ma  fœur  6c  ma  mere. 
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44-  Tune  dicit:  Reverrai 
in  domum  mcam,  unde  exi- 
vi.  Ht  veniens  invenit  eara 
vscantem  , fcopis  munda- 
um,  & ornatanr. 


44.  Tune  vadit,  & aflumit 
feprem  alios  fpiritus  fecum 
nequiores  te , & mirantes 
habitant  ibi  : & finnt  novif- 
fiæa  hominis  iftius  pejor» 
prioribus.  Sic  erit  & geno. 
rationi  huic  peffima:. 


4S.  Adliuc  eo  loquente  ai 
turbas , ecce  mater  ejus  de 
fratres  ftnbant  loris  , qux- 
rentes  loqui  ci. 

47-  Dixit  autem  ei  qui- 
dam : Ecce  mater  tua  , S 
fratres  tui  fbris  fiant  quxren- 
tes  te. 

4S.  At  ipfe  retpondenj 
diccnti  lîbi , ait  : Qtiz  efi 
mater  mea , & qui  funt  fla- 
ires m*i  / 

47.  Et  extendens  m anum 
in  dilcipulos  fuos  , dixit  : 
Ecce  mater  mea , & fratres 
niei. 

ço.  Quicumque  enim  fe- 
cerit  voluntatem  Patris  mei, 
qui  in  cœlis  eft  : ipfe  mi  us 
Éater  , Sc  loror , & mater 
eft. 


Tome  y.  Part.  If. 
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CHAPITRE  XIII. 

§.  I,  Parabole  des  fémences.  Cxurs  aveuglés.  Heureux  l'ceil  qui  voit. 


I.  Tn  illo  die  exiens  Jefii» 
«c  liomo , ledebat  lieu  s ma- 

m. 


a.  Et  congregat*  (ùnt 
•uni  turb*  multjt,  itautna- 
■riculam  alcemîens  (ederct  : 
& ornai»  tutba  fui  bat  in  lit- 
lore  : 

3.  & locutus  efteis  mulra 
in  parabo'is , dicens  : Ecce 
axiic  qui  remica:,  feminarc. 

4.  Et  dum  feminat»  qui- 
dam ceciderunt  fecus  viam , 
& venerunt  volucres  cœli , 
& comederunt  ea. 

5.  Alia  autem  ceciderunt- 
in  petroià  , ubi  non  habe- 
hant  terram  multam  : & con- 
tinuel exona  funt , quia  non 
bababani  altnudincm  terri. 


6.  Sole  autem  orto  zflua- 
•erunt:  & quia  non  habe- 
haut  radicem,  aiueruni. 


7.  Alia  antem  cetiderunt 
in  (pinas  : & creverunt  fpi- 
m,  & futfocaverum  Sa. 

S,  Alia  autem  ceciderunt 
in  terram  boxant  : Sr  dabant 
firufhim,  aliud  centefimum , 
aliud  fexagefimum  , aliud 
trige/imum. 

7.  Quiliabetaitretaudien- 
dt , audiat. 

10.  Et  accedentcs  difei- 
fub  dixerunt  ei  : Quare  in 


E jour- là  même  , JefuS  étant  forti  de  la 
maifon  où  il  avait  fait  le  miracle  & le  difeours 
précédent , il  s’affit  fur  le  bord  de  la  mer  de 
Ç ahlée. 

2.  Et  il  s’alTembla  autourde  lui  une  fi  grande 
multitude  de  peuple  , qu 'afin  de  n’en  être  pas 
accablé , il  monta  dans  une  barque  où  il  s’aflit  ,, 
tout  le  peuple  fe  tenant  fur  le  rivage. 

j.  Et  il  leur  dit  beaucoup  de  chofcs  en  pa- 
raboles , leur  parlant  de  cette forte  : Un  pur  ce- 
lui qui  lenie  s’en  alla  femer  : 

4.  & comme  il  femoit , une  partie  de  fa; 
femence  tomba  le  long  du  chemin  ; ôc  les  oi- 
feaux  du  ciel  étant  venus , la  mangèrent. 

j.  Une  autre  tomba  en  des  endroits  pier- 
reux , où  elle  n’avoit  pas  beaucoup  de  terre  ; 
& elle  leva  auflï-tôt  , parce  que  la  terre  où 
elle  étoit  n’avoit  pas  de  profondeur,  & que  la 
femence  ne  pouvant  y prendre  r acine , pouffa  toute 
au  dehors. 

6.  Ainfi  le  foleil  s’étant  levé , elle  en  fut 
brûlée  ; ôc  comme  elle  n’avoit  point  de  ra- 
cine , d'où  elle  pût  tirer  ajfez  d’humidité,  pour  Je 
défendre  de  l'ardeur  du  J'oleil , elle  fécha. 

7.  Une  autre  partie  de  cette  femence  tomba 
dans  des  épines  ; 6t  les  épines  venant  à croî- 
tre, 1 etoufferent. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne 
terre , ôc  elle  porta  du  fruit , quelques  grains 
rendant  cent  pour  un  , d’autres  foixante , ôc 
d’autres  trente. 

p.  Que  celui  là  entende  le  fens  de  cette  pa- 
rabole , qui  a des  oreilles  pour  entendre. 

1 o.  Alors  fes  difciples  s’approchant  , lui 
dirent:  Pourquoi  leurparlez-vous  en  parabo- 
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les , au  lieu  que  vous  nous  parlez  clairement  à 
nous ? 

1 1 . CTeft , leur  répondit-il , que  pour  vous 
qui  croyez  en  moi , il  vous  a été  donné  de 
connoître  les  myfteres  du  royaume  des  deux  ; 
mais  pour  eux  qui  refufent  de  croire  en  moi , il 
ne  leur  a pas  été  donné. 

' 12.  Car  quiconque  a déjà , on  lui  donnera 

encore  ; 6c  il  fera  dans  l’abondance  : mais 
pour  celui  qui  n’a  point , on  lui  ôtera  même 
ce  qu’il  a. 

î ?.  C’eft  pourquoi  je  leur  parle  en  para- 
boles j parce  qu’en  voyant  les  merveilles  que  je 
fais  , ils  ne  voyent  point  ce  que  je  fuis , ôt 
qu’en  écoutant  mes  paroles , ils  n’entendent, 
ni  ne  comprennent  point  ma  doftrine. 

i q.  Et  ainji  cette  prophétie  d’Kàïe  s’accom- 
plit en  eux , lorfqu’Ü  dit  : Vous  écouterez  de 
vos  oreilles , ôt  vous  n’entendrez  point  ; vous 
regarderez  de  vos  yeux , ôt  vous  ne  verrez 
point. 

i j.  Car  le  coeur  de  ce  peuple  s’eft  appe- 
fanti  ; 6c  ils  ont  fait  la  fourde  oreille , ôc  ils 
ont  fermé  leurs  yeux  de  peur  que  leurs  yeux 
ne  voyent , que  leurs  oreilles  n’entendent , 
que  leur  cœur  ne  comprenne  , ôt  que  s’étant 
convertis , je  ne  les  guérifle.  „ 

1 6.  Mais  pour  vous , vos  yeux  font  heureux 
de  ce  qu’ils  voyent , ôt  vos  oreilles  de  ce 
quelles  entendent. 

17.  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  beau- 
coup de  Prophètes  Ôt  de  Juftes-ont  fouhaité 
de  voir  ce  que  vous  voyez  , ôc  ne  l’ont  pas 
vû  ; ôt  d’entendre  ce  que  vous  entendez , ôc 
ne  l’ont  pas  entendu. 


Ch /tp.  Xlll.  f$r 

parabolit  loqueris  eis  ? 

1 1.  Qui  refpondens  , ait 
illis  : Quia  vobis  ibium  eft 
nofTe  myfteria  regni  cntlo- 
rum  : iiiii  autem  non  cA  da- 
tum. 


f ».  Qui  enim  habet , da- 
bitur  ci , & abundabit  : qui 
autem  non  habet,  & quod 
habet  auferetucab  eo. 


IJ.  Ideà  in  pnrabolis  lo- 
quor  eij  : quia  videntet  non 
vident , & audientei  non  au- 
diunt,  neque  inteUigum. 


14.  Et  adimplefur  in  rit 
prophetia  Kaias  diccntis  : 
Auditu  audictis,&  non  in- 
telligetis  : & videntes  vide- 
bitis , & non  videbitij. 


ij.  Incraffamm  eft  enim 
cor  popuii  hujus , & auri- 
bus  graviter  audierant , tï 
oculos  fuos  claulcrunt  : ne 
quando  videant  oculis , & 
auribus  audiant , & corde  in- 
telligent, 5t  convertantur, 
& lancir.  eos. 

16.  VeAri  autem  beat!  o- 
culi  quia  vident  , & aures 
yeArx  quia  audiunt. 

17.  Amen  quippe  dico 
vobis , quia  multi  propîietx 
& juAi  cupierunt  vidercqux 
videtis,  & non  viderum,  St 
audire  qu.r  auditis , & non 
audierunt. 


§.  II.  Explication  de  la  parabole. 


1 8.  Ecoutez  donc , vous  autres , t explica- 
tion de  la  parabole  de  celui  qui  feme  : la  voici  : 

19.  Lorfqu’un  homme  écoute  la  parole 


18.  Vos  ergo  audite  para- 
bolara  (cmiruruis. 

19,  Omnis  qui  audit  ver- 

S ij 
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bum  rfgni , & non  intelli- 
gn,  venit  m.ilus , Se  rapit 
tjjoii  têminaium  eft  in  cor- 
de ejus  : hic  eil  qui  fcc  us 
Huât  feminaïus.  eft 


de  l’Evangile  , par  laquelle  Dieu  lui  découvre  là 
voie  du  royaume  célefie , ôc  que  cet  homme  ne 
s’applique  point  à conferver  cette  divine  parole , 
Le  malin  efprit  vient,  6c  enieve  ce  qui  avok 
thé  femé  dans  fon  cœur.  C’eft  là  l'homme  fi- 
guré par  celui  qui  reçoit  le  grain  femé  le  long 
du  chemin. 


to.  Qui  autem  fuper  pe- 
trou  feminatus  ci:  : hic  eft . 
qui  verbum  audit , & con- 
tinué cusngaudio  accipit  it- 
iud  : 

ai.  non  hibet  autem  in 
le-  radicem , fed  eft  tempora- 
le , fada  asrem  tribulatione 
te  perfecutione  propter  ver- 
bum.,  continué . lcandaliaa- 
ftlf. 


*i.  Qüi  autem  feminatus 
eft  in  Ipinis,  hic  eft , qui 
verbum  audit,  & foliieitudo 
freulo  iftius , & faüacia  di- 
vitiarum , fuSocat  verbum  , 
& fine  fructu  efficitur. 


a j.  Qui  reré  in  terrain 
bonam  feminatus  eft  , hic 
eft , qui  audit  verbum,  & 
întetîigit,  Se  frudum  aftert, 
K facit  aliud  quidem  cente- 
fimum,  aliud  autem  fexage- 
fimuni,  aliud  veto  trigefi- 
ount. 


x4.  Aliani  par.ibcdam  pro- 
pofuit  illis  > dicens:  Simite 
fadum  eft  regnuin  cœlorwn 
homini , qui  feminavit  bo- 
num  lemen  in  agro  fuo. 

tf.Cùm autem  dormirent 
homines , venit  inimicus  e- 
jus , & fuperteminavit  rizt- 
aiain  ruejio  ttitici , Siabiit. 


2.0.  Celui  qui  le  reçoit  en  des  endroits  pier- 
reux eft  la  figure  de  celui  qui , écoutant  la  pa» 
rôle  de  Dieu , la  reçoit  d’abord  avec  joie. 

21.  Mais  comme  il  n’a  point  en  foi  un  fond 
de  docilité , de  vertu  & de  charité , où  elle  puijfe 
prendre  racine , il  n’efl  fidele  à cette  divine  je- 
mence  que  pour  un  tems;  ôclorfqu’il  furvient 
des  traverfes  ôc  des  perfécutions  à caufe  de 
la  parole , il  en  prend  auffi-tôt  un  fujet  de 
fcandale  ; & comme  il  s aime  plus  que  Dieu , 
il  abandonne  la  foi , pour  conferver  fes  biens  ou 
fa  vie. 

2i.  Celui  qui  reçoit  la  femencc  parmi  les 
épines  eft  la  figure  de  celui  qui  entend  la  pa* 
rôle , en  qui  elle  prend  racine , & même  quel- 
que accroijjcment  : mais  enfuîce  les  follicitudes 
au  fiecle , 6c  l’illufton  des  richefles  étouffent 
en  lui  cette  parole , 6c  la  rendent  infru&ucufe. 

23.  Enfin  celui  qui  reçoit  la  femence  dans 
la  bonne  terre  eft  la  figure  de  celui  qui  écoute 
la  parole  de  l Evangile  avec  attention , qui  la 
comprend  , 6c  qui  la  mettant  en  pratique  , porte 
du  fruit , 6c  rend  cent , ou  foixante , ou  trente 
pour  un. 

§.  III.  Ivraie  furfeméc. 

2$.  Il  leur  ptopofa  une  autre  parabole , en 
ces  termes  : Le  royaume  des  cieux  eft  fem- 
blable  à un  homme  qui  avoir  femé  de  bon 
grain  dans  fon  champ. 

23.  Mais  pendant  que  les  hommes  qu'il 
avait  commis  à la  garde  de  ce  champ  dormoient , 
fon  ennemi  vint,  ôc  feraa  de  1 ivraie  parmi  ta 
blé , ôc  fe  retira. 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  MATTHIEU. 

a 6.  L’herbe  ayant  donc  pouffé  , ôc  étant 
montée  en  épi , l’ivraie  parut  aulli. 

27.  Alors  les  fervitcurs  du  pere  de  famille 
le  vinrent  trouver,  6c  lui  dirent  Seigneur, 
n'kvez-vous  pas  femé  de  bon  grain  dans  votre 
champ  ? D’où  vient  donc  qu'il  y a de  l’ivraie  ? 

28.  Il  leur  répondit  : C’eft  mon  ennemi  qui 
l’y  a femée.  Ses  ferviteurs  lui  dirent  encore  : 
[Voulez- vous  que  nous  allions  l’arracher  ? 

29.  Non , leur  répondit-il , de  peur  qu’en 
arrachant  l’ivraie,  vous  ne  déraciniez  en  mê- 
me-tems  le  bon  grain. 

30.  Laiffez  croître  l’un  fie  l’autre  jufqu’à  la 
moiffon  ; 6c  au  tems  de  la  moiffon , je  dirai 
aux  moiffonneurs  : Arrachez  premièrement 
l’ivraie , ôc  la  liez  en  bottes  pour  la  brûler,  6c 
puis  amaffez  le  blé  pour  le  porter  dans  mon 
grenier. 
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1$.  Cùm  autem  creviflet 
herba  , & fru&um  fecilTet , 
tune  apparuerum  8c  zizania. 

27.  Accedcntes  autern 
fervi  patris  familias  , dixe- 
runt  ei  : Domine  , nonne 
benum‘femen  feminafti  in 
agro  tuo  ! Unde  ergo  habet 
zizania  ? 

28.  Et  ait  illis:  Inimicus- 
homo  hoc  fecit.  Servi  autcin 
dtxrrunt  ei:Vis,imuî,  ôc 
colligimus  ea  ! 

i*.  Et  ait  : Non  : ne  forcé- 
colligentes  zizaffla  , cradi- 
cetis  Æmul  cum  eis  & tri- 
ticum. 

30.  Sinite  utraque  crek 
cere  ufquc  ad  mefem , & 
in  tempore  melïis  dicam 
mefloribus  : CoiUgite  pri- 
irtùm  zizania , & awgate  ea 
in  f.ifciculos  ad  ccmburen- 
dum,  triticun:  autem  con- 
gregate  in  hoticum  meuiu. 


§.  IV.  Grain  de  finevë,  Levain  de  la  pâte . 


3 1.  U leur  propofa  une  autre  parabole,  di- 
fant  : Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à 
un  grain  de  fenevé , qu’un  homme  prend  6c 
va  lemer  dans  fon  champ. 

32.  Ce  grain  eft  la  plus  petite  de  toutes  les 
femences  ; mais  lorfqu’il  eft  crû  , il  eft  plus 
grand  que  tous  les  autres  légumes , ôc  il  de- 
vient comme  un  arbre  ; en  forte  que  les  oi- 
feaux  du  Ciel  viennent  fe  repofer  fur  fes  bran- 
ches; 

33.  Il  leur  dit  encore  cette  autre  parabole  : 
Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  au  le- 
vain qu’une  femme  prend,  6c  qu’elle  met 
dans  trois  mefures  de  farine  , jufqu’à  ce  que 
la  pâte  foit  toute  levée. 

34.  Jefus  dit  toutes  ces  chofcs  au  peuple 
en  paraboles , *ôc  il  ne  leur  parloir  point  fans 
paraboles , 

3 y.  afin  que  cette  parole  du  Prophète,  fût 
accomplie  : J’ouvrirai  ma  bouche  pour  parler 


jt.  Aliam  parabolam  pro- 
poluit  eis  ci icc ns  : Simile  eft 
regnum  cœlorum  grano  fi- 
napis , quod  accipiens  ho- 
mo  feminavit  in  agro  fuo  : 

3t.  Quod  minimum  qui- 
dem  eft  omnibus  feminibus  : 
cùm  autem  creverit,  majus 
eft  omnibus  oleribus , & fit 
aibor , ita  ut  volucres  cà!i 
veniant , & habitent  in  ra-  - 
mis  ejus. 

3j.  Aliam  parabolam  lo- 
cuttts  eft  cis.  Simile  eft  reg» 
num  ctrlorum  fermento  , , 
quod  acceptum  mulier  ab C- 
condit  in  farine  fatis  tribus , . 
doncc  fermentatum  eft  to- 
tum. 

34.  Hecomnh  locutus  eft  ‘ 
Jefus  tn  ptrabolis  ad  turbas  : - 
& fine  parabolis  non  loque- 
batur  cis  : 

3<.  ut  implcrctur  quoi 
diélusn  em  pet  Prophctan*  * 

S iij 
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dicentem  : Aperiam  in  pa- 
raboüs  os  mcura , eruttabo 
abfcondita  à conflitutione 
mundi. 


en  paraboles;  je  publierai  des  chofcs  qui  ont 
été  cachées  depuis  le  commencement  da 
monde. 


36.  Tune  ,dimiffis  turbis , 
venit  in  domum  : & accel- 
terunt  ad  eum  difcipuli  cjus, 
diccntes  : t différé  nobis  pa- 
rabolim  zizaniorum  agri. 

37.  Qui  refpondens  ait  il- 
lii.  Qui  ieminat  bonum  fe- 
men , ( il  Fi'ius  hominis. 

38.  Agetautem  : eft  mun- 
dus.  Bmtm  vero  femen,  hi 
fum  fit ii  regni.  Zizania  au- 
(cm  3 fiiii  lunt  nequam. 


3*  Inimicus  autem  , qui 
fcminaviPea,  eft  diabului  : 
Mcflîs  verà  » confummatio 
fzculi  eft  : Meffores  autem  , 
angeli  funt. 

40.  Sicut  ergo  colüguntur 
zizania , & igni  comburun- 
tur:lîc  erit  in  confumma- 
tionc  fzculi. 

41.  Mi  «et  FÜius  hominis 
angelos  fuos , & colligent  de 
jegno  ejus  omnia  (candala  , 
& eos  qui  faciunt  iniquita- 
tem  : 


4t.  & mitfent  eos  in  ca- 
fttinum  ignij.  Ibi  etit  fleius , 
& ûridor  dentium. 


43.  Tune  jufti  fulgebunt 
ficut  fol  in  regno  Patfis  eo- 
rum.  Qui  habet  auces  au- 
dit ndi  » audiuc. 


36.  Apr^s  cela  Jefus  ayant  renvoyé  le  peu- 
ple , vint  à la  maifon.  Et  lès  difciples  s’appro- 
chant de  lui  , lui  dirent  : Expliquez  nous  la 
parabole  de  l’ivraie  feméc  dans  le  champ. 

37.  Et  il  leur  parla  en  cette  forte:  Celui 
quifcmele  bon  grain  c'eft  le  fils  de  l’homme. 

38.  Le  champ,  c’ell  le  monde  ; le  bon 
grain , ce  font  les  enfatis  de  Dieu , qui  doivent 
tire  les  heritiers  du  Royaume  célefle ; & l’ivraie, 
ce  font  les  enfans  du  malin  efprit. 

39.  L’ennemi  qui  l’a  femée , c’eftle  diable  ; 
le  tems  de  la  mcillon  , c’ell  la  fin  du  monde  \ 
les  moiflonneurs  > ce  font  les  anges  : 

40.  Comme  donc,  au  tems  de  la  moijjoni 
on  tamaffe  l’ivraie , 8c  qu’on  la  brûle  dans  le 
feu , il  en  arrivera  de  même  à la  fin  du  monde. 

41.  Le  fils  de  l’homme  envoyera  fes  an- 
ges , qui  ramafferont  ôc  enlèveront  hors  de 
fon  Royaume,  tous  ceux  qui  y font  oceafion  de 
fcandales,  & tous  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité; 

42.  6c  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife  du 
feu  de  l’enfer  : C’eft  là  qu’il  y aura  des  pleurs 
ôc  des  grincemens  de  dents  qui  ne  finiront  ja- 
mais. 

43.  Alors  les  jufles  brilleront  comme  le 
foleil  dans  le  Royaume  de  leur  pere  célefie. 
Que  celui-là  entende  qui  a des  oreilles  pour 
entendre  ; qutl  comprenne  qu'il  ny  a rien  qu’il 
ne  doive  faire  pour  éviter  ces  feux  éternels , &. 
pour  acquérir  ce  Royaume  cé/ejle. 


■ §.  VI.  Thréfor  caché.  Perle  de  grand  prix.  Filet  jette  dâns  la  mer* 

«.  44.  simiie  eft  regnume*-  44.  Car  le  Royaume  des  Cieux  eft  fersbla- 

lorum  theüuto  ahfcondito  j,je  ^ un  thréfor  caché  dans  un  champ , qu’un 

homo  , abicondit , & pr«  homme  trouve  , & qu  u cache  de  nouveau 
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pour  le  mettre  en  fûreté:  & dans  la  joie  qu’il  a 
de  P avoir  trouvé , il  va  vendre  tout  ce  qu’il 
poffedc  , Ôc  acheté  ce  champ,  Ainfi  celui  qui , 
par  la  connoijfance  que  lui  donne  f Evangile , a 
trouvé  le  Royaume  du  Ciel,  doit  P acheter  aux 
dépens  de  tout  ce  qu’il  a de  plus  cher. 

4y.  Car  le  Royaume  des  Cieux  eft  encore 
femblable  , à un  marchand  qui  cherche  de 
belles  perles , 

46.  ôc  qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand 
prix , va  vendre  tout  ce  cju’il  a , 6c  l’achete. 
Achetez  donc  aujfi , aux  dépens  de  tout  ce  que 

’ vous  avez , ce  Royaume  éternel  que  la  foi  vous 
découvre , mais  dont  elle  ne  vous  promet  point 
la  pojfeffion  fans  les  bonnes  œuvres. 

47.  Car  le  Royaume  des  Cieux  eft  encore 
femblable  à un  filet  jetté  dans  la  mer,  qui 
prend  toutes  fortes  de  poiflons  ; 

48.  6c  lorfqu’il  cft  plein , les  pécheurs  le  ti- 
rent fur  le  botddu  rivage,  où  s’étant  afiis,  ils 
mettent  enfemble  tous  les  bons  dans  des  vaif- 
feaüx , 6c  ils  jettent  dehors  les  mauvais. 

4p.  .11  en  fera  de  même  à la  fin  du  monde. 
Les  anges  viendront,  qüi  répareront  les  mé- 
dians du  milieu  des  juftes , 

yo.  ôc  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife  du 
feu  de  l’enfer  ; c’eft  là  qu’il  y aura  des  pleurs 
ôc  des  grincemens  de  dents , avec  un  défe/poir 
éternel.. 

y 1.  Avez-vous  bien  compris  tout  ceci, 
leur  dit  Jefus  ? Oui,  Seigneur,  répondirent* 
ils. 

y 2.  Et  il  ajouta  : Ayez  donc  foin  de  le  retenir 
& d’en  faire  part  aux  autres  ; car  tout  docteur 
qui  ejl bten  inftruit  de  ce  qui  regarde  le  Royau- 
me des  Cieux , eft  femblable  à un  pere  de  fa- 
mille qui  tire  de  fon  thréfor  des  chofes  nou- 
velles 6c  des  choies  anciennes , & qui  les  dif- 
tribue  à fes  enfans  félon  leurs  befoins. 


Ch ap.  XIII.  i4y 

gaudio  illius  vadit . & ven- 
du univerià  qua:  lubec , & 
émit  agrum  ilium. 


4f-  Iterùm  S mile  cft  reg- 
num  ccelorum  homini  nc- 
gotiatori , qu.Trenti  bonas 
marguritas. 

4(5.  Inventa  autem  uni 
p retissa  margariti , abiit , & 
vendidit  omnia  qua:  habuit  . 
& émit  eam. 


47.  Iterùm  (îmile  eft  reg- 
num  cmlorum  lâgenx  milia? 
in  mare,  & ex  omni  genete 
pilcium  congreganti. 

43.  Quam,cùm  impleta 
effet , educentes  & feeui  lit- 
tus  fedentes  , elegerunt  bo-  ' 
nos  in  vafâ , malos  autem  - 
foras  miftrunt. 

. 49.  Sic  erit  in  confumma- 
tione  fxculi  : exibunt  ange- 
li , & feparabunt  malos  de 
medio  juftorum. 

1 o.  Et  mittent  eos  in  ca- 
minum  ignis  : ibi  erit  (ictus, , 

& ftridor  dentium. 


. fl.  Intellexiftis  h*c  om- 
nia f Dicunt  ci  : Etiam. 


fi.  Ait  illis  : Ideo  omnïs  * 
Icriba  doCtus  in  regno  c<r- 
lorum  , ffmilis  eif  homini  i 
patrifamilias  , qui  profert  de  : 

tbeiàuro  luo  nova  & Yetera». 


/ 
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§.  VII.  Jefus  méprifé.  Nul  Prophète  en  fon  pays. 


jj.  Et  fadlum  cft , cùm 
confummafiet  Jelûs  parabo- 
las  iftas,  tranliit  indc. 

14.  Etveniensin  patriam 
fuam , docebat  cos  in  fyna- 
gogis  eorura  , ita  ut  mira- 
rentur  , & ilicerent  : Unde 
huic  fapicmia  hic,  & virtu- 
tes } 


11.  N on  oc  hic  eft  fabri  fi- 
lius  ! Nonne  mater  ejus  di- 
eitur  Maria,  8t  fratres  ejus  , 
Jacobus , & Jofeph,  & Si- 
mon , & Judas  ! 

1 s.  Et  forores  ejus,  non- 
ne  omnes  apud  nos  funt? 
UnJe  ergo  huic  omnia  ifta  î 

17.  Et  fcandalizabantur  in 
eo.  Jcfus  aurem  dixit  eis: 
Non  eil  propheta  fine  ho- 
nore, nifi  in  patria  fua,  & 
in  domo  Tua. 


18.  Et  non  fecit  ibi  vir- 
tutts  multas,  propter  incre- 
dulitatemeorum. 


y j.  Après  que  Jefus  eut  achevé  ces  para^ 
boies,  il  partit  de- là,  quittant  le fijour  de  Ca- 
pharnaiim  ; 

j 4.  Ôc  étant  venu  en  fon  pays , il  demeura 
dam  la  Ville  de  Nazareth  où  il  avoit  été  élevée 
& il  les  inftruifoit  dans  leurs  fynagogues  avec 
une  force  & unefagejfe  extraordinaire  ; de  forte 
qu’étant  faifis  d’étonnement  , ils  difoient  : 
D’où  lui  vient  cette  fageffe  ôc  cette  puiflance  ? 

y y.  N’eft-ce  pas  là  le  fils  de  ce  charpentier  . 
nommé  Jofeph  ? Sa  mere  ne  s’appelle-t-elle  pas 
Marie  ? 6c  fes  freres , c’ejl-à-dire  , fes  coufms , 
Jacques,  Jofeph,  Simon 6c Jude? 

y 5.  Et  fes  foeurs , c efi-à-dire , fes  parentes , 
ne  font-elles  pas  toutes  parmi  nous  ? D’où  lui 
viennent  donc  toutes  ces  chofes? 

y 7.  Et  ainfi  il  leur  étoit  un  fujet  de  fean- 
dale , la  bajfeffe  de  fa  naiffance  temporelle  tes 
empêchant  de  reconnaître  fa  grandeur  divine. 
Mais  Jefus  leur  dit:  Un  Prophète  n’eft  fans 
honneur  que  dans  fon  pays  ôc  dans  fa  mai- 
fon. 

y 8.  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de  miracles, 
à caufe  de  leur  incrédulité  qui  arrêta  en  quel- 
que forte  les  effets  de  fa  puiflance  & de  fa  bonté. 


C H A P I T RE  XIV. 


§.  I.  Mort  de  S.  Jean. 


j.  In  illo  temport  audivit 
Herodes  Tctrarcha  famam 
Jtffus 

1.  & ait  pueris  fuis:  Hic 
eft  Joanncs  Baptifta  : iple 
furrexit  à mortuis,  & ideb 
vînmes  operantur  in  eo. 


I.F  N ce  tems-là,  Herode  / Intiprti  fils  du 
grand  Herode  & Tétrarque  de  Galilée,  apprit 
ce  qui  fe  publioit  de  Jelùs  : 

a.  ôc  il  dit  à fes  officiers:  C’eft  Jean-Bap- 
tifte;  c’eftlui-même  qui  cft  reftufeité  d’entre 
les  morts  , Ôc  c’eft  pour  cela  qu'il  fc  fait  par 
lui  tant  de  miracles,  Dieu  lut  ayant  accordé 

cette 
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•■ctttc  puiffance  avec  la  vie  nouvelle  qu'il  lui  a 
donnée , pour  le  récompenfer  de  la  mort  qu’il  a 
foufferte. 

3.  Car  ce  même  H érode  avoit  fait  arrêter 
Jean  , l’avoit  fait  lier  fit  mettre  en  prifon , à 
caufe  d’Herodiade  femme  de  fon  frere  Phi- 
lippe , qu’il  avoit  êpoufée  du  vivant  de  fin  mari , 

4.  parce  que  Jean  lui  difoit:  Il  ne  vous  eft 
point  permis  d’avoir  cette  femme. 

y.  Cette  liberté  de  Jean  déplaifioh  fort  à He- 
rodiade  ; fit  ainfi  Herode , par  une  lâche  com- 
blai fiance  pour  elle  , vouloit  le  faire  mourir  : 
mais  il  appréhendoit  le  peuple , parce  que 
Jean  en  droit  regardé  comme  un  Prophète. 

6.  Or  le  jour  de  la  naiflance  d’Hérode , 
ce  prince  ayant  fait  un  grand  fefiin  à tous  ceux 
de  Ja  cour , la  fille  d’Herodiade  danfaau  mi- 
lieu de  [aff emblée , fie  plût  extrêmement  à He- 
rode; 

7.  de  forte  qu’il  promit  avec  ferment  de 
lui  donner  tout  ce  qu’elle  lui  demaifderoit. 

8.  Cette  fille  donc  ayant  été  inftruite  aupa- 
ravant par  fa  mere , lui  dit  : Donnez-moi  tout 
préfentement  dans  un  baffin  la  tête  de  Jean- 
JBaptifte. 

9.  Le  Roi  fut  fâché  de  cette  demande : néan- 

moins, à caufe  du  ferment  qutl  avoit  fait,  ôc 
de  ceux  qui  étoient  à table  avec  lui  qui  en 
avoient  été  témoins , il  commanda  qu’on  la  lui 
donnât;  • 

10.  ôc  il  envoya  couper  la  tête  à Jean  dans 
la  prifon. 

1 1.  Et  fa  tête  fut  apportée  dans  un  baffin , 
fie  donnée  à cette  fille , qui  la  porta  à fa  mere. 

12.  Ses  difciples  vinrent  enfuite  prendre 
fon  corps  , l’enfevelirent,  ôc  allèrent  dire  à 
Jefus  ce  qui  étoit  arrivé  à leur  maître. 


Herodes  enim  tenuit 
Joannem , Sc  alligavit  cum  : 
& pofuit  in  carccrem  prop- 
rer  Herodiadem  uxorem  Tra- 
ins fui. 

4.  Dicebat  enim  illi  Joan- 
nés  : Non  licet  tibi  habere 
eam. 

f.  Et  voient  itlum  occi- 
dere,  limuit  populum:  quia 
(icut  prophetam  cum  habe- 
bant. 


g.  Die  autem  natalis  He- 
rodis  lâlcavit  fiiia  Herodia- 
dis  in  medio  , Sc  plaçait 
Heiodi. 


7.  Unde  cum  juramento 
pollicitus  eft  ci  dare  quod- 
cumque  poftuiafTei  ab  eo. 

f.  At  ilia  prarmonita  à ma- 
rre lua  , Damihi.  inquit,  hic 
in  dirco  taput  Joannis  Bap- 
tift*. 

9.  Ei  comriftatus  eft  rex  : 
propier  juramentum  auiem , 
Sc  eos  qui  pariter  rccumbe- 
bam , juflfu  daii. 


10.  Milîtque  & decollavit 
Joannem  in  carcere. 

1 1 . Et  allatum  eft  capui  e- 
jus  in  difeo,  Sc  datum  eft 
puellar,  Si  aituiit  matri  1er. 

11.  Et  accedentes  dilci- 
puli  ejus  , tulerum  cerpu* 
ejus,  Sfepelierunt  illud  : Sc 
venientes  numiaverunt  Je- 
ta. 


Tome  f'.  Part.  IL 


T 
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§.  II.  Qdiracles  des  cinq  pains. 


tj.  Qimd  cùm  audifiet  Je- 
fus . l’eceflit  inde  in  navicu- 
la , in  locum  defêmim  (êor- 
fum  : & cùm  audilfent  tur- 
ba: , lêcutar  funt  eum  pcdef- 
lies  decivitatibus. 


14.  Et  exiens  viditturbam 
multam,  & mifenus  eft  eis, 
& cunvit  languidos  eomm. 


If.  Vefpcre  autem  fafto  , 
«ecefft-runt  ad  eum  difeipuli 
ejus , dicentes  : Defertus  eft 
locus  , Sc  hora  jam  prarte- 
liit  : dimitte  turbas , ut  eun- 
les  in  caftelU , emant  fîbi  eC- 
cas. 

*<•  Jefusautem  dixit  eis: 
Non  htbont  necefle  ire  : 
date  ibis  vos  manducare. 

1 7.  Relpondernnt  ei  : Non 
habemus  hic  niïî  quinque 
panes , Sc  duos  pifees. 

18.  Qui  ait  eis:  Affitrte 
loihi  illos  hnc. 

1 9.  F.t  cùm  jufliBet  tnr- 
bam  difcumbere  (üper  fœ-. 
»um,  acceptis  quinque  pa- 
stibus  St  duobus  piieibus , 
afpiciens  in  cœlum  benedi- 
xit&fregit,  & dédit  difei- 
pulis  panes,  difcipuli  autem 
turbis. 

jo.  Et  manducaverunt 
dîmes  , & fàturati  funt.  Et 
tulerunt  reliquias , duodecim 
cophinos  fragmentorum  ple- 
110*. 

j 1.  Manducantium  autem 
fuît  numeru» , quinque  mil— 
lia  viorum,  exceptis  mu- 
lieribus  , St  parvulit. 

ji. Et  ftatim  compulit  Je- 
fcs  difctpulos  aliendctc  in 


13.  Jefus  donc  ayant  appris  ce  qu’Herode  di- 
fait  de  lui , partit  de  ce  lieu  dans  une  barque , 
pour  fe  retirer  en  particulier  dans  un  lieu  dé- 
fert  qui  étoit  au-delà  du  Lac  de  Tibcriade.  Et  le 
peuple  l’ayant  lu , le  fuivit  à pié  de  diverfes 
villes  , avec  tant  d'ardeur  , qu’ils  arrivèrent 
avant  lui  de  f autre  coté  du  Lac. 

14,  Lors  donc  qu’il  fortoit  de  la  barque , 
ayant  vû  cette  grande  multitude  de  perfonnes 
qui  le  fuivoient  avec  tant  d'emprejpment  & de 
travail , il  en  eut  compalfion , ôc  il  guérit 
leurs  malades. 

1 y . //  pajfa  enfuite  le  re/le  du  jour  à les  inftruhrr. 
ôc  le  foir  étant  venu,  fes  difciplss s’approchè- 
rent de  lui , Ôc  lui  dirent  : Ce  lieu-ci  eft  dé- 
fert , & il  eft  déjà  bien-tard  ; renvoyez  donc  le 
Peuple  , afin  qu’ils  s’en  aillent  dans  les  villa- 
ges acheter  de  quoi  manger. 

1 6.  Je£is  leur  dit  : Il  n’eft  pas  nécelïaire 
qu’ils  y aillent  : donnez-leur  vous-mêmes  à 
manger. 

17.  Ils  lui  répondirent:  Nous  n’avons  ici 
que  cinq  pains  & deux  poiflons. 

18.  Apportez-les  moi  ici , leur  dit-il. 

19.  Et  ayant  commandé  au  peuple  de  s’af- 
feoir  fur  l’herbe , il  prit  les  cinq  pains  & les 
deux  poiftons  ; ôc  levant  les  yeux  au  ciel , il 
les  b<&it  ; puis  rompant  les  pains , il  les  donna 
à fes  difciples.  Et  les  difciples  les  dijlribuerent 
au  peuple. 

20.  Ils  en  mangèrent  tous , ôc  furent  rafîa- 
fiés  , ôc  on  emporta  douze  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  étoient  reliés. . 

21.  Or  le  nombre  de  ceux  qui  mangèrent 
de  ces  pains  étoit  de  cinq  mille  hommes , fans 
compter  les  femmes  ôc  les  petits  enfans. 

22.  Auffi-tôt  Jefus  obligea  fes  difciples  de 
monter  dans  la  barque  qui  les  avoit  amenés  , 
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& de  palier  avant  lui  a 1 autre  bord  du  lac  y naviculam  , & ptxcedere 
pendant  qu’il  renvoyeroit  le  peuple.  eumtrans  fretum,  donecdi- 

r r • mittepct  tuibas. 

§.  III.  Prier  e.  Jefus  & S.  Pierre  marchent  fur  la  mer. 


2 j.  Après  l’avoir  renvoyé  , il  monta  feul 
fur  une  montagne  pour  prier  ; & la  nuit  étant 
venue  , il  fe  trouva  feul  en  ce  lieu-là. 

24.  Cependant  la  barque  où  étoient  fes  dif- 
ciples  étoit  fort  battue  des  flots  au  milieu  de 
la  mer , parce  que  le  vent  étoit  contraire. 

2 y.  Mais  à la  quatrième  veille  de  la  nuit , 
Jefus  vint  à eux  marchant  fur  la  mer. 

26.  Lorfqu  ils  le  virent  ainfi  marcher  fur  la 
mer , ils  furent  troublés,  & ils  difoient  : C’eft 
un  phantôme.  Et  ils  s’écrièrent  de  frayeur. 

2 7-  Aufli-tot  Jefus  leur  parla,  & leur  dit  : 
Raflurez-vous  ; ceft  moi , ne  craignez  point. 

28.  Pierre  prenant  la  parole  , lui  dit  : Sei- 
gneur , fi  c’eft:  vous , commandez  que  j’aille  à 
vous , en  marchant  fur  les  eaux. 

2p.  Venez , lui  dit  Jefus.  Et  Pierre  defcen- 
dantde  la  barque,  marchoit  fur  l’eau  pour  aller 
à Jefus  : 

# ? o-  mais  voyant  la  mer  agitée  par  un  grand 
vent,  ;1  eut  peur;  ôc  commençant  àenfoncer, 
il  s’écria  : Seigneur  , fauvez-moL 

3 * ■ Et  aufli-tot  Jefus  étendant  la  main  , le 
prit , & lui  dit  : Homme  de  peu  de  foi , pour- 
quoi avez-vous  douté  de  ma  puiffance  ou  de  ma 
bonté  ? & pourquoi  n avez - vous  pas  toujours 
mate  hé  avec  urte  entière  confiance  , comme  je 
vous  t avois  ordonné  ? 

32.  Et  étant  montés  dans  la  barque  , le 
vent  cefla. 

33.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  cette  bar- 
que s approchant  de  lui , l’adorerent , en  lui 
difant  : Vous  Êtes  vraie  ment  le  Fils  de  Dieu, 


i}.  Et  dimliHi  turbâ,a£. 
cendit  in  montent  folus  o- 
rare.  Velpere  autem  faâo 
folus  erat  ibi. 

ï-t.Navicula  autem  in  me- 
dio  mari  jaélabaturfluétibus: 
erat  enirn  contrarius  ventus. 

aç.  Quand  autem  vigiiiâ 
noâis  , venit  ad  eos  ambu- 
lant luper  marc. 

lé.  Et  videntes  eum  fu- 
per  mare  ambulantem  , tur- 
ban funt , dicentes  : Quia 
phamafma  eft.  Et  prx  timo- 
ré clamaverur.t. 

17.  Sratimcue  Jefus  Iocu- 
tus  eft  eis  , d.cens  : Habete 
fiduciant  : ego  fum  , noliie 
timere. 

18.  Relpondens  autem 
Petrus  dixît  : Domine , fi  tu 
es , jubé  me  ad  te  venire  fu- 
per  atjuas. 

as».  Et  ipfe  aittVeni.  Et 
defeendens  Petrus  de  navi- 
cula,  ambulab.it  fuperaijuara 
ut  veniret  ad  Jefum. 

30.  Videns  vert»  ventum 
validum  , timuit  : & cùm 
coepiflet  mergi . claroavit 
dicens  : Domine  , falvuna 
me  fac. 

3 1.  Et  continuô  Jefus  ex- 
tendens  mar.um  , appreben- 
dit  eum  ; & ait  illi  : Modicx 
fidei , quare  dubttaftt  ! 


31.  Etcùmafcendiffentin 
naviculam , celTavit  ventus. 

33.  Qui  autem  in  navicu- 
la  erant , venerunt  & ado- 
raverunt  eum  v JicMttt  ; 
Verè  Filius  Dei  es. 

Tij 
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LE  SAINT  EVANGILE: 

§.  IV.  Vertu  des  vétemens  de  Jefus-Chrijl. 


» 


54.  Et  eùm  trajs frétai-' 
fent  , venerunl  in  terram 

Genelâr. 

55.  Et  cùm  cognovifient 
eum  viri  loci  illios,  mife- 
n:nt  in  univerfam  regionejn 
iliam , & obtulerunt  ei  oro- 
nes  male  habentes  : 

51?  & rogabant  eum  ut 
vel  fimbriamveflimentiejus 
tangerent.  Etquicumque  te- 
ligerunt , falvi  fafti  funt. 


34.  Et  ayant  paffé  l’eau  , ils  vinrent  en  la; 
terre  de  Gcnezareth. 

3 y.  Et  les  habitans  de  ce  lieu  ayant  connu- 
que  cètoit  lui  , ils  envoyèrent  dans  tout  le 

Kys  en  donner  avis  : & on  lui  préfenta  tous 
> malades  qui  s'y  trouvèrent , 

36.  le  priant  qu’il  leur  permît  feulement  de 
toucher  le  bord  de  fon  vêtement  : 6c  tous, 
ceux  qui  le  touchèrent  furent  guéris. 


CHAPITRE  XV.. 


§.  I.  Mains  non  lavées.  Traditions  humaines.. 


1.  Tünc  acceflerunt  ad 
eum  ab  Jerofolymis  Sceibz 
JtPharilari,  dicemei:. 


2.  Quare  difcipuli  fui 
trnnfgrediuntur  traditionem 
(eniorum  t non  enim  lavant 
sianus  luas  cùm  paneca  ma»- 
ducant. 


5.  Ip(ê  autem  reiponden» 
ait  illis  : Quare  & vos  tranl- 
gredimini  mandatum  Dei 
propret  traditionem  vef- 
rra  m ? nam  Oeui  dixit  t 


• •A.  Lors  des  ïcribes  & des  pharifiens  qui 
étoient  venus  de  Jerufalcm  , voyant  /ex  difei- 
ples  de  Jefus  manger  fans  laver  leurs  mains  ,ï  en 
fandaliferent  ; & après  les  en  avoir  repris  , ils 
s’approchèrent  de  Jefus , ôt  lui  dirent  : 

2.  Pourquoi  vos  difciples  violent-ils  la  tra- 

dition des  anciens  ? Car  ils  ne  lavent  point 
leurs  mains  lorfqu’ils  prennent  leur  repas  , 
comme  ils  devroient  faire  , pour  fuivre  f ufage 
que  ms  peres  nous  ont  laijfé.  * 

3.  Mais  Jefus  leur  répondit  : Pourquoi 
vous-mêmes  violez-vous  le  commandement 
de  Dieu , pour  fuivre  votre  tradition  humaine  ? 
Car  Dieu  a fait  ce  commandement: 


4.  Honora  patrem  & ma- 
tvem;  St:  Qui  malcdixerit 
p» tri  vel  matri  ! morte  mo- 
riatur.  • 


4.  Vos  autem  dicitis  r 
Quicunque  dixerit  patri  vel 
matri , Munus  quodcunrjuc 
cft  exme,  tibiproderit; 


4.  Honorez  votre  pere  & votre  mere,  en  les 
affij}ant  de  vos  biens  : ôc  cet  autre  : Que  celui 
qui  dira  des  paroles  outrageufes  à fon  pere  ou. 
à fa  mere  , loit  puni  de  mort- 

y.  Et  vous , au  contraire , vous  dîtes  : Qui- 
conque dira  à fon  pere.  ou  à fa  meré  qu'il  voit 
dans  le  befoin  : Tout  ce  que  j’offre  à Dieu  de 
mon  bien  tournera  à votre  profit , & attirera 
fur  vous fa  bénédiction  j celui-là  fatisfait  à la  loi} 
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<?.  quoiqu’après  cela  il  n’honorc  & naffijle 
point  (on  pere  ou  fa  mere.  Et  ainli  vous  avez 
rendu  inutile  le  commandement  de  Dieu  par 
votre  tradition  ; & vous  avez  fis  attirer  à vous , 
fous  prétexte  de  religion  , les  biens  des  enfant , 
que  la  Loi  de  Dieu  & la  piété  naturelle  avoient 
confacrés  au  foulagemcnt  de  leurs  pauvres  pa- 
rens. 

7.  Hypocrites  ! c’eft  proprement  de  vous 
qu’Ifaïe  a prophétifé , quand  il  a dit  : 

8.  Ce  peuple  ejl proche  de  moi  en  paroles , & 
il  m’honore  des  levres  : mais  fon  cœur  eft 
bien  éloigné  de  moi  : 

9.  & c’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent , puif- 
qu’ils  enfeignent  des  maximes  ôc  des  ordon- 
nances humaines , qui  font , ou  contraires  à la 
fainteté  de  ma  lot , ou  inutiles  pour  le  falut. 

10.  Puis  ayant  appellé  le  peuple  , er  vou- 
lant le  détromper  de  la  prétendue  nécejfité  des 
purifications pharifaïques , il  leur  dit  : Ecoutez, 
& comprenez  bien  ceci. 

1 1.  Ce  n’eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche 
qui  fouille  l’homme  : mais  ce  qui  fort  de  la 
bouche , c’eft  ce  qui  fouille  l’homme. 

§.  II.  Scandale  à méprifer.  Guides  aveugles. 

12.  Alors  fes  difciples  s’approchant , lui 
dirent  : Savez-  vous  bien  que  les  pharifiens 
ayant  entendu  ce  que  vous  venez  de  dire , 
s’en  font  feandalifés  f 

1 3.  Mais  il  leur  répondit:  Toute  plante  qui 
n’aura  point  été  plantée  par  mon  Pere  qui  eft 
dans  le  ciel , fera  arrachée. 

14.  Ainfi  laiïïez  - les  , & ne  vous  mettez 
point  en  peine  de  leur  fcandale  : ce  font  des 
aveugles  qui  conduifent  des  aveugles.  Que  fi 
un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  tombe- 
ront tous  deux  dans  la  folle  ; & cefi  ce-qui  ar- 
rivera à ces  faux  dqÜeurs  , & à ce  peuple  in* 
ftnfê  qu’ils  féduifent. 


Cit.sp.  XV.  îyi 

f.  & non  honotificabit  pa- 
trem  fuum  . aut  matrem 
lu ,1  m : & irtitum  feciftis 
mandatum  Dei  propter  tra- 
ditionera  veftram. 


7.  Hypoerit* , Jiene  pro- 
phetavit  de  vobit  lûiat , di- 
cens  : 

8.  Populus  hic  hbiis  me 
honorât  : cor  autem  eoruia  < 
longe  eft  à me.] 

9.  Sine  caulâ  autem  co- 
lunc  me  , docentes  defiri-  - 
nas  8c  mandata  hominum. 


>6.  Et  convocatis  ad  fê  ' 
tuibis , dixit  eit  : Audite  S:  ■ 
intelligite. 


tr.  Non  quod  intrat  in"1 
os,  coinquinat  hominem  : 
fed  quod  procedit  ex  ore,  , 
hoc  coinquinat  hominem. 

Vraie  impureté. 

11.  Tune  accedemes  diii  - 
cipuli  ejus,  dixerunt  ei  : Scia 
quia  Pharilxi  audito  verbo  « 
hoc , Tcandalizati  liint? 

13.  At  ille  refpondens.' 
ait:  Omnis  plantatio,  quam.: 
non  plantavit  Pater  meus  > 
cœicftis  eradicabitur. 

N , 

T4.Sinite  illos:c*ci  fonej. 
& duces  cxcorum  : cxgus  * 
autem  fi  cxco  ducatum  pra*£» 
tet,ambo  in  foveajn  cadunu  • 


iy2  LE  S 

if.  Refpomlens  autem 
Petrui  dixit  ei  : Ediflere  no- 
bit  parabolam  iltam. 


iC.  Atille  dixit:  Adbuc 
& vos  fine  intelleâu  eftis  ! 

1 7.  Non  intelliçitis , quia 
omne  quod  in  os  intrat , in 
ventrcm  vadit , & in  fecef- 
fum  emi„itur  ? 

18.  Qu*  autem  procé- 
dant de  ore , de  corde 
exeunt,  & ea,  coinquinant 
homincm. 

1 9.  De  corde  enim  exeunt 
Cogitationes  malx,homici- 
dia , adulteria , fornicationes, 
futta , filû  tefti  monta , blal- 
phemix. 

10.  Hxc  fùnt , qu*  coin- 
quinant homincm.  Non  lo- 
tis autem  manibus  mandu- 
care,  ncncoinquinat  homi- 
nem. 


ît.  Et  egreffus  inde  Je- 
fus , fêcellit  in  patres  Tyri 
& Sidonis. 

a».  Etecce  mulier  Cha- 
nanxa  à finibus  illis  egrefTa 
clamavit,  dicens  ei:  Mife- 
rere  mei , Domine , fiti  Da- 
vid: filia  mea  male  à dx- 
monio  vexatur. 

15.  Qui  non  relpondit  ei 
verbum.  Etaccedentes  difi- 
cipuli  ejus  rogabanteum  di- 
centes  : Dimute  eam , quia 
clamat  poil  nos. 


14.  Ipfê  autem  refpon- 
de«  ait  : Non  fum  milîus 
rifi  ad  oves  qux  perierunt 
dumûs  Ifrael. 

if . At  ilia  venir,  & ado- 
raviteum,  dicens:  Domi- 
ne, adjuva  me. 


A INT  EVANGILE 

1 j.  Pierre  prenant  la  parole  , lui  dit:  Ex- 
pliquez-nous  cette  parabole  , & montrez-nous 
comment  ce  ne  fl  point  ce  qui  entre  dans  la  bou-i 
che  qui  fouille  f homme. 

16.  Jefus  lui  répondit  : Quoi!  vous  avez 
encore  vous-mêmes  fi  peu  d’intelligence  î 

17.  Ne  comprenez -vous  pas  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bouche  defeend  dans  le  vert; 
tre  , & eft  jetté  enfuite  au  lieu  fecret? 

1 8.  Mais  ce  qui  fort  de  la  bouche  part  da 
cœur;  ôc  c’eft-là  ce  qui  fouille  l’homme. 

ip.Carc’eftdu  cœur  que  viennent  les  mau-i 
vaifes  penfées,  les  meurtres,  les  adultérés, 
les  fornications,  les  larcins  , les  faux  témoi- 
gnages , les  blafphèmes  , & les  médifances. 

20.  Ce  font-là  les  chofes  qui  fouillent  l’hom- 
me : mais  un  homme  n’efi  point  fouillé  pour 
manger  fans  avoir  lavé  fes  mains.  ' 

§.  III.  Chananée. 

si.  Jefus  étant  parti  de  ce  lieu-lï , fe  retira 
du  côté  de  Tyr  ôc  de  Sidon. 

22.  Et  en  même  tems  une  femme  Chana- 
néenne,  qui  étoit  fortie  de  ce  pays- là,  s’écria , 
en  lui  dilànt  : Seigneur , fils  de  David , ayez 
pitié  de  moi.  Ma  fille  eft  miférablement  tour- 
mentée par  le  démon. 

2 j.  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  feul  mot. 
Etfes  difcipless’approchantdelui , le  prioient, 
enluidifant:  Accordez-lui  ce  qu’elle  deman- 
de , afin  qu’elle  s’en  aille , parce  qu’elle  crie 
après  nous. 

*4.  Il  leur  répondit  : Je  n’ai  été  envoyé 
qu’aux  brebis  perdues  de  la  maifon  d’Ifraël. 

25.  Mais  cette  mere  affligée  ne  fe  reh  ut  a point  : 
au  contraire , elle  s’approcha  de  Jefus  avec  une 
nouvelle  confiance  ; ôc  elle  l’adora  , en  lui  di- 
sant: Seigneur,  afiiftez-moi. 
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26.  Il* lui  répondit:  Il  n’eft  pas  jufle  de  »#.  Qui  refpondens  ait: 

pendre  le  pain  des  en  fans  , pour  le  donner  Ï"2L« 

aux  chiens  : _ canibm. 

27.  Elle  lui  répliqua:  Jleftvrai,  Seigneur;  17.  At  ilia  dixit *:  Etiam 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des  ?om,j£;  n,ai?  & cai£l,j  e* 

■ . . , . b.  . . . « dunt  de  mips  qu*  cadunt 

miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  mai-  de  meoû  dominorum  fuo- 

tres.  Qu’il  nous  foi t donc  aufft  permis  à nous  au- 
très  Gentils  de  recueillir  quelque  petite  partie  de 
cette  abondance  de  grâces  que  vous  répandez  fur 
les  Juifs. 

28.  Alors  Jefus  lui  dit  : O femme , votre  »s.  Tune  refpondens  Je- 
foi  eft  grande  ! qu’il  vous  foit  fait  comme  vous  f“*  v?"  j11* : 0 m“lier,.™aÇ' 

, ..O  q...  _ ......  . naeftndestua  : fiat  tibi  fi- 

le délirez.  Et  la  fille  lut  guérie  a 1 heure  meme.  cut  v„.  Et  Cmata  eft  tilia  e- 

jus  ex  ilia  hora. 


§.  IV.  Foule  de  malades  guéris.  Miracles  des  fept  pains. 


2p.  Jefus  étant  forri  de-là  , vint  près  de  la 
mer  de  Galilée  ; ôc  étant  monté  fur  une  mon- 
tagne , il  s’y  affit. 

30.  Et  de  grandes  troupes  de  peuple  l’y 
vinrent  trouver,  ayant  avec  eux  des  muets  , 
des  aveugles,  des  boiteux,  des  eftropiés,  6c 
beaucoup  d’autres  malades , qu’ils  mirent  aux 
piés  de  Jefus  : 6c  il  les  guérit  ; * 

3 t.  de  forte  que  ces  peuples  étoient  tous 
étonnés  de  voir  que  les  muets  parloient , que 
les  e fl  Copié  s étoient  guéris  , que  les  boiteux 
marchoient , que  les  aveugles  voyoient  ; 6c 
ils  rendoient  gloire  au  Dieu  d’Ifraël  de  toutes 
ces  merveilles. 

32.  Or  Jefus  ayant  appellé  fes  difciples,  il 
leur  dit  : J’ai  compaffion  de  ce  peuple , parce 
cju’il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeurent  con- 
tinuellement avec  moi  , ôc  ils  n’ont  rien  à 
manger  ; ôc  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  qu’ils 
n ayent  mangé  , de  peur  que  les  forces  ne  leur 
manquent  en  chemin. 

3 3.  Ses  difciples  lui  répondirent  : Com- 
ment pourrions-nous  trouver  dans  ce  lieu  dé- 
fert  a (Tez  de  pain  pour  raflalier  tant  de  peu- 
ple l 


i9.  Et  eùm  tranfiffet  inde 
Jefiis , venit  fecus  mare  Ga- 
lilatar,  Stafcendens  in  mon- 
tent , fedebat  ibi. 

30.  Et  accefleruntad  eum 
turbot  multz , habentes  fe- 
cum  motos  , czcos  , clan- 
dos , débiter,  & alios  mul- 
tos: & projecerunt  eos  ad 
pedes  ejus , fit  curavit  eos  : 

31.  ita  ut  turbar  miraren- 
tur , videntes  mutos  loquen- 
tes  , claudos  ambulantes  , . 
czcos  videntes  : & magnifi- 
cabant  Deum  Ilrael. 


;t.  Jefus  autem,  contro- 
catis  difcipulis  fuis  , dixit  : 
Mifeteor  turbot , quia  triduo  > 
jam  perfeverant  mecum , & 
non  habent  quod  manda- 
cent:  & dimittere  eos  jeju- 
nos  nolo  , ne  deficiant  in  i 
via. 


33.  Et  dicum  ei  difcipuli  : 
Unde  ergo  nobis  in  deferto 
panes  tantos , ut  (àtuicmu* 
turbamtantam  l 
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34.  Et  ait  illij  Jefus  : quot 
habetis  panes  ? At  il!i  dixe- 
runt  : Septem  , St  paucos 
pilciculos. 

t f.  Et  prsecepit  furb.r , ut 
dilcumbcrcnt  iiiper  terram. 

3 5.  Et  accipiens  lêpte-n 
panes,  & pilces  : & gratias 
agens , fregit,  St  dédit  dif- 
cipulis  fuis , St  dil'cipuli  de- 
derunc  populo, 

37.  Et  comederunt  om- 
ncs , St  lâturati  finit.  Etquod 
fuperfuit  de  fr-igmentis,  tu- 
lerunt  feptcm  iportas  ple- 
nas. 

38.  Etant  autem  qui  man- 
ducaverunt , quatuor  milita 
hominum  , extra  parvulos 
& mulieres. 

39.  Et  dimifTà  turbi,  af- 
cenditin  naviculam,  & ve- 
uit  in  fines  Magedan. 


34.  Jcfus  leur  demanda  : Combien  avez* 
vous  de  pains  ? Sept,  lui  dirent-ils,  ôc  quel- 
ques petits  poifibns. 

jy.Alor  il  commanda  au  peuple  de  s’af- 
feoir  fur  la  terre. 

3 6.  Etprenantlesfept  pains  6c  les  poifïons,' 
après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  (on  pere , il  les 
rompit,  6c  les  donna  à fes  difciples:&  fes  dif- 
ciples  les  donnèrent  au  peuple. 

37.  Tous  en  mangèrent,  ôc  furent  raffafiés; 
6c  on  remporta  fept  corbeilles  pleines  des 
morceaux  qui  étoient  refiés. 

38.  Or  le  nombre  de  ceux  qui  en  mangè- 
rent étoitde  quatre  mille  hommes, fans  comp-, 
ter  les  femmes  ôc  les  petits  enfans. 

39.  Après  cela,  Jefus  ayant  renvoyé  Je 
peuple  , monta  fur  une  barque,  ôc  pafla  au 
pays  de  Alagedan  , ou  de  Magdala,  Jitué  entre 
G eraf a & Lorojaïn. 


CHAPITRE  XVI. 

§.  I.  Prodige  demandé  & refufé. 


j.  Et  aeccflcrunt  ad  eum 
Phariixi  St  Sadducxi  tentan- 
tes : St  rogaverum  eum  ut 
fignum  de  ctrlo  oftenderet 
«is. 


1.  At  ille  rclpondens  ait 
illis:  Eaflovelpere  dicitis  : 
Saicnum  erit  , rubicundum 
ell  enim  ccelum. 

?.  Et  mane  : Hodic  tem- 
peftas , rutilât  enim  trille 
ceelum. 

4.  Faciem  ergo  cœli  di- 
judicarc  nuftis  : ligna  autem 


I -.ri.  Lors  des  pharifiens  8c  des  Sadducéens^ 
tr'es-oppofes  les  uns  aux  autres  dans  les  fenti- 
mens  de  religion , mais  très-unis  dans  le  dejjein 
de  perfecutcr  Jefus-Uirtjl , vinrent  à lui  pour  le 
tenter  ; 6c  ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel , qui  les  ajjurât 
qu'il  était  le  Chrift  & le  MeJJie. 

2.  Alais  il  leur  répondit  : Le  foir  vous  dites  : 

II  fera  beau  demain  j car  le  ciel  eft  rouge  : 

3.  Et  le  matin  vous  dites  : Il  y aura  aujour- 
d’hui de  l’orage  i car  le  ciel  eft  fombre  ôc 
rougeâtre. 

4.  Hypocrites,  vous  favez  donc  bien  dis- 
cerner ce  que  préjugent  les  diverfes  apparences 

du 
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du  ciel  ; ôc  vous  ne  favcz  point  reconnoître 
les  lignes  des  tems  d e la  venue  du  Mejjle,  fi 
clairement  marqués  dans  les  Ecritures  & fi  ma- 
nifeftement  accomplis  dans  les  miracles  que  fai 
faits  à vos  yeux.  Puis  il  ajouta  en  foupirant  : 
Cette  nation  corrompue  Ôc  adultéré  demande 
un  nouveau  prodige  , & il  ne  lui  en  fera  point 
donné  d’autre  que  celui  qui  a été  figuré  par  ta 
ronfirvation  miraculeufe  du  Prophète  Jonas. 
Et  les  laiflfant  là , il  s’en  alla. 


Cn ap.  Xl'I.  îyj 

temporom  non  potcflisfc." 
rc  ? Generatio  mala  & adul~ 
tera  fignum  quxrit  : Sc  fig- 
num  non  dabiturci , nifi  fig- 
num Jonx  prophetae.  Et  rc- 
li&is  iliis,  abiic. 


§.  II.  Levain  de  la  doÛrine.  Apôtres  repris . 


j . Or  fes  difciples  étant  paffés  au-de-là  du 
lac , avoient  oublié  de  prendre  dçs  pains. 

6.  Et  Jefus  leur  dit:  Ayez  foin  de  vous  gar- 
der du  levain  des  Pharifiens  6c  des  Saddu- 
céens. 

7.  Mais,  ne  comprenant  point  le  fient  de  ces 
paroles , ils  penfoient , 6c  difoient  er.tre  eux  : 
C’eft  parce  que  nous  n’avons  point  pris  de 
pains  ; dr  que  fit  nous  venons  à en  manquer , il 
ne  veut  pas  que  nous  prenions  de  celui  des  P /tari - 
fient  , ni  des  Sadduceens. 

8.  Ce  que  Jefus  connoiiïant,  il  leur  dit: 
Hommes  de  peu  de  foi , pourquoi  vous  en- 
tretenez vous  enfemble  de  ce  que  vous  n’avez 
point  pris  de  pains , dr  du  danger  où  vous  pour- 
riez être  d’en  manquer  ? 

9.  Ne  comprenez-vous  point  encore  ôc  ne 
vous  fouvient-il  point  que  cinq  pains  ont  (uffi 
pour  cinq  mille  hommes,  ôc  combien  vous 
en  avez  remportés  de  paniers  ? 

1 o.  ôc  que  fept  pains  ont  fuffi  pour  quatre 
mille  hommes  , ôc  combien  vous  en  avez 
remporté  de  corbeilles  , après  que  tous  ont  été 
raJJ  'afiés  ? 

1 1.  Comment  donc  craignez-vous  de  manquer 
de  pain , m'ayant  avec  vous  ? & comment  ne 
comprenez-vouspointquc  ce  n’eft  pas  du  pain 
matériel  dont  j'ai  voulu  parler  , lorfimc  je  vous 
Tome  IC  Part.  U. 


S.  Et  cùm  vemiTent  difet- 
ru  i ejus  trans  fretum.obliti 
ÏÎ11U  panes  accipere. 

«.  Qui  dixit  illis  : Intue- 
mini,  S;  caveteà  fermento 
l'harifxorum  & Sadducxo- 
rum. 

7.  At  illi  cogitabant  in- 
tra  Ce  dicentes  : Quia  pane» 
non  accepimus. 


8.  Sciens  amem  Jefus  di- 
xit  : Quid  cogitatis  in  ri 
vos  modiex  fidei|  qui.1,  pa- 
nes non  babetis  ! 


4.  Nondum  intelIQiiis, 
ncque  rccordainini  quoique 
panum  in  quinque  iiiiilia 
noirunum  , & quot  cophinos 
fumpfifiis  ! 

10.  Neque  lêptem  panum 
in  quatuor  miiJia  hominum. 
Sc  quoi  (portas  lurnpîilti.  ! 


tt.  Quare  non  inteUigi- 
tis , quia  non  de  pane  dixi 
vobis  : Cavete  à fermento 
Phatifxorum  & S.idJucao- 
tum  t 
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ai  dit  de  tous  garder  du  levain  des  Phariftens 
& des  Sadducéens  ? • 

it.  Tune  intellexerunt , 12.  Alors  ils  comprirent  qu’il  ne  leur  avoit 

9uia  non  dixerit  cavendum  pas  jjt  je  fe  garder  du  levain  qu’on  met  dans 

LâZïvhJkomm&Sii-  le  pain  , mais  de  la  doctrine  des  Phariftens  fie 
ducïorum.  des  Sadducéens  , qui  étant  corrompue , aurait 

pû  aujfi  les  corrompre. 


13.  Venit  autem  Jefua 
in  partes  Carlâre*  Phüippi  ; 
& interrogabat  difcipulos 
fuos  dicens  : Quem  dicunc 
hommes  clic  Filium  homi- 
nis  ? 


14-  At  illi  dixerant  : Alii 
Joannem  BaptiOam  , alii  au- 
tem  Eliam , alii  veto  Jere- 
iniam  , aut  unum  ex  pro* 
phetis. 

i{.  Dicit  illis  Jefus:  Vos 
au  ton  tjaem  me  eiTe  dicitis  ? 

16.  Rcfpondens  Simon 
Pctrus  dixit  : Th  es  Chrif- 
tus  i iilius  Dei  vivi. 

17.  Rclpondens  autem  Je- 
fus  : dixit  ei  : Bcatus  es  Si- 
sason  Barjona,  quia  caro  Sc 
languis  non  rerelavit  tibi , 
fed  Pater  meus,  qui  in  ctxlis 
cft. 

iS.  Et  ego  dieo  tibi , quia 
Su  cs  Petrus , le  fuper  hanc 
pftmm  a^Jificabo  Eccleliara 
sncam  , St  porta*  inferi  non 
J rrvalcbunt  adversùs  eam. 


§.  III.  Conftjfion  & primauté  de  Pierre.  ■ 

j j.  Jeftx  étant  venu  enfuite  aux  environs 
de  Cefarée  de  Philippe  , ville  fituée  fur  le 
Jourdain  dans  la  tribu  de  Nephtha/i , il  inter- 
rogea fes  difciples  , fie  leur  dit  : Que  difent 
les  hommes  qu’eft  le  Fils  de  l’homme  ? Qui 
dtfent-ils  que  je  fuis  ? • 

14.  Ils  lui  répondirent:  Les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jean  Baptifte  ; les  autres , Elie  ; les 
autres  , Jeremie  , ou  quelqu’un  des  anciens 
Prophètes , qui  eft  rejfujctté. 

1 j.  Jefus  leur  dit:  Et  vous  autres,  qui  di- 
tes-vous que  je  fuis  ? 

1 6.  Simon  Pierre  prenant  la  parole , lui 
dit:  Vous  êtes  le  Chrift , fils  du  Dieu  vivant. 

17.  Jefus  lui  repartit  : Vous  êtes  bien  heu- 
reux , Simon  fils  de  Jean  ; car  ce  n’eft  point 
la  chair  , ni  le  fang , qui  vous  ont  révélé  ceci , 
mais  mon  Pere  qui  eu  dans  le  ciel. 

1 8.  Et  moi  je  vous  dis,  que  vous  êtes  Pierre; 
fit  que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  ; 
fie  les  portes  de  l’enfer , c ejl-à-dire , toutes  les 
forces  des  démons , ne  prévaudront*point  con- 
tre elle. 


19.  Et  tibi  dabo  claves 
rcgni  errtorum.  Et  quodeun- 
que  ligaverii  fuper  terram  , 
«lit  ligatum  & in  écrits  : Sc 
■uodcunquc  folvcris  fuper 
terram, erit  folutum.  & in 
ctzlii, 


ip.  Et  je  vous  donnerai  les  clés  du  Royau- 
me des  deux  , ôc  une  telle  autorité , que  tout 
ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
ciel , ôc  que  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la 
terre  fera  délié  dans  le  cieh 
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§.  IV.  Pierre  repris.  Croix.  Renoncement  à foi- même. 


>77 


20.  En  même-tems , il  défendit  à fes  dif- 
ciples de  dire  à perfonne  qu’il  fut  Jefus,  le 
Chrift , de  peur  que  cette  qualité  reconnue  ne  fût 
un  obflade  a la  mort  qu’il  voulait  fouffrir. 

2t.  Dès-lors  Jefus  commença  à C annoncer  à 
fes  difciples  & à leur  découvrir  qu’il  fal^t  qu'il 
allât  à Jerufalem , qu’il  y fouffrit  beau^ip  de 
la  part  des  fenateurs , de*  Princes  des  Prêtres , 
& des  Docteurs  de  la  Loi  ; qu’il  y fut  mis  à 
mort , ôc  qu’il  refïufcitât  le  troifieme  jour. 

22. Sur  quoi  Pierre,  qui  tout  éclairé  qu’il 
était , ne  pouvoit  encore  allier  les  fouffrances  de 
Jefus  avec fa  divinité , & encore  moins  avec  l'a- 
mour qu'il fentoit  pour  ce  divin  maître  , l’ayant 
tiré  à part,  commença  à le  reprendre,  en 
lui  difant  : Ah  , Seigneur  ! à Dieu  ne  plaife  ; 
cela  ne  vous  arrivera  pas  ; vous  ne fouffrir ez point 
tous  ces  maux. 

2 j.  Mais  Jefus  fe  retournant,  ditàPierre: 
Retirez-vous  de  moi , fatan  ; vous  m’êtes  un 
fujet  de  fcandale  , en  voulant  me  détourner  d’o- 
béir à mon  Pere,  parce  que  vous  ne  goûtez  point 
leschofesde  Dieu,  mais  celles  des  hommes, 
& que  vous  ne  comprenez  pas  que  rien  nefl  plus 
glorieux  & plus  utile  que  défaire  de  fa  vie  un 
JacriJice  à Dieu. 

V.  La  vie  du  Chrétien. 

24.  Alors  Jefus  dit  à fes  difciples  : Si  quel- 
qu’un veut  venir  aprèà  moi , & avoir  part  à ma 
gloire  , qu’il  renonce  à foi-même  , qu’il  fe 
charge  de  fa  croix,  & qu’il  me  fuive , en  fouf- 
frant  & tgiourant  comme  moi.  C ejl  l'unique  moyen 
de  trouver  la  vraie  vie  & le  véritable  f'alut. 

2 y.  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie , & 
ne  rien  fouffrir  avec  moi , la  perdra  infaillible- 
ment ; 6c  au  contraire -,  celui  qui  l'aura  perdue 
pour  rameur  de  moi  dans  leicms , la  retrouvera 


io.  Tune  prxcepit  difei- 
pulis  fuis , ut  Remini  dice- 
rent  quia  ipfe  elTet  Jefus 
Chriftus. 

xt.  Exinde  coepit  Jefus 
oftendetedilcipulis  fuis,  qui.» 
oporteret  eum  ire  Jerofoly- 
mim  , & multu  pati  à (e- 
nioribus  & Scribi, , & prin- 
cipibus  facerdotum , & oc- 
cidi , St  terciâ  die  tefurgere. 

xi.  Et  aüum*BS  eum  Pe- 
trus,  ccepit  increpare  ilium 
dicens  : Abfità  te  Domine  : 
non  erit  tibi  hoc. 


xj.  Qui  converti!*  , dix» 
Petro  : VaJe  poft  me  lâtana, 
feandaiumes  niihi.  quianun 
(apis  ea  qux  Dei  (une,  lcd 
ea  qux  hominum. 


14.  Tune  Jefus  dixit  dif- 
cipulis  fuis:  Si  quis  vu’tpoft 
me  venire.abncget  femetip- 
fum,  Si  tollat  crucem  lüam , 
& (equatur  me. 


îf.Quicnim  voluerh  a- 
nimam  fuam  falvam  facere, 
perdeteam  : qui  autem  per- 
diderit  animai»  fuam  prop- 
ter  me,  inreniet  eam. 

V ij 
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ié.  Quid  fnim  prodeft 
Eomini  , fi  mundum  uni- 
serfum  lucretur,  anim*  ve- 
to fa*  detrimentum  patia- 
tur  ? Aut  quam  dabit  nomo 
commutatioaem  pis  anima 
lui  ? 

17-  Filius  enîm  homints 
vrnturus  eft  in  gloria  Eatris 
fui  cum  Angdis  fuit  : '& 
tune  reJdet  unicuique  fecun- 
dùm  opéra  ejus. 


5 S.  Amendicovobis.fiint 
quidam  de  hic  fiantibus,  qui 
non  gufhbunt  mortem , do- 
uée videam  Filium  liominis 
veniemem  in  regno  fiio% 


SAINT  EVANGILE 
avec  moi  dans  f éternité.  Il  efl  donc  plus  avanta- 
geux de  perdre  fes  biens  & fa  vie  en  demeurant 
attaché  à moi,  que  de  les  fauver  , en  m'abandon- 
nant. 

2 6.  Eten  effet , que  ferviroit  à un  homme  de 
gagner  tout  le  monde  en  cette  vie , ôc  de  per» 
dre  fon  ame  pour  l’éternité  / ou  s’il  l'a  une  fois 
perdue ^ par  quel  échange  la  pourra-t-il  rache» 
ter  f 9e n ne  fera  capable  de  ta  délivrer. 

27.  Car  le  Fils  de  l’homme  doit  venir  dans 
la  gloire  de  fon  Pere , avec  fes  Anges  , pour, 
juger  tous  les  hommes  ; & alors  il  rendra  à chat 
cun  félon  fes  œuvres , fans  que  rien  puiffe  ni  le 
fléchir , ni  le  gagner. 

28.  Je  vous  le  dis  en  vérité , il  y en  a quels- 
ques-uns  de  ceux  qui  font  ici  qui  ne  mour- 
ront point  qu’ils  n’ayent  vu  un  échantillon  de 
celte  gloire  dam  laquelle  le  fils  del’homme  doit. 
venir  en  fon  régné  , & dans  laquelle  il  doit 
faire  entrer  ceux  qui  lui  auront  été fldeles. 


CHAPITRE  XVII. 

§.  I.  Transfiguration.  S.  Jean  appelle  Elle. 


T.  Et  poli  dies  (êx  afliimit 
Jcfus  Petrum  & Jacobum  , 
& Joannem  fratrem  ejus, 
te  ducit  iUoj  in  montent  êx- 
cclfum  feorium  : 

a.  & transfiguratu;  efi  an- 
te eos.  Et  rrfjplenduit  faciès 
<ïui  ficut  fol  : veftimenta 
autan  ejus  fada  finit  alba  fi- 
ant nix. 

j.  Et  ecce  apparuerunt  il- 
tis  Moyfes  St  Elias  cum  eo 
ioquentes. 

4.  Refpondem  autem  Pï- 
trus,  dixitad  jefum  : Do- 
mine, bonum  cfl  nos  hic  ef- 
fe  : fi  vis,  faciamus  hic  tria 
tabernacbla  , tibi  unum  , 
Moyfi  unum,  & Blia:  unum. 


i']  L ne  différa  pas  long-tems  1 effet  de  cette- 
promeffe : car  fix  jours  après,  Jcfus  ayant  pris, 
avec  lui  Pierre  , Jacques  & Jean  fon  frere , les 
mena  à l'écart  fur  une  haute  montagne  ; 

2.  Et  il  futtransfiguré  devant  eux:  fon  vifage 
devint  brillant  comme  le  foleil , & fes  vête- 
mens  blancs  comme  la  neige. 

3.  En  même-tems  ils  virent  paroître  Moyfe 
fle  Elie,  qui  s’entretenoient  aveclui  dfee  qu'il 
dey  oit  fouffrir  à Jerufalem. 

4»  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , dit  à 
Jefus:  Seigneur , nous  fommes  bien  ici  ; fai- 
fons-y , "s’il  vous  plaît,  trois  tentes  , une  pour 
vous , une  pour  Moyfe , & une  pour  Elie. 
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y.  Lorfqu’il  parlent  encore , une  nuée  lumi- 
neufe  les  vint  couvrir;  ôc  il  fortit  de  cette  nuée 
unç  voix  qui  fit  entendre  ces  paroles  : Celui-ci 
eft  mon  fils  bien-aimé  , dans  lequel  j’ai  mis 
toute  mon  affe&ion  : Ecoutez-le. 

6.  Les  difciples  les  ayant  oüies , tombèrent 
le  vifage  contre  terre,  ôc  furent  faifis  d'une 
extrême  frayeur. 

7.  Mais  Jefus  s’approchant,  les  toucha,  ôc 
leur  dit  : Levez-vous , ôc  ne  craignez  point. 

8.  Alors  levant  les  yeux  , ils  ne  virent  plus 
que  Jefus  feul. 

p.  Lorfqu’ils  defeendoient  de  la  montagne, 
Jefus  leur  fit  ce  commandement,  ôc  leur  dit: 
Ne  parlez  à perfonne  de  ce  que  vous  venez  de 
voir , jufqu’à  ce  que  le  Fils  de  l’homme  foit 
relîufcité  d’entre  les  morts,  & que  le  miracle 
de  fa  refurreftion  ait  difpofi  les  hommes  à croire 
celui-ci. 

1 o.  Ses  difciples  f entendant  parler  de  réfur- 
reflion , & croyant  fur  cela  aue  fon  régné  étoit 
proche,  l’interrogerent,  ôc  lui  dirent  : Pour- 
quoi donc  les  feribes , qui  font  les  Dofteurs  de 
la  Loi , difent-ils  qu’il  faut  qu’Elie  vienne  au- 
paravant ? & pourquoi,  s’il  doit  venir  , sefl-il 
retiré  fi-tôt  f • 

1 1.  Jefus  leur  répondit  : II  eft  vrai  qu’Elie 
doit  venir  avant  le  fécond  avenement  du  Fils  de 
Ihomme  ; ôc  qu  alors  il  rétablira  toutes  chofés , 
enfaifant  rentrer  les  Juifs  dans  l'ordre  de  Dieu,, 
tr  dans  la  foi  de  leurs  per  es. 

12.  Mais  je  vous  déclare  aujfi  qu’Elie  eft 
déjà  venu  : ôc  ils  ne  l’ont  point  connu  : mais 
ils  l’ont  traité  comme  il  leur  a plû.  Ils  feront 
fouffrir  de  même  le  Fils  de  i’homme  qu’il  leur 
a annoncé . 

1?.  Alors  lès  difciples  comprirent  que 
c’étoitde  Jean-Baptifte  qti’il  leur  avoit  parlé , 
lequel  étoit  venu  dans  fefprit  & la  vertu  dElie, 
& avoit  été  mis  à mort  par  Htrode , à caufe  de 
fon  zelc  à le  reprendre. 


Ch ap.  Xm  lyp 

S.  AJ!: uc  eo  loqu«me, 
tcce  nubcs  lucida  obumbra- 
vit  cos.  Et  ecce  vox  de  nu- 
be,  dicens:  Hic  eft  Filius 
meus  dileâus  , in  quo  mihi 
bene  complacui:  ipliim  au- 
dite. 

6.  Et  audientes  difeiputi 
ceciderunt  in  fàciemfuanr, 
& timuerunt  valde. 

7.  Et  accelïil  Jefus , & ie- 
tigitcos:  dixitque  eis  : Sur- 
gite,  & nolite  timere. 

g.  Levantes  autem  ocu- 
lôs  fuos , neminem  viderunt 
ni  fi  folum  Jefum. 

9.  Et  defeendentibus  illis  de 
monte  , prateepit  eis  Jefus  ■. 
dicens  : Nemini  dixeritis 
vifionem  , donec  Filius  lio— 
minis  à mortuss  relurgat. 


10,  Et  interrogaverunt 
eum  difcipuli  , uicemess 
Quid  ergo  Scribx  dicunt  • 
quod  Eliam  oporteat  pti-- 
mum  venireî 


si/  At  ilie  rejponden»‘ 
ait  eis.  Elias  quidem  ventu- 
rus  eft , & reftituet  omnia. 


ta.  Dico  autem  vobi; , 
quia  Elias  jam  venit,&non  ' 
cognoverunt  eum , fed  fece- 
tunt  in  eo  quaxunque  vo- 
luerunt.  Sic  & Filius  homi- 
nis  paffiirus  eft  ab  eis. 

1 j.  Tune  intellexerunt  diA 
cipuli , quia  de  Joajine  Bsge 
tifla  dixidet  eis. 
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%.  II.  Lunatique.  Foi  toute-puijfmte.  Priere  & jeune. 


j4.Et  cùmveniffetad  tur- 
bam  . acceflit  ad  eum  homo 
gcnibus  provolutus  ame 
eum  , diceni  : Domine  mi- 
fere  filio  meo,  quia  lunati- 
cus  eft , & ma'è  paiitur  : 
nam  fzpc  cadit  in  ignem  , 
& crebto  in  aquam. 

1 ç.  Ht  obtuli  eum  difci- 
pulis  tuis , & non  poiuerunt 
curate  eum.  . 

té.RcIpondensautem  Je- 
fus ait  : O getieracio  incre- 
tlula  & perverfa,  quoufque 
ero  vobiicum  ? ufquequo 
patiat  vo«  ! Aftcrte  hue  il- 
ium ad  me'. 

17.  Et  increpavit  ilium 
Jefus , & exiit  ab  eo  dzmo- 
nium  , & curatus  eft  puer 
ex  ilia  hora. 

18.  Tune  acceflerunt  dif 
cipuli  ad  Jeium  fecretô  , & 
dixerunt  : Quarc  nos  non 
potuimus  ejicere  ilium  i 

19.  Dixit  illis  Jefiis  : 
Proptcr  incrcdulitatcm  vef- 
rram.  Amen  quippe  dico 
vobis , fi  habueritis  fidetn  , 
ficut  granum  finapis,  dice- 
tis  monti  huic  : tranfi  hinc 
illuc  St  tranfibit , S:  fiihil  im- 
pollibile*erit  vobis. 

10.  Hoc  autem  genus  non 
ejicitur, , nifi  pci  orationem 
& jejumuin. 


14.  Lorfqu’il  fut  venu  vers  le  peuple,  un 
homme  s’approcha  de  lui , qui  fe  jetta  à ge- 
noux à fes  piés  , & lui  dit  : Seigneur , ayez 
pitié  de  mon  fils  , qui  eft  lunatique  , 6c  qui 
fouffre  beaucoup,  car  il  tombe  fouvent  dans 
le  feu,  8c  fouvent  dans  l’eau. 

ly.  Je  l’ai  préfenté  à vos  difciples;  mais 
ils  ne  l’ont  pû  guérir. 

16.  Sur  quoi  Jefus  commença  à dire  : O 
race  incrédule  6c  dépravée , jufqu  a quand  fe- 
rai-je avec  vous  ? Jufqu’à  quand  vous  fouf- 
frirai-je?  Amenez-moi  ici  cet  enfant. 

17.  Et  Jefus  ayant  menacé  le  démon  qui 
eau  fait  cette  maladie , il  fortit,  6c  l'enfant  fut 
guéri  au  môme  inftant. 

18.  Alors  les  difciples  vinrent  trouver  Je- 
fus en  particulier  , 6c  lui  dirent  : Pourquoi 
n’avons-nous  pû  nous  autres  , charter  ce  dé- 
mon ? 

ip.  Jefus  leur  répondit:  C’eflà  caufe  de 
votre  incrédulité.  Car,  je  vous  le  dis  en  vé- 
rité , fi  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  fenevé , vous  diriez  à cette  montagne  : 
Tranfporte-toi  d’ici  là,  ôc  elle  s*y  tranfporte- 
roit , Ôc  rien  ne  vous  feroit  importable. 

20.  Mais  il  y a encore  une  autre  raifbn  : c’efl 
que  cette  forte  de  démons  ne  fe  charte  que  pat 
la  priere  6c  par  le  jeûne. 


§.  III.  PaJJÎon  prédite.  Jefus-Chrijl  paye  le  tribut. 


11.  Converûmtibus  au- 
tem ei»  mGalüza,  dixit  illis 
Jefus  : ï-tiius  hominit  tra- 
dtndus  eft  in  minus  homi- 
mmi  : 


11.  & occident  eum,  St 
tertio  die  refurget.  Et  con- 
trifiati  iunt  vthememer. 


2 1 . Jefus  prit  enfuite  le  chemin  de  Jerufa/em 
avec  fes  difciples.  Et  comme  ils  étoit  dans  la 
Galilée  qu’il  falloit  traverfer , Jefus  leur  dit  : 
Le  fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les 
mains  des  hommes  ^ 

22.  Ils  le  feront  mourir,  6c  il  reflufeitera 
le  troifieme  jour:  ce  qui  les  affligea  extrême- 
ment. 
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23.  Etant  venus  à Capharnaüm  , ceux  qui 
recevoient  le  tribut  des  deux  drachmes , quon 
payait  pour  f entretien  du  temple,  vinrent  dire  à 
Pierre:  Votre  maître  ne  paye-t-il  pas  le  tri- 
but ? 

24.  Il  leur  répondit  : Oui , il  le  paye.  Et 
étant  entré  dans  le  logis , Jefus  le  prévint , ôc 
lui  dit:  Simon , que  vous  en  femble  ? De  qui 
eft-ce  que  les  Rois  de  la  terre  reçoivent  les 
tributs  Ôc  les  impôts?  Eft-ce  de  leurs  propres 
enfans , ou  des  étrangers  ? 

2 y.  Des  étrangers , répondit  Pierre.  Jefus 
lui  dit  : Les  enfans  en  font  donc  exemts.  D’où 
u lui  laijfoit  à conclurre  quêtant  le  fils  de  Dieu , 
fl  ètoit  exemt  du  tribut  qui  fe  levait  pour  le  tem-> 
]Je  de  fon  pere. 

2 5.  Mais  cependant,  ajoûta-t-il,  afin  que 
nous  ne  les  feandalifions  point , eux  qui  ne  me' 
connoijfent pas , allez  vous-en  à la  mer,  ôc  jet- 
tez  votre  ligne;  ôc  le* premier  poiflbn  que 
vous  tirerez  de  l’eau , prenez-le , ôc  lui  ouvrez 
la  bouche  ; vous  y trouverez  une  piece  d’ar- 
gent de  quatre  drachmes  ,que  vous  prendrez, 
& que  vous  leur  donnerez  pour  moi  ôc  pour 
vous. 


x».  Et  cùm  verdirent  Ci- 
pharnaum  , acceflerunt  qui 
dtdraclima  accipiebant , ad 
Petrum  & dixerunt  ei  : Ma- 
gifter  vefter  non  folvit  di- 
draclima? 

14.  Ait  : Etiam.  Et  cùm 
intraffet  in  domum.  prarvenic 
eum  Jefus , dicens  : Quid 
tibi  videtiac  Simon  f Reges 
terri  à quibus  accipiunt  tri- 
bu t u m vel  cenfum  ! à filiij 
fuis,  an  ab  alienisî 

af.  Et  ille  dixit:  Abal'e- 
nis.  Dixit  illi  Jefus  : trgo 
liberi  funt  filji. 


2(t.  Ut  autem  non  feanda-r 
lizemus  eos.  vade  ad  mare  , 
& mitte  hamum  : Sc  eum'  ' 
pilcem  qui  primo*  afeende- 
rir , toile  & aperto  ore  ejus  , . 
inventes  daterem:  illu».fu-  - 
mens , da  eis  pro  me , & te,- . 


CHAPITRE  XVIII. 


§.  I.  S humilier.  Devenir  enfant. 


i-CiN  ce  même-tems , les  difeipies  s’appro- 
chèrent de  Jefus , ôc  lui  dirent:  Qui  penfez- 
vous  qui  eft  le  plus  grand  dans  le  Royaume 
des  Cieux? 

2.  Jefus  ayant  appellé  un  petit  eniknt,  le 
mit  au  milieu  d’eux. 

3.  ôc  connoijfant  f orgueil  qui  les  avait  portés 
à lui  faire  cette  queflion , il  leur  dit:  Je  vous 
dis  en  vérité , que,  fi  vous  ne  vous  convertif- 
féz , ôc  fi  vous  ne  devenez  comme  de  petits 


t 

1.  In  itla  liera  acccfierant 
difcipuli  ad  Jefum , dicen- 
tes:  Quis,  pu  tas,  major  eft 
in  regno  ccelorura  ? 

x.  Et  advocans  Jefus  par- 
vulum , ftatuit  eum  in  me- 
<lio  eorunt. 

a.  Et  dixit  t Amen  dico 
vobis  , nid  converd  fueri- 
tis , & efficiamini  deut  par- 
vuli , non  intrabitis  in  rrg. 
num  ccclorum. 
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4.  Qtticumque  ergo  hu- 
miliavcrit  fe  ficut  patvulus 
idc , hic  cfl  major  in  regno 
ccelorum. 

• . 

f.  Et  qui  lufceperic  unum 
parvulum  talem  in  Domine 
meo , me  fufcipit. 


s- 11. 

6.  Qui  autem  fcandaliza- 
vefit  unum  de  pufillis  iilis  , 
qui  in  me  crcduni , expedit 
ei  ut  fufpendaïur  mola  afi- 
naria  in  collo  ejus , & de- 
mergatur  in  profundum  ma- 

ri*. 


7.  Va*  mundo  K fcandalis. 
Neccfle  eft  enim  ut  vc- 
niant  fcandala:  verumtamen 
v*  lio'mini  illi  » per  quem 
fcandalum  venit. 


9.  Si  autem  minus  tua, 

ve!  p es  tuus  fcandalizR  te  \ 
Rblcidc  eum  , & projice  abs 
te  : bonum  tibi  eft  ad  vifam 
ingredi  debilem  , vel  d<*u- 
dum  , quàm  dius  inanus , 
vel  duos  pedei  habentem 
mitti  in  ignem  zternuin. 


9.  Et  fi  ocuïus  tuus  fcan- 
<Mi7.1t  te,  crue  eum;  & 
projice  abs  te  : bopum  tibi 
cft  cum  uso  oculo  in  vitam 
.in tiare , quAm  duos  oculos 
habentem  mitti  in  gehcn- 
H4uj  ignis. 


A I N T EVANGILE 
enfans , vous  n’entrerez  point  dans  le  Royau- 
me des  Cieux  ; car  il  ri  eft  que  pour  ceux  qui 
leur  rejfemblent  par  leur  innocence  & leur  humi- 
lité. . . 

4.  Quiconque  donc  s’humiliera,  & Je  ren- 
dra peut  comme  cet  enfant,  celui  là  fera  le 
plus  grand  dans  le  Royaume  des  Cieux , parce 
qu’il  m'aura  été  plus  conforme  fur  la  terre. 

y.  Et  en  effet , ces  petits  me  font  fi  chers  & fi 
étroitement  unis , que  quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  enfant  tel  que  je  viens  de  dire,  c’eft 
moi-même  qu’il  reçoit,  & cefi  moi  qui  len 
récompcnferai. 

Fuir  le  fcandale.  S'arracher  l'œil.  4 

6.  Que  fi , au  contraire,  quelqu’un  eft  un  fqg 
jet  de  fcandale  , & une  occafion  de  péché  à un 
de  ces  petits  qui  croyent  en  moi , il  vaudrait 
mieux  pour  lui  qu’on  lui  attachât  au  cou  une 
meule  de  moulin , ôc  qu’on  le  jettât  au  fond 
de  la  mer,  parce  que  la  vengeance  que  j’en  ti- 
rerai fera  plus  terrible. 

7.  Malheur  donc  au  monde,àcaufe  des  fean- 
dales  dont  il  eft  la  fource  infaillible  ; car  étant 
corrompu  comme  il  eft , c’eft  une  néceflité  qu’il 
y arrive  desfcandales  : mais  malheur  à l’hom- 
me par  qui  le  fcandale  arrive;  un  feu  éterfiH 
lui  eft  réfervé. 

8.  Si  donc  votre  main  ou  votre  pie  vous 
eft  un  fujetde  fcandale  , & une  occafton  dépê- 
ché , coupez-les,  & les  jetiez  loin  de  vous.  Il 
vaut  beaucoup  mieux' pour  vous  que  vous  en- 
triez dans  la  vie  , n'ayant  qu’un  pié  ou  qu’une 
main , que  d’en  avoir  deux  , 6c  être  précipité 
dans  le  feu  éternel. 

p.  Et  fi  votre  œil  vous  eft  un  fujet  de  fcan- 
dale , & une  occafion  de  péché , arrachez-le , ôc 
le  jetiez  loin  de  vous.  Il  vaut  bien  mieux  pour 
vous  que  vous  entriez  dans  la  vie  n’ayant 
qu’un  œil , que  d'en  avoir  deux , ôc  être  pré- 
cipité dans  le  feu  de  l’enfer. 

no.  Prenez 


SELON  S.  MATTHIEU. 

10.  Prenez  bien  garde  aufii  de  méprifer  #u- 
cun  de  ces  petits,  & de  leur  être  une  oecafton 
de  pèche  ; car  je  vous  déclare  que  dans  le  Ciel , 
leurs  anges  voient  fans  cefle  la  face  de  mon 
Pere  qui  c fl  dans  les  Cieux  ; ils  lui  rendent  un 
compte  jide/e  de  tout  ce  que  F on  fait  eontr' eux: 

il  ne  manquera  pas  de  punir  tr'es-féveremcnt 
ceux  qui  feront  caufe  de  leur  perte. 

1 1 . Car  ils  lui  font  fi  chers , que , par  un  effet 
de /on  amour  pour  eux , fon  propre  fils  s’efl  fait 
P ils  de  1 homme  ; <ér  ayant  en  quelque  forte 
abandonné  les  anges  qui  font  dam  les  cieux,  /Vert 
venu  fur  la  terre  fauver  par  fa  mort  ce  qui  étok 
perdu  , imitant  ainfi  à l'égard  des  hommes  la 
conduite  qu  ils  tiennent  eux-mêmes  à l'égard  de 
leurs  brebis. 

§.  III.  Brebis  cgart  e. 

4 2 . Car  fi  un  homme  a cent  brebis,  & qu’une 
feule  vienne  à s’égarer , que  penfez-vous  qu’il 
fa  fie  alors  ? Ne  laiiTc-t-il  pas  les  quatre-vingts- 
dix-neuf  autres  fur  les  montagnes,  pour  aller 
chercher  celle  qui  s’eft  égarée  ? 

ij.  Et  s’il  arrive  qu’il  la  trouve  , je  vous 
dis  en  vérité  qu’elle  lui  caufe  elle  feule  plus 
de  joie  que  les  quatre-vingts-dix  neuf  qui  ne 
font  point  égarées  ? 

1 4.  Ainfi  votre  Pere  qui  eft  dans  le  ciel  ne 
veut  pas  qu’aucun  de  ces  petits  périfle.  Entrez 
auffi  vous-mêmes  dans  ce  dejfein  de  Dieu , & con- 
tribuez autant  que  vous  le  pourrez  au  falut  de 
vos  fier  es. 

§.  IV.  Correâhn  fraternelle. 


Ch ap.  XETU.  i<?3 

10  Videte  ne  tonterrn- 
tis  unum  ex  hispufillis  : di- 
co  enim  vobit , quia  angeli 
eoriim  in  cœlis  /emper  vi- 
dent fiiciem  Pitris  mci  , 
qui  in  cœlis  eft. 


s t.  Venit  enim  Filius  ho 
minis  falvare  quod  perietiu. 


11.  QuiJ  vobis  v idetirr 
fi  fuerim  alieui  centum  o- 
ves,  & ctiavcrit  una  c.\  ei: , 
nonne  relimjuit  nonagint* 
novem  in  montibus , £<  v.i- 
dit  quxrere  eam  quz  erta- 
vit? 

13.  Et  fi  COntige.'it  ut  in- 
veniat  eam  : Amen  dico 
vobis  , quia  gaudet  fupet 
eam  magis  quàm  fuper  110- 
naginta  novem  , qux  non 
erraverunt. 

14.  Sic  nom  eft  volum.it 
ante  Pattern  vcftrutn , qai 
in  eœiis  eft , ut  pereat  ut.ut 
de  pufillis  iftic. 


iy.  Si  donc  votre  frere  a péché  contre  13.  Si  autem  pcccaverît 
tous,  allez  lui  repréfenter  la  faute  en  parti-  ’n  tr“cer  ■uus»Yade,& 
culier  entre  vous  & lui.  S il  vous  écoute  , o-  füm  f0iBm.  ^ te  audicrit% 
qu’il  fi  repente , vous  aurez  gagné  votre  frere  lucruus  etîs  fratrc.m  tuum. 
qui  éroit  perdu.  ' 

\6.  Mais  s’il  ne  vous  écoule  pas  , prenez  id.Siautemtcnonaudie.:.-: 

Tome  E'.  Fart.  II.  X 
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«dhibe  tecum  adhuc  unum  , 
Tel  duos , ut  in  orc  duorutn 
vcî  trium  teftium  ft«  omne 
Tcrbum. 


17-  Quod  fî'non  audierit 
eot,  die  ecclclix:  li  auicm 
ecclefùm  non  audierit  , fît 
tibi  lie  ut  cthnicuj  & publi- 
canus. 


encore  avec  vous-  une  ou  deux  perfonnes  , 
qui  puijjent  le  porter  à reconnaître  J a faute  ; afin 
que  , s’il  perftjle  dans  fon  opiniâtreté , tout  ce 
que  vous  aurez  fait  pour  le  gagner  foit  confir- 
mé par  l’autorité  de  deux  ou  trois  témoins. 

1 7-  Que  s’il  ne  les  écoute  pas  tien  plus  , di- 
tes-le  à l’Eglile  ; & s’il  n’écoute  pas  l’Eglife 
même , qu'il  foit  à votre  égard  comme  un 
payen  & un  publicain  , avec  lequel  vous  ne 
devez  avoir  aucun  commerce , & qui  n’aura  lui- 
même  aucune  fociété  avec  Dieu . 


78.  Amen  dico  vobij  y 
<qurcuitque  alügaverttis  fu- 
ptr  îerrarr»  ; erunt  îigata  & 
in  ctrlo  : & quaxunque  foi- 
veritis  fuper  terrain,  erunt 
tolutu  & in  c<rlo. 

19.  Irerum  dico  vobis 
qa:a  fi  duo  ex  vobis  confcn- 
fêrint  /upc*  terrain*  de  om- 
ni  re  qu  incunque  petierint, 
fiet  il:i-  à Pâtre  meo,  qui  in 
ccciis  eft. 

io.  Ubi  enim  fimt  duo  vel 
très  congregati  in  nomine 
meo  , ibi  fumin  medio  eo- 
nin. 


§.  V.  Pouvoir  des  clés . 

18.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité , à vous  qui 
êtes  les  Chefs  de  mon  Eglife , tout  ce  qae  vous 
lierez  fur  la  terré  fera  lié  dans  le  ciel , ôc  tout 
ce  que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié 
dans  le  ciel. 

ip.  Et  je  vous  dis  encore  , à vous  qui  êtes 
mes  dfciples , que  fi  deux  d’entre  vous  s’uriif- 
fent  enfcmble  fur  la  terre  , quelque  cliofe 
qu’ils  demandent  , elle  leur  fera  accordée 
par  mon  Pere  qui  eft  dans  les  deux. 

20.  Car  en  quelque  lieu  que  fe  trouvent 
deux  ou  trois  perfonnes  aflemblées  en  mon 
nom,  je  m’y  trouve  au  milieu  d’eux,  & je 
prie  pour  eux  efficacement. 


§.  VI.  Dette  de  dix  mille  talent.  Pardon  des  injures . 


ai.  Tune  accèdent  Pe- 
tfus  ad  cum  , dixit  : Domi- 
ne , quoties  precabit  in  me 
frater  meus  , & dimittam 
ei  ? ufîiue  feptics  ! 

ij.Dicititli  jefus:  Non 
dico  tibi  ufque  fepries  ; fed 
ulque  leptuagics  lepiies. 


ij.  Ideo  alTimilatum  eft 
Tegnumcoclorum  homini  ré- 
gi , qui  voluit  racionem  po- 
nere  cum  fervis  tùit. 

»4.  Et  citai  ccrpiflctratio- 


2 1 . Alors  Pierre  s’approchant  de  Jefus , lui 
dit:  Seigneur,  combien  de  fois  pardonnerai- 
je  à mon  frere , lorfqu’il  aura  péché  contre 
moi  ? Sera-ce  jufqu’à  fept  fois  ? 

22.  Jefus  lui  répondit:  Je  ne  vous  dis  pas 
jufqu  a fept  fois  , mais  jufqu’à  feptante  fois 
fept  fois  , Cf  autant  de  fois  qu’il  vous  aura  of- 
fenfé. 

23.  C’eft  pourquoi  le  Royaume  des  Cieux 
eft  comparé  à un  Roi  qui  voulut  faire  rendre 
compte  à fes  ferviteurs. 

2*.  Et  ayant  commencé  à le  faire,  on  lui 
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'en  préfenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  ta- 
lens  : 

2 j.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  le  moyen 
de  les  lui  rendre,  fon  maître  commanda  qu’on 
le  vendît , lui , fa  femme  ôc  fes  enfans , fie 
tout  ce  qu’il  avoit , pour  latisfaire  à cette 
dette. 

2 6.  Ce  ferviteur  fe  jettant  à fes  piés , le 
conjuroit , en  lui  difant  : Seigneur , ayez  un 
peu  de  patience , ôc  je  vous  rendrai  tout. 

27.  Alors  le  maître  de  ce  ferviteur , touchd 

de  coaipaflion,  le  laifTa  aller  , ôc  lui  remit  fa 
dette.  1 

28.  Mais  ce  ferviteur  ne  fut  pas  plutôt  forti, 
que  trouvant  un  de  fes  compagnons  qui  lui 
devoit  cent  deniers , il  le  prit  à la  gorge , fie 
l’dtoufifoit prefque,  en  lui  difant:  Rends-moi 
ce  que  tu  me  dois. 

29.  Son  compagnon  fe  jettant  à fes  pids , le 
conjuroit,  en  lui  difant  : Ayez  un  peu  de  pa- 
tience , ôc  je  vous  rendrai  tout. 

30.  Mais  l’autre  ne  voulut  point  l'écouter  ; 
fie  il  le  Ht  mettre  en  prifon , pour  ïy  tenir  juf- 
qu  a ce  qu’il  eût  payé  tout  ce  qu’il  lui  devoit. 

31.  Les  autres  ferviteurs  fes  compagnons 
voyant  cela  , en  furent  extrêmement  ai  riigés , 
fit  vinrent  avertir  leur  maître  commun  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé. 

32.  Alors  fon  maître  l’ayant  fait  venir,  lui 
dit:  Méchant  ferviteur  , je  vous  avois  remis 
tout  ce  que  vous  me  deviez,  parce  que  vous 
m’en  aviez  prié  : 

33.  Ne  falloir al  donc  pas  que  vous  eudiez 
auffi  pitié  de  votre  compagnon,  comme  j’a- 
vois  eu  pitié  de  vous  ? 

34.  Et  fon  maître*tout  en  colere  le  livra  en- 
tre les  mains  des  bourreaux , pour  en  être  tour- 
menté jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  tout  ce  qu’il  lui 
devoit. 

3 j.  C’e fl  ainfrque  vous  traitera  mon  Peae 


rem  ponere,  oblatus  efl  ci 
unus , qui  debebat  ci  deccrn 
milita  talcnta. 

ij.  Cùm  nuteni  non  ha- 
beret  unde  redderet  , juflit 
eum  dominus  eje*  Tiitun- 
d iri,  8:  uxorem  eics,  & fi- 
lios  , & omnia  quz  habe- 
bat , & reddi. 

1 6.  Prociden,  autem  Ter- 
vus  illc  orabat  eum, dicens: 
Patientiam  habe  in  me  , de 
omitia  icddam  tibi. 

17.  Milêrtus  autem  domi- 
nus ferviiliius.dimifit  eum. 
& debitum  dimilit  et. 

iS.  EgrcfTus  totem  Tervut 
ille  , invenit  unum  de  con- 
fervi*  fuis , qui  debebat  ei 
centum  denatios  : & tenens 
fulfocabat  eum  , dicens  : 
Redde  quod  debes. 

19.  Et  procidenj  confer- 
vus  ejus,  rogabat  eum  , di- 
cens : Patientiam  habc  in 
me , & omnia  reddam  tibi. 

;o.  Ille  autem  noluit  : 
fed  abiit  , & milit  eum  in 
carccrem  , donec  redderet 
debitum. 

3 1.  Videnres  autem  cnis- 
fervi  ejus  qute  fiebant,  con- 
trifl.ui  funt  valde  : & vene- 
runt , 8:  narraverunt  domi- 
no fuo  omnia  qux  Tadla  f .e- 
nnt. 

31.  Tune  vocavit  ilium 
dominus  liius , St  ait  iili  : 
Serve  nequam,  omne  de- 
bitum dimiJt  tibi,  quoaiara 
rogjfti  me  : 

33.  Nonne  ergo  oportuit 
Si  te  mifereri  confervi  tui , 
iîcut  8c  ego  tui  inifettut 
lum  ! 

34.  Et  iratus  dominus  e- 
jus  tradidit  eum  toTtoribus, 
quoadulque  redderet  uiu- 
verfum  debitum. 


3 j . Sic  S;  Pater  meus  c œ- 

* V 
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lfOis fjcictvobis.fi non  re-  qui  eft  dans  le  ciel,  fi  chacun  de  vous,  après 
nufejiiu  unnfquifmie  frairi  avoir  reçû  le  pardon  de  tant  de  péchés , ne  par* 
donne  a Ion  rrere  du  fond  du  cœur  les  fautes 
qu'il  aura  commifes  contre  lui. 


CHAPITRE  XIX.. 


§.  I.  Mariage  indijjbluble. . 


i.  Etfaâumelt.cùm con- 
fummaflet  Jefus  (ermonei 
îfloj , migravit  à Galiîxa , 
ù venit  ici  fines  Judcx  trans 
Jordanem , 

a.  & lecutx  funt  eum  tuf. 
l'e  mulix  , & curavic  eos 
ici. 

5-  Et  acccCêmnt  tld  eum 
Phatilsi  temaRtet  eum,  & 
décernes  : Si  licct  bomini 
dimictere  uxorem  fuam  , 
gme-jcnque  ex  caufà  ! 

4.  Qui  refpondens  , ait 
eis  : Non  legiftis.  quia  gui 
fecit  hominem  ab  initio  , 
mafculum  & ferminam  fe- 
cit eos  ! &dixit: 

f.  Propter  hoc  dimittet 
homo  oatrem  & matrem , S 
adh.rrebit  uxori  fux , & e- 
funt  duo  in  carne  una. 


f.  Itaque  jam  non  funt 
duo  , fed  una  caro.  Quod 
ergo  L'eus  conjunxit,  ho- 
suu  non  feparet. 

7.  Dicunt  illicQuidergo 
Moyfes  mandavit  dare  ïi- 
bellum  tepudii,&  dimitte- 

«f? 


S.  Ait  illis  : Quonam 
Mo)  les  ad  dutitiam  cotdis 


!-J  Efus  ayant  achevé  cesdifcours,  partit  de 
Galilée  ; & vint  aux  confins  de  la  Judée'* 
pajfam  par  le  pays  qui  ejl  au-delà  du  Jourdain , 

2.  où  de  grandes  troupes  de  peuple  le  fuivi- 
rent-  : & il  guérit  leurs  malades  au  même 
lieu. 

3.  Des  Pharifiens  vinrent  aufïi  à lui  pour  b 
tenter,  ôc  pour  le  furprendre  dans  fes  paroles  , 
afin  de  pouvoir  faccufer.  Ils  lui  dirent  donc:  Eft- 
il  permis  à un  homme  de  renvoyer  fa  femme , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit  f 

4.  11  leur  répondit:  N’avez-vous  point  lu 
que  celui  qui  créa  l’homme  au  commence- 
ment du  monde  créa  un  feul  homme , 6c  une 
feule  femme  ; ôe  qu’il  dit: 

y.  Pour  cette  raifon , l’homme  quittera  fan 
pere  6c  fa  mere  , 6c  il  demeurera  attaché  à fa 
femme  ; 6c  ils  ne  feront  plus  tous  deux  qu’une 
feule  chair. 

6.  Ainfi , félon  Pinfiitution  de  Dieu  même, 
ils  ne  font  plus  deux , mais  une  feule  chair. 
Que  l'homme  donc  ne  fépare  point  ce  que 
Dieu  a joint  fi  étroitement. 

7.  Mais  pourquoi  donc  , lui  dirent  - ils , 
Moyfe  a-t-il  ordonné  à celui  qui  voudroit  quit- 
ter fa  femme  de  lui  donner  un  a£le  de  répudia- 
tion ? 6c  pourquoi  lui  a-t-il  permis  de  la  ren- 
voyer à cette  condition  ? 

8.  Il  leur  répondit:  C’eft  à caufe  de  la  du- 
reté de  votre  cœur  que  Moyfe  vous  a permis 
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de  renvoyer  vos  femmes  mais  cela  n’a  pas 
été  ainfi  dès  le  commencement  du  monde , & 
dam  la  première  injlitution  du  mariage. 

ÿ.  Audi  je  vous  déclare  que  quiconque 
renvoie  fa  femme  > fi  ce  n’eft  en  cas  quelle 
fott  coupable  d adultéré,  6c  qui  même  en  ce  cas 
en  époufe  une  autre,  commet  un  adultéré; 
ôc  que  celui  qui  époufe  celle  qu’un  autre  aura 
renvoyée,  commet  auffi  un  adultéré. 


veftri  permifit  vobit  dimit- 
terc  uxores  veflraj  : ab  ini- 
(io  autem  non  fuit  lie. 

9.  Dico  autem  Vobir,  quia 
quicumquc  dimilerit  uxo- 
rem  tuant,  nifi  ob  fornica- 
tionern  , & aliam  duxerit, 
more  h a tu  r : & qui  dimiflaro' 
duxerit,  mctchatur. 


§,  IL  Eunuques  volontaires.  Petits  enfant.  ■ 


10.  Ses  difciples  lui  dirent:  Si  la  condition 
d’un  homme  eft  telle  à l’égard  de  fa  femme, 
3 ji’cft  pas  avantageux  de  (e  marier. 

1 J.  Il  leur  dit  : Tous  ne  font  ^as  capables 
de  cette  réfolution  , mais  ceux -la  feulement 
qui  en  ont  reçu  le  don , & à qui  Dieu  en  a fait 
h grâce. 

12.  Car  il  y a des  eunuques  qui  font  nés  tels 
dès  le  ventre  de  leur  mere  ; il  y en  a qui  ont 
été  faits  eunuques  par  lej  hommes  ; 6t  il  y en 
a qui  fe  font  rendus  eunuques  eux -mêmes, 
en  renonpant  avec  la  grâce  de  Dieu  à tous  les 
plaiftrs  charnels , pour  acquérir  le  Royaume 
des  Cieux.  Qui  peut  comprendre  ceci  le  com- 
prenne, & qu’il  fajfe  de  même  , s’il  en  a la- 
force. 


10.  Dicunt  ei  difcipuli  e- 
jus:Si  ita  eft  caufà  hominii' 
cum  uxore  , non  expedit* 
nubere. 

11.  Qui  dixit  iliij  : Non 
omnes  oapiunt  verbum  ily 
lud , fed  quibus  datant  eft. 


u.  Sunt  enim  eumtchi  , - 
qui  de  matris  utero  fie , natâ 
fuirt:  S funt  eanuchi,  qui 
fafii  funt  alfthominibus  : &. 
fum  eunuehi  qui  fciplbs  caP 
traverunt  propter  regnum 
cœlorum.  Qui  potefteapere, , 
capi.it. 


13.  On  lui  préfenta  enfuite  de  petits enfans,  n.  Tanc  oblati  funt  ei 
afin  qu’il  leur  imposât  les  mains , 6c  qu’il  priât  parvu1'  > nt  manu!  ei«  im- 

a T7  r r j-r  ■ 1 a . “ poneret,  & oraret.  Difci* 

pour  eux.  lit  cor.ime  les  diicipies , craignant  puli  mutera  increpabant  eos, 
qu'il  n’en  fût  importuné , les  repouffoient  avec 
des  paroles  rudes , 

*4*  Jefus  leur  dit:  Laiflez-là  ces  enfàns  , 14.  Jefus  verà  ait  eir< 

6c  ne  les  empêchez  pas  de  venir  à moi  : Car  Sini:e  P?rvulos  • & noiite 
le  Royaume  du  Ciel  eft  pour  ceux  qui  leur 
relTemblênt  par  C innocence  de  leur  vie  <ér  par  la  lorum- 
ftmplicité  de  leur  cœur. 

I y.  Et  leur  ayant  impofé  les  mains , il  par-  >î.  Ht  cùm  impofuiffet  eh 
fit  de-là.  fflanus  , abiit  inde. 


X fij-. 
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§.  III.  Jeune  homme  riche.  Perfedion. 


1 6.  Et  ecee  umis  accè- 
dent, ait  iili  : Magifter  bo- 
ne.  quid  boni  faciam  ut  ha- 
béant  viram  xternam  ? 

«7.  Qui  dixit  ei  : Quid 
me  ioterrogas  de  bono  ! U- 
nus  eft  bonus , Deux.  Siau- 
tem  vis  ad  vitam  ingredi , 
ferva  mandata. 


18.  Dix»  i!«:  Qu*?  Je- 
fus  autem  Ji xi:  : Non  homi- 
cidium  faciès:  Non  faciès 
furtutn  : Non  faillira  tefti- 
monium  dices  : 


19.  Honora  pattern  tuitm, 
& matrenj  tuam  : & , Dili- 
gcs  pioximum  tuura  iïcut 
te  iplum. 

îo.  Dicit  illi  adolefcens  : 
Omr.ia  hxc  cuftodivi  à ju- 
vénilité mea , ^uid  adhuc 
milii  deeft  ? 

11.  Ait  iili  Jefus  : Si  vis 
perfefhis  eife,vade,  vende 
qu*  ha'ues , & H.i  puiperibus, 
St  habebis  thefaurum  in  cce- 
lo  : Stveni,  lequereme. 

il.  Cura  audiflet  autem 
adolefcens  verbum  , abiit 
triftis  : erat  cnira  habens 
multuî  pofleifiones. 


1 6.  Alors  un  jeune  homme  s’approcha,  êc 
lui  dit  : Bon  maître , quel  bien  faut-il  que  je 
falTe  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

17.  Jefus  lui  répondit:  Pourquoi  me  de- 
mandez-vous quel  bien  vous  devez  faire  , & 
pourquoi  m appeliez-vous  bon  ? Il  n’y  a que  Dieu 
feul  qui  fuit  bon , dr  qui  puijje  vous  apprendre 
à faire  le  bien.  Au  relie , ii  vous  voulez  entrer 
dans  la  vie  , gardez  les  commandemens. 

1 8.  Quels  commandemens , lui  dit-il  ? Jefus 
lui  répartit:  Cerne-ci  : Vous  ne  tuerez  point; 
vous  ne  commettrez  point  d’adultere;  vous 
ne  déroberez  point  ; vous  ne  porterez  point 
de  faux  témoignage  ; 

19.  honorez  votre  pere  & votre  mere  , & 
aimez  votre  prochain  comme  vous-même. 

20.  Ce  jeune  homme  répondit:  J’ai  gardé 
tous  ces  commandemens  dès  ma  p'us  tendre 
jeunefle.  Que  me  rdle-t-il  encore  à faire  ? ' , 

2t.  Jefus  lui  dit:  Si  vous  voulez  être  par- 
fait , allez , vendez  ce  que  vous  avez  , & le 
donnez  aux  pauvres  ; ôc  vous  aurez  un  thtéfor 
dans  le  ciel  ; puis  venez , & me  fuivez. 

22.  Ce  jeune  homme  entendant  ces  paro- 
les , s’en  alla  tout  trille  , parce  qu’il  avoir  de 
grands  biens , 6c  quil  avait  beaucoup  de  peine  à 
les  quitter. 


§.  IV.  Riches  difficilement  fauves. 


ij.  Jefus  autem  dixit  dif- 
cipuiis  : Amen  dico  vobts  , 
quia  dives  difficile  intrabit 
in  regnura  cwlorum. 


14.  Et  iterùm  dico  vobis  : 
T.oliui  1 il  cameium  per  fo- 
ramen aeûs  tninfire,  quàm 
dtvitetn  intrare  in  regnum 
cœlorum. 


2 j.  Alors  Jefus  dit  à fes  difciples  : Je  vous 
dis  en  vérité  qu’il  eft  bien  difficile  qu’ua  riche 
entre  dans  le  Royaume  des  Cieux  , parce 
quil  eft  bien  difficile  qu'un  riche  ne  fiiupai  atta~ 
chè  à ]es  richefjes. 

24.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois:  Il  eft 
plus  aifé  qu’un  chameau  paffe  parle  trou  d’une 
aiguille  , que  non  pas  qu’un  riche  entre  daas 
le  Royaume  des  Cieux. 
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2 y.  Scs  difciples  entendant  cette  parole , en 
forent  fort  étonnés , & ils  difoient  : Qui  pourra 
donc  être  fauvé  ? car  tous  aiment  naturellement 
les  richejfies. 

2 6.  Jefus  les  regardant , leur  dit  : Cela  eft 
impoflible  aux  hommes  : mais  tout  eft  poftible 
à Dieu  , qui  ejl  le  maître  du  coeur  de  l homme , 
dr  qui  peut  le  dégager  des  chofes  pour  lefiquelles 
il  a le  plus  d’attache. 

§.  V.  Centuple  promit. 

27.  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit:  Pour 
nous  autres , vous  voyez  que  nous  avons  tout 
quitté , & que  nous  vous  avons  fuivi  : quelle 
fera  donc  notre  récomper.fe  ? 

28.  Jefus  leur  répondit  : Je  vous  dis  en  vé- 
rité , que  pour  vous  qui  m’avez  fuivi,  lorfqu’au 
tems  de  la  régénération  du  monde  & de  la  ré- 
furreftion  générale  , le  Fils  de  l’homme  fera 
ailis  fur  le  throne  de  fa  gloire  , pour  juger  les 
Singes  & les  hommes , vous  ferez  aufti  aftis  fur 
douze  thrones  , & vous  jugerez  avec  lui  les 
douze  tribus  d’Ifracl. 

2p.  Et  quiconque  aura  quitté  pour  t amour 
de  moi  fa  maifon , ou  fes  freres , ou  fes  foeurs , 
ou  fcn  pere , ou  fi  mere  , ou  fa  femme , ou 
fes  enfans , ou  fes  terres , en  recevra  le  cen- 
tuple on  ce  monde  , par  tes  biens  fpirituels 
dont  il  fera  comblé , qui  valent  infiniment  plus 
que  tout  ce  qu’il  aura  quitté ; & il  aura  dans  l'au- 
tre pour  héritage  la  vie  éternelle. 

3 o.  y ou  s avez  peut-être  de  la  peine  à vous 
perfuàder  que  de  pauvres  pécheurs  tomme  vous 
put  (fient  devenir  les  juges  de  ce  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  le  monde  : mais  fâchez  qu'au  jour  du 
jugement,  plufteurs  qui  avoient  été  les  premiers 
feront  les  derniers,  & que  plufteurs  qui  avoient 
été  les  derniers  fieront  les  premiers. 
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iç.  Audit!»  autem  hit  , 
difcipuli  mirabantur  valde , 
dicemes  : Qui»  crgo  pote» 
rit  fil  vus  etlej. 

i*.  Afpident  autem  Je* 
fus,  dixit  illis  : Apud  liomi- 
nes  hoc  impoftibile  eft  : a- 
pud  Oeum  autem  omnia 
poiSbilia  funt. 


17.  Tune  retpondent  Pe- 
trus,  dixit  ei  : Ecce  nos  re- 
liquimut  omnia  , Sc  fecuti  * 
fumus  te  : quid  ergo  erit  - 
nobis? 

iS.  Jefus  autem  dixit  il- 
lis : Amen  dico  vobis , quôd 
vos  qui  fecuti  eftis  me , in  • 
regeneratione,  cùm  (èderit 
Eilius  hominis  in  fedema- 
jeftatis  fui,  fedebitis&  vos- 
laper  (edet  duodeçim , ju- 
dtcantes  duodeçim  tutus 
Itrael. 


19.  Et  omnis  qui  relique- 
rit  domum,  vel  frittes , auc 
fororrs  , aut  patrem  , aue 
m itrem,  aut  uxorem , aue 
filios , aut  agros  propter  no- 
men  meum , centup'.um  ac* 
cipiet  & vitam  ateernam  polt 
fidebit. 


30.  Mulci  autem  eninf 
primi  nonlUmi,  & noyitu— 
rai  primi. 
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CHAPITRE  XX. 

§.  I.  Parabole  de  la  vigne  & des  ouvriers. 


t.  Similevfl  regnum  cr*- 
iorum  liomini  pamt'.imilia;, 
qui  exiit  primo  mine  con- 
ducerc  operarios  in  vineam 
Clam. 


i.  Conventionc  autem 
faflî  cum  operariis  ex  dena- 
rio  diurno , naifït  eos  in  vi- 
neam  fuam. 

3.  Et  cgreflus  circa  I10- 
ram  tertiim,  vidiralioi  fian- 
ces in  foro  otiofos. 

4.  Et  dixit  illis  : Ite  & vos 
in  vinram  meam  , & quod 
jafturn  fueric  dabo  vobis. 


'•C  Ar  la  conduite  de  Dieu , dans  le  choix  quil 
fart  de  fes  élus  pour  le  Royaume  des  Cieux, 
eft  femblable  à celle  d’an  pore  de  famille  qui 
fortit  dès  le  grand  matin  , afin  de  louer  des 
ouvriers  pour  travailler  à fit  vigne. 

2.  Et  étant  convenu  avec  les  ouvriers  qu’ils 
auraient  chacun  un  denier  pour  leur  journée* 
il  les  envoya  à (à  vigne. 

3.  Il  fortit  de  même  fur  la  troilieme  heusp 
du  jour  ; 6c.  en  ayant  vu  d’autres  qui  fe  tenoient 
dans  la  place  fans  rien  faire , 

4.  il  leur  dit  : Allez-vous-en  aufïï  vous  au- 
tres à ma  vigne  ; & je  vous  donnerai  ce  qui 
fera  raifonnable. 


5.  ï’.ii  autem  abierunt.  I- 
terùm  autem  exiit  circa  fcx- 
tam  & nonam  horara  ; & fe- 
cit  fimiliier. 

6.  Circa  undecimam  ve- 
rù  exiit  & invenii  alios  ftan- 
t js  » & dîcit  iilis  : Quid  hic 
iUtis  toi  a die  otiofi  i 


7.  Oicunte»:  Quia  nemo 
nos  tonchaxit.  Dîcit  illis  : 
lie  & vos  in  vineam  fheani. 


R.  C'im  fero  autem  fac- 
tum elfct , dicii  doniinus  vi- 
ner  procuratori  luo:  Voca 
operarios , & reddeiüis  m.-r- 
ccdem , incipiens  à novifli- 
mis  ufque  ad  primos. 

9.  Cùm  vemflVnt  erço  qui 
circa  uudccimain  hvram 
vénérant  accepcrunt  iingu- 
lûi  den  uios. 

10.  \ c r ientes  autem  Si 
pumi , ailyuat.  func,  quùd 


f.  Et  ils  s’y  en  allèrent.  Il  fortit  encore  fur 
la  fixiemc  & fur  la  neuvième  heure  du  jour , ôc 
il  fit  la  même  chofe. 

6.  Enfin  il  fortit  fur  l’onzicme  heure  ; & en 
ayant  trouvé  d’autres  qui  étoient  là  aujft  fans 
rien  faire , il  leur  dit  : Pourquoi  demeurez- 
vous  là  tout  le  long  du  jour  fans  travailler  ? 

7.  C'eft  , lui  dirent-ils  , que  perfonne  ne 
nous  a loties.  Et  il  leur  dit  : Allez  vous-en 
auiti  vous  autres  travailler  à ma  vigne  ; eÿje 
vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonnable. 

8.  Or  le  fuir  étant  venu.,  le  maître  de  la 
vigne  dit  à celui  qui  avoir  le  foin  de  fes  affai- 
res : Appeliez  les  ouvriers , & payez-les , en 
commençant  depuis  les  derniers  jufqu’aux 
premiers. 

p.  Ceux  donc  qui  «’étoient  venus  travailler 
que  fur  l’onzieme  heure  s’étant  approchés, 
reçurent  chacun  un  denier. 

10.  Ceux  qui  avoient  été  loués  les  pre- 
miers venant  à leur  tour,  s'imaginèrent  quVn 

leur 
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leur  donneroit  davantage  : mais  ils  ne  reçu-  plus  effènt  accepturi  : acce- 
rent  néanmoins  que  chacun  un  denier  : Perum  a“tem  & <pfi  fingu- 

f Cn  * ik  mUrmuroicnt  0I*d"H.,0accipiente.  mur- 

Contre  Je  pere  de  IHnilile  , murabant  adversùs  patrem- 

12.  en  difant:  Ces  derniers  n’ont  travaillé  ^‘“di’cenre.  : ni  noviffi- 

qu une  heure,  & vous  leur  avez  donné  au-  rai“nlhorâiecerunt,&pa- 
tant  qu’à  nous,  qui  avons  porté  le  poids  du  ^(a!î^ndu,C dieî 
jour  & de  la  chaleur.  *fiû«.  » 

13.  Mais  il  répondit  à l’un  d’eux:  Mon  ij. At nie refpondem uni 
ami , je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N’êtes-vous  T™"1  •,dixi,-:  Amice  ’ "°n 

pas  convenu  avec  moi  d’un  denier  pour  votre  ex  denario^convenlft^met 
journée  ? cum  ? 

1 4-  Prenez  ce  qui  vous  appartient , & vous  >+  Toile  <juod  tuum  ert  ; 

en  allez.  Pour  moi , je  veux  donner  à ce  der-  & vaic  : T0,l°  au,'cm  & huic 
nier  autant  qu’à  vous.  novifr,mo  iue  ficut  & tibi- 

«y.  Ne  m’eft-il  donc  pas  perhiis  de  faire  »t.  Aut  non  licet  mihi 
ce  que  je  veux  de  ce  nui  e/l  à moi  / & votre  ?uod  vol°’ factre  1 *"  ocu' 
aiUa-il  mauvais,  pvme  que  je  fuis  bon?  iv- 
rez-vous  envieux  & jaloux , parce  que  je  fais  du 
bien  aux  autres  ? 

( 1 6-  A i nfi  au  jour  du  jugement,  ceux  qui  avaient  i«.  Sic  enmt  noviifimî 

«é  les  derniers  feront  les  premiers,  P"1"!’*!  Primi  novi.ffin’i: 

oc  ceux  qui  aooient  etc  les  premiers  fur  la  tene  ci  vfrùeleôi. 

feront  les  derniers  dans  le  Royaume  du  Ciel, 

dont  ils  feront  exclus  ; & ceux-là  feront  en  plus 

grand  nombre  que  les  autres , parce  qu’il  y en  a 

beaucoup  d appellés<J  la  foi , mais  peu  d’élûs 

pour  la  gloire. 

§.  II.  Prédiâioa  de  la  pajjion.  Enfant  de Zebedée.  Domination  défendue. 

t~j.  Jefus  s’en  allant  enfuite  à Jerufàlem, 
prit  en  particulier  fes  difciples  dans  le  chemin  : 

& il  leur  dit  : 

1 8.  Voilà  que  nous  allons  à Jerufaletn  ; & 

Je  h ils  de  1 homme  y fera  livré  aux  Princes 
des  Prêtres  & aux  Scribes , qui  le  condamne- 
ront à la  mort , 

ip.  & le  livreront  aux  Gentils , afin  qu’ils 
le  traitent  avec  dérifion  , qu’ils  le  fouettent 
& le  crucifient;  èc  après  qu’une  mort  cruelle 

7 orne  l'.  Part.  II. 


17.  Et  attendons  Jefus  Je- 
rofolymam  , atfumpfit  duo- 
decim  dilcîpulos  fccretô,  tic 
ait  illis  : 

18.  Ecce  afeendimus  Jc- 
rofolymam  t & Filius  honii- 
nis  tradetur  principibus  fa- 
cerdotum  , & Scribis  , tic 
condemnabunt  cum  morte* 

19.  Ettradent  eum  Gen- 
tibus  ad  ilJudendum , & fU- 
gellandum  , & crucîfgcn» 
dum,  Si  terriü  die  refurget. 

Y 
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10.  Tuncaceeflit  ad  eum 
mater  ftliorum  Zebedxicutn 
finis  fuis,  adorans&  petens 
aliijuid  ab  eo. 


1 1 . Qui  dicit  ei  : Quid  ris? 
Ait  ilii  :^Dic  ut  fedeant  hi 
duo  fiiii  me i unus  ad  dex- 
tr?.m  tuam  , & unus  ad  finif- 
ttam,  in  regno  tuo. 


is.  Relpondens  aotera  Je- 
fils  dixit  : Nefcitis  quid  pe- 
Mtis.  Poieftis  bibere  cali- 
ttm  , quem  ego  bibiiurus 
iumï  Dicuut  ci:  Poiîumus. 


iq.  Ail  illis  : Caliccm 
quidem  meum  bibetis  : ' fé- 
déré autem  ad  dextram 
meam  vel  (îniftram , non  eft 
meum  dare  vobis,  fed  quî- 
bus  paiatutn  eft  à Paire  meo. 


14.  Et  audientes  decem 
indignati  funt  de  duobus 
ira  tribus. 

if.  Jefui  autem  vocavit 
eos  ad  Ce  , & air  : Scitis  quia 
principes  gentium  domi- 
nantur  eorum  : & qui  majo- 
res funt,  poteftatem  exer- 
cent in  eos,. 


if.  Non  ita  cris  intervos: 
fed  quicumque  voluerii  in- 


aura  terminé  tous  ces  outrages  avec  fa  vie , iF 
refïufcitera  le  troifieme  jour,  pour  entrer  dans 
fa  gloire. 

20.  Alors  la  mere  des  difciples  de  Jefus  , 
Jacques  & Jean , enfans  de  Zebedée  , l’enten- 
dant parler  de  fa  réfurreftion , dr  jugeant  de-là 
que  fon  régné  était  proche  , s’approcha  de  lui 
avec  fes  deux  fils  , & l’adora , en  témoignant 
quelle  vouloit  lui  demander  quelque  chofe. 

21.  Il  lui  dit:  Que  voulez -vous?  Ordon- 
nez, lui  dit-elle  , que  mes  deux  fils,  que 
voici , foient  aflis  dans  votre  Royaume , l’un 
à votre  droite , & l’autre  à votre  gauche  , & 
quainfi  ils  y occupent  les  deux  premières  places 
après  vous. 

22.  Mais  Jefus  fichant  que  cétoient  ces  deux 
difciples  qui  avoient  porté  leur  mere  à lui  faire 
celte  demande  , leur  répondit:  Vous  ne  favez 
ce  que  vous  demandez.  Pouvez- vous  boire 
le  calice  que  je  dois  boire  , & être  baptifs  du 
baptême  dont  je  ferai  baptifi  ? Nous  le  pouvons, 
lui  dirent-ils. 

23.  Jefus  leur  répartit:  Il  eft  vrai  que  vous 
boirez  le  calice  que  je  boirai , & que  vous  ferez 
baptifés  du  baptême  dont  je  ferai  baptifé  : mais 
pour  ce  qui -eft  d’être  aflis  à ma  droite,  ou  à 
ma  gauche , ce  n’eft  point  à moi  à vous  le  don- 
ner : mais  cela  ejl  réfervé  à ceux  à qui  mon 
Pere  l’a  préparé. 

24.  Les  dix  autres  Apôtres  ayant  entendu 
ceci , en  furent  indignés  contre  les  deux, 
fieres. 

2 y.  Mais  Jefus  voulant  les  guérir  de  l'orgueil 
qui  étoit  l’unique  four  ce  de  l ambition  des  uns  dr 
de  lajaloufie  des  autres,  les  appella  tous  à lui, 
& leur  dit:  Vous  favez  que  les  Princes  des 
nations  dominent  fur  elles  ; ôc  que  ceux  qui 
font  les  plus  puiffans  parmi  eux  les  traitent 
avec  empire. 

2 6.  Il  n’en  doit  pas  être  de  même  parmi 
vous  : mais  il faut  que  celui  qui  voudra  eue 
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le  plus  grand  parmi  vous  foit  votre  ferviceur  ; 

27.  ôc  que  celui  qui  voudra  être  le  premier 
■parmi  vous  foit  votre  efclave; 

2%.faîfant  comme  le  Fils  de  l’homme  qui 
n’eft  pas  venu  pour  être  fervi , mais  pour  fer- 
vir,  fit  pour  donner  fa  vie  pour  la  rédemp- 
tion de  plufieurs. 


ter  vos  major  fieri,  G;  vift.-r 
miniùer  : 

17.  & qui  voluetit  inter 
yos  primus  effe»  erit  velicc 
fervus. 

18.  Sicut  Filins  hominis 
non  veuit  miniftrari  , fed 
minillrare,  & date  animant 
fuam  . redemptionem  pto 
mulus. 


§.  III.  Deux  aveugles  de  Jéricho. 


29.  Lorfqu’ils  fortoient  de  la  Ville  de  Jé- 
richo , que  Jefus  traverfa  avec  fis  difctples  pour 
aller  à Jerufalem  , il  fut  fuivi  d’une  grande 
troupe  de  peuple. 

30.  Et  deux  aveugles , qui  étoicr.t  affis  le 
long  du  chemin , ayant  oui  - dire  que  Jefus 

Îadoit',  fe  mirent  à crier  : Seigneur , fils  de 
)avid  , ayez  pitié  de  nous. 

3 1.  Et  comme  le  peuple  les  reprenoit  pour 
les  faire  taire , ils  fe  mirent  à crier  encore  plus 
haut,  en  difant:  Seigneur  > fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

32.  Alors  Jefus  s’arrêta  ; ôc  les  ayant  ap- 
pellés  , il  leur  dit  : Que  voulez- vous  que  je 
vous  fafie  ? 

3 3. Seigneur,  lui  dirent-ils, que  vous  nous 
ouvriez  les  yeux. 

34.  Jefus  étant  donc  émû  de  compalïion  à 
leur  égard , leur  toucha  les  yeux  ; Ôc  au  même 
moment  ils  recouvrèrent  la  vue , ôc  le  fuivi- 
rent. 


17.  Et  egredientibur  illis 
ab  Jéricho , fccuta  cft  eum 
turba  muita  : 


jo.  & ecce  duo  catci  fe- 
CV9  viam  audierunt  quia 
Jetiis  tranlîret  : & clamave- 
nint  , dicentts  : Domine  , 
milererc  noilri  , fili  David. 

jt.  Turba  autem  incre- 
pabat  eoj  ut  tacerent.  At  illi 
magis  clamabanr,  diccntcs  : 
Domine  , miferere  noilri , 
fili  David. 

3 a.  Et  fietit  Jefiis , & vo- 
cavit  eos.  Si  ait:  Quid  vul- 
tis  ut  faciam  vobis  ! 

1 

jj.  Dicunt  illi , Domine, 
ut  aperiantur  oculi  noilri. 

34.  Mifertus  autem  eorum 
Jefus,  tetigit  oculos  eorum. 
Et  confetlim  viderunt  , 3c 
fecuti  lune  eum. 


09 
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C H A ï I T RE  XXI. 


§.  I.  Entrée  de  Jefus-Chrifi  dans  Jerufalem > 


?.  Ht  cùm  appropinquaf- 
fcnt  Jerofolymis , & veniC- 
ftnt  Bnhpkage  »<i  Montem 
Oliveti  : tune  Jelus  miiîc 
duos  difcipuloi , 


*.  dîcens  cis  : Ite  in  cafi- 
«ïllum  quod  contra  vos  eft 
& ftaiim  invenietis  afinam 
aliigatam  , & pullum  cum 
ea:  fol  vite  & adducitemihi: 

J.  St  fi  quia  vobis  aliquid 
dixerit , dicite  quia  Domi-> 
nus  hif  opus  habet  : & con- 
feftim  dimittet  eos. 

4.  Hoc  autem  totum  fac- 
tum eft  ut  aJimpleretur 
quod  diftum  efi  per  Prophe- 
ta m dicentem  : 

p.  Dicite  fili*  Sion  : ecce 
ttx  tuus  venit  tibi  roanfue- 
tui , fedens  fupet  afinam  , 
& pullum  lubjugalis. 


6.  Euntes  autem  difiripuli 
fecerunt  ficut  przccpitilüi 
Jefus. 

7 Et  adduxerunt  afinam  , 
k.  pullum  : Si  impofuerune 
fiiper  eos  vefiimenta  fua.: 
te  eum  defuper  federe  fe- 
cerunt. 

8.  Plurima  autem  tutba 
firaverunt  vefiimenta  fua  in 
▼ia  : niai  autem  ezdebant  ra- 
mos  de  atbocibus  , & fterne- 
bant  in  via. 

j 9. Tutbat  autem,  quatprse- 
cedebant,  St  quz  fequeban- 
tnr , ciamabunt , dicentes  : 
Holânna  fi.io  David  : bene- 
didhis , qui  venit  in  nomine 
Domini-.hgfimna  in  altiflj- 
' »iî. 


!•  I . Orfqu’ils  approchèrent  de  Jerufalem  j 
ôc  qu’ils  furent  arrivés  à la  vûedc  Bethphagé  , 
vxllage  fttué  près  de  la  montagne  des  oliviers  , 
à ftx  cens  pas  de  la  Ville , Jefus  envoya  deux 
de  fes  difciples, 

2.  ôc  leur  dit  : Allez  à ce  Village  qui  eft 
devant  vous,  6c  vous  y trouverez  en  arri- 
vant une  âneffe  attachée , & fon  ânon  avec 
elle.  Détachez-les , ôc  me  les  amenez. 

j.  Et  fi  quelqu’un  vous  dit  quelque  chofè» 
dites-lui  que  le  Seigneur  en  a befoin  ; ôc  aufli- 
tôt  il  vous  les  biffera  emmener. 

4.  Or  tout  cela  fe  fit,  afin  que  cette  parole 
du  Prophète  lfaïe  fut  accomplie  : 

y.  Dites  à la  fille  de  Sion:  Voici  votre  Roi 
qui  vient  à vous  plein  de  douceur  , monté 
fur  une  âneffe  , 6c  fur  l’ânon  de  celle  qui  eft 
fous  le  joug. 

6.  Les  - difciples  s’en  allèrent  donc  , ôc 
firent  ce  que  Jefus  leur  avoit  commandé. 

7.  Et  ayant  amené  l’âneffe  ôc  l’ânon , ils  les 
couvrirent  de  leurs  vêtemens  , ôc  le  firent 
monter  deffus. 

\ 

8.  Une  grande  multitude  de  peuple  éten- 
dit aufti  fes  vêtemens  fur  le  chemin  ; les  au- 
tres coupoient  des  branches  d’arbres , ôc  les 
jettoient  dans  le  chemin  par  où  il  payait. 

9.  Et  tous  enfemblc , tant  ceux  qui  alioient 
devant  lui,  que  ceux  qui  le  fuivoient,  crioient  : 
Hofanna , falut  & gloire  au  fils  de  David: 
Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : 
Hofanna,  falut  & gloire  lui  foient  accordés  par 
celui  qui  habite  au  plus  haut  des  Cieux. 


Digitized  by  Googli 


SELON  S.  MATTHIEU.  Chap.  XXL  »7y 


io.  Lorfqu’il  fur  entré  dans  Jerufalem,  toute 
la  Ville  en  fut  émûe,  6c  chacun  demandoit  : 
Qui  eft  celui-ci  ? 

1 1.  Or  les  troupes  de  peuples  qui  T accompa- 
gnaient , difoient  : C’eft  Jefus  ce  Prophète 
que  Moyfe  nous  a promis , & qui  eji  de  Naza- 
jeth  en  Galilée. 


10.  Etcùm  intraHet  Jeto- 
fol/tnam.commotaeft  uni- 
vetfa  civitas , dicens  : Quis 
efl  hic  i 

11.  Populi  autera  dîce- 
bant:  Hic  eft-Jefits  propheta 
à Nazareth  Galilxx. 


§.  II.  Vendeurs  ch  effet.  Petits  enfant  loués ; 


12.  Jefus  entra  enfuîte  dans  le  temple  de 
Dieu , 6c  il  en  chalfa  tous  ceux  qui  vendoient, 
& qui  achetoient  dans  le  parvis  du  temple  , 
il  renverfa  les  tables  des  changeurs  , 6t  les 
fiéges  de  ceux  qui  vendoient  des  colombes 
pour  les Jacrifices  ; * . 

1 5 . ôc  il  leur  dit  : Il  eft  écrit  : Ma  maifon 
fera  appellée  la  maifon  de  la  priere  , ôc  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs  , par  tes 
fraudes  & les  rapines  que  le  commerce  que  vous 
y faites  y a introduites. 

14.  Alors  des  aveugles  6c  des  boiteux  vin- 
rent à lui  dans  le  temple , ôc  il  les  guérit. 

1 5.  Mais  les  Princes  des  Prêtres  ôc  les  Scri- 
bes voyant  les  merveilles  qu’il  venoit  de 
faire  , ôc  les  enfans  qui  ctioient  dans  le  Tem- 
ple : Hofanna  ,falut  & gloire  au  fils  de  David  ; 
ils  en  conçurent  de  l’indignation  ; 

1 6.  ôc  ils  lui  dirent:  Entendez-vous  bien  ce 
que  difent  ces  enfans , & les  louanges  qu’ils 
vous  donnent  f Oui,  leur  répondit  Jefus  : mais 
n’avez-vous  jamais  lû  cette  parole  que  le  Pro- 

{>  hete  David  adrejfe  à Dieu  : Vous  avez  tiré  la 
oüange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  pe- 
tits enfans,  ôc  de  ceux  qui  font  à la  mammelle  ? 

17.  Et  les  ayant  laiilés  là  , il  fortit  de  la 
ville , ôc  s’en  alla  à Bethanie  > où  il  paffa  la 
nuiu 


it.  Et  intravit  Je  fut  in 
templum  Dci , & ejicicbac 
omîtes  vendentes  & enten- 
tes in  templo;  & mentas  nu- 
mulariorum  , & cathedra? 
vendemium  columbas  ever- 
tit: 


i j.  & dicit  eii  : Sctip- 
tum  eft  : Domus  mea  do-  , 
mus  orarionis  vocabitur  : 
vos  autetn  feciftis  illam  fpe- 
luncam  latronum. 


M.  Et  acceflerunt  ad  eera 
cxci  St  claudi  in  templo,  fi 
fanavit  cos. 

ij.  Vidantes  autem  prin- 
cipes fkerdotum  & feribx , 
mirabilia  qux  fecit.  fi:  pue- 
ros  clamantes  in  templo , & 
diccntcs  : Hofanna  filio  Da- 
vid : indignati  funt  : 

j(.  Se  dixerutttei:  Audit 
quid  ifli  dicunt  ! Jefus  autetn 
dixit  eis  : Utiquc.  Numquam 
legiftii  : Quia  ex  ore  infan- 
tium  & laâentium  perfecifli- 
laudem  t 


17.  Et  reliftis  illis , abiit 
foras  extra  civitatem  in  B 
{haniam  ; ibi^ue  manlîu 


O 
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§.  III.  Figuier  fiche.  Plier  avec  foi. 


18.  Mane  autcm  rever- 
te ns  in  civitatem,efuriit. 

19.  Ht  vidons  fici  arborent 
unam  lècus  viam,  vcnit  ad 
fam  : Sc  nihil  invenit  in  ea 
nifi  folia  tantum , Sc  ait  illi  : 
Numquam  ex  te  fruttus  naf- 
catur  in  fiempiternum.  Et  a- 
refafia  eft  continué  (iculnea. 

10.  Et  vident»  difcipuli , 
mirati  funt,  dicentcs  : Quo- 
modo  continué  aruit  i 


il.  Refpondens autem  Je- 
Pus,  aie  illis  : Amen  dico  vo- 
bis , fi  habucritis  fidem  , & 
non  hrfitaveritif  , non  fio- 
lùm  de  ficulnea  facietis , fed 
& fi  monti  liuic  dixeritis. 
Toile , Sc  jafia  te  in  mare , 
fier. 


11  Et  omnia  qurcumque 
peticritis  in  orationc  cte- 
dentes , accipietis. 


18.  Le  matin  , comme  il  retournoit  à îà 
ville,  il  eut  faim. 

1 9.  Et  voyant  un  figuier  fur  le  chemin , il 
s’en  approcha  : mais  n’y  ayant  trouvé  que  des 
feuilles , il  lui  dit  : Qu  a jamais  il  ne  naifie  de 
toi  aucun  fruit.  Et  au  même  moment  le  figuier 
devint  fec. 

20.  Ce  que  les  difciples  ayant  vû , ils  furent 
faifis  d’étonnement,  Scfi  dirent  [un  à l’autre: 
Voyez  comme  ce  figuier  eft  devenu  fec  en 
un  inftant  ! 

2 1.  Alors  Jefus  leur  dit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité , fi  vous  avez  de4a  foi , 6c  fi  vous  n’hé- 
fitez  point  dam  votre  cœur  , non- feulement 
vous  ferez  ce  que  je  viens  défaire  à l’égard  de 
ce  figuier  ; mais  quand  même  vous  diriez  à 
cette  montagne  : Ote-toi  de-là  , 6c  te  jette 
dans  la  mer  ; cela  fe  fera. 

22.  Et  quoi  que  ce  foit  que  vous  deman- 
diez dans  la  priere , vous  l’obtiendrez , fi  vous 
le  demandez  avec  foi. 


§.  IV.  J e fus -Chrijl  interrogé , par  quelle  autorité.  Profitâtes  préférables 
aux  Pharifiens. 


»j.  Ht  cùm  veniflet  in 
templum  , acceflerunt  ad 
eum  docentem  , principes 
fàcerdotum  , Sc  feniores  po- 
puli , dicentes:  In  qua  pc- 
te(ta;e  lire  facis  ? Et  quis 
tibi  dédit  hanc  poteftaeem  ! 


*4.  Refpondens  Jefiis  di- 
«it  eis  : Intrrrogabe  vos  & 
ego  unum  fernionem  : quem 
fi  dixeriys  mihi , & ego  vo- 
bis  dicam  in  qua  poteftate 
hxc  facio. 

1;.  Baptifinus  Joannisun- 
de  état?  è coclo,  an  ex  ho- 
^ninibus?  At  illi  cogitabant 
inter  fe , dicentes  : 


ij.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  le  Temple^ 
les  Princes  des  Prêtres , 6c  les  Sénateurs  du 
peuple  Juif,  le  vinrent  trouver  comme  il  en- 
feignoit  , 6c  lui  dirent:  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ces  chofes  i 6c  qui  vous  donne 
cette  autorité  d'enfeigner  dam  le  Temple , & 
d'en  chaffer  ceux  qui  y vendent  ? 

24..  Jefus  leur  répondit:  J’ai  aufii  une  auefi 
tion  à vous  faire  ; 6c  fi  vous  m’y  répondez  , 
je  vous  dirai  par  quelle  autorité  je  fais  ceci. 

2y.  D’où  étoit  le  baptême  de  Jean  ? du 
ciel  , 00  des  hommes  ? Mais  eux  raifon- 
noient  ainften  eux-mêmes: 
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2 6.  Si  nous  répondons  qu'ilétoit  du  ciel , il 
nous  dira  : Pourquoi  donc  n’y  avez-vous  pas 
cru  ? & pourquoi  riavez-zuus  pas  repû  le  témoi- 
gnage qu’il  a rendu  de  moi  ? Et  fi  nous  répon- 
dons qu'il  étoit  des  hommes,  nous  avons  à 
craindre  le  peuple  qui  s’élèvera  contre  mus  ; car 
Jean  pafloic  pour  un  Prophète  dans  l’eftime  de 
tout  le  monde- 

27.  Us  répondirent  donc  à Jefus  : Nous  ne 
lavons.  Et  Jefus  leur  répondit:  Puifque  vous 
ne  voulez  pas  me  dire  d’où  venait  le  baptême  de 
Jean , je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  par  quelle 
autorité  je  fais  ceci. 

28.  Mais  que  vous  femble  de  ce  que  je  m’en 
vais  vous  dire  ? Un  homme  Svoit  deux  fils. 
S’adreflant  au  premier , il  lui  dit:  Mon  fils, 
allez  - vous- en  aujourd’hui  travailler  à ma 
yigne. 

2p.  Je  n’y  veux  pas  aller,  lui  dit-il.  Mais 
après , étant  touché  de  repentir , il  y alla. 

30.  Il  s’ad  refia  enfuite  à l’autre,  & lui  dit  la 
même  chofe.  Celui-ci  répondit:  J’y  vais, 
feigneur.  Et  il  n’y  alla  point. 

3 1.  Lequel  des  deux  a fait  la  volonté  de 
lôn  pere?  C’eft  le  premier,  lui  dirent-ils.  Et 
Jefus  ajouta:  Je  vous  dis  en  vérité,  que  les 
Publicains  & les  femmes  proftituées  vous  de- 
vanceront dans  le  Royaume  de  Dieu , parce 
que  les  uns  & les  autres  touchés  de  leurs  défor- 
dres  feront  mieux  que  vous  la  volonté  du  Pere 
celejle. 

32.  Car  Jean  eft  venu  à vous  dans  la  voie 
de  la  juilice , & avec  tous  les  caractères  d’un 
homme  jujle  envoyé  de  Dieu  ; & cependant  vous 
ne  l’avez  point  cru.  Les  Publicains  , au  con- 
traire , & les  femmes  proftituées , l’ont  cru  : 
& vous  , Scribes  & Phariftens , qui  avez  vû 
leur  exemple , vous  n’avez  point  été  touchés 
de  repentir , ni  portés  à le  crdire. 


: f.  Si  dixerimus,  è ctrlo’ 
dicet  nobis  : Quarc  ergo 
non  credidiflisilli  ? Si  autem 
dixerimus,  ex  liominibus  , 
tirnernus  (urbain  : omnes  e- 
nim  habebant  Joannem  b- 
eut  prophetam. 


17.  Et  refpondentes  Jefu , 
dixerunt  : Ncfcimus.  Ait  il- 
lit & ipfe  : Nec  ego  dico  vo- 
bis  in  qua  poteftate  lire  fa- 


tü.  Quiri  autem  vobis  vi-^ 
detur  : Homo  quidam  habe-- 
bat  duos  fâiios , & accèdent- 
ad  primum , dixit  : Fili , va- 
de  liodie  , operarc  in  vine*’ 
mea. 

19.  Ille  autem  refpon- 
dens,  ait:  Nolo.  Poftea  au- 
tem pœnitentià  motut,  abiit. 

30.  Accèdent  autem  ad 
altenum , dixit  (imiliter.  At 
ille  relpondens  ait  : Eo  , do- 
mine, & non  iyit. 

31.  Quit  ex  duobus  fecit 
▼oluntatem  partis  ? Dicunt 
eitPrimus.  Dicit  illis  Je- 
fiit  : Amen  dico  vobis , quia 
publicani,  & meretrices  prar- 
cedent  vos  in  regnum  Dei. 


31.  Venit  enim  ad  vos 
Joannes  in  via  Jufliticr , Se 
non  credidiftis  et  : publicani 
autem  , & meretrices  cre- 
diderunt  ei  ; vos  autem  vi» 
dentes  nec  pcenitentiam  ha- 
buiAis  pofleà , ut  credeteus  * 
ei. 
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§.  V.  Vignerons  homicides. 


jj.  Aliam  parabolam  air 
dite  : Homo  état  patetfami- 
lias  , qui  plamavit  virteam  > 
& fcpem  circumdedit  ei  , 
ïc  fodit  in  ea  corcular , & ar- 
dificavit  turrim  , & locavit 
cam  agricolis  , & peiegrc 
pcpfeâus  efl. 


jq.  Cùm  autem  tempos 
fruduum  appropinquaffet  , 
milit/èrvos  fuos  ad  agricola?, 
ut  acciperent  fruâus  ejus. 

jj.  Et  agricole  apptehen- 
fis  ferais  ejus  > alium  ceci* 
derunt,  alium  occiderunt  , 
alium  veto  lapidaverunt. 

j 6.  Iterùm  mifit  alios  lêr- 
▼oj  plures  priotibus , ic  fe- 
cerunc  illis  tïmiüter. 


3 j.  Ecoutez  donc  une  autre  parabole  i où 
vous  verrez  ce  que  vous  devez  attendre  de  la 
jujlice  de  Dieu , après  avoir  ainfi  mèprife  les 
thréfors  immenfes  de  fa  grâce  & de  fa  bonté.  Il 
y avoit  un  pere  de  famille , qui , ayant  planté 
une  vigne , l’enferma  d’une  haie  ; ôc  creufant 
dans  la  terre,  il  fit  un  prefloir , ôc  y bâtit  une 
tour  ; puis  il  la  loua  à des  vignerons , Ôc  s’ea 
alla  en  un  pays  éloigné. 

34.  Or  le  tems  des  vendanges  étant  pro* 
che,  il  envoya  fes  ferviteurs  aux  vignerons 
pour  recevoir  deux  les  fruits  de  fa  vigne. 

3 f.  Mais  les  v ignerons  s’étant  faifis  de  fes 
ferviteurs , battirent  l’un  , tuerent  l’autre , ôc 
en  lapidèrent  un  autre. 

3 6.  Il  leur  envoya  encore  d’autres  fervi- 
teurs en  plus  grand  nombre  que  les  premiers  j 
1 Ôc  ils  les  traitèrent  de  même. 


j 7.  Noviffimè  autem  mi- 
fit ad  eos  filium  fuum  , di- 
cent  : Verebuntut  filium 
meum. 

j8.  Agricole  autem  vi- 
dentes  filium , dixerunt  intra 
lé  : Hic  eft  heres , venite  , 
occulamus  eum , & liabe- 
bimus  hereditatem  ejus. 

19,  Et  apprebenfum  eum 
ejecerunt  extra  vineam  , 3c 
occiderunt. 

40.  Cùm  ergovenerit  do- 
minus  vinear,  quid  facicc  a* 
gricolis  illis  f 

4 1 . Aiunt  illi  : Malos  ma* 
lèperdet,  3c  vineam  fuam 
locabit  aliis  agricolis , qui 
reddmt  ei  ftuctum  tempo- 
rib  pliais. 


37.  Enfin  il  leur  envoya  fon  propre  filsi 
difant  en  lui  - même  : Ils  auront  au  moins  quel- 
que refpeû  pour  mon  fils. 

38.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils  , di- 
rent entre  eux  : Voici  l’héritier:  venez*  tuons-; 
le  , 6c  nous  aurons  fon  héritage. 

39.  Ainfi  s’étant  faifis  de  lui,  ils  le  jette- 
rent  hors  de  la  vigne  , ôc  le  tuerenr. 

40.  Lors  donc  que  le  maître  de  la  vigne 
fera  venu , que  fera-t-il  à fes  vignerons  ? 

41.  Ils  lui  répondirent  : Il  fera  périr  mifé- 
rablement  ces  miférables  , ôc  il  louera  là  vigne 
à d’autres  vignerons , qui  lui  en  rendront  les 
fruits  en  leur  faifon. 


§.  VL  Pierre  angulaire. 

4t.  Dicît  illis  Jefus  : Num-  42.  Jefus  approuva  leur  réponfe  ; & pour  la 
qusm 1 legiftis  m Scriptur»  : confirmer,  il  ajouta  : N’avez- vous  jamais  lû 

runt  xdificames,  hic  ûûut  cette  par  aboie  dans  les  Ecritures  : La  pierre 

que 
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eue  ceux  qui  bâtiffoient  avoient  rejettée , efl 
devenue  la  principale  pierre  de  l’angle  ? C’eft 
ce  que  le  Seigneur  a fait  de  nos  jours  ; & nos 
yeux  le  voyent  avec  admiration  , en  voyant 
qu'il  a établi  pour  Sauveur  du  monde  celui  que 
vous  rejetiez  comme  un  [cduéleur. 

4J.  C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  que  le 
Royaume  de  Dieu  vous  fera  ôté , ôc  qu’il  fera 
donné  à un  peuple  qui  en  produira  les  fruits. 
t 44.  Et  je  vous  déclare  encore  que  celui  qui , 
pendant  fa  vie , tomb'era  fur  cette  pierre  par 
fon  infidélité , s’y  brifera  ; & qu'au  jour  du  juge- 
ment , elle  écrafera  celui  fur  qui  elle  viendra 
à tomber. 

45 . Les  Princes  des  Prêtres  & les  Phari- 
fiens  ayant  entendu  ces  paraboles  de  Jefus , 
connurent  bien  que  c’étoit  d’eux  qu’il  parloit 
fous  ta  figure  de  ces  lignerons  meurtriers , & de 
ces  architettcs  infenps. 

45.  Et  voulant  fe  faifir  de  lui , ils  appré- 
hendèrent le  peuple  , parce  qu’il  regardoit 
Jefus  comme  un  Prophète. 
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eft  in  caput  aneuli:  A Dt>- 
mino  factum  eftiftud,  & eft 
mirabile  in  oculii  nofttis  ? 


4 î • Ideà  dicta  volais,  quia 
auferetur  A vobis  regnum 
Dei , & dabi fur  gémi  facien- 
ti  fruflus  ejus. 

44.  Et  qui  ceciderit  fuper 
lapidem  ilium,  confringe- 
tur:  lûper  quem  verù  ceci- 
derit,  concret  eum. 


• 4t.  Et  cùm  audiffent prin- 
cipes làcerdotum  & Phari- 
fati  parabolas  ejus,  cogne- 
verunt  quod  de  ipfîs  dice- 
ret. 


4<.  Et  qusrremes  eum  te- 
nere  , timuerunt  turbas  : 
quoniam  licut  prophctam 
eum  habebant. 


CHAPITRE  XXII. 


§•!•  Parabole  du  fejlin  des  noces.  Robe  nuptiale. 


i-jEfus  parlant  encore  en  paraboles,  leur 
dit: 

2.  La  conduite  de  Dieu  dans  la  formation  de 
fon  Eghfe , & dans  la  vocation  des  hommes  à la 
gloire  qu’il  leur  a préparée  dans  le  Royaume 
des  Cieux  , eft  femblable  à celle  d’un  Roi, 
qui  voulant  faire  les  noces  de  fon  fils , 

?.  envoya  fes  ferviteurs  pour  appeller  aux 
noces  ceux  qui  y étoient  conviés.  Mais  ils 
refuferent  d’y  venir. 

4.  Le  Roi  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus  : il 
envoya  encore  d’autres  ferviteurs , avec  ordre 
de  dire  de  fa  part  aux-conviés  : J’ai  fait  appr§- 
To  ne  y.  Part.  II. 


1.  Et  refpondens  Jelùs, 
dixit  itcrùm  in  parabolis 
eis  , diccns  : 

a,  Simile  faAum  eft  reg- 
num ccelorum  homini  régi , 
qui  fecit  nuptias  fil  10  fuo. 


}.  Et  milît  fervos  fûos  vo- 
cate  inviutos  ad  nuptias , Si 
nolebant  venue. 

4.  Iterùm  milît  alios  fer- 
vos , dicens  : Dicite  invita- 
tis  : Ecce  pram'ium  tnrnm 
paravi  , taari  n.ei  St  al.iiia 

Z 
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occifi  funt , & omnia  pira- 
ta : venue  ad  nuptia*. 

V.  llli  auiem  ncglexe- 
vunt  : & abierum  , alius  in 
n.ijm  üum  , alius  veto  ad 
ncgoiialiondm  l'uam: 

6.  rcliqui  vero  tenuerunt 
fer  voie  jus,  S c contumeliii 
artvdoi  occiderunt.  • 

7.  Rex  autem  cùm  au- 
dtffet , iratus  elt  : & midis 
exercitibus  fuis  , perdiJit 
hoir.icijas  illos  , & civita- 
lem  illorum  fuccendit. 

S.  Tune  ait  fervis  lu  s : 
Nuptiz  quidem  piruiz  lûnt  * 
led  qui  invitau  étant,  non 
fuerunt  digni. 

9.  Ite  ergo  ad  exitus  via- 
rum,  & (juofcunque  inve- 
acruis , vocate  ad  nuptias. 

to.  Et  egreüï  fervi  eju» 
in  vias,  congregaverunt  om- 
nes  quos  invenerum  malos 
*t  BVnos  : S impletz  funt 
auptiz  difeumbentiura. 

1 1.  Intravit  autem  rex  ut 
yideiet  dilcumbeutes  , & 
vidii  ibi  hominem  non  vef- 
titum  verte  nuptiali, 

ii.  & ait  illi  : Amice, 
quomodo  hue  intrafti  non 
habrns  vertem  nuptialem  ! 
Ai  ille  obmutuit. 

rj.  Tune  dixit  rex  minif- 
tris  : Ligatis  minibus  & pc- 
dibus  ejus , mittite  eum  in 
tenebras  exteriores  : ibi  etit 
Ictus  > & rtridor  demium. 


»4.  Mtilti  enim  font  yo- 
(aii , pauei  veto  eltüi. 


A I N T EVANGILE 
ter  mon  diner  ; j’ai  fait  tuer  mes  bœufs , & 
tout  ce  que  j’avois  fait  engraifler.  Tout  eft 
prêt  ; venez  aux  noces. 

ç.  Mais  eux  , ne  s’en  mettant  point  en 
peine  , s’en  allèrent,  l’un  à fa  maifon  des 
champs , fit  l’autre  à fon  trafic  ordinaire. 

6.  Les  autres  fe  faifirent  de  fes  ferviteurs , 
fie  les  tuerent,  après  leur  avoir  fait  plufieurs 
outrages. 

7.  Le  Roi  l’ayant  appris , en  fut  émû  de 
colere  ; 6t  ayant  envoyé  fes  armées  , il  ex- 
termina ces  meurtriers , fit  brûla  leur  Ville. 

8.  Alors  il  dit  à fes  ferviteurs  : Lefeftin  des 
noces  eft  tout  prêt  : mais  tous  ceux  qui  y 
avoient  été  invités  n’en  ont  pas  été  dignes. 

ç.  Allez  donc  dans  les  carrefours , fit  appel- 
iez aux  noces  tous  ceux*que  vous  trouverez» 

îo.  Ses  ferviteurs  s’en  allant  auffi-tôt  par 
les  rues  , aflemblerent  tous  ceux  qu’ils  trou- 
vèrent bons  fit  mauvais  : ôc  la  fale  des  noces 
fut  remplie  de  perfonnes  qui  fe  mirent  à table. 

1 1 . Le  Roi  entra  enfuite  , pour  voir  ceux 
qui  étoient  à table  : ôc  y ayant  apperçû  un 
homme  qui  n’avoit  point  de  robe  nuptiale  , 

îa.  il  lui  dit:  Mon  ami , comment  êtes- 
vous  entré  ici  fans  avoir  la  robe  nuptiale  / Et 
cet  homme  demeura  muet,  n ayant  point  d’ex - 
eufe. 

i j.  Alors  le  Roi  dit  à fes  gens  : Liez-lui  les 
mains  ôc  les  piés , fit  le  jetiez  dans  les  ténè- 
bres extérieures  : C’eft  là  qu’il  y aura  des 
pleurs  fie  des  grincemens  de  dents,  pour  ceux 
qui  n’auront  pas  répondu  à la  faimeté  de  leur 
vocation , par  la  pureté  de  leurs  mœurs  e£r  par 
f innocence  de  leur  vie  : & ceux-là  feront  en  plus 
grand  nombre  que  les  autres  ,■ 

14.  car  il  y en  a beaucoup  d’appellés  à la 
grâce  par  la  foi , mais  peu  d’élûs  pour  la  gloi- 
re , parce  quun  grand  nombre  ne  perfévere  point 
dans  la  charité. 
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§.  II.  Dieu  & Cefar. 

i y.  Après  cela  , les  Pharifiens  irrités  de  ces 
paraboles  où  ils  Ce  voy oient  fi  vivement,  dépeints , 
s’en  allèrent,  ôc  tinrent  confeil  enfembie  con- 
tre Je  fus,  pour  trouver  le  moyen  de  le  furpren- 
dre  dans  fes  paroles. 

j 6.  Et  pour  cela , ils  lui  envoyèrent  leurs 
difciples  , avec  des  Herodiens  : c étoient  des 
commis  établis  par  Herode  pour  lever  fur  les 
Juifs  un  tribut  pour  les  Romains.  Ces  gens  vin- 
rent donc  lui  dire  : Maître , nous  favons  que 
vous  êtes  fincere  & véritable , 6c  que  vous 
enfeignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité , fans 
avoir  égard  à qui  que  ce  foit , parce  que  vous 
ne  conltdérez  point  la  qualité  des  perfonnes , 
mais  feulement  la  jufhcc  & la  vérité. 

1 7.  Dites-nous  donc  ce  cjui  vous  femble  de 
ceci  : Nous  eft-il  permis , a nous  autres  Juifs , 
de  payer  le  tribut  à Cefar,  ou  de  ne  le  pas 
payer  ? & cette  marque  de  fervitude  n'ejî-elle 
pas  injurieitfe  à Dieu,  dont  nous  avons  l avan- 
tage et  être  le  peuple  choifi  & l’héritage  parti- 
culier / 

18.  Mais  Jefus  connoiiïant  leur  malice,  & 
voyant  qu’ils  ne  lui  fa  foi  ent  cette  queflion  que 
pour  le  rendre  odieux  au  peuple , ou  fufpeél  au 
Prince , leur  dit  : Hypocrites  , pourquoi  me 
tentez-vous  ? & pourquoi  cherchez-vous  à me 
furprendre  ? 

19.  Montrez- moi  la  piece  d’argent  qu’on 
donne  pour  le  tribut.  Et  ils  lui  préfenrerent 
un  denier. 

20.  Jefus  après  l’avoir  confidéré , leur  dit: 
De  qui  eft  cette  image  ôc  cette  infeription  ? 

21.  De  Cefar,  lui  dirent-ils.  Jefus  leur  ré- 
pondit : Rendez  donc  à Cefar  ce  qui  eft  à 
Cefar , 6t  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu. 

22.  Par  cette  riponfe  , il  éludait  tous  leurs 
artifices.  A’tffi , l’ayant  entendu  parler  de  la 
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U.  Tune  abeuntes  Phari- 
(xi  , confilium  inierunt  uc 
caperent  eum  in  fermone. 


tS.  Pt  mittunt  ei  difeipu- 
los  fuos  cum  Herodianis  di- 
centes  : Magirter  » teimus 
quia  verax  es , & yi-im  Dei 
in  verirate  docej , & non  eft 
tibi  cura  de  aliquo  : non  e- 
nim  rcfpicis  petfonam  ho- 
minum  : 


17.  Die  erg o nobis  qoid 
tibi  videtur  , licet  cenfum 
date  Cifari  > an  non  ! 


tS.  Cognîtâ  autem  Jefiis 
nequitiâ  eorum , ait  : Quid 
me  tentai»  hjrpoctita:  ! 


19.  Oft*ndiie  mihi  numit 
ma  censûs.  At  illi  obtule- 
runt  ei  denariura. 

10.  Et  ait  illis  Jefus  : Cu- 
jas eft  imago  hxc , St  fupetf- 
criprio? 

11.  Dicuntei:  Cxfaris. 
Tune  ait  illis  : Reddire  ergo 
qux  lunt  Cxfaris,  Crùtt  -, 
& qux  funt  Dei , Deo. 

U.  Et  audientes  mirari 
funt,  & relicto  eo , abicruct. 

Zij 
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forte , ils  furent  remplis  d’admiration  > & le  laîf- 
fant  là , ils  fe  retirèrent. 

§.  III.  Réfurreâion.  Etat  angélique. 


In  illo  die accefferunt  23.  Ce  jour-là  même  , les Sadducéens , qui: 
ad  eum  Sadducm,  «ui  di-  njent  ]a  réfurreûion , le  vinrent  trouver,  ôc 

tuntnoneuerefurreaioncm:  . . _ ..  ' 

& in:erroga»etunt  eum , lui  propolerent  cette  queftion  : 


14.  dicentes  : Magifter  , 
MnyCes  dixit:  Si  quis  mor- 
tuus  fuc  rit  non  îvabcns  fi- 
l'um  , ut  ducat  frater  ejus 
oxoretn  illius , & fulciter  lé- 
men  fratri  fuo. 

Tirant  autem  apud  nos 
feptem  fratres  : & primus , 
uxore  duftâ  , dcfuntiui  cA  : 
£t  non  hr.bens  terrien  , reli- 
qiiit  uxorcm  fuam  fratri  fuo. 

»x.  Similiter  fccundus , 
te  tertius  , u Ique  ad  fepti- 
mura. 

17.  Noviffirac  autem  om- 
nium St  mulier  dcfunfta  eft. 

î3.  In  refurreflione  ergei 
cujus  erit  de  feptem  uxor  ! 
un. ne:,  enimliabuerunt  eam. 

ap.  Rrfpondent  autem 
Jefus,  ait  iltis  : Brratis , nef 
cientes  fetipturas  , neque 
virttuem  Dci. 

30.  In  tefurrefiione  enim, 
neque  nubent  , neque  nu- 
bentur  : fed  erunt  ficui  an- 
geli.Dei  in  ccelo. 


3».  De  refurrtftione  au- 
tem  mortuo.um  non  legif- 
tis  quod  diâum  cA  à Deo 
dicente  vobis  : 

31.  Ego  fum  Drus  Abra- 
Jiam  , St  Deux  liùac  , Si 


24.  Maître,  Moyfea  ordonne  que  , fi  quel- 
qu’un mouroit  (ans  enfans , fon  frere  épousât 
fa  femme  , ôc  fufeitât  des  enfans  à fon  fréter 
mort,  qui  fujjent  les  héritiers  de  fon  nom  & de 
fes  biens. 

2 j.  Or  il  s’efl  rencontré  fept  freres  parmi 
nous,  dont  le  premier  ayant  époufé  une  fem- 
me , efl  mort  ; & n’en  ayant  point  eu  d’en- 
fans , il  l’a  laiffée  à fon  frere. 

2 6.  Le  fécond  efl  mort  de  même  fans  laif- 
fer  cl enfans , & le  troifieme  après  lui , sir  tous 
enfuite , jufqu’au  feptieme. 

27.  Enfin  cette  femme  efl  morte  auffi  après 
eux  tous. 

28.  Lors  donc  que  la  réfurreâion  arrivera , 
duquel  de  ces  fept  fera-t-elle  femme,  puifque 
tous  l’ont  époufee  ? 

a p.  Jefus  leur  répondit  : Vous  êtes  dans 
l’erreur,  parce  que  vous  ne  comprenez  ni  les 
Ecritures,  ni  la  puiflancede  Dieu. 

30.  Car,  après  la  réfurreèlion , les  hommes 
n’auront  point  de  femmes , ni  les  femmes  de 
maris  : mais  étant  devenus  immortels  par  un 
eflet  de  cette  putjfance  divine , ils  feront  com- 
me les  Anges  de  Dieu  dans  le  ciel , qui  ne  fuc- 
cedent  point  les  uns  aux  autres , & ne  fe  multi- 
plient point , parce  qu'ils  fubftfleront  toujours. 

3 1.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l'Ecriture  , laré- 
furreôtion  des  morts  y efl  clairement  établie. 
En  efftt , n’avez-  vous  point  lu  ces  paroles 
que  Dieu  vous  a dites , en  parlant  à Aloyfè  : 

32.  Je  fuis  le  Dieu  d’Abraham,  le  Dieu 
d’Ifaac > ôc  le  Dieu  de  Jacob  ? Or  Dieu  n’ell 
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poitu  le  Dieu  des  morts , mais  des  vivans;  & 
par  confequent,  ces  Patriarches,  tout  morts  qu’ils 
font  à nos  yeux  dans  leurs  corps , vivent  encore 
aux  yeux  de  Dieu  dans  leurs  âmes , qu’il  a créées 
immortelles  , & qu'il  aura  fans  doute  le  pouvoir 
de  réunir  à'  leurs  corps. 

33.  Le  peuple  entendant  ceci,  droit  dans 
l’admiration  de  fa  doûrine. 


Deus  Jacob  , Non  eft  Deuï 
mortuor  um , feJ  vi  verni  un:. 


55.  Et  audientes  turbaf* 
mitabanturin  doStina  ejus* 


IV.  Amour  de  Dieu  & du  prochain. 


34.  Mais  les  Pharifiens  ayant  appris  qu’il 
avoir  fermé  la  bouche  aux  Sadducéens , & fe 
croyant  beaucoup  plus  habiles  , s’affemblerent 
pour  trouver  les  moyens  de  le  furprendre. 

3 y.  Et  l’un  d eux  , qui  étoit  Do&eur  de  la 
Loi , vint  lui  faire  cette  queftion  pour  le  ten- 
ter, Ù"  pour  éprouver  s'il  étoit  véritablement 
rempli  de  cette  fcience  & de  cette  fagejfe  qu’on 
admiroit  en  lui. 

3 6.  Il  lui  dit  donc  : Maître , quel  eft  le  grand 
commandement  de  la  loi  ? 

37.  Jefus  lui  répondit  : Vous  aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de 
toute  voue  ame , 6c  de  tout  votre  efprit. 

3 8.  C’eft  là  le  premier  & le  plus  grand  com- 
mandement. 

3p.  Et  voici  le  fécond  , qui  eft  fcmblabls 
à celui-là,  par  fa  nature  , fon  étendue  eir  fa  né- 
cejfttc  : Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
vous-même. 

40.  Toute  la  Loi  & les  Prophètes  font  ren- 
fermés dans  ces  deux  commandemens  , tout 
ce  qui  y ejl  contenu  ne  tendant  qu’à  mus  les  faire 
obferver. 


54.  Pharifici  autem.  au-i 
dicntci  quôd  filcntium  im— 1 
pofuiflct  Sadducxis,  conie-r 
neruntin  ur.um  : 

jl.  tt  interrogavit  eut» 
unus  ex  cislegisdoftor,  ten- 
tons cura. 


jtf.  Magifler,  quod  dS 
mandatum  magnum  in  Le- 
gs ? 

57.  Ait  illi  Jefui  : Di'igef 
Dominum  Deum  tuum  ex 
toto  corde  tuo , & in  tota  a- 
nima  tua,  & in  tota  mente 
tua. 

jg.  Hoc  eft  maximum 
St  ptimum  mandatum. 

5».  Secundum  autem  R- 
mile  eft  huic  : Uiliges  pro— 
ximum  tuum,  iîcuc  teiplum. 


40.  In  his  duobus  manda- 
tis  univerfa  lex  pendet , Sÿ 
prophète. 


§.  V.  Le  Ckrijl , Fils  & Seigneur  de  David.- 


41.  Pendant  que  les  Pharifiens  étoient  là  4».  Congregatî»  autem 
affemblés , Jefus  leur  fit  cette  queftion  : JgJ*  * ‘"""“S*™  e°* 

±2.  Que  vous  fcmble  du  Chrift , ou  du  41,  dicens  : Quid  VQbiÿ- 

• z iij. 
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videtur  de  Chrifto  ? cujut 
Chus  eft  ! Dicunt  ei  : David. 

4 j.  Ait  illis:  Quomodo 
ergo  David  in  fpiritu  vocat 
eum  Dcminum  , diccns  : 

44.  Dixit  Dominm  Do- 
mino meo  : fede  à dextris 
mois,  dorée  ponam  inimi- 
cos  tuos  fcabellum  pedum 
tuorum  ! 

4<.  Si  ergo  David  vocat 
eum  Daminum  , quomodo 
filius  ejus  efl  ! 

4 6.  Et  nemo  poterat  ei 
fcrpondere  verbum  : neque 
aulus  fuit  îquifquim  ex  i'tla 
dieettmampliùiintetcogare. 


Mejfie  ? De  qui  efl-il  fils  ? Us  lui  répondirent: 
de  David. 

4 j.  Et  comment  donc,  leur  dit  il , David, 
en  parlant  par  / cfpritrfe  Dieu,  l’appelle-t-il  fort 
feigneur  en  difant: 

4*.  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : AC- 
feoyez-vous  à ma  droite  jufqu’à  ce  que  j’aie 
réduit  vos  ennemis  à vousfetvir  de  marche- 
pié  ? 

4f.  Si  donc  David  l’appelle  fon  Seigneur, 
comment  eft-i!  fon  fils  ? 

4 6.  Personne  ne  lui  pût  rien  répondre  ; 8c 
depuis  ce  jour-là  , qui  que  ce  foit  n’ofa  plus 
lui  faire  de  queftions. 


CHAPITRE  XXIII. 

§.  I.  Chaire  de  Moyfe.  Alaitres  fuperbes. 


i.Tunc  Jefus  locutus  eft 
ad  turbas,  & ad  dilcipulos 
Tuos  > 

1,  dicenj  : Super  cathe- 
dram  Moyfi  federunt  SctibJt 
& l'harifati. 


j.  Omnia  ergo  quarcum- 
que  dixerirt  vobis , fervate, 
S:  facile  : l'ecundùm  opéra 
vero  corum  nolire  ficere . 
dicunt  enim  St  non  facium. 

4.  AHigant  enim  onera 
gravia  , & impo-tabilia  , St 
imponunt  in  humeros  ho- 
minum  : digito  autem  fuo 
nolunt  ca  movere. 


j.  Omnia  veri  opéra  fua 


■ A Lors  Jefus  s’adreflant  au  peuple  8c  à fes 
difciples , 

2.  il  leur  dit  : Les  Scribes  6c  les  Pharifiens 
font  affis  fur  la  Chaire  de  Moyfe , & ont  fuc- 
cêdè  àe  l'autorité  quil  avait  de  gouverner  le  peu- 
ple de  Dieu , de  linflruire  de  fa  loi , & de  lui  dé- 
couvrir fes  volontés. 

3.  Obfe.rvez  donc,  8c  faites  ce  qu'ils  vous 
difent  : mais  ne  faites  pas  ce  qu’ils  font , parce 
qu'ils  difent  ce  qutl faut  fane  , 8c  ne  le  font 
pas. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pefans , 8c  qu’on  ne 
fauroit  porter  ; 8c  ils  les  mettent  fur  les  épaules 
des  hommes:  8c  pour  eux , ils  ne  veulent  pas 
feulement  les  remuer  du  bout  du  doigt  ; cefl-à- 
dire , qu'ils  ajoutent  à la  loi  une  foule  de  tradi- 
tions humaines  dont  ils  furchargent  les  autres  , 
pendant  queux-memes  ne  voudroient  pas  s'être 
fait  la  moindre  violence  pour  les  obferver. 

y.  Au  refie  , ils  font  toutes  leurs  actions , 
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afin  d’être  vus  des  hommes  , & de  s'attirer 
leur  cjlimc ; c’eft  pourquoi  ils  affectent  de  por- 
ter les  paroles  de  la  Loi  écrites  fur  des  bandes 
de  parchemin  plus  larges  que  les  autres  , ôc 
d’avoir  auilï  des  franges  plus  longues. 

<5.  Ils  aiment  les  premières  places  dans  les 
feftins , ôc  les  premières  Chaires  dans  les  Sy- 
nagogues : 

7.  Ils  aiment  à être  falués  dans  les  places 
publiques  , ôc  à être  appellés  les  maîtres  par 
les  hommes. 
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faciunt  ut  videantur  ab  ho- 
minibus  : dilatant  enimphy. 
lafleria  fua , & magmficant 
fimbrtas. 


6.  Amant  autem  prîmes 
recubitus  in  ccrnis , & pri- 
mas cathedras  in  lÿnagogis , 

7.  & faturariones  in  foro  ÿ 
& vocari  ad  bominibus  IWb- 
bi. 


§.  II.  Dieu  feul  Pere.  Jefus  Chrijl  feul  Doâettr. 


8.  Mais  pour  vous  , ne  vous  faites  point  ap- 
peller  maîtres  ; car  vous  n’avez  qu’un  feul 
maître  , qui  eflle  Chrift  ; ôc  vous  êtes  fes  freres. 

9.  N’appellezaulfi  perfonne  fur  la  terre  vo- 
tre pere , parce  que  vous  n’avez  qu’un  Pere 
qui  eft  dans  les  Cieux  : 

1 o.  ôc  n’affeCtez  point  non  plus  d’être  appellés 
Doâeurs , parce  que  vous  n’avez  qu'un  Doc- 
teur & qu’un  maître , qui  eft  le  Chrift. 

1 1.  Enfin  celui  qui  eft  ,1e  plus  grand  parmi 
vous  fera  le  ferviteur  des  autres , & fe  conduira 
comme  tel , s’il  veut  éviter  les  humiliations  que 
Dieu  prépare  aux  fuperbes , & avoir  part  à la 
gloire  dont  il  comblera  les  humbles. 

1 2.  Car  quiconque  s’élèvera  fera  abbaiffé , 

& quiconque  s’abbaiiïera  fera  élevé. 

§.  III.  Doâeurs  hypocrites. 

tj.  Mais  malheur  a vous*  Scribes  ôc  Pha-  tj.  Vx  autem  tobîs  Serf» 
rifiens  hypocrites,  qui  fermez  aux  hommes  * Pharifiri  hypocritx: 
le  Royaume  du  Ciel fm  »,  O-  fa,  »,  £ X”.”S 

exemples  ; car  vous  n y entrez  point  vous-mê- 
mes , en  refufant  de  croire  en  celui  qui  en  efi  la 
vote  ; ôc  vous  vous  oppofez  encore  à ceux 
qui  défirent  d’y  entier  , en  les  empêchant  de 
cnoirp  en  lui , 


8.  Vos  autem  nolite  vo- 
cari Rabbi  : unus  eft  enim 
Magifter  vefter  : omnes  au- 
tem vos  ftatras  eftis. 

9.  Et  patrem  nolite  voca- 
re  vobis  fiiper  terrant  : unus 
eft  enim  pater  vefter , qui  in 
cœlis  eft. 

JO.  Nec  voceminj  magj£. 
tri  : quia  Magifter  vefter  u- 
nus  eft  , Cbriftus. 

1 1 . Qui  major  eft  veftrûm, 
cric  rainifler  vefter. 


1 ».  Qui  autem  Ce  exalta- 
verir  , humiliabitur:  & qui 
Ce  humiliavetit  , exaltabi- 
tur. 


noir  intratis , nec  ijtciecun- 
tes  fimns  intrare. 
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i4-  Vr  vobii  Scribac  & 14.  Malheur  à vous , Scribes  & Pharifiens 

Phanf*' hypocntirqu'aco-  hypocrites,  qui,  fous  prétexte  de  vos  Ion- 
orationcs  longas  orantei  : gués  pneres  , dévorez  les  maifons  des  veuves, 
proptcr  hoc  amplius  acci-  4J’eft  pour  cela  que  vous  recevrez  une  con- 
picus  judicium.  damnation  plus  rigoureufe  , parce  que  vous 

abufez  des  chofes  fat  ni  es  , pour  fait  if  aire  votre 
avarice. 

1 y.  Malheur  à vous , Scribes  & Pharifiens 
hypocrites  , qui  parcourez  la  mer  & la  terre 


if.  V*  vobis  Scrib*  Sc 
Pharifxi  hypocritx  : quia  cir- 
cuitii  mare  & aridam  , uc 
faciatis  unum  profeljtum  : 
& cùm  Tuerie  Taâus , f.icitis 
eum  (ilium  gehennx  duplo 
uuàm  vos. 


14.  V*  vobis  duccî  cxci , 
qui  dicitit  : Quicumque  ju- 
raverit  per  templum,  niliil 
eft:  qui  autem  juraverit  in 
auro  rempli , debec. 


17.  Stulci  & cxci  : Qui  J 
enim  majus  efr , aurum  , an 
remplum  , quod  ûnûificat 
aurum  ! 

13.  Et  quicumque  jurave- 
rit  in  altari,  nihii  eft  : qui- 
cumque autem  juraverit  in 
dono,  quod  cil  luper  iilud, 
debee. 

14.  Cxci  : Quidenim  ma- 
jus eft , donum  an  altare  , 
quod  lànTtificut  donum  ( 

10.  Qui  ergo  jurât  in  al- 
tari , jurât  in  eo . & in  om- 
nibus qux  Taper  iilud  liane. 

11.  Et  quicunque  jurave- 
rit in  templo,  jurât  in  iilo, 
& in  eo  qui  habitat  in  ipfo. 

a a.  Et  qui  jurât  in  c<rlo, 
jurât  in  throno  Det , & in 
fo  qui  ledct  luper  eum. 


pour  faire  un  feul  profelyte  , & pour  engager 
un  payen  à Je  faire  Juif:  ôc  après  qu’il  l’eft  de- 
venu , vous  le  rendez  digne  de  l’enfer  deux 
fois  plus  que  vous , à caufi  des  excès  horribles 
ou  le  portent  les  mauvais  exemples  de  votre  vie  t 
& tes  maximes  pernicieufes  de  votre  doflrine. 

1 6.  Malheur  à vous , condu&eurs  aveu- 
gles, qui  dites  : Si  un  homme  jure  par  le 
Temple,  cela  n’eft  rien;  il  nejî  point  obligé 
à fin  ferment  : mais  s’il  jure  par  l’or  du  Tem- 
ple , il  doit  le  tenir. 

\f.  Inlenfés  8c  aveugles  que  vous  êtes  ! 
lequel  doit-on  plus  eftimer , ou  l’or  qui  orne 
le  temple , ou  le  temple  qui  fanélifie  l’or  ? 

18.  Et  fi  quelquun,  dites-vous,  jure  par 
l’autel , cela  n’eft  rien  : mais  s’il  jure  par  le 
don  qui  eft  fur  l’autel,  il  doit  tenir  fbn  fer - 
ment. 

19.  Infenfis  & aveugles  que  vous  êtes  ! le- 
quel doit-on  plus  eftimer , ou  le  don  qui  charge 
l'autel , ou  l’autel  qui  fanftific  le  don? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel  jure  pat 
l’autel , ôc  par  tout  ce  qui  eft  defliis. 

2 1.  Et  celui  qui  jure  par  le  temple  jure  par 
le  temple,  6c  par  celui  qui  y habite. 

*22.  Et  celui  qui  jure  par  le  Ciel , jure  par 
le  throne  de  Dieu,  6c  par  celui  qui  y eftaffis. 


§.  IV. 
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§.  IV.  Moucheron.  Chameau.  Dehors  de  la  coupe.  Sepulchres  blanchis. 


a?.  Malheur  à vous , Scribes  & Pharifiens 
hypocrites,  oui  payez fcrupuleufement  la  dîme 
des  moindres  herbes , comme  de  la  menthe  , de 
l’aneth  & du  cumin  , pendant  que  vous  né- 
gligez d'obferver  ce  qu’il  y a de  plus  impor- 
tant dans  la  loi , la  juftice , la  tnîféricorde  & 
ia  foi.  Ce  font  là  les  chofes  qu’il  falloir  pra- 
tiquer, fans  néanmoins  omettre  les  autres. 

24.  Conduéleurs  aveugles , qui  avez  grand 
foin  de  pafier  ce  que  vous  bûvez  , de  peur  d'a- 
valer un  moucheron,  & qui  avalez  un  cha- 
meau , vous  évitez  avec  foin  les  fautes  légères , 
Cr  vous  ne  faites  pas  fcrupule  de  commettre  les 
plus  grands  crimes.  • 

ay.  Malheur  à vous , Scribes  & Pharifiens 
hypocrites,  qui  nettoyez  le  dehors  de  la  cou- 
pe où  vous  bûvez , & du  plat  où  vous  mangez  , 
pendant  que  le  dedans  de  vos  cours  eft  plein 
de  rapine  & d’impureté. 

26.  Pharifien  aveugle,  nettoie  première- 
ment le  dedans  de  la  coupe  & du  plat , afin 
que  le  dehors  foit  net  aufli.  Purifie  ton  cour  , 
èr  toutes  tes  actions  feront  pures . 

27.  Malheur  à vous  , Scribes  & Pharifiens 
hypocrites,  qui  êtes  femblablesà  des  fépul- 
cres  blanchis,  qui  au  dehors paroiflênt  beaux 
aux  yeux  des  hommes,  mais  qui  au-dcdans 
font  pleins  d’ofiemens  de  morts  ôc  de  toute 
forte  de  pourriture. 

28  Ainfi  au-dehors  vous  paroîflez  juftes 
aux  yeux  des  hommes , mais  au-dedans  vous 
êtes  pleins  d’hypocrifie  ôc  d’iniquité. 

29.  Malheur  a vous , Scribes  6c  Pharifiens 
hypocrites  , qui  bâtiflez  des  tombeaux  aux 
Prophètes,  qui  ornez  les  monumens  des  juf. 
tes; 

30.  & qui  dites:  Si  nous  eufïions  été  du 
■tenis  de  nos  peres,  nous  ne  nous  fuffions  pas 
joints  avec  eux  pour  répandre  le  fang  des 

Tome  V.  Part.  II. 


15.  V*  vobis  Scribx  & 
Pharifxi  hypocritx , qui  dé- 
cimât» , memham  & ane- 
thum,  & cyminum,  Sc  reli- 
quiftis  que  graviora  funt  le- 
gis  , judicium  , & 6dem. 
Hxc  oportuit  facetc  , Sc  iHa 
non  otnittere. 


>4.  Duces  cxci  , exi- 
lantes culicem  , camelum 
autem  glutientes. 


ay.  Va  vobts  Scribx  Sc 
Pharifxi  hypocrit*  , quia 
mund.itis  quod  deforis  eft 
ca'icis  Sc  paropfidi»  : intu» 
autem  pleni  eftisrapina,  & 
immunditia. 

if.  Pharifxe  cxce  , tnttit- 
da  priés  quod  intus  eft  cati— 
cis  & uaroplîdis , ut  fiat  id  • 
quod  deforis  eft,  mundam. 

17.  V*  vobis  Scriba:  & 
Pharifxi  hypocrit*  : quia  fï- 
milcs  eftis  fepulchris  deal- 
batis,  qux  à foris  parent  ho- 
minibus  fpeciofa , intus  vcrà 
plena  funt  oftïbus  mortuo- 
rum , & omni  Ipurcitia. 

,8.  Sic  Sc  vos  à foris  qni- 
dem  paretis  Hominibu;  jufti; 
intus  autem  pleni  eftis  hy- 
pocrifi , Sc  iniquitate. 

19.  Vat  vobis  Scribx  & 
Pharifxi  hypocritx  , qui  a> 
dificatis  fepulcta  propheta- 
rum , Sc  ornatis  monumenta 
juftorum , 

jo.  & dicicis : Si  firiffemui 
in  diebuspatrum  nofttorum, 
non  «fierons  focii  eoiutn 
in  lànguine  propheuruin. 

A a 
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Prophètes  qu'ils  ont  fait  mourir. 

5 1. itaquf  teftimonioeftis  $i.  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage 

™ vous-mêmes  , que  vous  êtes  les  fcnfans  de: 

eorum,  qui  propneus  occi*  . 7 • . 

aemnt.  . ceux  qui  ont  tue  les  Prophètes. 

§.  V.  Mefure  comblée.  Jerufalem  meurtrière. 


3*.  Et  toi  impiété  men- 
fur.tm  patrum  veftrorum. 


jj.  Serpente»  genimiiu 
viperanim  > quomodo  fugie* 
tis  à judicio  gehennx  ! 


J4.  Ideo  ecce  ego  mitto 
ad  vos  prophetasi  Sifapien- 
«es,  & fcribas,  & ex  illis  oc- 
eidetis  , & crucifigeiis , & 
ex  eis  flagellabitis  in  lyna- 
gogis  veltris , 4 perfeque- 
mini  de  civitate  in  civita- 
tem: 


jj.  nt  reniât  fuper  ▼os- 
omnis  languis  juftus,  qui 
elfufus  eft  fuper  terrant , i 
lânguine  Abel  julH  ufque  ad 
lûnguinem  Zacharix  , filii 
Baraclüx  , quem  occidiftis 
inter  templum  Sc  altare. 

1,6.  Amen  dico  vobis,  re- 
nient hxc  omnia  fuper  ge- 
netationcm  iûara. 


37.  Jerufalem,  Jerulàlem. 
qux  occidis  prophetas , & 
lapida». eos  qui  ad  te  midi 
fjnt,  quoties  volui  congre- 
gare  filios  tuo» , quemad- 
snodum  gallina  congregat 
pul  os  fuos  fub  aias , & so- 
luifti  ! 

38.  Ecce  relinquetur  vo- 
bis  donius  refiia  deferta. 


32.  Achever  donc  auffi  de  combler  la  me* 
fure  des  ernnes  de  vos  peres,.  cm  fai  font  mou- 
rir celui  que  les  Prophètes  leur  ont  annoncé  , com- 
me vous  l'avez  déjà  réfolu  dans  vos  cœurs. 

33.  Serpens,  race  de  viperes,  comment 
éviterez- vous  d’être  condamnés  au  feu  de- 
l’enfer,  vous  qui  imitez  ft  parfaitement  I a,  ma- 
lice de  vos  peres , qui  y ont  été  précipités  f 

34.  Ç’eft  pourquoi  vous  voyant  dans  cette 
difpofttion , je  m’en  vais  vous  envoyer  des  Pro- 
phètes , des  Sages , des  Scribes  & des  Doc- 
teurs y comme  j'en  ai  envoyé  à vos  peres  : ÔC 
marchant  fur  leurs  traces , vous  tuerez  les  uns  , . 
vouscrucifierezles  autres , vous  en  fouetterez 
d’autres  dans  vos  fynagogues  , ôc  vous  les 
perfécuterez  de  Ville  en  Ville  , 

3 y.  afin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a été 
répandu  fur  la  terre  tetombe  fur  vous  , depuis 
le  fang  d’Abel  le  jufte , jufqu’au  fang  de  Za- 
charie fils  de  Barachie , que  vous  avez  tué 
entre  le  Temple  ôc  l’AuteL 

3 5.  Je  vous  le  dis  en  vérité:  Tout  cela 
viendra  fondre  fur  cette  race  qui  eft  aujour- 
d’hui ; & elle  portera  la  peine  due  à tous  ces  cri- 
mes.. 

37.  Jerufalem , Jerufalem  , qui  tues  les 
Prophètes , & qui  lapides  ceux  qui  font  en- 
voyés vers  toi,  combien  de  fois  ai-je  voulu 
raflembler  tes  enfàns  dans  mon  fein  , comme 
une  poule  raflemble  fes  petits  fous  fes  ailes  l 
ôc  tu  ne  l’as  pas  voulu  f 

38.  Peuple  infenfé , peuple  infidèle  y le  te  ms 
s’approche  que  , pour  punir  votre  ingratitude 
& votre  dureté , votre  demeure  fera  déferte  ; 
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votre  Vtlle  & votre  Temple  feront  ruinés , votre 
nation  fera  difperfée,  & vous  ferez  privés  de 
toutes  les  marques  éclatantes  de  la  proteftion  di- 
vine. 

39.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité , vous  ne 
me  verrez  plus  déformais , moi  par  qui  feul 
vous  pouvez  recevoir  les  fecouts  6~  les  grâces  de 
Dieu  , jufqu’à  ce  que  me  rcconnoiJJ'ant  pour  le 
Meffie  qu'il  a promis  de  vous  envoyer , vous  ne 
difiez  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 


39.  Dico  enim  vobîs,  non 
rr(e  videbiris  a modo , Jonec 
dicatis  : B-nedidus  qui  vc- 
nic  in  nomine  Dorai  ni. 


CHAPITRE  XXIV. 


§.  I.  Ruine  du  Temple.  Séduâeurs.  Guerres.  Famine.  Abomination. 


t • T j Orfque  Jefus  fortoit  du  Temple  pour 
s’en  aller , fes  difciples  s’approchèrent  de  lui , 
pour  lui  faire  remarquer  la  ftru&ure  ôc  la  gran- 
deur de  cet  édifice. 

а.  Mais  Jefus  leur  dit  : Vous  voyez  tous 
ces  grands  bâtimens  : je  vous  le  dis  en  vérité , 
ils  feront  tellement  détruits,  qu’il  n’y  demeu- 
rera pas  pierre  fur  pierre. 

3.  Enfuite , comme  il  étoit  fur  la  montagne 
des  oliviers , quelques-uns  de  fes  difciples  le 
vinrent  trouver  en  particulier,  & lui  dirent  : 
Dites  nous  quand  ces  chofes  arriveront;  & 
quel  figne  il  y aura  de  votre  dernier  avène- 
ment & de  la  fin  du  monde  f 

4.  Jefus  leur  répondit  : Prenez  garde  que 
perfonne  ne  vous  féduife  , 

y.  parce  que  plufieurs  viendront  fous  mon 
nom  , difant  : Je  fuis  le  Chrift.  Et  ils  en  fé- 
duiront  plufieurs. 

б.  Vous  entendrez  auffi  parler  de  guerres  : 
mais  gardez-vous  bien  de  vous  troubler; car 
il  faut  que  ces  chofes  arrivent  pour  punir  les 
hommes.  Mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin  du 
monde  , ni  des  maux  dont  Dieu  veut  f affliger. 


1.  Et  egreflus  Jefûs  de 
tempio  , ibat.  Et  accéderont 
difeipuli  e;us  , ut  oftendc- 
rent  ei  aidificationes  templi. 

i.  Ip(ë  autem  refpondens 
dixit  illis:  Videtis  Hatc  om- 
nia  ? Amen  dico  vobis , non 
relinquetur  hic  lapis  fupet 
lapidem,  qui  non  deftruaiur. 

j.  Sedente  autem  eo  fu- 
per  Montent  Oliveti,  accef- 
ferunt  ad  eum  difeipuli  fe- 
cretà . dicentes  : Die  nobis , 
quando  hatc  erunt  ! St  quod 
fignum  advemistui,  & con- 
funttnationis  fieculi  t 

4.  Et  refpondens  Jefiis, 
dixit  eis  : Videte  ne  quis 
vos  (ëducat. 

}.  Multi  enim  venient  in 
nomine  meo , dicentes  : Ego 
fum  Chriftus  : & multos  ie- 
ducent. 

6.  Audituri  enim  eftisprsc- 
lia,  St  opinioncs  prarliorum. 
Videte  ne  tutbemini  : opor- 
tet  enim  hxc  fieri , fed  non- 
dujn  eû  finis. 


A a ij 
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7.  Confurget  enim  gens 
in  gentem  , & regnum  in 
tegnum,  & ertinc  peftilen- 
li<  , & famés , & terrz  mo- 
tus per  loca, 

R.  H arc  autem  omnia  ini- 
tia lune  dolorum. 


7.  Car  on  verra  fe  foulever  peuple  contre, 
peuple  , royaume  contre  royaume  ; & il  y 
aura  des  pertes  & des  tremblemens  de  terre 
en  divers  lieux. 

8.  Et  tout  cela  ne  fera  que  le  commence-' 
ment  des  douleurs  qui  doivent  punir  les  mé- 
dians , & exercer  la  foi  & la  patience  des  jujl  es. 


§,  II.  Jujles  perfécutés..Faux  Prophètes.  Charité  refroidie.  Perfevérance. 


9.  Tune  tradent  vos  ioi 
firibulaijjnem  , St  occident 
y.os  : 5r  critis  odio  omnibus 
ççntibui  propter  nomen 
ïscura.. 


10.  Et  tune  fcandaliza- 
buntur  multi  , St  invicem 
bradent  , St  odio  habebunt 
invicem. 


11.  Et  multi  pfeudôpro* 
phetx  (urgent , St  (cdiicent 
multos. 


p.  Alors  on  vous  livrera  aux  Magiflratsf 
pour  être  tourmentés  comme  des  médians  ; on 
vous  fera  mourir  comme  des  impies  ; ôt  vous  fe- 
rez haïs  de  toutes  les  nations , à caufe  de  mon 
nom  , & parce  que  vous  êtes  mes  difciples. 

îo*  En  ce  tems-làj  plufieurs  trouveront  des 
occafions  de  fcandale  & de  chute  ; car  les  hom- 
mes fc  trahiront , fit  fe  haïront  les  uns  les  au- 
tres. 

1 1 . Il  s’élèvera  aulfi  plufieurs  faux  Prophè- 
tes , qui  féduiront  beaucoup  de  perfonnes. 


I».  Et  quoniam  abundtvit 
iniquités , rtfrigcfcet  chati- 
tas  muhotum. 

13.  Qui  autem  perfevera- 
Terit  ulîjue  in  finem  , hic 
falvus  erit. 


12.  Et  parce  que  l’iniquité  des  hommes  fera 
venue  à fan  comble , la  charité  de  plufieurs 
emportés  par  U mauvais  exemple , fe  refroidira. 

ij.  Mais  celui-là  fera  fauvé  qui  perféve-; 
rera  jufqu  a la  fin  dans  la  foi  & la  charité. 


i..  Et  przdicabitut  hcc  1 4.  Et  enfin  cet  Evangile  du  Royaume  des 

ver"<gc,t  ^rfel-monium  C,eux  Prêché  dans  toute  la  terre  , pour 
cmn.bus  gemibut  : & tune  fervir  de  témoignage  à toutes  les  nations  du 
venict  confummaüo.  fùn  que  Qje(t  a pns  rfg  ltur  faire  annoncer  la 
doctrine  du  falut.  Et  alors  la  fin  du  monde  arri- 


vera. 


§.  III.  Abomination  dans  le  lieu  faim.  Fuite.  Maux  extrêmes » 


if.  Cùm  ergo  viderltis 
ahaminntionem  dclblatio- 
nis , qux  di£h  eA  à Dcnicle 
propheta , Aantem  in  loco 
iânflo  : qui  legit , imciligdt  : 

1 6.  t.  nc  qui  in  Judxa 
fluu , fugiiuu  ad  mornes  ; 


1 y . Quand  donc  vous  verrez  que  l’abomi- 
nation de  la  défolation  qui  a été  prédite  par  le 
Prophète  Daniel,  fera  dans  le  lieu  faint , ( que 
celui  qui  ht  ceci  entende  bien  ce  qu’il  lit) 

16.  alors  que  ceux  qui  font  dans  la  Judée 
s’enfuient  fur  les  montagnes.. 
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17.  Que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit  n’eu 
defcende  point  pour  emporter  quelque  chofe 
de  fa  mailon. 

1 8.  Et  que  celui  qui  fera  dans  le  champ  ne 
retourne  point  chez  lui  pour  prendre  fa  robe. 
Qùili  ne  penfent  tous  qu’à  fe  fauver  prompte- 
ment. 

ip.  Mais  malheur  aux  femmes  qui  feront 
grofles  ou  nourrices  en  ce  tems  - là  , parce 
quelles  ne  pourront  fe  fauver  avec  toute  la  promp- 
titude qui  feroit  nécefjaire. 

20.  Priez  donc  Dieu  que  votre  fuite  n’arrive 
point  durant  l’hyver  , afin  quelle  ne  J oit  point 
retardée  par  les  incommodités  de  cette faifon  ; ni 
au  jour  du  fabbat , auquel  il  nefi pas  permis  de 
faire  beaucoup  de  chemin. 

2 1 . Car  l’affli&ion  de  ce  tems-là  fera  fi  gran- 
de , qu’il  n’y  en  a point  eu  de  pareille  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’à  préfent, 
& qu’il  n'y  en  aura  jamais. 

22.  Et  fi  ees  jours  n’avoient  été  abrégés, 
nul  homme  n’auroit  été  fauvé  : mais  ils  feront 
abrégés , à caufc  des  élus. 


17.  & qui  in  tefio , non 
.defeendat  lollere  aliquid  de 
domo  fua  : 

18  Si  qui  in  agro , non 
revertatur  tollete  tumearu 
fuam. 


1 9-  Vas  autem  prargnatta 
tîbus  & nuuienübus  in  iUi» 
diebul. 


»o.  Orate  autem  ot  noir1 
fiat  fu  ga.  v cil  ta  in  hieme 
Tel  (.  b luto. 


*1.  Hrit  cnim  tune  tribut 
latio  magna , quaiit  non  fuie 
ab  initio  mundi , ulque  mo- 
do , neque  lier. 


ai.  Et  nifi  brevini  fuif* 
fent  die,  illi , non  fieret  fab- 
va  omnis  caro  : fed  proptec 
elefto,  breviabuntui  dics  • 
illi. 


§.  IV.  Faux  fhrifls.  Elus  prefque  feduits.  Xjfemblée  des  aigles. 


23.  Alors  fi  quelqu’un  vous  dit  : Le  Chrift 
eft  ici , ou  il  eft  là  : Ne  le  croyez  point , quel- 
que chofe  qu'il  fajfe  pour  vousHc  perfuader. 

24.  Car  il  s’élèvera  de  faux  Chrifts  & dè 
faux  Prophètes , qui  feront  de  grands  prodi- 
ges & des  chofes  étonnantes , jufqu’à  féduire-, 
s’il  étoit  poffible , les  élus  mêmes. 


IJ.  Tune  fi  qui,  vobisdi- 
xerit:  Eccc  hic  eft  Chrifiu,» 
aut  iliic  ; nolite  etedere. 


14.  Surgent  enim  pfeudo- 
chrifli , & pfeudoprophetat  r 
& d.ibum  ligna  magna.,  & 
prodigia  , ita  ut  in  errorem 
inducantu*(  fi  fieri  potefl  ) 
eiam  eleâi. 


2 y . J’ai  voulu  vous  en  avertir  auparavant,  £cce  prxdixi  vobi,; 
afin  que  vouriiy  fujfiez  pas  trompés. 

2 6.  Si  donc  on  vous  dit  , en  parlant  du  16.  Sfergo  dixerint  vo- 
Chrift  : Le  voilà  dans  le  défert  ; ne  fortez  j5.'5-  Eccc  ,n  Je,e.lt0  cl*  • no* 
point  pour  y 'aller.  St  ton  vous  dit  : Le  voici  libus,  nolite  credete, 
dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon^  nele- 
croyez  point. 

A»  ii}i 


Digitized  by  Google 


LE  SAINT  EVANGILE 


17.  Sicut  enimfuigurexit 
ab  Oriente  . te  parot  ufque 
in  Occidemetn  : ira  erit  & 
aJventus  b'ilii  homiuij. 


iS.  Ubirumque  fuf  rit  cor- 
pus. illic  congregabuntur  & 
aquiLe. 


27.  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de  l’orient 
paraît  tout  d'un  coup  julqua  l’occident , ainfi 
fera  l’avénement  du  Fils  de  l’homme.  //  pa- 
raîtra tout  d’un  coup  avec  un  éclat  qui  le  fera  re- 
connaître de  tout  le  monde. 

28.  Et  par  tout  où  fe  trouvera  le  corps 
mort  de  cette  viSlime  immolée  pour  le  Jalut  det 
hommes , les  élit  s , comme  des  aigles  fp, rituels  t 
accoutumés  à Je  nourrir  de  cette  chair  adorable, 
s’v  aliembleront , pour  en  être  éternellement  rafr 
Jlijics. 


§.  V.  Soleil  o' fcurci.  Avènement  de  Jefus-Chitjl. 


i9.Statim  autrm  port  tri-  2p.  Mais  auparavant  cet  avènement  du  Fils 

buhtionenidierum  ilorum,  / homme  , cr  aufli-tôt  après  ces  jours  d’af- 
loi  oblcurabitur,  8i  Suna  non  i r i » i r • « i i 

dabu  lumen  iuum , & Adi*  niaion  , le  loleil  s oblcurcira , & la  lune  ne 

cadenc  <ie  cœlo,  & virtutea  donnera  plus  fa  lumière  , le5  étoiles  tombe- 
cœlorum  «mmovebuntur  s ^ du  & ^ yeTtus  des  cieux  faot* 

ébranlées. 

ro.  & tuncparcbiifignum  jo.  Et  alors  ta  croix  qui  eji  le  figne,  & 
jiln  liominii  in  cœio  : te  comme  P étendart  du  Fils  de  l’homme , paraîtra 

tune  plantent  omnes  tribut  , , . , , , . 1 . 

tenu  : & videbum  Fiiium  dans  le  ciel  toute  éclatante  ae  lumière  ; ôc  a cette 

hominit  veniemcm  in  nubi-  vue  , tous  les  peuples  de  la  terre,  faifis  dt 
fcmaCjeiUrTirtme  cra,nte  & dt  fr»yjur>  s’abandonneront  aux 
pleurs  6c  aux  gémiffemens  ; 6t  en  méme-tems 
ils  verront  le  Fils  de  l'homme  , qui  viendra 
• fur  les  nuées  du  ciel , avec  une  grande  puif- 

. fance  6c  une  grande  majefté. 

3t.  Et  mittet  angelot  31.  Et  il  envoyera  fes  Anges,  qui  feront 
.fuos  cum  tuba,*  voce  nug-  entendre  [a  Voix  éclatante  de  leurs  trompet- 
«jus  à quatuor  vemit , à tes  , ôc  qui  raiiembleront  les  élus  des  quatre 

fummis  cœiorum  uique  ad  coins  du  monde , depuis  une  extrémité  du 
terminos  eorum.  • i • r »'  p 1 

« ciel  julqu  a 1 autre. 

31.  Ab  arbore  autem  (ici  J 2.  Apprenez  P ufage  que  vous  devez  faire 

difcite  paraboiam  : cùrn  jam  tous  ces  figne  s par  une  comparaifon  prife  du 

foH.”  n a ta  ^ fd  U $ r quia  p r o figuier:  Quand  fes  branches  font  déjà  ten- 

eftatftat  : dres  , ôc  qu’il  commence  à pouffer  fes  feuil- 

les, vous  lavez  que  l’été  cft  proche  : 

33.  ka  & vos  eùm  vîdert-  jj.  Ainfi  lorfque  vous  verrez  toutes  ces 

t:s  hic  omma,  feitote  quia  chofes , fâchez  que  le  Fils  de  l’homme  cft  prêt, 
prope  elt  in  januis.  1 1 * 

f 1 ôc  qu  il  cft  a la  porte. 
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34.  Je  vous  dis  en  vérité , que  cette  géné- 
ration ne  paffera  point  que  toutes  ces  chofes 
ne  foient  accomplies  dans  la  ruine  de  Jerufa- 
lem  , comme  dans  ta  figure  la  plus  exprejje  de  la 
deflruélion  & de  la  fin  du  monde. 

3 f.  Le  ciel  ôc  la  terre  pafferont  : mais  mes 
paroles  ne  pafferont  point,  & elles  s'accom- 
pliront toutes  infailliblement. 


34.  Amen  dico  Tobit  , 
quia  non  przteribit  genera- 
tio  hic  , donec  orama  lice 
fiant, 


3f.  Cœlom  St  terra  trait? 
fîbunt  , verba  autem  roea  1 
non  prxteribunt. 


§.  VI.  Dernier  jour  imprévu. 


36.  Mais  pour  ce  qui  regarde  le  jour  Sx 
l’heure  où  toutes  ces  chofes  arriveront , qui  que 
ce  foit , excepté  mon  pere , n’en  a connoif- 
lànce , non  pas  même  les  Anges  du  Ciel. 

37.  Et  ainfi  il  arrivera  à l’avénement  du  Fils 
de  l'homme  ce  qui  arriva  au  tems  de  Noé. 

38.  Car  comme  un  peu  avant  le  déluge , 
les  hommes  mangeoient  & bûvoient,  fe  ma- 
rioient  & marioient  leurs  enfans  , jufqu’au 
jour  que  Noé  entra  dans  l’arche , 

39.  qu’ils  ne  penfercnt  au  déluge  que 
lôrfqu’il  furvint,  & les  fit  tous  périr  ; il  en  fera 
de  même  à l’avenement  du  Fils  de  l’homme. 


$£.  De  die  autem  ilia  Sc 
bora  nemofcic,  neque  an- 
geli  cœlorum,  nifi  fol  ut  pa- 
ter. 

37.  Sicut  iutem  in  diebue 
Noe , ita  eric  St  adventus  Fi- 
lii  hominis. 

38.  Sicut  enimerant  ita  die- 
buj  ante  diluvium  corne- 
dente»  St  bibentes,  nubentet 
& nuptui  tradentes , ufqu»  ' 
ad  eum  diem  quo  intravit 
Noe  in  arcam , 

34.  & non  cognoverunt  ' 
donec  renie  diluvium,  & 
tulitomnes:  ita  erit  & ad-  - 
▼émus  Filii  hominis. 


§.  VIT.  L’un  pris , l'autre  laiffc.  Veiller  à toute  heure. 


40.  Car  alors , de  deux  hommes  qui  fe- 
ront dans  un  champ , df  qui  ne  penferont  â rien 
moins  qu’à  ailer  fur  le  champ  paroître  devant 
Dieu  , l’uff  fera  pris  pour  être  du  nombre  des 
élûs  , & l’autre  fera  laiffé  & condamné  au  feu 
éternel  avec  les  reprouvés , à caufe  de  f es  crimes. 

41.  De  deux  femmes  qui  moudront  dans 
un  moulin,  l’une  fera  prife  & élevée  dans  le 
ciel  par  les  Anges , Sx  l’autre  fera  laiffée  en  proie 
aux  démons , à caufe  de  fa  mauvatfe  vie. 

42.  Pour  vous , voilà  que  je  vous  ai  avertis  ; 
veillez  donc,  parce  que  vous  ne  favez  pas  à 
quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir. 

4J.  Car  fâchez  que  fi  le  pere  de  famille 


40.  Tune  duo  erunt  in  a»  ■ 
gto:  unus  affumetur , St  u- 
nus  reiinquetur. 


4t.  Duxraolentesi n me-*’' 
la  : una  affumetur  , St  ans  - 
reiinquetur. 


4t.  Vigilate  ergf > , quia  ‘ 
nefeitis  qui  hor.î  Dominus  ’ 
▼efter  ventutus  lit. 

4J.  IUud  autem  feitote , 
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quoniam  ivfcirei  patetûmi-  éioic  averti  de  l'heure  à laquelle  le  voleur  dort 
lia»  quihori  fur  venturui  ef-  venjr  jj  yeilleroit  fans  doute  > & ne  laifleroit 

fct , vi.'ilaret  utique  , Sc  non  r . , 

finerct  perfodi  de  mu  ta  pdS  pSTCCr  lü  nitiliQn* 

^44'.’  ideô  & vos  edote  Pa-  44-  Tenez  vous  donc  aufïi  toujours  prêts; 
rati  : quia  qui  nefcitis  horâ  parce  que  vous  êtes  affûtés  que  le  Fils  de  l’hom- 
Vihus  hommis  vemurus  eft.  me  vjen!Jra  à l’heure  qne  vous  n’y  penferez 

pas.  Et  il  ejl pour  vous  de  la  derniere  importance 
qu'il  vous  trouve  veillant  & appliqués  à fin 
couvre. 

§.  VIII.  Serviteur  prudent.  Serviteur  violent. 


45.  Quis»  putas , eft  fi- 
delis  fervus , & prudens  , 
quem  conftituit  duminus  lia— 

Îier  familiam  (iiam , ur  det  il- 
is  cibum  in  leinpore  ! 


4<.  Beatus  «lie  fervus  , 
quem  cùm  venerit  dominus 
ejus  > inrenerit  fie  facien- 
tem. 

47.  Amen  dico  vobis  , 
quoniam  fuper  omnia  bona 
tua  conftiruct  eum. 

48.  Si  autem  dixerit  ma- 
lus fervus  ille  in  corde  fuo  : 
Moram  facit  dominus  meus 
venire  : 

4#.  Et  coeperit  percuecre 
confervos  fuos  , manducet 
autem , & bibat  cum  ebrio- 
fis: 

50.  venict  dominus  fervi 
itlius,in  die  qtta  non  fperat, 
& horâ  quà  ignorât: 

51.  & dividet  eum  , par- 
temqye  ejus  ponet  cum  hy- 
pocritis.  ÎHic  erit  iictus,& 
fttidor  denduto. 


4 y.  En  effet , quel  eft,  à votre  avis  , ltf 
ferviteur  fidele  8t  prudent  que  fon  maître  a 
établi  fur  fes  domeftiques  pour  leur  diftribuer 
dans  le  tems  la  nourriture  dont  ils  ont  befoin  ! 
N’ejl-ce  pas  celui  qui  eft  vigilant  & laborieux  ? 

4 6.  Heureux  aonc  ce  lerviteur , ft  fon  maî- 
tre à fon  arrivée  le  trouve  agi  fiant  de  la  forte. 

# 

47.  Je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  l’établira 
fur  tous  fes  biens. 

48.  Mais  fi  ce  ferviteur  eft  méchant,  & 
que  difant  en  fon  cœur  : Mon  maître  n’eft  pas 
prêt  de  venir } 

49.  il  fe  mette  à battre  les  autres  ferviteurs 
à manger  & à boire  avec  des  ivrognes  , 

yo.  le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  qu’il  ne  s’y  attendra  pas , fit  à l’heure 
qu'il  ne  fait  pas  : • 

y 1.  Il  le  féparera  d' avec  fes  ftdeles  ferviteurs , 
ôc  lui  donnera  pour  partage  d être  avec  les  hy- 
pocrites : c’eft  là  qu’il  y aura  des  pleurs  ô C 
des  grincemens  de  dents. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXV. 

§.  I.  Vierges  fages.  Vierges  folles. 

Lors  le  Royaume  des  Cicux  fera  feni-  i.  Tune  fîmile  erit  reg- 
blable  à dix  Vierges,  qui  ayant  pris  leurs  lam-  num  c*Iorum  ‘,cccm  v'rg>- 
p=s , s’en  allèrent  au-devant  de  ï'épous  & de  ”5” 

I Anrsnfr.  fponfo  & £onfe> 

i.  Quinque  autem  ex  eis 
ernnt  fatuat , 8c  quinque  pru- 
dentes : 

J.  fed  quinque  fatux . ac- 
cepté lampadibus  , non 
fumpfêrunc  oicum  fccum. 

4.  Prudentes  veto  acce- 
perunt  oleum  in  vafis  fuis 
cum  lampadibus. 

5-  Moram  autem  faciente 
fponfo.  dormitaverunt  om- 
ises Si  dormierunt. 

t.  Medi.i  autem  nofle  cla- 
mor  faftus  eft  : Ecce  Ipon- 
lus  venir,  exite obviam  ci. 

7.  Tune  furrexerunt  om- 
nes  virgines  ilia;,  ornave- 
runt  lampades  fuas. 


l’époufe. 

2.  Il  y en  avoit  cinq  d’entre  elles  qui 
Soient  folles,  & cina  qui  étoient  fages. 

?•  Mais  les  cinq  folles  ayant  pris  leurs  lam- 
pes, ne  prirent  point  d’huile  avec  elles. 

i‘  Les  fages  au  contraire,  prirent  de  l’huile 
dans  leurs  vafes  avec  leurs  lampes. 

y.  Et  comme  l'époux  tardoit  à venir,  elles 
s’alfoupirent  toutes,  & s’endormirent. 

6.  Mais  fur  le  minuit , on  entendit  un  grand 
cri  : Voici  l’époux  qui  vient,  allez  au-devant 
de  lui. 

7-  Aufli-tôt toutes  ces  Vierges  fc  levèrent, 

& préparèrent  leurs  lampes. 

8.  Alais  les  folles  dirent  aux  fages  : Don-  *•  Fatux  autem  fâpiemj- 

nez-nous  de  votre  huile,  parce  nue  nos  lam-  b“s<lixe™nt  : Datcnobisd« 
pes  s’éteignent.  h H 

9.  -Les  lages  leur  répondirent  : De  peur  >•  Refpondenmt  pruden. 

que  ce  que  nous  en  avons  ne  fufîîfe  pas  pour  *,*!>  f centes  : Ne  forte-  no, 
vous  & pour  nous,  allez  plutôt  à ceux  qui  en  “! 

vendent , & achetcz-en  cecju’il  vous  en  faut.  m“cvobis. 

1 o.  Mais  pendant  quelles  alloient  en  ache-  Dum  autem  iront  e- 
ter,  1 époux  arriva  i & celles  qui  éroient  prê-  mere  • venit  fP0nft*  : & 

222*"*“  auxnô“Si4th  »- 


fut  fermée. 

1 1.  Enfin  les  autres  Vierges  vinrent  auffi  , 
6c  lui  dirent:  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez- 
nous. 

, \2',  ^a*s  ü leur  répondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité  , je  ne  vous  connois  point. 

1?.  Veillez  donc,  vous  autres.  & profitez 
Tome  V.  Part.  11.  '.  1 


ciaufâ  cft  jj  nu, . 

II.  Noviflimc  verf>  ve- 
niunt  Si  rciiquar  virgines 
diccntes  : Domine , Domi- 
ne , aperi  nobis. 

it.  At  illerefpondens  aitt 
Amen  dico  vobis  , nefeio 

VOS. 

«3.  Vigilate  itaque,  oui* 
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ncfcic's  Jicm  ncijue  horam.  du  malheur  de  ces  Vierges  infenfces.  p'eill tzy 
dis-je  , parce  que  vous  ne  favez  , non  plus 
quelles , ni  le  jour , ni  l’heure  que  le  Fils  de 
flwmme  viendra  vous  demander  compte  de  fes 
grâces , & des  talens  quil  vous  a confiés. 


§.  II.  Talens.  Serviteur  inutile. 


T4-  Sicut  entm  homo  pc- 
rfgrè  proficifcens , vocavit 
fer  vos  luos , & tradidit  illis 
bon  a Tua. 

i ç.  Et  uni  dédie  qui  quin- 
que  talenta»  alii  autem  duo, 
alii  vero  unum  , unicoique 
iecundùm  propriam  virtu- 
tem,  & profeâus  eft  ftatim. 

if.  Abiit  autem  quinque 
talenta  acceperat  , & opera- 
tus  ell  in  eis > & lucratus  eft 
alla  quinque. 

17.  Similirer  & qui  duo 
acceperat , lucratus  eft  alia 
duo. 

18.  Qui  autem  unum  ac- 
ceperat, abiens  fudit  in  ter- 
rain, & abfcondit  pecuniam 
de  mi  ni  (ui. 

ip.  Poft  multum  veto 
temporis  venir  dominus  fer- 
vorum  illorum , & pofuit  ra- 
tionem  cum  eis. 

*0.  Et  acccdcns  qui  quin- 
ine talenta  acceperat  , ob- 
tulit  alia  quinque  talenta  di- 
cens:  Domine  , quinque  ta- 
lenta tradidifti  mihi  , ecce 
alia  quinque  fuperluctatus 
iuro. 

2 1 . Ait  illi  dominus  cjus  : 
Euge  lerve  bone,  & tidelis  , 
quia  (itper  pauca  fuifti  fide- 
lis,  fuper  multaconftiruam, 
intra  in  gaudium  Jomini 
tui. 

2:.  AccefTit  autem  & qui 
duo  talenta  acceperat  , & 
ait:  Domine,  duo  talenta 
iraiidifti  mihi,  ccce  alia  duo 
lucratus  (um. 

a J»  Ail  illi  dominas  ejus: 


14.  Car  il  agit  comme  un  hpmme  qui;, 
devant  faire  un  long  voyage  hors  de  fon  pays  > 
appella  fes  ferviteurs , & leur  mit  fon  bien  en- 
tre les  mains. 

1 y . Et  ayant  donné  cinq  talens  à un , deux 
à un  autre , & un  à un  autre,  félon  la  capacité- 
différente  de  chacun  d’eux , il  partit  auffi-tôt. 

16.  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq  talens 
s’en  alla;il  trafiqua  avec  cet  argent,  & il  en  ga- 
gna cinq  autres. 

17.  Celui  qui  en  avoit  reçu  deux  en  gagnai 
de  même  encore  deux  autres. 

18.  Mais  celui  qui  n’en  avoit  reçu  qu’un 
alla  faire  un  trou  dans  la  terre  , & y cacha  , 
l’argent  de  fon  maître. 

19.  Long-tems  après , le  maître  de  ces  fer- 
viteurs étant  revenu , leur  fit  rendre  compte. 

20.  Celui  qui  avoit  reçu  cinq  talens  s’étant 
approché  , lui  en  préfenta  cinq  autres  ; & lui 
dit:  Seigneur , vous  m’avez  donné  cinq  talens  ; 
en  voilà  cinq  autres  que  j’ai  gagné  par  deflus. 

2 1 . Son  maître  lui  répond  it  : Cela  eft  bien , 
ô bon  & fidele  ferviteur.  Parce  que  vous 
avez  été  fidele  dans  de  petites  chofes , je  vous 
établirai  fur  de  beaucoup  plus  grandes.  En- 
trez dans  la  joie  de  votre  Seigneur. 

22.  Celui  qui  avoit  reçu  deux  talens  vint 
aufft  fe  préfenter  à lui , & lui  dit  : Seigneur  , 
vous  m’avez  donné  deux  talens  i en  voici 
deux  autres  que  j’ai  gagnés. 

23.  Son  maître  lui  répondit  : Cela  eft  bien  , 
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6 bon  ôc  fidele  ferviteur.  Parce  que  avez  été 
fidcle  dans  de  petites  chofes , je  vous  établi- 
rai fur  de  beaucoup  plus  grandes.  Entrez 
dans  la  joie  de  votre  Seigneur. 

24.  Celui  quin’avoit  reçu  qu’un  talent  s’ap- 
prochant enfuite,  dit:  Seigneur,  je  fais  que 
vous  êtes  un  homme  dur  & fevere , que  vous 
moiflonnez  où  vous  n’avez  point  femé,  & 
que  vous  recueillez  où  vous  n’avez  rien  mis  : 
2 y.  C’eft  pourquoi,  comme  je  vous  ap- 

f)réhendois , j’ai  été  cacher  votre  talent  dans 
a terre  : le  voici , je  vous  rends  ce  qui  vous 
appartient. 

26.  Mais  fon  Maître  lui  répondit:  Servi- 
teur méchant,  6c  parelfeux,  vous  faviez  que 
je  moiflfonne  où  je  n’ai  point  femé , 6c  que 
je  recueille  où  je  n’ai  rien  mis. 

27.  Vous  deviez  donc  mettre  mon  ar- 
gent entre  les  mains  des  banquiers  : 6c  à mon 
retour,  j’eufl'e  redré  avec  intérêt  ce  qui  eft  à 
moi. 

28.  Qu’on  lui  ôte  donc  le  talent  qu’il  a , 
6c  qu’on  le  donne  à celui  qui  a dix  talens. 

2p.  Car  on  donnera  à celui  qui  a déjà  , ôc 
il  fera  dans  l’abondance:  mais  pour  celui  qui 
n’a  rien , on  lui  ôtera  même  ce  qu’il  lemble 
avoir. 

jo.  Quant  à ce  ferviteur  inutile,  qu’on  le 
jette  dans  les  ténèbres  extérieures  de  l’enfer  : 
c eft-là  qu’il  y aura  des  pleurs  ôc  des  grince- 
mens  de  dents. 

§.  fil.  Dernier  jugement. 

3 1 . Or  tout  ce  qui  e fl  figuré  par  ces  différen- 
tes paraboles , arrivera  véritablement  quand  le 
Fils  de  l’homme  viendra  dans  fa  majefté  , 
accompagné  de  tous  fes  faints  Anges,  car 
alors  il  s’afleoira  fur  le  throne  de  fa  gloire. 

32.  Et  toutes  les  nations  étant  aflcmblées 
devant  lui , il  féparcra  les  uns  d’avec  les  au- 
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Euge  lerve  bonc , St  fidelis, 
qui)  fuper  pauca  fuifii  fi  Jo- 
li' fuper  multa  te  conftituam: 
intra  in  gaudium  domini  tui. 

14.  Accédons  autem  & 
qui  unum  talentum  acce- 
ptât , ait  Domine  , fcio 
quia  homo  durus  es  , métis 
ubi  non  ('eminaili,  St  cou- 
gregas  ubi  non  (parfifti  : 

K.  & timons  abii , £: 
ablcondi  talentum  tuum  in 
terra  : ecce  habei  quod 
tuum  eft. 

tg.  Refpondcns  autem 
dominus  ejus  , dixic  ei  : Ser- 
ve male,  & piger,  feieb» 
quia  meto  ubi  non  remino  , 
& congrego  ubi  non  fpatfi  : 

17.  oportuit  ergo  te  com- 
mittetc  pecuniammeam  nu- 
mulariis,  & veniensogo  rc- 
cepiflem  utique  quod  uicum. 
eitcum  ulurj. 

:l.  Tollirc  ir.rque  ab  et» 
talentum,  & date  ei  qui  l-.a - 
bet  dccein  talenta  ; 

av.  omni  enim  habenti 
dabitur  , & abundabit  : ei 
autem  qui  non  h.'bet  , Sc 
quod  videtur  habere,aufe- 
retur  ab  eo. 

jo.  Et  inutilcm  fervum  e- 
jicitè  in  tenebras  exterio- 
res:  iilic  crit  iletui , St  Ùn- 
dot  Jemium. 


41.  Cùm  autem  venerit 
Filius  liominis  in  majc()<itc 
Tua,  & omnes  arigeli  cuin 
eo,  tune  ledebitfupet  federn 
majcilutis  lux. 


31:  Et  congregabi  nfut 
ante  eum  omnes  gentci , Si 
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ep  arabit  eos  ab  invicem  , 
ficut  paftor  fegregat  ovcs  ab 

hacilis: 

i tt  fhtuec  oves  qui- 
dem  à dexiris  fuis  , hœdos 
autem  à üniftris. 

54.  Tune  dicet  rfx  his , 
quiàdcxtris  cjus  erunt:  Ve- 
nue benediâi  Patris  mci , 
polfiJetc  paratum  vobU  reg- 
uum  à conftiiuiione  muni). 


33.  Efurivi  enim,  & de- 
diilis  mihi  manducare  : (îti- 
xi,  & dediflis  milii  biberc  : 
hofpcs  eram,  & coUegiftis 
xuc  : 

3 f.  nudus  , & cooperuiflis 
me  : infirmus,  St  vifîtaftïs 
me  :.in  carceie  cram , & ye- 
oiitis  ad  me. 

37.  Tune  refpondebunt  ei 
jufli  , dicentcs  : Domine  , 
quando  te  vidimus  efurien- 
tem  , & pavimus  te  : fitien- 
icm,  & dedimustibi  potum? 

38.  Qtiando  autem  te  vi- 
dimus hol'pitem , St  collegi- 
mus  te:  aut  nudum,  & coo- 
jeruimus  t ei 

30.  Aut  quando  te  vidi- 
musinftrmum,  aut  in  car- 
cerc , St  venimus  ad  te  : 

40.  Et  refpondens  rex, 
dicet  illis  : Amen  dico  vo- 
bis , quandiu  frciftii  uni  ex 
bis  ftatribus  meis  minimis  , 
mihi  teciilis. 

41.  Turc  dtcet  & his  qui 
A fini  Tris  erunt  : Difceuite 
à me  malcdifli  in  ignem  x- 
ternum,  qui  paratus  cil  dia- 
bolo , & angelis  cjus. 

4t.  Efiirivi  enim,  St  non 
deihilis  mi  .i  m-.nduCare  : 

fi  i i,  Cs  uan  de*.ibs  mihi 
potum  V 
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très  , comme  un  berger  fépare  les  brebis 

d’avec  les  boucs  : 

33.  Et  il  mettra  les  brebis  à fit  droite  a & 
les  boucs  à fa  gauche. 

34.  Alors  le  fils  de  l homme  qui  e/I  le  Roi 
des  Rois  & le  Seigneur  des  Seigneurs  , dira  à 
ceux  qui  feront  à fa  droite  : Venez , vous  qui 
êtes  bénis  de  mon  Pere  : polïedez  comme  votre 
héritage  le  Royaume  celefie  qui  vous  a été 
préparé  des  le  commencement  du  monde. 

3 j.  Car  j’ai  eu  faim , ôc  vous  m’avez  donné 
à manger;  j’ai  eu  foif,  6c  vous  m’avez  donné 
à boire  ; j’ai  eu  befoin  de  logement}  ôc  vous 
m’avez  logé  ; 

3 6.  j’ai  été  nud,  6c  vous  m’avez  revêtu  , 
j’ai  été  malade , 6c  vous  m’avez  vifné  ; j’ai  été 
en  prifon  , ôc  vous  m 'êtes  venu  voir. 

37.  Alors  les  juftes  lui  répondront  : Sei- 
gneur, quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vfi 
avoir  faim,  Ôc  que  nous  vous  avons  donné  à 
manger  ? ou  avoir  foif,  ôc  que  nous  vous 
avons  donné  à boire  ? 

38.  Quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu 
(ans  logement , ôc  que  nous  vous  avons  logé  î 
ou  fans  habits , ôc  que  nous  vous  avons  re" 
vêtu  ? 

3p.  Et  quand  eft-ce  que  nous  vous  avons 
vû  malade  ou  en  prifon , ôc  que  nous  vous 
fommes  venus  vifiter  ? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondra:  Je  vous  le  dis 
en  vérité  , autant  de  fois  que  vous  1 avez  fait 
à un  des  moindres  de  mes  frères  que  voici , 
c’eft  à moi  même  que  vous  l’avez  fait. 

41.  Il  dira  enfuite  à ceux  qui  feront  à fa 
gauche  : Retirez-vous  de  moi , maudits  ; & 
allez  au  feu  éternel , qui  a été  préparé  pour  le 
diable  ôc  pour  fes  anges. 

42.  Car  j’ai  eu  faim,  Ôc  vous  ne  m’avez 
pas  donné  à manger;  j’ai  eu  foif,  ÔC  vous  ne 
111’avez  pas  donné  à boire  3. 
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43.  j’ai  eu  befoin  de  logement , ôc  vous  ne 
m’avez  point  logé  ; j’ai  été  fans  habits  , ôc 
vous  ne  m’avez  point  revêtu  ; j’ai  été  malade 
& en  prifon  , 6c  vous  ne  m’avez  point  vifité. 

44.  Alors  il  lui  répondront  aulTi  : Seigneur, 
quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vû  avoir 
faim  , ou  avoir  foif,  ou  être  fans  logement, 
ou  fans  habits , ou  malade , ou  en  prifon , 6c 
que  nous  avons  manqué  à vous  aflïfler  ? 

451.  Mais  il  leur  répondra  : Je  vous  dis  en 
vérité , autant  de  fois  que  vous  avez  manqué 
de  le  faire  à un  de  ces  plus  petits , vous  avez 
manqué  de  le  faire  à moi-même. 

4<î.  Et  alors  ceux-ci  iront  dans  le  fupplice 
éternel,  6c  les  juftes  dans  la  vie  éternelle. 
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4j.  Hofpcs  eram  , & non 
cotlegillis  me  : nudus  , & 
non  cooperuiflis  me  : infir- 
mus , & in  carccre  , ic  pon 
vilîtaftis  me. 

44.  Tune  refpondebunt 
ci  , & ipli,  dicentet  : Do- 
mine , quando  te  vidimus 
efurientem  , aut  litientem  » 
aut  liofpitem  , aut  nudum  , 
aut  infirmum,  aut  in  carce- 
re  , & non  miniftraTimul 
tibi  ! 

45.  Tune  refpondebit  il- 
lis , diceni  : Amen  dico  vo- 
bis  : Quandiu  non  feciili* 
uni  de  minoribut  his.nec 
mihi  fecifiis. 

4<.  Et  ibunt  hi  in  fuppli- 
cium  ztemum  , jufti  autem 
in  vitam  ztemam. 


CHAPITRE  XXVI. 

§.  I.  Confptraiion  des  Juifs.  Parfum  fur  la  tète  de  Jefus-Chrijl. 


*•  J Efus  ayant  achevé  tous  ces  difeours , dit 
à fes  difciples  : 

2.  Vous  favez  que  la  Pâque  fc  fera  dans 
deux  jours  ; ôc  ce  fera  durant  cette  folemnité  que 
le  Fils  de  l'homme  fera  livré  pour  être  crucifié. 

3.  En  ce  même-tems , les  Princes  des  Prê- 
tres , les  Docteurs  de  la  Loi , ôc  les  Anciens 
ou  les  Sénateurs  du  peuple  Juif , s’aflemblé- 
rent  dans  la  falle  au  Grand-Prêtre  appellé 
Caïphe  ; 

4.  ôc  tinrent  confeil  enfcmble  , pour  trou- 
ver moyen  de  fe  faifir  adroitement  de  Jefus, 
ôc  de  le  faire  mourir. 

y.  Et  ils  difoient  : Il  ne  faut  pas  que  ce  foit 
pendant  la  fête , de  peur  qu’il  ne  s’excite  quel- 
que tumulte  parmi  le  peuple  , qui  le  regarde 
comme  un  grand  Prophète. 

6.  Oi  il  étoit  arrivé  quelques  jours  aupara- 


t.  Et  faftum  eft  : cùm 
confûmmaffet  Jefus  fermo- 
ncs  hos  omnes,  dixit  dilci- 
pulis  fuis: 

a.  Scitis  quia  poil  biduum 
Pafcha  fiet,  & Ttiius  homi- 
nis  tradetur  ut  crucifigacur. 

3.  Tune  congregati  funt 
principes  facerdotum,  &fe- 
niores  populi  , in  atrium 
principis  facerdotum  , qui 
dicebatui  Caiphas: 


4.  & conlilium  fecerunt  ut 
Jelum  dolo  tenerent,  & ocr 
cidcrcm. 

5.  Dicebant  autem  : Nos- 
in  die  ferto,  ne  forte  tuitml- 
tua  fieret  in  populo. 


6.  Cùm  autem  Jefuî  effet  ’ 
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in  Bcthania  in  domo  Simo- 
ni>  leprofi  , 

7.  Acceflit  ad  cum  mil- 
lier lubcns  alabaftnim  un- 
guenri  pretiofi,&  ed'udit  (u 
percapuc  iplius  recumben- 
tit. 

8.  Videntes  auicm  difci- 
puli,imlignati  funtdicemes: 
Ut  quid  perditio  lire  ! 


9 ■ Potuit  enim  ifiud  vr- 
nundari  multà,  Sc  dari  pau- 
peribus. 

10.  Scient  autemjelus, 
ait  illis  : Quid  moleAi  cAis 
huic  mulieri  ? opus  enim  bo- 
mun  operau  eft  in  me. 


11.  Nam  femper  pauperes 
habeiis  vobifeum  : me  autem 
non  femper  babetis. 

1 1.  Mittens  enim  h*c  un- 
guentum  hoc  in  corpus 
meum , ad  lèpeliendum  me 
l'ecit. 


13.  Amen  dico  vobis,  u- 
bicumque  pradicaium  fueiit 
hoc  Evangelium  in  toio 
mundo,  dicriur,  & qiod 
hxc  fecu  inmemoriam  ejus. 


vont,  que  comme  Jefus  étoit  en  Bethaniej 
en  la  maifon  de  Simon  le  lépreux , 

7.  une  femme  vint  à lui,  avec  un  vafe 
d’albâtre  plein  d’une  huile  de  parfum  d’un 
grand  prix  , quelle  lui  répandit  fur  la  tête , 
lorfqu’il  étoit  à table: 

8.  Ce  que  voyant  quelques-uns  de  fes  difei- 
ples  , ils  en  furent  choqués , & dirent  : A quoi 
bon  cette  pro/ufton  ? & pourquoi  faire  cette 
perte  qut  eft  très-confidcrable  ? 

9.  Car  on  auroit  pu  vendre  ce  parfum  bien 
cher,  & en  donner  l’argent  aux  pauvres. 

10.  Mais  Jefus  fachant  ce  qu'ils  difoient; 
leur  dit  : Pourquoi  faites  vous  de  la  peine  à 
cette  femme,  en  défapprouvant  fa  conduite  /. 
Ce  quelle  vient  de  faire  pour  moi  eft  une 
bonne  œuvre , que  vous  ne  devez  pas  condam - 
ner. 

1 1 . Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec 
vous , mais  pour  moi , vous  ne  m’avez  pas 
pour  toujours. 

1 2.  Et  lorfqu’elle  a répandu  ce  parfum  fur 
mon  corps,  elle  l’a  fait  pour  m’enfevelir/w 
avance  , & pour  me  rendre  pendant  ma  vie  un 
honneur  quelle  ne  pourra  me  rendre  apres  ma 
mort. 

ij.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  par  tout  où 
fera  prêché  cet  Evangile , qui  le  doit  être  dans 
tout  le  monde , on  racontera  à la  louange  de 
cette  femme  ce  qu’elle  vient  de  faire  à mon 
égard. 


§.  II.  F a fie  & trahifon  de  Judas.  Cène  pafcale. 

14.  Tune  abiit  unus  de  14.  Les  Princes  des  Prêtres  étant  donc  ajfem- 
duodecim.qui dicebatur  Ju-  (ûmm(  on  vient  de  dire , alors  l’un  des 

faccidoiumT  ’ * pnncipe!  douze  difiiples  de  Jefus , appellé  Judas  Ifca- 
riote  , celui  qui  avait  particulièrement  regreté 
les  parfums  qu'on  avoit  répandus  fur  fin  maître , 
s’en  alla  trouver  les  Princes  des  Prêtres  : 
tj.  & ait  illii:  Quidvul-  1$.  Et  pour  regagner  en  quelque  maniéré  ce 
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qu'il  croyait  avoir  perdu  dans  cette  occafion , il 
leur  dit:  Que  voulez- vous  me  donner  ?&  je 
vous  le  livrerai.  Us  furent  ravis  de  cette  offre, 
ôc  ils  s’engagèrent  à lui  donner  trente  pièces 
d’argent.  U les  accepta. 

1 6.  Et  depuis  ce  tems-là  , 11  ne  cherchoit 
plus  qu  une  occafion  favorable  pour  le  livrer 
entre  leurs  mains. 

1 7.  Or  le  premier  jour  auquel  on  commençait 
à manger  des  azymes  , ce/l -à-dire  , des  pains 
fans  levain  , les  difciples  vinrent  trouver  Je- 
fus , 6c  lui  dirent  : Où  voulez-vous  que  nous 
vous  préparions  ce  qu'il  faut  pour  manger  la 
Pâque  ? 

18.  Jefus  leur  répondit  : Allez  dans  la 
ville  chez  un  tel , 6c  lui  dites  : Le  maître  nous 
envoie  dire  : L’heure  de  mon  retour  vers  mon 
Pere  s'avance , & le  tems  de  mon  départ  eft 
proche  : Je  viens  faire  la  Pâque  chez  vous 
avec  mes  difciples. 

19.  Les  difciples  firent  ce  que  Jefus  leur 
avoient  ordonné  , 6c  préparèrent  ce  qu’il  fal- 
lait pour  la  Pâque  ; un  agneau  , des  laitues  fau- 
vages  , & des  pains  fans  levain. 

20.  Le  foir  donc  étant  venu  , il  fe  mit  à 
table  avec  fes  douze  difciples. 

2 1 . Et  lorfqu’ils  mangeoient , il  leur  parla 
ainfi  : Je  vous  dis  en  vérité  , que  l’un  de  vous 
me  doit  trahir. 

22.  Ce  qui  leur  ayant  caufé  une  grande 
triftefle , chacun  d’eux  commença  à lui  dire  : 
Seroit-ce  moi,  Seigneur? 

23.  Il  leur  répondit  1 Celui  qui  met  la 
main  au  plat  avec  moi  eft  celui  qui  me  tra- 
hira. 

24.  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme  , 
il  s en  va  , félon  ce  qui  a été  écrit  de  lui  ; cr 
cette  trahifm  ne  fait  qu  accomplir  ce  qui  a été 
prédit  par  les  prophètes  touchant  la  mort  qu'il 
vouloit  fouffrir  : Mais  malheur  à l’homme  par 

v qui  le  Fils  de  l’homme  fera  trahi  : Il  vaudrait 
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tismihidare,  & ego  vobis 
eum  tradam  ! At  illi  conf- 
tituerunt  ei  triginta  argen- 
tcos. 


Si.  Et  exinde  quatrebat 
ôpportunitatera  ut  eum  tra- 
derct. 

17-  Primi  autem  die  aiy- 
morum  accéderont  dïteipuli 
ad  Jefum,  dicentes:  Ubi  vi» 
paremus  tibi  comcdcre  Paf- 
cha? 


i*.  At  Jetas  dixie  : Ite  in 
civitatcm  ad  quemdim  . & 
dicitc  ei  : M.igifter  dicit  : 
Tempos  meum  prope  eft , 
apud  te  facio  Palcha  cum 
dilcipulis  meis. 


ly.  Et  fecerunt  dïteipuli 
ficut,  conftituit  i'.iis  Jeius  , 
Sc  paraverunt  Patcba. 


îo.  Vefpere  autem  finfto , 
dilcumbehat  cum  duodecim 
dilcipulis  fuis. 

*!■  Et  edentibus  illis  di- 
xit:  Amen  dico  vobis,  quia 
unus  vcftrûm  me  traditurui 
eft. 

ai.  Et  comriftati  valde  # 
corperant  lînguli  dicere  : 
Numquid ego fum  Domine? 

_ 13.  At  ipfe  refpondens  , 
ait  : Qui  intingit  meeum 
manum  in  paroplide , hic  me  ■ 
tradet. 

14-  Filius  quidem  bomi-  ■ 
nis  vadit , ficut  feriptum  eft 
de  illo:  va-  autem  hominiil- 
li , per  quem  Filius  bomi- 
nis  tradetur  : bonum  erat  ei»  - 
fi  natus  non  fuifiet  Uomo  il-  - 
le. 
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if.Refpondtfns  autem  Ju- 
das , qui  tradidit  eum  , di- 
xit  : Numquid  ego  fum,  Rab- 
bi  ! Ait  illi  : Tu  dixifti. 


a S.  Coenantibus  autem 
eis.accepit  Jelus  panem,  & 
benedixit,  acfregit,  dedit- 
que  dilcipulis  luis , & ait  : 
Accipite , & comedite  : hoc 
eft  corpus  mcum. 

17.  Ht  accipicns  calicem 
gratias  cgit  : St  dédit  illi* , 
dicens  : Uiuite  ex  hoc  orn- 


18.  Hic  eft  cnim  fjnguis 
meus  novi  teftamcnti,  qui 
pro  multis  effundetur  in  re- 
miftionem  peccatorum. 


i».  Dico  autem  vobis  : 
non  bibam  amodb  de  hoc 
gtnimine  vitis  . ufquc  in 
3iem  ilium,  cùm  illud  bi- 
bam vobilcum  novum  in 
regno  l'aicis  mei. 


30.  Et  hymno  di&o,  exie- 
citnt  in  Monterai  Oiiveti. 


mieux  pour  lui  qu'il  ne  fût  jamais  né. 

2y.  Judas  $ qui  fut  celui  qui  le  trahit,  pre- 
nant la  parole , de  peur  qu’en  gardant  le  filencc 
on  ne  crût  qu'il  étoit  le  coupable , dit  à Jcfus  : 
Maître  , eft-ce  moi  qui  dois  vous  trahir  ? Jefus 
lui  répondit  : Vous  l’avez  dit  iceft  vous-même. 

§.  III.  Eucharijiie. 

2 6.  Or  pendant  qu’ils  foupoient  , Jefus 
prit  du  pain  , ôc  l’ayant  béni , il  le  rompit , 
6c  le  donna  à fes  difciplcs  , en  difant  : Prenez 
6c  mangez  ; ceci  eft  mon  corps. 

27.  Et  prenant  e nfuite  le  calice  dans  lequel 
il  y avoit  du  vin  & de  f eau  , il  rendit  grâces 
à Dieu  fon  Pere  du  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donné 
de  fe  donner  ainfi  aux  hommes  : ÔC  préfentant 
ce  calice  à fes  diCciples , après  l'avoir  béni  , il 
le  leur  donna , c 1 difant  : Buvez-en  tous  ; 

28.  car  ceci  eft  mon  fane , le  fang  qui  ejl 
le  fceau  de  la  nouvelle  alliance  que  Dieu 
contraâe  avec  vous , pour  vous  communiquer  fa 
grâce  & fa  juflice  par  les  mentes  de  ce  fang 
qui  fera  répandu  , non-feulement  pour  vous  , 
mais  pour  plufieurs , & pour  la  rémilfion  des 
péchés  de  tous  les  hommes. 

29.  Or  je  vous  déclare  que  cette  effufton 
de  mon  fang  ejl  fs  proche , que  je  ne  boirai 
plus  de  ce  fruit  de  la  vraie  vigne  , jufqu’à 
ce  jour  auquel  étant  renouvelle  par  ma  réfurrec- 
tion  , je  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le 
royaume  de  mon  Pere  , où  vous  ferez  enivrés 
avec  moi  de  ces  torrent  de  délices  que  Dieu  a 
préparés  à ceux  qui  l’aiment. 

50.  Jefus  fe  leva  enfui  te  de  table  avec  fes  dif- 
ciples  \ ôc  ayant  die  le  cantique  d’ action  de  grâ- 
ces qui  fe  chantoit  apres  la  manducation  de  fa- 
gneau  pafeha! , ils  fortirent  pour  s' en  aller  fur 
la  montagne  des  oliviers. 
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§.  IV.  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit. 


3 1.  Ils  ne  partirent  pas  néanmoins  fi-tSt  : ils 
reflerent  encore  quelque  tems  au  même  lieu  ; & ce 
fut  alors  que  Jefus  leur  dit  : Je  vous  ferai  à 
tous  cette  nuit  une  occalion  de  fcandale  ; les 
maux  dont  vous  me  verrez  accablèvous  porteront 
à m'abandonner,  comme  les  Prophètes  P ont  prédit. 
Car  il  eft  écrit  : Je  frapperai  le  pafteur,  & les 
fcrebis  du  troupeau  feront  difperfées. 

32.  Mais  après  que  je  ferai  relfufcité  , j’irai 
avant  vous  en  Galilée  , où  je  vous  rajfemblcrai 
tous. 

3 3.  Les  difciples  entendirent  dans  un  humble 
flence  cette prédittion  de  leur  lâcheté  : mais  Pier- 
re , qui  fentoit  la  grandeur  de  fon  amour  , & qui 
ne  connoiffoit  pas  l'excès  de  fa  foiblejfe , prenant 
la  parole , lui  dit  avec  une  préfomption  qui  an- 
nonçait fa  chute  prochaine  : Quand  tous  les  au- 
tres fe  fcandaliferoient  à votre  fujet,  pour  moi 
je  ne  me  fcandaliferai  point  , & je  ne  vous 
abandonnerai  jamais. 

54.  Jefus  lui  répartit:  Je  vous  dis  en  vérité 
que  cette  même  nuit,  avant  que  le  coq  chante, 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

3 y . Pierre  comptant  toujours  trop  fur  fs  pro- 
pres forces , lui  répondit:  Quand  même  il  me 
fàudroit  mourir  avec  vous , je  ne  vous  renon- 
cerai point.  Et  tous  les  autres  difciples , pour 
ne  pas  paraître  moins  ajfeclionnés  , dirent  aulîi 
la  même  chofe. 


3 t.  Tune  dicit  itlis  Jefits  : 
Omnes  vos  feandalum  pa- 
tiemini  in  me , in  ifta  notte. 
Scriptum  eft  enim  : Percu- 
ti-tm  paftorem  , & difper- 
gerrtur  ove»  gregis. 


3».  Poftqnam  aueem  re- 
furrexero , prxcedam  vos  in 
Galilxam. 

3 3.  Refpondens  autem  Pe- 
trus , ait  illà  : Ht  fi  omnes 
fcandaîizati  fuerint  in  te  • 
ego  nunçuam  leandalizabor. 


34.  Aitilli  Jefus  •.  Amen 
dico  tibi , quia  in  hac  notfe 
antequam  gallus  carnet,  tec 
me  negabis. 

3 j . Ait  illi  Petrus  : Etiaim 
fi  opportuerit  me  mori  te- 
cum,  non  te  negabo.  Simi- 
liter  & omnes  difcipuli  di- 
xorunc. 


V.  Jardin.  Triflejfe  & priere  de  Jefus-Chrijl.  Difciples  endormis. 

36.  Après  cela  , Jefus  s’en  vint  avec  eux  36.  Tune  venit  jefiiseum 
en  un  lieu  uppell*  Ge.hfem.ui , f,.i  «i 

ae  la  montagne  des  oliviers  ; ôc  y étant  arrives  , pulis  fuis  : Sedete  hic , do- 
il  dit  à fes  difciples  : Demeurez  ici  ^ pendant  nec  vadam  iiluc , & orcm. 
que  je  m’en  irai  là  pour  prier. 

3-}.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  ôt  les  deux  37.  Et  aflumpto  Perro,  JE 
-fils  de  Zebédée  , Jacques  & Jean  , il  corn-  Jllübus  61lis  Zebc<w»  c«- 
Tome  V.  Part.  IL  C c 
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fit  contriftari  8c  mordus  ef- 

ù. 


38.  Tanc  ait  illis  : Triftii 
»ft  anima  meaulque  ad  mor- 
tem  : (uftinete  hic  , & vigi- 
late  mecum. 

39-  Et  progreftùspufillum, 
procidit  in  faciem  fuam , o- 
nns,  & dicens  : Pater  mi  , 
fi  poflibile  eft,  tranfeat  à me 
calixifte,  Teruntamen  non 
lie  ut  ego  volo  , l'ed  ficut  tu. 


40.  Ht  venit  ad  difcipulos 
Rio!  ! S£  invenit  «os  dor- 
«nientet,  8c  dicitPetro  : Sic 
ron  potuillis  uni  bord  vigi- 
Lcc  mecum  ! 


41.  Vigilate  y St  orate  ut 
non  imrrtiiin  tentationem. 
Spiritus  quidem  promptui 
«it,  caso  autea  infirma. 


41.  Iterùm  fecundô  abiit, 
A-  o ravît , dicens  : Pater  mi , 
6 non  potcfl  hic  calix  tian- 
lire  nilî  bibam  ilium  , fiat 
Toiuntas  tua. 


43.  Et  venir  iterùm,  & in- 
venir  eos  dormier.te»  : erant 
enim  oculi  eorum  gravati. 

44.  Et  reliftb  illis , ire- 
rùm  abiit  , & oravit  tertià, 
eundem  lemionera  dicens. 

4t.  Tune  venit  ad  difci- 
pulos  (ùos  , & dicit  illis  : 
Dormite  j m , & requieÊ- 
fiie  : ecce  appropinquavit 
teca  , & Filius  hominis  ua- 


menqa  à être  faifi  de  triftefie  , ôc  à avoir  le 
cœur  preffé  d’une  extrême  affliÛion  , aban- 
donnant [on  ami  aux  fentimtns  que  la  vûe  des 
tourmens  , & de  la  mort  qu'il  alloit  fouffrir  , 
pouvait  lui  donner. 

38.  Alors  il  leur  dit  : Mon  ame  eft  trille 
jufqu’à  la  mort.  Demeurez  ici  , ôt  veillez 
avec  moi. 

39.  Et  s’en  allant  un  peu  plus  loin , il  fe 
profterna  le  vifage  contre  terre  , priant  en 
ces  termes  : Mon  Pere , s’il  eft  polfible , fai- 
tes que  ce  calice  pâlie  loin  de  moi  , que  je 
ne  fois  point  obligé  de  foufftir  ces  maux  : mais 
néanmoins  , qu’il  en  fait , non  comme  je  le 
veux  , mais  comme  vous  le  voulez. 

40.  Il  vint  enfuite  vers  fes  difciples  ; ôc 
les  ayant  trouvés  endormis , il  dit  à Pierre  : 
Quoi  ! vous  n’avez  pû  veiller  une  heure  avec 
moi , vous  qui  vous  croy  iez  prêt  de  donner  votre 
vie  pour  moi. 

41.  Veillez  ôc  priez  , afin  que  vous  ne 
tombiez  point  dans  la  tentation  ; car  l’efprit 
eft  prompt , mais  la  chair  eft  foible  : ainji  il 
faut  peu  compter  fur  fes  dijpofitions  , mais  s’ap- 
puyer uniquement  fur  la  grâce  de  Dieu , & avoir 
Jotn  de  la  demander. 

42.  Il  s’en  alla  encore  prier  une  fécondé 
fois , en  difant:  Mon  Pere  , fi  ce  calice  ne 
peut  palier  fans  que  je  le  boive  r que  votre 
volonté  foit  faite  ; je  fuis  prêt  de  donner  ma 
vie  pour  f accomplir. 

43.  Il  revint  encore  vers  fes  difciples  , & 
les  trouva  endormis  , parce  qu’ils  avoient  les 
yeux  appefantis  de  ftmmeil. 

44.  Et  les  quittant  de  nouveau  , il  s’en  alla 
encore  prier  pour  la  troifieme  fois  , difant 
les  mêmes  paroles, 

43.  Après  il  vint  trouver  fes  difciples,  ôc 
il  leur  dit  : Dormez  maintenant,  ôc  vous  re- 
pofez  : voici  l’heure  qui  approche  ; ôt  le 
fils  de  l’homme , qui  ejl  le  Üaint  de  Dieu , va 
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être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.  detur  in  nunus  peccacorum. 

4 6.  Levez-vous , allons , celui  qui  me  doit  4 1.  Surgiie  , earous  : ecce 

trahir  eft  bien  près  d’ici.  appropmquavit  qui  me  w- 

§.  VI.  Baifer  de  Judas.  Malchus.  S.  Pierre.  Fuite  des  difciples. 


47.  Comme  il  parloit  encore , voilà  que 
Judas , l’un  «des  douze  qu’il  avoit  choifis  pour 
être  fes  Xpôtrts , arriva,  ôc  avec  lui  upe  gran- 
de troupe  de  gens  armés  d’épées  ôc  de  bâ- 
tons , qui  avoient  été  envoyés  par  les  princes 
des  prêtres , ôc  par  les  anciens  ou  les  fénateurs 
du  peuple. 

48.  Or  celui  qui  le  trahiffoit  leur  avoit 
donné  un  lignai  pour  le  conuottre  , en  difant  : I 
Celui  que  je  baiferai , c’eft  celui-là  même  que 
vous  cherchez  ; faififfez-vous  de  lui , & gardez- 
le-bien. 

49.  Auflt-tôt  donc , s’approchant  de  Jefus , 
il  lui  dit  : Je  vous  falue  , mon  Maître.  Et  il 
le  baifa. 

yo.  Jefus  lui  répondit  : Mon  ami , qu’êtes- 
vous  venu  faire  ici  ? ôc  en  même  tems  , ces 
gens  armés  s’avancèrent , fe  faifirent  de  lui , 
ôc  l’arrêtèrent. 

y 1.  Alors  un  de  ceux  qui  étoient  avec 
Jefus  portant  la  main  à fon  épée,  la  tira  , en 
frappa  un  des  gens  du  grand-prêtre  , ôc  lui 
coupa  l’oreille. 

y2.  Mais  Jefus  lui  dit  : Remettez  votre 
épée  dans  le  fourreau  ; car  tous  ceux  qui  de 
leur  propre  autorité  fe  ferviront  de  l’épée , pé- 
riront par  l’épée. 

y ? . D’ailleurs , croyez-vous  que  j'aie  befoin  de 
votre  fecours  ? ôc  penfez-vous  que  je  ne  puiffe 
pas  prier  mon  Pere , ôc  qu’il  ne  me  donne- 
roit  pas  auffi-tôt  plus  de  douze  légions  d’an- 
ges , pour  m'arracher  des  mains  de  ces  fotbles 
ennemis  ? 

54.  Mais  je  n’ai  garde  de  le  faire  ; car  fi 


47.  Adhuc  co  loquente  , 
ecce  Judas  unus  de  duode- 
cim  venit,  & cutn  eo  turba 
multa  y cum  gladiis  & fufti- 
bus , midi  à principibus  fa- 
cerdotum , 5c  fenioribus  po- 
puli. 


4°.  Qoi  autem  tradidrt 
eum  , dédit  illis  fignum  di- 
cens  : Quemcunque  ofculn- 
tus  fuero , ipfe  eft  tencte 
eum. 


49 . Et  confeftira  accedens 
ad  Jefum,  dixit  AveRabbi. 
Et  ofcukuus  eft  cum. 

fo.  Dixitque  illi  Jefus  : 
Amice  , ad  quid  venifti? 
Tune  acceflerunt , 5c  manus 
injecervnt  in  Jefum»  & te- 
nuerunt  eum. 

4«.  Et  ecce  unus  ex  hi* 
qui  erant  cum  Jefu  , exten- 
dens,  manum  , exemit  gla- 
dium  luum , & percunens 
fer  vu  m principis  facerdo- 
tum  , amputavit  auricubm. 
cjus. 

çt.  Tune  ait  ilii  Jclus  : 
Couverte  gladium  tuum  in 
locum  luum  : omnes  enim  , 
qui  acccperintglaJium,gla- 
dio  peribunc. 

Ï3«  An  putas,quia  non  pof 
fum  rogarepatremmeum,  8c 
exhibebit  mihi  modo  p!uf- 
qunm  duodecim  Icgione* 
angelorum  ? 


Quomodo  ergo  im- 

Ce  ij 
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pltbunîur  Scriptur*  , qui* 
fie  oporiet  fieri  ? 


SS-  In  ilia  hor*  dixit  Je- 
fus  turbis  : Tanquam  ad  )a- 
fronem  exiftis  cum  gladiis  , 
& fuAibus  comprehenderc 
trie  : quotidie  apud  vos  fede- 
ham  docens  in  !emplo>  & 
non  me  cenuiAis. 


ri.  Hoc  autem  tonrni' 
frftum  eft,  ut  adimpleren- 
«ur  Scripturx  prophetarum. 
Tune  diftipuli  omiK! , re- 
îiclo  co,  fugerunt. 


l’on  foppofe  à ce  qui  m’arrive  aujourd'hui  f 
comment  donc  s’accompliront  les  Ecritures , 
qui  déclarent  qu’il  faut  que  cela  fe  fafle  ainfi  ? 

yy.  Alors  Jefus  s’adrefiant  à ceux  des  prin- 
ces des  prêtres  , & des  fenateurs  du  peuple  qui 
étaient  venus  avec  cette  troupe  de  gens , leur 
dit:  Vous  êtes  venus  ici  pour  me  prendre, 
comme  fi  j’étois  un  voleur  : J’étois  tous  les 
jours  alïïs  parmi  vous  , enfeignant  dans  le 
temple  ; 6t  vous  ne  m’avez  point  arrêté. 

y 6.  Mais  tout  cela  s’eft  fait  ainft , afin  que 
ce  qui  eft  écrit  dans  les  prophètes  , touchant 
les  diverfes  circonjlances  de  ma.  mort  , s’ac- 
complît parfaitement.  Alors  les  difciples  l'a-* 
bandonnerent  tous,  & s’enfuirent. 


§ VIL  Jefus  mené  à Càiphe , condamné , outragé. 


tt.  At  illi  tenantes  Je- 
tant , duxerunt  ad  C^jpham 
principen,  lâcerdotum,  ubi 
Scnbx  St  feoiores  conve- 
neraot. 


*8.  Pdtrus  autem  lêque- 
batur  eum  à longe,  ufque  in 
atrinni-.  ptincipis  facerdc- 
*ym.  Et  ingreifus  intrô,fe- 
debat  cum  miniûtis , ut  vi- 
•ieict  Huera. 

5».  Principes  autem  Ci- 
«erdotum , St  orane  conci- 
lient , quxtebant  l'tlfum  tel* 
timonium contra  Jeium,ut 
eum  morti  tradetem  : 

<o.  St  non  inrenerunt, 
eùm  multi  faJii  telles  ac- 
ceffiffent.  Novifiime  autem 
venerunt  duo  fàlfi  teAej , 

«St.  te  dixerunt  : Hic  di- 
jiii  s Poffum  deAruere  tem- 
j>!um  Del,  & psA  triduum. 
lexdificare  illud. 

6t.  Et  furgens  princeps 
làcerdotum  . ait  illi  : Niliil 
xefpondes  ad  ea,qux.iAi  ad- 
vers  ùm  te  leAilica n tut  ! 


y7.  tes  gens  qui  s’étoient  faifis  de  Jefus 
l’emmenerent  fans  aucune  oppofition  , première- 
ment chez  Anne , cr  puis  chez  Caïphe , qui» 
étoit  grand-prêtre  cette  année-là  , où  les-fcrU 
bes  & les  fenateurs  étoient  affemblés. 

y 8.  Pierre  le  fuivoit  de  loin  , jufques  dans  ■ 
la  cour  de  la  maifon  du  grand-prêtre  ; Ôt  y 
étant  entré  , il  s’affit  avec  les  domeftiques  , . 
pour;  voir  quelle  ferott  la  fin  de  tout  ceci. 

yp.  Cependant  lés  princes  des  prêtres  , les 
anciens , & tout  le  confeil  , cherchoient  urr 
faux  témoignage  contre  Jefus  pour  le  faire 
mourir. 

6 o.  Et  ils  n’en  trouvoient  point  de  fuffifant  • 
pour  cela , quoique  plufieurs  faux  témoins  fe 
fuflent  déjà  préfentés.  Enfin  il  vint  deux  faux  > 
témoins  , 

<?i.  qui  dirent:  Celui-ci  a dit  : Je  puis 
détruire  le  temple  de  Dieu  , ôt  le  rétablir  en 
trois  jours. 

6 2.  Alors  le  grand-prêtre  fe  leva,  & lui 
dit  : Vous  ne  répondez  rien  à ce  que  ceux-ci 
dépofent  contre  vous  î 
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63.  Mais  Jefus  demcuroit  dans  le  filence. 
Et  le  Grand-Prêtre  lui  dit  : Je  vous  commande 

{wr  le  Dieu  vivant  de  nous  dire,  fi  vous  êtes 
e Chrift , le  Fils  de  Dieu. 

64,  Jefus  lui  répondit:  Vous  l’avez  dit: 
je  le  fuis.  L’état  où  vous  me  voyez  â préfent  ré- 
pond mal  à l idée  que  vous  avez  de  cette  qualité: 
mais  je  vous  déclare  que  vous  verrez  un  jour 
le  même  Fils  de  l’homme  , qui  paroît  aujour- 
d'hui devant  vous , affis  à la  droite  de  la  Ma- 
jefté  de  Dieu , & venir  fur  les  nuées  du  ciel 
juger  ceux  qui  ofent  maintenant  fe  rendre  (es 
Juges. 

6f.  Le  Grand-Prêtre  entendant  ces  paroles , 
déchira  fes  vêtemens  , en  difant  : Qu’avons- 
nous  plus  befoin  de  témoins  ? Vous  venez 
d’entendre  le  blafphème  qu’il  a proféré , en  fe 
difant  le  Fils  de  Dieu. 

66:  Qu’en  jugez-vous  ? Ils  répondirent  : Il 
mérite  la  mort. 

6 7.  Aufii-tôr  on  lui  cracha  auvifage;  on  le 
frappa. à -coups  de  poing;  & d’autres,  après 
lui  avoir  bandé  les  yeux , lui  donnèrent  des 
foufflets , 

68.  en  difânr  : Chrift,  prophétife -nous  ; 
montre-nous  que  tu  es  Prophète , en  nous  appre- 
nant qui  eû  celui  qui  t’a  frappé. 
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éj.  Jefus  autem  tacebat- 
Et  princcps  iâccrdotum  ait 
illi  : Adjuro  te  per  Deum 
vivum,  ut  dicas  nobil  fi  tu 
es  Chrifius  filius  Dei. 

6t.  Dicit  illi  Jefus  : Tu 
dixifti,  veruntamen  dico  vo- 
bis,  amodô  videbitis  filium 
hominis  fedentem  il  dextris 
virtutis  Dci  Se  venientem 
in  nubibus  cccli. 


t f.  Tune  princeps  làcef- 
dotum  fcidit  veftimenta  fua.  - 
dicens  : Blafphemavit  : quid  1 
adbuc  rgemus  teftibus  ? ccco  ' 
nunc  audiflis  blafphcmiam  : 


6t.  Quid  yobis  sidéral?" 
At  illi  refpondcmes  dixe- 
runt:  Reus  eft  mortis. 

6 7.  Tune  expueruntin  fa- 
ciem  ejus , Se  colaphis  eura  • 
cecidcMnt , alii  auten*  pal- 
mas  in  faciem  ejus  de  Jerunt,  . 

68:  dicentcs  : Prophetiza  ' 
nobis  Chrifte  , quis  eft  qui 
te  pcircuflit.i 


§,  VIII.  Renoncement  & pénitence  de  S.  Pierre.  • 


6p.  Pierre  cependant  étoit  au-dehors  affis 
dans  la  cour  : ôc  une  fervante  s’approchant , 
lui  dit:  Vous  étiez  auffi  avec  Jefus  de  Galilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde, 
en  difant  : Je  ne  fai  ce  que  vous  voulez  dire, 

7 1 . Et  comme  il  fortoit  de  h cour , dr  quHl 
pajfoit  ta  porte  pour  entrer  dans  le  vejlibule , 
une  autre  fervante  l’ayant  apperçu , dit  à ceux 
qui  fe  trouvèrent  là  : Celui-ci  étoit  auffi  avec 
Jefus  de  Nazareth. 

72.  Pierre  le  nia  une  féconds  fois  , en  di- 


69.  Petrui  verè  fedebar 
foris  in  atrio:  & acceflitad 
eumunaancilla,  dicens  : Et 
tu  cum  Jefu  Galilarcz  eras. 

70:  At  aile  negavit  coram  • 
omnibus  dicens  : Nefcro- 
quid  dicis. 

71.  Exeunte  autem  ilio  1 
januam  , vidit  eum  alia  an-  >■ 
cilla , Se  ait  his  qui  eram  ibi  ; i 
Et  hic  Etat  cum  JelU  Nala- 
resso. 


7î.  Et  iteràm  negOTif" 

Gc  ■ iij  - 
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cum  juramento  :-Quia  non 
novi  hominem. 

73.  Et  port  pulîilum  ac- 
ceflerunt  qui  ftabant,  & di- 
xerunt  Petto:  Verè&  tu  ex 
il] îs  es  : nam  & loqucla  tua 
manifeftum  te  facit. 


74.  Tune  cœpit  detefiari 
& jurare  quia  non  noviflet 
hominem.  Et  continué  gal- 
lus  cantavit. 

7f.  Et  recordatut  cfl  Pe- 
trus  verbi  Jefu , quod  dixe- 
rat  : Priùs  quàm  gailus  cam- 
tet , ter  me  negabis.  Et  e- 
grelfus  foras , flevit  amarc. 


fant  : Je  ne  connois  point  cet  homme-là. 

73.  Peu  après , ceux  qui  étoient  là  s’avan- 
cèrent, & dirent  à Pierre  : Affùrément  vous 
ères  aulîi  de  ces  gens-là  ; car  même  votre  lan- 
gage Galiléen  vous  fait  allez  connoître  pour 
être  de  fes  difciplts. 

74.  Il  fe  mit  alors  à faire  des  imprécations 
contre  lui ■ même  , St  à jurer  qu’il  ne  connoiffoit 
point  cet  homme-là.  Et  aufïi-tôt  le  coq  chanta  : 

77.  6c  en  même-tems  Jefus  ayant  jette  un  re- 
gard de  fa  mifericcrde  fur  le  cœur  de  Pierre,  il 
fe  reffouvint  de  la  parole  que  Jefus  lui  avoit 
dite  : Avant  que  le  coq  chante , vous  me  re- 
noncerez trois  fois.  Et  étant  forti  dehors  tout 
pénétré  de  douleur  de  fon  crime , il  le  pleura  amè- 
rement , & en  obtint  le  pardon. 


CHAPITRE  XXVII. 


§.  I.  Confieil  des  Juifs  contre  Jefus-Chrijl.  Repentir  & mort  de  Judas. 


r.  Mane  autem  faâo,  eon- 
filium  inierunt  omîtes  prin- 
cipes (àcerdocum  Se  feniores 
populi  adversùs  Jel'um  , ut 
cum  morti  traderent. 


t,  Et  vindtum  adduxerunt 
eum  , St  tradideiunt  Pontio 
Pilato  prxfîdi. 


3.  Tune  vident  Judas , 
qui  eum  tradidit  quod  dam- 
natus  effet  : poenitentiâ  duc- 
tus , rctulit  triginta  argen- 
teos  ptincipibus  facerdo- 


,Le  matin  étant  venu,  ( car  Jefus  pafifa 
toute  la  nuit  dans  ces  tourment  ) tous  les  Princes 
des  Prêtres , 6c  les  Sénateurs  du  peuple  Juif, 
tinrent  confeil  contre  Jefus,  pour  trouver  le 
moyen  cê engager  le  Gouverneur  à le  faire  mou- 
rir ; car  Us  ne  le  pouvaient  faire  de  leur  propre 
autorité , parce  que  les  Romains  leur  avaient 
oté  ce  pouvoir. 

2.  Et  ainft  l’ayant  lié , ils  l’emmenerent , de 
la  maifon  de  Caïphe  au  Prétoire  , 6c  le  mirent 
entre  les  mains  de  Pilate  leur  Gouverneur, 
afin  qu'il  fît  exécuter  la  fentcnce  de  mort  qu’ils 
avoient  prononcée  contre  Jefus. 

3.  Cependant  Judas,  qui  l’avoit  livré, 
voyant  qu’il  étoit  condamné  à la  mort , fut 
touché  de  repentir,  ôc  reporta  aux  Princes 
des  Prêtres  6c  aux  Sénateurs  les  trente  pièces 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  MATTHIEU.  Cha?.  XXPIT.  209 


d’argent  qu’il  avoit  refîtes  d’eux  pour  le  prix  de 
fa  trahifon , 

4.  en  difant  : J’ai  péché  , en  livrant  le  fang 
innocent.  Ils  lui  répondirent  : Que  nous  im- 
porte ? C’eft  votre  affaire. 

J.  Alors  Jud  is  ayant  jetté  cet  argent  dans 
le  Temple , fe  retira , & alla  fe  pendre  de 
défefpoir. 

6.  Mais  les  Princes  des  Prêrres , toûjours 
fcrupuleux  dans  les  petites  chofes , & hardis  à 
commettre  les  plus  grands  crimes , ayant  pris 
l’argent  , dirent  : Il  n’eft  pas  permis  de  le 
mettre  dans  le  thréfor  du  Temple , parce  que 
c’eft  le  prix  du  fang  d'un  homme  condamne  à 


tum,  & fenioribui , 


4.  dicenj  : Peccavi  tra- 
dens  ftmguinem  juftum.  At 
illi  dixerunt  : Quid  ad  nos  f 
tu  vidcris. 

j.  Et  projeâis  argenteis  in 
tcruplo , receffit , & abicns 
laqueo  fe  fulpendit. 

C.  Principes  autem  fàcer- 
djtum , acceptis  argenteis  , 
dixerunt  : Non  licet  eos 
niitrcre  in  corbonam  , quia 
pretium  ûnguinis  eft. 


mort. 

7.  Et  ayant  délibéré  là-deffus , ils  en  ache- 
tèrent le  champ  d’un  potier , pour  la  fépul- 
ture  des  étrangers. 

8.  C’eft  pourquoi  ce  champ  eft  appelle  en- 
core aujourd’hui  Haceldama,  c’eft-à-diie , le 
champ  du  làng. 

9.  Alors  fut  accomplie  cette  parole  du 
Prophète  Jeremie  , ou  plûtôt  du  Prophète  Za- 
charie: Us  ont  reçu  les  trente  pièces  d’argent 
qui  étoient  le  prix  de  celui  qui  a été  mis  à 

Erix  , 6c  dont  ils  avoient  fait  le  marché  avec 
:s  enfans  d’Ifraël  ; 

10.  6c  ils  les  ont  données  pour  en  acheter 
le  champ  d'un  potier,  après  que  je  les  rus  jettres 
dans  le  Temple , comme  le  Seigneur  me  l’a 
ordonné. 


7.  Confilio  autem  intco 
emerunt  ex  illis  agrum  fi. 
guli,  infepuituram  peregri- 
norum. 

8.  Propter  hoc  vocams  efl 
ager  ille , Haceldama,  hoc 
eu  , ager  fanguinis , ulqu# 
in  hodiernum  d.em. 

9 ■ Tune  impletum  eft 
quod  diétom  eft  per  Jere- 
miam  prophetam  , dieen- 
tem:  Et  accepcrunt  triginta 
argenteos  pretium  appretia- 
ti  . quem  appretiaverutu  i- 
filais  Ifracl  : 

10.  & dederunt  eos  in  a» 
gmm  figuli , fïeut  conftituic 
tnihi  Doruinus, 


§.  II.  Jefus-Chrijl  devant  Pilate.  Barahbas.  Cris  des  Juifs  contre  Jefus-Ckrijl. 


1 1.  Or  Jefus  parut  devant  le  Gouverneur; 
6c  le  Gouvernçur  l’interrogea  en  ces  termes  : 
Etes-vous  le  Roi  des  Juifs  , qutls  attendent 
depuis  fi  long-tems  ? Jefus  lui  répondit  : Vous 
le  dites  ; je  le  fuis. 

12.  Et  étant  accufé  par  les  Princes  des 
Prêtres  ôc  les  Sénateurs  de plufieurs  crimes fup- 


11.  Jefus  autem  ftetit  an- 
te prxfidetn  : & interrogavit 
eum  prxles , dicens  : Tu  es 
Rex  Judxorum  f Dicit  illii 
Jefus:  Tudicis. 


II.  Et  cùm  accufaretur  à- 
princibus  ficerdouiœ  , & fa- 
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nioribus,  nihil  refponj't. 

13.  Tune  die»  illi  Pilatus  : 
Non  audis  quanta  advcrsùm 
te  dicunt  teftimonia  ! 

14.  Et  non  relpondit  ei 
ullum  verbum , ita  ut  mira- 
rctur  prjefes  vehementer. 

15.  Per  diem  autem  fo- 
lemnem  confueverat  pr aies 
populo  dimiitere  ununtvinc- 
tum , quem  voluiffent. 


jS,  Habebat  autem  tune 
vinfljm  inlignem  qui  dice- 
batut  Barabbai. 

17.  Congregatis  ergo  il— 
lis , diatic  Pilatus  : Quem  vul- 
tis  dimittam  vobis  : Barab- 
bam  , an  Jcfum  , qui  dicitur 
Chriftus  ! 

i3.  Sciebat  enim  quôd 
p:r  invidum  tradidiffent 
«um. 


19.  Sedente  autem  illo 
pro  tribunal) , milit  ad  eum 
uxor  ejus,dicent  : Nihil  tibi, 
& jufto  illi  : multi  enim  paf- 
û fum  hodieper  vilum  prop- 
ter  eum. 


ao.  Principes  autem  fâ- 
cerdotum  , & l'eniores  per- 
fuati'runt  popuiis  ut  peterent 
Barabbam,  Jeluin  vetôper- 
derent. 

11.  Refpondens  autem 
prîtes , ait  illis  : Quem  vul- 
tis  vobis  de  duobus  diinitti  ? 
At  illi  dixerunt  : Barabbam. 


2:.  Dixit  illis  Pilatus  : 
Quid  igitur  faciam  de  Jelu  , 
qui  dicitur  Chtiftus  ? 


pofés , il  ne  répondit  rien  pour  Je  jujlifier . 

1 ?.  Alors  Pilate  lui  dit:  N’entcndez-vous 
pas  de  combien  de  chofes  ces  perfonnes  vqus 
acculent  ? 

14.  Mais  il  ne  lui  répondit  rien  à tout  ce 
qu’il  lui  put  dire  ; de  forte  que  le  gouver- 
neur en  étoit  tout  étonné. 

1 j.  Or  le  gouverneur  avoir  accoutumé  au 
jour  de  la  fête  de  Pâques  de  délivrer  au  peu- 
ple celui  des  prifonniers  qu’il  votlloit  lui  de- 
mander. 

1 6.  Et  il  y en  avoit  alors  un  fameux  , nom- 
mé BarabbaSj  qui  avoit  commis  un  meurtre  dans 
une  fedition. 

17.  Comme  ils  étoient  donc  tous  affem- 
blés , Pilate  leur  dit  : Lequel  voulez -vous 
que  je  vous  délivre,  de  Barabbas,  ou  de  Jefus 
qui  eft  appellé  Chrift  ? 

18.  Ilpropofoit  cette  alternative  en  faveur  de 
Jefus  ; car  il  fâvoit  bien  que  c’étoit  par  envie 
qu’on  l’avoit  livré  entre  Jes  mains  ; èr  il  efpé- 
roit  que  le  peuple  , moins  jaloux  de  fa  gloire  que 
les  prêtres , & plus  fenfible  à Jes  miracles  , le 
préfer  croit  à un  voleur  & à un  homicide. 

19.  Et  de  plus , lorfqu’il  étoit  alïis  dans  fort 
fiége  de  juftice , fa  femme  lui  envoya  dite  : 
Ne  vous  embarraflez  point  dans  l’affaire  de 
ce  jufte  ; car.  j’ai  été  aujourd’hui  étrange- 
ment tourmentée  dans  un  fonge  à caufe  de 
lui. 

20.  Mais  les  princes  des  prêtres  6c  les  fé- 
nateurs  rendirent  inutiles  les  bonnes  intentions  de 
Pilate  ; car  ils  perfuaderent  au  peuple  de  de- 
mander Barabbas,  6c  de  faire  périr  Jefus. 

21.  Lors  donc  que  le  gouverneur  repre- 
nant la  parole , leur  dit  : Lequel  des  deux 
vçulez-vous  que  je  vous  délivre  ? Ils  lui  r&* 
pondit  : Barabbas. 

22.  Pilate  leur  répartit:  Que  ferai  je  donc 
de  Jefus , qui  eft  appellé  Chrift? 

2 j.  Ils 
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23.  Iis  répondirent  tous  : ‘Qu’il  Toit  cruci- 
fié. Le  gouverneur  leur  répliqua  : Mais  quel 
mal  a t-il  fait  ? Et  ils  fe  mirent  à crier  encore 
plus  fort  : Qu’il  foit  crucifié. 

24.  Pilate  voyant  tju’il  ne  gagnoit  rien  , 
mais  que , s'il  s’opiniatroit  davantage , le  tu- 
multe en  deviendroit  encore  plus  grand , fe 
fit  apporter  de  l’eau  ; 6c  lavant  fes  mains  de- 
vant tout  le  Peuple , il  leur  dit  : Je  fuis  in- 
nocent du  fang  de  ce  jufle.  Voyez  > vous  au- 
tres , fi  vous  voulez  vous  en  charger. 

2y.  Et  tout  le  peuple  répondit  : Que 
fcn  fang  retombe  fur  nous  6c  fur  nos  en- 
fans. 


ij.  Dicuntomnes:  Cru- 
cifigatur.  Ait  illis  prxfes  : 
Qmd  enim  mali  fecit  i Ac 
iili  magis  damabant  dicen- 
tes  : Crucifigatur.j 

14.  Vidons  autcm  Pilatus 
quianihil  proficeref,  fed  ma- 
gis  tumulcus  fieret  : accepta 
aquâ  , lavic  manus  coram 
populo , dicens  : Innocens 
ego  fum  à fanguine  jufti  liu- 
jus  : vos  videritis. 


ij.  Et  relpondcns  uni- 
verfus  populus , dixit  : San- 
guis  ejui  fuper  nos  > St  fuper 
blios  noftroi. 


§.  III.  Flagellation.  Couronnement  d’épines.  Infulter. 


2 6.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  ; ôc  ayant 
fait  fouetter  Jefus  , il  le  leur  abandonna  pour 
être  crucifié. 

27.  En  même-tems  les  foldats  du  gou- 
verneur ayant  emmené  Jefus  dans  le  prétoi- 
re , raflemblerent  autour  de  lui  la  cohorte 
entière. 

28.  Et  après  lui  avoir  ôté  fes  habits , ils  le 
couvrirent  d’un  manteau  d’écarlate. 

2p.  Puis  ayant  fait  une  couronne  d’épines 
entrelacées  , ils  la  lui  mirent  fur  la  tête  , 
avec  un  rofeau  en  la  main  droite  ; 6c  fléchif- 
fant  le  genou  devant  lui , ils  fe  moquoient 
de  lui  & de  fa  royauté , en  difant  : Je  vous 
falue  Roi  des  Juifs. 

30.  Et  lui  crachant  au  vifage  , ils  prenoient 
le  rofèau  qu'ils  lui  avoient  mis  dans  ta  main 
en  forme  de  feeptre  , Ôc  ils  lui  en  frappoient  la 
tête  > & y enfonp oient  les  épines  dont  ils  ï a- 
voient  couronné. 

31.  Après  s’être  ainfi  joués  de  lui,  ils  lui 
ôterent  le  manteau  d’écarlate  dont  ils  f avoient 
revêtu  ; 6c  lui  ayant  remis  fes  habits  , ils 
l’emmenerent  pour  le  crucifier. 

Tome  y.  Part.  H, 


» f.  Tune  dimilit  illis  Ba- 
raboam  : Jefum  autera  fla- 
gdlatum  tradidit  eis  ut  cru- 
ciligeretur. 

»7.  Tune  milites  prxlîdis 
fufeipientes  Jefum  in  prxto- 
rium  , congregaverunt  ad 
cum  univeriam  cohortem  : 

18.  k exuentes  eum  , 
chlamydem  coccineam  cir— 
cumdederunt  ei  ; 

a».  & pleâentes  coronam 
de  fpinis  > pofuerunt  fuper 
caput  «jus  , & arundincm 
in  dextrra  eius.  Etgenufle- 
xo  ante  eum , il'udebant  ei , 
dicentcs  : Ave  Rexjudxo- 
rura. 


jo.  Et  expuentes  in  eum 
accrpcrum  arundincm  , k 
pcrtuiicbant  caput  ejus. 


3 1.  Et  poflquam  illuferunt 
ei,  exuerunt  eum  chlamy- 
de  , & indüerunt  eum  vefti- 
mentis  ejus  , k duxerunt 
eum  utcruciEgercnt. 

Dd 
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§.  IV.  La  Croix  portée  par  Simon.  Crucifiement.  V rieurs. 


si,  Exeuntes  amem  in- 
venerunt  hominem  Cyre- 
iirum , rumine  Simonsm  : 
h'.ivi  ar-  -i  iverant  ut  tôl- 
ière: crutt  m e;us. 

tj.  Et  von)  n:rtt  ’fî  loeum, 
qni  (iicitur  Gcigoiha , quod 
eft  Calvarhe  locut. 

34-  Et  ileilerunt  ei  vinum 
bibere  cum  felle  miflum.  Et 
cuti)  guftaflet,  notait  bibere. 


j 2.  Comme  ils  fortoient  tfe  la  ville , ils 
rencontrèrent  un  homme  de  Cyrene  nom- 
mé Simon  , qu’ils  contraignirent  de  porter 
la  croix  de  Jefus  ttuee  lui. 

3 j.  Et  étant  arrivés  au  lieu  appelle  Gol- 
gotha  , c’eft-à-dire,  le  lieu  du  Calvaire , 

34.  ils  lui  donnèrent  à boire  du  vin  mêlé 
de  fiel , avant  de  t attacher  à la  croix , afin 
que  ce  breuvage  l'empêchât  de  (crttir  toute  la 
violence  de  fes  douleurs.  Mais  en  ayant  goûté , 
il  ne  voulut  point  en  boire  , non  qu’il  en  crai- 
gnît l’amertume  , mais  parce  qu’il  craignoit  de 
diminuer  les  tourmens  auxquels  il  vouloit  bien 


3<f.  Poflquam  autem  evu- 
tifixerunt  eum  , diviferunt 
Ttftimema  ejus  , fortem 
tnmentes  : ut  impleretur 
quod  ditium  eft  pet  Propbe- 
ti r n diccntem  : Diviferunt 
fibi  vcltimcnta  mea , & fu- 
per  veftem  meatn  miferunt 
fortem. 

' 34.  Etfedcntej  fervabant 
cum. 

37.  Et  impofuerunt  taper 
tiput  ejus  ctiufam  ipftus 
feriptam  : HIC  EST  JESUS 
KEX  JUDÆORUM. 

38.  Tune  crucifixi  font 
cum  eo  duo  latrones  : unui 
à dtK  tis  , & unus  à fin  11  tri 5 . 


Je  livrer.  _ • 

3 j.  Après  qu’ils  l’eurent  crucifié  > ils  par- 
tagèrent entre  eux  fes  vêtemen$,les  jetterent 
au  fort , afin  que  cette  parole  du  Prophète 
fut  accomplie  : Ils  ont  partagé  entr’eux  mes 
vêtemens , & ils  ont  jetté  ma  robe  au  fort. 

3 6.  Et  s’étant  aiïis  pris  de  lui , ils  le  gar- 
doient. 

37.  Ils  mirent  aufli  au-deffus  de  fa  tête  le 
fujet  de  fa  condamnation , & la  caufe  de  fa  mort , 
écrite  en  ces  termes  : C’eft  Jésus  ie  Roi  des 
Juifs. 

38.  En  même  tems,  on  crucifia  avec  lui 
deux  voleurs , l’un  à fa  droite > ôc  l’autre  à 
fa  gauche. 


§.  V.  Blafphèmes.  Ténèbres.  Eliê . Morte 


3».  Preteteuntes  autem 
'blafphemabant  eum  moyen- 
. tes  capira  fua , 

40.  & dicentes  : Vah  qui 
deftruii  templum  De) , & in 
triduo  illud  rexdificas  : falva 
lemeripfum  : fifilius  Dei  es, 
defoendc  de  ctucc. 


3<j.  Et  ceux  qui  pafloient  par-là  le  blaf- 
phèmoient , en  branlant  la  tête , 

40.  ôc  lui  difant  : Toi  qui  détruis  le  tem- 
ple de  Dieu  , ôc  qui  le  rebâtis  en  trois-jours  , 
que  ne  te  fauves-tu  toi-même  ? Si  tu  es  le 
l ils  de  Dieu , defeens  de  la  croix. 
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41.  Les  Princes  des  Prêtres  fe  moquoient 
aulfi  de  lui , avec  les  Scribes  fit  les  Sénateurs , 
en  difant  : 

42.  Il  a fauvé  les  autres  , & il  ne  fauroit 
fe  fauver  lui-même.  S’il  eft  le  Roi  d’Ifraël , 
qu’il  defeende  préfentement  de  la  croix  ; fie 
nous  croirons  en  lui. 

4J.  Il  met  fa  confiance  en  Dieu  : fi  donc 
Dieu  l’aime  , qu’il  le  délivre  maintenant  î 
ce[i  ce  qu’il  doit  cfpérer , puifqu’il  a dit  : Je  fuis 
le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  qui  étoiettt  crucifiés  avec 
lui , lui  faifoient  les  mêmes  reproches. 

4f.  Or  depuis  la  fixieme  heure  du  jour 
jufqu  a la  neuvième  , c ef -à-dire  , depuis  midi 
jtifquâ  trois  heures  , toute  la  terre  fut  cou- 
verte de  ténèbres. 

4 6.  Et  fur  la  neuvième  heure , c eft-à-dire , 
fur  les  trois  heures  après  midi , Jefus  jetta  un 
grand  cri,  en  difant  : Eli , Eli  , lammafabac- 
tani  ? c’eft-à-dire  : Mon  Dieu  , mon  Dieu , 
pourquoi  m’avez-vous  abandonné  ? 

47.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens , entendant  cela , difoient  : Il  appelle 
Elie. 

48.  Et  au  (fi  tôt  l’un  d’eux  , pour  retarder 
de  quelque  moment  ta  mort  de  Jefus , & donner 
au  prophète  Elie  le  tems  de  venir  â fon  fe- 
cours , courut  emplir  une  éponge  de  vinai- 
gre ; 6c  l’ayant  mife  au  bout  d’un  rofeau  , il 
lui  en  préfenta  à boire , afin  de  le  fortifier. 

49.  Les  autres  craignant  quElie  ne  vînt  pas 
tandis  que  cet  homme  jeroit  auprès  de  la  croix  , 
lui  difoient  : Attendez  , n’approchez  pas  : 
voyons  fi  Elie  viendra  le  délivrer. 

yo.  Mais  Jefus  jettant  encore  un  grand  cri , 
rendit  l’efprit,  fai  fiant  voir  par  la  force  de  fa 
voix  que  c était  volontairement , & non  parfoi- 
blejfe  qu'il  remettait  fon  ame  entre  les  mains  de 
fon  Pere. 


Ci: ap.  XXVÎL  2 r j 

4i.  Similiicr  & principe* 
dâcordotutn  illudentes  crm 
Scribis  & fenioribus  dice- 
bant  : 

4».  Alios  dilvoj  fecic 
feipfum  n»n  poteft  firlvum 
faccre  : fi  rex  I frael  eft , def- 
cendat  nunc  de  cruce  , Se 
crcdimus  ei  : 

43.  Confidit  in  Deo  : li- 
bérer nunc,  fi  vult  eum  : di- 
xic  enim  : Quia  fiiius  Dei 
dura. 

44.  tdiplum  aotem  Si  la- 
«rones , qui  crucifixi  erant 
cum  eo  , improperabant  ei. 

4f-  A fexta  autem  liora 
tenebrar  faftat  firnt  fuper  u- 
niverfam  terram  ulque  ad 
ho  ram  nonam. 

• 

45.  Et  circa  horam  no- 

nam clamavit  Jefus  voce 
magnâ  , dicens  : Eli,  Eli, 
lamina  dàbaflhani  ? hoc  eft  : • 

Deus  meus , Deus  meus , ut 
quid  detcliquifti  me  ! 

47.  Quidam  autem  illic 
liantes , & audientes , dite— 
bant  : Eliam  vocac  ifte. 

4S.  Et  cominub  current 
unus  ex  eis  acceptant  f’pon- 
giam  implevit  aceto,  St  im- 
pofuit  atundini , & dabat  ei 
bibere. 


4?.  Carteri  verôdiccbant  : 
Sine  videamin  an  variât  E- 
iias  liberaas  eum. 


40.  Jefus  autem  iteriim 
clamans  voce  magnâ,  emi- 
fit  fpititum. 


D d ij 
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§.  VI.  Miracles  après  la  mort.  Centenier. 


,fj.  Et  ecce  -vélum  tem- 
pfi  l'c  ilium  eft  in  duas  paries 
a fummo  ufque  deftrfum , & 
terra  mot»  eft  : Sc  petrx  fcif- 
lx  fum  , 

J».  & monument»  aperta 
firnt  : St  multa  corpoi»  ûrtc- 
torum  , qui  dormierant  , 
ibrrexerunr. 

jj.  Etexeunte;  de  monu- 
metitit  port  refurrectionem 
ejus.venerunt  in  fanâani  ci- 
vitatem  , Sc  apparue  unt 
multii. 

ta.  Centurio  autem  . St 
qui  cum  eo  erant , cuOo- 
dtentej  Jefum  , vilo  tcrr.» 
motu  & his  qux  fi»  Ijant,  ti- 
inu>runt  v.t!de  . dicentcs  : 
Yerè  l-'iiius  Uei  erat  ifte. 


y i.  En  méme-tems , le  voile , qui  fcparoit 
te  faim  des  faims  du  refie  du  Temple , le  dé- 
chira en  deux,  depuis  le  haut  julqu’en  bas» 
la  terre  trembla,  les  pierres  fe  fendirent , 
y a.  les  fcpulchres  s’ouvrirent , Ôt  plufieurs 
corps  des  Saints  , qui  étoient  dans  le  fom- 
mcil  de  U mort , refiufciterent  ; 

y y . 2c  fortant  de  leurs  tombeaux  après  fa 
réfurreûion  , ils  vinrent  en  la  ville  làinte  , 
c'cfi-à-dire , à Jerufalem,  Ôt  furent  vus  de  plu- 
fieurs perfonnes. 

S4-  Le  Centenier , & ceux  qui  étoient  avec 
lui,  pour  garder  Jefus,  ayant  vû  le  tremble- 
ment de  terre  , ôt  tout  ce  qui  fe  pafioit , furent 
faifis  d’une  extrême  crainte , ôt  dirent  : Cet 
homme  étoit  vraiment  fils  de  Dieu» 


§.  VIL  Saintes  femmes.  Jofeph  d’Arimathie.  Sépulchre. 


Çf.  Erant  autem  ibi  mu- 
Eeres  multx  à longe,  qua* 
iecutar  erant  Jefum  à Gali- 
lxa , miniftrantes  ei  : 

S* . inter  quas  erat  Maria 
MagJalene , & Maria  Jacobi 
& Jotcph  m iter  , & mater 
tiliorum  ZebedxL 


Ï7.  Cùm  autem  fero  fac- 
tum eiret , venit  quidam  ho- 
mo  divesab  Àrimathxa,  no- 
mine  Jolcph  , qui  & ip(è 
difcipulus  enu  Jclii; 

58.  Hic  acceflît  ad  Pila- 
tuin  , & petiit  corpus  Jefiv 
Tune  Pilatus  juflîcrcddi  cor- 
pus. 

Et  accepte  corpore  , 
Joleph  mvolvit  illud  in  fin- 
donc  munda. 

fo.  F.t  pofuir  illud  in  mo- 
Bumento  fuo  novo  , quod 
rxcider.it  in  petra.  Et  ad- 
volvit  fiaxum  magnum  ad 
©ilium  monuments»  & abiit. 


y y.  Il  y avoit  là  aufli  plufieurs  femmes  qui 
fe  tenoient  éloignées,  & qui  avoientfuivi  Je- 
fus depuis  la  Galilée  , ayant  foin  de  l’aflîfter  y 
y 6.  entre  lefquellcs  étoient  Marie  Magde- 
laine  , Marie  mere  de  Jacques  6c  de  Jofeph  , 

& la  mere  des  fils  de  Zebedée , qui  étoient  dif- 
ciples  de  Jefus. 

yj.  Sur  le  fbir , un  homme  riche  de  la  Ville 
d’Arimathie  , nommé  Jofeph,  qui  étoir  aulTL  - 
difciple  de  Jefus  » 

y 8.  vint  trouver  Pilate  ; 6c  lui  ayant  deman- 
dé le  corps  de  Jefus  pour  l'enfevelir  , Pilate 
commanda  qu’on  le  lui  donnât. 

yp.  Jofeph  donc  ayant  reçu  le  corps  de  Je~ 
fus , l’enveloppa  dans  un  linceul  blanc, 

60.  6c  le  mit  dans  un  fépulchre  tout  neuf, 
qu'il  s’étoit  fait  tailler  dans  le  roc  : ôt  après 
avoir  roulé  une  grande  pierre  jufqu’à  l’entrée 
du  fépulchre  pour  le fer  mer , il  fe  retira» 
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6 1 . Mais  Marie  Magdelaine  & l’autre  Ma- 
rie refterent  là , fe  tenant  affifes  auprès  du 
fépulchre. 


i 1.  Erat  autem  ib!  Maria 
Magdalene  , if  altéra  Ma- 
ria , fedentes  contra  fepul- 
chrum. 


§.  VIII.  Gardes  au  fépulchre. 


62.  Or  le  jour  fuivant,  qui  étoit  celui  d’a- 
près la  préparation  du  fabbat , & le  fabbat  mê- 
me , les  Princes  des  Prêtres  & les  Pharifiens 
vinrent  enfemble  trouver  Pilate, 

6 J.  & lui  dirent  : Seigneur  , nous  nous 
fommes  fouvenus  que  cet  impoftcur  a dit, 
lorfqu'ii  étoit  encore  en  vie  : Je  reffufciterai 
trois  jours  après  ma  mon. 

6\.  Commandez  donc  que  le  fépulchre 
où  ejl  fort  corps  foit  gardé  jufqu’au  troifieme 
jour , de  peur  qae  fes  difciples  ne  viennent 
la  nuit  le  dérober , & ne  difent  au  peuple  : Il 
eft  reffufcité d’entre  les  morts.  Et  ainfi  la  der- 
nière erreur  feroit  pire  que  la  première. 

Pilate  leur  répondit  : Vous  avez  des 
gardes  ; allez , faites-le  garder  comme  vous 
l’entendez. 

66.  Us  s’en  allèrent  donc  ; & pour  s’aflùrer 
du  fépulchre  , ils  fcellerent  la  pierre  qui  en 
fermoit  l'entrée , & y mirent  des  gardes. 


il.  Aller!  antem  die,  qua* 
eft  poft  Parafceven  , Con- 
venenint  principe!  làcerdo- 
tum  & Pharilxi  ad  Pilatum  , 

«}.  dicentes  : Domine, 
recordati  lirnius  quia  feduc- 
torilledixit  adhuc  vivem; 
Poft  très  die*  reliirgam. 


£4.  Jubé  ergo  cuftodiri  fè- 
pulchrum  ufijue  in  dicm  ter- 
tium  : ne  fortè  veniant  dit' 
cipuli  ejus  S;  furentureum  , 
& dicant  plcbi  : Surrexit  à 
mortuis;  Se  crk  noviflîmus 
crror  pejor  priore. 

6f’  Ait  illis  Pilatus;  Ha- 
betis  cullodiam , ite,  culto- 
ditc  lient  Icitis. 


H.  Iili  autem  abeuntos  j. 
munierunr  fepulchrum , lig- 
nantes lauidem,  cumcufto- 
dibus. 


CHAPITRE  XXVIII. 


§.I.  RtfurreÛion.  Saintes  femmes  au  tombeau.  Anges-- 


'■•M  Ais  cette  femaine  étant  paffée , le  pre- 
mier Jour  de  la  fuivante  commençoit  à peine 
à luire,  que  Marie  Magdelaine  ôt  l’autre  Ma- 
rie vinrent  pour  voir  Ji  elles  pourroiem  entrer 
dans  le  fépulchre , afin  d’embaumer  le  corps  de 
Jefus. 

2.  Et  comme  elles  étoient  en  peine  de  favoir 
qui  leur  ôteroit  la  pierre  qui  en  fermait  l'entrée , 
voilà  que  tout  d’un  coup  il  f'e  fît  un  grand  trem- 


1;  Vefpere  antem  lâbbati, 
qH.v  luccfcic  in  prima  fabba- 
ti , venir  Maria  Magdalene» 
& altéra  Maria  , vider©  le— 
pulchrura. 


2.  Et  ecce  terr*  motus 
faâus  eft  magnus.  Angélus* 
enrm  Domini  defcendit  de 
coeio;  & accédons  rcvolvit 

D d iij 


Digitized  by  Google 


2i 6 LE  SAINT  EVANGILE 


* Upidem  i le  fedebat  fuper 
eura: 


Erat  autem  afpeâus  e- 
jus  ficut  fulgur  : & velUraen- 
mm  ejus  lieue  nix. 

4.  Prz  timoré  autem  ejus 
exterriti  Tune  euftodes  , 8c 
fa  cil  lunt  velut  mortui. 

ï.  Refpondens  autem  An- 
gélus dixit  mulieribus  : No- 
fite  timere  vos  : fcio  enirn  » 
quôd  Jeliim,  qui  cruxifixus 
eft,  quzritis  : 

6.  Non  eft  hic  : lurrexit 
•nim  , ficut  dixit.  Venite  , 
& videte  locum , uki  politus 
erat  Dominus. 

7.  Et  cito  eûmes  dicite 
dîleipulis  ejus  quia  lurrexit  : 
Sc  ecce  przeedet  vos  in  Ga- 
Ufrant  : ibi  eum  videbitis , 
ecce  przdixi  vobis. 


blement  de  terre  ; car  un  Ange  du  Seigneur 
defeendit  du  ciel , ôc  vint  renverfer  la  pierre 
qui  étoit  à l'entrée  du  fepulchre , ôc  s’allie  deffus. 

3.  Son  vifage  étoit  brillant  comme  un 
éclair , ôc  fes  vôtemens  blancs  comme  la 
neige. 

4.  Les  Gardes , dès  qu’ils  le  virent , en  fu- 
rent tellement  faifis  de  frayeur,  qu’ils  devin-: 
rent  comme  morts. 

y.  Mais  l’Ange  s’adrefTant  aux  femmes,' 
leur  dit  : Pour  vous  , ne  craignez  point;  car 
je  fai  que  vous  cherchez  Jefus  qui  a été  cru- 
cifié. 

6.  Il  n’eft  point  ici  ; il  eft  reffufeité , com- 
me il  l’avoit  dit.  Venez  voir  le  lieu  où  le 
Seigneur  avoir  été  mis  ; 

7.  ôc  hâtez-vous  d’aller  dire  ceci  à lès  dis- 
ciples : Il  eft  reffufeité  : il  fera  devant  vous  en 
Galilée  : c’eft-là  que  vous  le  verrez  ; je  vous 
en  avertis  par  avance. 


§.  II.  Apparition  aux  femmes.  Gardes  corrompus. 


8.  Et  exierunt  cito  de  mo- 
numento  cum  timoré  le  gau- 
dio  magno,  currentes  nun- 
tiue  diï'cipulis  ejus. 

9.  Et  ecce  Jefus  occurrit 
Sllis . dicens  : Avete.  Illz 
autem  accefferunt , & tenue- 
runt  pedes  ejus , 5:  adorave- 
runt  eum. 

10.  Tune  ait  illis  Jefus: 
Nolitc  timere,  ite,  nuntiaie 
fratribus  meis  ut  cant  in 
Galilxam , ibi  me  videbunt. 

11.  Qux  cùin  abiilfent, 
ecce  quidam  de  euftodibus 
venerunt  in  civitatem  , & 
nuntiaverunt  principibus  fa- 
cerdotum  omnia  quz  faâa 
fuerant. 

11.  Et  congregati  cum 
fenioribus,conlilioaccepto, 
pecuni  im  copioüm  dede- 
mnt  militibus, 


8.  Ces  femmes  fortirent  aufti-tôt  du  fépul- 
chre , fai  fies  de  crainte  ôc  tranfportées  de  joie; 
ôc  elles  coururent  porter  ces  nouvelles  aux 
difciples. 

9.  En  même-tems  Jefus  fe  préfenta  de- 
vant elles  , ôc  leur  dit:  Je  vous  falue.  Et  elles 
[ ayant  reconnu  , s’approchèrent  de  lui , em- 
braffe rent  fes  piés,  ôc  l’adorerent. 

1 o.  Alors  Jefus  leur  dit  : Ne  craignez  point  : 
Allez  ; dites  à mes  freres  qu’ils  fe  rendent  en 
Galilée  ; c’eft-là  qu'ils  me  verront. 

ir.  Quand  elles  furent  parties , quelques- 
uns  des  Gardes  vinrent  à la  ville,  ôc  rappor- 
tèrent aux  Princes  des  Prêtres  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paffé. 

12.  Ceux-ci  s’étant  affemblés  avec  les  Sé- 
nateurs , ôc  ayant  délibéré  enfemble  de  ce 
qu’ils  dévoient  faire  , donnèrent  une  groffe 
fomme  d’argent  aux  foldats  , 
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15.  fit  leur  dirent  : Dites  que  fes  difciples 
font  venus  la  nuit , & l’ont  enlevé  pendant 
que  vous  dormiez. 

14.  Que  fi  cela  vient  à la  connoifTance  du 
Gouverneur  , nous  l’appaiferons  , fit  nous 
vous  mettrons  en  fureté. 

1 y.  Les  foldats  ayant  donc  reçu  l’argent , 
firent  ce  qu’on  leur  avoit  dit.  Et  ce  bruit  qu’ils 
répandirent  dure  encore  parmi  les  Juifs. 


13.  dicenres  : Dicite  <jaia 
difcipuli  ejus  nofte  vene- 
runt , & furati  huit  eum  , 
vobis  dormfentibus. 

14.  Et  (ï  hoc  auditum  fiie- 
rit  à ptïfide , nos  fuadebi- 
snus  ci , Si  fecuros  vos  facie- 
mus. 

_ fj.  At  illi , accepté  pecu- 
nia  , fecerunt  licut  étant  e- 
dodti.  Et  divulgatum  eft  vtf- 
bum  iflud  apud  Judarot  uf- 
que  in  hodicmam  diem. 


5* Ilr-  apparition  aux  onze  difciples.  Jefus-Clirty  tout-puijfjnt  & toujours 
. prefent. 

1 6.  Cependant  les  onze  difciples  s’en  allé-  id.  Undecim  aueem  dif. 

rent  en  Galilée , fur  la  montagne  où  Jefus  leur  p'Puli  abieruKt  in  Gaiüj^m , - 
avoit  ordonné  de  le  trouver.  ?".mon‘em  ubi  conftituerat 

17.  Ht  le  voyant,  us  1 adorèrent.  Quelques-  ’?•  vidcnte*  eum  ado- 

uns  néanmoins  furent  en  doute  fi  citait  lui.  autera  du* 

. V8' ^C^US  s aFProctiant  > leur  parla  lïTÊr  accedens  Jefu*  • 
ainfi  : Toute  puiffance  m’a  été  donnée  dans  locutus  *» . dicen* Da- 
le  ciel  fit  dans  la  terre.  **  f9  OI"n,s  poteftas  ta 

îÿ.  Allez  donc  de  ma  part , fie  infirmiez  19.  Eûmes  ergo  ddcetc 
tous  les  peuples  des  vérités  du  falut , les  bap-  omn.es  gemes,  baptîiante* 
ti(ant  au  nom  du  Pere  & du  Fils  & du  Saint- 
Jbfpnt  ; ,'ve' 

20.  fie  leur  apprenant  , par  vos  paroles  & 10.  Docemes  eot  fervare 

par  vos  exemples , à obferver  toutes  les  chofes  omnia  sU2Cums«fi  mandavi 
que  je  vous  ai  preferires  : 6c  affûrez-vous que  ^ommbuTïiebutu^ 
Ie  luls  toujours  avec  vous  > jufqu’à  la  confom-  confumaationem  fesulj» 
nation  desfiecles. 


aÆ)Çut>.-i5(2_JK. 

æ.  ' 

•y- 
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AVERTISSEMENT. 

O N croit  que  Saint  Marc  étoit  difçiple  de  Saint  Pierréj 
St  que  c’eft  lui  qu’il  appelle  Ion  fils  à la  fin  de  la  'pre- 
mière Epître  (i). 

Saint  Epiphane  dit  qu’il  accompagna  cet  Apôtre  lorA 
qu’il  alla  à Rome^  & ce  fut  là,  lèlon  la  plupart  des' 
Peres,  qu’il  écrivit  fon  Evangile,  à la  priere  des  fideles 
de  cette  ville  , qui  le  conjurèrent  de  leur  laifler  par  écrie 
ce  que  Saint  Pierre  leur  avoit  enfeigné  par  fes  paroles. 

Il  fembie , dit  Saint  Auguftin  , qu’il  ne  falle  qu’abré- 
ger Saint  Matthieu  ; cependant  il  eft  plus  étendu  que  lui 
en  certains  endroits  ; & il  y ajoûte  quelquefois , en  peu 
de  mots , des  choies  très-importantes. 

On  croit  que  ce  lut  en  l’an  4^  de  Jefus  - Chrifl:  que 
Saint  Marc  écrivit  fon  Evangile  , douze  ans  après  lu 
Paffion. 

(1)  1.  S.  Pitrr.  S-  1 3- 


LE 
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LE  SAINT 

EVANGILE 

D E 

JESU  S-CHRIST 

SELON 

SAINT  MARC. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Prédication  de  Saint  Jean. 


,-L  E commencement  de  l'Evangile  de 
Jefus-Chrift , Fils  de  Dieu , 

2.  fat  tel  qu’il  eft  écrit  dans  le  Prophète 
Ifaïe  & dam  le  Prophète  Malachie.  Il  eft  dit 
dans  celui-ci  : Voilà  que  j’envoie  mon  Ange 
devant  votre  face , qui  marchant  devant  vous , 
vous  préparera  le  chemin  par  où  vous  devez 
paffer. 

3-  Et  dans  celui-là  , en  entendra  dans  le  dé- 
fert  la  voix  de  celui  qui  crie  : Préparez  la 
voie  du  Seigneur»  rendez -lui  les  chemins 
droits. 

4.  Tel  fat , dis-je , le  commencement  de  l'E- 

Tome  y.  Part.  IL 


,1  NrriuM  Kvangelii  Jeï¥ 
Christ»  , filiî  Dei. 


1.  Sicm  (criptum  eft  in  I- 
faia  propheta  : Hcce  ego 
miitp  angeiam  meam  ams 
faciem  tuam , qui  prxpaubic 
vium  tuam  ante  te. 


3.V0X  clamamis  in  de- 
ferto  : Partie  viara  Domini, 
reâai  facile  fenutaa  ejus. 


4 


.Tait  Joannes  in  defert» 

Ee 
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baptilâns , St  prxdicans  bap- 
lilmum  pocnJtenti*  in  re- 
uulliooem  peçcutorum. 


y.  Ei  egredicbatura.l  euffl 
omnis  Judxx  regio , ît  Je- 
rofolymitxuniverfi,  Se  bap- 
liiabrmrur  ab  illo  in  Jorda- 
nis  fiumine  > consentes 
peccata  Tua. 


i.  Et  erat  Joannes  Vf  ftitus 
püis  cameli  St  zona  pellicra 
tirca  lumbos  ejus,  St  locuf- 
tas  & mel  lîlveftre  cJcb.it. 
Et  prxdicabat , dicens  ; 


7.  Venjt  fortior  me  poft 
me:  eu  jus  non  fum  dignus 
procutnbens  (olvere  corri- 
giam  cakeainentorum  «jus. 


t.  Ego  baptizavi  voeaqua, 
allé  veto  baptizabit  vos  Spi- 
litu  ùn&b. 


vangile  de  Jefus-Chrift  : car  avant  quil  parût 
publiquement  au  monde , Jean,  félon  la  parole- 
de  ces  Prophètes , étoit  dans  le  défert  de  la  Ju- 
dée , baptifant  ôc  prêchant  un  baptême  de 

Eénitence  , pour  préparer  les  hommes  à recevoir 
1 remiflion  des  péchés , dont  Jefus-Chnft  ve- 
nait les  délivrer. 

y.  Toute  la  Judée  ôc  tous  les  habitans  de 
Jerufalem  venoient  à lui  ; & confeflTant  leurs 
péchés , ils  recevoient  de  lui  le  baptême  dans 
le  fleuve  du  Jourdain , faifant  ainfi  une  pro- 
fejfion  publique  du  défir  qu'ils  avoient  de  renon- 
cer à leurs  péchés , & d'en  être  purifiés . 

6.  Or  Jean  foûtenoit  par  l'auflérité  de  fa  vie 
la  pénitence  qu'il prêchoit  par  fes  paroles.  Il  étoit 
vêtu  de  poil  de  chameau  ; il  avoit  autour  de 
fes  reins  une  ceinture  de  cuir;  il  vivoitde  fau- 
terelles  ôc  de  miel  làuvage  ; 6c  il  prêchoit , 
en  difant  : 

7.  Il  en  vient  un  autre  après  moi , qui  eft 
plus  puiflant  que  moi , eÇ  fi  fort  au-dejfus  de 
moi , que  je  ne  fuis  pas  digne  de  me  profter- 
ner  devant  lui  pour  lui  délier  le  cordon  de- 
fes  fouliers. 

8.  Pour  moi , je  vous  ai  baptifé  dans  l’eau  y 
afin  de  vous  porter  à la  pénitence  : mais  pour  lui , 
il  vous  baptifera  dans  le  Saint  - Efprit , pour 
vous  communiquer  une  véritable  fainteté. 


§.  II.  Baptême  & tentation  de  Jefus-Chrijl. 


t.  Et  fâihitn  eft  : in  die- 
Sus  illis  venit  Jefus  à bftza- 
ie:h  Galilxx  : St  b iptizatus 
eft  3 J oanne  in  Jordane. 


10.  Et  ftatim  afeendens  de 
aqua,  vidit  calos  apertos , 
& Spiricutn  tanquam  co- 
lumbam  defcendeiuem  , & 
nunentem  in  iplo. 

1 1 . Et  vox  faâa  eft  de  c*- 
lis  ; Tu  es  fiUus  meus  dilec- 


9.  Or  il  arriva  en  ce  même-tems  que  Jefus 
vint  de  Nazareth  , petite  vtlle  de  Galilée,  où 
il  étoit  demeuré  depuis  fon  retour  d’Egypte  ôc 
fut  baptifé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 

1 o.  Et  aufli-tôt  qu’il  fut  forti  de  l’eau , il 
vit  les  Cieux  ouverts  , 6c  l’Efprit  faint  en 
forme  de  colombe  , defeendre  6c  demeurer 
fur  lui. 

1 1 . Et  une  voix  fe  fit  entendre  du  Ciel , 
qui  lui  adrejfa  ces  paroles  du  Pere  Eternel  : 
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Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé  ; c’eft  en  vous 
que  je  me  plais  uniquement. 

12.  Incontinent  après,  l’Efprit  de  Dieu  le 
pouffa  dans  le  défert, 

i 3.  où  il  demeura  quarante  jours  ôc  qua- 
rante nuits  , fans  boire  & fans  manger.  U y 
étoit  tenté  par  fatan  , il  vivoit  parmi  les  bê- 
tes fauvages  ; & après  avoir  furmonté  les  ri- 
gueurs de  la  faim  & les  tentations  du  démon , 
les  anges  s'approchèrent  de  lui , & luifervoient 
à manger. 


tui,  in  tecomplacui. 

il.  Ht  ftatim  Spiritti!  ex- 
polit  eum  in  detenum. 

13.  Et  ent  in  delërto  qua- 
draginta  diebus,  & quadra- 
ginia  noflibui  : St  tenta batur 
a tàtana  eratque  cum  beftiit, 
St  angeli  miniArabant  ilii, 


1 4.  Il  fortit  enfuite  du  défert , & demeura 
quelque  tems  dans  la  Judée:  mais  après  que 
Jean  eut  été  mis  en  prifon,  Jefus  vint  dans 
la  haute  Galilée  , prêchant  l’Evangile  du 
Royaume  de  Dieu. 

1 y.  ôc  difant  : Le  tems  des  promejfes  eft  ac- 
compli , ôc  le  Royaume  de  Dieu  eft  proche. 
Si  vous  voulez  y avoir  part , faites  pénitence, 
ôc  croyez  à l’Evangile  que  je  vous  annonce. 

1 6.  Or  comme  il  palToit  le  long  de  la  mer 
de  Galilée , il  vit  Simon  Ôc  André  fon  frere , 
qui  jettoient  leurs  filets  dans  la  mer;  car  ils 
etoient  pêcheurs. 

1 7.  Jefus  leur  dit  : Suivez-moi , ôc  je  vous 
ferai  devenir  pêcheurs  d’hommes. 

18.  En  même-tems , iis  quittèrent  leurs 
filets  j ôc  le  fuivirent. 

ip.  De-là  s’étant  un  peu  avancé , il  vit  Jac- 
ques fils  de  Zebedée  , ôc  Jean  fon  frere,  qui 
étoient  aulfi  dans  une  barque  , où  ilsraccom- 
modoient  leurs  filets. 

20.  Il  les  appella  à l’heure  même;  ôc  ils 
le  fuivirent  aujfi-tot  , biffant  dans  la  barque 
leur  pere  Zebedée  avec  les  gens  qu’il  avoit 
loués  pour  travailler  avec  lui. 

21.  Us  vinrent  enfuite  à Capharnaum  : ôc 


_ H-  Poftquam  autem  tra- 
ditui  eft  Joannes , venit  Je- 
fu«  in  Galilaram  , prxdicans 
•Evangelium  regni  Dei , 


t y.  St  dicem  : Quoniam 
împletum  eft  tempus , & ap- 
propinquavit  regnum  Dei  : 
ptenitemini,  St  crédité  E- 
vangelio. 

t*.  Et  prxteriem  fecu» 
mare  Gai  il** , vidit  Simo- 
nem  & Andream  fratrem  e- 
jus,  mittentes  retia  in  mare) 
erant  enim  pifcatorei.  ) 

1 7.  Et  dixit  eii  Jefui  : Ve- 
nite  poft  me  , St  faciam  ros 
fieri  pilcatores  hominum. 

18.  Et  pro  inus  relidtis  re- 
tibus , fecuti  funt  eum. 

tj>.  Et  progrefliis  inde  pu- 
/nlum , vidit  Jacobum  Ze- 
bcdxi , & Joanncm  fratrem 
ejui St  ipfot  corn ponemes 
retia  in  navi: 

10.  Et  ftatim  vocavit  il- 
I05.  Et  relifto  pâtre  firo  Ze- 
bed.ro  in  navi  cum  merce- 
nariis  , iecuti  funt  eum. 


il.  Et  ingrediumur  Ca- 

E e ij 
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pharnaum  : & ftaiim  fabbatij  Jefus  entrant  d’abord  le  jour  du  fabbat  dans  la.' 
cêbafëôs."  fynagogam  » do’  fynagogue  des  Juifs , il  les  inftruifoit. 

a..  Et  (iupcbant  fuper  22.  Et  ils  étoient  tout  étonnés  de  fa  doc- 
jottnna  ejus  : erat  enim  do-  trinc  parcc  qu’il  les  inftruifoit  comme  ayar.e 

habsns , & non  ficut  Scrib*.  1 autorité  d un  législateur  qui  publie  fe  s propres 
ordonnances , & non  pas  comme  les  feribes, 
qui  ne  prêchaient  que  celte  de  Moyfe. 

a.).  ït  er«  in  fynagoga.  Or  il  fc  trouva  dans  leur  fynagogue 

""  homme  poffddd  tTtm  efpri.  imper,  qui. 
s’écria 

>4.  dicens  : Quid  nobis,  2$.  en  dilànt  : Qu’y  a t il  entre'  vous  ôè 
& tîbi  jetu  Nazarene  ; ve-  noas  Jefus  de  Nazareth  ? Etes  - vous  venui 

ntiii  perdere  nos?  fcio  qui  , . 

fc , Sandtus  Deû  Pour  nous  perdre  , nous  qui  ne  vous  jatfons 

aucun  mal  ? Car  je  fai  qui  vous  êtes  ; je  fai  que 
vous  êtes  le  Saint  de  Dieu , & nous  ne  nous  at^- 
taquons  pas  à vous. 

ic.  Et  commînatus  eft  ci  2 y.  Mais  Jefus , qui  ne  vouloit  pas  que  la  vi- 
Jcfus,  dicem  : Obmutcfce , * rj^  ra  fifiatlon  divine  fut  atteftée  par  lefprit 
de  menfonge , lui  parla  avec  menaces  , oc  lut 
dit:  Tais-toi,  & fors  de  cet  homme. 
ig.  Et  difeerpens  eum-  25.  Alors  lefprit  impur  le  tourmentant  hor-- 
riblement,  6c  jetant  un  grand  cri , forti,  ho, s 

ab  co.  de  lül. 

17.  Etmirati  fam  omnes , 27.T0US  ceux  qui  étaient  préfens , en  furent  fi 

ma  ut  conquiterent  jnter  fe  furpris , qu’ils  fe  demandoient  les  uns  aux  au-  * 

qutmam  dotSrina  hatc  nova  ? «es  : Qu  eft-ce  que  ceci  ? 6c  qu  elle  eft  cette 
quia  in  poteftate  etiam  fpi-  nouvelle  doârinefCar  il  commande  avec 
“^^nditin,îeia,*&  autorité,  même  aux  efprits  impurs  , & ils  lui 
obéifient. 

»s.  Et  procedit  rumot  e-  28.  Et  auffi-tôt  fa  réputation  fe  répandit  par 
jus  !htim  in  omnem  regio-  toute  ja  Galilée, 
nem  Culilarx. 

§.  V.  B(Jle-mere  de  S,  Pierre.  Malades  guérie. 

sÿ.B  protinus  egtedien-  29.  Etant  fortis  de  la  fynagogue  incontî- 
*’ dtm'àmsîmo^.  &eAn-'  nent  aPrès  ce  miracle,  ils  vinrent  avec  Jac- 
drex , cura  Jacobo  & Joan-  ques  ôc  Jean  en  la  mailbn  de  Simon  & d’An- 
ne-  dré. 

étoit  au 
awlTi-tôt- 


30.  Decumbcbat  autem. 
fc  crus  S monis  fébricitant  : 
•&  fiatim  bicjnt  ei  de  ilia» 


30.  Or  la.belle-mere  de  Simon 
lit , -ayant  la  fievre.  Ils  lui  parleront 
d’elle  y le  priant  de  la  gucrir » . 
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31.  Et  lui  s’approchant , la  prit  parla  main , 
& la  fit  lever.  Au  même  inftant , la  fievre  la 
quitta  , & elle  fe  mit  à les  fervir  !,  donnant 
ainft  en  meme- teins  une  marque  de  fa  réconnoif 
fance , & une  preuve  de  fa  parfaite  guéri  fan. 

32.  Sur  le  foir,  ( car  c était  un  jour  de  fabbat , 
auquel  les  Juifs  ne  veulent  rien  faire  ^«’après  le 
coucher  du  foleil  ) ils  lui  amenèrent  tous  les 
malades  ôc  les  poffédés  qui  étoient  parmi  eux  : 

3 3.  & toute  la  Ville  étoic  aflcmblée  devant 
la  porte  de  fa  maifon. 

34.  Il  guérit  plufieurs  perfonnes  affligées  de 
cüverfes  maladies , & il  chafia  plufieurs  dé' 
raons  des  corps  despofjédés  : mais  il  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  parler , parce  qu’ib  favoient 
qui  il  étoit , & qu'il  ne  vou/oit  pas  qu'ils  le  dé~ 
ctuvrijfcnt* 


31.  Et  accedens  elevavit 
eain , apprehensi  manu  ejus  : 
& continué  dimifîc  eam  fc- 
bris . & miniftnbat  cia. 


31.  Vefpere  autem  fa3o> 
cùm  occidiflet  fol,  affere- 
bant  ad  cum  omnes  male 
hibernes,  & di-monia  lia- 
bernes  : 

3Î.  & erat  omnis  civitas 
congregata  ad  januam. 

34.  Et  curavit  multos,  qui 
vexabantur  variis  languori- 
bus , \ dxmonia  multa  eji— 
ciebat,  & non  lîncbat  ea  lo- 
qui,  quoniam  Iciebant  cum# 


§.  VI.  Retraite.  P riere.  Prédication,  de  Jefus-Chrijl. 


3f.  Le  lendemain  s’étant  levé  de  fort  grand  jt-  Et  diluculo  valde  fur- 

mnm,  il  fo ni,  * Capharnatm,  & s'en  alla-  SUSSl^TSSi:. 
dans  un  lieundéfert , où  il  fe  mit  en  pnere. 

3 6.  Simon  , &.  ceux  qui  étoient  avec  lui , 3s.  Et  profecutus  ert  cum 

l’v  fuivirent.  simon  » & <]ui  cum  i110  e" 

J ram. 


37.  Et  quand  ils  l’eurent  trouvé  , ils  lui  di- 
rent: Tout  le  monde  vous  cherche  dans  la- 
Pille. 


37.  Et  cùm  invenidènt 
cum  , dixerunt  ei  : Quia  •• 
omnes  quxrunt  te. 


38.  Il  leur  répondit:  Allons  aux  Villages  & 38.  Etait  Mis:  Eamusîn 

aux  bourgs  voifins,  afin  que  j’y  prêche  auffi  ’w  JîrfSeSft 

PLvangtle  aux  pauvres  ; car  ceft  pour  cela  hocenimveni. 

que  je  fuis  venu. 

39.  Il  prêehoit  donc  dans  leurs  fynagogues  3 ?•  Eterat  prxdkans  in  iy- 
& par  toute  la  Galilée  , & il  chafloit  les  dé- 

paons  des  corps  des pojjedes.  • tiens.  : 


§.  VII.  Lépreux.' 

40.  Or  pendant  que  J eftis  exerpoit  ainft  les  forte-  «o.  Et'  venit  ad  cum  !e- 

tiàns  de  ! on  mini/Iere  aux  environs  de  Caphar-  prolus  deprccans  cum  : S:  ■ 

..  , . , ■ . eenu  flexodixit  ci:  Si  vu,  . 

naum , il  vint  a lui  un  lepreux,  qui , le  priant  potes  me -mundate. 

& fe  jettant  à fes  genoux,  lui  dit  : Si  vous  - 

Voulez  , vôlis  pouvez  me  guérir. 

. „ • Ee  iij 
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41.  Jefus  autem  mifertus 
«jus,  extendit  nunum  fuam  : 
& tangcns  eum  , aie  iJIi  : 
Volo:  Mundare, 

4a.  Et  cùm  dixiffet , fta- 
tim  difcefTtt  ab  eo  lepra,  Sc 
mundatut  eft. 

4;.  Et  comminatus  eft  ei , 
ftatimque  ejecit  ilium  : 

44.  & dicit  ei  : Vide  ne- 
mini  dixeris  : fëd  vade , «at- 
tende te  principi  ûcerdo- 
rum,  Sc  ofter  pro  emunda- 
ciore  tua.  qux  prxcepit  Moy- 
les  in  teftimonium  dlis. 


41.  Jefus  eut  pitié  de  lui  ; ôc  e'tendant  la 
main , il  le  toucha , ôc  lui  dit  : Je  le  veux 
foyez  guéri. 

42.  Ayant  dit  cette  parole  , la  lepre  de  cet 
homme  difparut  à l’in  liant , ôt  il  fut  guéri- 

4 j.  Jefus  le  renvoya  aulli-tôt  , en  lui  di- 
fant  avec  de  fortes  menaces  : 

44.  Gardez-vous  bien  de  parler  de  ceci  à 
perfonne  : mais  allez  vous  montrer  au  Prince 
des  Prêtres , auquel  il  appartient  de  reconnaître 
fi  vous  êtes  véritablement  guéri  ; ôc  offrez  pour 
votre  guérifon  ce  que  Moyfe  a ordonné , afin 
que  cela  leur  ferve  de  témoignage  de  ma  puif  - 
fance  & de  mon  exaflitude  à faire  obferver  la 
loi. 


45.  At  ille  egreflus  corpit 
przdicare , Sc  diflàmare  fer- 
mement . ita  ut  jam  non  pof- 
let  manifcllc  introire  in  ci- 
vitatem,  fed  foris  in  defertis 
loci»  effet,  Si  conveniebant 
aJ  eum  undique. 


4 j.  Mais  à peine  cet  homme  l’eut-il  quitté  ^ 
qu’emporté  par  le  mouvement  de fa  reconnoiffance, 
il  commença  à raconter  la  chofe , fie  à la  pu- 
blier par-tout  : de  forte  que  Jefus  ne  pouvoir 
plus  paroître  publiquement  dans  la  ville  , à 
eaufe  de  ta  foule  du  peuple  qui  le  fuivoit  : mais 
il  fe  tenoit  dehors  dans  des  lieux  déferts , 6c 
on  venoit  à lui  de  tous  côtés. 


CHAPITRE  II. 


§.  L Paralytique. 


î.  Et  iterùm  intrwrit  Ca- 
pharnaum  poft  dies , 

1.  & auJitum  eft  quod  in 
domo  effet.  Sc  conver.erunt 
mulci  , ica  ut  non  c iperet 
neque  ad  januam , Sc  loque- 
batur  eis  verbum. 


Et  Tenerunt  ad  cutn  fe- 
rentes  patalyticum , qui  à 
quatuor  portabatur. 


• •V^Uelques  jours,  après  , Jefus  revint  à 
Capharnaüm. 

2.  Et  dès  qu’on  eut  oui  dire  qu’il  étoit 
dans  la  maifon  de  Pierre , où  il  avott  coûtume 
de  loger,  il  s’y  affembla  un  fi  grand  nombre  de- 

Ferfonnes , que  ni  le  dedans  du  logis , ni  tout 
efpace  qui  étoit  devant  la  porte , ne  les  pou- 
voit  contenir  ; ôt  il  leur  prêchoit  la  parole  de 
Dieu. 

3 . Alors  on  vint  lui  amener  un  paralytique 
qui  étoit  porté  par  quatre  hommes. 
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'4.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  le  lui  pré- 
fenter,  àcaufe  de  la  foule  qui  l'environnoit , 
ils  découvrirent  le  toit  à f endroit  où  il  étoit  ; 
& y ayant  fait  une  ouverture  , ils  dépendi- 
rent le  lit  où  le  paralytique  étoit  couché  , & 
le  mirent  à fes  pies. 

y.  Jefus  voyant  leur  foi  & celle  du  malade , 
dit  au  paralytique  : Mon  fils  , vos  péchés 
vous  font  remis. 

6.  Or  il  y avoit  là  quelques  Scribes  qui 
étoient  affis,  & qui  s’entrctenoient  de  ces 
penfées  dans  leur  cœur  : 

7.  Que  veut  dire  cet  homme  ? Il  blafphè- 
me.  Qui  peut  remettre  les  péchés,  que  Dieu 
feul  ? 

8.  Aufti-tôt  Jefus  ayant  connu , par  fon 
propre  efprit , ce  qu'ils  penfoient  en  eux-mô- 
mes,  il  leur  dit:  Pourquoi  vous  entretenez- 
vous  de  ces  penfées  dans  vos  cœurs  ? 

9.  Lequel  eft  le  plus  aifé , de  dire  efficace- 
ment à ce  paralytique  : Vos  péchés  vous  font 
remis  ; ou  de  lui  dire  : Levez-vous  , empor- 
tez votre  lit , & marchez  f 

10.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  celui  qui 
« bien  voulu  être  le  Fils  de  l'homme , efl  aujjt 
véritablement  le  Fils  de  Dieu , & qu’en  cette 
qualité , il  a fur  la  terre  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés , il  dit  au  paralytique  r 

11.  Levez-vous,  je  vous  le  commande; 
emportez  votre  lit,  ôc  vous  en  allez  en  votre 
maifon. 

ra.  Il  fe  leva  aufli-tôt , emporta  fon  lit,  & 
s’en  alla  devant  tout  le  monde  ; de  forte  qu’ils 
étoient  tous  faifis  d’étonnement , & rendoient 
gloire  à Dieu,  en  difànt:  Nous  n’avons  ja- 
mais rien  vû  de  femblable  ; & Dieu  feul  peut 
ftre  l'auteur  de  ces  merveilles . 


4.  El  cùm  non  poïent  of- 
ferre  eum  illi  prit  turba , nu- 
daverunt  teâum  ubi  erat  : & 
patefacientes  fubmilcrunc 
grabatum,  in  tjuo  paralyti- 
eus  jacebat. 


f.  Cùm  autem  vidiffet  Je- 
Cas  (idem  ilJorum  , ait  para- 
lytico : Fili , dimitiumur  libi 
peccaca  tua. 

t.  Erant  autem  lllic  qui- 
dam de  Scribis  fedentes , & 
cogitantes  in  cordibus  fuis  : 

7-  Quid  hic  fie  loquitur  ? 
blafphemat.  Quis  poteft  di- 
mittere  peccaca  , nili  foius 
Deus  ! 

8.  Quo  ftatim  cognito  Je- 
fus  (pic. "tu  (uo,  quia  lie  co- 
gicarent  intra  fe  , dicit  illif  1 
Quid  ifta  cogitatis  in  cctdi- 
l>us  9 (Iris  ? 

9.  Quid  eft  faciiius  > di-_ 
cere  paralytico  : Dimittun- 
tur  tibi  peccata;  an  dicere  ; 
Surge , tulle  grabatum  tuumr 
& ambula  ? 

10.  Ut  autem  (ciatit  quia 
Filius  hominis  habet  pocef- 
latem  in  terra  dimittendi 
peccata,  ( ait  paralytico  : ). 


1 1.  Tibi  dico  : Surge,  toi- 
le grabatum  tuum,  & vade 
in  «fomum  tuam. 

la.  Et  ftatim  furrexitiller 
St  , fublato  grabato  , abiir 
coram  omnibus , ita  ut  mi- 
rarentur  omnes , & honori- 
ftcarent  Deum  , dicentes  s- 
Quia  manquant  fie  vidimus- 
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§.  II.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeune.  Drap  neuf.  Vaijfeau  vieux. 


13.  Et  egrefîus  eft  rurfus  13.  Jefus  étant  forti  une  autre  fois,  pour 

ad  mare  : omnnque  turf»  aljfr  (Ju  côtl<  Jc  la  mer  de  Tibériade  , tout  le 
eos-  peuple  venoit  a lui , fie  il  les  inftruifoit. 

14.  Et  cùm  priterîret,  vî-  1 4.  Et  lorfqu’il  paiToit  le  long  du  port , il  vit 
du  Le vi  Aiphii  fedentem  Lev; p/s  d’Alphde  , allis  au  bureau  des  impôts  ; 

quereme.  Et  furgenj  fccu-  fie  a lui  dit  : ouivez-moi.  Il  le  leva  aulh-tot, 
tus  eft  eum.  fit  le  fuivît. 


i*-  ,Et  1 r.  Il  arriva  enfuite  que  Jefus  étant  à table 

accumberet  in  domo  illius , j i *r  j 1 • , . 

tnulti  publicani  & peccato-  ITlEllOn  QC  CCt  uOmillC,  qut  j pOUT  lui 

res  fimul  difeumbebant  cura  marquer  fa  reconnu (fane e , lui  avoir  préparé  un 
Jetu,  & : diicipubs  rjiu: : e-  granj  fej}in,  beaucoup  de  Publicains  6c  de 
quebamureum.  gens  de  mauvaile  vie  y étoientavec  lui,  & 

avec  fes  difciples , car  il  y en  avoir  même  plu- 
fieurs  qui  le  Envoient. 

ié.  Et  Scribar  & Pharifaii  1 6.  Les  Scribes  fie  les  Pharifiens  voyant 
r;™“  q-Tl  "»"8eoi.  avec  les  Publicains  & 
ribus,  dicebam  diicipiffis  e-  avec  les  gens  de  mauvaife  vie  , dirent  a fes 
jus: Quare  cum  publicams  difciples:  Pourquoi  votre  Maître  manee-t-il 
bibit  Magificr  veûer?  «■  boit-il  avec  des  Tublicains  fie  des  gens  de 
mauvaife  vie  ? 


17.  Hoc  auilito  Jefus  ait 
îllis  : Non  ncceffe  habenc 
lani  inedico  , fed  qui  malè 
lobent:  non  enim  veni  vo- 
cajt*  juflos,  fed  pcccaiores. 


1 8.  Et  erant  difeipuli  Joan- 
nis  8c  PhariCci  jejunantes  : 
8c  venitint  8c  dicunt  illi  : 
Quare  difeipuli  Joannis  8c 
Piiarifxorum  jejunant  , tui 
au  te  ai  difeipuli  non  jeju- 
iurc?* 

1 9-  Et  ait  iliis  Jefus  : 
Numquid  poflunt  filii  nup- 
liarum  , quandiu  fponlü^ 
cum  illis  eft  , jejunare  ? 
Quanto  tempore  habent  fe- 
cum  fponfum  , non  poflunt 
jejunare. 


zq,  Venient  autem  dici 


17.  Ce  que  Jefus  ayant  entendu  , il  leur 
dit  : Ce  ne  font  pas  ceux  qui  fe  portent  bien  , 
mais  les  malades , qui  ont  befoin  de  méde- 
cin. Aufft  ne  fuis-je  pas  venu  pour  ceux  qui  fi 
portent  bien  ; car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  ap- 
peller  les  juftes  , mais  lespécheurs. 

18.  Or  les  difciples  de  Jean  , ôc  ceux  des 
Pharifiens  qui  jeùnoient  fouvent , vinrent  trou- 
ver Jefus,  fit  lui  dirent:  Pourquoi  les  difci- 
ples de  Jean  Ôc  ceux  des  Pharifiens  jeûnent-ils, 
ôc  que  vos  difciples  ne  jeûnent  pas  ? 

i<j.  Jelus  leur  répondit  : Les  enfans  de  la 
chambre  de  F époux,  qutl  a choifis  pour  f accom- 
pagner durant  les  jours  des  noces  , peuvent- ils 
jeûner  pendant  que  l’époux  eft  avec  eux  ? Non, 
ils  ne  peuvent  pas  jeûner  pendant  qu’ils  ont 
l’époux  avec  eux.  Ainft  pendant  que  je  fuis  avec 
mes  difciples , ils  ne  peuvent  jeûner. 

20.'  Mais  il  viendra  un  tems  que  l’époux 

leut 
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fsta  ote  ; & ce  fera  alors  qu’ils  jeûneront. 

2 ••  N eft-il  pas  vrai , ajoût a-t-il,  que  per- 
fonne  ne  met  une  picce  de  drap  neuf  à un 
vieil  habit  ? autrement  le  neuf  emporte  une 
partie  du  vieux;  & 1 habit  le  déchire  davan- 
tage. 

22.  Et  on  ne  met  point  non  plus  de  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaifTeaux  : autrement 
le  vin  nouveau  fait  crever  les  vaifTeaux,  le 
vin  fe  répand,  & les  vaiffeaux  fe  perdent. 

Mau  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  des 
rameaux  neufs , afin  que  le  vin  & les  vaijfeaux 
fi  confervent.  Ainft  il  faut  attendre  que  mes  dif- 
ciples  ay  ent  lté  renouvelles  par  le  Saint  Efprtt , 
avant  de  les  ajfujettir  aux  pratiques  laboiicules 
de  la  lot  nouvelle. 


2 27 

cùm  auferctur  ab  fis  Ipon- 
lus  : & tune  jejunabunt  in 
iliis  diebus. 

il.  Nemo  aflumentum 
panni  rudisaSbit  veilimento 
veteri  : alioquin  aufert  fup- 
plrmentum  novum  à veteri, 
St  major  lciiTura  £t. 


»■  Et  nemo  mittit  vitium 
novum  in  utres  veteres  : a- 
lioquin  dirumpet  vinum  u- 
tres , St  vinum  effùndetur, 
St  utres  peribunt:  fed  vinum 
novum  in  utres  novos  mitti 
débet. 


§•  III.  Epis  rompus.  Culte  du  fabbat. 


T 2 T*  ^ Jlrr*va  encore  quelque  tems  après  que 
Jefus  pafiant  le  long  des  blés  un  jour  de  fab- 
at,  fes  difciples  ayant  faim  commencèrent 
en  marchant  à rompre  des  épis  , & à les 
jroijfcr  dans  leurs  mains  , pour  en  manger  le 
gram.  6 

24.  Sur  quoi  les  Pharifiens  lui  dirent  : 
irourquoi  vos  difciples  font-ils  le  jour  du  fàb- 
at  ce  qu  il  n’eft  point  permis  de  faire  ? 

2J.  Il  leur  répondit:  N’avez-vous  jamais 
lu  ce  que  fit  David  dans  le  liefoin  où  il  fe 
trouva  , lorfque  lui  & ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , furent  prefTés  de  la  faim  ? 

.»  5.  comment  il  entra  dans  la  maifon  de 
■L,ieu  du  tems  du  Grand-Prêtre  Abiathar , ôc 
mangea  jes  pains  de  propofition  , qui  avoient 
ete  expofis  devant  le  Seigneur  ; & en  donna 
meme  z ceux  qui  étoient  avec  lui , quoiqu’il 
n y eut  que  les  Prêtres  à qui  il  fut  permis  d’en 
manger  ? Car  cette  aflion  de  David , que  l'E- 
criture rapporte  fans  la  condamner , a dû  vous 
To  -ie  y.  Part.  II. 


13.  Et  faâum  ert  iterùm 
cùm  Donrinus  labbatis  an-- 
bularet  per  Tara , St  dilcipoli 
ejus  cœperum  progredi,  Sc 
vellere  Ipicas. 


■*4.  Pharifü  autem  dice- 
bant  ci:  Ecce,  quid  fatiunc 
labbatis  quod  non  licet  ? 

il  Et  ait  illis  t Numquam 
Irgiftis  quid  fecerit  David  , 
quando  necelütatem  habuit , 
St  efurih  ipfe  St  qui  cum  co 
erant  ! 

16.  Quomodo  introivit  in 
domum  Dei  fub  Abiathar 
principe  (acerdotum  , St  pa- 
nes propolttionis  manduca- 
vit , quos  non  licebat  ni  a n - 
ducare  , nilî  facerdotibus  , 
St  dédit  eis  qui  cum  eo  c- 
nntf 


Ff 
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17.  Et  dicebat  eij  : Sab- 
bntom  propter  hominem 
faflum  eft  , & non  homo 
propter  fabbatum. 

18.  Itaque  Dominus  eft 
Filius  honunii,  etiam  làb- 
kati.  -v 


apprendre  que  f obfervation  de  la  Loi  doit  céder 
au  b e foin  de  l'homme. 

27.  Et , pour  confirmer  cette  vérité  , il  leur- 
dit  : Le  fabbat  a été  fait  pour  l’homme , ôc 
non  pas  l’homme  pour  le  fabbat. 

28.  C’eft  pourquoi  aufji  , aioûta-til,  le 
Fils  de  l’homme  eft  maître  du  fabbat  même  ; 
& il  en  peut  difpenfer  quand  il  lui  plaît , 
qu'il  le  juge  à propos  pour  t utilité  de  l'homme . 


CHAPITRE  III. 


Ii  Et  introivit  iteriim  in 
iÿnagogam:  & erat  ibi  ho- 
mo  habens  manura  aridam. 

a.  Et  obfervabant  eum  , 
fi  lâbbatis  curatet.ut  accu- 
iarcnt  ilium. 

3.  Et  ait  homini  habenti 
jnannm  aridam;  Surgç  in 
medium. 

4.  Et  dicit  eis  : Licet  (ib- 
b.itis  bcne  facere , an  malè  ? 
animait»  (Vivant  facere,  an 
perdcre  ! At  illi  tacebant. 


t.  Et  circumfpiciens  cos 
cunt  ira  contriftaïus  fuper 
carcitate  cordis  eotum  , di- 
cit bomini  : Extende  rna- 
num  tuam.  Et  extendit,& 
reftituta  eft  manus  illi. 

6.  Exeuntes  autem  Phari- 
£ri,fiatim  cum  Herodianis 
confiliumfaciebantadrersùs 
eum , quomodo  cum  peide- 
i«nt. 


§.L  Main  dejfechée .. 

1 - J Efus  entra  une  autrefois  dans  la  Synago^- 
gue  de  Capharnaüm , où  il  trouva  un  homme 
qui  avoir  une  main  delféchée. 

2.  Et  ils  l’obfervoient  pour  voir  s’il  le  gué- 
rirait un  jour  de  fabbat , afin  d'en  prendre  fu~ 
jet  de  l’accufer  d'être  un  violateur  de  la  Loi. 

3.  Alors  il  dit  à cet  homme  qui  avoir  la< 
main  defféchée  : Levez-vous  ; tenez-vous-là 
au  milieu , à la  vûe  de  tout  le  monde. 

4.  Puis  il  leur  dit:  Eft- il  permis  au  jour- 
du  fabbat  de  faire  du  bien  ou  au  mal  ? de  fau- 
ver  la  vie , eu  de  l’ôter  ? Mais  ils  ne  répondir 
rent  pas  un  mot. 

y.  Et  Jefus  les  regardantavec  indignation  > 
affligé  qu’il  étoit  de  l’aveuglement  de  leur 
cœur , il  dit  à cet  homme  : Etendez  votre 
main.  Il  l’étendit,  fit  elle  devint  faine  comme 
f autre. 

6.  Les  Pharifiens  étant  fortis  , pleins  d’envie 
& de  haine  contre  l'auteur  d'un  fi  grand  miracle  , 
tinrent  auffi-tôt  confeil  contre  lui  avec  les 
Herodiens , fur  les  moyens  de  le  perdre. 
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§ II.  Concours  du  peuple.  ConfeJJton  des  démons. 


7.  Mais  Jefus , pour  leur  ôter  C occasion  de 
commettre  un  fi  grand  crime , fe  retira  avec  fes 
difciples  vers  la  mer  de  Tiberiade , où  une 
grande  multitude  de  peuple  le  fuivit  de  Ga- 
lilée & de  Judée, 

8.  de  Jerufalem , de  l’Idumée  , ôc  de-delà 
le  Jourdain.  Et  ceux  des  environs  de  Tyr  & 
de  Sidon  ayant  oui  parler  des  chofes  merveil- 
leufes  qu’il  faifoit,  vinrent  en  grand  nombre 
le  trouver. 

9.  Et  il  dit  à fes  difciples  qu’ils  lui  tinflent 
là  une  barque  , afin  qu’elle  lui  fervît  pour  nô- 
tre pas  trop  preffé  par  la  foule  du  peuple. 

10.  Car  comme  il  en  guérifloit  plusieurs , 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  mal  fe  jet- 
toient  fur  lui  pour  le  toucher. 

1 1 . Et  quand  les  efprits  impurs  le  voyoient, 
ils  fe  profternoient  devant  lui , 6t  s’écrioient  : 

1 2.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  leur 
défendoit  avec  de  grandes  menaces  de  le  dé- 
■couvrit. 


7.  Jefus  autem  eum  dilci- 
pulis  fuis  feceflit  ad  mare  : 
& multa  turba  à Galiixa  fie 
Judxa  fecuta  eft  eum. 


».  Et  ab  Jerofolymis , & 
ab  Idumara  , fie  trans  Jftrd.i - 
nem  : fit  qui  circa  Tvrum  fit 
Si  ion  cm  , multitudo  mag- 
na, audientes  qux  faciebat , 
venerunt  ad  eum. 

9.  Et  dixit  difcipu!is»fuis 
ut  navicula  fibi  deferviret 
propter  turbam  > ne  com- 
primèrent eum, 

10.  Multos  enim  (anabat , 
itaut  irruercmin  eum  ut  il- 
ium rangèrent  quotquot  ha- 
bebant  plagas. 

It.  Et  fpiritus  rmmundi 
cùm  ilium  videbant,  prori- 
debant  ei  : St  clamabant  di- 
centes  : 

11.  Tu  es  Filiuî  Dei.  Et 
vehementer  comminabatur 
eis  ne  manifeftarent  ilium. 


III.  ElelHon  des  Apôtres ; 


1 ? . Il  monta  enfuite  fur  une  montagne,-  & 
après  y avoir  pajfé  la  nuit  en  prières , le  lende- 
main matin , // appella  à lui  ceux  d'entre  fes  dif- 
ciples que  lui  - même  voulut  ; fie  ils  vinrent  à 
lui. 

14.  Et  il  en  choifit  douze  pour  les  avoir 
avec  lui , ôc  pour  les  envoyer  prêcher  quand  il 
lejugeroit  à propos, 

1 y.  Et  il  leur  donna  la  puiflfance  de  guérir 
les  maladies,  fie  de  chalfer  des  démons,  afin 
qu’ils  prouvaient  la  vérité  de  leur  doiJrme  par 
l’autorité  des  miracles. 

1 6.  Or  voici  les  noms  de  ces  douze  : le  pre- 
mier fut  Simon  à qui  il  donna  le  nom  de 
Pierre  ; 


13.  Etafcendens  in  mon- 
tent vocavit  ad  fe  quos  vo- 
tait ipfe  : tk.  venerunt  ad 
eum. 


T4.  Et  fecit  ut  eflent  dua- 
decim  cum  i|lo  : St  ut  mit- 
teret  eos  prxdicare. 

ij.  Et  dédit  iliis  potefi' 
tem  curandi  irrfîrmuates,  & 
ejiciendi  dxmonia. 


ifi.  Et  impofiiit  Simoni 
nomen  Pet  rus  : 

Ff  ij 
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17.  & Jicobum  Zebcdxi , 
& Joannem  frstrem  Jacobi , 
& iiupofuit  eis  nomina  Boa- 
ncrgcs , quod  eft  Filii  toni- 
trui  : 

18.  S Andream  : & Phi- 
lippum,&  Bartholomxum , 
ic  Mxtthxum  , & Thoroara  , 
ft  Jacobum  Alphari  , & 
Thaddarum  , & Simonera 
Cananxum  > 

idt  St  Judam  Ifcariotem> 
qui  St  tradidit  illunu 


17.  puis  Jacques//!  de  Zèbedée , & Jeatr 
frere  de  Jacques , qu’il  nomma  Boanergès 
c’eft-à-dire,  enfans  au  tonnerres 

18.  André,  Philippe,  Barthelemi , Mar* 
thieu , Thomas , Jacques  fils  d’Alphée , Tha- 
dée  , Simon  le  Cananéen  ou  le  Zélé, 

ip.  Et  Judas  Ifcariote,  qui  fut  celui  qui  la 
trahit. 


§.  IV.  Parens  de  Jefus  Chrijf.  Bljfphèmes  des  Pharifiens.  Royaume  divifé. 


5 


aft.  Et  veniuntad  domum, 
& convcnit  iterùm  turba, 
ita  ut  non  pofiVnt  neque  pa- 
ocm  manducare. 


a 1.  Et  cùm  audilTent  foi , 
exicruor  rencre  eum:  dice- 
bant  enim  : Quoniam  in  fu- 
rotent  vertus,  eft. 


xt.  Et  Scribat,  qui  ab  Je- 
rofolymit  defcenderunt,  di- 
cebtnt  : Quoniam  Beelze- 
bub  habet , Si  quia  in  prin- 
cipe dzmoniorum  ejicit  dz- 
raonia. 


20.  Ils  vinrent  enfuite  à Capharna  'üm  ; <à* 
étant  entrés  dans  k maifon  de  Pierre , il  y vint 
encore  tant  de  monde , que  m lui , ni  les  dtp 
ciples,  ne  pouvoient  pas  même  prendre  leur 
repa$t 

21.  Ce  que  fes  proches  ayant  appris , il* 
vinrent  pour  fe  faifir  de  lui,  & le  retirer  de  la. 
foule  du  peuple  qui  l'accabloit  ; car  ils  entendaient 
les  uns  qui  difoient,  qu’il  étoit  tombé  en  défait- 
tance  ; & d'autres , qu!il  avoir  perdu  l’efprit. 

22-.  Les  Scribes  qui  étoient  venus  de  Jeru- 
falem  difoient  aulfi  : Il  eft  poflTédé  de  Béeb- 
zebut , ôc  c’eft  par  le  Prince  des  démons  qu’il 
chaffe  les  démons. 


13.  Et  convocatii  ers , in 
paraboüs  dicebat  illit  : Quo- 
roodo  poteft  fatanas  Tatanam 
ejiccre  ? 

14.  Et  (ï  regnum  in  Te 
divjdatur.  non  poteft  reg- 
num  illud  ftare. 

îy.  Et  (T  domutfuper  fë- 
tnetipfanv  dilpertiarur . non 
poteft  domus  ilia  ftare. 

xS.  Et  (î  lâtanas  confurre- 
xcrit  in  femctiplum  > dif- 
pertitus  eft,  & non  poterit 
ftare,  lcd  Ënem  h.lkeu 


2 j . Mais  Jefus  les  ayant  fait  approcher , leur 
difoit  en  paraboles  : Comment  Gitan  peut-il 
chafler  fatan  ? 

24.  Car  fi  un  royaume  eft  divifé  contre 
lui-même.,  il  eft  impoflible  que  ce. royaume 
fubfifte. . 

2 y.  Et  fi  une  maifon  eft  divifée  contre 
elle-même  , il  eft  .impoflible  qqe  cette  mai- 
fon fubfifte. 

2 6.  Si  donc  fatan  fe  fouleve  contre  Iui-mê- 
même  , le  voilà  divifé  : il  ne  pourra  plus  fuh- 
fiftert  mais  il  faut  que  fa  puiflance  finifle.  Or 
il  n a garde  de  la  faire  finir , cette  puijfance , rJ 
d'agir  de  concert  avec  moi  pour  la  renverfet* 
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jJinfe , s'il  fort  des  corps  qu’il  pojfede , ce  n'efl 
que  malgré  lui  , & parce  qu’il  ejl  dans  i im- 
puijfance  de  me  réftjler. 


§.  V.  Fort  armé.  Fiché  contre  le  Saint- Efprit.  Mere&freres  de  Je  fus- 

Chrijl. 


27.  Car  nul  ne  peut  entrer  dans  la  maifon 
d'un  homme  fort,  6c  lui  enlever  ce  qu  i!  pof- 
lede , fi  auparavant  il  ne  le  lie,  pour  pouvoir 
enfuite  piller  fa  maifon. 

28.  kt  il  ajoûta  : Je  Vous  dis  en  vérité  , 
que  tous  les  péchés  que  les  enfans  des  hom- 
mes auront  commis,  ôc  tous  les  blafphèmes 
qu'ils  auront  proférés',  leur  feront  remis. 

29.  Mais  fi  quelqu’un  blafphème  contre  le 
fâint-Efprit , il  n’en  recevra  jamais  le  pardon , 
& il  fera  coupable  d’un  péché  éternel. 

30.  Il  leur  dit  ceci , fur  ce  qu’ils  l’accufoient 
d’être  pofifédé  del’efprit  impur,  & qu'ils  at- 
tribuaient à cet  efprit  de  ténèbres  les  oeuvres  mer- 
veilleufes  qu’il  fatfoit  par  f Efprit  de  Dieu. 

3 1.  Cependant  là  mere  ôc  fes  freres  arri- 
vèrent ; ôt  fe  tenant  dehors , Jls  l’envoyerent 
appelles 

32.  Comme  donc  le  peuple  étoit  affis  au- 
tour de  lui,  on  lui  dit-:  Votre  mere  6c  vos 
freres  font-là  dehors  qui  vous  demandent. 

33.  Mais  il  leur  répondit:  Qui  eft  ma  me- 
re ? 6c  qui  font  mes  freres  ? 

34.  Et  jettant  les  yeux  fur  ceux  qui  étoient 
afiis  autour  de -lui:  Voici,  dit-il,  ma  mere  6c 
mes  freres. 

3 y.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  Dieu, 
celui-là  eft  mon  frere , ma  fœur  6c  ma  mere. 


17.  Nemo  poteft  vafa  for- 
tis  ingrclfus  in  domum  diri- 
pere , nifi  priât  fortem  alli— 
get,  & tune  domura  ejui 
diripiet. 

,8.  Amen  dico  vobit  , 
quoniam  omnia  dimicten- 
tur  filiis  hominum  peccata, 
& blafphemi*  qujbus  Ua f- 
phemaverinr: 

qui  autrm  blafphe- 
maverit  in  Spirkum  Itinc- 
tum,non  habebit  remiffiew 
nem  in  *ternum  , (cd  reus 
«rit  zterni  delitti. 

30.  Quoniam  dicebanri 
Spirituin  iuunundum.  b.ibct- 


jr.  Et  venitmt  mater  eju# 
St  fratres  : Si  foris  fiâmes 
miferunt  ad  eum  votante# 
eum. 

31.  Et  fedebat  circa  eum  > 
turba  : & dicunt  ei  : Ecce  ma- 
ter tua  & fratres  tut  feris 
quasrunt  te. 

33.  Et  refpondens  ers,  ait 
Qu*  eft  mater  mea , & fra- 
tres mei  ? 

34  Etcircumfpicicns  eor, 
qui  in  circuitu  cjus  fedebar.ry 
ait  : Ecce  mater  mea  & fra- 
tres mei. 

jÿ-’  Qui  enim  fecerit  vo- 
luntatem  Dei  , hic  frater  * 
meus , St  foror  mea,  & mtu-  - 
ter  eft. 


F f ii j 
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j.  Et  itcn'im  cœpit  doce- 
rr  ad  mare  : & congregau 
efl  ad  cum  turba  multa  , ita 
ut  navim  afcendens  frderet 
in  mari , omnis  turba  circa 
mare  fuper  terram  erat. 


a.  Et  docebat  eos  iit  pa- 
raboli!  trulta  , St  dicebat  il- 
lis in  duârina  Tua  : 

Audite  ec ce  exiit  fé- 
minins ad  icminatidum. 

4.  Et  dum  (eminat , aliud 
cecidit  circa  viam , St  ve- 
ne.unt  voiucres  tctli , de  co- 
mederunt  illud 

5.  Aliud  Y c o eccidit  fu- 
per  petrofa  , ubi  non  habuk 
terram  mulum  : & ft.itim 
exortum  cil,  quoniam  non 
babebat  altitudinem  terra:  : 


6.  Sc  quando  exorrus  eft 
fol , exarduavic  : & eb  quod 
non  habebac  radieem,  exa- 
ruit. 

7.  Et  aliud  cecidit  in  fpi- 
lias , & alcenderunt  fpinat, 
& fuftbcaverunt  illud  , Sc 
fruilum  non  dédit. 

8.  Et  aliud  cecidit  in  ter- 
rain bonam  : & dabat  firuc- 
tuin  alcendentem,  Sc  cref- 
centem  , Sc  aficrebat  unum 
triginta,  unum  Texaginta,  & 
unum  centum. 

p.  Et  dicebat  : Qui  habet 
autes  audiendi , audiat. 


H A P I T R E IV. 

§.  I.  Parabole  des  fcmences. 

1 • T j E même  jour , il  fc  mit  encore  à enfei- 
gner  près  de  la  mer  de  Galilée  j 6c  il  s’a't'em- 
bla  autour  de  lui  une  fi  grande  multitude  de 
perfonnes  , quafit  de  n’en  être  pas  accablé , il 
monta  fur  mer  dans  une  barque  , ôi  s’y  aille , 
toute  cette  multitude  fe  tenant  fur  le  rivage  , 
tournés  vers  la  mer. 

2.  Et  il  leur  enfeignoit  beaucoup  de  cho- 
fes  en  paraboles,  ôc  leur  difoiten  l'a  manier© 
d’inllruire  : 

3.  Ecoutez:  Un  jour  un  femeur  s’en  alla 
femer- 

4.  Et  comme  il  femoit,  une  partie  de  la 
femence  tomba  le  long  du  chemin  ; 6c  les 
oifeaux  du  Ciel  vinrent,  oui  la  mangèrent. 

f.  Une  autre  partie  tomua  en  des  endroits 
pierreux  , où  elle  n’avoit  pas  beaucoup  de 
terre  , 6c  elle  leva  aulli-tôt . parce  que  la  ter- 
re n’avoit  pas  là  de  profondeur  , où  elle 
pût  prendre  racine  , cr  ainfi  elle  pouffa  toute 
en  haut. 

6.  Mais  quand  le  foleil  fut  levé  , elle  en 
fut  brûlée  > 6c  comme  elle  n’avoit  point  de 
racine , d où  elle  pût  tirer  afj'ez  d’humidité  pour 
fe  défendre  de  fon  ardeur , elle  fécha. 

7.  Une  autre  partie  tomba  dans  des  épi- 
nes; 6c  les  épines  étant  venues  à croître, 
letoufferent , 6c  elle  ne  porta  point  de  fruit. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  en  une  bonne 
terre , 6c  elle  porta  fon  fruit , qui  pouffa  6c 
cr ùtjufqdà  fa  parfaite  maturité  ; 6c  quelques 
grains  rapportèrent  trente  pour  un  , d’autres 
foixante , 6c  d’autres  cent. 

9.  Et  il  leur  difoit  : Que  celui  qui  a repu  de 
Dieu  des  oreilles  pour  entendre  le fens  de  cette 
parabole , l’entende. 
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i o.  Borfqu’il  fut  en  particulier , les  douze 
qui  étoient  avec  lui  l’interrogerent  fur  cette 
parabole , & lui  en  demandèrent  F explication. 

1 1 . Et  il  leur  dit  : Il  vous  eft  donné , à vous 
qui  êtes  mes  difciples , de  connoître  le  myftere 
du  royaume  de  Dieu  : mais  pour  ceux  qui 
font  dehors,  & qui  ne  font  point  de  ce  nombre 
cJioift , tout  fe  parte  en  paraboles  à leur  égard4, 

12.  afin  qu’en  voyant  ils  voyent  , ôc  ne 
voyentpas;  ôc  qu’écoutant,  ils  écoutent,  6c 
s’entendent  pas  ; de  peur  qu’ils  ne  viennent 
à fe  convertir  , ôc  que  leurs  péchés  ne  leur 
foient  pardonnés. 

i j.  Puis  leur  reprochant  à eux-mêmes  leur  peu 
dt intelligence , il  leur  dit  : Quoi  ! vous  n’en- 
tendez pas  cette  parole  ? 6c  comment  pour- 
rez-Vous  donc  entendre  toutes  les  paraboles, 

& les  expliquer  aux  autres , comme  vous  y êtes 
obligés  i 

1 4.  Or  voici  le  fens  de  celle-ci  ; Celui  qui  fe- 
me  le  grain , c'ejl  celui  qui  feme  la  parole  de 
Dieu. 

iy.  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin  où  la 
parole  eft  femée  , font  ceux  qui  ne  l’ont  pas 
plutôt  oüie , que  fatan  vient,  ôc  enieve  cette 
parole  qui  avoit  été  femée  dans  leurs  coeurs. 

1 6.  De  même-ceux  qui  reçoivent  la  lèmen- 
ce  en  des  endroits  pierreux  , font  ceux  qui, 
écoutant  la  parole  de  [Evangile , la  reçoivent 
d’abord  avec  joie  : 

17.  mais  comme  ils  n’ont  point  en  eux-mê- 

mes un  fond  de  docilité , de  vertu  & de  charité 
où  elle  puiffe  prendre  racine  , ils  ne  font  fide les 
que  pour  un  tenus  à cette  divine  femence  ; ÔC 
lorfqu’il  furvient  quelque  affli&ion  Ôc  quel- 
que pcrfécution  à caule  de  la  parole  , ils  en 
prennent  aurti-tôt  un  fujet  de  fcandale;  & 
comme  ils  s’aiment  davantage  que  Dieu , ils 
abandonnent  la  foi  pour  conferver  leur  vie  ou- 
leurs  biens , j 


10.  Et  cùm  effet  iînguli- 
ris  , interrogaverunt  eum  Ui 
qui  cum  eo  cratuduodecim, 
parabolam. 

1 1 . Et  diccbat  eis  : Vol  î» 
datum  eft  noffe  myfterium 
regni  Dei  : illis  autem  , qui  • 
foris  funt,  in  parabolis  oin- 
nia  fiunt  : 


it.  ut  videntes  videant 
& non  videant  : & audien-  - 
tes  audiant , 4 non  imelli- 
gant  : ne  quando  convcrtan- 
tur , & dimittantur  eis  pec- 
cata. 

H.  Et  ait  illis  : Ncfciti*  « 
parabolam  hanc  ? & quomo- 
do  omnes  paraboles  cognot-- 

cens  ? 


' 4-  Qui  feminat , verbum 
ferai  oat. 


if.  Hi  autem  funt,  qui  ■ 
circa  viam  , ubi  feminatur 
verbum  , & cùm  audierint  , - 
confeftim  venit  fatanas , & 
aufert  verbum  , quod  femi- 
natam  eft  in  cordibus  co- 
rum. 

i«.  Et  hi  funt  fîmiliter  , . 
qui  fuper  petrofâ  feminan- 
tur:  qui  cùm  audierint  ver- 
bum , ftatim  cum  gaudio  ac— 
cipiunt  illud  : 

17-  St  non  habent  radi- 
cem  in  fe  , led  temporales 
funt  : deinde  ortâ  tribulatio- 
ne  St  perfecutione  propret: 
verbum,  coafeftim  fcanda— 
liuntur. 
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18  Et  alii  furt  qui  in  fpi- 
nis  fcminantur  : hi  Tant , qui 
vetbum  audiunt , 

Ï9.  Si  «umnr  fteculi , & 
dcceptio  *in  itiarum.  St  ci  rca 

icliqua  concupiicenti*  in- 

iroeuntes  liifFocant  vcrbum  » 
& fine  fruâu  efficitur. 

io.  Et  hi  funt,  qui  fuper 
terrant  bonam  Ictrinati  funt, 
qui  audiunt  vcrbum , Hi  fuf- 
cipiunt , & fruftif.;ant  : u- 
rum  jriginta , unum  lcxa- 
ginta  , & unum  centum. 


j 8.  Les  autres,  qui  reçoivent  la  rcmencé 
parmi  les  épines  , font  ceux  qui  écoutent  k 
parole  de  Dieu  : * 

15.  mais  les  follicitudes  du  fiecle , l’illunon 
des  richeffes  , & les  autres  convoitifes  en- 
trant dans  leurs  efprits , y étouffent  la  divine 
parole , & font  quelle  demeure  fans  fruit. 

20.  Enfin  ceux  qui  reçoivent  la  femence 
dans  la  bonne  terre , font  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu  avec  attention  , qui  la  reçoi- 
vent avec  rcfpeft  , qtti  la  confervent  avec  fotrPt 
6t  qui  portent  du  fruit,  l’un  trente  pour  un , 
l’autre  foixante , & l’autre  cent. 


$.  II.  Lampe  Joui  le  boijfeau.  Qui  a déjà , aura  plus. 

, , . Et  dicebat  illis:  Num-  2î.  Et  pour  leur  faire  entendre  quel  et  oit  fin 
quid  venit  lucema  ut  fub  defjtin , en  leur  découvrant  ces  myfieres , il  leur 

r/3eau«rru7ctfcandc-  Fait-°n  apporter  une  lampe  pour  k 

jabrum  ponawr/  mettre  fous  un  boiffeau  , ou  fous  un  lit  ? N’eft- 

ce  pas  plutôt  pour  la  mettre  fur  le  chandelier  l 
Oui , fans  doute  ; ce  fi  pour  la  mettre  fur  le  chan- 
delier. 

tt.Non  eft  enim  aliqukl  22.  Car  il  n’y  a rien  de  caché,  qui  ne  doive 
abfcohditum.quod  non  ma-  gtre  d^couvert  ; & rjen  Je  fait  en  lecret , qui 
nfcfictur  : nec  fatfum  eft  « ...  ' » 

occultura , (cd  ut  in  palam  HC  UOIVC  pâtOltTC  Cfl  publie* 

aj. si  qui<  habet aures au-  2j.Si  quelqu’un  d'entre  vous  a des  oreilles 
.dicndi,  audui.  pour  entendre  ceci , qu’il  fentende  ; & qu’il 

comprenne  qu’il  ne  doit  pas  enfevelir  dans  un  tn- 
jujle  ftlence  les  infirutlions  , ni  les  exemples  que 
je  lui  donne  , mais  qu’il  doit  s’en  fervtr  pour 
injlruire  & pour  éclairer  les  autres. 

n.F.t  dicebat  illîs:  Vi-  24.  Puis  il  ajouta  : Prenez  donc  bien  garde 
dete  quid  audiatis.  In  qui  ^ ce  qUe  vous  entendez  aujourd'hui , afin  de  le 

meiietur  vobis,  Si  udpcieutr  re'‘n’r  d en  fane  part  a vos  freres  ; car  on 
vobit.  fe  fervira  envers  vous  de  la  même  mefure 

dont  vous  vous  ferez  fervi  envers  les  autres  ; 
ôc  il  vous  fera  donné  encore  davantage  à vous 
qui  écoutez  la  parole  de  Dieu , fi  vous  avez  foin 
de  la  conferver  en  vous , & de  la  communiquer 
à vos  freres. 

2J.  Car 
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sty.  Caron  donnera  à celui  qui  a déjà  ; ôc  *r.  Quienim  habet.da- 
;pour  celui  qui  n’a  point , on  lui  ôtera  même  blîur  U1‘ ! f non  i!,bct  * 
•ce  qu  il  a , ou  ce  qu  il  Jemble  avoir.  ab  eo 


§.  III.  Semence  jettée  en  terre.  Grain  de  fenevé. 


26.  Il  leur  difbit  aufïi  : Il  en  eft  de  celui  qui 
annonce  /’ Evangile  du  royaume  de  Dieu , com- 
me d’un  homme  qui  jette  de  la  femence  en 
terre. 

27.  Soit  qu’il  dorme , ou  qu’il  fe  leve  du- 
rant la  nuit  ôc  durant  le  jour,  la  femence 
germe  ôc  croît , fans  qu’il  s’en  apperçoive. 

28.  Caria  terre  produit  d’elle- même,  par 
la  vertu  qu'elle  repott  de  Dieu  , premièrement 
l'herbe , enfuite  l’épi , puis  le  blé  tout  formé 
dans  l’épi. 

29.  Et  quand  le  fruit  vient  à paroître  , & 
qu'il  ejl  dans  fa  maturité , on  y met  aufli-tôt 
la  faucille , parce  que  le  tems  de  la  moiflon 
-eft  venu.  Atnfi  la  parole  de  Dieu  répandue  dans 
le  cœur  de  l'homme , y croît  & y frutfifie  indé- 
pendamment des  foins  du  prédicateur , jufquà 
ce  que  celui  qui  l'a  replie  étant  arrivé  à la  me- 
fure  de  tâge  <£r  de  ta  plénitude  félon  laquelle 
Jefus-Chrijl  doit  être  formé  en  lui , Dieu  le  retire 
Àu  monde , & t appelle  à lui. 

30.  Il  ajouta  encore  : A quoi  comparerons- 
nous  le  royaume  de  Dieu  ? ôc  par  quelle  pa- 
rabole le  repréfenterons-nous  f 

31.  Il  eft  comme  un  grain  de  fénevé  , qui , 
étant  la  plus  petite  de  toutes  les  feniencesqui 
font  dans  la  terre  lorfqu’on  l’y  feme  , 

3 2.  monte  quand  il  eft  femé , jufqu  a deve- 
nir plus  grand  que  tous  les  autres  légumes  ; ôc 
il  poufTe  de  fi  grandes  branches , que  les  oi- 
feaux  du  ciel  peuvent  fe  repofer  fous  fon  om- 
bre. sdmft  l'Eglfe , qui  ejl  le  royaume  de  Dieu , 
ft  petite  dans  fies  commencement , s'élèvera  à la 
fin  au-dejfus  de  tous  les  autres  royaumes  ; & ce 
qu'il  y a de  plus  grand  dans  le  monde  y vien- 
Tome  V.  Part.  II. 


x S.  Et  dicebat  : Sic  eft 
regnum  De*  , quemadmo- 
dum  ti  horno  jaciat  lëmen- 
tem  in  terrant , 

17.  & dormiat . & exur- 
gat  no&e  & die,  & femen 
germinet,  & increlcat  dum 
nelcit  ille. 

»8.  Ultro  cnim  terra  fruc- 
tificat  , primùra  herbam  , 
deinde  (picam  , deinde  plé- 
num fturacntutn  in  fpica. 


t9.  Et  cùm  produxtrit 
fruâus  , ftatim  mittit  fil- 
cetn , quoniaua  adeft  tnt  dis. 


jo.  Et  dicebat:  Cui  afti- 
milabimus  reguum  Deiiattt 
cui  parabola:  comparabimus 
iilud  ! 

ji.  Sicut  granum  finnois , 
quod  cùm  feminatum  fuerit 
in  terra , minus  eft  omnibus 
feminibus.quJt  funt  in  terra: 
5 t.  & cùm  feminatum  fue- 
rit , afeendit , 4t  fit  majtts 
omnibus  oleribus  , & facit 
ranios  magnos  : itautpoflint 
fiib  umbra  eju*  aves  cocli  ha- 
bitare. 


G g 
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jj.  Et  ta'îbtu  multis  pa- 
rabofis  loquebatur  eis  yer- 
Lum , prout  poterant  audite  : 

j4.  fine  parabola  autera 
non  loquebatur  eis  : feor- 
fum  autem  difcipulis  fuis 
differebat  omnia. 


VT.  Et  ait  iUis  in  ilia  die , 
cù;n  fero  effet  faâum;  Tran- 
iéamus  contra. 

j«.  Et  dimittentcs  tur- 
b,:m , afTumunt  eum  ita  ut  e- 
rar  in  navi  : & alix  naves 
étant  cum  illo. 


37.  Et  faôa  eft  procella 
magna  ver.ti , & fluftus  mit- 
ttiLat  in  navim,  ita  ut  im- 
plerctur  navis. 


j*.  Et  erat  ipfe  in  puppi 
fupcr  cervical  dormiens  : & 
excitant  eum  , & dicunt  il'i  : 
Slagifier , non  ad  te  pcrtî- 
nc: , quia  perimus  ? 

jy.  Et  exurgens  commi- 
natus  eft  vento , & dixit  ma- 
ri : Tace  , obmutefce.  Et 
cefluvit  ventus  : & fafla  eft 
ttanquillitas  njagna. 

40.  Et  ait  illis  : Quid  ti- 
midi  eftisf  necdum  babetis 
Sdem!  Et  timuetunt  timoré 
magro  , & dicebant  ad  al- 
terutrum  : Qui  s putas , eft 
ifte  , quia  & ventus  & mare 
ohedjum  ci  f 


A I N T EVANGILE 

dra  chercher  fort  repos  & fort  falut. 

33.  Il  leur  annonçoit  ainfi  la  parole  de  FE- 
vangile  fous  diverfes  paraboles , félon  qu’ils 
dtoient  capables  de  l’entendre. 

34.  Et  il  ne  leur  partait  point  fans  parabo- 
les : mais  lorfqu’il  droit  en  particulier  avec  fes 
difciples  , il  leur  expliquoit  tout,  leur  décou- 
vrant les  fecrets  de  ta  conduite  de  Dieu  dans 
la  formation  de  fon  Eglife , ér  dans  la  f aurifi- 
cation des  fidèles , cachés  fous  ces  ombres  & ces 
figures. 

§.  IV.  Tempête  appaifée. 

3 y.  Ce  môme  jour , fur  le  foir,  il  leur  dit:1, 
Paflfons  à l’autre  bord. 

3 6.  Etayant  renvoyd  le  peuple,  comme 
Jefus  dtoit  ddja  dans  la  barque  , ils  l’emme- 
nerent  avec  eux  : 6c  il  y avoit  encore  d au- 
tres petites  barques  qui  l’accompagnoient. 

37.  Alors  un  grand  tourbillon  de  vent  s’d- 
leva,  ôc  les  values  entroient  de  telle  forte 
dans  la  barque  ou  il  ètoit , qu’elle  s’emplifïoi: 
ddja  d’eau. 

38.  Jefus  cependant  dtoit  à la  poupe,  dor- 
mant fur  un  oreiller.  Et  ils  l’eveillerent  , en  - 
lui  difant:  Maître,  ne  vous  mettez- vous  point 
en  peine  de  ce  que  nous  pdrilfons  ? 

39.  Alors  fe  levant,  il  parla  au  vent  avec 
menaces,  ôc  dit  à la  mer:  Tais-toi,  calme- 
toi.  Aulfi-tôt  le  vent  ceffa,  ôc  il  fe  fit  un  grand 
calme. 

4.0.  Puis , s'adrejfant  à fes  difc  iples , il  leur 
dit  : Pourquoi  êtes-vous  ainft  timides  ? Quoi  ! 
vous  n’avez  point  encore  de  foi  ? <èr  tous  les 
miracles  ejue  fai  faits  à vos  yeux  ri  ont  pû  vous 
convaincre  de  ma  puijfance  & de  ma  bonté  ? 
En  méme-tems  ils  furent  failis  d’une  extrême 
crainte  , ôc  ils  fe  difoient  l’un  à l’autre  : Quel 
eft  donc  celui-ci , à qui  les  vents  ôc  la  mer 
©bdiflent  ? 
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CHAPITRE  V. 


§.  I.  Légion  de  démons  ckajfée.  Pourceaux  précipités. 


■ A Yant  paffé  la  mer,  ils  arrivèrent  dans 
le  pays  des  Gerafeniens  fitué  dam  la  tribu  de 
Manaffé. 

2.  Et  comme  Jefus  fortoit  delà  barque , un 
homme  pofTédé  d'un  efprit  impur  vint  à lui , 
Portant  des  fépulchres , 

3.  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire:  ôc  ce 
poflédé  étoit  fi  furieux , que  perfonne  ne  pou- 
voit  le  tenir  lié , même  avec  des  chaînes  : 

4.  Car  ayant  eu  fouvent  les  Fers  aux  piés , 
ôc  ayant  été  lié  de  chaînes , il  avoir  rompu 
fes  chaînes  & brifé  fes  fers , ôc  nul  homme  ne 
le  pouvoit  dompter. 

y.  Il  étoit  jour  6c  nuit  dans  les  tombeaux 
6c  fur  les  montagnes,  criant  , ôc  fe  meur- 
triffant  lui  même  avec  des  pierres. 

6.  Ayant  donc  vû  Jefus  de  loin  , il  courut 
à lui , ôc  l’adora. 


1.  Et  venerunt  trans  fre- 
tura  maris  in  regionem  Ge- 
ratenorum. 

1.  E:  exeunti  ai  da  Ravi  , 
ftatim  occurrit  de  monu- 
mentis homo  in  fpiritu  im- 
mun Jo, 

3.  qui  domicilium  h ibe- 
bat  in  monumentis,  & ne- 
que  catenis  jam  quifquam 
poterat  eum  ligare  : 

4.  quoniam  f*pc  compe- 
dibus  & catenis  v i net uî  , di- 
rupifiet  catenas.  Si  compe- 
des  comminuiffet.  Sc  nemo 
poterat  eum  domare. 

If.  Et  fiiper  die  ac  no<$e 
in  monumentis  & inmonti- 
bus  erat,  damans , Sc  -con- 
cidens  le  lapidibus. 

6.  Videns  autem  Jefum  i 
longe , cucurrit , Sc  adora  vit 
eum  : 


7.  Et  jettant  un  grand  cri , il  lui  dit:  Qu’y 
a-t-il  entre  vous  6c  moi , Jefus  fils  du  Dieu 
très-haut  ? Je  ne  vom  fais  aucun  mal  ; je  vous 
conjure  aujfi,  par  le  nom  de  Dieu  , de  ne  me 
point  tourmenter  ,&  de  ne  pas  ni  envoyer  dans 
les  enfers. 

8.  Car  Jefus  lui  difoit:  Efprit  impur,  fors 
du  corps  de  cet  homme. 

9.  Et  pour  faire  comprendre  à ceux  qui  étaient 
préfens  combien  cette  poffeffwn  étoit  terrible  , & 
combien  le  miracle  qtiil  allait  faire  étoit  grand  , 
il  lui  demanda  : Comment  t’appelles-tu  ? A 
quoi  il  répondit  : Je  m’appelle  Légion , parce 
que  nous  fommes  plufieurs. 

10.  Et  il  le  prioit  inflamment  de  ne  le 
point  chalTer  hors  de  ce  pays- là. 


7.  te  ckmans  voce  mag- 
na , dixit:  Quid  mihi , & 
tibi  > Jdu  fili  Dei  altiftimi  î 
adjuro  te  per  Deum , uc  me 
torque»  s. 


î.  Dîcebat  enim  îlli  : Ext 
fpiritus  immunde  ab  homi  • 
ne. 

9.  Et  interrogabat  eum  ; 
Quod  tibî  iTbmen  eft  ? Et 
dicit  ei  : Lcgiomihi  nome* 
eft , quia  mudti  liunus. 


io.  Et  deprecabatur  eum 
multùm>  ne  feexpelleret  ex- 
4ra  regionem. 
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1 1.  Erat  autem  ibt  cirea 
montcm  grex  porcorum 
magnus  palcens. 

1 1.  Et  deprecabantureum 
fpiritus,diceptes:  Mitte  noi 
in  porcos  ut  in  eos  introea- 
xnus. 


t 3 . Et  conceflît  ftatîm  Je- 
fiis.  Et  cxeuntes  fpiritus  im- 
vnundi  imroierum  in  por- 
cos;  & magno  impcru  g rex 
précipitât  us  eft  in  marc  ad 
duo  millia  > & iuffocati  lune 
in  mari. 


14  Qui  autem  pafeebant 
eos,  fugerunt,  & nuntuve- 
funt  in  civitatem  » & in  a- 
gro$.  Et  cgteill  funt  videre 
quid  eflVc  factum  : 

if.  & veniunt  ad  Jefum  : 
& vident  ilium  > qui  à dx- 
monio  vexab.uur,(èdentem, 
veftituni,  & fana:  mentis,  & 
timuerunt. 

16.  Et  narraverunt  illis  , 
qui  vlderant  qualiter  f.i&um 
eiTec  ei  qui  dxmoniura  ha* 
buerat , & de  porcis. 

17.  Et  rogare  cœperunt 
eum  ut  difçederet  dp  finibus 
eorura. 

18.  Cumque  afcenderét 
navim,  cœpit  ilium  depre- 
c«ri , qui  1 dxmonio  vexa- 
tus  fuprat , ut  effet  cum  illo  : 


19.  & non  ndmifit  eum , 
fed  ait  ilii  : Vadcindomum 
tuam  id  tuos  , & annunria 
iliis  quauu  xioi  Do  minus  fe* 


SAINT  EVANGILE' 

11.  Or  il  y avoir  là  un  grand  troupeau  de- 
pourceaux  qui  paiffoient  le  long  de  la  mon- 
tagne-. 

12.  Et  tous  ces  démons  le  fiipplioient  ens 
lui  difam:  Envoyez-nous  dans  ces  pourceaux,, 
afin  que  nous  y entrions  > car  nous  ne  pouvons 
le  faire  fans  votre  permijfion. 

1 3.  Jefus  conftdérant  que  ce  qu'ils  lui  dema » 
doient  étoit  une  jufle  peine  dûe  à l'orgueil  de  ces 
efprits  ftperbes , qui , après  avoir  voulu  s’élever 
au-dejfus  du  thrône  de  tiieu , fe  trouvaient  ré- 
duits à fiuhaiter  d'entrer  dans  le  corps  d'un  pour - 
ceau , le  leur  permit  aufïi-tôt  : 6c  en  mème-tems y, 
ces  efprits  impurs , fortant  du  corps  de  cet  hom- 
me , entrèrent  dans  les  pourceaux.  Et  rout  le 
troupeau,  qui étoit  bien  de  deux  mille  , cou- 
rut avec  impétuofité  , fe  précipiter  dans  Sa 
mer,  où  ils  furent  tous  noyés. 

14.  Ceux  qui  les  gardoient  s’enfuirent  à 
l'heure  même  ôc  en  allèrent  porter  la  nouvelle 
à la.  Ville  & à la  campagne  : fit  plufteurs  fer- 
tirent  pour  voir  ce  quiétoit  arrivé. 

Vf.  Et  étant  venus  à Jefus  , ils  virent  celui 
qui  avoit  été  polfédé  d’une  légion  de  démons  , 
aifis,  habillé  , fit  enfon  bon  fensi  ce  qui  les 
remplit  de  crainte. 

1 6.  Et  ceux  quiavoient  vû  tout  ce  qui  s'étoit 
pqffé,  leur  ayant  rapporté  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé au  polfédé  6c  aux  pourceaux. 

17.  ils  commencèrent  à le  prier  de  fortïr 
de  leur  pays,  craignant  que  fa  préfence  ne  leur 
caufàt  quelque  nouvelle  perte. 

18.  Jefus  le  leur  accorda , parunjufle  châti- 
ment. dû  à la  rruiuvafe  difpofition  de  leur  cœur . 
Et  comme  il  entroit  dans  la  barque  qui  f aveit 
amené  , celui  qui  avoit  été  tourmenté  du  dé- 
mon, le  fupplia  qu’il  lui  permît  d’aller  avec 
lui. 

1 p.  Mais  Jefus  le  lui  refufa  , & lui  dit  : Al- 
lez-vous-en chez  vous  trouver  vos  proches  y. 
ôc  leur  racontez  les  grandes  grâces  que  la 
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Seigneur  vous  a faites  , & la  miféricorde  dont  cerit , & mifertus  fit  tui. 
il  a ufé  envers  vous. 

20.  Cet  homme  s’en  étant  allé,  commença  10.  Etabiit.&cœpicprar.: 
à publier  dans  la  Décapole  , les  grandes  pra-  ‘!'c.are  !"  DeyaPoli , quanta 
ces  que  Jcfus  lui  avoit  faites  : oc  tout  le  mon-  nes  miwbantur. 
de  en  étoit  dans  l’admiration. 


§.  II.  L’hémoroïjfe.  Fille  de  Ja'ire  reffuf citée. 


21.  Jefus  étant  repalfé  dans  la  barque  à 
l’autre  bord  du  lac , du  côté  de  Capharnaam , 
comme  il  étoit  auprès  de  la  mer,  une  grande 
multitude  de  peuple  s’aflembla.  autour  de 

ui. 

22.  Et  un  chef  de  fynagogue  nommé  Jaïre 
le  vint  trouver  : & le  voyant , il  fe  jetta  à fes 
piés  : 

23.  & il  le  fuppiioit  avec  grande  inftance  , 
en  lui  difant : Ma  fille  eft  à lextrcmité ; venez 
lui  impofer  les  mains  , afin  de  la  guérir  & de 
lüi  fauver  la  vie. 

24.  Jcfus  s’en  alla  avec  lui , & il  fût  fuivi 
d’une  grande  foule  de  peuple , qui  le  prefloit 
de  tous  cotés. 

2$.  Alors  une  femme  malade  d’une  perte 
de  fang  depuis  douze  ans, 

2 5.  qui  avoit  beaucoup  fouffert  entre  les 
mains  de  pltlfieurs  médecins , ôc  qui  ayant 
dépenfé  tout  fon  bien , n’en  avoit  reçu  aucun 
foulagement,  maiss’en  étoit  toujours  trouvée 
plus  maL , 

27.  ayant  oiii-parler  de  Jefus  , vint  dans  la 
foule  par  derrière,  & toucha  fon  vêtement.: 

28.  Car  elle  difoit  : Si  je  puis  feulement 
toucherfon  vêtement,  je  ferai  guérie.  Elle  ne 
fe  trompoit  pas  ; 

29.  car  au  même  inftanr,  la  fource  du  fang 
qu'elle  perdait  tarit  , & elle  fentit  dans  fon 
corps  qu’elle  étoit  guérie  de  fon  infirmité. 

3 o_ Aulli-rôt  Jefus  connoilfant  en  foi-mê- 


il.  Et  cùm  tranfcendiflêt' 
Jefus  in  navi  turfum  trans 
fretum,  convenu turba  mul- 
ta  ad  cura , & erat  circa  ma- 
ie. 


**.  Et  venit  quidam  do' 
archifynagogis  nomine  Jai- 
rus  : & videns  eum , procidic 
ad  pedes  ejus  , 

i1.  & deprecabatur  eum 
mutuim , dicens:  Quoniara 
fiiia  mea  in  extremis  eft, 
Vcni , impone  raanum  fu. 
per  eam,  utlàlva  fit,  & vi- 
vat. 

24.  Et  ahiit  cttm  illo,  Xc, 
fequebatur  eum  turba  multa, 
& comprimebant  eum. 

zf.  Et  mulier,  qui  erat  in 
profiuvio  (anguinis  annis 
duodecim  , 

2 6 . 8t  fuerat  multa  perv 
pefià  àcompluribus  medicis: 
& erogaverat  omnia  fua , . 
nec  quidquam  profecerat,fed 
tnagis  deterius  habebat; 


17.  cùm  audiffet  de  Jefir  , > 
venit  in  turba  rétro , & teti- 
git  veftimentum  ejus  : 

28.  dicebat  enim  : Quia  G \ 
vel  veftimentum  ejus  reti—  - 
gero,  fai  va  ero. 

Et  confeftim  ficcatus 
eft  fons  fànguinis  ejus  : & 
ienfir  corpore  quia-  lànata 
effet  à plaga. 

30.  Et  ftatim  Jefus  in 
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metipfb  cognofcens  virtu- 
icm  , «jujc  exierat  de  illo  , 
cunverlus  ad  tutbam  , aie- 
bat  : Quis  tetigit  vcilimenta 
nu/ 

ji.  Et  dicebant  ei  di/ci— 
puli  fui  : Vides  turbam  com- 
primentein  te,  & dicis  : Quis 
tue  tetigit  ? 

5 ».  Et  circumfpiciebat  vi- 
dete  eum , quz  hoc  fecetat. 

35.  Mulier  verô  timens  & 
tremens,  fciens  quod  faâum 
etlct  in  Ce , venir  St  prociJit 
ante  eum , & dixit  ei  om- 
nem  veritatem. 

34.  Ille  autem  dixit  ci  : 
Filii  , fides  tua  te  lâlvam 
fecit  : vade  in  pacc  , & efto 
fana  à plaga  tua. 

3Î.  Adhuc  'eo  loquente, 
vrniunt  ab  archifynagogo  , 
dicentcs  : Quia  filia  tua  mor- 
tua  cft  : quid  ultra  vexas 
Magiftrum  ? 


3#.  Jefus  autem  audito 
verbo  , quod  dicebamr,  ait 
archifynagogo  : Noli  time- 
re  : tantummcdo  credc. 

37.  Et  non  admilît  quem- 
quam  Ce  fequi , nilî  Petrum 
& Jacobum  , & Joannem 
fratrcm  Jacobi. 

38.  Et  venium  in  domum 
archilÿnagogi , Sc  vidit  tu- 
tnultum,  & fientes,  & eju- 
lantes  multùm. 

351.  Et  ingreftus , ait  illis: 
Quid  turbamini,&  pioratis? 
pucila  non  eft  mortua,  fed 
dormit. 


40.  Etirridebanteum.  Ip- 
fe  vcrô  , cjeâis  omnibus, 
alTumic  patrem  & matrem 
puellar,  & qui  fecum  erant, 
& ingrcdttur  ubi  puella  erat 
jacens. 


41.  Et  tcnens  manum 


me  la  vertu  qui  croit  fortie  de  lui,  fe  tourna 
vers  le  peuple,  ôc  dit  : Qui  cft-ce  qui  a tou- 
ché mes  habits  ? 

3 t.  Ses  difciplcs  lui  dirent  : Vous  voyez 
que  la  foule  vouspreflTede  tous  côtés,  & vous 
demandez  qui  vous  a touché  ? 

32.  Et  il  regardoit  tout  autour  de  lui  pour 
voir  celle  qui  l'avoir  touché. 

33.  Mais  cette  femme,  qui  favoit  ce  qui 
s’éroit  palfé  en  elle , vint  faille  de  crainte  ôc 
de  frayeur  fe  jetter  à fes  piés , Ôc  lui  déclara 
toute  la  vérité. 

34.  Sur  quoi  Jefus  lui  dit:  Ma  fille,  votre 
foi  vous  a fauvée  : allez  en  paix  , ôc  foyez 
guérie  de  votre  mal. 

3 y.  Il  parloir  encore  , lorfqu’il  vint  des 
gens  du  Chef  de  Synagogue , qui  lui  dirent  : 
Votre  fille  eft  morte  : pourquoi  tourmentez- 
vous  encore  le  Maître  ? & pourquoi  lui  donnez- 
vous  la  peine  de  venir  plus  loin  ? Cela  ejl  inutile. 

36.  Mais  Jefus  ayant  entendu  ce  difcours, 
dit  à ce  Chef  de  Synagogue  : Ne  craignez 
point  ; croyez  feulement. 

37.  Et  il  ne  voulut  pas  qu’aucun  le  fuivît , 
hors  Pierre,  Jacques  ôc  Jean  frere  de  Jac- 
ques. 

38.  Etant  arrivés  à la  maifon  du  Chef  de 
Synagogue,  il  vit  une  troupe  confufe  de  gens 
qui  pleuroient  ôc  qui  jettoient  de  grands  cris. 

3 p.  Et  en  entrant,  il  leur  dit  : Pourquoi 
faites-vous  tant  de  bruit  ? ôc  ou’avez-vous  à 
pleurer  ? Cette  fille  n’eft  pas  morte  ; elle  n’eft 
qu’endormie. 

40.  Et  ils  fe  moquoient  de  lui , étant  affû- 
rés  qu'elle  étoit  morte.  Mais  ayant  fait  retirer 
tout  le  monde , il  prit  le  pere  ôc  la  mere  de 
la  fille , Ôc  ceux  qui  étoicnr  venus  avec  lui , 
ôc  il  entra  dans  le  lieu  où  la  fille  étoit  cou- 
chée; 

41.  ôc  la  prenant  par  la  main,  il  lui  dit: 
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Talitha  cumi  ; c’eft-à-dire  : Ma  fille , levez- 
vous  ; je  vous  le  commande. 

42.  Au  même  inftant  la  fille  fe  leva  , ôc  fe 
mit  à marcher;  car  elle  avoit  douze  ans  : 6c 
ils  furent  extrêmement  étonnés  de  ce  miracle. 

43.  Mais  il  leur  commanda  très-fortement 
de  prendre  garde  que  perfonne  ne  le  fut  : 6c 
pour  les  convaincre  entièrement  de  la  réfurrection 
de  cette  fille  & de  fa  parfaite  guérifon , il  dit 
qu’on  lui  donnât  à manger. 


puellx  , ait  illi  : Talitha  cu- 
mi , quod  e{i  interpretatum  ; 
Puella  (tibidico)  forge. 

4*.  Et  confeftim  forrexit 
puella  , & ambulabat  : crat 
autem  annorum  duodecim  : 
& obftupucrunt  ftupore  roag- 
no. 

43.  Et  prxcepit  illis  vehe- 
menterut  nemoid  feiret:  & 
dixit  dari  illi  manducarc. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Jrfus-Chrijl  tneprife.  Nul  Prophète  en  fou  pays. 


1 -J  Efus  étant  forti  de  ce  lieu,  vint  en  fon 
pays , c’efl-à-dire , à Nazareth  , où  il  avoit  été 
elevi:  ôc  fes  difciples  le  fuivirent. 

2.  Quand  le  jour  du  fabbat  fut  venu  , il 
commença  à enfeigner  dans  la  Synagogue  de 
cette  ville  ; 6c  plufieurs  de  ceux  qui  1 écou- 
toient,  tout  furpris  de  fa  profonde  doélrine, 
difoient  : D’où  lui  viennent  toutes  ces  cho- 
ies ? Quelle  eft  cette  fageffe  qui  lui  a été  don- 
née ? ôc  comment  fe  fait-il  de  telles  merveilles 
par  fes  mains  ? 

3.  N’eft-ce  pas  là  ce  Charpentier,  fils  de 
Marie , frere  de  Jacques , de  Jofeph , de  Jude 
ôc  de  Simon  ? Ses  fœurs  auffi  ne  font-elles  pas 
ici  parmi  nous  ? Et  ainfi  ils  fe  feandalifoient  à 
fon  fujet , la  bajfejfe  de  fa  naiffance  temporelle 
les  empêchant  de  reconnokre  la  grandeur  de  fa 
filiation  divine. 

4.  Mais  Jefus  leur  dit  : Un  Prophète  n’eft 
làns  honneur  & fans  efiime  que  dans  fon  pays , 
dans  fa  maifon,  ôc  parmi  fes  parens. 

y.  Et  il  ne  put  faire  là  aucun  miracle  , finon 
qu’il  guérit  un  petit  nombre  de  malades,  en 
leur  impofant  les  mains  : 


1.  Et  egrcfliis  Inde,  abiit  • 
in  patriam  foam  : ît  feque- 
bamur  eum  dilcipuli  foi  ; 

1.  & facto  fabbato  cerpi: 
in  <ÿnagogadoccre:&  mul- 
ti  audiences  admirabantur  in  < 
doftrina  ejus,  dicentes  : Un- 
de  huic  hxc  omnia  ! St  qux 
eft  fipientia , qux  data  eft  il- 
li; St  virtures  taies,  qux  per  < 
manus  ejus  etüciuntui  ! 


3.  Nonne  bic  eft  faber , fi- 
lms Maria , frater  Jacobi,  Sc 
Jofeph , St  Jud* , St  Sitno- 
nis  ! nonne  St  fororrs  ejus  s 
hic  nobifeum  font  ! Si  fean» 
daiizabantur  in  iilo. 


4.  Etdicebac  illis  Jefos; 
Quia  non  eft  propheta  lino 
honore  nili  in  patria  foa , St 
in  domo  foa,  & in  cognation  - 
ne  foa. 

î.  Et  non  potrrat  ibi  vir- 
tutemullam  faccre,  nifi  pau- 
cos  infirmos  impofttis  mani- 
bus  curasic  ; 
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6.  St  mirabaturproptîr  in- 
credulitatem  eorum,  St  cir- 
cuib.it  caftella  in  circuitu  do- 
cens. 


6.  de  forte  qu’il  admiroit  leur  incrédulité, 
qui  lioit  en  quelque  manière  fa  fiuijjance  divine  , 
& qui  arrêtoit  les  effets  de  fa  bonté.  Il  alloit  ce- 
pendant enfeigner  de  tous  côtés  dans  les  villa-, 
ges  d’alentour. 


§.  II.  Miffton  & puiffance  des  Apôtres. 


j.  Et  vncavit  duodecim  : 
& orpit  eos  n.ittere  binos , 
St  «iauut  tilts  potcllatcm  (pi- 
lituutn  immundorum  : 


8.  St  prarcepit  eis  ne  quid 
tollerent  in  via.  nifî  virgam 
tantum  ; non  peram , non 
panem , neque  in  zona  xs , 

9.  fed  calceatos  lânda- 
lis,  St  ne  induerentur  dua- 
Lus  tunicis. 


7.  Or  Jefus  ayant  appellé  les  douze  qu'H 
avoit  c/ioifts  pour  fes  Apôtres,  il  commença  à 
les  envoyer  deux  à deux  prêcher  fon  Evangile 
& afin  qu'ils  foûtinjjcnt  par  l'éclat  des  miracles 
la  vérité  de  leur  doÜrine  , il  leur  donna  puif- 
lànce  fur  les  efprits  impurs,  pour  les  chajjer. 

8.  Il  leur  commanda  de  ne  rien  porter  en 
chemin  , qu’un  bâton  feulement  pour  s’ap- 
puyer ; de  n avoir  n^  fac,  ni  pain  , ni  argent 
dans  leur  bourfe  ; 

5>.  mais  d’aller  avec  des  fandales,  & de  n’a- 
voir point  deux  habits. 


10.  Etdicebatcis  : Quo- 
cutnque  introieritis  in  do- 
mum,  illic  manete  » doncc 
cxejtis  inde  : 


tt.  Et  quicumque  non 
tcccperint  vos  , nec  audie- 
rint  vos  , excuntes  inde  , 
excutite  pulverem  de  pedi- 
bus  vellris  in  teitimonium 
■illis. 


u.  Et  exeuntes  prædica- 
,bant  ut  petnitentiam  age- 
rent  : 

1 5.  St  drmonia  multa  eji- 
ciebant , St  ungebant  oleo 
aiultos  trgros , St  fanabant. 


1 o.  Il  leur  dit  auffi  : Quelque  part  que  vous 
alliez,  étant  entrés  dans  une  maifon  que  vous 
aurez  jugée  digne  de  vous  recevoir , demeurez-y 
jufqu’à  ce  que  vous  fortiez  de  ce  lieu-là , pour 
éviter  tout  fouppon  de  légèreté  ou  d’amour  de  vos 
aijis. 

n.  Et  lorfqu’il  fe  trouvera  des  perfonnes 
qui  ne  voudront  pas  vous  recevoir  ni  vous 
écouter , fortant  ae-là  , fecoüez  la  poufliere 
de  vospiés,  afin  que  ce  foit  un  témoignage 
de  P anathème  que  Dieu  prononce  contr’eux , &" 
du  jugement  qutl  exercera  fur  eux  au  jour  défi 
■vengeance. 

1 2.  Etant  donc  partis , ils  prêchoient  aux 
peuples  qu’ils  fiflent  pénitence. 

1 j.  Ils  chaflbient  beaucoup  de  démons  des 
corps  des  poffedés  ,•  ils  oignoient  d’huile  plufteurs 
malades , & les  guétilfoient. 


ÿ.  III. 
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§.  III.  Mort  de  S.  Jean. 

14.  Cependant  le  Roi  Herode  entendit 
parler  de  Jejùs  ; car  fon  nom  étoit  devenu  cé- 
lébré : & ildifoit  : Voilà  Jean-Baptifte  tjui  eft 
reflufcité  ; 6c  c’eft  pour  cela  qu’il  fe  fait  par  lui 
tant  de  miracles,  ayant  refit  it  pouvoir  avec 
la  vie  nouvelle  qui  lui  a été  donnée. 

1 y.  D’autres  difoient  : C’eft  Elie  D’autres: 
C’eft  un  Prophète  égal  à l’un  des  premiers  Pro- 
phètes. 

1 6.  Ce  qu’Herode  ayant  entendu  , il  dit  : 
C’eft  Jean  , à qui  j’ai  fait  couper  la  tête , qui 
eft  reflufcité. 

17.  Car  ce  même  Herode  avoit  envoyé 
prendre  Jean  , l’avoit  fait  lier  ôt  mettre  en 

{>rifon  , à caufe  d’Herodiade  femme  de  Phi- 
ippe  fon  frere  qu’il  avoit  époufée  , 

18.  parce  que  Jean  difoità  Herode:  Il  ne 
vous  eft  pas  permis  d’avoir  la  femme  de  votre 
frere. 

ip.  Ainfi  Herodiade  irritée  de  cette  liberté 
de  Jean  lui  tendoit  des  pièges , 6c  vouloir  le 
faire  mourir  : mais  elle  ne  pouvoit  en  venir  à 
bout , 

20.  parce  qu’Herode  qui  craignoit  Jean  , 
<£r  qui  avoit  du  refpeft  pour  lui , fachant  que 
c’étoit  un  homme  jufte  6c  faint,  le  faifoit 
garder , agifloit  même  en  beaucoup  de  cho- 
fes  par  fon  confeil , ôc  l’écoutoit  volontiers. 

21.  Mais  enfin  il  arriva  un  jour  favorable  au 
deJJeind'Uer-diade , qui  fut  le  jour  de  la  naif- 
fance  d’Herode  , auquel  il  fit  un  fcftin  aux 
Grands  de  fà  Cour,  aux  premiers  Oflîciersde 
fcs  troupes,  6c  aux  principaux  de  la  Galilée. 

22.  Car  la  fille  d’Herodiade  étant  entrée 
dam  la  J aile  du  feflin , 6c  ayant  danfé  devant 
Herode , elle  lui  plût  tellement , 6c  à ceux 
qui  étoicnt  à table  avec  lui , qu’il  lui  dit:  De- 
mandez-moi  ce  que  vous  voudrez , ôc  je  vous 
le  donnerai. 

Tome  V.  Part.  II. 


?4.  Et  audivit  rex  Hero- 
des . ( manifeftum  enim  fac- 
tum eft  nomen  ejus  } St  di- 
cebat  : Quia  Joannes  Bip- 
tifla  rtfurrexit  à motiuis  : & 
propterea  virtutes  operan- 
tur  in  illo. 

ij.  Aliiautem  diccbant  : 
Quia  Elias  eft.  Alii  vero  di- 
ccbant: Quia  propheta  eft, 
quafï  unus  ex  prophetis. 

if.  Quoaudito  Herodcs 
ait  : Quem  ego  decollavi 
Joannem , hic  a mortuis  re- 
furrexit. 

17  Ipfc  enim  Herodes  mi- 
fît,  ac  tenuit  Joannem  , & 
vinxit  eum  in  catcere  prop- 
terHerodiadem  uxorem  Phi- 
lippi  fratris  fui,  quia  duxe- 
rat  eam. 

18.  Dicebat  enim  Joan- 
nesHetodi:  Non  licet  tibi 
habere  uxorem  fratris  tui. 

tp,  Herodias  autem  infî- 
diab.uur  illi  : St  volebat  oc- 
cidere  eum , nec  poterai. 


to.  Herodes  enim  metue- 
bat  Joannem,  feiens  eum  vi- 
rum  juftum  St  (indium  : St 
euftodiebat  eum,  St  audito 
eomulta  faciebat.  St  liben- 
ter  eum  audiebat. 

xi.  Et  cùm  dies  oppottu- 
nus  accidiflet , Herodes  na- 
talis  lui  coenam  fecit  prin- 
cipibus,  & tribunis,  St  prir- 
mis  Galilxat. 


x».  Cumque  introiflet  fi- 
lia  ipfîus  Herodiadis , St  fal- 
talTct,  St  piacuilTet  Herodi  , 
fimufque  recumbentibus  ; 
rex  ait  puellx  : Pete  à me 
quod  vis , St  dabo  tibi  ; 


Hh 
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j.j.  & juravit  illi  : Quia 
quidquid  p'tieris  dabo  libi , 
licct  dimidium  rcgni  mei. 


xi.  Qu*  cùtn  txiffet,  di- 
xit  matri  fu*  : Quid  petajn  ? 
Ai  iila  dixit  : Caput  Joan- 

nis  Baptiftjt. 

xç.  Cumqueintroiflet  (ta- 
tim  cum  feftinatione  ad  re- 
gem  , pnÎTit  dicens  : Vo!o 
ne  protinutdes  mihi  in  dilco 
caput  Joannis  Baptiflx. 


• »« . Et  contriftatus  eft  rex  : 
propcer  jusjurandum  , & 

propter  (irnui  difcumbentei, 
noiuit  eam  contriftare  : 


A I N T EVANGILE 

2 j.  Et  il  ajouta  môme  avec  ferment  : Oui  , 
je  vous  donnerai  tout  ce  que  vous  me  deman- 
derez , quand  ce  feroic  la  moitié  de  mor. 
royaume. 

24.  Elle  étant  fortie , dit  à fa  mere  : Que 
demanderai- je  ? Sa  mere  lui  répondit:  La  tête 
de  Jean-Baptifte. 

2j.  Et  étant  rentrée  auffi-tôt  en  grande 
hâte  où  étoit  le  Roi , elle  lui  fit  fa  demande 
en  ces  termes  : Je  veux  , lui  dit-elle  , que 
vous  me  donniez  tout  préfentement  dans  un 
badin  la  tête  de  Jean-Baptifte. 

2(5.  Le  Roi  en  fut  fort  fâché  : néanmoins, 
à caufe  du  ferment  qu’il  avoit  fait , ôc  de  ceux 
qui  étoient  à table  avec  lui  qui  en  avaient  été 
témoins -,  il  ne  voulut  pas  la  contrifter  par  un 


27,  Sed  itfîfïo  fpicuîaîore 
prx’cepit  atterri  caput  ejus  in 
îlifco.  Et  decollavii  eum  in 
carcere. 

iR.  Et  attulit  caput  r jus 
în  difeo  : & dédit  iliud  puel- 
ix,  & puella  dédit  marri  fuæ. 

19.  Quo  audito,  difcipuli 
«•jus  venerunt , & tuiemnt 
corpus  ejus  : & pofueruntil- 
lud  in  monumento. 


refus. 

27.  Ainfi  ayant  envoyé  un  de  fes  Gardes , il 
commanda  qu’on  apportât  la  tête  de  Jean  dans 
un  badin.  Le  Garde  lui  coupa  donc  la  tète 
dans  la  prifon ,. 

28.  l’apporta  dans  un  badin,  la  donna  à la 
fille  : & la  fille  la  donna  à fa  mere. 

29.  Ce  que  les  difciples  de  Jean  ayant  ap- 
pris, ils  vinrent  prendre  fon  corps  6c  le  mi- 
rent dans  un  tombeau. 


§.  IV.  Retraite  de  Jefus-Chrift.  Miracle  des  cinq  pains. 


jo.  Et  convenientes  ApoP- 
toli  ad  Jcfum,  renuniuve- 
luot  ei  omnia,  quae  «gerant . 
& docuerant. 


jt.  Et  ait  illij  : Venite 
i-  feorfum  in  defertum  locum , 
, & requieteite  putillum.  E- 
nnt  enim  qui  veniebant  & 
redibant  multi  : & nec  fpa- 
nuire  manducandi  habebant. 


5 ».  Et  afeendentes  in  na- 
vitn,  abierunt  in  defertum 
locum  Isortum. 


30.  Cependant  les  Apôtres  s’étant  radem- 
blés  auprès  de  Jefus  au  retour  de  leur  mijfton  , 
lui  rendirent  compte  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait , 6c  de  ce  qu’ils  y avoient  enfeigné. 

3 1.  Et  il  leur  dit  : Venez  vous  retirer  en 
particulier  dans  quelque  lieu  folitaire  , 6c 
vous  repofez  un  peu.  Car  comme  il  y avoit 
beaucoup  de  perfonnes  qui  alloient  6 c ve- 
noient  vers  Jefus  & fes  difciples , ils  n’avoient 
pas  feulement  le  tems  de  manger. 

3 2.  Etant  donc  entrés  dans  une  barque , ils 
fe  retirèrent  à l’écart  dans  un  lieudéfert  appelle 
le  défert  de  Bethfàid; , 
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3 j.  Mais  quelques-uns  les  ayant  vû  partir,  35.Etvidemnteosabeun- 
ôc  plufieurs  autres  en  ayant  eu  connoilfance , ,cs  » * çognovenmt  muiu  : 
/<î  le  lieu  ou  ilsfe  retiraient , ils  y ac-  vi(;tibus  concurteruni  iUuc, 
coururent  à pié  de  toutes  les  villes  voifines  ; & prxvenerum  eos. 

& ils  firent  tant  de  diligence , qu'ils  y arrivèrent 


avant  eux. 

34.  De  forte  que  Jefus  fortant  de  la  barque 
où  il  était  entré , vit  une  grande  multitude  de 
peuple  qui  l'attendoit  ; ôc  il  en  eut  compaffion , 
parce  qu’ils  écoient  comme  des  brebis  qui 
n’ont  point  de  pafteur  : ôc  il  commença  à leur 
enfeigner  beaucoup  de  chofes. 

3 3.  Mais  le  jour  étant  déjà  fort  avancé  , fes 
difciples  vinrent  à lui , ôc  lui  dirent  : Ce  lieu- 
ci  eft  défert , ôc  il  eft  déjà  tard  : 

3 6.  Renvoyez  - les , afin  qu’ils  s’en  aillent 
dans  les  villages,  ôc  dans  les  bourgs  d’ici  au- 
tour , acheter  de  quoi  manger.  . 


34.  Et  fxif ns  vidit  turbam 
pnultam  Jefus  & milertus  eft 
fuper  eos , quia  erant  ficut 
oves  non  lubentes  paftorem, 
& cœpit  illos  docere  multa. 


3 ç.  Et  cùm  jim  hora  mui- 
ta fieret  > acccflerunt  difci- 
puli  ejus  dicentes:  Defemis 
eft  locus  hic  * & jam  hora 
prrteriît  : 

36.  Dimitte  illos, uteun- 
tes  in  proximas  villas  & vi- 
cos,  cmant  (îbi  cibos , quos 
manducent. 


37.  Il  leur  répondit  : Donnez- leur  vous- 
mêmes  à manger.  Ils  lui  répartirent  : Irons- 
nous  donc , nous  qui  n’avons  point  d’argent , 
acheter  pour  deux  cens  deniers  de  pain  , afin 
de  leur  donner  à manger  ? 

38.  jefus  leur  dit:  Combien  de  pains  avez- 
vous  ? Allez  voir.  Et  y ayant  regardé , ils  lui 
dirent  : Nous  en  avons  cinq  Ôc  deux  poilTons. 

39.  Alors  il  leur  commanda  de  les  faire 
tous  affeoir  par  troupes  fur  l’herbe  verte: 

40.  ôc  ils  s’afiirent  en  diverfes  bandes,  les 
unes  de  cent,  ôc  les  autres  de  cinquante  per- 
fonnes. 

41.  Jefus  prit  donc  les  cinq  pains  ôc  les 
deux  poilTons  ; ôc  levant  les  yeux  au  ciel  , il 
les  bénit  ; Ôc  ayant  rompu  les  pains,  il  les 
donna  à fes  difciples  , afin  qu’ils  les  difiri- 
buaftent  au  peuple  ; ôc  il  partagea  de  même  à 
tous  les  deux  poilTons. 

42.  Tous  en  mangèrent,  ôc  furent  ralTafiés. 


37.  Et  refpondens  ait  illis  : 
Date  illii  vos  manducare. 
Et  dixerunt  ei  : F.untes  enta- 
mus  ducentis  denariis  pa- 
nes , & dabiraus  illis  mm- 
ducare. 

}8.  Et  dicit  eis:  Quot  pa- 
nes habetis  f ite , & viuere. 
Et  cùm  cognoviffent  , di- 
cunt  : Quinque,  & duos  pin 
ces. 

3?.  Et  prxcepit  illis,  ut 
accumbere  facerent  omnes 
fëcundùm  contubernia  fu- 
per viride  fernum. 

40.  Et  dilcubuerunt  in 
partes , percentenos  & quin- 
quagenos. 

4t.  Et  acceptis  quinque 
panibus , & duobus  pifeibus, 
intuens  in  coelum,  beneJi- 
xit,  & fregic  panes,  & de- 
dit  dilcipulis  luis , ut  portè- 
rent tfhte  eos  : & duos  pif- 
ces  divifit  omnibus. 

4x.  Etmsnducaveruntotn- 
nés,  & faturati  Itnu 

H h ij 
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45. Et  fuftulerunt  reiiquiat  4?.  Et  les  difciples  remportèrent  douze  pa~ 

fr  igmcntorum  , duodecim  n;ers  pleins  des  morceaux  qui  étoient  refiés 
cophinos  plenos , & de  pif-  . C “ 

ciiias,  des  pains  & des  ponions , 

44-  Eram  autem  qui  m»n-  44.  quoique  ceux  qui  avoient  mangé  de 

düc.iverunt  quinque  miliia  ces  pains  & de  ces  poil  fans  fu fient  au  nombre 
xitoruro.  1 *•  ...  , ‘ 

de  cinq- mille  hommes. 


§ . V.  Jejus-Chrijl  prie , marche  fur  la  mer , guérit  tous  les  malades. 


44.  Et  ftatim  coegît  difci- 
puios  fuos  afccndere  navim , 
ut  procédèrent  eum  trans 
fretum  ad  Bethlaidam , dum 
ipfe  dimitteret  populunr. 

4f.  Et  cùmdimiliffet  eos , 
abiit  in  montcm  crare. 

47  Et  cùm  ferà  effet . erat 
navis  in  mcdio  mari.&  ip- 
le l’olus  in  terra. 


4*.  Et  vidéns  cos  labo- 
antes  in  remigando  ( erat 
enim  ventus  contrarius  eis  ) 
St  circa  quarum  vigiliam 
noclis  venit  ad  eos  ambu- 
lant fupra  mare  : & volebat 
prarterire  eos. 

44.  At  illi  ut  vidèrent 
eum  ambulantem  fupra  ma- 
re , putaveront  pbantafma 
cffe , St  exdamaverunc. 

40,  Omnes  enim  vidèrent 
eum  , St  conturbati  funt.  Et 
üaiiin  locutus  eff  cum  eis  , 
& dixit  eis  : Confidite , ego 
fum,  nolite  timere. 

41.  Et  afcendit  ad  illos 
in  navim , & ceffavit  ventus. 
Et  plus  irugisinuafe  ftupe- 
bant. 


4«.  Non  enim  intellexe- 
som  de  panibus  ; erat  enim 
cor  coium  obczcatum. 


4y . Il  obligea  aufli-tôt  fes  difciples  de  mon- 
ter dans  la  barque  , afin  qu’ils  pairaffent  avant 
lui  de  l’autre  côté  du  lac  , vers  Bethfaïde  , 
pendant  qu’il  renvoyeroit  le  peuple. 

4 6.  Et  après  qu’il  l’eut  renvoyé  , il  s’en  alla, 
fur  la  montagne  pour  prier; 

47.  Le  foir  étant  venu  & la  nuit  étant  déjà, 
fort  avancée  , la  barque  où  étoient  les  difciples 
fe  trouvoit  au  milieu  de  la  mer:  ôc  Jefus  étoit 
feul  à terre. 

4$..  Et  voyant  qu’ils  avoient  beaucoup  de 
peine  à ramer , parce  que  le  vent  leur  étcic 
contraire , vers  la  quatrième  veille  de  la  nuit  , 
il  vint  à eux,  marchant  fur  la.mer;  il  fembloit 
qu  il  vouloit  les  pafier. 

49.  Mais  eux  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la 
mer,  crurent  que  c’étoit  un  phantôme  , ôc 
jetteront  un  grand  cri  : 

yo.  Car  ils  le  virent  tous , ôc  en  furent  tout 
épouvantés.  Mais  auffi  - tôt  il  leur  parla , ôc 
leur  dit  : Ayez  confiance  ; c’eût  moi , ne  crai- 
gnez point. 

y i . Il  monta  enfuite  avec  eux.  dans  la  bar- 
que , & en  même-tems  le  vent  cefla  : ce  qui 
augmenta  encore  beaucoup  façonnement  oit 
ils  étoient , & leur  donna  lieu  d’admirer  fa  di- 
vine putjfance  , dont  ils  n étoient  pas  encore  bien 
convaincus  ; 

y 2.  car  ils  n avoient  pas  fcuajfez  i attention 
fur  le  miracle  des  pains , ir  ils  n'en  avoient 
pas  compris  toute  h grandeur , parce  que  leuc 
cœur  étoit  aveuglé» 
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y3.  Après  qu’ils  eurent  traverfé  le  lac,  ils 
vinrent  aborder  au  pays  de  Genezareth  : 

54.  & dès  qu’ils  furent  fortis  de  la  barque, 
les  habitons  du  pays  reconnurent  Jefus  : 

y y.  & parcourant  toute  la  contrée , ils  com- 
mencèrent à lui  apporter  les  malades  dans  de 
petits  lits,  partout  où  ils  entendoient  dire  qu’il 
étoit. 

y 6.  Et  en  quelque  lieu  qu’il  entrât , foit 
bourgs,  villes,  ou  villages  , ils  mettoient  les 
malades  dans  les  places  publiques  , fit  ils  le 
prioient  qu’il  leur  permîtde  toucher  feulement 
le  bord  de  fon  vêtement  : & tous  ceux  qui  le 
touchoient  étoient  guéris. 


jj.  cùm  tramfretaflenl , 
venerunt  in  terram  Geneli- 
reth , Sc  applicuerunt. 

54-  Cumquc  egreflï  ciTent 
de  navi , continue)  cognovc- 
rur.t  eum  : 

55.  & percurrtntes  uni- 
verram  regionem  illam , coc- 
perant  in  grabatis  eos,  qui 
le  malè  habebant , circuin- 
ferre  , ubi  audiebant  eum 
efl'e. 

?<.  Ht  quocumquc  introi* 
bat,  in  vicos,  yel  in  viilai , 
autcivitates,  in  plateis  po- 
nebaotinfirmos,  & depreca- 
bamur  eum  , ut  vel  fim- 
briam  vertimemi  ejus  lan- 
gèrent : & quotquot  tange- 
bant  eum  , falvi  fiebant. 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  fiiains  non  lavées.  Traditions  humaines.  Dejlruâion  du  commandement*. 

uENcc  mime- tenu  y des  Pharifiens,  fi t 

auelques-uns  des  Scribes , qui  étoient  venus 
e Jerufalem,  s’aflemblerent  autour  de  Jefus. 

2.  Et  ayant  vît  quelques-uns  de  fes  difei- 
ples  prendre  leur  repas  avec  des  mains  impu- 
res, c’eft-à-dire , fans  les  avoir  lavées,  ils  les 
en  blâmèrent. 

3.  Car  les  Pharifiens  fit  tous  les  Juifs  ne 
mangent  point  qu’ils  ne  lavent  fouvent  leurs 
mains , gardant  en  cela  la  tradition  des  An- 
ciens. 

4.  Et  lorfqu’ifs  reviennent  de  la  place  pu- 
blique , ils  ne  mangent  point  fans  s’être  lavés , 
pour  Je  purifier  des  JouiUures  quils  craignent  d’y 
avoir  contraflécs.  Ils  font  encore  beaucoup 
d’autres  obfervations  fuperflitteufes  qu’ils  ont 
reçues  de  leurs  peres , fit  qu’ils  gardent  fort feru- 
puleufement , comme  de  laver  les  coupes,  les 
pots , les  vaifleaux  d’airain , dont  ils  fe  fervent 
pour  boire  ou  pour  manger , fit  les  lits  fur  lef~ 

H h iij: 


1.  Et  convenant  ad  eum  » 
Pharifxi,  6c  quidam  dç Scri- 
bis , venientes  ab  JerofoJy- 
mis. 

2.  cùm  vidiflent  quofJam  » 
ex  difeipulis  ejus , commu- 
nibus  manibus , id  eft  non  » 
lotis  vmanducare  panes , 7»- 
tuperavecunc. 

3.  Pharifxi  cnim , & om* 
nés  Judxi  » nifi  crebro  lave- 
rintmanus,  non  xnanducant»  • 
tenentes  traditionem  fènio-  - 
rum; 

4.  & à foro  nifi  baprizerr- 
tur,  non  comedunt:  & alia 
multa  funr , quar  trndita  funt 
illis  fervare  , baptifmata  ca-  - 
licum  , & urceorum  , & z-  ~ 
ramenrotum  % 6c  ie&oium  j : 
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ï.  & interrogabant  eum 
Pharifati,  & Scrtbz  : Quare 
dii'cipuli  lui  non  ambulant 
juxta  traditionem  feniorum, 
fed  communibut  manibut 
manducaiu  panetn  ? 

6.  At  ille  refpondens , di- 
xit  eis  : Bene  prophetavit 
Hâtas  de  yobis  hypocritis  , 
ficut  fcriptum  eft  : Populus 
hic  labiis  me  honorât,  cor 
autem  eorum  longé  eft  à 
me. 

7.  In  vanum  autem  me 
colunt  , doeentes  doârinat 
Si  prxcepta  hominum. 


8.  Relinqueniei  enim 
mandatum  Dei  , tenetis  tra- 
ditionem hominum,  baptif- 
mata  urceorum,  & calicum, 
& aîia  iïmilia  his  facitis  mul- 
ta.  * 


9.  Et  dicebat  illij  : Bene 
irriutm  facitis  prxceptum 
Dci  , ut  traditionem  vcf- 
tram  fervetis. 


10.  Moyfës  enim  dixitî 
Honora  patrem  tuum  , & 
matrem  tuam.  Et:  Qui  ma- 
ledixerit  patri , vel  matri , 
morte  moriatur. 


ri.  Vos  autem  dicitistSi 
dixerit  homo  patri , aut  ma- 
tri, Corban  ( quod  cft  do- 
tium ) quodcumque  ex  me, 
tibi  profuerit  : 


11.  & ultra  non  dimittitis 
eum  quidquam  faceie  patri 
fuo , aut  matri , 


tj.  relcindentes  verbum 
Dei  pet  traditionem  vei- 


quels  ils  fe  mettent  pour  prendre  leurs  repas. 

y.  C’eft  pourquoi  les  Pharifiens  & Jes  Scri- 
bes lui  demandèrent  : D’où  vient  que  vos 
difciples  ne  fuivent  pas  la  tradition  des  an- 
ciens : mais  qu’ils  prennent  leurs  repas  avec 
des  mains  impures  / . 

6.  Il  leur  répondit:  C’eft  véritablement  de 
vous,  hypocrites  que  vous  êtes  , que  le  Pro- 
phète Ifaie  a parlé , lorfqu’il  a dit  : Ce  peuple 
m’honore  des  levres  ; mais  leur  cœur  eft  bien 
éloigné  de  moi. 

7.  Et  c’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent,  puis- 
qu’ils enfeignent  des  maximes  ôt  des  ordon- 
nances humaines,  & qu’ils  Us  préfèrent  à met 
loi. 

8.  Car  laiftant  là  le  commandement  de 
Dieu  , vous  obfervez  avec  foin  la  tradition 
des  hommes , vous  lavez  exaôlement  les  pots 
& les  coupes,  & vous  faites  beaucoup  d’au- 
tres chofes  femblables  , fous  prétexte  de  reli - 
gion. 

9.  N’êtes-vous  donc  pas  , en  effet,  leur  di- 
foit-il , des  gens  bien  religieux  , de  détruire, 
comme  vous  faites  , le  commandement  de 
Dieu  , pour  garder  votre  tradition  ? 

1 o.  Car  Moyfe  a dit  dans  la  Loi  de  Dieu 
qu'il  vous  a donnée  : Honorez  votre  pere  ÔC 
votre  mere , en  les  afftfant  de  vos  biens  ; 8c  : 
Que  celui  qui  dira  des  paroles  outrageufes  à 
fon  pere  ou  à fa  mere , foit  puni  de  mort. 

1 1 . Vous , au  contraire  , vous  dites  : Si  un 
homme  dit  à fon  pere  ou  à fa  mere  qu'il  voit 
dans  le  befoin  : Corban  ; c’eft-à-dire  : Tout  don 
que  je  fais  à Dieu  de  mon  bien  vous  fera  utile  ; 
celui-là  fatisfait  à la  loi. 

12.  Et  vous  ne  lui  permettez  pas  de  rien 
faire  davantage  pour  afftfter  fon  pere  ou  fa 
mere , fous  prétexte  que  par  cette  parole  il  a con- 
ficré fis  biens  à Dieu. 

1 j.  Et  ainft  vous  rendez  inutile  le  com- 
mandement de  Dieu  par  votre  tradition,  que 
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rous-mêmes  avez  établie  ; & vous  faites  en-  tram  , quam  tradidiftls  : sc 
core  beaucoup  d’autres  chofes  femblables  , hujufmods  multa  fa- 

qui  font , ou  oppofées  à la  Loi  de  Dieu > ou  inu- 
tiles pour  le  falut  des  hommes. 

§.  II.  Cefl  le  cœur  qui  fouille  Ihomme. 


r 14.  Alors  ayant  appellé  de  nouveau  tout  le 
peuple  , & voulant  lui  montrer  ta  vanité  des 
purifications  pharifaiques , il  leur  dit  : Ecoutez- 
moi  tous , & comprenez  bien  ceci. 

ty.  Rien  de  ce  qui  eft  hors  de  l’homme  , 
6 1 qui  entre  dans  l’homme , ne  le  peut  fouil- 
ler : mais  ce  qui  fort  de  l’homme , eft  ce  qui 
le  fouille. 

1 6.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour  en- 
tendre ceci , qu’il  / entende. 

17.  Après  qu’il  eut  quitté  le  peuple  , & 

au’il  fut  entré  dans  la  maifon , fes  dilciples  lui 
cmanderent  le  fiens  de  cette  parabole. 

18.  Il  leur  dit  : Quoi  ! vous  avez  encore 
vous-mêmes  fi  peu  d’intelligence  t Ne  com- 
prenez-vous pas  que  tout  ce  qui  venant  du 
dehors  entre  dans  le  corps  de  l’homme , ne  le 
peut  fouiller, 

ip.  parafe  que  cela  n’entre  pas  dans  fon 
cœur , mais  cela  va  dans  fon  ventre , d’où  ce 

3ui  eft  impur  dans  tous  les  alimcns  eft  jetté 
ans  le  lieu  fecret  ? 

20.  Mais  ce  qui  fouille  l’homme  , leur  di- 
foit-il,  c’eft  ce  qui  fort  du  cœur  de  l’homme. 

' 2 t.  Car  c’eft  du  dedans,  & du  cœur  des 
hommes,  que  fortent  lesmauvaifes  penfées  , 
les  adultérés , les  fornications , les  homici- 
des , 

22.  les  larcins  , l’avarice , les  méchancetés , 
la  fourberie , les  impudicités  , l'envie  ou  l’œil 
malin , le  blafphème  ou  la  mêdifance , l’orgueil 
& la  folie. 

2 j.  Tous  ces  maux  viennent  du  dedans, 
& fouillent  l’homme  , & cejl  d'eux  qu’il  faut 


14.  Ht  advocans  iterùm 
turbam  , dicebat  illîj  : Au- 
dite me  omnes , & intclli-* 
gite. 

iç.  Nihit  eft  extra  hoaii- 
nem  introiens  in  eum , quod 
poliit  eum  coinquinare;  fed 
qux  de  homine  procédant  » 
ilia  (unt  qux  communicant 
hominem. 

1$.  Si  quis  habet  aures 
audiendi , audiat. 

17.  Ht  cùm  introiffet  in 
domum  àturba  , interroga- 
bant  eum  difcipuli  parabo- 
lam. 

1 î.  Et  ait  illis  : Sic  & vos 
imprudentes  eftis  l Non  in- 
telligitit  ,quia  omne  extrin- 
fecus  introiens  in  hominem, 
non  poteft  eum  commuru- 
care: 

19.  quia  non  intrat  in  cor 
ejus , fed  in  ventrem  vadit, 
& in  fecefTum  exit,  purgans 
omnes  efeas  ! 

to.  Dicebat  autem  , quo- 
niam  qux  de  homine  exeunt, 
ilia  communicant  hominem. 

a 1 . Ab  intus  cnim  de  cor- 
de hominum  malx  cogita- 
tiones  procedunt,  adulteria, 
fornicationes , homicidia , 

xi.  furta,  avaritix,  ne- 
quitix,  dolus,  impudicitix, 
oculus  malus,  blalphemia , 
fupetbia , ftultitia. 


x-,  Oinnia  hxc  mala  ab 
«lût»  ptâCesllUU , & eommu? 
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avoir  foin  de  purifier  fort  coeur. 


14.  Ht  inde  (urgent  abiit 
il  fines  Tvri  Sc  Sidonis  : 8c 
ingretfus  domum  * nemi- 
ncm  voluit  l’cire , 8c  non  po- 
luit  Luere. 


2Ç.  Muîier  enim  ftatim  ut 
audivit  de  eo^cujus  fi.ia  ha* 
beba:  ipintum  immundum  » 
intravu,  & procidit  ad  pe- 
dcs  ejus 

itf.  Erat  enim  mulier  Gen- 
tils , Sy  rocher  niiT-i  gonere. 
Et  rogaoat  eam  m iljemo- 
niutn  cjiceret  de  filia  ejui. 

17.  Qui  dixit  iiii  : S*ne 
priùs  iatura»i  filiof  : non  t-ft 
bonurn  lumere  pjnem  fi.10- 
tum , & miuere  c-imbus. 

i3.  At  iila  refp^ndit , & 
dixit  illi  : Utique  Domine  , 
nam  & catelli  comedunt  t'ub 
me  nia  de  micis  puerorum. 

19.  ail  illi  : Propter  hune 
fèrmonem  vade  > exiit  dje- 
rnonium  à filia  tua. 

30.  Et  cùm  abiilTet  domum 
fuam , invenit  puellam  ja- 
ccntein  fuprak&um  , & dje- 
monium  cxiiiTe. 


§.  III.  La  Chananée. 

24.  Il  partit  enfuite  de  ce  lieu,  6c  s’en  alla 
fur  les  confins  de  Tyr  & de  Sidon  ; ôc  étant 
entré  dans  une  maifon , il  vouloit  que  per* 
fonne  ne  le  fût.  Mais  il  ne  put  demeurer  ca- 
ché: 

2 f . car  une  femme  dont  la  fille  étoit  pof- 
fédée  d’un  efprit  impur , ayant  oüi-dire  qu’il 
étoit-là , vint  aufii-tôt  fe  jetter  à les  pies. 

2 6.  Or  cette  femme  étoit  Payenne  & Sy- 
rophenicienne  de  nation  , ôt  elle  le  fupplioit 
de  chafier  le  démon  du  cor p i de  fa  fille. 

27.  Jefus  lui  dit  : Laiflez  premièrement 
rafla  fier  les  enfans  ; car  il  n’eft  pas  jufte  de 
prendre  le  pain  des  enfans  , pour  le  jettet 
aux  chiens. 

28.  Elle  lui  répondit  : Il  ell  vrai , mais  il ejl 
vrai  aulli  cjue  les  petits  chiens  mangent  fous 
la  table  de  leurs  maîtres  des  miettes  du  pain 
des  enfans. 

29.  Alors  il  lui  dit  • Allez  ; à caufe  de  cette 

parole , le  démon  eft  forti  du  corps  de  votre 
fille.  %# 

50.  Et  s’en  étant  allée  en  fa  maifon,  elle 
trouva  que  le  démon  étoit  forti  de  fa  fille, 
6c  qu’elle  étoit  couchée  fut  fon  lit , oit  elle  fe 
repofoit  tranquillement. 


§.  IV.  Sourd  & muer. 

ai. Ht  iterum  ex'iens  Je  3 1.  Jefus  quittant  enfuite  les  confins  de 
finibus Tyri , venu  per  Si-  Tyr,  vint  par  Sidon,  vers  la  mer  de  Gali- 
ter  medios  fines  Decapo-  lee , paflant  au  milieu  du  pays  appelle  de  De- 
leos.  capolis , à caufe  des  dix  V \lles  qu’il  contient. 

ji.  Et  adducunt  eî  fur-  j2.  On  lui  amena  alors  un  homme  qui 
dum  & rautum,  St  depreca-  ^toit  fourcj  & muet,  6c  on  le  ptioit  de  luiim- 

bantur  eum,  ut  imponat  illi  r , . . , . 1 

manum.  poler  les  mains  pour  le  guérir. 

3 j.  Et  apprehenden,  fum  33*  Jefus  donc  le  tirant  a 1 écart,  hors  de 
detutba  feorfutn,  mifitdigi-  [a  foule  du  peuple , lui  mit  lès  doigts  dans  les 

oreilles , 
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oreilles,  fit  de  fa  falive  fur  la  langue  : 

34.  Puis  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  jetta 
un  foûpir,  fit  lui  dit  : Ephpheta  ; c’eft-à-dire  : 
Ouvrez-vous. 

3 y.  Auiïi-tôt  fes  oreilles  forent  ouvertes , 
fa  langue  fut  déliée  , & il  parloit  fort  diftinc- 
tement. 

3 6.  Quoique  Jefus  fe  fût Je  paré  de  la  foule  pour 
faire  ce  miracle , plufteurs  néanmoins  en  furent 
témoins , fie  il  leur  défendit  de  le  dire  à per- 
fonne  : mais  plus  il  le  leur  défendoit,  plus  ils 
le  publioient  ,fe  croyant  d’autant  'plus  obligés 
dé  faire  connoître  fa  puijfance , qu’il  prenoit  plus 
de  foin  delà  cacher. 

37.  Et  l’admirant  de  plus  en  plus  , ils  di- 
foient  : Il  a bien  fait  toutes  chofes  5 il  a fait 
entendre  les  fourds , fit  parler  les  muets. 


tos  fùos  in  auriculas  ejus  : 
& expuens,  tetigit  linguain 
ejus  : 

54-& lufpiciens  incertum, 
ingemuit  , & ait  ilti  : Eph-, 
pheta  ,quod  et)  adaperire. 

J f.  Et  ftatim  apertarfunt 
aures  ejus  , & foiutum  eft 
vinculum  lingux  ejus , & lo- 
quebatur  reftè. 

3 (.El  prxcepit  illis  ne  cui 
dicerent.  Quanto  autem  ris 
przeipiebat  , tantà  magic 
plus  przdicabant  : 


37.  A eo  amplius  admira- 
bantur , dicentcs : Beneom- 
nia  fecit  : & furdos  fecit  au- 
dire , & mutos  loqui. 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Miracle  des  fept  pains. 

1 -E  N ce  tems-là  , le  peuple  s’étant  encore 
trouvé  en  fort  grand  nombre  à la  fuite  de  Je- 
fus , fans  avoir  de  quoi  manger , il  appella  fes 
difciples  , fit  leur  dit  : 

2.  J’ai  grande  compaffion  de  ce  peuple  ; 
çar  il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeurent 
continuellcnfent  avec  moi,  fit  ils  n'ont  rien  à 
manger. 

3.  Et  fi  je  les  renvoie  en  leurs  maifons  fans 
avoir  mangé , les  forces  leur  manqueront  en 
chemin  ; car  quelques-uns  d'eux  font  venus 
de  loin. 

4.  Ses  difciples  ne  fe  fouvenant  plus  de.  ce 
qu’il  avoit  fait  dans  une  pareille  occafton  , lui 
répondirent  : Comment  pourroit-on  trouver 
dans  ce  défert  allez  de  pain  pour  les  ralla- 
fier  ? 

Tome  y.  Part.  IL 


1.  In  diebus  illis  itertlm 
cùm  turba  mu!*a  effet , nec 
haberert  qued  manduca- 
rent , co.ivoc.tis  difeipulis , 
ait illis. 

».  Mifitreor  fuper  turbnm: 
quia  ecce  jam  triduo  fufti- 
nent  me , nec  habent  quod 
manducent  : 


3.  & lî  dimifèro  eos  jejunos 
in  domum  fuam  déficient  in 
via  : quidam  enim  ex  eis  de 
longe  venerunt. 

4.  Et  refponderunt  ei  dif- 
cipuli  fui  : Unde  illoc*  quis 
pocerit  hic  faturare  panibus 
in  folitudine  ! 


Ii 
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î.  Et  imerrogavit  eos : y.  Jefus  leur  demanda  : Combien  avez- 


Quot  panes  liabeus  ?Qui  di-  vous  Je  pains  ? Sept  , lui  dirent-ils. 

*e<U  Et  pntcslpu  mrbx  dlf-  <?*  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s’af- 
cumberc  fupcr  terrain.  Et  feoir  fur  la  terre  : il  prit  les  fept  pains  ; ôt 

accipiensfeptera  panes,  gra-  rendu  $ * yjB  pere  jl  leS 

- rompu,  ôt  les  donna  a les  difciples  pour  les 

diftribuer  : ôt  ils  les  diftribuerentau  peuple. 

7.  Ils  avoient  encore  quelques  petits  poif- 
fons  qu’il  bénit,  ôc  il  commanda  qu’on  les 
leur  diftribuât  auffl. 

8.  Ils  mangèrent  donc,  ÔC  furent  tous  ra £• 
ûiurati  font,  & fuftuierunt , fa0és  ; Ôt  on  remporta  fept  corbeilles  pleines 
»emisf7fep«m  fpom.fr6'  des  morceaux  qui  étoient  reliés. 

b.  Erant  autem  qui  man-  Copendant  ceux  qui  en  mangèrent 

ducaverant , quafi  quatuor  étoient  au  nombre  d’environ  quatre  mille  : ôc 
milita  : St  dimifit  eos.  T r , 

Jefus  les  renvoya. 

§.  II.  Prodige  refufi.  Apôtres  repris  de  leur  peu  d'intelligence. 

10.  Auffi-tôt  après,  étant  entré  ^ans  une 
barque  avec  fes  difciples,  il  vint  dans  le  pays, 
de  Dalmanutha, 

I U où  des  Pharifiens  l’étant  venu  trouver,, 
ils  commencèrent  à difputer  avec  lui;  ôt  ils 
lui  demandèrent  pour  le  tenter , qutl  leur  fit 
voir  quelque  prodige  dans  le  ciel  , qui  les 
affûtât  qu’il  étoit  le  Mjrffie  envoyé  de  Dieu. 

12.  Mais  Jefus  jettant  un  foûpir  du  fond 
du  cœur  Cur  leur  endurciffement , leur  dit  : P our- 
Tobi»,  fi  dabitur  generationi  quoi  ces  gens-la  demandent-ils  un  prodige 


difcipulis  fuis  ut  appone- 
uni,  St.  appofuerunt  tuibz. 

7.  Et  habebant  pifciculos 
paucos  : St  ipfos  benedixit , 
St  julTit  apponi. 

S.  Et  mamiucaverunt , Se 


10.  Et  &atim  afeendens 
aavim  cum  difcipulis  fuis , 
venir,  in  partes  Dalmanutha. 

it.  Et  esteront  Pharifxi , 
St  cœperunt  conquirerecum 
eo  quxrentes  ab  illo  fignum 
dectclo  tentantes  oum. 


st.  Et  ingemifeens  fpiri- 
tts , ait  : Quid  generatio  ifta 
fignum  quzrit?  Amen  dico 


iflj  fignum. 


13. Et  dimittens  eos,  at- 
tendit itenim  navira,  St  »- 
biit  «ans  fretum. 

i*.  Et  obi it i fur.t  pane» 
fitmere  , 3c  nifi  unum  pa- 
«em  non  habebant  fecum  in 
■avi. 

ij-.  El  grzcijiebat  eis  >, 


afin  de  croire  , eux  qui  refijlent.  à t autorité  de 
tant  de  miracles  qu’ils  voient  tous  Us  jours  de 
leurs  propres  yeux  ? Je  vous  le  dis  en  vérité  : 
il  ne  leur  fera  point  donné  de  prodige  tel  qutls 
U demandent. 

13.  Et  les  lailTant  là  , il  remonta  dans  la 
barque  , ôc  pafla  à L’autre  bord. 

ty.  Or  les  difciples  avoient  oublié  de  pren- 
dre du  pain  ; ôc  ils  n.’en  avoient  qu’un  avec 
eux  dans  la  barque. 

ip.  Cependant  Jefus  leur  donnoit  cet  avis  t 


* 
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Ayc2  foin  de  vous  bien  garder  du  levain  des 
Pharifiens,  fie  du  levain  d’Herode. 

ï 5.  Sur  quoi  faifant réflexion , ils  fe  difoient 
1 un  à l’autre  : Nous  n’avons  point  de  pain  : 
comment  ferons- nous , fi  venant  à en  manquer, 
il  ne  nous  aft  pas  permis  de  piendre  de  celui  des 
dsfciples  des  P harifiens , ni  de  celui  des  paru  fans 
d’Herode. 


rnr. 


dicens  : Videte  Sc  cavete  à 
fermemo  Pharifionrm , Sc 
fermemo  Herodis. 

1 6.  Et  cogitabant  ad  aller- 
utium  , dicemes:  Quia  pa- 
nes non  habemui. 


i7>  Ce  que  Jefus  connoilTant , il  leur  dit: 
Pourquoi  vous  entretenez-vous  de  cette  pen- 
fêe , que  vous  n’avez  point  de  pain  ? Quoi  ! 
vous  n avez  encore  ni  fens,  ni  intelligence? 
& votre  cœur  eft  toujours  dans  l’aveuglement? 

1 8.  Aurez-vous  toujours  des  yeux  fans  voir , 
& dbs  oreilles  fans  entendre  ? fie  avez-vous 
perdu  la  mémoire  ? 

19.  Lorlque  je  diftribuai  les  cinq  pains  à 
cinq  mille  hommes  , combien  remportâtes- 
vous  de  paniers  pleins  de  morceaux  qui  étoient 
reftés?  Douze,  lui  dirent-ils. 

20.  Et  lorlque  je  diftribuai  les  (èpt  pains  à 
quatre  mille  hommes  , combien  remportâ- 
tes-vous de  corbeilles  pleines  de  morceaux 
qui  étoient  reliés  ? Sept , lui  dirent-ils. 

2 1 . Et  comment  donc , ajoûta-r-il , ne  com- 
prenez-vous point  encore  que  vous  ne  pouvez 
manquer  de  pain , m ayant  avec  vous  / 


17.  Quo  cognito,  ait  illi» 
Jefus  : Quid  cogitatis , quia 
panes  non  habetis  : nondum 
cognofcitis  , nrc  imelligi- 
tis  ? adhuc  cxcaram  habetis 
cor  veftrum  t 

_ 1*.  Ocnlos  habentes  non 
videtis  ? & aures  habentes 
non  auditis  f Nec  recor- 
damini , 

19.  quando  quinque  panes 
fre gi  in  quinque  miilia:  quot 
cophinos  fragmentorum  pie- 
nos  fuftuliftis?  Dicunt  ei  : 
Duodecim. 

*0.  Quando  & feptem  pa- 
nes in  quatuor  miilia  : quot 
fportas  fragmentorum  tu- 
liftii  ! Et  dicunt  ei  : Septem. 


ai.  Et  dicebat  cis:  Quo- 
modo  nondum  intelligitis  t 


§.  III.  Aveugle  guéri. 


22.  Etant  arrivés  à Bethfaïde , on  lui  pré- 
fenta  un  aveugle , qu’on  le  pria  de  toucher. 

23.  Et  prenant  l’aveugle  par  la  main  , il  le 
mena  hors  du  bourg,  lui  mit  de  la  làlive  fur 
les  yeux  ; fit  lui  ayant  impofé  les  mains  , il  lui 
demanda  s’il  voyoit  quelque  choie. 

24.  Cet  homme  regardant,  lui  dit  : Je  vois 
•marcher  des  hommes  qui  me  paroijfent  com- 
me des  arbres. 

2j.  Jefus  lui  mit  encore  une  fois  les  mains 


si.  Et  veniunt  Bethlâi- 
dam  , & adducuntei  cxcum, 
& rogabant  eum  m ilium 
tangeret. 

sj.  Et  apprehenfl  mar» 
earci , eduxu  «um  extra  vi- 
cum  : & expuens  in  oculoi 
ejus  impofïtis  manibus  fuis , 
interrogavit  eum  fi  quid  vi- 
deret. 

14.  Et  afpiciens  , ait  : Vi- 
deo homines  velue  arbores 
ambulantes. 

sj.  Deinde  iterùm  impo- 

Iiij 
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fuît  rrunus  fuper  ocuiot  e-  fut  les  yeux , ôc  il  commença  à mieux  voir  ; 
jus:  & cœpit  videre,  & ref-  & tncn  it  fut  tenement  guéri,  qu’il  voyoit 
titutusefl  tu  ut  cme  vide-  Jn  • , y 1 

ret  omnia.  dilhnttement  toutes  choies. 


i«.  Et  mifit  ilium  in  do- 
mura  luam  , dicens  Vade 
in  domum  tuam  : & fi  in  vi- 
cum  inttoierù  , nemini  di- 
xerii. 


2 6.  Après  cela  , Jefus  le  renvoya  dans  fa 
maifon  , ôc  lui  dit:  Allez-vous-en  chez  vous  ; 
ôc  fi  vous  entrez  dans  le  bourg  , ne  dites  à per- 
fonne  ce  qui  vous  ejl  arrivé , ni  comment  vous 
avez  été  guéri . 


§.  IV.  PaJJion  prédite.  S.  Pierre  repris. 


17.  Et  Cjjreïus  eft  Jefus , 
& Jifcipuli  ejut , in  caftella 
Cxfirejc  Philippi  : & in  via 
interrogabat  difcipulos  fuos , 
dicens  eis  : Quem  me  di- 
cunt  eflc  hommes  ? 

18.  Qui  refpondemnt  illi 
dicentes  : Joannem-Bap- 
tiftam  , alii  veto  quali  unum 
de  prophccis. 

a,.  Tune  dicit  illis  : Vos 
veto  quem  me  efle  dicitis  ! 
Kefpondens  Pctrus  ait  ei  : 
Tu  es  Chtillus. 

jo.Etcomminatusefteis, 
ne  cui  dicerent  de  illo. 

5 1.  Et  cœpit  docere  eos , 
quoniam  opcr.et  filium  ho- 
rninis  pati  multa , & repro- 
bari  à lenioribus , & i fum- 
mis  facerdotibus  . & Scri- 
bis , & oceidi  : & poil  très 
dies  telurgere. 

31.  Etpalam  verbum  lo- 
quebatur.  Et  appréhendent 
eum  Petrus  cœpit  incre- 
parc  eum. 


33  Qui  converfus , & vi- 
dent difcipulos  fuos,  com- 


27.  Jefus  partit  de-là  enfuit  e avec  fes  dif- 
ciples , pour  s’en  aller  dans  les  villages  £ au- 
tour de  Cefarée  de  Philippe  : ôc  comme  il  étoit 
en  chemin  , il  leur  fit  cette  queftion  : Qui  dit- 
on  que  je  fuis  f 

28.  Ils  lui  répondirent  : Les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jean-Baptifte  ; les  autres , Elie  ; fie 
les  autres  vous  regardent  comme  un  des  an- 
ciens Prophètes  qui  eft  rejfufcité. 

2p.  Et  vous,  leur  dit-il  alors,  qui  dites- 
vous  que  je  fuis  ? Pierre  prenant  la  parole 
pour  tous  les  autres , lui  dit  : V ous  êtes  le  Chrift , 
le  Mejfte. 

30.  Et  il  leur  défendit  très  fortement  de  le 
dire  à perfonne. 

3 1.  Il  commença  en  même-tems  à leur  dé- 
clarer qu’il  fàlloitque  le  Fils  de  l’homme  fouf- 
frît  beaucoup  ; qu’il  fût  rejetté  par  les  Séna- 
teurs , par  les  Princes  des  Prêtres  6c  par  les 
Scribes  ; cju’il  fut  mis  à mort  ; ôc  qu’il  reffuf- 
citât  trois  jours  après. 

3 2.  Et  il  en  parloit  tout  ouvertement.  A lors 
Pierre,  qui  regardoit  ces  fouffrances  que  Jefus 
annonçoit  comme  peu  convenables  à fa  qualité  de 
Fils  de  Dieu  qu'il  venoit  de  confejfer , le  tirant 
à part,  commença  à le  reprendre  & à condam- 
ner le  déftr  qu'il  avait  de  fe  livrer  à ces  tour- 
mens. 

33.  Mais  Jefus  fe  tournant  , ôc  regardant 
fes  difciples , afin  de  les  rendre  attentifs  à la 
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torreélion  quil  allait  faire  à leur  chef , reprit 
rudement  Pierre  , & lui  dit  : Reiirez-vous  de 
moi , fatan  ; car  vous  n’avez  point  de  goût 
pour  les  chofes  de  Dieu  , mais  feulement 
pour  celles  des  hommes,  puifque  vous  préfé- 
rez la  confetvation  d’une  vie  mortelle  à P accom- 
pli fement  de  la  volonté  de  Dieu. 

34-  Et  appellant  à foi  le  peuple  avec  fes 
difciples  , peur  les  inflruire  tous  du  détachement 
où  ils  dévoient  être  de  toutes  les  chofes  de  la  terre 
& de  leur  vie  même  , il  leur  dit  : Si  quelqu’un 
veut  venir  après  moi , & avoir  part  à nia  gloire, 
qu’il  renonce  à foi-même , qu’il  fe  charge  de 
fa  croix , Ôc  qu’il  me  fuive  , en  foujjrant  & 
mourant  avec  moi  : c’ejl  l'unique  moyen  de  trou- 
ver la  vraie  vie  & le  véritable  falut. 

3 y.  Car  celui  qui  voudra  fe  fauver  foi- 
même  dans  le  tems , fe  perdra  pour  l'éternité  ; 
& au  contraire  , celui  qui  fe  perdra  dans  le 
tems  pour  l’amour  de  moi  & de  l’Evangile , 
fe  fauvera  éternellement.  C’ejl  donc  une  grande 
folie  d’ abandonner  la  foi  pour  fauver  fa  vie  , ou 
pour  acquérir  des  biens. 

36.  En  effet,  que  fendra  à un  homme  de 
gagner  tout  le  monde  pour  un  moment , ôc  de 
fe  perdre  foi-même  pour  toûjours  / 

3 7.  Et  s’étant  une  fois  perdu , par  quel  échan- 
ge poarra-t-il  fe  racheter  f Rien  ne  fera  capable 
de  le  délivrer. 

38.  Car  fi  quelqu’un  rougit  de  moi  & de 
ma  parole  parmi  cette  nation  adultéré  & cor- 
rompue , le  Fils  de  l’homme , par  lequel feul 
il  peut  être  (auvi , rougira  auffi  de  lui , lorf- 
qu’il  viendra  accompagné  des  faints  Anges 
dans  la  gloire  de  fon  Pere , pour  rendre  à cha- 
cun félon  fes  œuvres. 

39.  Et  il  ajouta  : Je  vous  dis  en  vérité,  qu’il 
y en  a quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  qui 
ne  mourront  point  qu’ils  n’aient  vû  arriver  le 
régné  de  Dieu,  en  voyant  le  Fils  de  F homme 
paroitre  dans  la  gloire  & dans  la  puilfance  qui 


ayj 


minatus  eil  Petro , dicens’r 
Vade  rétro  me  iatana,  quo- 
niam  non  tapis  qux  Dei 
funt  , fed  qux  funt  homi- 
num. 


J4.  Ft  convocati  turbi 
cum  difeipulis  fuis  , dixit 
eis  : Si  quis  vult  me  ftqui  , 
deneget  femetipfum  : & tol- 
lat  ciucem  ftiam  , & iequa- 
tur  me. 


Jî-  Qui  enim  voluerit  a- 
nimam  tiiam  falvam  facere» 
perdet  eam  : qui  aucem  per- 
diderit  animam  tium  prop- 
ter  me  & Evangelium , lai- 
vam  faciet  eam. 


3f-  Quid  enim  proderit 
homini  , ti  lucretur  mun- 
dum  totum  , & detrimen- 
tum  anima-  fux  faciat  t 
37.  Aut  quid  dabit  homo 
commutation^  pro  anima 
fua  ? 

J 8.  Qui  enim  me  confu- 
fus  fuerit , & verba  mea  , in 
generatiin:  ifta  adultéra  Se 
peccatrice  : 8c  filius  hominis 
confundetur  eum,  cùm  ve- 
nerit  in  gloria  patres  fui  cum 
angelis  tandis, 


37.  Et  dicebat  illis  : A- 
men  dico  vobis , quia  funt 
quidam  de  hic  ilantibus,  qui 
non  guflabunt  mortem,  do- 
nec  videant  regnum  Dei  vc- 
niens  in  virtute. 


I i üj 
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lui  appartiennent  comme  Fils  de  Dieu. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Transfiguration.  Avènement  d'Elte. 


1 . Et  poil  diei  fex  atTumie 
Jefus  Petrum  St  Jacobum  , 
St  Joanncm  : St  ducit  illo» 
in  montera  excelfum  feor- 
fom  folos , & transfiguratus 
eft  coram  ipfis. 

».  Et  veftimenta  ejus  fac- 
ta font  fplendentia , St  can- 
didanimis  velutnix,  qualia 
folio  non  poteft  fuper  ter- 
rant candida  facere. 

}.  Et  apparuit  illit  Elias 
cum  Moyle  : 8t  étant  loquen- 
tes  cum  Jefu. 

4.  Et  refpondent  Petrus , 
ait  Jefu  : Rabbi , bonum  efl 
nos  hic  efTe  : St  faciamut 
tria  tabernacula,  Tibi  unura, 
& Moyfi  unum , & Eliz  u- 
num. 

4.  Non  enim  fciebat  quid 
diceret  : étant  enim  timoré 
exterriti. 

6.  Et  fafta  efl  nubes  ob» 
-umbrans  eos  : St  venit  vox 
aie  nube  dicens  : Hic  efl  ¥1- 
lius  meus  charifliraus,  au- 
dite ilium. 

7.  Et  flatim  circumfpi- 
cientes  , neminem  amplidi 
viderunt,  nifî  Jcfom  tantùm 
fecum. 

8.  Et  defcendemibus  illis 
de  monte,  przcepit  illis  ne 
cuiquam  qui  vidiffent,  nar- 
ntrent:  nifî  cùm  Filius  ho- 
minis  à Htortuis  tefurrexetit. 


‘•Et  fix  jo«rs  après  avoir  dit  cette  parole 
Jefus  prit  avec  lui  Pierre  , Jacques  & Jean, 
les  mena  feulsfurunc  haute  montagne  en  un 
lieu  écarté , ôc  il  fut  transfiguré  en  leur  pré-; 
fence. 

2.  Ses  habits  devinrent  tout  brillans  de  lu- 
mière ôc  blancs  comme  la  neige  ; en  forte 
qu’il  n’y  a point  de  foulon  fur  la  terre  qui  en 
puiffe  faire  d’auffi  blancs. 

3.  En  même-tems  ils  virent  paroître  Elie 
& Moyfev  qui  s’entreteüoient  avec  Jefus  de 
ce  quil  devoit  fouffrir  à Jerufalem. 

4.  Et  Pierre  tout  occupé  de  te  qu'il  vayoit 
prenant  la  parole , dit  à Jefus  : Maître  , nous 
fommes  bien  ici  ; faifons-y  trois  tentes,  une 
pour  vous , une  pour  Moyfe  , ôc  une  pour 
Elie  : 

y.  Car  il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit , tant  ils 
étoient  effrayés. 

6.  Alors  il  parut  une  nuée  qui  les  couvrit  ; 
ôc  il  fortit  de  cette  nuée  une  voix  qui  fit  en- 
tendre ces  paroles  du  Pere  Eternel : C’eft  là 
mon  Fils  bien-aimé  : Ecoutez  le. 

7.  Aulfi-tôt  regardant  de  tous  côtés  , ils  ne 
virent  plus  petfonne  que  Jefus  qui  étoit  de- 
meuré feul  avec  eux , £r  auquel f cul  ces  paroles 
pouvoitnt  s’adrejfer. 

8.  Lorfqu’ils  defcendoient  de  la  montagne, 
il  leur  coriimanda  de  ne  dire  à perfonne  ce 
qu’ils  avoient  vu  , jufqu’à  ce  que  le  Fils  de 
l’homme  fut  reffufcité  d’entre  les  morts  , & 
que  fa  refurreflion  eût  difpofé  les  hommes  à 
croire  fa  divinité , que  fa  transfiguration  vernit 
de  faire  .éclater. 
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ÿ.  Et  ils  tinrent  la  chofe  fecrette  , s’entre- 
demandant ce  qu’il  vouloir  dire  par  ce  mot  : 
Jufqu’à  ce  que  le  fils  de  l’homme  lut  reflfuf- 
cité  * ne  comprenant  point  encore  qu'il  dût  mourir. 

10.  Et  prenant  cette  réfurreèhonpour  I établi  fi- 
xement de  fion  régné  , ils  lui  demandèrent  : 
Pourquoi  donc  les  Pharifiens  & les  Scribes 
difent-ils  qu’il  faut  qu’Elie  vienne  auparavant 
ce  régné  du  Mfite  ? &fe  Elie  doit  venir , pour- 
quoi s’ejl-il  retiré  fi  promptement  ? 

11.  Jelus  lui  répondit  : II  eft  vrai  qu’Elie 
viendra  auparavant  , & qu’alors  il  rétablira 
toutes  chofes , en  réunifiant  les  Juifs  & les 
Gentils,  & les  reconciliant  tous  avec  Dieu  ; ôc 
il  e/l  vrai  encore  qu  il  en  fera  de  ce  Prophète,. 
comme  du  Fils  de  l’homme , dont  il  eft  écrit , 
qu’il  doit  fouffrit  beaucoup,  & être  traité 
avec  mépris. 

12.  Mais  je  vous  dis  au/fi  qu’Elie  eft  déjà 
venu  , ôc  qu’ils  l’ont  traité  comme  il  leur  a 
plû , félon  ce  qui  avoir  été  écrit  de  lui.  Ce 

?u  il  difioit  de  Jean-Bapti/le , qui  était  venu  dans 
efiprit  & la  vertu  d’Elie  , & qu’Herode  avait 
fait  mourir.. 


9 ■ Et  verbnm  continue-, 
mnt  apud  Ce  , conquiren- 
tes  qui d effet  : Cùm  a mor* 
tuii  refiirrexerit. 

10.  Et  interrogabant  eum; 
dicentei  : Quid  ergo  dicunt 
Phirifei  & Scribx  ; quia  E- 
liam  oportet  venite  pri- 
tnùm  ? 


it.  Qui  («(pondent  , ait 
illis  : Elias  , cùm  venerit 
primo,  reftituet  omnia:  & 
quo  modo  fcriptum  eft  in- 
Filiutn  hominis , ut  mults* 
patiatur  îc  comcmnatur. 


s».  Seddico  robis  quia  8; 
Elias  venit , ( St  fecerunt  il- 
li  quxcumque  voluerum  ). 
ftcut  fcriptum  eft  de  eo. 


§.  II.  Lunatique,  Foi.  Priere.  Jeûne. 


ï'J.  Etant  retourné  à fes  autres  difciples , il 
vit  autour  d’eux  une  grande  multitude  de  per- 
lônnes,  ôcdes  Scribes  qui  difputoient  avec 
eux. 

1 4.  Aufli-tôt  tout  le  peuple  l’ayant  apperçû  , 
& étant  frappé  de  f éclat  & de  la  majeflé  qui 
paroifioient  encore  fur  fion  vif  âge  comme  un  refie 
de  fa  transfiguration  , fut  faifî  d’étonnement 
& de  crainte  ; ôc  tous  accoururent  pour  le 
làluer. 

1 q.  Alors  il  leur  demanda  : De  quoi  difpu- 
tiez-vous  enfemble  ? 

1 6.  Sur  quoi  un  de  la  troupe  prenant  la 
parole , lui  dit  : Maître  , je  yous  ai  amené 


IJ.  Et  renient  ad  dilcipu- 
los  iiios,  viditturbam  mag, 
nam  circa  eos  , & Scribaj 
conquitentes  cum  illis. 


ta-  Et  eonfeftim  omnis 
populus  videns  Jefum  , ftu— 
pefaftus  eft,  & expaverunt , , 
St  accurrentes  falutabanc- 
cum. 


if.  Et  interrogavir  eo*t; 
Quid  inter  vos  conquirkii? 

\{t.  Et  retppnden»  unue< 
detutba,  oixit:  Magj lier  r 
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attuli  filium  meum  ad  te  ha- 
bcntem  (piricum  mutuxn  : 

17.  qui  ubicumque  eut» 
appréhendent,  allidit  ilium, 
& fpumat , & fttidet  denti- 
bus  , fie  arefcit  : & dixi  dif- 
cipulis  tuis  ut  ejicerem  il- 
ium , fie  non  poiuerunt. 

1*.  Qui  refpondens  eis , 
dixit  : O generatio  incredu- 
la , quandiu  apud  vos  eto  ? 
quandiu  vos  patiat  ? afterte 
ilium  ad  me. 


19,  Et  attuletunt  eum.  Et 
cùm  vidiflec  eum  , ftatim 
lpiritus  conturbavit  ilium  : 
fit  clifus  in  terram , voluta- 
batur  fpumans. 

»o.  Et  inretrogavit  patrem 
ejus  : Quantum  temporis  eft 
ex  quo  ei  hoc  accidit  ? At 
allé  ait  : Ab  infantia  : 


it.  fie  frequentar  eum  in 
ignem , S:  in  aquas  mifit , ut 
eum  perderet.  Sed  fi  quid 
potes , adjuva  nos , mifertus 
noftri. 

»t.  Jefiis  autem  ait  illi  : 
Si  potes  credete  . omnia 
pofiibilia  funt  crcdenti. 

13.  Et  continuù  excla- 
mans  pater  pueri , eum  la- 
crymis  aiekat  : Credo  Do- 
mine : adjuva  incredulitatem 
raeam. 

14.  Et  cùm  videret  Jefiis 
concurrentem  tutbam,  com- 
minatus  eft  fpiritui  iinmun- 
do  , dicens  ilii  : Surde  & 
mute  lpiritus  , ego  prteci- 
pio  tibi , exi  ab  eo  : & am- 
pliùs  ne  introeas  in  eum. 
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mon  fils  qui  eft  pofTédé  d’un  efprit  malin  qui 
le  rend  muet  ; 

ij.  & qui  par  tout  où  il  peut  fe  faifir  de 
lui  , le  jette  contre  terre  , ôc  le  tourmente  de 
telle  forte  , que  l’enfant  écume  , grince  les 
dents,  ôc  devient  tout  fèc.  J’ai  prié  vos  dit 
ciples  de  le  charter  : mais  ils  ne  l’ont  pû. 

1 8.  Comme  Jefus  favoit  que  cette  tmpuijfance 
venoit  du  peu  de  confiance  de  fes  Apôtres , du 
peu  de  foi  de  cet  homme  , & de  [incrédulité  des 
Docteurs  Juifs  qui  étoient  préfens , leur  adref- 
fant  à tous  la  parole  , il  leur  dit  : Race  incré- 
dule , jufqu’à  quand  ferai-je  avec  vous?  Juf- 
qu’à  quand  vous  fouffnrai-je  ? Amenez-moi 
cet  enfant. 

19.  Ils  le  lui  amenèrent;  ôc  dès  qu’il  eut 
apperçû  Jefus , l’efprit  malin  commença  à 1 a- 
giter  ; ôc  l’ayant  jetté  contre  terre,  il  fe  rou- 
ioit  en  écumant. 

20.  Jefus  voulant  faire  fentir  la  grandeur  du 
miracle  qu’il  alloit  faire , en  faifant  connottre  la 
longueur  de  cette  pojfejfion  , demanda  au  pere 
de  l'enfant  : Combien  y a-t-il  que  cela  lui  ar- 
rive / Dès  fon  enfance , dit  le  pere. 

21.  Et  le  démon  l’a  fouvent  jetté,  tantôt 
dansdé  feu  , ôc  tantôt  dans  l’eau , pour  le  faire 
périr.  Mais  fi  vous  y pouvez  quelque  chofe  , 
ayez  pitié  de  nous  , ôc  nous  fecourez. 

22.  Jefus  lui  répondit  : Si  vous  pouvez 
croire,  tout  eft  poflible  à celui  qui  croie.. 

2 j.  Aufti-tôt  le  pere  de  l’enfant  s’écriant , 
lui  dit  avec  larmes  : Je  crois , Seigneur , mais 
aidez  moi  dans  mon  incrédulité , & fuppléez 
par  votre  bonté  ce  qui  manque  à ma  foi. 

24.  Jefus  donc  voyant  que  le  peuple  ac- 
couroit  en  foule , pour  être  témoin  de  ce  qu’il 
alloit  faire , parla  avec  menaces  à l’efprit  im- 
pur , ôc  lui  ait  : Efprit  fourd  ôc  muet , fors  de 
cet  enfant,  ôc  n’y  rentre  plus;  je  te  le  com- 
mande. 

25.  Alors  cet  efprit  jettant  de  grands  cris , 
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& l'agitant  avec  beaucoup  de  violence  , fortir,  mu'.tum  difeerpens  eum, 
ÔC  1 enfant  demeura  comme  mort  ; de  lorte  cut  mortUÜS  iu  mui,i  ai- 
que  plufieurs  difoient  qu’il  étoit  mort.  cerent:Qrûn>ortuu«eft. 

2 6.  Mais  Jefus  le  prenant  par  la  main , êt  ,6-  Jcfu5  »“trm  ,fnW 
le  loulevant , 11  le  leva , er  Jt  trouva  parfaite-  & lurttx;t. 

meut  guéri. 

27.  Jefus  y après  t avoir  rendu  à fin  pere  , fie  *?•  E<  f'f.  lr’,r0'(ret  Jf 
renra\  c r lorlqu  il  tut  entre  dans  la  mailon,  crt>tù  interrogeant  eum  : 
fes  difciples  lui  demandèrent  en  particulier  : Quare  nos  non  poiuimm  e- 
Pourquoi  n’avons-nous  pû  chalfer  ce  démon  ? ,lcete  eum  ' 

28.  Il  leur  répondit  : Ces  fortes  de  démons  »s.  Et  dmt illis: Hoc ge- 

» 1 , , nui  in  nullo  porell  exife  * 

ne  peuvent  être  challés  par  nul  autre  moyen  nie  in  otaiioncr  > & jCjUmo. 
que  par  la  priere  & par  le  jeûne. 

III.  PaJJîon  prédite.  Premier  , fervittur  de  tous. 


29.  Etant  partis  de-là , ils  traverferent  la 
Galilée,  prenant  le  chemin  de  Jerttfalem  : &.  il 
vouloir  que  perfonne  ne  le  fût. 

30.  Cependant  il  inftruifoit  en  chemin  fes 
difciples  de  ce  tjui  devoit  lui  arriver  dans  cette 
ville,  & il  leurdifoit:  Le  Fils  de  l homme 
s’en  va  être  livré  entre  les  mains  des  hom- 
mes; ôc  ils  le  feront  mourir,  êc  il  reflufcitera 
le  troiüemc  jour  après  fa  mort. 

3 t.  Mais  ils  ne  comprenoient  pas  ce  qu’il 
difoit  : & "s  craignoient  de  l’interroger  pour 
lut  en  demand.r  leclaircijfiement  ; car  quoiqu'ils 
ne  fûjj'ent  s’imaginer  que  le  Méfié  dût  mourir  , 
ils  entrevoyoient  cependant  dans  ces  paroles  quel- 
que chofie  d:  funefte  qu'ils  n'ofiient  approfondir. 

32.  Ils  vinrent  enfuite  à Capharnaüm  ; 6c 
comme  fies  difciples  avoier.t  eu  une  dif  pute  durant 
le  chemin  , lorfqu’ils  furent  à la  mailon , il  leur 
demanda  : De  quoi  difputiez-vous  enfemble 
pendant  le  chemin  ? 

3 3.  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  filcnce  , 
étant  couverts  de  confufton , parce  que  le  fujet 
de  la  difpute  qu’ils  avoient  eue  pendant  le 
chemin  , avoir  été  de  J avoir  qui  d’entre  eux 
étoit  le  plus  grand  ? 

Tome  V.  Part.  11. 


19.  Ht  inde  profefli  prx- 
tergrediebantur  Ga!ilx<nn  , 
ncc  vokbat  quemquam  (ci- 
re. 

30.  Docebat  autem  dif* 
cipulos  fuos  , & dicebat  il- 
iis  : Quoniam  filius  homii  is 
tradeturin  mar.us  homintmi, 
& occilus  tertid  die  relur- 
get. 


j 1.  Atilli  ignorabant  ver- 
bum  : & timebant  jntcrro*- 
gare  eunu 


31.  Ht  venerunt  Ciphar- 
naum.  Qui  cùm  domi  eflVn% 
inceriogabat  eos  : Quid  ira 
via  traéubaiis  ! 


jj.  Atilli  tacebant,  fi- 
quidem  in  via  iuter  le  dil- 
putaverant , quis  eorum  ma- 
jor effet. 
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34.  Et  refidens  yocavit  34.  Et  s’étant  aiïis  , comme  pour  décider  là 
duodecim,  & ait  iilis  : Si  queftion , il  appella  les  douze,  & leur  dit:  Si 

omnium  noviffimus , ât om-  quelqu  un  d entre  vous  veut  être  le  premier, 
minifler.  qu’il  loit  le  dernier  de  tous,  ôc  le  ferviteur  de 

m tous. 

§.  IV.  Enfant.  Qui  n'ejl  pas  contre  Jefus-Chrifl , ejl  pour  Jejiis-Chrijt . 

Verre  d’eau. 


3f  Et  accipiens  pucnim 
fîntuit  eum  in  medio  eorum: 
quem  cum  complexus  eflet , 
ait  ilJis  : 


\6.  Quilqtiis  unum  exhu- 
jufmodi  pueris  receperit  in 
nomine  meo,  me  recipit  : 
& quicumque  me  (ufeeperie, 
non  me  lülcipit fed  eum 
qui  mifit  me, 

37.  Refpondit  illi  Joan- 
f»es , dicens  : Magifter , vi- 
dimus  qtiemdam  in  nomine 
tuo  ejicientem  dxmonia  , 
qui  non  fequitur  nos  » & 
prohibuimus  eum. 


3$.  Jcfus  airtem  ait  : No- 
lite  prohibere  eum.  Netno 
efl  enim  qui  facial  virtutem 
in  nomine  meo  , & poflit 
cito  male  loqui  de  me. 


3 9-  Qui  enim  non  eft  ad- 
Tersùra  yos  , pro  vobis  eft. 


40.  Quifquis  enim  potum 
dederit  vobis  calicem  nquae 
in  nomine  meo,  quia  ChriP- 
ti  eftis  î amen  dtco  vobis  » 

Bon  pcLdetracxcedemfuani, 


3 Puis  voulant  leur  faire  comprendre  com- 
bien ceux  qui  s‘ abaijfoient  ainfi  lui  et  oient  agréa- 
bles , il  prit  un  petit  enfant,  qu’il  mit  au  milieu 
d’eux  ; & Tayant  embraffé , il  leur  dit  : 

3 6.  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  pe- 
tit enfant  comme  celui-ci , me  reçoit  moi-mê- 
me ; ôc  celui  qui  me  reçoit  ne  me  reçoit  pas 
feulement , mais  il  refait  aujft  celui  qui  m'a 
envoyé. 

37.  Jean  prenant  la  parole , lui  dit:  Maître  > 
fi  vous  adoptez  ainfi  tout  ce  que  ton  fait  en  votre 
nom  , nous  avons  donc  fait  une  faute  ; car  nous 
avons  vû  un  certain  homme  qui  chaffe  les  dé- 
mons en  votre  nom  , fans  qu’il  foit  d’avec 
nous;  ôc  nous  l’en  avons  empêché , parce  qu'il 
ne  nous  fuit  pas , & qu'il  nefi  pas  comme  nous  du 
nombre  de  vos  difciples. 

38.  Jefus  lui  répondit:  Ne  l'eii  empêchez 
pas  ; car  il  n’y  a point  d’homme  qui  ayant  fait 
un  miracle  en  mon  nom , puiffe  aufli-tôt  après 
parler  mal  de  moi , & blafpbémer  un  nom  dont 
il  vient  d’éprouver  la  puijj'ance. 

39.  Ne  vous  oppofez  donc  plus  à ceux  qui 
agijjent  en  mon  nom  , quoiqu’ils  ne  foient  pas 
a' avec  vous  : car  qui  n’eft  pas  contre  vous  eft 
pour  vous  : & à plus  forte  raifon , celui  qui  tra- 
vaille comme  vous  à détruire  i empire  du  démon  , 
vous  eft  favorable.  Slujfi  recevra-t-il  la  recom- 
penfe  de  fon  travail , quelque  petit  qui / foit. 

40.  Car  quiconque  vous  donnera  feulement 
un  verre  d’eau  en  mon  nom,  parce  que  vous 
appartenez  au  Chrift , je  vous  le  dis  en  vérité  , 
il  ne  perdra  point  fa  récojmpenfe. 
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§.  V.  Scandale.  Ver  & feu  éternel.  Le  fel  & la  paix. 


4 i . Mais  fi  Dieu  tient  un  compte  fi  exact  de  ce 
que  P on  fait  pour  t établi ffement  de fin  régné  dans 
les  âmes , il  exercera  aujfi  un  jugement  terrible 
fur  ceux  qui  contribuent  à leur  perte.  Âinfii  je 
vous  déclare  que  fi  quelqu’un  eft  un  fujet  de 
fcandale  & une  occafion  de  péché  à l’un  de  ces 
petits  qui  croient  en  moi , il  vaudroit  mieux 
pour  lui  qu’on  lui  attachât  une  meule  de  mou- 
lin au  cou , 6c  qu’on  le  jettât  dans  la  mer. 

42.  Si  donc  votre  main  vous  eft  un  fujet 
de  fcandale  & une  occafion  de  péché , coupez- 
la.  Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez 
dans  la  vie , n’ayant  qu’une  main  , que  d’en 
avoir  deux  , 6c  d’aller  en  enfer , dans  ce  feu 
qui  brûle  éternellement  ceux  qui  y font  condam- 
nés , 

4}.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  point, 
ôc  où  le  feu  qui  les  brûle  ne  s’éteint  jamais. 

44.  Et  fi  votre  pié  vous  eft  un  fujet  de  fcan- 
dale & uneoicafionde péché , coupez-le.  Il  vaut 
bien  mieux  pour  vous  que  n’ayant  qu’un  pié , 
vous  entriez  dans  la  vie  éternelle  , que  d’en 
avoir  deux  , 6c  être  précipité  dans  l’enfer, 
dans  ce  feu  qui  brnle  éternellement  ceux  qui 
y font  condamnés , 

4 y.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  point, 
6c  où  le  feu  qui  les  brûle  ne  s’éteint  jamais. 

4 6.  Et  fi  votre  œil  vous  eft  un  fujet  de  fcan- 
dale & une  occafion  de  péché , arrachez- le.  Il 
vaut  bien  mieux  pour  vous  que  n’ayant  qu’un 
œil , vous  entriez  dans  le  Royaume  de  Dieu , 
que  d’en  avoir  deux , 6c  Être  précipité  dans 
le  feu  de  l’enfer  avec  les  damnés , 

47.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  poin^, 
6c  où  le  feu  qui  les  brûle  ne  s’éteint  jamais. 

48.  Car  étant  des  viSlimes  immolées  à lajuflice 
de  Dieu  qui  eft  éternelle , ils  doivent  tous  Être 
falés  par  le  feu  de  P enfer , qui  les  confirmera  en 
Us  brûlant , afin  que  f éternité  de  leur  peine  ré- 


4î.  Et  quifquis  fcandaîi- 
ïaverit  unum  ex  his  pufillis 
credentibus  in  me  : bonum 
eft  ei  magis  fi  circumdare- 
tur  mola  afin  aria  collo  ejus , 
& in  mare  mictcretur. 


41.  Ht  fi  (canJalizaverit 
te  manus  tua  , abfcinde  il- 
lam:  bonum  eft  tibi  debi- 
lem  introire  in  vitam,  quant 
duas  manus  habentem  ire  in 
gehennam,  in  ignern  intx- 
tinguibilim: 


43.  ubi  ver  mis  eorum  non 
mot  icur , & ignis  non  ex- 
tinguitur. 

44.  Et  fi  pes  tuus  te  fean- 
dalizat*  amputa  ilium  : bo- 
num eft  tibi  claudum  introi- 
rc  in  vitam  xternam  » quàm 
duos  pedes  habentem  mini 
in  gehennam  ignis  inextin- 
guibilis  : 


4f.  ubi  vermis  eorum 
non  moritur,  & ignis  non 
excinguitur. 

46.  Quod  fi  oculus  tuus 
fcandalizat  te , ejice  cum  z 
bonum  eft  tibi  lufcum  in- 
troire in  regnum  Des,  quàm 
duos  oculos  habentem  mini 
in  gehennam  ignis  : 


47.  ubi  vermis  eorum 
non  moritur,  & ignis  non 
extinguitur. 

48.  Ornnis  enim  igné  fa- 
lictur , & omnis  yictiina  fil- 
le falictur. 
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ponde  à l'éternité  de  cette  jufftce  quih  ont  offert* 
fie  ; comme  toute  vi£tim e , félon  la  loi , doit 
être  (aide  avec  le  fel  de  la  terre  , pour  être  digne 
cTét  e offerte  à Dieu  , tr  de  fiatiifatre  à fia  jufitee 
pour  les  péchés  des  hommes. 

4-7.  Bonum  efî  fil:  <ju2>d  49.  flinft  le  Tel  eft  bon  , puifiquil  fitrt  à 
fifM  infulfum  faetit:in  quo  conferver  les  viêlimes , & à h s rendre  dignes 

vobis  lâl , & pacem  lubete  de  Dieu  : mais  ii  le  lel  devient  lade  , avec 
imer  vos.  quoi  l’aflaifonnerez-  vous  ? Rien  ne  fiera  capable 

de  lui  rendre  fia  première  vertu.  Ayez  donc  toû- 
jottrs  en  vous  du  fel  cjtu  fait  bon  ; ayez  de  cette 
véritable  fiageffe  dont  le  fiel  eft  le  fymbole:  & con- 
fervez , far  le fiecours  de  une (ageffe  divine , la 
paix  entre  vous  » évitant  avec  fiotn  ces  difiputes 
de  prééminence , qui  ne  peuvent  Jervir qu’à  y. met* 
tre  le  trouble  & la  difcorde. 


CHAPITRE  X. 


?4  Et  ïnde  exurgens  venit 
în  fines  Judxx  ultra  Jorda- 
nrm:  & convenium  iierùm. 
tttrbx  ad  euru:  & ficut  con- 
iàevecu  iterùm  doexbat  ii- 
los. 


x.  Et  accedentes  PhariTxi 
ziuerrogabant  eiun  : Si  iicet- 
viro  uxorem  dinùuere  : ten- 
tâmes eum» 


Àt  ille  refpondens , di- 
4fit  eis:  Quid  vobis  prxcepit 
Moyfes  ? 

4.  Qui  dixenint:  Moyfe* 
permilît  libellum  repudii 
lcriberei  & dimittere. 

5*  Qui  bus  refponderw  Je- 
fus, ait  : Ad  duritiam  cordis 
veûri  fcripfic  vobis  prxcep- 
atm  iftud. 


§.  I.  Mariage  indiffùluble. . 

1 jEfus  étant  parti  de  ce  lieu , vint  fur  les 
confins  de  la  Judée  par  le  pays  qui  eft  au-delà- 
du  Jourdain  ; 6c  le  peuple  des  environs  s’étant 
encore  affemblé  autour  de  lui , il  recommença 
auffi  à les  inftruire  félon  fa  coutume. 

2.  Des  Pharifiens  y étant  venus , lui  de- 
mandèrent , pour  le  tenter  & pour  le  fiurpren * 
dre  dans  fies  paroles  : Eft- il  permis  à un  homme 
de  renvoyer  fa  femme  ? 

3.  Il  leur  répondit  : Que  vous  a ordonné- 
Moyfe  fur  ce fiujet  / 

4.  Ils  lui  repartirent  : Moyfe  a permis  de 
faire  un  afte  de  divorce , 6c  de  renvoyer  ainfi, 
fis  femme  , en  déclarant  qu'on  la  répudie. 

* y.  Jefus  prenant  la  parole , leur  dit  : C’eft  à 
caufe  de  la  dureté  de  votre  cœur  qu’il  vous 
a fait  cette  ordonnance , & pour  empêcher  les 
excès  où  vo  ,s  vous  fieriez  portés  à l'egard  de  vos 
femmes,. 
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6.  Mais  cela  ri  a pas  été  ainfi  dès  le  com- 
mencement du  monde  ; car  Dieu  ne  forma 
alors  qu  un  feul  homme  & une  feule  femme  , 
afin  qu'ils  fujfent  uniquement  & invariablement 
attachés  l'un  à l'autre. 

7.  C’eft  pourquoi  aujfi  il  efi  écrit  : L’hom- 
me abandonnera  (on  pere  & fa  mere,  & de- 
meurera attaché  à fa  femme  : 

8.  ôc  ils  ne  feront  tous  deux  qu’une  feule 
chair.  Ainfi  , félon  le  rémo^nage  de  F Ecriture , 
ils  ne  font  plus  deux , mais  une  feule  chair. 

p.  Que  l’homme  donc  ne  fépare  pas  ce  que 
Dieu  a joint  fi  étroitement , Ér  qu’il  n’aban- 
donne point  la  femme  à laquelle  Dieu  Fa  fi  tnf- 
parabtement  uni. 

1 0.  Âpres  cela,  Je  fus  fe  retira.  Quand  il  fut 
dans  la  maifon  , fes  dilciples  1 interrogèrent 
encore  fur  le  même  fujet. 

11.  Et  il  leur  dit:  Quiconque  renvoie  fà 
femme  , ôc  en  époufe  une  autre,  commet  un 
adultéré  à l’égard  de  celle  qu’il  a renvoyée. 

12.  Et  fi  une  femme  quitte  fon  mari,  & 
eut  époufe  un  autre  , elle  commet  un  adul- 
téré. 

1 j.  Alors  on  lui  préfenta  de  petits  enfans  , 
afin  qu’il  les  touchât,  & qu’il  les  vèntt.  Mais 
fes  diüiples  craignons  qùil  rien  fût  importuné , 
repoufloient  avec  des  paroles  rudes  ceux  qui 
les  lui  préfentoient. 

14.  Jefus  le  voyant,  s’en  fâcha,  ôc  leur 
dit  : LaifTez  venir  à moi  les  petits  enfans,  ôc 
ne  les  en  empêchez  point  ; car  le  Royaume 
de  Dieu  n’eft  que  pour  ceux  qui  leur  reflem- 
blent  par  l’innocence  de  leur  vie  , & par  la  Jim- 
pltciti  de  leur  cœur. 

1 y.  Oui,  je  vous  le  dis  en  vérité  , quicon- 
que ne  recevra  point  le  Royaume  de  Dieu 
comme  un  enfant,  tel  que  je  viens  de  dire,  n’y 
entrera  point. 

1 6.  Puis  les  embrafiant  ôc  leur  impofantles 
mains , il  les  bénit. 


Cua?.  X.  2 

6.  Ab  initio  autem  créa- 
ture , mafculum  & fanii. 
nam  fecic  eus  Dcus. 


7.  Propter  hoc  reîînquet 
homo  patrem  fuum  & nu- 
ire rn  , & adhscrebit  ad  uxo- 
rem  Hum  y 

R.  & emnf  duo  in  carne! 
ara.  In  que  jain  non  l'unt 
duo  > fed  una  caro. 

9 • Quod  ergo  Deus  con«* 
junxit,  homo  non  fcparet. 


to.  Et  in  domo  iterùm  * 
difeipuli  e;us  de  rodem  in- 
terrogaverunt  eum. 

1 1 . Et  ait  illis  : Quicunv- 
que  dimiferit  uxorem  fiiam* 
tk  aliam  duxerit , adultcrium 
commitrit  (uper  cam. 

it.  Et  /i  uxor  d:mifcric 
virum  fuum , & aüi  nupfe- 
rit , mccchatur. 

15.  Et  offerebant  illi  par* 
vuïos  ut  tangeret  illos.  Dif- 
eipuli autem  comminaban- 
tur  ofterentibut. 


14.  Quos  cùm  videret  Je-  - 
fus , indigné  tulit  & ait  iîlis  : 
Sinite  parvulos  venire  ad  ! 
me , & ne  prohibueriris  eos  : 
taüum  emm  eil  regnumr  * 
Dei.. 


if.  Amen  dico  vobîs  ? 
Quifquis  non  receperit  reg- 
nam  Dei  velut  parvulus.  ? 
non  incrabic  in  illud. 


y 6.  Et  compleyms  eos  ; 
& imponens  manus  fup er 
illoi  y benedicebat  eos. 
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§.  III.  Jeune-homme  riche . Péril  des  richejfes. 


17.  Ht  cura  egreffus  effet 
in  viam , procurrens  quidam 
genuflexo  ante  eum , roga- 
bat  eum  : Magifter  bone  » 
quid  facum  ut  vitam  arter- 
nam  percipiam  ï 

18.  Jefus  autem  dixit  ei  : 
Quid  me  dicis  bonum  ? Ne- 
mo bonus,  nilî  unus  Deus. 

ip.  Prxcepta  nofti  : Ne 
adultères,  NeocciJas,  Ne 
fureris,  Ne  falfum  teftiino- 
nium  dixeris , Ne  fraudem 
feceris.  Honora  patrem  tuum 
& raatrem. 


10.  At  ille  refpondens  , 
ait  illi  : Magirter  , hrc  om- 
■i.i  obfervavi  à juvemute 
mea. 

11.  Jefus  autem  intuitas 
eum  , dilexit  eum , & dixit 
ci  : Unum  tibi  deeft  : vade, 
quxeumque  habes  vende , 
& da  pauperibu* , Si  habebif 
tbeûurum  in  cœlo  : Si  veni, 
fequere  rae. 


ta.  Qui  comriihtus  in 
verbo  , abiit  moerens  : e- 
rat  enim  lubens  limitas  pof- 
feilioncs. 

13.  Ht  circumfpiciens  Je- 
fiis  , ait  dilcipulis  fuis  : 
Quàm  difficile  qui  pecunias 
habent,  in  regnurn  Dei  in- 
troibunt  ! 

14.  Difcipuli  autem  obf- 
lupcfcebant  in  verbis  ejus. 
At  Jefus  rutfus  relpondenf 
ait  illis:  Filioli  » quàm  diflG- 
tiic  cW,  confidentes  in  pe- 
cumii,in  tegnutn  Dei  in- 
uoue  1 


17.  Quand  il  fut  forti  pour  fe  mettre  en 
chemin  , un  jeune-homme  de  qualité  accou- 
rut ; & fe  mettant  à genoux  devant  lui , lui 
dit:  Bon  Maître,  que  dois  je  faire  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle  ? 

18.  Jefus  lui  répondit:  Pourquoi  m’appel- 
iez-vous bon?  Il#’y  a que  Dieu  qui  foit  ef- 
fenuclltmem  bon. 

îp.  Quant  à ce  que  vous  me  demandez  , vous 
lavez  les  commandemens  qui  conduifent  à la 
w'(*Ne  commettez  point  d adultère  ; ne  tuez 
point  ; ne  dérobez  point;  ne  portez  point  de 
faux  témoignage  ; ne  faites  point  d’injuffice  ; 
honorez  votre  pere  & votre  pere. 

20.  Il  lui  répondit:  Maître,  j’ai  obfervé 
toutes  ces  chofes  dès  ma  jeunelfe. 

21.  Jefus  l’ayant  regardé,  conçût  de  l’ami- 
tié pour  lui,  & lui  dit  : Il  vous  manque  encore 
une  chofe  pour  être  fauve  ; cejl  d'avoir  le  cœur 
détache  des  biens  de  ta  terre.  Allez  donc  ; ajouta- 
t-il  ; vendez  tout  ce  que  vous  avez,  ôt  le  don- 
nez aux  p^vres;  & vous  aurez  un  thréfor 
dans  le  Ciel  : puis  venez;  & vous  étant  chargé 
de  la  croix  que  je  porte  moi-même  , fuivez-moi 
dans  la  pauvreté , les  humiliations  & les  foujfran- 
ces. 

2 2.  Mais  cet  homme  affligé  de  ce  difeours , 
s’en  alla  tout  trifte,  parce  qu  il  avoit  de  grands 
biens , & quil y èioitforx  attache. 

aj.  Alors  Jefus  regardant  autour  de  lui , 
dit  à fes  difciples  : Qu’il  eft  difficile  que  ceux 
qui  ont  des  richeffes  entrent  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  ! 

24.  Les  difciples  étoient  tous  étonnés  de 
ce  difeours  : mais  Jefus  leur  dit  tout  de  nou- 
veau : Mes  enfans , qu’il  eft  difficile  que  ceux 
qui  mettent  leur  confiance  dans  les  richefles 
entrent  dans  le  Royaume  de  Dieu  ! 


1 
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2 y . Il  eft  plus  aifé  qu’un  chameau  paffe  pat 
le  trou  d’une  aiguille , que  non  pas  qu’un  ri- 
che , tel  que  je  viens  de  dire , entre  dans  le 
Royaume  de  Dieu. 

*5.  Ils  furent  encore  plus  étonnés  en  en- 
tendant ces  paroles  ; & fachant  combien  l'homme 
a d’inclination  pour  les  richejfes , ils  fe  difoient 
l’un  à l’autre  : Qui  peut  donc  être  fauvé  ? 

27.  Mais  Jefus  les  regardant , leur  dit  : Cela 
eft  impoflible  aux  hommes , mais  non  pas  à 
Dieu  ; car  tout  eft  poflïble  à Dieu , qui  peut 
infpirer  au  riche  le  détachement  pour  fes  richcf- 
fes  , & le  mettre  ainfi  en  état  de  pojjcder  ce 
Royaume , où  l'onn  entre  qu’avec  l'e/prit  depau- 
• vreté. 


x f . Facilius  eft , camHum 
per  foramen  acûs  tranfire  t 
quàm  divitem  intrare  in 
regnum  De i, 

16.  Qui  raagis  admira- 
bantur,  dicentes  ad  femet- 
ipfos  : Et  quis  poteft  ûIyus 
ficriî 


17.  Et  intuent  illoi  Jeftit, 
ait:  Apud  homtnet  impofli- 
bile  eft  , fed  non  apud 
Deum  : omnh  enim  pofti- 
bilia  funt  apud  Deum. 


§.  IV.  Centuple  promis.  Perfecution.  PoJJion  prédite. 


28.  Alors  Pierre  prenant  la  parole , lui  dit  : 
Pour  nous , vous  voyez  que  nous  avons  tout 
quitté  . ôt  que  nous  vous  avons  fuivi. 

29.  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité  , perfonne  ne  quittera , pour  moi  & 
pour  l’Evangile  , fa  maifon , ou  fès  freres  , ou 
les  fccurs , ou  fon  pere , ou  fa  mere , ou  fa  fem- 
me , ou  fes  enfans , ou  fes  terres , 

50.  que  préfentement  dans  ce  fiecle  mê- 
me , il  n’en  reçoive  cent  fois  autant,  des  mai- 
fons , des  freres,  des  fœurs , des  meres , des 
enfans,  des  terres  au  milieu  même  des  perfé- 
cutions , ôc  dans  le  ftecle  à venir  la  vie  éter- 
nelle. 

41.  Car  alors  pluficurs  de  if  eux  qui  et  oient 
les  premiers  fur  la  terre  feront  les  derniers  ; 
& plufieurs  de  ceux  qui  étaient  les  derniers  fur 
la  terre  feront  les  premiers  dans  le  Royaume  du 
Ciel. 

q 1.  Lorfqu’ils  étoient  en  chemin  pour  aller 
à Jerufalem,  Jefus  marchoit  devant  eux  ; & 
ils  étoient  tout  étonnés  de  la  hardiejfe  avec  la- 
quelle tl  allait  au  milieu  de  fes  ennemis  : êc  pour 


ig.  Et  ctrpit  ei  Pctrusdi- 
eere:  Ecce  nos  dimifimus 
omnia  , & fecuti  fumuste. 

19.  Rcfpondens  Jefus 
ait  : Amen  dico  vobis  : Ne- 
mo  eft . qui  reliquerit  do- 
mum,  aut  fratres , aut  foro- 
res  , aut  patrem  , aut  ma. 
trem.aut  fiiios,  aut  agros  , 
propter  me,  8:  propter  Evan- 
gelium, 

30.  qui  non  accipiat  ccn- 
ties  tantum , nunc  in  tem- 
pore  hoc  , domos  , & fra- 
tres , & forores , & matrea  , 
8:  fiiios , & agros , cum  per- 
(ecutionibus , & in  fatculo 
futuro  vitam  xternam. 

31.  Multi  autem  erunt  pri- 
mi  noviilmu , & noviwmii 
priai. 


3*.  Etant  autem  in  via  aP 
cendentes  in  Jerofoiymam  : 
& prateedebat  ilios  Jefus , S c 
ftupebant  : A (êquentes  ti- 
mcbant,  El  afiumcm  iterùm  » 
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duodecim,carpit  iltis  dicere 
quar  clTcnt  ei  c ventura. 


3 3.  Quia  ccce  nfcen Jimus 
Jero(biyma»n  , & Filius  ho- 
minis  tradetur  principibus 
lâcerdotum  , & Scrtbis,  & 
fenioribus  , & d.imnabiint 
eurn  morte , & tradent  euin 
genubus  ; 

34.  & illudcm  ei,  6c  conf- 
puent  eum,&  (1  îgeiJabunt 
eum  , $:  incerhcicm  eum  : 9c 
tenu  die  refurget. 


eux , ils  le  fuivoient  avec  crainte.  Alors  Je  fus 
prenant  encore  en  particulier  les  douze , com- 
mença à leur  dire  ce  qui  lui  devoit  arriver. 

j 2.  Nous  allons  , comme  vous  voyez  , à 
Jerufalem,  leur  dit-il,  fit  le  Fils  de  l’homme 
fera  livré  aux  Princes  des  Prêtres , aux  Scri- 
bes fie  aux  Sénateurs.  Ils  le  condamneront  à 
la  mort , fit  le  livreront  aux  Gentils  ; 

24.  ils  lui  infulteront,  lui  cracheront  au 
vilàge , le  fouetteront , le  feront  mourir  ; fie 
il  relfufcitera  le  troifieme  jour. 


§.  V.  Enfant  de  Ztbedee.  Calice  avant  la  gloire. 


33.  Et  aceedunt  ad  eum 
Jacobus  & Joanncs  filii  Ze- 
bedri , dicentet  : Magiûer  , 
vo'umus  , ut  quode  unique 
peiierimus , facias  nobis. 


At  üle  dixit  eis  : Quid 
vuitis  ut  faciam  yobis* 

37.  Et  dixerunt  : Da  no- 
bis , ut  unus  ad  dexteram 
tuam  » & alîus  ad  llnirtnm 
tujm  , fcdeainus  in  gloria 
tua. 

38.  Jefus  autem  ait  eis  f 
Nefcitis  quid  petatis  : po- 
teftis  biberc  caliccin  , quem 
ego  bibo  » aut  baptifmo,  quo 
ego  baptizor  baptizari  l 

39.  At  illi  dixerunt  ci: 
Poflumus.  Jefus  autem  ait 
eis  : Calicem  quidem , quem 
ego  bibo , bibetis  ; & bjp- 
tiiino  , quo  ego  baptizor  , 
baptizabimini  : 

40.  federe  autem  ad  dex- 
teram raeam  * vel  ad  finif- 
crain,  non  eft  meum  date 
vobis,  fed  quibus  paratun 
eft. 


2 y.  Alors  Jacques  fi:  Jean  filsdeZebedée  . 
f entendant  parler  de  (a  réfurreclion , vinrent  à 
lui , fit  lui  dirent  : Maître  , nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  accordalïiez  ce  que  nous 
vous  demanderons. 

j 5.  Il  leur  répondit  : Que  voulez-vous  que 
je  fa(Te  pour  vous  ? 

27.  Faites,  lui  dirent  ils,  que  dans  votre 
gloire  nous  foyons  aflis , l’un  à votre  droite  , 
l’autre  à votre  gauche. 

38.  Jefus  leur  répondit  : Vous  ne  favezpas 
ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  vais  boire , fit  être  baptifés  du 
baptême  dont  je  vais  être  baptifé  ? 

2p.  Nous  le  pouvons , lui  dirent-ils.  Jefus 
leur  répondit:  il  eft  vrai  que  vous  boirez  le 
calice  que  je  vais  boire,  6c  que  vous  ferez 
baptifés  du  baptême  dont  je  vais  être  baptifé  : 

40.  Mais , cfêtre  aflîs  à ma  droite  ou  jfma 
gauche,  ce  n’eft  pointa  moi  à vous  le  don- 
ner : cela  eft  réferve  à ceux  à qui  mon  Pere  l’a 
deftiné. 


§.VI. 
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§.  VI.  Domination  interdite. 

41 . Les  dix  autres  ayant  entendu  ceci , en 
conçurent  de  l’indignation  contre  Jacques  & 
Jean. 

42.  Mais  Jefus  les  appellant  tous  à lui , leur 
dit:  Vous  favez  que  ceux  qu’on  regarde  com- 
me les  maîtres  des  nations  leur  commandent 
avec  empire , & que  leurs  Princesont  un  pou- 
voir abfolu  fur  elles. 

4Î.  Il  n’en  doit  pas  Être  de  même  parmi 
vous:  mais  quiconque  voudra  devenir  le  plus 
grand,  qu’il  fe  fade  votre  ferviteur; 

44.  ôc  quiconque  voudra  être  le  premier 
d’entre  vous,  qu'il  fe  faïïc  l’efclave  de  tous. 

4 j.  Car  le  fils  de  l’homme  même , que  vous 
devez,  imiter  pour  arriver  à ta  véritable  gran- 
deur ; le  Fils  de  l'homme , dis-je  , tout  Ft/s  de 
Dieu  qu'il  ejl , n’cll  pas  venu  pour  être  fervi , 
mais  pour  fervit  & pour  donner  fa  vie  pour  la 
rédemption  de  pluiieurs  ; en  forte  que  ceux  qui 
veulent  avoir  part  à fa  gloire  doivent  le  jUtvrc 
dans  fes  humiliations  ù"  fes  fouf rances. 


4 t . Et  audientes  decem 
cœperunr  irdignati  de  Jaco* 
bo , & Joanne. 

41.  Jefus  nutem  vocans 
cos , ait  illif  : Scitis  quia  hi , 
qui  videncur  principari  gcn- 
tibus  , dominantur  eis  : & 
principes  corum  potcfbteiu 
nabent  ipforum. 

45.  Non  ita  eft  autem  in 
▼obis  » fcd  quicumque  vo- 
luerit  fieri  màjor , erit  veftec 
miniller  : 

44.  & quicumque  volue- 
rit  in  vobii  primus  elTe  , erit 
omnium  fervus. 

45.  Nam  & Filius  hominis 
non  venit  ut  mintftraretur  ^ 
fcd  ut  mir.iftraret  , & daret 
an  imam  funm  rcdemptio- 
nem  pro  nmltis. 


§.  VIL  Aveugle  de  Jtricho guéri. 


46.  Ils  vinrent  enfuite  à Jéricho  ; &c  com- 
me il  en  fortoit  avec  fes  difciples , fuivi  d’une 
grande  troupe  de  peuple,  un  aveugle  nommé 
Bartimée  fils  de  Timée,  qui  droit  aiUs  fur  le 
chemin  pour  demander  l’aumône  , 

47.  ayant  appris  que  c’étoit  Jefus  de  Na- 
zareth, fe  mit  à crier  : Jefus  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi. 

. 48.  Plufieurs  imoortunès  de  fes  cris  le  me- 

naçoient  pour  le  faire  taire  : mais  il  crioit  en- 
core plus  fort;  Fils  de  David , ayez  pitié  de 
moi. 

49.  De  forte  que  Jefus  s’arrêta  , & ordon- 
na qu’on  le  fit  venir.  Ils  appelèrent  donc 
l’aveugle , & lui  dirent:  Ayez  bonne  elpéran- 
1 orne  K Fart.  IL 


• 4 6.  Et  vcniimt  Jéricho  , 
& proficifccntc  eo  de  Jéri- 
cho, & difeipulis  ejus , fk 
plurim.î  multitudine  > fiiiui 
Tirnxi  B.irtîmarus  cæcus  » 
(cdobat  juxta  viam  mendi- 
cans. 

47.  Qui  cùm  audiflet  quia 
Jefus  Na/Jircnus  eft,cntpit 
clamnre,  & dierre  : Jefu  fiii 
David,  miiererc  mci. 

4S.  At  comminabantur  ci 
miiiii  ut  taceret.  At  ille  mul- 
to  magis  clamabat:  Fili  Di" 
vid , milerere  mei. 


4 9.  Et  ftans  Jefus  prree- 
pit  ilium  vocari.  Et  vocanf 
c.TCum  dicentesei:  Anim.r- 
quior  efto  : furge,  vocat  *.  « 


A 
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îo.  Qui  projecfto  vefti- 
jnenio  fuo  exilions  , vcnit 
ad  eum. 

ïi.  Et  refpondens  Jefut 
dixit  illi  : Quid  tibi  vis  £i- 
eiam  ? Carcus  autom  dixit 
ci  : Rabboni , ut  videam. 

îs.Jefus  autem  ait  illi:. 
Vade,  (ides  tua  te  lalvum 
fecit  : Et  confedim  vidit 
& l'equebsuur  eum  in  via. 


A I NT  E V AN  G 


ce;  levez- vous  ; il  vous  appelle. 

jo.  Âuffi-iot  jettant  fon  manteau,  il  fcleva». 
âc  vint  à Jetas. 

j i.  Jetas  prenant  la  parole,  lui  dit:  Que 
voulez-vous  que  je  vous  fade  ? L’aveugle  lut 
répondit  : Maître,  faites  que  je  voie. 

j 2.  Allez,  lui  dit  Jetas,  votre  foi  vous  a 
fauvé.  Et  au  même  inftant,  l’aveugle  recou- 
vra la  vue , fit  fuivit  Jetas  dans  le  chemin , 
plein  de  joie  & de  reconnoijjance. 


CHAPITRE  XL 


Et  cùm  appropinqita- 
mu  Jçrofolymar  & Betha- 
nix  ad  Montent  Olivarum , 
xnittitduos  ex  difcipulisfuts, 


i.  & 3Ît  illis  : Ire  in  c*fi- 
trlium , qiîod  contra  vos  eft , 
Sc  ftiuim  introeuntcs  illuc  , 
inventais  pulium  ligarum  , 
fifper  quem  nemoadhucho- 
xninum  ledit  î folvite  ilium  , 
& adducite. 

3.  Et  fi  quis  vobis  dixcrit , 
Quid  facitis  l dicite  , quia 
Domino  neceffarius  efl  : 
«omiauo  illunt  dùnittot  hue. 


4 Ft  abeuntes  invenerunt 
pulium  ligntum  ante  janunm 
foris  in  bivio  : & lolvunt 
eum. 

5.  Et  quidam  de  illic  flafl- 
tibus  dicebant  il  is  : Quid 
faciiis  ïolventes  pulium  ! 

6.  Qui  dixerunt  eis  ficut 
priceperat  illis  Jcfus , & di- 
milerunt  eis. 

7 Et  duxerunt  pulium  ad 
Jefum  : & imponunt  illi  vefi* 
cimenta  fua  , 5c  ledit  iuper 
«um. 


§.  I.  Entré*  dans  Jerufalem. 

t-C Omme  ils  approchoient  de  Jerufalem 
& de  Betliphagé,  étant  encore  près  de  Bethanie, 
vers  la  montagne  des  oliviers , il  envoya  deux 
de  fesdifciples , 

2.  & leur  dit:  Allez  à ce  village  qui  eft  de- 
vant vous  ; & fi-tôt  que  vous  y ferez  entrés , 
vous  trouverez  un  ânon  attaché  , fur  lequel 
perfonne  n’a  jamais  monté.  Détachez-le , 6c 
me  l’amenez. 

3.  Que  ft  quelqu’un  vous  demande  pour- 
quoi vous  faites  cela , dites-lui  : C’eft  que  le 
Seigneur  en  a befoin.  Etaufli-tôt  il  le  biffera 
amener  ici. 

4.  S’en  étant  donc  allés , ils  trouvèrent  la- 
non  qui  étoit  attaché  dehors , près  d’une  porte 
entre  deux  chemins;  ôc  iis  le  détachèrent. 

j.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  là, 
leur  dirent  : Que  faites- vous  ? Pourquoi  déta- 
chez-vous cet  ânon  ? 

6.  Ils  leur  répondirent  : comme  Jetas  le 
leur  avoir  ordonné  ; ôt  ils  le  leur  laifferent 
emmener; 

7.  Ainfi  ayant  amené  fanon  à Jetas , ils  le 
couvrirent  de  leurs  habits  j & il  monta  deltas» 
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8.  Plufieurs  auffi  étendirent  leurs  vêtemens 
fur  fon  partage  > d’autres  coupoient  des  bran- 
ches d’arbres,  Ôc  les  jettoicntdans  le  chemin. 

9.  Et  ceux  qui  marchoient  devant  lui , aurti- 
bien  que  ceux  qui  le  fuivoient , ctioient  : Ho- 
fanna , falut  & gloire  : 

1 o.  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur : Béni  foit  le  régné  de  notre  pere  Da- 
vid , que  nous  voyons  arriver  en  la  perforine  de 
fon  fils.  Hofanna  , falut  & gloire  à ce  Fils  fi 
long-tems  attendu,  fi  ardemment  défit  é ; falut  & 
gloire  lui  fuient  donnés  par  celui  qui  habite  au 
plus  haut  des  cieux. 

1 1.  Jefus  entra  ainli  dans  Jerufalem  au  mi- 
lieu des  acclamations  du  peuple , & il  alla  droit 
au  Temple;  ôc  après  y avoir  tout  confidéré  , 
comme  il  étoit  déjà  tard , il  s’en  alla  à Bétha- 
nie avec  les  douze  /Ipôtres. 


8.  Muhi  autffm  veflîmen- 
ta  fua  Aviveront  in  via  ; alii 
autem  frondes  cæJebam  de 
arboribus , & fternebant  in 
via. 

9.  Et  qui  pnribant , & qu: 
fequebancur  » cbmabam  di- 
cernes  :'Hofanna: 

10.  BeneJichis  qui  ve»:ic 
in  nomine  Domini  : ftene- 
diihim  quod  venu  in  reg- 
num  patris  noAri  David  : 
Holanna  in  excel/is. 


f r.  Et  introivit  Jerofbly- 
»am  in  templum  : 8c  cir- 
cumfpeâis  omnibus  , cùrn 
jam  velpera  effet  hora  , exik 
in  Beth.uiiam  cum  duode- 
cim. 


§.  II.  Figuier  maudit.  Vendeurs  ch  a fies  du  Temple.  Priere  puiffante.  . 


12.  Le  lendemain,  lorfqu’il  en  fortoit , il 
eut  faim. 

1 j.  Et  voyant  de  loin  un  figuier  qui  avoir 
des  feuilles  , il  alla  voir  s’il  y trouveroit  quel- 
que chofe  ; 6c  s’en  étant  approché  , il  n’y 
trouva  que  des  feuilles;  car  ce  n’étoit  pas  le 
tems  des  figues. 

14..  Alors  il  dit  au  figuier:  Qu’à  jamais  pcr- 
fonne  ne  mange  de  toi  aucun  fruit.  Ce  que  fes 
difciples  entendirent. 

1 y.  Ils  vinrent  enfuite  à Jerufalem.  Et  Jefus 
étant  entré  dans  le  temple  , conTmença  par 
charter  ceux  qui  y vendoient , ôc  qui  y ache- 
toient  ; il  renverfa  les  tables  des  banquiers , 6c 
les  lièges  de  ceux  qui  vendoient  des  colom- 
bes : 

1 5.  6c  il  ne  permettoit  pas  que  perfonne 
tranfportâf  aucun  meuble  parle  Temple. 

17.  Il  les  inftruifoit  aufli , en  leux  difant: 


11.  Ht  aliâ  .lie  cùm  exi- 
rent  i Uctha.iu , efuriit. 

ij.  Cumque  vidiffet  1 
long.-  ficum  habcntem  folia, 
vcnit  lî  quid  forte  inveni- 
ret  in  ea  : & cùm  venilTet 
ad  eam  , nibil  invenit  prê- 
ter folia  : non  cnira  er.it 
temput  (icorum. 

14.  Ht  refpondens  dixit 
ci  : Jam  non  ampliùs  in  x- 
ternum  ex  te  fruâum  quif- 
quam  manducet.  Et  audic- 
bant  difeipuli  ejus. 

i(.  Et  veniunt  Jerofoly- 
mam.  Et  cùm  introiffet  :n 
templum,  cocpit  ejicere  ven- 
dentes  S c ententes  in  tem- 
plo  : & menfas  numalario- 
rum,  & cathedras  veiiden- 
tium  coluinbas  avertis. 

1 6.  Et  non  lïnebat  ut 
quifquam  transferret  va  a pet 
templum  : 

■ 7.  & docebat  ; dicens  eût 
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Nonne  fcriptum  eft:  Quia 
«iomus  mea , <lomu$  oraiio- 
nis  vocabitur  omnibui  gen- 
tibus  : Vos  autem  fcciftis 
eam  fpetuncam  lauonum. 

t8.  Quo  audito,  princi- 
pes fjcerdotum  Je  Scribx 
qmrcb.int  quomodo  eum 
per.lerent  : timebant  enim 
eum,  quoniam univerfà  tur- 
ba  admirabacur  fuper  doc- 
trina  cjus. 


1 9.  Et  cùm  vcfpera  faA» 
•ffet,  egrediebatui  de  civi- 
ote. 

10.  Et  cùm  mane  tranfi- 
tenr,  videront  (eum  aridam 
fiiiUin  à ra-Jicibus. 


n.  Et  recordatus  Petrus , 
dixit  ei  : Rabbi , ecce  ficus , 
oui  jn-dtdixifii , aruic. 


a».  Et  refpondcns  Jefus 
ait  iilis  : Habcte  fidem  Oei. 


z (.  Amen  dico  vobis  , 
quia  quicumque  dixerit  huic 
monti  : Tollcre,  & mittere 
an  mire;  St  non  biütave- 
rit  in  corde  fuo , lcd  credi- 
dent , quia  quodeumque  di- 
xerit , fiat,  fiet  ei. 

24.  Proptcrea  dico  vobis» 
omnia  quicumque  orantes 
petitis,  crédite,  quia  acci- 
puius  : Si  cvenjcm  vobis. 


H.  Et  cùm  fLibitis  ad  o- 
rmdurn  , dimittite  lî  quid 
babetiv  advcrsùs  atiquem  : 
«t  Je  Pater  relier  qui  in  eu- 
iis  eft,  dimittat  vobis  pec- 
Cata  voûta. 


AIN  T EVANGILE 

N’eft-il  pas  écrit  ; Ma  maifon  fera  appelles 
par  toutes  les  nations  la  maifon  de  priere  ? Et 
cependant  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
voleurs  , par  les  fraudes  qu’y  commettent  les 
Marchands  que  vous  y fouffrez. 

1 8.  Ce  que  les  Princes  des  Prêtres  & les 
Scribes  ayant  entendu  , ils  cherchoient  les 
moyens  de  le  perdre  fecretement  ; car  ils  le  crai- 
gnoient , & nofoient  lui  faire  une  violence  ou- 
verte parce  que  tout  le  peuple  admiroit  fa 
doctrine , & paroiffoit  dfpoje  a prendre  fa  dé- 
fenfe. 

19.  Quand  le  foir  fut  venu , il  fortit  de  la. 
ville. 


20.  Et  le  lendemain  matin  , comme  il  y re- 
venait avec  fet  difciples , ils  virent  en  paffant  le 
figuier  qu'il  avait  maudit , qui  étoit  devenu  fec. 
jufques  dans  fes  racines. 

2 1.  Et  Pierre  fe  refiouvenant  de  cette  malc- 
difhon  que  Jefus  avait  prononcée , lui  dit  : Maî- 
tre , voyez  comme  le  figuier  que  vous  avez 
maudit  efl  devenu  toutfec. 

22.  Jefus  lui  répondit:  Ayez  de  la  foi  ea 
Dieu  ; & vous  ferez  auffi  tout  ce  que  vous  vou- 
drez. 

2 j.  Oui , je  vous  dis  en  vérité  , que  qui- 
conque dira  à cette  montagne  : Ote-toi  de-là , 
& te  jette  dans  la  mer  ( ôt  cela  fans  héfiter 
dans  fon  cœur , mais  croyant  que  tout  ce  qu’il 
aura  dit  arrivera)  il  le  verra  en  effet  arriver. 

24..  C’eft  pourquoi  je  vous  le  dis  : Quoi  qua 
ce  foit  que  vous  me  demandiez  dans  vos  priè- 
res , croyc;*que  vous  l’obtiendrez  : & en  effet , 
il  vous  fera  accordé , fi  vous  le  demandez  avec 
cette  foi  que  je  viens  de  vous  marquer. 

27.  Mab  lorfque  vous  vous  préfenterez 
ainfii  pour  prier,  fi  vous  avez  quelque  chofe 
contre  quelqu’un  , pardonnez- lui  fa  faute , 
afin  que  votre  pere  qui  efl  dans  le  ciel  vous 
pardonne  aufli  vos  offenfes,  dr  qu'il  exauce 
vos  prières.. 
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2 6.  Que  fi  vous  ne  pardonnez  point  à vo- 
ire frère  les  fautes  qu'il  a commtfes  contre  vous , 
votre  Pere  qui  eft  dans  le  ciel  ne  vous  par- 
donnera point  non  plus  vos  péchés  , & réé- 
coutera point  vos  prteres. 


i(.  Qubd  lî  vos  non  di- 
miferitis  : nec  I'ater  vrlter , 
qui  in  cqclis  eft,  dimitiet  vo- 
bis p cccata  veftra. 


§.  III.  Par' quelle  autorité. 

27.  Lorfqu’ils  furent  rentrés  dans  Jerufa- 
lem , comme  Jefus  fe  promenoit  dans  le  par- 
vis du  Temple  , injlrwfant  le  peuple  & lui  an- 
nonçant l' Evangile , les  Princes  des  Prêtres, 
les  Scribes  & les  Sénateurs  , choques  de  ce 
qu après  avoir  chaffè  du  Temple  les  Marchands 
qu'ils  y avaient  établis , il  vernit  encore  y enfei- 
gner  le  peuple , s’approchèrent  de  lui , 

28.  fit  lui  dirent:  De  quelle  autorité  faites- 
vous  ceci  ? ôt  qui  vous  a donné  pouvoir  de 
faire  tout  ce  que  vous  faites  f 

2p.  Jefus  leur  répondit:  J’aiaufii  unequef- 
tion  à vous  faire  : ôc  après  que  vous  m’y  aurez 
répondu , je  vous  dirai  de  quelle  autorité  je 
frais  ceci;  « 

50.  Le  baptême  de  Jean  étoit-il  du  ciel, 
ou  des  hommes  ? Répondez-moi. 

3 1.  Mais  ils  raifonnoient  ainfi  en  eux-mê- 
mes: Si  nous  répondons  qu’il  étoit  du  ciel , il 
nous  dira  : Pourquoi  donc  ne  lavez-vous  pas 
cru  ? & pourquoi  n avez-vous  pas  reçû  le  témoi- 
gnage qu'il  vous  a rendu  de  mot  ? 

32.  Que  fi  nous  difons  qu’il  étoit  des  hom- 
mes , nous  avons  à craindre  le  peuple  qui  s’é- 
lèvera contre  nous  , parce  que  tout  le  monde 
ctjpfidéroit  Jean  comme  ayant  été  véritable- 
ment un  Prophète  envoyé  de  Dieu. 

33.  Ils  répondirent  donc  à Jefus  : Nous  ne 
Civons.  Et  Jefus  leur  répliqua  : Puifque  vous 
ne  voulez  pas  me  dire  cT ou  venoit  le  baptême  de 
Jean  , je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  de  quelle 
autorité  je  fais  ceci. 


17.  Ht  veniunt  rnrtus  Je- 
rofolymam.  Et  cùm  ambu- 
laret  in  templo  , accedunt 
ad  eum  ftimmi  facerdotes , 
& Scribx  & feniores  : 


>8.  & dtcunt  ei  : In  qua  ' 
poteftate  lise  facis  ! 8c  qui* 
dédit  tibi  hanc  potefhtctn  ut 
ifta  facias  ? 

19.  Jefus  autem  refpon- 
dens  , ait  illit:  Intcrrogabo 
vos  K:  ego  unum  verbum  , 
& re(pondete  mihi  : Sc  di- 
cam  vobis  in  qua  poteftate 
hzc  faciam. 

;o.  Baptifmus  Jonnnis  , 
de  cado  erat , an  ex  homU 
nibus  ! Refpondete  mibi. 

3 1.  At  illi  cogitabant  fe- 
cum,  dicentes  : Si  dixeri- 
mus  : De  cado,  dicet  : Qua- 
re ergo  non  credtdiftis  ei  ! 


31.  Si  dixerimus,  Ex  ho- 
minibus,  timemus  populum;  ; 
omnes  enim  habebant  Joan*. 
nem  quia  verè  propbeta  ef- 
fet. 


33.  Et  refpondemes  dï- 
Cunt  Jefu:  Nefcimus.  Etref- 
pondens  Jefus  ait  illis  : Ne- 
que  ego  dico  vobis  in  qu* 
poteftate  hzc  faciam. 
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CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Vignerons  homicides.  Pierre  angulaire  rejette'e. 


I.  Et  cocpit  illis  in  para- 
bolis  loqm  : Vincam  pafli- 
ravit  horno  ■ Si  circumdcdit 
fepem  , & fodit  lacum  , fit 
adiücavit  turrim,  fit  locavit 
eam  agriculis  , U pciegrè 
piofefiius  cA. 


t.  Et  mifît  ad  agricolas 
in  tempoie  fervuin,  ut  ab 
agricolis  acciperct  de  frufilu 
T 111  ex. 

).  Qui  apprehenfum  eum 
eecideiunt  , & dimiferunc 
vacuum. 

4.  Et  iterùm  mifît  ad  illos 
alium  fervura  : Si  ilium  in 
capiic  vulneraverunt  , Si 
coiicumcliis  ajlecerunt. 

4.  Et  rurfum  alium  mifît , 
St  iillum  occiderunt  : St  plu- 

alios  1 quufdam  cxden- 
tes , atios  vciô  eccidentes. 

6.  Adhuc  ergo  unum  ha- 
bens  tilium  chariflîmum:  St 
ilium  mifit  ad  eos  covifli- 
mum  dicens  : Quia  icvere- 
buntur  ftlium  meum. 

7.  Coloni  autem  dixe- 
runt  ad  invicem  : Hic  eû 

“ Jiercs  : venite , occidamus 
eum:  & noftra  erit  hcicdi- 
us. 

5.  Et  apprehcnJenteseum, 
occiderunt  : St  cjccerunt  ex- 
tra vincam. 

9.  Quid  ergo  faciet  Do- 
minus  vine*  ? Veniet , St 
perdet  colonos  ; St  dabit  vi- 
ncam aliis. 


.-A  Lors  Jefus  commença  à leur  parler  en 
paraboles , tr  à leur  tracer  dans  ces  difcunrs  fi- 
gurés une  image  de  leur  ingratitude  , & de  la 
vengeance  que  Dieu  en  devoir  tirer.  Un  hom- 
me, leur  dit-il,  planta  une  vigne,  l’enferma 
d’une  haie  ; & creufant  la  terre , il  y fit  un 

[irefioir  ; il  y bâtit  aufli  une  tour  : ôc  l’ayant 
o üée  à des  vignerons,  il  s’en  alla  faire  un 
voyage  dans  un  pays  éloigné. 

2.  La  faifon  étant  venue  , il  envoya  un  de 
fes  ferviteurs  aux  vignerons  , pour  recevoir 
ce  quils  lui  dévoient  du  fruit  de  là  vigne. 

3.  Mais  l’ayant  pris , ils  le  battirent,  Ôtle 
renvoyèrent  fans  lui  rien  donner. 

4.  Il  leur  envoya  encore  un  autre  ferviteur 
qu'ils  poursuivirent  à coups  de  pierres  : & l’ayant 
bleflc  à la  tête  , ils  le  chajfierent , après  lui  avoir 
fait  toutes  fortes  d’outrages. 

y.  Il  leur  en  envoya  encore  un  autre  qu’ils 
tuerent;  Ôc  plufieurs  autres  enfuite,  dont  ils 
batdrent  les  uns,  ôc  tuerent  les  autres. 

6.  Enfin  ayant  un  fils  unique  qu’il  aimoit 
tendrement,  il  le  leur  envoya  encore  après 
tous  les  autres , en  difant  : Ils  auront  au  moins 
quelque  refpect  pour  mon  fils. 

7.  Mais  ces  vignerons  te  voyant  arriver , di- 
rent entre  eux  : Voici  l’héritier  ; allons,  tuops- 
le  ; ôc  l’héritage  fera  à nous. 

8.  Ainfi  s’étant  faifis de  lui,  ils  le  tuejrent, 
ôc  le  jetterent  hors  de  la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  Maître  de  cette  vigne  ? 
Il  viendra  ; il  exterminera  ces  vignerons  , ôc 
il  donnera  la  vigne  à d’autres. 
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Puis  il  ajoûta  : N’avez  vous  point  lû 

- I l i>r*  • * « * 


■cette  parole  de  l’Ecriture  : La  pierre  qui  a été 
rejettée  par  ceux  qui  bâtifloient , eft  deve- 
nue la  principale  pierre  de  l’angle  ? 

11.  C’eft  ce  que  le  Seigneur  a fait  de  nos 
jours  : & nos  yeux  le  voyent  avec  admiration , 
en  voyant  les  merveilles  que  Dieu  opéré  par  celui 
que  les  hommes  rejettent  comme  un  impofieur. 

1 2.  Alors  ils  cherchèrent  les  moyens  de 
l'arrêter  ; car  ils  virent  bien  que  c’étoit  d’eux 
qu  il  vouloit  parler  dans  cette  parabole  : mais 
ils  craignirent  le. peuple  ; c’eft  pourquoi  le 
laifiant-là , ils  fe  retirèrent. 


XII.  ‘ 27 3 

Nec  Icripturam  Jianc 


t o. 

leg;ftij  : Lapidem  quom  re- 
probaverunt  rdjticantes,  hic 
faùus  eft  in  caput  anguli  : 

11.  à Domino  fafhim  eft 
iftud , & eft  mirabile  in  ocu- 
lis  noftris  > 


1 1.  Et  qusrrebant  eum  te- 
rtre : Se  timuerunt  turbam  ; 
cognoverunt  enim  quoniam 
ad  eosparabolam  banc  dixe- 
rit.  Et  rehâoeoabierunt. 


§.  II.  Dieu  ir  Cefar. 

1 ?•  Après  cela  , il&  lui  envoyèrent  quel- 
ques-uns des  Pharifiens  & des  Herodiens, 
pour  le  furprendre  dans  fes  paroles  : 

14.  Ils  vinrent  donc  lui  dire  : Maître  , nous 
favons  que  vous  êtes  fmeere  & véritable,  & 
que  vous  n’avez  égard  à qui  que  ce  foit  : car 
vous  ne  confidérez  point  la  qualité  des  per- 
fonnes  , mais  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu 
dans  la  vérité , fans  que  rien  puiffe  vous  en  dé- 
tourner. Nous  eft  il  permis,  à nous  qui  femmes 
le  peuple  de  Dieu , de  payer  le  tribut  à Cefar, 
ou  non  ? 

1 ?•  Mais  Jefus  connoiffant  leur  hypocri- 
fie , & que  cette  crainte  de  déplaire  à Dieu , non 
plus  que  toutes  les  honnêtetés  quils  venoient  de 
lui  faire,  net  oient  qu'un  pur  artifice  pour  le  fur- 
prendre, leur  dit:  Pourquoi  me  tentez-vous? 
Apportez-moi  un  denier,  que  je  le  voie. 

1 6.  Ils  lui  en  apportèrent  un.  Et  il  leur  de- 
manda : De  qui  eft  cette  image  fie  cette  inf- 
cription  ? De  Cefar , lui  dirent-ils. 

17-  Jelbs  leur  répondit  : Rendez- donc  à 
Cefar  ce  qui  eft  à Cefar,  6c  à Dieu  ce  qui  eft 
a Dieu.  Et  ils  le  regardoient  avec  admira- 
tion , étant  furpris  de  la  fugejfe  de  cette  réponfe  , 


il.  Et  mitrunt  ad  eum 
qnofdam  ex  Pharif.rij  , & 
HcroJianis,  ut  eum  cape- 
rem  in  verbo. 

_ 14.  Qui  veniemei  dicunt 
ei  : Magirter  , Icimus  qui* 
veux  es , & non  curât  quem- 
quam:  nec  enim  vides  in 
faciera  hominum  ,fed  in  ve- 
risate  viam  Dei  doces  : licet 
dari  tributum  Czfari  , an.  i 
non  dabimus  ! 


Qui  frient  verfutiam 
iUorum , ait  illis  : Quid  ne 
tentaris/  alferte  nubi  dena- 
rium  ut  videam. 


te.  At  illi  attulertmr  ei. 
Et  ait  illi*  : Cujus  eft  imago 
hxc,  St  inferiptio  ! Dicunt 
ei  : Carfaris. 

17.  Refpondens  autem  Je- 
fus dixit  illis:  Redditeigitur 
qur  funt  Cxfarif  , Caria  ri  r 
& qua:  funt  Dei  Deo.  Et  mi—  - 
rabantur  fuper  eo. 
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qui  éludoit  tous  leurs  artifices , & leur  appre- 
noit  en  même-tems  ce  qu'ils  dévoient  au  Prince , 
& ce  qu'ils  dévoient  à Dieu. 


§.  III.  Réjurreâion.  Etat  angtlique. 


i*.  Et  Tcncrunt  ad  eura 
S.idducxi,  <jui  dicunt  refur- 
reflioncm  non  efTe  : St  in- 
terrogabant  cum  dicemes  : 


tç.  Magifter.  Moj'fts  no- 
bi«  fcripfit,  ut  lî  cujus  frater 
mortuus  fucrit,  & dimilé-it 
uxorem,  8;  fiiios  non  reii- 
Suerit , accipi.it  frater  ejus 
uxorem  iplîui , St  rclulcitct 
le  ni  en  fratri  fuo. 

10.  Scptem  ergo  fratres 
erant  : & primus  accepit 
uxorem,  & moituus  cft  non 
reiiâo  femine. 


1 8.  Après  cela , les  Sadducéens  qt^i  nient 
la  réfurreéüon , le  vinrent  trouver , & lui  pro- 
poferent  cette  queftion,  par  laquelle  ils  efipè- 
roient  f embarajjer. 

19.  Maître , lui  dirent-ils , Moyfè  nous  a 
laifiépar  écrit,  que  fi  un  homme  en  mourant 
laide  fa  femme  fins  enfans  , fon  frere  doit 
époufer  fa  femme  , pour  faire  fiaître  des  en- 
fans  à fon  frere  , qui  fiaient  les  héritiers  de  fon 
nom  & de  (es  biens. 

20.  Or  il  y avoit  fept  freres  parmi  nous  , 
dont  le  premier  ayant  pris  une  femme , mou- 
rut fans  laiiïer  d’enfans. 


xi.  Et  lêcundus  accepit 
eam,  St  moriuus  cft:  St  ncc 
if  te  reliqui:  femen.  Et  ter- 
tius  fîmiiiter. 

11.  Et  acccperunt  cam 
fîmiiiter  feptctn  : St  non 
rcliquerunt  femen.  Novifli- 
mi  omnium  defunâa  efl  St 
mulier. 

13.  In  refurreflione  ergo 
cùm  refurrexerint,  cujus  de 
bis  erit  uxor  f feptem  enim 
habuerunt  cam  uxorem. 

i4- Et  refpondens  Jefui, 
ait  iliis  : Nonne  ideo  erra- 
tis  non  feientes  Scriptutas  , 
neque  virtutem  Oei  ! 


if.  Cùm  enim  à mortuis 
refurrexerint  , neque  nu- 
bent,  neque  nubemur , fed 
flint  fïeut  Ângcli  in  calis. 


s fi.  De  mortuis  autem 


21.  Le  fécond  l’ayant  époufée  enfuite  , 
mourut  aufii  fans  avoir  laiifé  d’enfans  ; & le 
troifieme  de  même. 

22.  Et  tous  les  fept  l’ont  ainfi  eue  pour  fem- 
me , làns  qu’aucun  d’eux  ait  laifié  d’enfans  -,  ôc 
enfin  elle  eft  morte  la  derniere. 

2j.L0rs.d0nc  qu’ils  reflufeiteront  au  jour 
de  la  réfurre&ion  générale  , duquel  d’entre 
eux  fera-t-elle  femme  ? car  tous  fept  l’ont  eue 
pour  femme. 

2*.  Jefus  leur  répondit  : Ne  voyez  - vous 
pas  que  vous  êtes  dans  l’erreur , parce  que 
vous  ne  comprenez,  ni  les  écritures,  ni  la 
puifiancc  de  Dieu  f 

27.  Car  lorfque  , par  la  force  de  cette  divine 
puijfance , les  morts  relfufcitetont  , les  hom- 
mes ne  prendront  point  de  femmês  , ni  les 
femmes  de  maris:  mais  ils  feront  comme  les 
Anges  dans  le  Ciel,  exemts  de  ces  befoins , de 
ces  paffions  , & de  cette  mortalité  qui  rendent  le 
mariage  nécejfaire  fur  la  terre. 

2 6.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l'écriture  , la  ré- 

furretlion 
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^urrefKon  des  morts^  eft  clairement  établie.  En 
effet , n’avez-vous  point  lû  dans  le  livre  de 
Moyfe  ce  que  Dieu  lui  dit  lorfquil  lui  appa- 
rut dans  le  buiflon  ardent  : Je  fuis  le  Dieu 
d’Abraham,  le  Dieu  d’Ifaac,  & le  Dieu  de 
Jacob  ? 

27.  Or  il  efi  certain  que  Dieu  n’eft  point  le 
Dieu  des  morts,  mais  des  vivans  : fit  ainfi 
vous  êtes  dans  une  grande  erreur  , lorfque 
vous  vous  imaginez  que  ceux  qui  meurent  aux 
yeux  du  monde , pour  n'y  plus  revenir , meurent 
de  même  aux  yeux  de  Dieu , pour  ne  plus  revi- 
vre. 


Ch ap.  XII.  27 y 

quoi'  refurgant , non  Iegiftis 
in  iibro  Moylî , fuper  rubum 
quomcdo  dixeric  iili  Deus  , 
inquiens  : Ego  fum  Deus 
Abraham , & Deus  Iüac , 8c 
Deus  Jacob  ? 


17.  Non  eft  Deu»  mor- 
tuurutn,  fêd  vivorum.  Vos 
ergo  mulium  erraiû. 


§.  IV.  Amour  de  Dieu  & du  prochain . 


28.  Alors  un  des  Scribes  qui avoit  oui  cette 
difpute  , voyant  que  Jçfus  avoit  fi  bien  ré- 
pondu , s’approcha  , fit  lui  demanda  quel 
étoit  le  premier  de  tous  les  commandemens. 

2p.  Jefus  luirépondit:  Voici  le  premier  de 
tous  les  commandemens.  Ecoutez,  Ifracl;  le 
Seigneur  votre  Dieu  eft  le  feui  Dieu. 

30.  Et  ainft  vous  aimerez  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  de  tout  votre  cccur,  de  toute  votre 
ame  , de  tout  votre  efprit , fit  de  toutes  vos 
forces  : C’eft  là  le  premier  commande- 
ment; 

3 1.  fit  voici  le  fécond , qui  lui  eft  fembla- 
ble  dans  fa  nature , fan  étendue  & fa  nécef- 
ftté  : Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
vous-même.  Il  n’y  a point  d’autre  comman- 
dement plus  grand  que  ceux-là. 

32.  Le  fcribe  alors  lui  répondit:  Maître  , 
ce  que  vous  avez  dit  eft  bien  vrai  ; qu’il  n’y 
a qu’un  feul  Dieu  , fit  qu’il  n’y  en  a point 
d'autre  que  lui  ; 

31 . fit  que  .de  l’aimer  de  tout  fon  cœur, 
de  tout  fon  efprit , de  toute  fon  ame , fit  de 
toutes  fes  forces , fit  fon  prochain  comme 

Tome  !/.  Part.  II. 


>1.  Et  acceflit  unus  de 
Scribis  , qui  audierat  il I os 
conquirentes,  & videns  qao- 
niam  bene  illis  refponderit , 
interrogavit  eum  quod  effet 
primum  omnium  manda- 
tum. 

19.  Jefus  autem  refpon- 
dit  ei  : Quia  primum  om- 
nium mandatum  eft:  Audi 
Ifrael , Dominus  Deus  tuus . 
Deus  unus  eft  : 

;o.  & diliges  Dominum 
Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo,  8c  ex  cota  anima  tua  , 
8c  ex  tou  mente  rua,  8:  ex 
tota  virtutetua.  Hoc  eft  pri- 
mum mandatum. 

3 t.  Secundum  autem  li- 
mile  eft  illi  : Diiiges  proxi- 
mum  tuum  tanquam  teip- 
fum.  Majus  horum  al.ud 
mandatum  nosi  eft. 


3t. Et  ait  illi  Scriba  : Be- 
ne Magifter , in  veriraie  di- 
xifti,  quia  unus  eft  Deus,  8c 
non  eft  aiius  prater  euro. 


33.  Et  ut  diligatur  ex  toto 
corde,  8c  ex  toto  intelleâu  , 
8c  ex  tota  anima,  8t  ex  tou 
fortitudine  ; 8t  diligere  pro- 
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ximnm  tanquam  feipfitm  , 
majus  e(t  omnibus  holocau- 
lomatibuj,  & facrificiis. 


34.  Jefut  autem  vidsni 
«pf«i  Capienter  refpondiffet , 
«bail  ilü  : Non  et  longé  i 
regoo  Dei.  Et  nemo  jam 
auiiebat  eus»  imerrogare. 


foi-même , eft  quelque  chofe  de  plus  grand  & 
de  plus  agréable  à Dieu  que  tous  les  h oloca li- 
ftes & que  tous  les  facrifices  qifion  pourrait  lui 
offrir. 

34.  Jefus  voyant  qu’il  avoit  répondu  fage- 
ment , lui  dit  : V ous  n’êtes  pas  loin  du  Royau- 
me de  Dieu.  Et  depuis  ce  tems-là , perfonue 
n’ofoit  plus  lui  faire  de  queftions» 


§.  V.  Chrijl , Seigneur  de  David.  DoÛeun  fuperbes . 


34.  Et  refpontfens  Je  fut 
dicebnt , docen»  in  tèmplo  : 
Quomodo  dicunt  Scrib* 
Chriftum  filium  elfe  David/ 


3a.  Tpfe  enim  David  di- 
ctt  in  Spirirn  Sanâo:  Dixit 
Dominus  Domino  meo  . 
fede  à dextris  meis , donec 

ronam  inimicos  tuot  fea- 
elium  pedum  tuorum. 

37.  Ipfe  ergo  David  dicit 
eum  Dominum,  & unie  eft 
fijius  ejus  ! Et  muita  turba 
eum  iibemet  audi vit. 


3S.  Et  dîcebat  eis  în  doc- 
trina  fua  : Cavete  à Scribis , 
qui  v<  lunt  in  {Jolis  ambuln- 
tc , & falutari  in  foro  > 


3».  Si  irr  primis  eatfoedris 
federe  in  fÿnagogis , & pri- 
mo: dilcubitus  in  coenis  : 

40-  qui  dévorant  domos 
vîduatum  fub  obtemu  pro- 
lixx  orationis  : hi  accipicnt 
ptolixius  judicium. 


35'.  Mais  Jefus  prenant  la  parole  , loifqu  il 
enfeignoit  dans  le  T emple , dit  à ceux  qui  l e* 
coutoter.t:  Comment  les  Scribes  difent-jls  que 
le  Cfirift  eft  fils  de  David , 

3 6.  puifque  David  lui  même , injpiré  par 
le  Saint  Efprit , a dit , en  parlant  du  Meffie  : 
Le  Seigneur  a dit  mon  Seigneur:  Afleoyez- 
vous  à ma  droite  , jufqu’à  ce  que  j'aie  réduit 
vos  ennemis  à vous  fervhrde  marchepié  ? 

37.  Puis  donc  que  David  l’appelle  lui-mê- 
me fon  Seigneur,  comment  eft-if  fon  fils  ? 
Les  Scribes  & les  Pharifiens  ne  s’accomtnodcient 
pas  de  ces  quejlions  de  Jefus  , auxquelles  ils  ne- 
pouvoient  répondre , parce  qu’ils  ne  comprenaient 
pas  que  le  Me  fie  devoit  être  en  mtme-tems , <tr 
fils  de  Dieu,  & fils  de  David:  mais  une  grande 
partie  du  peuple  prenoit  plaifir  à l’écouter. 

38.  Et  il  leur  difoit  dans  fes  inftru&ionst 
Gardez-vous  des  Scribes  qui  aiment  à fe  pro- 
mener avec  de  longues  robes , à être  falués 
dans  les  places  publiques  , 

39.  ôt  à avoir  les  premières  chaires  dans  les 
Synagogues , & les  premières  places  dans  les 
feftins  î 

40.  qui  dévorent  les  maifons  des  veuves  * 
& cela  fous  prétexte  qu’ils  font  pour  elles  de 
longues  prières.  Ces  perfonnes  en  recevront 
uue  condamnation  plus  rigoureufe  , parce 
quils  commettent  un  double  crime , en  faifant 
/eivir  la  religion  à fatisjaire  leur  avarice . 
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§.  VI.  Veuve  donnant  de  fon  indigence. 


41.  Après  cela,  Jefus s’étant  a(Hs  vis-à-vis 
du  tronc  dejhné  à recevoir  les  offrandes  qui  fe 
faifoient  pour  l'entretien  du  temple , confidéroit 
comment  le  peuple  y jettoit  de  l’argent,  & 
que  plufieurs  personnes  riches  y en  mettoient 
beaucoup. 

42.  Il  vint  auffi  une  pauvre  veuve  qui  y 
mit  deux  petites  pièces  de  la  valeur  d’un  liard. 

4?.  Alors  Jefus  ayant  appellé  fes  difciples, 
leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  pau- 
vre veuve  a plus  donné  que  tous  ceux  qui  ont 
mis  dans  le  tronc. 

44.  Car  tous  les  auges  ont  donné  de  leur 
fuperflu  : mais  celle-ci  a donné  de  fon  indi- 
gence même  tout  ce  quelle  avoit , tout  ce 
qui  lui  reftoit  pour  vivre. 


41.  Et  fêdens  Jefus  contra 
gazophylacium  . afpicitbit 
quomodo  turba  jafhtret  xs  in 
gazophylacium,  Sc  multi  dl- 
vites  ja&abanc  mulu. 


4t".  Cùm  veniflct  antcm 
vidua  una  pauper , mifît  duo 
minuta  , quod  eft  quadrant. 

4}  • Etconvocans  difcipu- 
los  fuos,  aitiliis  : Amen  dïco 
vobis  , quoniam  vidua  hxc 
pauper  plus  omnibus  milît  ■ 
qui  miteront  in  gazophyla- 
cium. 

44.  Omnes  enim  ex  eo  , 
quod  abundabat  illis , mife- 
runt  : hxc  verà  de  prnuria 
fua  omnia  qux  habuit  mille 
totum  vidum  fuum. 


CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  DeflruOion  de  Jerufalem.  Faux  Prophètes. 

J Orfqu’il  fortoit  du  Temple,  un  de  fes  1.  Et  cùm  egrederetut  de 
difciples  lui  dit  : Maître , regardez  quelles  pier-  gg  tri 

fps  A r nnpK  nâtimfttis  F ni r*  mulet  UniilAc.  Rr  nu 


fiice  quales  lapides,  & qu*- 
es  lirudurx. 

1.  Et  relpontfens  Jefus,  ait 
illi:  Vides  has  omnes  mag- 
nas xdificationes  ? Non  re- 
linquetur  lapis  fuper  lapi- 
dem , qui  non  drftruatur. 

3.  Et  cùm  lederet  in  Monte 


res  ôc  quels  bâtimens  ? 

2.  Jefus  lui  répondit  : Les  voyez- vous , tous 
ces  grands  bâtimens  ? Ils  feront  tellement  dé- 
truits , qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

2.  Enfuite  comme  il  étoit  aflis  fur  la  mon- 

1 i..  • ' • j t 1 ry  Olivarum  contra  templum* 

tagne  des  oliviers  vis-a-vis  du  I emple,  Pierre,  interrogabant 

eom  fepara- 

Jacques,  Jean  ôc  André,  lui  demandèrent  en  timPemis,  & Jacobus , sc 
particulier  : Joannes  & Andlfas  : 

4.  Dites-nous  quand  ceci  arrivera  , ôc  par  pîcnobis,  quando  HH 
ouel  figna  on  connoitra  que  toutes  ces  chofes  ,uandolu?c  ümn1a  incip.cat 
feront  fur  le  point  de  s’accomplir.  confummari?'  t 

c.  Sur  quoi  Jefus  commença  à leur  dire:  t*  reiponden»  Jolis 

Prenez  garde  que  perfonne ne  vous  féduife  ; „”qtis  vos'fedw’t:  V‘dct° 
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*.  mnlci  enira  ven'ent  în  <S.  car  plufieurs  viendront  fous  mon  non?  t 
VSÏ  & Celtmoi*» fuisUChrifi.  Etüsea 

cent.  réduiront  plufieurs. 

§.  IL  Pe rfécutiom.  AJfifance  du  S.  E/prit.  Perfe'veranee. 


7.  Cùm  au<Heridi  autem 
Sella  , 8c  opinionei  bello- 
lum  , ne  limueriiis  : oportet 
•mm  hxc  ficri:  fed  nondura 

Sait. 


8.  Exargetenimgenscon* 
Ira  gentem , 8c  regnum  fu- 
per  regnum , S erum  terra 
motus  per  loca , & famés, 
icuium  dolotum  hxc. 


».  Videt*  autem  vofmetip- 
fat.  Tradent  enirrt  vos  in 
conciliis  . & in  fynagogi» 
■vapulabitii , & ante  prxlides 
& reges  (hbitii  propret  me  > 
in  telUmonium  iilis. 


10.  El  in  oraiMt  gentes 
jrimùm  oportet  prxdicati 
Evangelium. 

.1.1.  Et  cùm  doxerint  vos 
rradentes  , nof ire  purcogita- 
. ne  qui  J loquamini  : fedquod 
dtcum  vofcus  fuerit  in  iiSt  ho- 
ta,  id  loquimini:  non  enirrt 
mot  eftis  loquentes  » fed 
Spiritus  iànûaf. 


11.  Trajet  autem  (rater 
f-atrem  m mortem  , Sr  parer 
Slium  : 8c  confurgem  filii  in 
patentes , 8c  morte  afSciant 
toit 

i).  Ereritir  odio  omnibus 
propter  nomen  meum.  Qui 
autem  fufHnuerit  in  finem , 
hic  faltus  erit. 


7.  Or  quand  vous  entendrez  parler  de  guer- 
res fie  de  bruits  de  guerres , ne  vous  allarmez 
point , parce  qu’il  faut  que  cela  arrive  pour 
exercer  les  bons  & pour  punit  les  médians.  Mais 
ce  ne  fera  pas  encore  la  fin  du  monde. 

8.  Car  on  venu  auparavant  fe  foûlever peu- 
ple contre  peuple , ôc  royaume  contre  royau- 
me : 11  y aura  des  tremblemens  de  terre  en 
divers  lieux,  des  famines  ôc  de  grands  troubles. 
Et  cependant  ce  ne  fera  là  t\ue  le  commence- 
ment des  douleurs  que'doivent fouffrir  les  impies. 

' p.  Pour  vous  autres , prenez  bien  garde  à 
vous  ; car  on  vous  fera  compàroître  dans  les 
aflemblées  des  Juges , 6c  on  vous  fera  foiiet- 
ter  dans  les  fynagogues , fie  vous  ferez  préfen- 
tés  à caufe  de  moi  aux  Gouverneurs  ôc  aux  i 
Rois , pour  me  rendre  témoignage  devant 
eux.  Or  tous  ces  maux  vous  arriveront  avant  la 
fin  du  monde. 

j o.  Il  faut  aufti  auparavant  que  l’Evangile 
fuir  prêché  à toutes  les  nations. 

j i . Lors  donc  qu’on  vous  mènera  pourvous 
livrer  entre  leurs  mains,  ne  préméditez  point 
ce  que  vous  leur  devez  dire  : mais  dites  ce 
qui  vous  fera  infpiré  à l’heure  même  : car  dans 
ces  oe caftons  où  vous  foCsscnezma  caufe , ce  n’eft 
pas  vous  qui  parlez,  nuis  le  Saint  Efprit  qui 
parle  en  vous. 

1 2.  Alors  le  frere  livrera  le  frere  à la  mort, 
6c  le  pere  le  fils  ; les  enfans  mêmes  fe  foule- 
veront  contre  leurs  pères  ôc  leurs  meres , ôc 
les  feront  mourir. 

i q.  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  Inonde  à 
caufe  de  mon  nom.  Mais  fotevenez  - vous  tou- 
jours que  celui  qui  perfévérera  jufqu’à  la  fin 
dans  la fidélité  qu’il  ma promefe  fera  iauvé. 


Digitized  by  Google 


27  9 


» 


SELON  S.  MARC.  Chaÿ.  Xlll. 


§.  III.  Abomination  dans  le  lieu  faim.  Fuite.  Maux  extrêmes. 


ï 4.  Or  quand  vous  verrez  l’abomination  de 
ïa  défolation , dont  varie  le  Prophète  Daniel , 
établie  au  lieu  où  elle  ne  doit  pas  être , ( que 
celui  qui  lit  ceci  entende  bien  ce  qu’il  lit  ) alors 

Sue  ceux  qui  feront  dans  la  Judée  s’enfuient 
ir  les  montagnes. 

1 y.  Que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit  ne 
defcende  point  dans  fa  maifon  pour  en  em- 
porter quelque  chofe. 

1 6.  Et  que  celui  qui  eft  dans  le  champ  ne 
retourne  point  fur  fes  pas  pour  prendre  fon 
vêtement.  Qu'ils  ne  penfeot  les  uns  & les  autres 
qu’à  affûrer  leur falut  par  une  prompte  fuite. 

17.  Mais  malheur  aux  femmes  qui  feront 
grolîes  ou  nourrices  en  ce  tems-là,  où  il  fera 
à fouhaiter  que  rien  ne puiffe  retarder  leur  fuite. 

18.  Priez  Dieu  auffi  que  cela  n’arrive  point 
pendant  l’hyver,  parce  qu' alors  tes  chemins 
font  mauvais , & que  vous  auriez  peine  à vous 
enfuir  avec  toute  la  promptitude  qui  fera  nécef- 
faire. 

ip.  Car  l’affl'êlion  de  ce  teins  - là  fera  fi 
grande  , -que  depuis  le  premier  moment  où 
Dieu  créa  toutes  chofes  , jufqu’à  préfent , il 
n’y  èn  a point  eu  de  femblables  , & il  n’y  en 
aura  jamais. 

20.  Que  fi  le  Seigneur  n’avoit  abrégé  ces 
jours , nul  homme  n’auroit  été  fauvé  : mais 
il  les  a abrégés , à caufe  des  élus  qu’il  a choi- 
fis , ne  voulant  pas  qu’ils  fujfent  tentés  au-dejfus 
de  leurs  forces. 


14.  Cùm  autera  viderais 
abomirutioncm  defôlatio- 
nis , ftantem  ubi  non  dcbet  : 
qui  legit , intelligat  : tune 
qui  in  Judza  funt , fugiant 
in  monter  : 


if.  Ht  qui  fufet  ttâum  , 
ne  defceftdat  irt  dofnum,  nefc 
introeat  ut  tollat  quid  de  do- 
mo  Tua  : 

1 1.  Se  qui  in  sgfo  erit,  nort 
fevertatur  retrè  lollere  yef- 
timdtitum  fuum. 


17.  V*  autem  prjegnami» 
bus  & nutrientibus  in  iiiia 
diebui. 

tfi.  Orate  YCro  ut  hieme 
non  fiant. 


19.  Erum  enim  diet  llli 
ffibulationes  taies , qualea 
non  fuerunt  ab  initio  créatu- 
re , quant  condidit  Deus  t 
ufquc  aune , neque  fient. 


id-  Et  nifi  breviaflef  Do- 
minus  dies , non  fuiffet  fai  va 
omnis  caro  : fed  propter  e- 
leftos.quos  elegit,  breyia-. 
vit  dies. 


Ç.  IV.  FauxChriJls.  Elus  prefque  jiduits.  Avertemem  de  Jefus-Chrijl.- 


21.  Que  fi  quelqu’un  vous  dit  alors:  Le 
Chrift  eft  ici  j ou  : Il  eft  là  ; ne  le  croyez  point  ; 

22.  car  il  s’élèvera  de  faux  Chrifts  & de  faux 
Prophètes  , qui  feront  des  prodiges  & des 


at.Èttunc  fi  quis  vobir 
dixerit  Ccce  hic  eft  ChrlP- 
tuf.ecee  illic , ne  credideri- 
ttJ. 

ai.  Exotgent  «tiim  pfeu- 
dochtiftii  & pfeudoprophe* 

M m iij 
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U!,  &dabunt  figna  Sc  portcn- 
ta  ad  feducendos,  fi  fieripo- 
teft , etiam  eleâoi. 

13.  Vos  ergo  videte:  ec- 
ce  prxdixi  vobit  omnia. 


>4.  Sed  in  illis  diebus  , 
pofl  tnbulationem  illam  , 
fol  contcnebrabitut,  & luna 
non  dabit  fplcndotem  fuum: 
af.  & flellx  cali  erunc 
decidentes , & virtutes , quac 
in  calis  funt , movebumur. 

16.  Et  tune  videbunt  Fi- 
lium  liominis  venientem  in 
rubibus  cum  virtute  multa 
& gloria. 

17.  Etaunc  mittet  angeloi 
fiios , & congregabit  elefios 
fuos  à quatuor  vernis,  i fum- 
mo  terri',  ufque  ad  fummum 
cali. 

lî.  A fieu  autem  difeite 
parabolam.  Cùm  jam  ramus 
ejustenerfuecit,  & nna  fue- 
Tint  folia  , cognofeitit  quia 
in  proximo  fit  xftas  : 


aa.  Gc  & vos  citm  vidari- 
lis  fixe  fieri , lêitote  quôd  in 
proximo  fit  in  oftiis. 

30.  Amen  dico  vobil  , 
quoniam  non  tranfibit  ge- 
neratio  bxc  , doncc  omnia 
ifia  fiant. 


ji.  Calum  & terra  tran- 
fibunt  , verba  autem  mea 
non  tranfibunt. 


chofes  étonnantes , jufqu’à  féduire  , s’il  étoit 
po  fiable , les  élus  mêmes. 

2 j.  Prenez -y  donc  garde  , vous  autres. 
Vous  voyez  que  je  vous  ai  tout  prédit,  &. 
que  je  vous  en  ai  avertis  par  avance  , afin  que 
vous  ne  fuffiez  pas  furpris. 

24-  Mais  après  ces  jours  d’affliftion  , le  fo- 
leil  s’obfcurcira , Sx  la  lune  ne  donnera  plus  fa 
lumière; 

2 y.  les  étoiles  tomberont  du  ciel  ; & les 
vertus  qui  font  dans  les  deux  feront  ébranlées. 

26.  Et  alors  on  verra  le  Fils  de  l homme 
qui  viendra  fur  les  nuées  avec  une  grande 
puiflance  & une  grande  gloire  ; 

27.  Ôc  il  envoiera  fes  Anges  pour  raffem- 
bler  fes  élûs  des  quatre  coins  du  monde  , de- 
puis l’extrémité  de  la  terre  jufqu’à  l’extrémité 
du  ciel. 

28.  Apprenez  ce  que  vous  devez  pertfer  à la 
vûe  de  ces  fignes , par  une  comparaifon  tirée 
do  figuier  : Lorfque  fes  branches  font  déjà 
tendres,  fit  qu’il  a pouffé  fes  feuilles,  vous 
favez  que  l’été  eft  proche  : 

2p.  De  même  lorfque  vous  verrez  arriver 
cés  chofes , fâchez  que  le  Fils  de  F homme  eft 
proche,  Sx  qu’il  eft  déjà  à la  porte. 

jo.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  généra- 
tion ne  paffera  point  que  toutes  ces  chofes  ne 
foient  accomplies  dans  la  ruine  de  Jerufalem 
comme  dans  f image  la  plus  parfaite  de  la  fin  du 
monde. 

31.  Le  ciel  & la  terre  pafferont  ; mais 
mes  paroles  ne  pafferont  point , & ne  man- 
queront point  de  s1 accomplir. 


§.  V.  Jour  incertain.  Priere  & vigilance. 


' it.  De  die  autem  itio  vel  3 2.  Quant  à ce  jour , ou  à cette  heure-B , 
hora  nemolcu,  neque  An-  nuJ  ne  Ja  fajt  nj  |es  Anges  qui  font  dans  le 

nifiPatei.  ciel,  ni  le  rus  de  lhomme  precijement  comme. 

Fils  de  f homme , mais  le  Perc  feul. 


« 
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* y J.  N’ayez  donc  nulle  curiofité  fur  cela  ; elle 
ferait  inutile.  Mais  prenez  garde  à vous  ; veil- 
lez fit  priez , afin  que  vous  ne  foyez  pas  fur  pris , 
parce  que  vous  ne  lavez  quand  ce  tems 
viendra. 

34.  Car  l<  Fils  de  l'homme  en  quittant  la  terre 
pour  monter  au  ciel , fi  conduira  à votre  égard 
comme  un  homme  qui  partant  pour  un  long 
voyage , quitta  fa  maifon  , marqua  à % fer- 
viteurs  ce  que  chacun  devoir  faire  durant  fin 
abfencc , & commanda  au  portier  de  veiller  > 
afin  qu’à  fin  retour  il  trouvât  tout  en  bon  état  y 
& dans  1 ordre. 

3$.  Veillez  donc  auffi , vous  autres  qui  (tes 
chargés  du  foin  de  la  m-aifin  de  Dieu  , puifque 
vous  ne  favez  pas  quand  le  maître  de  la  mai- 
fon viendra  vous  faire  rendre  compte  de  votre 
adminifiration  ; fi  çe  fera  le  foir , ou  à minuit* 
ou  au  chant  du  coq , ou  au  matin  ; 

3 6.  de  peur  que  Amenant  tout  d’un  coup  r 
il  ne  vous  trouve  endormis , & négligeant  fon 
couvre.  m 

37.  Au  refie,  ce  que  je  vous  distVr,  je  le  dis 
à tous.  Veillez,  parce  que  vous  ( tes  tous  chargés 
du  foin  de  votre  ame , qui  efi  la  mai  fon  de  Dieu , 
C7"  qui  doit  être  fon  temple  durant  toute  t éternité. 


jj.  Videte,  vigilate,  & 
craie  : nefcitU  enim  quindo 
tempus  fil. 


34.  Sicut  homo  qui  p«re- 
grè  profeâu*  reliquit  do- 
mum  fu j m , 3c  dédit  fervi* 
fuis  poteftatem  cujufque  o- 
peris , & janitori  prreepit  ut 
vigileu 


}S  Vîgilate  ergo , ( nef- 
ciiii  enim  quando  dominus 
domus  reniât  : lero  an  mé- 
dia roftej,  an  galli  cantu  , 
an  manè , ) 


Si.  ne  cùm  venerit  re- 
pente , inventât  vos  dor- 
mienter. 

yr.  Quod  autem  vobi*- 
dico,  omnibus  dico:  Vigi— 
laie. 


CHAPITRE  XIV. 

* 

,rS-  L Confpiration  de f Juifs.  Parfum  fur  la  tète  de  Jefus-Chrifi.. 


■>  U Eux  jours  après , étoient  la  fête  de  Pâ- 
ques , ôc  les  jours  où  Ion  commençait  à manger 
des  pains  azymes  ou  fans  levain.  Et  les  Princes 
des  Prêtres , avec  les  Scribes , cherchoient  le 
moyen  de  fe  faifir  adroitement  de  J efus , & de 
le  faire  mourir. 

2.  Mais  ils  difoient:  Il  ne  faut  pas  que  ce 
Soit  pendant  la  fête  , de  peur  qu’il  ne  s’excite 


i.  Etat  autem  Pafcha  S 
Aiyma  port  biduum  : & qux- 
rebant  fummi  Sacerdotes 
& Scribz  , quomodo  euax> 
doio  tcncrent  , k o codè- 
rent. 


a.  Dicebant  autem  : Nom 
in  die  fefto , ne  forte  tutnub. 
tut  üeiet  in  populo. 


/ 
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10.  Celte  réponfe  de  Jefus  fi  pleine  de  douceur 
& de  bonté  ne  fit  qu’irriter  Judas  Ifcariote , l’un 
des  douze  qu'il  avoic  chotfts  pour  fies  Apôtres , 
CT  qui  était  le  principal  auteur  du  murmure  ; de 
forte  que  ce  difciple , pour  fe  dédommager  de  la 
perte  qui  l croyoit  avoir  faite  dans  le  par  juin  qu'on 
àvoit  répandu  fur fin  maître,  s’en  alla  trouver 
les  Princes  des  Prêtres,  pour  leur  offrir  de  le 
leur  livrer. 

1 1 . Comme  il  leur  fit  cet  offre  dans  le  tems  mê- 
me qu’ils  itoient  affemblés  pour  chercher  les  moyens 
de  fe  fatfin  de  Jefus , ils  en  eurent  beaucoup  d« 
joie , & ils  lui  promirent  de  lui  tionner  de 
1 argent  ; de  forte  qu’il  ne  dierchoit  plus 
qu  une  occafion  favorable  pour  le  livrer  entre 
leurs  mains. 

1 2.  Or  le  premier  jour  des  azymes , auquel 
en  immoloit  l’agneau  pafcal , fes  difciples  lui 
dirent:  Où  vouiez-vous  que  nous  allions  vous 
préparer  ce  qu’il  faut  pour  mangerla  pâque  ? 

1 3.  Sur  cela,  il  envoya  deux  de  fes  difci- 
ples à Jet ufalem  , ôc  leur  dit:  Allez-vous-en 
à la  ville  : vous  y rencontrerez  un  homme  qui 
portera  une  cruche  d’eau  ; fuivez-le  : 

1 4.  & en  quelque  lieu  qu’il  entre , dites  au 
maître  de  la  maifon  : Le  Maître  vous  envoie 
dire:  Où  eftle  lieu  où  je  dois  manger  la  pâque 
avec  mes  difciples  ? 

• ÿ 

1 y.  Il  vous  montrera  une  grande  chambre 
haute  toute  meublée , & toute  prête.  Preparez- 
nous  là  ce  qu'il  faut.  • 

16.  Ses  difciples  s’en  étant  allés,  vinrent 
à la  ville  , trouvèrent  tout  comme  il  leur  avoir 
dit , & préparèrent  ce  qu'il  fallait  pour  la  pâque. 

17.  Le  foir  étant  venu , il  fe  rendit  là  avec 
les  douze. 

1 8.  Et  comme  ils  étaient  à table , fit  qu’ils 

Tome  V.  Part.  U. 


10.  Ht  Judas  Ifcariotes  u- 
nus  de  duodecim  , abiit  ad 
iummoi  làcerdoces , ut  pro- 
deret  eum  illis. 


1 1.  Qui  auJientes  gaviS 
funt  : & promiferunt  ci  pe- 
cuniatu  le  daturos.  Et  qua- 
rebat  quoniodo  ilium  op- 
portune tradetet. 


a».  Et  primo  die  Axymo- 
rum  quando  l’alcha  immo- 
laient . dicunt  ei  difcipuli  t 
Qui)  vis  camtflt  & paremus 
ubi  ut  manduces  Paftlia  : 

13.  Et  mittit  duos  ex  dif- 

cipulis  fuis  , St  dicit  eis  : 
Itc  in  civitatem,  St  occutec 
vobis  bomo  lagenam  aqux 
bajulans,  fequimini  eum  : , 

14.  St  quocumque  introie- 
rit , dicite  domino  domus, 
quia  magider  dicit:  Ubi  e(l 
reteftio  inea  , ubi  Pafcha 
cuin  dilcipulis  meis  man du- 
ccm  ! 

1 j Et  ipfe  vobis  demonfl 
trabit  ccrnaculum  grande  , 
dratum  : St  illie  patate  no- 
bis. 

iâ.  Et  abierunt  difeipuli 
ejus , Si  venerunt  in  civita- 
tem: & invenerunt  ficut  di- 
xerat  illis  , & paraverunt 
Pafcha. 

17.  Vefpercautem  faâo  , 
venir  eum  duodecim. 

>3.  Et  difctmbenribtu 

N n 
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ni , & mjndueamibus  , ait 
Jefus  : Amen  dico  vobis  , 
quia  unus  ex  vobis  tradet 
me  , qui  manducar  mecum. 

19.  At  illicœperunt  con- 
triRari , * dicere  ei  (ingu- 
larino:  Numquid  ego  ? 

10.  Qui  ait  illis  ? Unus  ex 
duodcdm  , qui  intingit  me- 
cum in.ir.um  in  catino. 

xi.  Et  Filins  quidem  ho- 
tninis  vadit , ficut  fcripium 
eft  de  eo  : v*  autem  homini 
illi,  per  quem  Fiiius  homi- 
nis  tradeiur.  lionum  erat  ei , 
& non  effet  tutus  hnmo  die. 


xx.  Et  manducamibus  il- 
lu  , acecpit  Jefüs  patient:  St 
bcnediccns  fregit , & dédit 
ei>>  St  ait:  Sutrate , hoc  eA 
cosr-us  mciim. 

xj.  Et  ac^pto  calice  , 
gratins  agens  dédit  eis:  St 
biberunt  ex  silo  omnes. 

14.  Et  ait  illis  : Hic  eft 
làngms  meus  novi  tefia- 
jnetui  , qui  pro  multis  ef- 
futuietur. 


xC.  Amen  dico  vobis, 
quia  jam  non  bibatn  de  hoc 
genimine  vitis  , ufque  in 
diem  ilium,  cùm  illud  bi- 
bam  novum  in  regr.o  DeL 


x«.  Et  hymno  difto  exie- 
luttt  In  Montera  OUyarum- 


A 1 NT  EVANGILE 

mangeoient , Jefus  leur  dit  : Je  vous  dis  en 
vérité  que  l’un  de  vous , qui  mange  avec 
moi,  me  trahira. 

19.  Ils  commencèrent  tous  à s’affliger:  ôc 
chacun  d’eux  Je  défiant  de  fa  propre  malignité , 
lui  demandoit:  Eft-ce  moi  ? 

20.  Jefus  leur  répondit  : C’eft  l'un  de  vous 
douze , qui  met  la  main  au  plat  avec  moi. 

2 t.  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l’homme, 
il  s’en  va,  félon  ce  qui  a été  écrit  de  lui  ; & il 
meurt  comme  il  ta  fait  prédire  par  fies  Prophètes . 
Mais  malheur  à l’homme  par  qui  le  Fils  de 
l'homme  fera  trahi  : Il  vaudrait  mieux  pour 
cet  homme-là  qu’il  ne  fût  jamais  né. 

« * 

III.  ÉÜichartflie. 

22.  Pendant  qu’ils  mangeoient,  Jefus  prit 
le  pain  ; & l’ayant  béni , le  rompit , & le  leur 
donna  , en  difant:  Prenez  -,  ceci  eft  mon 
corps. 

"2 j.  Et  ayant  pris  le  calice,  après  avoir 
rendu  grâces  à Dieu  [on  pere  , il  le  leur  don- 
na : & ils  en  burent  tous. 

24.  Et  en  le  leur  donnant , il  leur  dit  : Ceci 
eft  monfang,  qui  e(l  le  fceau  de  la  nouvelle 
alliance  que  Dieu  contraéîe  avec  les  hommes , 
êr  qui  fera  bien -tôt  répandu  pour  le  Jalut  de 
plusieurs. 

2 j.  Oui , je  vous  le  db  en  vérité  , ma  mort 
ejl  fi  proche , que  je  ne  boirai  plus  déformais 
de  ce  fruit  île  la  vigne  , jufqu’à  ce  jour  bù 
étant  reffufeité , je  le  boirai  nouveau  avec  vous 
dans  le  Royaume  de  Dieu  mon  Pere. 

2 6.  Et  ayant  chanté  le  cantique  etafiionde 
grâces  , ils  s’en  allèrent  fur  la  montagne  des 
oliviers. 
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§.  IV.  Renoncement  de  Saint  Pierre  prédit. 


27.  Avant  que  de  partir  , Jcfus  leur  dit 
encore  : Je  vous  ferai  à tous  cette  nuit  une 
occafion  de  fcandale.  Les  maux  dont  vous  me 
verrez  accable  vous  porteront  a m’abandonner , 
comme  les  Prophètes  P ont  prédit  : car  il  eft  écrit: 
Je  frapperai  Je  pallcur  , & les  brebis  feront 
difperfées. 

28.  Mais  après  que  je  ferai  reflufeité  , j’irai 
devant  vous  en  Galilée , où  je  vous  rajjemblerai 
tout. 

2p.  Pierre  lui  dit  : Quand  vous  feriez  pour 
fous  les  autres  un  fujet  de  fcandale,  vous  ne 
le  ferez  point  pour  moi  ; & je  ne  vous  aban- 
donnerai jamais.  . • 

jo.  Jefus  lui  repartit  : Je  vous  dis  en  vérité 
que  vous-même , aujourd’hui,  cette  même 
nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois , 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

3 i..Mais  Pierre  infiftoit  encore  davantage  : 
Quand  même  il  me  faudroit  mourir  avec 
vous  , je  ne  vous  renoncerai  poinr.  Et  tous 
les  autres , pour  ne  paroître  pas  moins  attachés  à 
leur  maître , en  dirent  autant. 


*7.  Et  ah  eis  félin  : Om- 
îtes Icandaliaabiraini  in  me 
in  node  ilia  : quia  feriptum 
eft:  Percutiam  paftorem , * 
dilpergentur  oves. 


»S.  Sed  poftquam  refur- 
rexero  , prxcedam  vos  in 
Guiilxam.  a 

H.  Petrus  aotem  ait  illi  t 
Et  fi  omnes  feandaliaati  fue- 
rint  in  te  > lcd  non  ego. 


50.  Etait  illi  Jefus:  A- 
men  dico  tibi,  quia  tu  ho- 
die  in  nofle  hac , priufquam 
gaüus  voeem  bis  dederit  , 
ter  me  es  negsturus. 

ji.  At  ille  ampüùs  loque- 
batur:  El  li  oportuerit  tne  fi- 
mul  commori  t:bi  , non  te 
negabo.  Simiucct  autein  3c 
oiunes  diecbane 

* 


§.  V.  Jardin.  Trijlejfe.  Veiller  & prier. 


? 2.  Enfuite  ils  allèrent  dans  un  lieu  appellé 
Gethfemàni,  où  étant  arrivés , il  dit  à fesaifei- 
ples  : AfTeoyez-vous  ici , jufqu  a ce  que  j’aie 
lait  ma  priere. 

î î.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  , Jacques 
& Jean  , il  commença  à être  faifi  de  frayeur , 
ôc  accablé  d’ennui. 

Alors  il  leur  dit  : Mon  ame  eft  trifte 
jufqu'à  la  mort.  Attendez  ici , & veillez  avec 
mot. 

• jf.  Et  s’étant  avancé  un  peu  plus  loin  , il 
fe  profterna  contre  terre , priant  que  , s’il  étoit 
pollible , cette  heurs  s’éloignât  de  lui. 


j».  Et  veniunt  in  prit- 
dium  , cui  nomtn  Gethle- 
mani.  Et  ait  dilcipuüs  lut*  : 
Se  Je  te  hic  donec  otem. 


35.  Et  aflumit  Pctrum  , 
& Jacobum  , & Joannem 
lècum  : St  carpit  pavere , 8c 
ta^ere. 

54.  Et  ait  illis  : Triftis  eft 
anima  mea  ul'que  ad  tnw- 
tem:  fuflinete  hic  & vigi-a- 
tc. 

55.  Et  cùm  procelEflet 
paululum,  procidit  lûpe/  ter, 
ram  : 8t  orabat . ut  fi  fie  si 
poftei , tranfitet  ab  00  hosa  : 

N n ij 
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3*.  & dixit  î Abba  patcr» 
omnia  tibi  pofl'ibilia  funt , 
transfer  calicem  huncà  me , 
lcd  non  qucd  ego  volo  > fed 
quod tu. 


37.  Et  venit,  & invenît 
eos  dormientes.  Et  ait  Pc- 
tro  : Simon  , dormis  ! non 
potuifti  una  hora  vigilare  f 


j#.  Vigilate,  fir  orate,  ut 
jion  intrecis  in  tentationem. 
Spirirus  quidem  promptus 
<ft , caro  veto  infirma. 


3ç.  Et  iterùm  sbiens  ora- 
*!t,  eundem  fermonem  di- 
cens. 


3 6.  Et  il  difoit  : Mon  Pere , mon  Pere , tout 
vous  eft  poffible  : éloignez  de  moi  ce  calice  ; 
dijpenfez-moi  de fouffrir  ces  maux  : mais  néan- 
moins que  votre  volonté  s’accompliflc  , ôc 
non  pas  ia  mienne. 

37.  Il  revint enfuite  vers  Tes  difciples,  & 
les  ayant  trouvé  endormi , il  dit  à Pierre  : 
Simon  , vous  dormez  ? Quoi.!  vous  n'avez 
pu  feulement  veiller  une  heure  avec  moi , vous 
qui  étiez  prêt  de  mourir  pour  moi  ? 

38.  Veillez  6c  priez,  afin  que  vous  n’en- 
triez point  en  tentation.  L’efprit  eft  prompt, 
mais  la  chaif  çft  foiblc  : ainft  il  faut  prier  Dieu 
de  lui  donner  la  force  de  fuivre  les  mouvement  ek 
r efprit. 

39.  Il  s’en  alla  pour  la  fécondé  fois  , ôc  fit 
fa  priere  dans  les  mêmes  termes. 


40.  Et  revetfus,denuù  in* 
Tenir  ecs  dormientes , ( e- 
rant  enim  oculi  eorum  gra- 
vati  ')  St  ignorabant  quid  ref- 
ponderem  ei. 

41.  Et  venit  tertii  , & ait 
îüis  : Dormitc  jaro , & re- 
«juielcite.  SufSeit  : venit  ho- 
>j  : ecce  Filius  hominis  tra- 
detur  in  manus  pcccatHvm. 


4î.  Surgite,  camus.  Ecce 
qui  me  tcadet , prope  eft. 


40.  Et  étant  retoufné  vers  eux , il  les  trouva 
encore  endormis;  car  leurs  yeux  étoient  ap- 
pefantis  de  fommeil ,-&L  ils  ne  favoient  que  lui 
répondre. 

4 1 . Enfin  il  revint  pour  la  troifîeme  fois , 6c 
il  leur  dit  : Dormez  maintenant,  ôc  vous  re- 
pofez.  Mais enmfme-temsil ajoûta:  C’eft afTcz ; 
l’heure  eft  venue  ; le  Fils  de  l’homme  va  être 
livré  entre  les  mains  des  pécheurs. 

. 42.  Levez-vous , allons.  Celui  qui  me  doit 
livrer  eft  bien  près  d’ici. 


VI.  Baifer  de  Judas.  Prife  de  J fit  s. 


Fuite  des  difciples. 


43.  Et,  adhuc  eo  loquen- 
le,  vrnit  Judas  Ifcatiote»  u- 
nus  de  duodecim  : & cum 
eo  turha  multa  , cum  gladtis 
ft  lignis,  à fummis  (âcerdo- 
tibus,  & Scribis , & fenij- 
ribus. 

44.  Dederat  autem  tra- 
dito-  eius  fignum  eis  , di- 
sent : Quemctimque  oftu!*- 
tus  fuero  , ipfe  eft , tetiete 
cum , & ducitccautè. 

4$.  Et ct.m  vcniff.t,  (latisn 


43.  Il  parloit  encore  , lorfque  Judas  ïfea- 
riote  , l’un  des  douze , vint  accompagné  d’une 
grande  troupe  de  gens  armés  d’épées  ôc  de 
bâtons  , envoyés  par  les  Princes  des  Prêtres , 
par  les  Scribes  6c  par  les  Sénateurs. 

44.  Or  celui  qui  le  livroit  leur  avoit  donné 
ce  fignal  : Celui,  dit-il,  que  je  baiferai,  c'eft 
celui-là  même  que  vous  cherchez  : (àififfez-vous-- 
en  , ôc  l’emmenez  finement. 

4 j.  Et  dès  qu’il  fut  arrivé , il  s’approcha  de 
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Jefus,  & lui  dit:  Maître , je  vous  falue  , Et 
il  le  baifa. 

46.  Audi- tôt  ils  mirent  la  main  fur  Jefus, 

& fe  faifirent  de  lui. 

47.  En  même-tems , un  de  ceux  qui  étoient 
avec  lui  voulut  le  défendre-,  & tirant  fon  épée, 

»7  en  frappa  un  domeftique  du  Grand-Prêtre, 

tavic  illi  auriculam. 


J87 

accedens  ad  eum;  ait  : Ave 
Rabbi  : & ofculatus  eft  eufti, 

4d-  Ai  illi  manus  injece- 
runt  in  eum,  & tenucrunt 
eum. 

47-  t'niis  autem  quidam 
de  circumftantibus  educeni 
gladium 


& lui  coupa  l’oreille. 

48.  Mais  Jefus  prenant  la  parole , condamna 
cette  violence  : & s ddrejjant  à cette  troupe,  il  leur 
dit  avec  fa  douceur  <ér  (a  tranquillité  ordinaire  : 
Vous  êtes  venus  à moi  comme  à un  voleur , 
avec  des  épées  ôc  des  bâtons  pour  me  pren- 
dre? 

49.  J’étois  toflsles  jours  parmi  vous,  en-, 
feignant  dans  le  temple  , ôt  vous  ne  m’avez 
point  arrêté:  mais  il  faut  que  les  Ecritures 
s’accompliffent , & c’ejl  pour  cela  que  je  fûts 
maintenant  livré  entre  •Oos  mains. 

JO.  Alors  fes  difciples  l’abandonnèrent,  & 
s’enfuirent  tous. 

yi.  Or  il  y avoit  un  jeune  homme  du  voifi- 
ftage , qui  s' étant  levé  au  bruit  de  ceux  qui  em- 
menaient Jefus , le  fuivoit  couvert  feulement 
d’un  linceul.  Et  les  Joldais  voulurent  fe  failîr 
#de  lui  : 

J2.  Mais  il  leurlaiffa  fon  linceul,  ôc  s’en- 
fuit tout  nud  des  moins  de  ceux  qui  le  tenoient. 


48.  Et  refjjondens  Jefus  , 
ait  illis  : lanquam  ad  latro- 
nrm  exiflis  eum  gladiis  & 
lignis  cemptehendere  me. 


4».  Quotidie  eram  apui 
vos  in  templo  docens  , & 
non  me  tenuiftis.  Sed  ut  im- 
pleanturScripturar. 


jo.  Tune  difcipuli  ejus  re* , 
linquentes  eum  , omnes  fu- 
gerunt. 

si.  Adolefcens  autem 
quidam  fcquebatur  eum  a- 
miflus  (îndone  fuper  nudo  r 
& tenuerunt  eum.  r 


fi.  At  illerejedfa (îndone» 
nudus  ptofugit  ab  eis. 


§.  VII.  h fus  mené  à Caïphe , condamné  & outragé. 


SJ.  Ils  menèrent  enfuite  Jefus  chez  le 
Grand-Prêtre*,  où  s’afTemblerent  tous  les  Prê- 
tres , les  Scribes  ôc  les  Sénateurs. 

S4-  Pierre  le  fuivit  de  loin  'jufques  dans  la 
cour  du  Grand-Prêtre  , où  s’étant  afïis  auprès 
du  feu  avec  les  domeftiques,  il  fe  mit  à fe 
chauffer. 

SI*  Cependant  les  Princes  des  Prêtres,  ôc 
tout  le  confeil , cherchoient  des  dépofitions 


fj.Et  adduxerunt  J*(ûm> 
ad  fummum  facerdotem  : Sc 
convenerunt  omnes  facen- 
dotes  , & Scribx , & fe  mo- 
res. 

J 4-  Petrus  autem  à longe 
fecutus  eft  eum,  ulque  in- 
tro  in  atrium  (ùmmi  facer- 
dotis  : & fedebat  cum  mi- 
niftris  ad  ignem  , St  calefa- 
ciebat  fe. 

JJ.  Surami  verô  facerdo-  • 
tes  , & omne  conciliumr 

N n iij 
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quacrebjnt  aJveriùt  Jel'urn 
teûimonium  , ut  eum  morti 
traderent  nec  invcniebant. 

5<.  Multi  enim  teAimo- 
aium  falfum  dicfbjni  ad- 
verses fora  : & contenien- 
tia  teAimonia  non  crant. 

SI-  Et  quidam  (urgentes , 
filfum  tcAiinoniuraferebant 
adyerfùs  eum , dicenres  : 

tl.  Quoniam  nos  au- 
divimus  eum  dicentcm  : 
Ego  diffolvam  templum  hoc 
munufadum , & per  triduum 
aliud  non  manu  faétum  zdi- 
ficabo. 

5;.  Et  non  erat  conve- 
niess  tcAimun  irai  illorum.  » 

6a.  Et  exurgens  fummus 
cerdos  in  medium  inierro- 
gwit  Jefum,  dicens:  Non 
refpondes  quidquam  ad  ea  , 
q 1 v tibi  objiciuntur  ab  his  ! 

‘ 61  Ille  autem  tacebat , & 

nihil  refpondit.  Rurlum  lum- 
njus  facerdoi  interrogabat 
eum  , & dixit  ei  : Tu  es 
CbriAiy  Filius  Dei  bcne- 
diâi  ? 

6 s.  Jefus  autem  dixit  illi  : 
Ego  lum  : St  videbitis  Fi- 
lium  hominis  fedcntem  à 
dextris  virtutitDei,  ît  ve- 
nientcm  cum  nubibus  cerii. 


<5.  Summus  amem  facer- 
dos  fcindens  veAimetua  tua , 
ait  : Quid  adbuc  delideta- 
mus  telles  ! 

*4.  AudiAisblafphemiam: 
quid  vobis  videtur  i Qui  om- 

nes  condemnaverum  eum 
eflë  reura  mortis. 


«(.  Et  cœperunt  quidam 
conlpuere  cum,  St  velare 
faciem  ejus,  St  colaphis eum 
carJere , St  diccte  ei  : Pro- 
phetiza  : St  miniftri  a lapis 


contre  Jefus  pour  le  faire  mourir  : ôc  iisn’eti 
trouvoient  point; 

y 6.  car  plu lieurs  * dépo fo  icn  t fàufiemenc 
contre  lui.  Mais  outre  que  leurs  dépofitionsne 
s’accordoient  pas,  elles  n étaient  pas fuffifantes 
pour  le  faire  mourir. 

y 7.  Enfin  quelques-uns  , qui  n avoient  point 
encore  paru  , fe  levèrent , & portèrent  un  faux 
témoignage  contre  lui , en  ces  termes  : 

y8.  Nous  lui  avons  oui  dire  : Je  détruirai 
ce  temple  bâti  par  la  main  des  hommes , ôc 
j’en  rebâtirai  un  autre  en  trois  jours,  qui  ne 
fera  point  lait  parla  main  des  hommes  i 

y 9.  Mais  ce  témoignage-Jà  même  n’étoit 
point  enccre  fuftifant  pour  le  faire  mourir. 

60.  Alors  le  Grand- Prêtre  fe  levant  au  mi- 
lieu de  i’aflemblée  , interrogea  Jefus,  ôc  lui 
dit  : Vous  ne  réponde/  rien  à ce  que  ceux-ci 
dépofent  contre  tous  ? 

6 t . Mais  Jefus  demeuroit  dans  le  filencc  , 
& il  ne  répondir  rien.  Le  Grand  Prêtre  l’in- 
terrogea encore  , ôc  lui  dit  : Etes-vous  le 
Chrift , Fils  de  Dieu  béni  à jamais  ? 

62.  Jefus  lui  répondit  : Je  le  fuis , ôc  vous 
verrez  un  jour  le  Fils  de  l’homme , qui  paraît^ 
ici  devant  vous  comme  un  criminel  , a dis  à la 
droite  de  la  majefté  de  Dieu  , ôc  venant  fut 
les  nuées  du  Ciel,  pour  juge}  les  vivans  & les 
morts. 

6 j.  Aufli-tôt  le  Grand-Prêtre  déchirant  fes 
habits , leur  dit  : Qu’avons-nous  plus  befoin 
de  témoins? 

6-j.  Vous  venez  vous-mêmes  d’entendre  le 
blafphème  qu'il  a proféré.  Que  vous  en  fem- 
ble  ? Tous  le  epudamnerent  comme  étant  di- 
gne de  mort. 

6 y.  En  même-tems  quelques  uns  fe  mirent 
à lui  cracher  au  vifage  ; Ôc  lui  ayant  bandé  les 
yeux , ils  lui  donnoient  des  coups  de  poing , 
en  lui  difant  : Prophétife  qui  ta  frappe.  Et  ies 
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Talets  lui  donnoicnt  des  foufflets.  eut»  cxdebant. 


§.  VIII.  Renoncement  & pénitence  de  S.  Pierre. 


66.  Cependant  comme  Pierre  étoit  en 
bas  dans  la  cour,  une  des  fervantes  du  Grand- 
Prêtre  y vint  : 

67.  6c  l’ayant  vu  qui  fe  chaufFoit,  après 
l’avoir  confidéré , elle  lui  dit:  Vous  étiez  auffi 
avec  Jefus  de  Nazareth , 

68.  Mais  il  le  nia , en  difant  : Je  ne  le  con- 
nois  point,  ôc  je  ne  fai  ce  que  vous  dites.  Et 
comme  il  fortoit  de  ce  Heu-là pour  entrer  dans 
le  veftibule  , le  coq  chanta. 

6p.  Mais  une  autre  fervantc  l’ayant  encore 
apperçû , commença  à dire  à ceux  qui  étoient 
préfens  : Celui-ci  cft  de  ces  gens-la. 

70.  Il  le  nia  ppur  la  fécondé  fois.  Et  peu 
de  tems  après,  ceux  qui  croient  préfens  di- 
rent à Pierre  : Vous  êtes  aflùrément  de  ces 
gens-là  ; car  vous  êtes  aurti  *de  Galilée , & 
vous  parlez  comme  ceux  de  ce  pays-là. 

71.  Il  fe  mit  alon  à faire  des  imprécations 
ôc  à dire  en  jurant  : Je  ne  connois  point  cet 
homme  dont  vous  me  parlez. 

72.  Et  aufli-rôt  le  coq  chanta  pour  la  fé- 
condé fois  ; 6c  Pierre  fe  reflouvint  de  la  pa- 
role que  Jefus  lui  avoir  dite  : Avants  que  le 
coq  ait  chanté  deux  fois  , vous  me  renonce- 
rez trois  fois.  Et  s’étant  retiré , il  fe  mit  à pleu- 
rer fort  infidélité. 


te.  Et  cùm  effet  Pétrin 
in  atrio  deorfuru,  venit  u- 
na  ex  ancillis  fummi  (ùcer- 
dotis  : 

67.  Se  cùm  vidiffet  Pe- 
trum  calefacientem  lit , a C- 
piciens  ilium  ■ ait  : Et  tu 
cum  Jetu  Nazareno  eras. 

Ci.  At  ille  negavit,  di- 
cens  : Neque  fcio , neque 
novi  qusd  dicas.  Et  exitt  fo- 
ras ante  atrium  , Se  gallus 
cantavit. 

Ci.  Rurfus  autem  cùm  vi- 
diffet  ilium  ancilla  > cerpit 
dicere  circumftantibus  r 
Quia  hic  ex  illis  eft. 

?o.  At  ille  itetùm  negavirt 
Et  poft  pulillum  rurfus  qui 
aftabant,  dicebant  Pctro  : 
Verè  ex  illis  es  : nam  s Ga- 
lilaeus  es. 


7t.  Ille  autem  cœpit  ana- 
thematizare,  St  jurare  : Quia, 
nelcio  hominem  iftum  , 
quem  dicitis. 

7».  Pt  flatim  gallus  ite- 
rùm  cantavit.  Et  recordatuv 
eft  Petrus  verbi , quod  dixe- 
rat  ei  Jefus  : Prius  quàm  gal- 
lus cantet  bis , ter  me  nega- 
bis  : Et  cerpit  fiere.  . 


CHAPITRE  XV. 

§•  I.  Jefus  devant  Pilate.  Barabbas.  Cri  des  Juifs  contre  Jefus-Chi  ifi* 


■ A UfFi-tôt  que  le  matin  fur  venu,  les  Prin- 
ces des  Prêtres  , avec  les  Sénateurs , les  Scri- 
bes , ôc  tout  le  confeil  des  Juifs  dépouillé  pour 
krs  de  f autorité  fouveratne , ayant  délibéré  en- 


r.  Et  confeftim  manecoa* 
(ilium  faciemes  fummi  là- 
cerdotes , cum  (ênioribus 
& Scribi»,  & univerfo  con- 
cilio:  viocientes Jefum.du» 
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xerunt,  & tradidenint  Pi- 
lato. 


i.  Et  interrogivit  cum 
Pilaïut  : Tu  « rex  Judxo- 
rum  ? At  iltf  refpondeni , 
ait  illi , Tu  dicii. 

3.  Et  iccufabant  cum  fum- 
mi  focerdoiei  in  multii. 


4.  Pilatus  autem  rurfum 
interrog.lvit  eum  , dicens  : 
Non  retpondes  quiJquam? 
vide  in  quantis  te  acculant. 

5.  Jefus  autem  amplius 
niliil  relpandit , iu  ut  mira- 
retur  Pilatus. 

6.  Per  dicm  autem  feftum 
folcbat  dimittere  illis  unum 
ex  vinâis,  quemcumque  pe- 
tilTem. 

7.  Erat  autem  qui  diceba- 
tur  Bir.ibb.is  qui  cumJlêJi 
tiofïs  erat  vinôus  . qui  in 
feditione  fecerat  homici- 
dium. 

S.  Et  cùm  ifcendilTet  tur- 
ba  , crépit  rogare  , lîcut 
fcmper  faciebat  illis. 


9.  Pilatus  autem  refpon- 
dit  eis , & dixit  : V'ultis  di- 
njiitam  vobis  regcm  Judxo- 
rum  * 

10.  Sciebat  «nim  qtiôd 
perinvidiamtradidilTenieum 
iummi  làcerdotes. 


1 1.  Pontifices  autem  con- 
ciuvcrunt  turbatn,  ut  ma- 
gis  Barabbam  dimitteret  lis. 

tt.  Pilatus  auten*  iterùm 
relpondxns , ait  illis  : Quid 


A I N T E V A N*G  I L E 
femblc,  lièrent  Jefus,  l’enimenerent,  6c  le 
livrèrent  à Pilate  , Gouverneur  de  la  Judée  pour 
les  Romain s , afin  ejuil  le  fît  mourir. 

2.  Pilate  l’interrogea  , & lui  demanda 
d'abord  : Etes-vous  le  Roi  des  Juifs  , ce  Roi 
qu'ils  attendent  depuis  fi  long-tems  ? Jefus  luj 
répondit:  Vous  le  dites  \ je  le  fuit. 

y.  Et  comme  les  Princes  des  Prêtres  for- 
moient  diverfes  accufations  contre  lui  , &. 
qu'il  n'y  riponioit  rien. 

4.  Pilate  l’interrogeant  de  nouveau  , lui  dit: 
Vous  ne  répondez  rien  f Voyez  de  combien 
de  chofes  ils  vous  accufent. 

y.  Mais  Jefus  ne  répondit  rien  davantage  ; 
de  forte  que  Pilate  en  étoit  tout  étonné. 

6.  Or  il  avoit  accoutumé  de  délivrer  à la 
fête  de  Pâque  celui  des  prijpnniers  que  le 
peuple  lui  demandoit. 

7.  Il  y en  avoit  un  alors  nommé  Bayabbas, 
qui  étoit  en  prifbn  avec  d’autres  féditieux  , 
parce  qu’il  avoit  commis  un  meurtre  dans 
une  fêdition. 

8.  Le  peuple  étant  donc  monté  d*la  maifott 
du  Gouverneur  , commença  à lui  demander 
avec  de  grands  cris  qu’il  leur  fît  la+msme  grâce 
qu’il  avoit  accoutumé  de  leur  faire. 

9.  Pilate  voulant  profiter  de  cette  occafion  pour 
fauver  Jefus  , leur  répondit:  Voulez -vous 
que  je  délivre  le  Roi  des  Juifs  ? 

10.  Car  il  favoit  bien  que  c’étoit  par  envie 
que  les  Princes  des  Prêtres  le  lui  avoienc  mis 
e ure  les  mains  pour  le  faire  mourir  ; & il  efpé- 
roit  que  le  peuple  moins  jaloux  de  fa  gloire  , & 
plus  fenftblc  à fies  miracles , feferoit  unplaifir  de 
le  délivrer. 

1 1 . Mais  il  fut  trompé  dans  fon  efpérance  : car 
les  Prêtres  émurent  le  peuple , & le  portèrent 
à demander  qu’il  leur  délivrât  plutôt  Barabbas. 

1 2.  Pilate  leur  dit  encore  : Que  voulez- vous 
donc  que  je  faffe  du  Roi  des  J uifs  ? Il  m croyait 

pas 
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pas  qu'ils  fujfent  ajfez  injufies  pour  demander  fa  eigo  vu’.tis  faciam  régi  Ju- 
mort.  Jarorumî 


1 j.  Mais  il fut  encore  trompé  dans  fon  attente  ; 
car  ils  crièrent  de  nouveau  , & lut  dirent  : 
Crucifiez- le. 

1 4.  Pour  leur  faire  fient  ir  l injuflice  de  cette 
demande  , Pilate  leur  dit:  Quel  mal  a-t-il  donc 
fait  ? Mais  eux  crioient  encore  plus  fort:  Cru- 
cifiez-le. 

1 j.  Enfin  Pilate  voulant  contenter  le  -peu- 

Êle  , qui  commençait  à s'émouvoir , leur  délivra 
arabbas  ; ôc  ayant  fait  fouetter  Jefus , il  le 
leur  livra  pour  être  crucifié. 


1 At  illi  iterùm  clama- 
verunt  : crucifige  eum. 

14.  Pilants 'veri  dicebac 
illi*  : Ç^uisl  enim  mali  fecit  î 
At  illi  magii  clamabant  : 
Crucifige  eutn. 

if.  Pilatui  autem  volens 
populo  fatisfaccre,  Jimilît  il- 
ii«  Brrabbam  , & tradidi:  Je- 
fum  flagellis  czfum,  ut  cru- 
cifigeictur. 


§.  II.  Flagellation.  Couronnement  d'épines.  Infultes. 


1 6.  Alors  les  foldats  le  menèrent  dans  la 
fàllc  du  prétoire  , ôc  ils  aflemblerent  toute  la 
compagnie  autour  de  lui . 

17.  Et  l’ayant  revêtu  d’un  manteau  d’écar- 
late , ils  lui  mirent  fur  la  tête  une  couronne 
d’épines  entrelacées. 

1 8.  Puis  , infultant  d fa  qualité  de  Roi  qu'il 
avoir  confejjée , ils  commencèrent  à le  faluer , 
en  lui  difant  : Je  vous  falue.  Roi  des  Juifs. 

19.  Et  ils  lui  frappoient  la  tête  avec  un  ro- 
feau;  ils  lui  crachoient  au  vifage  ; 6c  fe  met- 
tant à genoux  devant  lui , ils  l’adoroient. 


t(.  Milites  autem  duxe- 
runt  cum  in  atrium  p-itorii, 
St.  conyocant  tot.im  cohor- 
tem. 

17.  Ht  induunt  eum  pur- 
pura, & imponunt  ei  piec- 
tentes  fpineam  coronam. 

18.  Et  cerperunt  (âluîare 
eum  : Ave  re*  Judzorum. 


r 9.  Et  pereutiebant  caput 
ejiis  arundine  : St  confpue- 
bant  eum  , St  ponentes  ge- 
rma , adorabant  eum. 


§.  III.  Croix  portée.  Jefus  crucifié.  Voleurs . 


20.  Après  s’être  ainft  joués  de  lui , ils  lui 
oterent  fon  manteau  d’écarlate  ; 6c  lui  ayant 
remis  fes  habits  , ils  l’emmenerent  pour  le 
crucifier. 

21.  Et  comme  ils  étoient  en  chemin , un  cer- 
tain homme  de  Cyrene  nommé  Simon , pere 
d’Alexandre  ôc  de  Rufiis,  qui  revenoit  de  fa 
maifon  des  champ»,  pafTant  par  là , ils  le  con- 
traignirent de  porter  la  croix  de  Jefus  ; 

22.  ôc  ils  le  conduifirent  jufqu’au  lieu  ap- 
■peilé  Golgotha , c’eft-à-dire  > le  Calvaire , 

Tome  y.  Part.  II. 


10.  Et  portqu.im  illufc- 
runt  ei,  exuerunt  iiJum  pur- 
pura , St  induerunt  eum  veC- 
timeotis  fuit  : Sc  educunt  il- 
ium ut  crucifigerent  eum. 

it.  Et  angariarerum  pr r- 
tereuntem  queinpiam  , Si- 
monem  Cyrenzum  , vp- 
nientem  de  villa  > patrem 
Alexandri  Sc  Ruli,  ut  tollc- 
ret  crucem  ejus. 

ti.  Et  perducunt  illbm  in 
Golgotha  locum  , quod  eft 
interpretatum  Calvariz  lo- 
cus. 

O o 
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ba&hani  ? c’eft-à-dire  : Mon  Dieu , mon  Dieu, 
pourquoi  m’avez-vous  abandonné  ? 


3 y.  Quelqnes-ans  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  , ayant  entendu  ces  paroles , difoient: 
Voilà  qu’il  appelle  Elie. 

S 6.  Et  l’un  d’eux  voulant  donner  à ce  Pro - 
phete  le  tems  de  venir  avant  que  J e/us  fût  mort , 
courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre  ; ôc 
1’ayam  mife  au  bout  d'un  rofeau  , il  la  lui  pré- 
fenta  pour  boire , afin  de  le  fortifier , en  difant 
à fes  compagnons  qui  vouloient  l’en  empêcher  : 
Laiffez-ww  faire  ; voyons  fi  Elie  viendra  le 
détacher  de  la  croix. 

37.  Mais  Jefus  ayant  jetté  un  grand  cri, 
expira. 

3 8.  En  même-tems , le  voile  du  Temple  fe 
déchira  en  deux , depuis  le  haut  jufques  en 
bas  : 

39.  Et  le  centenier,  qui  étoitlàpréfent  vis- 
à-vis  de  lui , voyant  qu’il  avoir  expiré  en  jet- 
tant  un  fi  grand  cri , dit  : Certainement  cet 
homme  étoit  Fils  de  Dieu  ; & tlri ê fl  mort  que 
parce  qu'il  l a voulu. 

40.  Il  y avoit  là  auffi  des  femmes  qui  re- 

fardoientde  loin  , entre  lefquelles  étoit  Marie 
lagdelaine,  Marie  mere  de  Jacques  le  mi- 
neur, & de  Jofeph  & Marie  Salomé , 

4 t.  qui  le  fuivoient  lorfqu’il  étoit  en  Gali- 
lée, ôt  qui  l’afliftoient  de  leur  bien.  II  y en 
avoit  encore  beaucoup  d’autres , qui  étoient 
venues  avec  lui  à Jerufalem. 


dieens  : E!oi , Eloi , lamma- 
fabaâfaani  ? quod  eft  inter- 
pretatum:  Deus  meus,  Deus 
meus , ut  quid  dereliquifti 
me  ! 

jj.  Et  quidam  de  citcum- 
fianrihus  audientes  , dice- 
bant  : Ecce  Elium  vocat. 

Currens  autem  unus, 
& implens  fpongiam  aceio , 
eircumponcnfque  calamo  , 
potum  dabat  ei  , dieens  : 
Sinise,  vidtamus  fi  veniat 
Elias  ad  deponcnJum  eum. 


57.  Jefin  autem  emifiS  vo- 
ce magnâ  expiravil. 

j8.  Et  vélum  temp'.i  feifi- 
fum  eft  in  duo  , i fummo 

uique  deorfum. 

}V.  Videns  autem  Cen- 
turie, qui  ex  adverlo  flabat , 
quia  fie  clama»,  expiradet  t 
ait:  Vetc  laie  tiomo  Filiui 
Dei  erat. 


40.  Etant  autem  8r  mu- 
lie  re»  de  longe  afpiciente,  : 
inter  quas  erat  Magdulene  , 
8c  Maria  J.’.cobi  minons  Sc 
Jofeph  mater , St  Salome  : 

41.  8t  cùm  effet  in  Gali- 
lxa  , (èquebantur  eum  , St 
miniflrabant  ei,  ic  ali  Je  tnul- 
tx,  qux  limul  eum  eoalcen- 
derant  Jerofolymam. 


§.  IV.  Jofeph  <T Ar'tmathie.  Sépulture. 


42.  Le  foir  étant  venu , parce  que  c’étoit 
le  jour  de  la  préparation , c’eft-à-dire , la  veille 
du  fabbat , où  l'on  préparait  tout  ce  qui  étoit  ni- 
eejfaire , pour  ne  pas  violer  le  repos  facrè  de  ce 
jour , 

43.  Jofeph  d’Arimathie  , qui  étoit  un  Sé- 


4a.  Et  cùm  jam  fero  effet 
fàâum  ) quia  erat  parafeeve, 
quod  eft  ante  fiibbatum , ) 


4}.  venir  Jofeph  ab  Ari- 
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marbri  nobilis  decurio , qui 
& iplé  erat  expeftan»  rcg- 
num  Dei,  8c  audailer  introi- 
vit  ad  l'ilacum , & peciiccor- 
pus  Jefu. 

44.  Pilatus  autem  rnira- 
batur  fi  iam  obiiffet.  Et  ac- 
cerfito  centurione , interro- 
givit  eum  fi  jam  montras 
effet. 

44-  Et  cùm  cognoviffet  à 
centurione,  dona vit  corpus 
Jofrph. 

4^.  Jofeph  autem  merca- 
tns  findonem,  & déponent 
eum  involvit  findone  , 8c 
pofuit  eum  in  monumento  , 
quod  erat  excilum  de  petra , 
St  advolvit  lapidera  ad  of- 
tium  raonuraemi. 

47.  Maria  autem  Magda- 
lene,  & Maria  Jofeph,  afpi- 
cicbant  ubi  poncrctur. 


natcur  fort  confidéré  & qui  attendent  aufli  le 
Royaume  de  Dieu , s’en  vint  hardiment  trou- 
ver Pilate , & lui  demanda  le  corps  de  Jefus. 

44.  Pilate  s’étonnant  qu’il  fut  mort  fi-tôt , fit 
venir  le  centenier , 6c  lui  demanda  s’il  étoit 
déjà  mort. 

45' . Le  centenier  l’en  ayant  afluré , il  donna 
le  corps  à Jofeph. 

4<T.  Jofeph  ayant  acheté  un  linceul , des- 
cendit Jefus  de  la  croix  , l’enveloppa.dans  le 
linceul , le  mit  dans  un  fépulchre  qui  étoit 
taillé  dans  le  roc  , ôc  roula  une  pierre  à l’en- 
trée du  fépulchre. 

47.  Cependant  Marie  Magdelaine  & Marie 
mere  de  Jofeph  regardoient  où  on  le  mettoit, 
afin  Ûe  pouvoir  l'embaumer. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Rtfurreâien.  Saintes  femmes  au  tombeau.  Anges. 


1.  Ht  cùm  tran/îflet  fabba- 
tum  , Maria  Magdalene , 8c 
Maria  Jacobi , 8c  SaJome  c- 
merunt  aromara  ut  venien- 
C3  ungerent  Jtduin. 

a.  Et  valde  manc  una  fab- 
batotum  , veniunt  ad  mo- 
nunientum  orto  jam  fok. 

3.  Et  diccbant  ad  invi- 
cem  : Quis  revolvet  nobis 
Inpidem  ab  ofiio  monumen- 
ii  f 

4.  Et  refpicientcs  videront 
revolutum  Upidem»  Erat 
cjuippe  rrngnus  valde. 

5.  Et  introeunres  in  mo- 
îiuinenrum  videront  juve- 
nem  fedentem  in  dextris 
coopertum  rtola  candida , 8c 
obtiupuerunt. 

é.  Qui  dicii  lilis  ; Nclitc 


1 •JLOrs  donc  que  le  jour  du  fabbat  fut  paffé* 
Marie  Magdelaine , ôc  Marie  mere  de  Jac- 
ques , 6c  Salomé  , achetèrent  des  parfums 
pour  venir  embaumer  Jefus. 

2.  Et  le  premier  jour  de  la  femaine  , étant 
parties  de  grand  matin,  elles  arrivèrent  au  fé- 
pulchre au  lever  du  foleil. 

j.  Elles  difoient  entr’elles  : Qui  nous  ôtera 
la  pierre  de  devant  l’entrée  du  fépulchre  i 

4.  Car  elle  étoit  fort  grande.  Mais  en  re- 
gardant , elles  virent  cette  pierre  renverfée. 

y.  Et  étant  entrées  dans  le  fépulchre,  elles 
virent  un  jeune  homme  afiis  du  côté  droit, 
vêtu  d’une  robe  blanche  , dont  elles  furent 
fort  effrayées. 

6.  Il  leur  dit:  Ne  craignez  point  : Vous 
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cherchez  Jefus  de  Nazareth  qui  a été  cruci- 
fié ; il  eft  reffufcité  ; il  n’eft  point  ici.  Voici  le 
lieu  où  on  l’avoit  mis. 

7.  Mais  allez  dire  à fes  difciples  ôc  à Pierre , 
qu’il  s’en  va  devant  vous  en  Galilée  : C’eft-là 
que  vous  le  verrez,  félon  ce  qu’il  vous  a dit. 

8.  Elles  fortirent  aufii-tôt  du  fépulchre , ôc 
s’enfuirent  ; car  elles  étoient  toutes  faifiesde 
crainte  6c  de  tremblement:  6c  elles  ne  dirent 
fien  à perfonne  , tant  elles  étoient  effrayées. 


expavefcere  : J sium  qutrri- 
tis  Naiarenum, ctucifixum: 
furrexit , non  eft  hic , ecce 
locus  ubi  poftierunt  eum. 

7.  Sed  ite , dicite  difcipu- 
lis  ejus,  Si  Petro,  quia  pr*-1 
cedit  vos  in  Galilxam  ibi 
eum  videbitit  , ftcut  dixic 
vobis. 

8.  At  illac  exeuntes,  fu- 
gerunt  de  monumemo  , in- 
vaferat  eniin  eas  tremor  Sc 
pavor:  & nemini  quidquam 
dixerunt  : timcbant  enim. 


§.  II.  Apparition  à Magdelaine  & aux  deux  difciples. 


9.  Or  Jefus  étant  reffufcité  le  matin,  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine,  il  apparut  première- 
ment à Marie  Magdclaine , de  laquelle  il  avoir 
cbaffé  fept  démons. 

10.  Elle  en  alla  au/Ji-toi  porter  la  nouvelle 
à ceux  qui  avoient  été  avec  lui , 6c  qui  étoient 
alors  dans  l’afflidion  ôc  dans  les  larmes. 

11.  Mais  lui  ayant  oui  dire  qu’il  étoit  vivant, 
ôc  qu’elle  l’avoit  vû,  ils  ne  la  crurent  point. 

1 2.  Après  cela , il  parut  fous  une  autre  for- 
me à deux  d’entr’eux  qui  s’en  alloient  à une 
maifon  des  champs. 

1 3.  Ceux-ci  le  vinrent  dire  aux  autres  ; mais 
ils  ne  le  crurent  pas  non  plus. 


9.  Surgens  autem  manc» 
prima  fabbati , apparuii  pri- 
mo Marie  Magdalene , de 
qua  ejecerac  feptem  dacmo- 
nia. 

us.  Ilia  vadens  numiavit  ' 
his.  qui  cum  eo  fuerant,  lu- 
gentibus , & flemibus. 

11.  Et  illi  audientes  quia 
viveret  Si  vifus  effet  ab  ea  , 
non  cndiderunt. 

la.  Poft  hxc  autem  duo- 
bus  ex  his  ambulantibus  of- 
tenfus  eft  in  (alia  effigie  , 
euntibus  in  villam  : 

13.  8c  illi  euntes  nuntia- 
verunt  c errer is  : nec  âllls  cre« 
diderunt. 


§.  III.  Apparition  aux  onze  Apôtres.  Mijfton.  Miracles  promis . Afcenfon, 


14.  Enfin  il  apparut  aux  onze  , lorfqu’ils 
étoient  à table.  Il  leur  reprocha  leur  incrédu- 
lité , Ôc  la  dureté  de  leur  cœur  , de  ce  qu’ils 
n’avoient  point  cru  ceux  qui  l’avoient  vû  ref- 
fufcité. 

1 y.  Et  il  leur  dit  : Allez  par  tout  le  monde  ; 
prêchez  l’Evangile  à toute  créature. 

1 6.  Celui  qui  croira  ôc  qui  fera  baptifé  fera 
fauvé  . ôc  t,eiui  qui  ne  cjoira  point  fêta  con- 
damné. 


14.  Noviflitnè  recumben- 
tibus  iliis  undecimapparuit  ; 
& exprobravit  incredulita- 
tem  eorum  Sc  duriiiam  cor- 
dis  ; quia  iis,  qui  viderant 
eum  refurrexifle  , non  cre- 
diderunt. 

if.  Et  dixit  eis  : Eûmes 
in  mundum  univerfum  prx- 
dicate  evangelium  omni 
creaturx 

1 6.  Qui  crediderit  , & 
baptizatusfuerit,lalvus  erit: 

2ui  vero  non  crediderit,  con- 
emnabitur. 
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17.  Signa  autera  eos  <jui 
ctediderint , hac  fequentur  : 
In  nomine  meo  dcntonia  e- 
jicienc  ; iinguis  loque  mur 
novis. 

îs.  Serpentes  «ollent,  te 

fi  moniferam  quid  biberint , 
non  eis  nocebit  : fuper  ■*- 
gros  manus  imposent,  fl£ 
MAC  habebunt. 


r».  Et  Dominos  quidem 
Jefui  poftquam  locutus  eft 
eis , alfumpius  eft  in  cœlum, 
& fedet  à dextris  Dei. 

to.  llli  autem  profefli  prx- 
dicaverant  ubique  > Domino 
coopérante  te  fermonem 
confirmante  , fequentibui 
fignii. 


17.  Et  voici  les  miracles  oui  accompagne- 
ront ceux  t|ûi  auront  cru:  lis  chafïeront  les 
démons  en  mon  nom  ; ils  parieront  de  nou- 
velles langues  ; . 

18.  ils  prendront  les  ferpens  avec  ta  main , 
fans  en  (ne  incommodés  ,•  fit  s’ils  boivent  quel- 
que breuvage  mortel , il  ne  leur  fera  point  de 
mal  : ils  impoferorvt  les  mains  fur  les  mala- 
des ; fle  les  malades  feront  guéris. 

iÿ.  Le  Seigneur  Jefus  , après  leur  avoij: 
ainfi  parlé,  fut  élevé  dans  le  ciel  par  fa  propre 
puijfance  ; ôt  iljy  eft  affis  à la  droite  de  Dieu. 

20.  Pourfesdifciples,  étant  partis , ils  prê- 
chèrent pat-tout  r Evangile  , le  Seigneur  agif- 
fant  avec  eux , Ôc  confirmant  fa  parole  par  les 
miracles  qui  i’accotnpagnoient. 


Digitized  by  Google 


297 


AVERTISSEMENT. 

/ 

S Ai  ht  Luc  étoit  Médecin,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Saint  Paul.  Il  fut  difciple  de  cet  Apôtre.  Il  l'ac- 
compagna dans  fes  voyages.  Audi  Saint  Paul  l’appelle 
Ton  bien-aimé.  Il  dit  qu’il  eft  la  gloire  de  Jefus-Chrift , 
8c  loué  dans  toutes  les  Egliles , à caufe  de  fon  Evangile. 

Il  l’écrivit  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient  été  té- 
moins des  aélions  de  Jefus-Chrift. 

Quelques-uns  croient  que  ce  fut  à la  priere  de  Saint 
'Paul , 8c  lorfqu’il  étoit  avec  cet  Apôtre  vers  l’ Achaye  8c 
la  Béotie.  D’autres  veulent  qu’il  l’ait  écrit  à Rome  en  mê- 
me-tems  que  les  A êtes,  vers  l’an  de  J.  C.  63. 

Il  fupplée  à ce  qu’avoient  écrit  avant  lui  Saint  Mat- 
thieu & Saint  Marc,  particulièrement  en  ce  qui  regarde 
la  nailfance  de  Saint  Jean-Baptifte  8c  l’enfance  de  Jefus- 
Chrift. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Tuf  ace  de  Saint  Luc. 


1 * Jl  L u s i E u R s ayant  entrepris  décrire 
l’hiftoirc  des  chofes  qui  ont  été  accomplies 
parmi  nous  , & dont  la  vérité  nous  a été  con- 
nue avec  une  entière  certitude. 

2.  par  le  rapport  que  nous  en  ont  fait  ceux 
qui  des  le  commencement  les  ont  vues  de 
leurs  propres  veux,  & qui  y ont  eu  grande 
part , ayant  été  les  témoins  des  actions  du  l ' tr- 
ie fait  chair  , eHes  minières  de  la  parole  éter- 
nelle qu’il  étoit  venu  annoncer  aux  hommes  ; 

?.  j’ai  cru  , très-excellent  Théophile , qu’a- 
près  avoir  été  exactement  informé  de  toutes 
ces  choies  depuis  leur  commencement , je 
devoisaufli  vousen  repréfenter  par  écrit,  toute 
la  fuite  , 

Tome  / Part.  11. 


I.^Uo»  T , 


* M quidem 
tnultî  conati  funr  ordinare 
«Urratinnem , que  in  nobi« 
complet*  funt , rtrum  : 


2.  fient  tradiderunt  nobis, 
qui  ah  initio  ipfî  videtunt , • 

S;  tniniûiifuenintfermenis  ; 


j,  vifum  efi  S:  mihi  -flé- 
cuio  omnia  à ptincipio  dili- 
genter , ex  online  tibi  tort— 
bere,  optime  Théophile  , 
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«.  w eogwofcas  eonim  4.  afin  que  vous  reconnoiffie*  la  vérité  de 
verborinn , de  quibu»  erudi-  ce  qUj  vous  a annoncé  , & que  vous  fa- 

chiez  la  denteler  de  routes  tes  fables  qu  on  a pu- 
bliées fur  ce  grand  événement. 

§.  II.  apparition  de  Fange  à Zacharie.  Naijfance  de  Saint  Jean  prédite. 
Zacharie  muet. 


f • Fuit  in  diebui  Hetodiii 
regis  Judxx,  facerdos  qui- 
dam nomine  Zacharias , de 
vice  Abia  ; St  uxot  illius  de 
Si«bns  Aaron,  & nomen 
*jus  Eiiiabeth. 


6.  Etant  aatcm  jnfii  nmbo 
ante  Deum,  incedentes  in 
omnibus  mandatis  & juftifi- 
cationibus  Domini  fine  que- 
teia, 


7.  Sï  non  ent  illis  fiKtra  , 
eô  quùdeflct  Eütabeth  fteri- 
)is , & ambo  procctfijTent  in 
diebus  ibis. 

8.  Faftum  efiautem,  cùm 
iàcerdotio  fungeretur  in  or- 
dine  vicis  fuat  ante  Deum  . 

».  fecamliim  coniuetudi- 
nem  facerdotii  , forte  exiit 
ut  incenfum  poneret  , in- 
gteffus  in  templum  Domini  : 


10.  & omni;  multitudo 
p'puli  état  orar.s  foris  botâ 
sncenfi. 


il.  Apparuit  autem  i)U 
Angélus  Domini  , dans  à 
dextris  aitaris  incenfi. 

1 1.  Et  Zacharias  turbatus 
eft  videns  , St  timor  irruit 
fuper  eum. 


y.  Voici  donc  comme  les  chofes  fe  font  paffées: 
Au  tems  d’Herode  le  grand,  Roi  de  Judée, 
il  y avoit  un  Prêtre  nommé  Zacharie,  de  ia 
famille  d’Abia , t une  des  vingt-quatre  familles 
facerdotales  qui  fervoient  tour  à tour  dans  le 
temple,  6t  fa  femme,  qui  étoit  aujft  de  la  race 
d’ Aaron , s'appelait  Elizabeth. 

6.  Iis  étoient  tous  deux  juftes , non-fiulement 
devant  les  hommes  qui  peuvent  être  trompés , 
mais  devant  Dieu  auquel  rien  nejl  caché  ; ôt  ils 
marchoient  dans  la  voie  de  tous  les  comman- 
demens  & de  toutes  les  ordonnances  du  Sei- 
gneur d’une  maniéré  irrépréhenfible. 

7.  ils  n’avoient  point  d’enfans , parce  qu’E- 
lizabeth  étoit  ftérile,  Ôc  qu’ils  étoient  déjà 
tous  deux  avancés  en  âge. 

8.  Or  Zacharie  fàifant  fa  fonâion  de  Prê- 
tre devant  Dieu  dans  le  rang  de  fa  famille , 

9.  il  arriva  par  le  fort , félon  ce  qui  s’obfer- 
voit  entre  les  Prêtres , qui  régloient  ainft  le s 
fondions  que  chacun  d'eux  devait  exercer  pen- 
dant la  femaine , que  ce  fut  à lui  à entrer  dans 
le  temple  du  Seigneur  pour  y offrir  les  par- 
fums. 

1 o.  Cependant  toute  la  multitude  du  peu- 

rle  étoit  dehors  dans  le  parvis , faifant  fa  priere 
l'heure  qu’on  offroit  les  parfums  dans  le  tem- 
ple. 

1 1 . Et  un  ange  du  Seigneur  s’apparut  à lut, 
fe  tenant  debout  à la  droite  de  l’Autel  des 
parfums. 

12.  Zacharie  le  voyant,  en  fut  troublé,  ôc 
la  frayeur  le  faifit  tout  à coup  j car  c étoit  une 
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opinion  commune  parmi  les  Juifs  que  Ton  mou- 
rois  lorfquon  avoir  vû  un  ange. 

1 3.  Mais  l’ange  lui  dit:  Ne  craignez  point, 
Zacharie  , parce  que  je  ne  viens  point  pour 
vous  faire  mourir  , mais  pour  vous  ajjûrer  que 
votre  priere  a été  exaucée , ôc  que  vous  aurez 
le  Meffie  que  vous  demandez  avec  tant  de  fer- 
veur. Elizabeth  votre  femme  vous  enfantera 
même  un  fils  qui  fera  fon  prieur feur  , ôc  vous  lui 
donnerez  le  nom  de  Jean. 

14.  Vous  en  ferez  dans  la  joie  6c  dans  le 
ravinement.  Plufieurs  fe  réjouiront  aulli  de 
fa  naiffancc; 

t y.  car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur,  & 
il  lui  fera  particulièrement  confacré  : Ainfi  il  ne 
boira  point  de  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut 
enivrer;  6c  il  fera  rempli  du  Saint-El prit  dès 
le  ventre  de  fa  mere. 

1 6.  Il  convertira  plufieurs  des  enfans  d’If- 
raël  au  Seigneur  leur  Dieu. 

17.  Et  il  marchera  devant  lui,  dans  l’efprit 
ôc  dans  la  vertu  d’Elie  , travaillant  avec  le 
même  zele  & la  même  ardeur  que  1 e Prophète , 
pour  réunir  les  cœurs  des  peres  avec  leurs 
enfans  ; c'cjl-à-dire , pour  rappeller  les  Juifs 
incrédules  de  ces  derniers  tems  à la  prudence 
& à la  foi  des  anciens  juftes , ôc  pour  préparer 
amfi  au  Seigneur  un  peuple  parfait  & bien  dif- 
pofé  à le  recevoir. 

t8.  Zacharie  doutant  de  la  vérité  de  cette 
promejfe,  répondit  à l’ange  : Comment  faurai- 
je  que  cela  icra  ainji  ? Car  je  fuis  déjà  vieux , 
6c  ma  femme  eft  avancée  en  âge. 

19.  L’ange  lui  répondit  : Je  fuis  Gabriel , 
qui  me  tiens  devant  le  Seigneur,  toûjours prêt 
à exécuter  (es  ordres  : Et  j’ai  été  envoyé  pour 
vous  parler  de  fa  part , ôc  pour  vous  annoncer 
cette  heureufe  nouvelle. 

20.  Et  dans  ce  moment , vous  allez  deve- 
nir muet  ; ôc  vous  ne  pourrez  plus  parler , jus- 
qu'au jour  que  ceci  arrivera,  parce  que  vous 


ij.  Ait  autem  ad  ilium 
Angelui  : Ne  tiroeas  Zacha- 
ria  , quomam  exaudita  eft 
deprecatio  tua  : St  uxor  tua 
Eiifâbeth  pariet  tibi  filium  , 
Si  vocabis  noroenejmJoan. 
nem  : 


14.  & erit  gaudium  tibi , 
& exultatio  , Sc  multi  in  na- 
tiyitatc  «jus  gaudebunt  : 

tf.  erit  enim  magnus  co- 
ram Domino:  & vinum  Sc 
ficeram  non  bibet , St  Spi- 
ritu  fin  cto  replebiiur  adliuc 
ex  utero  marris  fuz  : 


lit.  & multos  filiorum  TF- 
rael  convertet  ad  Dominum 
Deum  ipforum. 

1 7.  Et  ipfe  przeedet  ante 
ilium  in  fpiritu  & virtute  E- 
liz  : ut  convertat  corda  pa- 
trum  in  filios , Si  incredulos 
ad  prudentiam  juftorum,pa- 
rare  Domino  plcbem  pet- 
feCtam. 


18.  Et  dixit  Zacharie»  ad 
Angeium:  Unde  hoc  Iciam  : 
ego  enim  fum  fenex , & u- 
xor  moa  proctiTit  in  diebuc 
fuis. 

1 9.  Et  relpondens  Angé- 
lus dixit  ei  : Ego  fum  Ga- 
briel , qui  aflo  ante  Deum  : 
Sc  miifus  fum  loqui  ad  te,  & 
hzc  tibi  evangeluare. 


10.  Et  ecce  eris  lacent , 
Si  non  poteris  loqui , ufïjue 
in  dicm  quo  hzc  fiant , pro 
CO  quod  non  crcdidifti  ver- 

Fn  ij 
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bis  meis  , qu*  implebun- 
lur  in  tempare  fuo. 

ii.  Et  erat  plebs  expec- 
tant Zachariam:  & miraban- 
tur  Cjuèd  tardaret  ipfe  in  tem- 
ple. 


11.  Egreffus  autem  non 
poterat  loqui  ad  illos,  & cog- 
roverunt  quod  vifioncm  vi- 
diffet  in  templo.  Et  ipie  crat 
innneni  iliii , 4e  permanfit 
mutuj. 

*3.  Et  faéhim  eft , ut  im- 
pleti  funt  dies  officii  ejus  > 
abiit  in  domum  fuam  : 

14.  poft  hos  autem  dies 
concepit  Elilâbeth  uxor  e- 
jus , & occultabat  Ce  raenfi- 
bus  quinque  dicens: 

*f;  Quia  fie  fecit  mihi 
Domjnus  in  diebus,  quibus 
refpexit  auferre  opprobrium 
meum  inter  homiuet. 


xd.  In  menfeamem  fexto, 
Jnifius  eft  Angélus  Gabrielà 
Deo  in  civitatem  Galibex , 
cui  nomen  Nazareth , 

17.  ad  Virgincm  delpon- 
fuain  viro,  cui  nomen  état 
Jolêph , de  domo  David,  & 
nomen  Virginis  Maria. 

18.  Et  ingreffut  Angélus 
ad  er.ni  dixit  : Ave  gratia 
plena  : Dominus  tecum:  Be- 
jied.it  a tu  in  mulietibus. 


îa.Qnxcùmatidiflet  tur- 
bata eftin  lermone  ejus,  & 
cogitai  at  qualis  effet  ifta  fa- 
lutatio. 


30.  Et  ait  Angélus  ei  : Ne 


A I N T EVANGILE 
n’avez  point  cru  à mes  paroles , qui  s’accom- 
pliront en  leur  tems. 

at.  Cependant  le  peuple  attendoit  Zaclia-- 
rie  pour  recevoir  fa  ùénèditfion , & il  s’étonnoir 
de  ce  qu’il  demeuroit  fi  long-tems  dans  le 
Temple. 

22.  Mais  étant  forti,  il  ne  pouvoit  leur  par- 
ler : & ils  connurent  qu’il  avoit  eu  quelque 
vifion  dans  le  Tempie  qui  lui  avoit  fait  perdre, 
la  parole  ; car  il  ne  s'expliquât  à eux  que  pat 
lignes.  Et  il  demeura  muet. 

23.  Quand  les  jours  de  fon  miniftere  furent 
accomplis , il  s’en  alla  en  fa  maifon. 

24.  Quelque  tems  après,  Elizabeth  fa  fem- 
me conçut , & elle  fc  tenoit  cachée  duran» 
les  cinq  premiers  mois  de  fa  grojfcjfe , en  di- 
fant  : 

2j.  C’eft  donc  ainfi  que  le  Seigneur  en  a 
ufé  avec  moi  , quand  il  m’a  regardée  pour 
me  tirer  de  l’opprobre  où  j’étois  devant  les 
hommes  à cauje  de  ma  flériUté  i II  m'a  rend u 
féconde  dans  un  âge  où  la  fécondité  ejl  elle- même 
en  quelque  forte  un  nouvel  opprobre  pour  moi . 

§.  III.  Annonciation. 


26.  Or  comme  elle  étoit  dans  fon  fixieme 
mois  , l’ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en 
une  Ville  de  Galilée  appellée  Nazareth, 

27.  à une  vierge  qui  avoit  époufé  un  hom- 
me de  la  maifon  de  David  , nommé  Jofeph: 
ôt  cette  Vierge  s’appelloit  Marie. 

28.  L’ange  étant  entré  dans  le  lieu  où  elle 
étoit,  lui  dit:  Je  vousfàlue,  pleine  de  grâce;’ 
le  Seigneur  eft  avec  vous  ; vous  êtes  benie 
entre  toutes  les  femmes. 

29.  Mais  elle,  l’ayant  entendu,  fut  trou- 
blée de  fes  paroles  ; St  elle  penfoit  en  elle-mê- 
me quelle  pouvoit  être  cette  falutation , fi  c'é- 
toit  une  faveur  de  Dieu , ou  un  piège  du  démon. 

30.  L’ange  voyant  J on  trouble , lui  dit:  Ne  t 
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craignez  point  , Marie  : les  louanges  que  je 
vous  donne  vous  font  très -jujlement  dues  ; car 
vous  avez  trouve  grâce  devant  Dieu  : 

} i • & cela  ejl  fi  vrai,  que  vous  allez  conce- 
voir dans  votre  fein  , ôt  que  vous  enfanterez 
un  Fils  de  votre  propre  fubftance , à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus. 


timeas  Maria,  invenifti  e- 
nim  gratiain  apud  Dcum  : 


}t.  Ecce  concipirs  in  u- 
tero , & paries  filium , & vo- 
cabis  nomen  ejui  Jesum. 


32.Il  fera  grand  en  lui-même , & il  fera  ap- 
pelle le  Fils  du  Très-haut,  parce  qu’il  le  fera  en 
effet  : & le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  throne 
de  David  fon  pere.  Il  régnera  éternellement 
fur  la  maifon  de  Jacob  , 

3 3.  6c  fon  régné  n’aura  point  de  fin. 

34.  Alors  Marie , attentive  à la  confervaùon 
de  fa  virginité , quelle  avoit vouée  à Dieu , dit 
à l’ange  : Comment  cela  fe  fera-t-il  ? car  je  ne 
connois  point  d’homme. 

33.  L’ange  lui  répondit  : Le  Saint  Efprit 
furviendra  en  vous  , ôt  la  vertu  du  Très-haut 
vous  couvrira  de  fon  ombre  : de  forte  que  vous 
concevrez  par  f opération  du  Saint  Efprit.  C’eft 
pourquoi  le  fruit  faint  qui  naîtra  de  vous  fera 
appelié  le  Fils  de  Dieu. 

}6.  Et  pour  preuve  de  ce  que  je  vous  dis , voilà 
que  votre  coufine  Elizabeth  a elle  - même 
conçu  un  fils  en  fa  vieilleffe  , ôt  c’eft  ici  le 
fïxieme  mois  de  la  grofiffe  de  celle  qu’on  ap- 
pelle ftérile  , 

37.  parce  qu’il  n’y  a rien  d’impoftîble  à 
Dieu.  Atnfi  comme  il  a donné  à votre  coufine  la 
vertu  de  concevoir , malgré  fa  vieilleffe  & fa  fié- 
rilité  ) il  vous  rendra  auffi  féconde , fans  bleffet 
votre  virginité. 


Hic  prit  magnus,  & 
Filius  Altifiîmi  vocabitur , 8C 
dabit  illi  Dcminus  Deus  lë- 
dem  David  patris  ejus  : & 
regnabit  in  domo  Jacob  itr 
atternum , 

31-  ïcregni  ejus  non  erir 
finis. 

34'  Dixitautem  Maria  ad 
Angelum  : Quomodo  fiet 
ifiud , quoniam  virum  noir 
cognofco? 

3f.  Et  re(j>ondens  Ange, 
lus  dixitei  : Spiritus  fane-, 
tus  fuperveniet  in  te  , & vir- 
tus  Altilïiroi  ebumbrabit  ti- 
bi.  Ideoquc  & quod  nafee- 
tur  ex  te  fandtum , vocabitur 
Filius  Dei. 

3 6.  Et  ecce  Elifâbeth  cog- 
nata  tua,  & ipfa  concepit  n- 
lium  in  feneftute  fua:  Sc  hic 
menfis  fëxtus  eft  illi , quae 
vocatut  fterilii  : 


37.  quia  non  crû  impolfi- 
btle  apud  Deurn  otnne  ver- 
butn, 


38.  Alors  Marie  lui  dit:  Voici  la  fèrvante 
du  Seigneur  ; qu’il  me  foit  fait  félon  votre  pa*- 
role.  Et  l’ange  ayant  ainft  recû  fon  confente- 
ment , fe  fépara  d’elle. 


3*.  Dixit  autem  Maria  ; 
Ecce  ancilla  Domini  , firft 
tnihi  (ëcundùm  verbuin 
nium.  Et  diieeffitab  ilia  An- 
gélus. 


Kp.iij 
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§.  IV.  La  fainte  Vierge  vifite  Elizabeth. 


3».  Exurgens  autem  Ma- 
ria in  diebul  iliis  abiit  in 
montana  cum  fcftinatione , 
inciviiatcm  Judas 

40.  8t  intravit  in  domum 
Zachatiæ  , & faluiavit  Elilh- 
beth. 

4 1 . Et  faâum  eft , ut  audi- 
vit  falutaiionem  Marias  Eli— 
fiibeth  , exuhavit  infini  in 
utero  cjus:  St  replet»  eft  Spi- 
ritu  (audio  EiiCibcth  : 


4ï.  & exclamavit  voce 
mtgna,  & dix.it  : Benedifia 
tu  inter  mulieres , & bene- 
diftus  fruâus  vcntris  tui. 

43:  Et  unde  hoc  mihi  ut 
Veniat  mater  Domini  mei 
ad  me  ? 

44.  Ecce  enim  ut  fadfe  eft 
vox  falutarionis  tuar  in  auri- 
bus  meis , exultavit  in  gau- 
dio  infans  in  utero  meo. 


43.  Et  beat»  , qua:  credi- 
difti,  quoninm  perficientur 
ea  . qux  dicta  l'uni  tibi  à Do* 
mino. 


39.  AufTi-tôt  après,  Marie poujfée par t efprit 
de  Dieu  partit,  ôc  s’en  alla  en  diligence  au 
pays  des  montagnes  de  Judée  en  une  ville  de 
la  ttibu  de  Juda  nommée  Hébron  : 

4-0.  ôc  étant  entrée  dans  la  maifon  de  Za- 
charie , qui  y demeuroii , elle  faiua  Elizabeth 
fort  époufe. 

41.  Dès  qu’Elizabcth  entendit  la  voix  de 

Marie  qui  la  faluoit,  fon  enfant  ,fenfible  à la 
grâce  qu'il  recevait  dans  ce  moment , treffaillit 
dans  fon  fein;  ôc  Elizabeth  fut  elle-même  rem- 
plie du  Saint  Efprit;  , 

42.  ôc  s’écriant  à haute  voix  , elle  dit  à 
Marie  : Vous  ôtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes , ôc  le  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 

43.  Et  d’où  me  vient  ce  bonheur , que  la 
mere  de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi  ? 

44.  Car  votre  voix  n’a  pas  plutôt  frappé 
mon  oreille , lorfque  vous  m’avez  faluée , que 
mon  enfant  a treflailli  de  joie  dans  mon  fein , 
& ma  fait  connaître , par  ce  mouvement  extraor- 
dinaire , que  vous  portiez  dans  le  votre  le  Fils  de 
Dieu , dont  il  doit  être  le  précurfeur. 

43.  Que  vous  êtes  heureufe  d’avoir  cru, 

{>arce  que  les  chofes  qui  vous  ont  été  dites  de 
a part  du  Seigneur  s’accompliront  en  vous  ! 


§.  V.  Cantique  de  la  Sainte  Vierge. 


4$.  Et  ait  Maria  : Magni- 
ficat anima  meu  Dominum: 


47.  St  exultavit  fpiritus 
meus  in  Dco  (àlutari  meo. 

4S.  Quia  relpexit  humi- 
lratrm  ancillz  lux  : ccce 
enim  ex  hoc  beatani  me  di- 
cent  o innés  genutationes. 


4,.  Quia  fecit  ruibi  mag- 


45.  Alors  Marie  renvoyant  à Dieu  toute  la 
gloire  du  bonheur  dont  elle  était  comblée  , dit  ces 
paroles  : Mon  ame  glorifie  le  Seigneur, 

47.  ôc  mon  efprit  eft  ravi  de  joie  en  Dieu 
mon  Sauveur, 

48.  parce  qu’il  a jetté  les  yeux  fur  la  baffefTe 
de  fa  fervante  , & qu’il  P a choijic  pour  être  la 
mere  de  fon  fils  : car  voilà  ce  qui  me  fera  ap- 
peller  bien-heureufe  dans  la  fuite  de  tous  les 
fiecles , 

49.  parce  que  le  Tout-puiflant  a fait  en  moi 
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3°ï 

(âne- 


yo.  ôc  dont  la  miféricorde  fe  répand  d’âge 
en  âge  fur  ceux  qui  le  craignent. 

y t.  Il  a déployé  la  force  de  fon  bras  ; il  a 
diflîpé  ceux  qui  s'élevoient  d’orgueil  dans  les 
penfées  de  leur  cœur  : 


tum  nomen  ejus. 

to.  Et  mifericordia  ejuf 
à progenie  in  progcoiei  ti- 
mentibus  eum. 

ï».  Fecit  potcntiam  in 
brachio  fuo  : difper/ît  fuper- 
bos  mente  corJis  fui. 


y 2.  Il  a renverfé  les  Grands  de  leurs  thro- 
nes , ôc  il  a élevé  les  petits  : 

y 9.  Il  a rempli  de  biens  ceux  qui  étoient 
affamés  , 6c  il  a renvoyé  vuides  ceux  qui  é- 
toient  riches  : 


5».  Depofûit  poternes  de 
kde,  Sc  exaitavit  humiles. 

fj.  Efurientes  implevit 
bonis:  & divises  dimifit  in», 
nés. 


y 4.  Il  a pris  en  fa  protetfion  Ifraël  fon  fèrvi- 
teur , fe  reffouvenant  de  fa  miféricorde , 
y y.  félon  la  parole  qu’il  en  avoir  donnée 
à nos  peres , Abraham , ôc  à fa  pofiériré , lorf- 
qu  lift  avec  lui  une  alliance  pour  toujours. 

y 6.  Marie  demeura  avec  Elizabeth  environ 
trois  mois  j elle  s’en  retourna  enfuite  en  fa 
maifon. 


f4  Sufcepit  Ifrael  pue- 
rum  finira , recoidatus  mile- 
rieordix  fox. 

jf.  Sicut  locutus  eft  ai 
patres  noftros , Abraham  Si 
femini  ejur  in  fxcula. 

jS.  Manfit  autem  Mari* 
cum  ilia  quafi  menftbus  tri- 
bus : St  reverfa  eft  in  domum 
fuam. 


§•  VI.  Naijfance  de  Saint  Jean. 


y7.  Cependant  le  tems  auquel  Elizabeth 
devoit  accoucher  arriva , ôc  elle  enfanta  un 
fils. 

y 8.  Ses  voifins  ôc  fes  parens  ayant  appris  que 
le  Seigneur  avoir  fait  éclater  fa  miféricorde 
fur  elle  , l’en  félicitoient. 

yp.  Et  le  huitième  jour , étant  venus  en  fa 
maifon  pour  circoncire  l’enfant  quelle  avoit 
mit  au  monde , ils  le  nommoient  Zacharie , 
du  nom  de  fon  pere. 

60.  Mais  la  mere  prenant  la  parole,  leur 
dit  : Non  , il  ne  fera  point  appelli  Zacharie  ; 
mais  il  fera  nommé  Jean. 

61.  Us  lui  répondirent  : Il  n’y  a petfonne 
dans  votre  famille  qui  porte  ce  nom. 

62.  Et  En  méme-tems  ils  firent  ligne  au  pere 
de  l’enfant , qui  avoit  perdu  Coûte  aufii-bien  que 


Î7.  Elifâbeth  autem  im- 
pletum  eft  tempus  pariendi  , 
Sc  peperit  filium. 

58.  Et  audicrunt  vieilli  Sc 
cognati  ejus , quia  magnifî- 
cavit  Dotninus  miléricor- 
diam  fuam  cum  ilia , St  con- 
gratulabantur  ei. 

J 9.  Et  faâum  eft  in  die  oc- 
tavo , venerunt  circumcide- 
repuerum,  Sc  vocabant  eum 
nomine  patris  fui  Zacha- 
riam, 

<0.  Et  refpondens  mater 
ejus,  dixit  : Nequaquam,  fed 
vocabitur  J oannes. 

Ci.  Et  dixerunt  ad  tllam  i 
Quia  nemo  eft  in  cognatio- 
ne  tua , qui  vocetur  hoc  no- 
mine. 

St.  Innuebant  autem  pa- 
tri  ejus,  quera  veiiet  vo cari 
eum. 
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g}.  Et  poftuhns  pugilla- 
rem  fcripfit,  dicens:  joan- 
nes  eft  nomen  ejus.  Et  mi- 
raci  l'uni  univerfi. 


£4.  Apertum  efl  autera  il- 
lico os  ejus  , & lingua  e- 
jus , Sc  loquebatur  bencdi- 
ccns  Deum. 

«f . Et  faôus  efl  timor  (ù- 
per  omnes  vicinos  eorum  : 
& fuper  omnia  montana  Ju- 
dxx  divulgabantut  omnia 
vetba  lire  : 

€6.  St  poluerunt  omnes 
qui  audierant  in  corde  luo  , 
dicentcs  : Quis , putas , puer 
iile  erit?Etenim  manus  Do- 
mini  erat  cum  illo. 


g-.  F.t  Zacbarias  pater  e- 
jus  rcpletus  eft  Spiriru  fanc- 
to  : & propbetavit  dicens  : 


A I N T EVANGILE 
la  parole , de  leur  marquer  comment  il  vouloir 
qu’on  le  nommât. 

6j.  Ayant  demandé  des  tablettes , il  écrivit 
dellus  : Jean  eft  fon  nom.  Et  tous  ceux  qui 
éroient  préfens  furent  étonnés  de  voir  que  le  pire 
& la  mere  de  l'enfant  s’accordaient  à lui  donner 
un  nom  étranger , dont  ils  n’avoient pû  convenir 
enfcrr.ble. 

6 4.  Zacharie  ayant  achevé  d’écrire  ces  mots  j 
au  même  inftant  fa  bouche  s’ouvrit,  fa  langue 
fe  délia  ; & il  parloit , en  bénifTant  Dieu. 

6y.  Tous  ceux  qui  demeuraient  dam  les  lieux 
voifius  furent  remplis  de  crainte  ; Ôt  le  bruit 
de  ces  merveilles  le  répandit  dans  tout  le  pays 
des  montagnes  de  Judée. 

66.  Tous  ceux  qui  les  entendirent  les  con- 
ferverent  dans  leur  cœur  ; & ils  difoient  en - 
tr  eux:  Quel  penfez-vous  que  fera  cet  enfant? 
Car  la  main  du  Seigneur  étoit  avec  lui , , & 
fa  puijjance  s’ejl  fait  fentir  en  tout  ce  qui  le  re- 
garde. 

67.  Zacharie  fon  pere  étant  donc  rempli 
du  Saint-Efprit , prophétifa  , en  difant; 


§.  VII.  Cantique  de  Zacharie. 


S8.  Benediûus  Dominus 
T>cus  Ilnel  : quia  vimavit , 
Se  fecit  redemptionem  pic- 
bis  lu*  : 

Ot.  S:  erexit  cornu  fâlutis 
notais  , in  101110  David  pue- 
n lui. 

70.  Sicut  loctitus  efl  per 
os  ûnftorum  , qui  à liculo 
funt,  prophetaruin  cjus  : 

7t.  falutem  ex  inimicis 
nofiris  , & de  manu  om- 
nium qui  oderunt  nos  : 

7».  ad  faciendam  milëri- 
cordiam  cum  p.ttribus  nof- 
tris,  Stmemorari  teftamenti 
fui  fânâi. 


68.  Béni  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifrael, 
de  ce  qu’il  a vifité  & racheté  fon  peuple  » 

6p.  de  ce  qu’il  nous  a fufeité  un  puiffant 
Sauveur , qu'il  a fait  naître  dans  la  maifon  de 
David  fon  ferviteur; 

70.  félon  la  parole  qu’il  nous  avoit  donnée 
par  la  bouche  de  fes  faînes  Prophètes , qui 
ont  été  dans  tous  les  fiecles  paffés  , 

7 1 . de  nous  délivrer  de  la  fureur  de  nos  en- 
nemis , ôc  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous 
haïlfent  > 

72.  pour  exercer  ainft  fa  miféricorde  envers 
nos  pères , & fefouvenir  de  fon  alliance  fainte, 

7j.  de 


Digitized  by  Googld 


SELON  S.  LUC.  Ch  à p.  I. 


507 


7?.  de  ce  ferment  par  lequel  il  a juré  à 
Abraham  notre  pere , de  nous  accorder  cette 
grâce , 

74.  qu’étant  délivrés  des  mains  de  nos  en- 
nemis , nous  le  fcrvirons  fans  crainte , 

7 S-,  dans  une  fainteté  8c  une  juftice  vérita- 
bles , marchant  en  fa  préfence  tous  les  jours 
de  notre  vie. 

7 6.  Puis  s’adrejfant  à f enfant  que  Dieu  ve- 
rnit de  lui  donner , il  lui  dit  : Et  vous  , petit 
enfant  , vous  ferez  appellé  le  Prophète  du 
Très- haut.  Car  vous  marcherez  devant  le  Sei- 
gneur pour  lui  préparer  fes  voies  ; 

77.  pour  eni'eigner  à fon  peuple  la  fcience 
du  falut  ; pour  lui  faire  connoître  celui  par  le- 
quel feul  il  peut  obtenir  la  rémiffion  de  fes  pé- 
chés ; & pour  lui  apprendre  à ne  ta  demander 


'73.  Jusjurandum  , quoi 
juruvit  ad  Abraham  patrem 
noflrum , daturum  Ce  nobis  : 

74.  ut  line  timoré,  de 
manu  inimicorum  noftro- 
rum  liberati , ferviamus  ilti , 

7(.  in  (ânflitate  & jufti- 
tia  co ram  ipCo  , omnibus 
diebus  noftru. 

7 6 Et  tu  puer , propheta 
Altiflimi  vocaberis  : pratibis 
enim  ante  faciem  Domini 
parure  vius  cjus  : 


77.  ad  dandam  fcientiara 
falutis  plebi  ejus , in  remif- 
fîonem  peccatorum  corura  : 


que 

78.  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  78.  per  TiPcera  mifericor- 

nr.tre  I)ieu , par  lefquelles  ce  foleil  levant  eft  Dei  noftl‘  ■ ,“',bu‘ 

venu  du  haut  du  ciel  nous  vilicer  fur  la  terre  ; 

79.  pour  éclairer  ceux  qui  demeurent  dans  w-  iiluminare  hi*,  qui  in 

les  ténèbres  U.  tigrn J„  vm.  dufalu, , ‘"Æ.SS 

& dans  1 ombre  de  la  mon  du  peche  ; & pour  pedes  noûros  in  viam  pacis. 
conduire  enfuite  nos  pas  dans  les fentiers  de  la 

jujlice , & dans  le  chemin  de  la  paix. 

80.  Cependant  l’enfant  croifioit , & fe  for-  80.  Puer  autem  crefc<bat, 
tifioit  en  efprit  à mefure  qu'il  avancoit  en  âge  ; & co?fot“1?tur  fpimu:  te 
ôc  u demeuroit  cache  dans  le  délert , juiqu  au  diem  oftenfienis  pu*  ad  it- 
jour  qu’il  devoit  paroître  devant  le  peuple  d’If-  rael- 

raël , pour  leur  annoncer  la  venue  du  Mejfie , & 
les  difpofer  à le  recevoir. 
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CHAPITRE  II. 

§.  I.  Naijfance  du  Fils  de  Dieu  incarné. 


t.  'Faftum  eft  autem  in 
ilebus  illis  , exiit  ediftum  i 
Cxîàre  Augufto  , ut  defcri- 
bereiur  univcrfus  orbis. 


i.  Hrc  defcriptio  prim» 
Iifla  eft  à prxiide  Syrix  C y- 
sino  : 

t.  St  ibant  omncs  , ut 
profiterentur  lînguJi  in  Tuant 
civjtatem. 

4-  Afccndit  autem  & ]o- 
<èph  à Galiiatn  de  civitate 
N i/irerh , in  Judxam  in  ci- 
vjratem  David  , qux  vnca- 
tur  Bethichem  : co  quôd  ef- 
li  t de  domo  & familia  Da- 
vid, 


f.  ut  proSteretur  cum 
Mi  ria  deTponfata  fibi  uxote 
pra-grante. 

6.  Faftntn  eli autem,  cùm 
e.Tem  ibi , impleti  fum  dics 
«t  parcrct. 

7.  Et  pepcrit  frlium  fiium 
primogenitum  , & panrtis 
«um  involvit,  & reclinavit 
cum  in  prxlcpio  : quia  non 
Ciateis  locus  in  divcrlorio. 


B.  Et  pafiores  erant  in  re- 
gione  eadem  vigilantes  & 
cuftodientes  vigilias  noûis 
fuper  gtcgem  l'uum. 

9.  Et  ecce  Angélus  Do- 
mini  fteut  juxta  tllos  , fit 


«.O  R *1  arriva  qu’en  ce  même  tems  oh  pu- 
blia un  Edic  de  Cefar  Augufte  , pourfaireua 
dénombrement  des  habitons  de  toute  la  terre 
foûmfe  à i Empire  Romain. 

2.  Ce  premier  dénombrement  fe  fit  par/« 
foins  de  Cyrinus , qui  fut  depuis  Gouverneur 
de  Syrie. 

3.  Et  comme  chacun  s’alloit  (aire  enregiflrer 
dans  la  ville  dont  il  étoit  originairement  (orti  > 

4.  Jofcph  partit  aufii  de  la  Ville  de  Naza- 
reth , qui  eft  en  Galilée  , 6c  vint  en  Judée  à 
la  ville  de  David , appellée  Bethléem , parce 
qu’il  étoit  de  la  mailbn  & de  b famille  de 
David , 

y.  pour  fe  faire  enregiflrer  avec  Maticfon 
époufe  , qui  étoit  grolfe. 

6.  Pendant  qu’ils  étoient  là  , il  arriva  que 
le  tems  auquel  elle  devoit  accoucher  s’ac- 
complit. 

7.  Et  elle  enfanta  fon  fils  premier -né,  qui 
fut  auffi fon  fils  unique.  Elle  l’enveloppa  de  lan- 
ges , ôt  le  coucha  dans  une  crèche , parce 
qu’il  n’y  avoit  point  de  place  pour  eux  dans 
l’hôtellerie,  à caufc  de  leur  extrême  pauvreté , 
& de  ta  multitude  de  ceux  qui  venaient  fe  faite 
tnregifrer. 

§.  IL  Pafteurs. 

8.  Or  il  y avoit  là  aux  environs  des  bergers, 
qui  pafloient  la  nuit  dans  les  champs , veil- 
lant tour  à tour  à la  garde  de  leur  troupeau- 

p.  Et  tout  d’un  coup , un  ange  du  Seigneur 
fe  préfenta  à eux , ôt  une  clarté  célefte  les 


! 
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•environna  ; ce  qui  les  remplit  d’une  grande 
frayeur. 

1 o.  Mais  l’ange  leur  dit  : Ne  craignez  point  : 
car  je  viens  vous  apporter  une  nouvelle  qui 
fera  pour  tout  le  peuple  d'ifràel  le  firjet  d’une 
grande  joie. 

1 1.  C’eft  qu’aujourd’hui , dans  la  ville  de 
David , il  vous  eft  né  un  Sauveur  , qui  eft  le 
Chriftÿ#r  Dieu  vous  a promis , & le  Seigneur 
qui  doit  régner  fur  vous , & vous  délivrer  de  vos 
ennemis. 

12.  Et  voici  la  marque  que  je  vous  donne 
pour  le  reconnoître  : Vous  trouverez  un  en- 
fant enveloppé  de  langes,  & couché  dans 
une  crèche  ; c eft  cet  enfant  qui  eft  le  fils  de  Da- 
vid, & le  Meffie  que  vous  attendez,  depuis  fi 
long-tems. 

1 j.  Au  même  inftant,  il  fe  joignit  à l’ange 
une  grande  troupe  de  l’armée  célefte , louant 
Dieu , ôc  difant  : 

14.  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  Cieux  ; 
paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté , qui  ont  le  cœur  droit  & qui  font  chéris  de 
Dieu. 

ry.  Après  que  les  Anges  fc  furent  retirés 
dans  le  Ciel , les  bergers  fe  dirent  l’un  à l’au- 
tre : PalTons  jufqu’à  Bethléem , 6c  voyons  ce 
qui  eft  arrivé , ôc  ce  que  le  Seigneur  nous  a 
fait  connoître. 


16.  S’étant  donc  hâtés  d’y  aller,  ils  trou- 
vèrent Marie  6c  Jofeph,  avec  l’enfant  cou- 
ché dans  une  crèche. 

1 7.  Et  l’ayant  vû  en  cet  état , ils  reconnu- 
rent la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit  été  dit  tou- 
chant cet  enfant.  Ils  la  publièrent  par  tout. 

18.  Et  tous  ceux  qui  l'entendirent  admi- 
rèrent ce  qui  leur  avoit  été  rapporté  par  les 
bergers  de  ta  naijjance  de  cet  enfant  , & des 
merveilles  don t elle  avoit  été  accompagnée. 

\p.  Or  Marie  conferyoit  religieufement  le 


ciaritas  Dti  cifcumfuUït  il- 
los  t Si  timueruut  timoré 
niagno. 

10.  Etdixit  illis  Angélus  : 
Nolite  timere  : ecce  enira 
evangelizo  vobis  gaudium 
magnum,  quod  er>t  omni 
populo  : 

11.  quia  natus  eft  vobis 
bodie  Salvator  , qui  eft 
Chriftus  Dominus  , in  civ«- 
ute  David. 


1 1.  Es  hoc  vobis  fignum  : 
Invenieti,  infantem  pannis 
involutum  , & pofitum  in 
prxfepio. 


13.  Et  ftibito  fa&a  eft  cum 
Angeio  multitudo  militix 
cceleftis,  luudantium  Dcam, 
& dicentium  : 

14.  Gloril  in  nltiftiinii 
Deo , Si  in  terra  pax  homi- 
nibus  bonx  volumatis. 


iç.  Et  faftum  eft,  ut  diC- 
cefierunt  ab  eis  Angcli  in 
corlum  : paftores  loquebm- 
tur  ad  invicem  : Tianlea- 
mus  ufque  Bethlehem  , fit 
videamus  hoc  verbum,  quod 
faâum  eft,  quod  Dominus 
oftendit  nabis. 

1 S.  Etvenerunt  feftinan- 
tes  : Si  invenerunt  Mariant  , 
&Jofeph,&  infantem  pofi- 
tum in  prxfepio. 

17.  Vidcntes  autem  cog- 
noverunt  de  verho  , quod 
diftura  erat  illis  de  puera 
hoc. 

s 3.  Et  omnes , qui  audie- 
runt  inirati  funt  : & de  his  , 
qux  diâa  étant  i paftotibus 
ad  ipfos. 


19.  Maria  autem  confer- 
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v.ibat  omnia  verba  hic  , feuvenir  de  toutes  ces  chofes , les  repaflant , 
conferens  in  corde  fuo.  s'tn  entretenant  dans  fon  cœur. 


»o.  Et  reverfi  funt  paflo-  20.  Et  les  bergers  s’en  retournèrent , glo- 
res  giorificames  & laudan-  rjfiant  & loüant  Dieu  de  toutes  les  chofes 

audierant  ic  viderant , fiiut  qu  ils  avoient  entendues  & vues , lelon  qu  U 
diftum  eft  ad  iiloa.  leur  avoit  été  dit  par  f ange . 


§.  III.  Circoncifton.  Purification. 


tu  Et  poftquam  confûm- 
jnari  funt  tlies  otfo  ut  cir- 
cumciJeretur  puer  : voca- 
tum  eft  nomen  ejus  Jésus  , 
quoti  vocatum  eft  ab  An- 
gelo  prius  quim  in  utero 
conciperetor. 

xi.  Et  poftquam  impteti 
funt  dies  puigntionis  ejus 
ferundùm  Icgern  JVloyft  , tu- 
lerunt  ilium  in  Jerulà!em, 
ut  Hfterent  eum  Domino. 

13.  Sicut  feriptum  eft  in 
lege  Domini  : Quia  omne 
sn.ifcuiinum  adaperiens  vul- 
yam  , Cnâum  Domino  vo- 
caoiiur. 

14-  Et  ut  dirent  hoftiam 
fec  indùm  quod  ditftum  eft  in 
lege  Domini,  par  turturum, 
au t duos  pullos  columba- 
rum. 


21.  Le  huitième  jour  auquel  1’enfânt  de- 
voit  être  circoncis  étant  arrivé , on  lui  donna 
le  nom  de  Jcfus , qui  étoit  le  nom  que  l’ange 
lui  avoit  donné  avant  qu’il  fut  conçu  dans  le 
fein  de  fa  mere. 

22.  Et  le  tems  de  la  purification  de  Marie 
étant  accompli  félon  la  Loi  de  Moyfe , ils  le 
portèrent  à Jerufalem , pour  le  présenter  au 
Seigneur, 

2 }.  félon  qu’il  eft  écrit  dans  la  Loi  du  Sei- 
gneur: Tout  mâle  qui  naîtra  le  premier,  fera 
confacré  au  Seigneur  ; 

24.  & pour  donner  ce  qui  devoir  être  of- 
fert en  facrifice  , félon  qu’il  eft  écrit  dans  la 
Loi  du  Seigneur,  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  de  colombes. 


§.  IV.  Simeon.  Son  cantique.  Ame  la  Prophéttjfe. 


M.  Ft  ecce  homo  erat  in 
]<  ■ «m  , cui  nomen  Si- 
ne.m , 81  homo  ifte  jufius 
& timoratus, expeâans con- 
fo'a:ioiem  Ifrael , & Spiri— 
lus  ûnftus  erat  in  eo. 

lé.  Et  refponfum  accepe- 
rat  à Spiriiu  û ncio  , non  vi- 
furum  Ce  mortem , nili  prias 
TÎderet  Chrlftum  Domini. 

t-.  Et  venil  in  fpiritu  in 
teinpum.  Et  cùm  induce- 
jent  puenim  Jefum  parentes 
ejus , ut  f.cerent  iecundùm 
conluetudinem  U'gis  pro  CO  : 


2y.  Or  il  y avoit  alors  à Jerufalem  un  hom- 
me jufte  & craignant  Dieu  , nommé  Si- 
meon. Il  attendoit  la  venue  du  Aieffie  qui  de- 
vait être  la  confolation  d’Ifrael;  & le  Saint- 
Efprit  étoit  en  lui. 

16.  II  lui  avoit  été  révélé  par  le  faint-Ef- 
prit,  (ju’il  ne  mourroit  point , qu’auparavant 
il  n’eût  vû  le  Chrift  du  Seigneur. 

37.  Il  vint  donc  au  temple  par  le  mouve- 
ment de  l’Efprit  de  Dieu  qui  étoit  en  lui  : 6c 
comme  le  pere  & la  mere  de  l'enfant  Jefus 
l'y  portoient , afin  d’accomplir  à fon  égard  ce 
qui  étoit  ordonné  par  la  Loi , 
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28.  il  le  prit  lui-même  entre  fes  bras  ; 6c  le  is.  stipfc  ac«pit  eum  in 
reconrwijjant  pour  le  confolateur  après  le 3 ut l il  f&di’xii  • t,e"cd“lt 
Joûpiroit  depuis  Ji  long-tems , il  bénit  Dieu  , en 
difant  : * 


2p.  C’eft  maintenant , Seigneur,  que  vous 
laiflerez  mourir  en  paix  votre  ferviteur,  félon 
votre  parole  ; 

30.  puifque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que 
vous  nous  donnez , 

3 1.  ôc  que  vous  deftinez  pour  être  expofé 
à la  vue  de  tous  les  peuples, 

3 2.  comme  la  lumière  qui  éclairera  les  na- 
tions , 6t  la  gloire  de  votre  peuple  d’Ifraël. 

33.  Le  pere  ôt  la  mere  de  Jefus  étoient 
dans  l’admiration  des  chofes  mcrveilleujès  que 
l’on  difoit  de  lui. 

34.  Et  Simeon  les  bénit  , relevant  par  fes 
louanges  la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  fane  ; ôc 
il  dit  à Marie  fa  mere  : Cet  enfant  que  vous 
voyez  eft  pour  la  ruine  6c  pour  la  réfurre&ion 
de  plufieurs  dansJfraël,  félon  le  bon  oulemau- 
va's  ttfage  quon  y fera  des  grâces  qu’il  ejl  venu 
apporter  fur  la  terre  : 6c  Dieu  l'a  mis  dans  le 
monde  pour  être  en  butte  à la  contradiction 
des  médians , par  foppofitton  qu’ils  auront  à fa 
doblrine. 


Nunc  dimittis  fervum 
luum  Domine  , fecundùm 
verbum  tuum  in  pace. 

jo.  Quia  videront  oculi 
mti  faluiare  tuum , 

ji.  <jucd  pamüi  ante  fa- 
ciem  omnium  popuiorum  ; 

3 1.  lumen  ad  revelatio- 
nem  gentium  , St  gloriam 
plebis  tuz  Ifrael. 

)3-  Et  crac  pater  ejus  S: 
mater  mirantes  fuper  his  , 
çux  dicebantur  de  i.io. 

JJ.  Et  benedixit  illis  Si- 
meon: St  dixit  ad  Mariant 
matrem  ejus  : Ecce  pofitus 
e’I  hic  in  ruinam,  St  in  re- 
furrelüonem  multorum  in 
Ifrael  , 8t  in  lîgnum  , cui 
conttadicetur  ; 


3 y.  Et  votre  ame  même  fera  percée  d’un 
glaive  de  douleur , en  voyant  les  maux  qu’on  lui 
fera  fouffrir  ; car  Dieu  t abandonnera  à la  vo- 
lonté des  hommes , afin  que  les  penfées  de  plu- 
fieurs , qui  étoient  cachées  au  fond  de  leur  cœur, 
foient  découvertes , & que  ton  voie  qui font  les 
amis  ou  les  ennemis  du  Seigneur. 

3 5.  Il  y avoit  aufü  à Jerufalem  une  Prophé- 
taffe  , nommée  Anne,  fille  de  Phanuel , de 
la  tribu  d’Afer:  elle  étoit  fort  avancée  en  âge, 
ôc  n’avoit  vécu  que  fept  ans  avec  fon  mari, 
depuis  quelle  l’avoit  époufé  étant  vierge. 

37.  Et  elle  étoic  demeurée  veuve  jufqu’à 
lâge  de  quatre-vingts-quatre  ans  , ne  fortant 
prefque  point  du  Temple , fervant  Dieu  jour 


3 j.  & rnam  ipfîus  ani- 
ma ru  pcrtnnfibit  ghidius , ur 
revelentur  ex  munis  cordi- 
bus  cogitationes. 


3*.  Et  erat  Anna  prophé- 
tisa* filia  Phanuel  de  iribu 
Aiêr  : hare  proceflerat  in  die— 
bus  multis,  & vixerat  cura 
viro  fuo  annis  feprera  à vir- 
ginitate  Tua. 

37.  Ht  harc  vidua  piqua 
ad  annos  oâoginta  quatuor  s 
qux  non  dilcedebat  de  tetn- 
plo , jejuniis  & obfecratio^ 

Qt"; 
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nibus  ferviens  noftc  ac  die. 

38.  Et  haec  . ipfa  horâ  fu- 
perveniens  , confitebatur 
Domino  : & loquebatur  de 
ilto  omnibus , qui  expeâa- 
bant  reJemptionem  Il'rael. 


39.  Et  ut  perfecerunt  om- 
nu  fecundùm  legem  Domi- 
ni,  rcvcrlî  funt  in  Galiliam 
in  civitatcm  fuam  Nazareth. 


40  Puerautetn  crefcebat, 
8:  confortabatut,  plenus  fa- 
pientia  : & gracia  Dci  erat  in 
iiio. 


•se 


A INT  E VAN  G ILE 

& nuit  dans  les  jeunes  & dans  les  pricres. 

38.  Etant  donc  furvenue  à la  même  heure 
que  Simeon , elle  fe  mit  auffi'2.  louer  cet  enfant , 
quelle  reconnoijjoit  pour  le  fouveram  Seigneur 
du  ciel  & de  la  terre  ; & elle  commença  à parler 
de  lui  à tous  ceux  de  Jerufalem  qui  attendoient 
la  rédemption  d’Ifracl. 

39.  Pour  Jofeph&  Marie , après  qu’ils  eu- 
rent accompli  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  la 
Loi  du  Seigneur , & qu'ils  furent  revenus  d'E- 
gypte , où  la  fureur  d'Hcrode  les  obligea  de  fe 
retirer , ils  s’en  retournèrent  en  Galilée»  & 
vinrent  à la  ville  de  Nazareth , qui  étoit  le  lieu 
de  leur  demeure  ordinaire. 

40.  Cependant  l’enfant  croifioit  & fe  forti* 
fioit  en  efprit , étant  rempli  de  fageffe  ; & la 
grâce  de  Dieu , qui  étoit  en  lui  dans  toute  fa 
plénitude , Je  manifejloit  de  jour  en  jour. 


§.  V.  L’Enfant  Jefus  parmi  les  Doâeurs. 


41.  Et  ibant  parentes  ejus 
ser  cp.mcs  annos  in  Jerufa- 
icm , in  die  folemniPafchi. 


4ï.  Et  cùm  faâus  effet  an- 
norum  duodecim,  afeenden- 
cibjs  ilHs  Jerofolyrnam  fe- 
cundùm conluetudinem  diei 
fefti , 

43.  confummatifque  die- 
bus , cùm  redirent , reman- 
fit  puer  Jefus  in  Jerufalem  , 
& non  cognoverunt  paren- 
tes ejus. 

44.  Exiftimantes  autem  il- 
ium effe  in  comitatu  , vene- 
runt  iter  diei , & requirebant 
rum  inter  cognatos , & no- 
ms. 


4Ç.  Et  non  invenientes , 
regrefli  funt  in  Jerutilem, 
requitemes  eum. 


4t.  Son  pere  Bc  fa  mere  alloient  tous  les 
ans  à Jerufalem  à la  fête  de  Pâque  , pour  ado- 
rer Dieu  dans Jon  Temple  , C7"  y faire  leur  of- 
frande , félon  qu'il  étoit  preferit  par  ta  Loi. 

42.  Etlorfqu’il  fut  âgé  de  douze  ans , ils  y 
allèrent,  félon  qu’ils  avoient  accoutumé,  au 
tems  de  la  fête , & ils  le  menèrent  avec  eux. 

43.  Quand  les  jours  de  la  fête  furent  paffés, 
lorsqu’ils  s’en  retournèrent  chez  eux  , l'enfant 
Jefus  demeura  dans  Jerufalem , fans  que  fon 
pere  & fa  merc  s’en  apperçuflent. 

44.  Et  penfant  qu’il  étoit  avec  quelqu’un 
de  ceux  de  la  compagnie , ils  marchèrent  du- 
rant un  jour  ; & le  fotr  étant  venu  , ils  le  chei- 
choient  parmi  leurs  parens  & parmi  ceux  de 
leur  connoiffance  qui  s'en  retournoient  avtc 
eux. 

4ÿ.  Mais  ne  l’ayant  point  trouvé  , ils  retour- 
nèrent le  lendemain  à Jerufalem  pour  1 y 
chercher. 
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4 6.  Et  ainji  trois  jours  après  l avoir  perdu , 
ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple , afTis  au  mi- 
lieu des  Do&eurs  , les  écoutant  fur  Us  quef- 
tions  qu'ils  lui  propofoient , 6c  les  interrogeant 
à fon  tour. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l’entendoient  ctoient 
furpris  de  fa  fagefle  & de  fes  réponfes. 


4 Etfaftum  eft,  port  tri— 
duum  invcncmnt  ilium  in 
templo  fcdcntem  in  rreJio 
doâomm  , audientem  in 
illos , & intcrroganiem  cos. 


47.  Stupebant  autem  om- 
nes,  qui  eum  audiebnnt , fu- 
pcr  prudencia , & refponfîs  c- 


48.  Lors  donc  qu’ils  le  virent , ils  furent 
remplis  d'admiration  : ôc  fa  mere  lui  dit  : Mon 
fils  , pourquoi  en  avez-vous  ufé  ainfi  avec 
nous  ? Voila  que  nous  vous  cherchions , votre 
pere  & moi , étant  tout  affligés. 

49.  Il  leur  répondit  : Pourquoi  me  cher- 
chiez-v^us  ? Ne  faviez-vous  pas  qu’il  faut  que 
je  fois  occupé  aux  chofes  qui  regardent  le  fer- 
vice  de  mon  Pere. 


JUS. 

48.  F.t  videntes  admiraci 
Et  dixjc  mater  cjusad 
ilium:  Fiji,  quid  fecifli  no- 
bis  lie  ? ccce  parer  tuus  & 
c^o  dolentes  quÆrcbzmu» 
te. 


49*  Et  ait  ad  illos  : Quid 
efl  quodmc  qurrebiuis  : nef- 
eicbatis  quia  in  bis,  qux  pa- 
tris  msi  finit  , oporiet  me 
cire.1 


jo.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu’il 
leur  difoit , ni  quelles  ctoient  ces  affaires  de  fon 
Pere  , auxquelles  il  devoit  s'appliquer. 

J 1 . Il  s’en  alla  enfuite  avec  eux , ôc  vint  à 
Nazareth  ; & il  leur  étoic  fournis.  Or  fa  mere 
confervoit  foigneufement  dans  fon  cœur  le  fiu- 
venir  de  toutes  ces  chofes. 

j 2.  Et  Jefus  croillbit  en  fagefle,  en  âge 
6c  en  grâce  devant  Dieu  & devant  les  hom- 
mes , laiffant  paraître  de  plus  en  plus  Us  thré- 
fots  de  la  fageffe  dr  de  la  fcience  divines  qui 
étoient  en  lui. 


jo.  Et  ipfi  non  intellexe- 
nint  verbura  , quod  locutut 
ei>  ad  eos. 

S I.  El  defccnditcum  cîîj 
& venir  Naz’rcrh  ; & crat 
/ubditui  illis.  Et  mater  ejui 
confervabat  omnia  vetba 
hxc  in  corde  fuo. 

Sa.  Et  Jefus  profîciebar 
fipientia  , St  xtare , St  gra- 
tis apud  Deum  & homines. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Prédication  de  S.  Jean. 


1 U R l’an  quinzième  de  l’empire  de  Tibere 
Cefar , Ponce  Pilate  étant  Gouverneur  de  la 
Judce,  Herode  Tctrarque  de  la  Galilée, 
Philippe  fon  frere  de  l’Iturée  6c  du  pays  de 
Traconitc,  ôc  Lyfanias  d’Abilene,. 


r.  Anno  autem  quintode- 
cimo  imperii  Tiberii  Cxlà- 
ris , procurante  Pomio  Pila- 
to  Judxam.  cettarcba  autem 
Galilxx  Herode  , Pbiiippo 
autem  fratre  ejus  teirarcha 
Iturxx , St  Trachonitidisrer 
gionis , Se  Lyiania  Abiiiux 
tetrareba 
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i.  fub  principibus  Tarer- 
dotum  Anna  & Caipha  : fac- 
tum eft  verbum  Domini  fu- 
pcr  Joannem , Zachariac  fi- 
îium  in  defcrto. 


5.  Et  venit  in  omnem  te- 

Êionem  JorJanis,  przdicani 
aptilmum  pumtentir  in  re- 
miifionem  peccatorum , 


LE  SAINT  EVANGILE 

2.  Anne  &*Caïphe  étant  Grands-Prêtres , 
& exerçant  tour- à- tour  la  fotrveraine  facnfica- 
ture  , le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole  à 
Jean , fils  de  Zacharie  dans  le  défert  où  il  s’é- 
toit  retiré. 

Et  il  vint  par  fort  ordre  dans  tout  le  pays 
qui  eft  aux  environs  du  Jourdain  , prêchant 
un  baptême  de  pénitence,  pour  préparer  les 
hommes  à recevoir  la  ré  mi  dion  des  péchés  dont 
ils  étoient  coupables , & dont  le  fils  de  Dieu  ve- 


rnit les  délivrer  j 

4.  ficut  fcriptum  fftînLi-  4,  ainfi  qu’il  eft  écrit  au  Livre  des  paroles 
bro  fèrmonum  I àix  prophe-  j p phete  IfaÏ3  . Qn  ent!m\ra  la  Voix  de 
tx:  Voxclarrmntis  mdefer-  uu  1 lujiiiuv 

to:  Parafe  viam  Domini  : celui  qui  crie  dans  le  défert  : Préparez  la  voie 
refla»  facite  femitaa  ejui  : ju  Seigneur  ; rendez  droits  fcs  fent^rs. 

5.  omnii  rallia  implchi-  y.  Car\lorfque  le  Seigneur  viendra  t toute  val- 
ÎT,' Vrut  lde  fera  remplie , & toute  montagne  & toute 

pr.iva  in  dircfo)  & afpera  in  COllinC  fera  abbcUliéc  * ICS  ChCITlinS  tOttUS  uC- 
vias  plana»  : viendront  droits  , & les  raboteux  unis. 

6.  & videbit  omnis  c»ro  6.  Et  tout  homme  verra  le  Sauveur  envoyé 

falutare  Dsi.  Je  J)ieu. 


§.  II.  Avis  de  S.  Jean  au  peuple  t aux  pullicains , aux  foldats. 


7.  Dicebat  ergo  ad  turbas 
quæ  exibant  ut  baptiz.aren- 
tur  ab  ipfo  : Gcnireina  vi- 
pararum  , qois  oftendit  vo- 
bii  fugere  à ventura  ira  1 

8.  Facite  ^g°  fruftus  dig- 
no*  pœnitenti* , & ne  cœ- 
peritis  dicere  : Patrem  ha- 
bemus  Abrab^ni.  Dicoenim 
vobis  y quia  potens  eft  Deus 
de  lapidibus  iftis  fuie i: are  fi- 
lios  Abrahjc. 


7.  Jam  enim  fecaris  ad 
yadicem  arborum  pofîta  eft. 
Omnis  ergo  arbor  non  fit- 
ciens  fruftum  bonum , ex- 
cidetur,  & in  ignem  raitte- 
tur. 


7.  Il  difoit  donc  aux  troupes  de  peuples  qui 
venoient  en  foule  pour  être  baptifés  par  lui  : 
Race  de  viperes , qui  vous  a avertis  de  fuir  la 
colere  à venir  ? V oulez  vous  fmccrement  appai- 
fer  la  juflice  de  Dieu  que  vous  avez  irritée  ? 

8.  F aites  donc  de  dignes  fruits  de  pénitence  .' 
& n’allez  pas  dire  en  vous-mêmes  : Nous  avons 
Abraham  pour  pere  : Car  je  vous  déclare  que 
Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pierres  mêmes 
des  enfans  à Abraham  , pour  accomplir  en  eux 
les  promcjfes  qu'il  a faites  à ce  Patriarche  ; de 
forte  que  la  crainte  de  les  anéantir  ne  î empê- 
chera point  de  vous  punir. 

9.  Àuffi  je  vous  ajfüre  que  la  coignée  eft 
déjà  à la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc 
qui  ne  produit  point  de  bons  fruits  fera  coupé 
ôt  jetté  au  feu. 

10.  Et 
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1 o.  Et  ainfi  le  peuple , touché  de  ces  paroles 
de  Jean  , lui  demandent  : Que  devons-nous 
donc  J’aire  pour  produire  de  bons  fruits  ? 

i i.  Il  leur  répondit:  Que  celui  qui  a deux 
habits  en  donne  un  à celai  qui  n’en  a point  ; 
ôc  que  celui  qui  a de  quoi  manger  en  faiïc  de 
même. 


m. 


3 1 î 


io.  Et  interrogibanr  eum 
turbx , dire  ues  : Quid  ergo 
faciemus  ? 


1 1.  Refpondens  autem  di* 
crb.it  illis  : Qui  habet  d.  as 
tunicas , det  non  habenti  ; & 
qui  habet  efeas,  fimiliter  fa- 
cial. 


1 2.  Il  y eut  auffi  des  publicains  qui  vinrent 
q lui  pour  être  baptifés,  & qui  lui  dirent  : Maî- 
tre , que  faut-il  que  nous  faflions  pour  être 
fauves  ? 

ij.  Il  leur  dit  : Ne  faites  rien  payer  au-delà 
de  ce  qui  vous  a été  ordonné. 


ta.  Vénérant  autem  & 
publicani  ut  bapti/arentur  , 
&-  dixerunt  ad  ilium  : Ma- 
gifler  quid  faciemus  ! 

1 1 . A t il!e  dixit  ad  eos  : 
Niai!  ampiius , quàm  quoi 
conditutum  efl  vobis,  facia- 


1 4.  Les  foldats  auffi  lui  demandoient  : Et 
nous  , que  devons-nous  faire  ? Il  leur  répon- 
dit : N’ufez  point  de  violence , ni  de  fraude 
envers  perfonne,  Ôt  contentez-vous  de  votre 
paye. 


us. 

t*.  Interrogabant  autem 
eum  , & milites,  dicentes  : 
Quid  faciemus  & nos  ? Et 
ait  illis  : Neminem  concu- 
tiatis,  neque  calumniam  fa- 
ciatis  : St  conterti  eilote  fti- 
pendiis  vellris. 


§.  III.  5.  Jean  rend  témoignage  à ftfus-Chrijl.  Sa prtfon. 


1 y.  Cependant  le  peuple  s’imaginant , & 
chacun  ayant  dans  l’efprit  que  Jean  pourroit 
bien  être  le  Chrift  , 

1 6.  pour  leur  ôter  cette  penfèe , Jean  dit  de- 
vant tout  le  monde:  Pour  moi,  je  vous  bap- 
tife  dans  l’eau  afin  de  vous  porter  â la  pénitence  : 
mais  il  en  vient  un  autre  qui  eft  plus  puiffant 
que  moi , 6c  à qui  je  ne  fuis  pas  digne  de  dé- 
nouer les  cordons  des  fouliers.  C’eft- celui-là 
qui  vous  baptifera  dans  le  Saint  Efprit  6c  dans 
le  feu  de  [on  divin  amour  , pour  vous  purifier  de 
vos  pèches. 

17.  Il  a le  van  à la  main  , 6c  il  nettoyera 
fon  aire;  ilamaffera  le  blé  dans  fon  grenier, 
6c  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s’é- 
teindra jamais.  Jean  marquait  par-là  la  gloire 
à laquelle  le  Chrijl  devoit  élever  les  jufie s , &• 
les  feux  éternels  où  il  devoit  précipiter  les  mé- 
chant. 

Tome  V.  Part.  II. 


15.  Exiflimante  autem  po- 
pulo , & cogitantibus  om- 
nibus in  cordibus  fuis  de 
Jeanne  , ne  forte  ipfe  effet 
Chriftus  : 

t«.  refpondit  Joannes  , 
dicens  omnibus  : Ego  qui* 
dem  aquâ  baptiro  vos  : vc- 
niet  autem  fortior  me  , eu* 
jus  non  fum  dignus  folvere 
corrigiam  calceatnentorum 
e jus  : ipfe  vos  baptiaabit  in 
fpiritu  landto , St  igni  ; 


17.  cujus  ventilabrum  in 
manu  ejus , 8e  purgabir  a- 
ream  fuam  , St  congregabit 
triticum  in  horreu.n  fuum  , 
paleas  autem  contbuiet  igni 
inextinguibiii. 


Rr 


M 
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18,  Mule»  quîdem  St  alia 
exhortons  evangelizabat  po- 

pillo. 


18.  Il  difoit  encore  beaucoup  d’autres  cho- 
ies au  peuple,  dans  les  exhortations  qu’il  leur 
faifoit. 


19.  Herode»  autem  te- 
trarcha  cùm  corriperetur  ab 
iliode  Herodiade  uxore  fra- 
trii  fui , Si  de  omnibus  ma- 
lts que  fecit  Herodet , 

10.  adjecit  Sc  hoc  fupee 
omnia , & inclufit  Joannem 
in  carcere. 


ip.  Mais  comme  il  reprenoit  Herode  le 
tetrarque  au  fujet  de  /’ adultéré  qu'il  commettait 
avec  Herodiade  femme  de  fon  frere  Philippe  & 
de  tous  les  autres  maux  qu’il  faifoit , 

20.  Herode  ajouta  encore  à tous  fes  crimes 
celui  de  faire  mettre  Jean  en  prifon.  • 


§.  IV.  Baptême  & généalogie  de  Jefus-Chrifi. 


tr.  FuSum  cft  autem  cùm 
bnprizaretur  omnis  populus , 
Si  Jefu  baptizato  > Si  oraïuc, 
sperium  cft  coclum  : 


2 t.  St  descendit  Spiritus 
fa n ft u s corporali  fpecie  lient 
r.oiumba  in  iplbm  : St  vox 
•te  ccrlo  fadta  eft:  Tu  es  Fi- 
lins meus  dileftus  , in  te 
complacui  mibi. 


2 ç.  Et  ipfe  Jclûs  crat  inci- 
piens  quali  annorum  trigin- 
ta  , ut  putabatur  Si  i ru  s Jo- 
icpli , qui  fuit  Heli,  qui  fuit 
Maihat , 


24.  qui  fuit  î cri , qui  fuit 
Meichi , qui  fuit  Janne,  qui 
fuit  Joti-ph , 

iç,  qui  fuit  Mathathiz, 
qui  fuit  Amos  , qui  fuit  Na- 
bum,  qui  fuitHelli,  qui  fuit 
Nagge, 

»<•  qui  fuit  Mahath  , qui 
fuit  Mathathix  , qui  fuit  Se- 
niei  , qui  fuit  J ofeph  , qui 
fuit  juda , 

27.  qui  fuit  Joanna  . qui 
fuit  Heza , qui  fuit  Zoroba- 
bel  , qui  fuit  Saiaihiel , qui 
fuit  Neti , 

18.  qui  fuit  Melclti , qui 
fuit  Addi,  qui  fuit  Ccfnn  , 
qui  fuit  Helmudan , qui  fuit 
Hcr» 


2 1 . Or  pendant  que  tout  le  peuple  recevoir 
le  baptême  de  Jean , Jefus  fut  aufli  baptifé 
par  lui.  Et  comme  il  faifoit  fa  priere , le  ciel 
s’ouvrit  ; 

22.  & le  Saint-Efprit  defeendit  fur  lui  fous 
une  forme  corporelle,  femblabie  à une  co- 
lombe ; ôc  on  entendit  une  voix  du  ciel,  qui 
lut  adrejfa  ces  paroles  du  Pere  éternel  : Vous 
êtes  mon  fils  bien-aimé;  c’eft  en  vous  que  j’ai 
mis  toute  mon  affection. 

2?.  Jefus  avoit  environ  trente  anslorfqu’il 
commença  à paroitre  en  public , & à exercer  ht 
fondions  de  fon  minijlere , étant , comme  l’on 
croyoit,  fils  de  Jofeph,  qui  fut  fils  d’Heli, 
qui  fut  fis  de  Mathat , 

24.  qui  fut  fils  de  Levi,  qui  fut  fil  s de  Mel- 
chi , qui  fut  fils  de  Janna  , qui  fut  fils  de  Jo- 
feph, 

2 p qui  fut  fils  de  Mathathias , qui  fut  fils 
d’Amos,  qui  fut  fils  de  Nahum  , qui  fut  fils 
d'Heli , qui  fut  fils  de  Naggé , 

26.  qui  futjî/rde  Mahath  , qui  fut  fils  de 
Mathathias , qui  fut  fils  de  Semeï , qui  fut  fils 
de  Jofeph,  qui  fut  fils  de  Juda, 

27.  qui  fut  fils  de  Joanna,  qui  fut  fils  de 
Refa , qui  fut  fils  de  Zorobabel,  qui  fut fils  de 
Salathiel , qui  [est fils  de  Neri, 

25.  qui  fut  fils  de  Melchi,  qui  fut  fils  d’Addi, 
qui  fut  fil  s de  Cofan , qui  fut  fils  d Elmadan, 
qui  fut  fils  d’Her , 
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29.  qui  fut  fils  de  Jefus,  qui  fut  fils  d’Eüe- 
zer,  qui  fut  fils  de  Jocim,  qui  fut  fils  de  Ma- 
that , qui  fat  fils  de  Levi , 

30.  qui  fut  fils  de  Simeon , qui  fut  fils  de 
Juda , qui  fut  fils  de  Jofcph  , qui  fut  fils  de 
Jona,qui  fut  fils  d’Eliakim  , 

3 1.  qui  fut  fils  de  fUelca  , qui  fut  fils  de 
Menna  , qui  fut  fils  de  Mathatha , qui  fut  fils 
de  Nathan , qui  fut  fils  de  David , 

3 2.  qui  fut  fils  de  Jeffé , qui  fut fils  d’Obed , 
qui  fut  fils  de  Booz  , qui  fut  fils  de  Salmon  , 
qui  fut  fils  de  Naaffon , 

33.  qui  fat  fils  d’Aminadab,  qui  fat  fils  d’A- 
ram  , qui  fut  fils  d’Efron  , qui  fut  fils  de  f ha- 
rès,  qui  fut  fils  de  Juda  , 

34.  qui  fut  fils  de  Jacob  j qui  fut  fils  d'Ifaac, 
qui  lut  fils  d’Abraham , qui  fut  fils  de  1 haré  , 
qui  fut  fils  de  Nacbor , 

33.  qui  lut  fils  de  Sarug , qui  fut  fils  de  Ra- 
gau  , qui  fut  fils  de  Fhaleg , qui  fut  fils  d’Iîe- 
ber , qui  fut  fils  de  Salé , 

5 6.  qui  fut  fils  de  Caïnan , qui  fut  fils  d’Ar- 
phaxad,  qui  lut  fils  de  Sem  , qui  fut  fils  de 
Noé  , qui  fut  fils  de  Lamech  , 

37.  qui  fut  fils  de  Mathufalé , qui  fut  fils 
d’Enoch  , qui  fut  fils  de  Jared } qui  fut  fils  tic 
Malaléel , qui  fut  fils  de  Caïnan , 

38.  qui  fur  fils  d’Enos,  qui  fut  fils  de  Seth , 
qui  fut  fils  d’Adam  , qui  fut  créé  de  Dieu. 


1».  qui  fuit  Jcfij  , qui  fuit 
Elie/.cr,  qui  fuit  Jorim  , qui 
fuit  Mutliat , qui  fuit  tcvi  , 

}0.  qui  fuit  Simeon,  qui’ 
fuit  Juda,  qui  fuit  Jofeph, 
qui  fuit  Jona , qui  fuit  tlia- 
xim, 

31.  qui  fuit  Melea , qui 
fuit  Menn.i , qui  fuit  Matha- 
tlta,  qui  fuit  Natlun  , qui 
fuit  David. 

31.  qui  fuit  Jefle  . qui  fuit 
ObeJ  , qui  fuit  Boor , qui 
fuit  Salmon,  qui  fuit  Naat 
ion , 

33.  qui  fuit  Aminadab» 
qui  fuit  Aram,  qui  fuit  kl* 
ron  , qui  fuit  Phares , qui 
fuit  Judü, 

34.  qui  fuit  Jacob , qui  fuit 
Ifaac  • qui  fuit  Ab'ahx  > qui 
fuit  Thare,  qui  fuit  Nacliot , 

qui  fuit  Sarug,  qui 
fuit  Ragau  , qui  fuit  Plipleg, 
qui  fuit  Heber , qui  fuit  Sa- 
le,  . 

3*.  qui  fuitOiran,  qui  fuit 
Arphaxad  , qui  fuit  Sem  , 
qui  fuit  Noe  , qui  fuit  La- 
mech, 

37.  qui  fuit  Mathufalé  , 
qui  fuit  Henoch  , qui  fuit 
Jared,  qui  fuit  Melaleel,  qui  ' 
fuit  Cainan  , 

3*.  qui  fuit  Henos,  qui 
fuit  Scth  , qui  fuit  Adam , 
qui  fuit  Dei. 


\ 

* 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Retraite , jeune , tentation  de  Jefius-Chrifi. 


i-J  Elus  étant  donc  plein  du  Saint- Efprit , 
comme  il  parut  â fort  baptême , revint  des  bords 
du  Jourdain  , fit  fut  pouffé  par  le  même  Efprit 
dans  le  défert, 

2.  où  il  demeura  quarante  jours  : & il  y fut 


t.  Jefus  autem  jlenu*  Spi- 
ritu  fanâo  regrcifus  c(ï  S 
Jordane  : & agebatur  à Spi- 
ritu  in  (ftfertum. 


1.  didbus  quadrrginta 

Rr  ij 
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tentabatur  à diabolo.  Ht  ni- 
hil  manducavit  in  diebus  il* 
lis  : & confuromatis  illis  e- 
furiit. 


Dixit  aotem  illi  diabo- 
!us  : Si  Filius  Dei  es , die 
lapidi  haie  at  paais  fiat. 


tenté  par  le  diable  en  cette  maniéré.  Il  ne 
mangea  rien  pendant  tout  ce  tems-là  : &.  lorf* 
que  ces  jours  furent  paflTés,  il  eut  faim,  laif- 
fant  paroître'en  lui  cette  foiblejfe  humaine , pour 
donner  au  démon  la  hardiejfe  de  le  tenter. 

3.  Alors  le  diable  , qui  regarda  véritable- 
ment cette  faim  comme  une  occafton  favorable  x 
ou  de  le  porter  au  péché  , ou  de  découvrir  qui  il 
étoit  , s'approcha  de  lui  ; & lui  montrant  une 
pierre  , il  lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu , 
comme  il parotr  par  le  témoignage  que  vous  avez 
reçd  dans  votre  baptême , dr  par  ce  long  jeûne 
que  vous  venez  dit  fupporter  , commandez  à 
cette  pierre  qu’elle  devienne  du  pain  , afin 
que  vous  put  (fiez  par  cette  nourriture  appaifer  la 
faim  qui  vous  prefie , & conferver  votre  prëcieufe 
vie. 


4.  Ht  refpôndit  ad  ilium 
Jefus:  Scriptum  eft  : Quia 
non  in  folo  pane  vivit  Ho- 
mo, i'eù  in  omni  verbo  Dei. 

5.  Et  duxit  ilium  diabolus 
in  momem  rxcelfum , & ol- 
lendit  illi  oninia  régna  or- 
bis  terri  in  momento  tem- 
poiis 


0.  & ait  illi  : Tibi  dabo 
poteftatem  banc  univerfam, 
& gloriam  illorum  : quia 
mihi  tradita  funt , & cui  vo- 
ie do  ilia. 

7.  Tu  ergo  lî  adoraveris 
coram  me , crunt  tua  omnia. 

8.  Et  refpondens  Jefus , 
dixit  illi  t Scriptum  eft  t 
Dominum  Deum  tuum  ado- 
rabis  , Sc  illi  foli  fervies. 

9.  Et  rhixit  ilium  in  Jeru- 
felem,  & ft-uuit  cum  fuper 
pinnam  tcmpli , & dixit  illi  : 
Si  Filius  Dei  es  , mitte  te 
)uac  dcorfum, 


4.  Jefus  lui  répondit  : Il  eft  écrit  que  l’hom- 
me ne  vit  pas  feulement  de  pain  , mais  de 
toute  parole  de  Dieu  , & de  tout  ce  qu'il  veut 
bien  lui  donner  pour  fa  nourriture. 

y.  Alors  le  diable  vaincu  par  cettercponfe  de 
Jefus , eut  recours  à un  autre  moyen  pour  le  ten- 
ter. Il  le  tranfporta  fur  une  haute  montagne , 
d’où  lui  ayant  fait  voir  en  un  moment  tous  les 
Royaumes  du  monde , 

6.  il  lui  dit  : Je  vous  donnerai  toute  cette 
puiflfance  & la  gloire  de  ces  royaumes:  car 
ils  m’ont  été  donnés,  & je  les  donne  à qui  il 
me  plaît. 

7.  Si  donc  vous  voulez  m’adorer,  vous  fe- 
rez maître  de  toutes  ces  chofes. 

8.  Jefus  irrité  d'une  propofition  fi  impie , lui 
répondit  : Retire-toi  de  moi , Satan  ; car  il  eft 
écrit  : Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu , 
fie  vous  ne  fervirez  que  lui  feul. 

9.  Le  diable  ne  fe  rebutant  point , le  tranÉ 

fiorta  encore  à Jcrufalem  ; & l’ayant  mis  fur 
e haut  du  temple,  il  lui  dit:  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  jettez-vous  d ici  en  bas,  fans 
craindre  de  vous  blejfer . 
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10.  car  il  eft  écrit , qu’il  a ordonné  à fes 
anges  d’avoir  foin  de  vous  , ôc  de  vous  gar- 
der ; 

ri.  fie  qu’ils  vous  foûtiendront  de  leurs 
mains,  de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le 
pié  contre  quelque  pierre. 

12.  Jefus  lui  répondit  : Il  eft  aufft  écrit: 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre 
Dieu.  Et  ce  feroit  le  tenter  , que  de  s’expofer 
ainft  à un  danger  évident  fans  aucune  nécejj'uc. 

1 j.  Le  diable  ayant  achevé  toutes  ces  ten- 
tations , & épwfé  tous  fes  artifices , fe  retira  de 
lui  jufqu’au  teins  de  fa  pajfion , où  ilvint  tenter 
par  les  tourment  ce  l/K  qui!  n’avoit  pû  vaincre , ni 
par  la  fcnfualitè , ni  par  la  cupidité , ni  par  la 
vanité. 


10.  Scriptum  eft  enim 
quod  Angelis  luis  mandavit 
de  te,  ut  conletvent  te  : 

1 t.  & quia  in  tnanibus  toi— 
lent  te,  ne  rottè  oftendas  ad 
lapident  pedem  tuum. 

11.  Et  rcfpondens  Jefus  , 
ait  illi  : Diiftum  eft  : Non 
tentabis  Dominum  Deum 
tuum. 


ij.  Et  confummsti  omni 
tematione , diabolus  recefltt 
ab  illo,  ufque  ad  temput. 


§.  II.  Jtfus-Chrifi  prêche  en  Galilée  & à Nazareth.  Prophétie  d'if  aïe. 


14.  A Ion  Jefus  , pouffe  par  la  vertu  de  l’ef- 
prit  de  Dieu  qui  l'avoit  conduit  dans  le  défert , 
s’en  retourna  en  Galilée  : 6c  comme  ilyfaifott 
beaucoup  de  miracles  , fa  réputation  fe  répan- 
dit dans  tout  le  pays  d’alentour. 

1 y.  Il  enfeignoit  dans  leurs  fynagogues  ; fie 
tout  le  monde  lui  donnoit  de  grandes  louan- 
ges. 

1 6.  Etant  venu  enfuite  à Nazareth  où  il 
avoit  été  élevé  , il  entra  , félon  fa  coutume, 
le  jour  du  fabbat  dans  la  fynagogue  , 6c  il  fe 
leva  pour  lire. 

17.  On  lui  préfenta  le  Livre  du  Prophète 
Ifaïe;  ôc  l’ayant  ouvert,  il  trouva  l’endroit  où- 
ces  paroles  écoient  écrites  : 


14.  Et  regreffus  eft  /élus 
iit  virtute  îspiiuiis  in  Gali- 
l.r.un  : & fama  exiit  pet  u- 
nivetûm  regionem  de  illo. 


îf.  Et  ipfe  doccbat  in  ly- 
nagogis  eorum , St  magnifi- 
cabatur  ab  omnibus. 

rd.  Et  venit  Nazareth  , 
ubi  erat  nutritui , & intra- 
vit  fecundùm  confuetudi- 
nem  fuam  die  ftbbati  in  fy- 
nagogam , & furrexit  irgete. 

17.  Et  ttadituseft  illi  Li- 
bet  Ifaia: ’prophetar.  Et  ut 
rerolvit  librum , invenitlo- 
cumubi  feriptum  erat  : 


18.  L’efprit  du  Seigneur  s’eft  repofe  fur 
moi  : C’eft  pourquoi  il  m’a  confacré  par  fon 
onction  divine  , & «1  m’a  envoyé  pour  prê- 
cher l’Evangile  aux  pauvres  : pour  guérir  ceux 
qui  font  accablés  dé  miferes , & qui  ont  le  cœur 
lirifé  et affii{1ion.&  de  douleur  ; 

îg.  pour  annoncer  aux  captiis  qu’ils  vont 


18.  Spiritus  Dû  mini  fu- 
per  me  : prepter  quoi  unxit. 
me  , evangelizare  pauperi-* 
bus  milît  me,  fanare  con-- 
tritos  corde  : 


IP,  prsedicare  eaptivii  re- 

R r iij. 
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miflïoncm , & cscis  vifum  , 
dimiceere  confraâof  in  re- 
midiofiem  , prxdicare  an- 
num  Domini  accepcura,  & 
diern  retributionis. 


xo.  Et  cùm  plicuifict  li- 
brum  , reddidit  miniftro  , & 
ledit.  Et  omnium  in  lynago- 
goga  oculi  erant  intenden  • 
tes  in  eum. 


it.  Cœpit  amem  dicere 
ad  illos  : Quia  hodie  impie- 
ta  eft  harc  lcrîptura  in  auri- 
bus  veûris. 


être  délivrés , 6c  aux  aveugles  qu'ils  vont  re- 
couvrer la  vue  , pour  mettre  en  liberté  ceux 
qui  font  accablés  fous  les  fers  ; pour  publier 
l’annce  des  miféricordes  du  Seigneur , ficle 
jour  auquel  Dieu  rendra  à chacun  lèlon  fes 
œuvres  , & fe  vengera  de  /'es  ennemis. 

20.  Ayant  fermé  le  livre,  il  le  rendit  au 
minière  , ôc  il  s’afiit.  1 ous  ceux  qui  étaient 
dans  la  fynagogue  , avoient  les  yeux  arrêtés 
fur  lui , attendant  avec  impatience  qu'il  leur  ex- 
pliquât ces  paroles. 

21.  Et  il  commenta  à leur  dire:  Ce  que 
vous  entendez  aujourd’hui  de  vos  oreilles , 
dans  les  injlruâions  que  je  vmts  donne  , eft  l’ac- 
compliflement  de  cette  parole  de  l’Ecriture 
que  je  viens  de  hre. 


§.  III.  Nul  Prophète  en  /on  pavs.  Ceux  de  Nazareth  veulent  précipiter 

Jefus-Ckrift. 


1 1.  Ht  omncî teftimonium 
illi  dab.int  & inSr  ihatmir  in 
verbi,  gratis,  qux  procede- 
luntdc  ore  ipfïus , Si  dice- 
bam  : Nonne  hic  eft  fUius 
J ulêph  ! 


i El  ait  illis  : Utique 
dicetis  miliihanc  Itmilitudi- 
nc:n  : Medice  cura  te  ipliim: 
quanta  audiviinus  fait*  in 
Caphatnaum , fac  & hic  in 
patria  tua. 


14.  Ait  autem  : Amen  dî- 
CO  ïo’uis , quia  neino  pro- 
plieta  acceptu.  cft  in  patria 
liia. 

î4.  In  Teritate  dieo  vobit, 
malt*  vidu*  erant  in  diebus 
Eiix  in  Itrae! , quando  clau- 
fum  eft  carlum  annis  tribus, 
& menfibus  les  ; cùm  ,fatta 
ïflVt  fîmes  magna  in  omni 
teru  ; 


22.  Et  tous  lui  rendoient  témoignage  qu'il 
était  rempli  de  fcience  & de  Jhge/fè  ; 6c  dans 
l’étonnement  où  ils  éroient  des  paroles  plei- 
nes de  grâce  qui  fortoient  de  fa  bouche , ils 
difoient  : N’eft  - ce  pas  là  le  fils  de  ce  char- 
pentier nommé  Joleph  ? D'où  lui  peuvent  donc 
venir  toutes  ces  conmiffav.ces  & ces  lumières  ? 

2j.  Sur  quoi  il  leur  dit:  Sans  doute  que 
vous  m’appliquerez  ce  proverbe  : Médecin , 
gtiénflTez-vous  vous-même  : & que  vous  me 
direz-.  Faites  ici  en  votre  pays  d’aulfi  grandes 
chofes  que  jious  avons  oui- dire  que  vous  en 
avez  faites  à Capharnaiim. 

24.  Mais  je  vous  afiure , ajouta-t-il , qu’au- 
cun Prophète  n’eft  bien  reçu  en  fou  pays,  er 
ne  fait  chez  les  fie  ns  beaucoup  de  miracles. 

2 y.  Oui , je  vous  le  di$  en  vérité , il  y avoir 
piuiieurs  veuves  en  Ifrael  au  eems  d’Elie, 
iorfque  le  ciel  fut  fermé  durant  trois  ans  6c 
demi  , 6c  qu’il  y eut  une  fi  grande  famine 
dans  toute  la  terre  : 


( 

I 

I 
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26.  & néanmoins  Elie  ne  fut  envoyé  chez 
aucune  d’elles,  mais  chez  une  femme  veuvo 
de  Sarepte  dans  le  pays  des  Sidoniens,  afin 
qu’il  reçut  de  cette  étrangère  l’ajfi fiance  qu’il  ne 
trouvât  pas  chez  les  fient , & qu’il  lui  donnât  les 
fecours  dont  elle  avait  befotn. 

27.  Il  y avoit  auffi  plufieurs  lépreux  en  If- 
rael  au  tems  du  Prophète  Elifée  : & néanmoins 
aucun  d’eux  ne  fut  guéri  parce  Prophète , mais 
feulement  Naaman  qui  étoit  (Je  Syrie. 

28.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  fynagogue 
l’entendant  parler  de  la  forte , & voyant  que 
par  ces  exemples  il  leur  reprochait  leur  incrédu- 
lité, ils  furent  remplis  de  colere. 

25.  Et  fe  levant  brufquemcnt , ils  le  chaf- 
ferent  hors  de  leur  Ville  , 6c  le  menèrent  juf- 
qu’au  fommet  de  la  montagne  fur  laquelle 
elle  étoit  bâtie  , pour  le  précipiter. 


JF. 


32t 


30.  liais  il  paffa  au  milieu  d’eux , & fe  re- 
tira fans  qutls  P apperpuffent. 


i(.  Si  ad  nullam  illarum 
miiTus  eil  Elias , nifi  in  Sa- 
repta  Sidoniz  ad  mulierem 
viduara. 


17.  Et  multi  leprofi  erant 
in  Ifrael  lub  Etilaro  prophe- 
ta  : & nemo  eorum  munda- 
tus  eft  nîii  Naaman  Syruj. 


iS.  Et  repleti  funt  omnes 
in  fynjgoga  ira  > hzc  au- 
dientes. 


a».  Et  furrexerunt . & eje- 
cerunt  ilium  extra  civita- 
tem:  & duxerum  ilium  uf* 
que  ad  fupercilium  montis , . 
lùperquem  civitat  illorum 
erat  xdificata,  ut  priLipiti- 
rent  eum. 

50.  Ipfe  autem  tranfienj . 
'per  medium  illorum  , ibat. 


. Je fus-Chtif  prêche  à Capharnaiim.  Démon  impur.  Btlle-mere  de 
S.  Pierre, 


31.  Il  vint  de- là  à Capharnaum  Ville  de 
Galilée  , où  il  fai  fait  fa  demeure  depuis  qu'il 
avoit  quitte  le  fêjour  de  Nazareth  , ôc  il  y en- 
feignoit  le  peuple  tous  les  jours  de  iàbbat. 

32.  Et  ils  étoient  tout  étonnés  de  fa  doc- 
trine , parce  qu’il  parloir  avec  autorité , er 
qu’il  accompagnoit  fa  parole  de  plufieurs  mira - 
clés. 

33.  En  effet,  il  y avoit  un  jour  dans  la  fy- 
nagogue un  homme  poffédé  d’un  efprit  im- 
pur , qui  étant  tourmenté  par  la  préfence  de  Je- 
Jus , jetra  un  grand  cri,  en  difant: 

34.  Laiffez-nous-là.  Qu’y  a-t-il  entre  vous 
& nous , Jefus  de  Nazareth  ? Etes-vous  venu 
pour  nous  perdre,  nous  qui  ne  vous  fai  font  au- 
cun mal  ? Car  nous  tourmentons  les  pécheurs 3. 


31.  Et  defeendit  in  Ca- 
phirnaum  civitatrm  Gali- 
i.ii  , ibique  docebat  iilos 
làbbatis. 

31.  Et  fiupcbant  in  doc- 
trina  ejus,  quia  in  poteitate 
erat  fermo  ipüus. 


33  Et  in  fvnagoga  erat  ho- 
mo  iubens  drtnonium  im-  / 
mundum,  & exclama  vit  vo-  - 
ce  wagna , ; 


34.  dicens  : Sine,  quid  no- 
bis  , & tibi  Jefu  Naiarene  ? 
venifti  petdere  nos  ? fcio  • 
t«  quis  lit , S an. tus  Dei. 
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mais  pour  vous , je  fai  qui  vous  êtes  ; je  fai  que 
• vous  êtes  le  faim  de  Dieu , & je  ne  fais  rien 
contre  vous. 

3 ç.  Mais  Jcfus  lui  parlant  avec  menaces,' 
lui  dit  : Tais-toi , & fors  de  cet  homme.  Et 
le  diable  l’ayant  jetté  par  terre  au  milieu  de 
l'ajf emblée  ,*  fortit  de  lui  fans  lui  faire  aucun 
mal. 

3 6.  Tous  ceux  qui  étoient  prèfens  à ce  mi- 
racle en  furent  épouvantés  , & ils  fe  difoient 
les  uns  aux  autres:  Qu’eft-ce  donc  que  ceci? 
Il  commande  avec  autorité  & avec  puiffance 
aux  efprit  impurs , ôt  ils  forcent  acffl-tot. 

37.  Et  fa  réputation  fe  répandit  de  tousccF 
tés  dans  le  pays  cf alentour. 

38.  Jefus  étant  forti  de  la  fynagogue,  en- 
tra dans  la  maifon  de  Simon  , dont  la  belle- 
merc  avoit  une  gtofle  fievre , 6c  ils  le  pliè- 
rent de  la  guérir. 

39.  S’étant  approché  d’elle  , il  coihmanda 
à la  fievre  de  la  quitter  , & la  fievre  la  quitta 
à l'infant.  Et  s’étant  levée  aufli  tôt , elle  fe 
mit  à les  fervir,  montrant  ainften  même-tems , 

* & fa  parfaite  reconnoijfance , er  fin  enuere gué- 

ri fort. 

V.  Malades  guéris.  Démons  confejpnt  Jefus-Chrifl.  Betraite  au  défert. 
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jç.  Et  increpavit  ilium 
Jefus , dicens  : Obmutefce , 
& exi  ab  eo.  Et  cùm  projc- 
ciifet  ilium  dxmonium  in 
medium , exiit  ab  illo , ni- 
hilque  ilium  nocuit. 

3*.  Et  faftus  eft  pavor  in 
omnibus,  St  colloquebantur 
a i invicem»  dicentcs  : Quod 
efl  hoc  verbunt.  quia  in  po- 
teflate  & virtute  imperat  im- 
mundis  (piritibus,&  exeunt? 

37.  Et  divulgabatur  fjma 
de  illo  in  omnem  locum  ré- 
gion is. 

38.  Surgens  autem  Jefus 
de  Synagnga  , introivit  in 
domum  Simonis  : Socrus  au- 
tem Simonis  tenebatur  mag- 
nis  febribus , & rogaverunt 
ilium  pro  ca. 

3 9.  Et  flans  fuper  illam  , 
imperavit  febri  : Se  dimilît 
illpm.  Ef  continuô  furgefts 
miniflrabat  iliis. 


a o.  Cùm  autem  fol  occi- 
diifet,  omîtes  qui  lubebant 
infirmes  variis  languoribus , 
ducebant  silos  ad  cuir.,  At 
iile  fingulis  rnanus  importent 
curabat  eos. 


4 1 . Exibant  autem  dxmo- 
nia-à  multis , cUmanth  & 
dicentia  : Quia  tu  es  Fiiiut 
Dei  : & increpans  non  fine- 
bat  ea  loqui , quia  feiebant 
ipfum  effe  ChtiÛum. 


40.  Sur  le  foir , le  foleil  étant  couché, 
( car  cétoit  un  jour  de  fabbat  annuel  les  Juifs  ne 
veulent  rien  faire  avant  le  coucher  du  foleil  ) 
tous  ceux  qui  avoient  des  malades  affligés  de 
diverfes  maladies  les  lui  amenèrent  5 & im- 
pofanc  les  mains  fur  chacun  d’eux , il  les  gué- 
rit. 

41.  Les  démons  fortoient  auffi  par  fon  or- 
dre du  corps  de  plufïeurs  qui  en  étoient  poffédés , 
criant  & difant:  Vous  êtes  le  Chrifl , le  Fils  de 
Dieu.  Mais  il  les  menaçoit , & les  empêchoit 
de  dire  qu’ils  fufient  qu’il  étoit  le  Chrift , de 

peur 
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peur  qu'on  ne  crût  qu il  fût  S intelligence  avec  le 
démon  pour  fe  faire  reconnaître  Fils  de  Dieu. 

42.  Lorfqu’il  fut  jour,  ii  fortit  hors  de  la 
Ville,  & s’en  alla  en  un  lieu  défert,  & tout 
le  peuple  le  vint  chercher  jufqu’où  il  étoit. 
Et  comme  ils  le  retenoient , de  peur  qu  il  ne 
les  quittât , 

4 j.  il  leur  dit  : Il  faut  aufli  que  j’annonce 
aux  autres  Villes  l’Evangile  du  Royaume  de 
Pieu  ; car  c’eft  pour  cela  que  j’ai  été  envoyé. 

44.  Et  ainfi  ii  prêchoit  dans  toutes  les  fyna- 
gogues  de  la  Galilée. 


41.  Fiâi  autem  die  egref- 
fus  ibat  in  déferrant  loci.ro  , 
6c  turhjc  rcquireb.ini  cura  ; 
& vénérant  ufque  ad  ipfum  : 
& detinebant  ilium  , ne  dif- 
cedetet  ab  eis. 

4t.  Quibui  illeait:  Quia 
6r  aliis  civitaubus  oportet 
me  evangelieare  regnum 
Dei  : quia  ideo  midiis  lum. 

44.  Et  erat  pratdicans  in 
fy uagogis  Galba:*, 


CHAPITRE  V. 


•§.  I.  Pêche  miraculeufe.  Etonnement  de  Pierre , d'André , de  Jacques  ir 

de  Jean. 


i.J  L arriva  un  jour  'que  Jefus  étant  fur  le 
bord  du  lac  de  Genefareth , & fe  trouvant  ac- 
cablé par  la  foule  du  peuple  qui  fe  prefluic 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu , 

2.  il  vit  deux  barques  arrêtas  fur  le  bord 
du  lac,  dont  les  pêcheurs étoient  defeendus, 
& lavoient  leurs  filets. 

3.  Il  entra  donc  dans  l’une  de  »ces  bar- 
bues , qui  étoit  celle  de  Simon , ôt  le  pria  de 
s éloigner  un  peu  de  la  terre  : & s’étant  aflis , 
il  enfeignoit  de  deffus  la  barque  , le  peuple 
qui  doit  fur  le  rivage. 

. 4.  Lorfqu’il  eut  cédé  de  parler,  il  dit  à 

Simon:  Avancez  en  pleine  mer,  & jettez 
vos  filets  pour  pécher. 

y.  Simon  lui  répondit  : Maître , nous  avons 
travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  prendre  ; mais 
fur  votre  parole , je  jetterai  encore  le  filet. 


1.  FaSum  elt  autem , cùm 
turbz  irruerent  in  cura  , ut 
audirent  verbum  Dei,  fcipfe 
ftabat  teciu  ftagnum  Gene- 
fareih. 

».  Et  vidit  du»  navet 
dames  fecus  ftagnum  : pit 
catoiet  autem  defeende- 
rant , & tavabant  retia. 

3,  Aliénions  autem  in 
unam  navim,  qu*  erat  Si- 
raonis , rogtvit  eum  à terra 
reducere  pulïllum.  Et  fe- 
dens  doecbat  de  navicul» 
tu  r bas. 

4 Ut  ceffavit  autem  loqui, 
dixit  ad  Siraonem  : Duc  in 
aimm  , & laxate  céda  vefira 
in  capturant. 

r.  Et  refpondens  Simon  , 
dixit  illi  : Prrccptor  , pet 
totam  noflem  laborantes  , 
nihil  cepimus  : in  verbo  au- 
tem tuo  laxabo  rete. 


6.  L’ayant  donc  jetté,  ils  prirent  une  fi 
grande  quantité  de  poiffons,  que  leur  filet  fe 
.lompoit; 

Tome  V.  Part.  II, 


t.  Et  cùm  hoc  feciffent, 
conclulcrunt  pifeium  multi- 
tudincm  iopsolam , rumpe- 
batur  autem  rete  eorum. 
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7.  Et  annoetunt  fociii , 
qui  erant  in  alia  navi,  ut 
venirent,  & adjuvarent  eo«. 
Et  vénérant  , & impleve- 
nint  ambas  naviculas  , ita  ut 
pcnè  mergerentur. 

8.  Quod  cùm  videret  Si- 
non Petrus , procidit  ad  ge- 
rua  Jefu , dicent  : Exi  à me , 

Îuia  homo  peccatot  liras  > 
)omine  > 


7.  & ils  firent  figne  à leurs  compagnons , 
qui  étoient  dans  un  autre  barque , de  venir  les 
aider.  Ils  y vinrent,  & ils  remplirent  telle- 
ment les  deux  barques , qu’il  s’en  falloit  peu 
qu’elles  ne  coulaflent  à fond. 

8.  Ce  que  Simon  Pierre  ayant  vû , il  fe  jetta 
aux  piés  de  Jefus , en  difant  : Seigneur,  reti- 
rez-vous de  moi , parce  que  je  fuis  un  hom- 
me pécheur  , dr  que  je  ne  fuis  pas  digne  de 


9.  Sfupor  enim  tircutn- 
dederateum,  & omnes  qui 
tum  illo  erant , in  captura 
jilcium , quant  ceperant  : 


TO  fimiliter  autem  Jaeo— 
bom  & Jt  annem  , filios  Ze- 
bt'dari , qui  étant  focii  Simo- 
ais.  Et  art  ad  Simonem  Je- 
tas : Noli  timoré  : ex  hoc 
jaa»  hommes  cris  captons. 


me  trouver  avec  vous. 

p.  Car  il  étoit  tout  épouvanté  , aufE-bien 
que  ceux  qui  étoient  avec  lui , de  la  pêche  des 
pcifions  qu’ils  avoient  faite,  dr  quilsrecon- 
noijfoient  etre  f effet  de  la  puiffancc  divine  dont 
Jcjus  étoit  revêtu. 

10.  Jacques  ôc  Jean,  fils  de  Zebedéeflc 
compagnons  de  Simon  , étoient  dans  le  mê- 
me étonnement.  Mais  Jefus  dit  à Simon  : Ne 
craignez  point  ; il  ne  vous  arrivera  aucun  mal 
pour  vous  être  trouvé  avec  moi.  Au  contraire , 
votre  emploi , qui  jufquici  a été  de  prendre  des 
poiffons  pour  leur  donner  la  mort , fera  déformais 
de  prendre  des  hommes  pour  leur  donner  la 


m.  Et  fiitxfoâis  a<î  ter- 
nm  navibus , reliâis  omni- 
bus fccuti  ûuu  tum. 


Vie* 

1 1.  Et  eux,  pour  répondre  à la  grâce  de  cette 
.vocation  , ayant  ramené  leurs  barques  abord* 
ils  quittèrent  tout , & le  fuivirent. 


§.  II.  Lépreux.  Retraite  & pricre. 


ti.  Et  fafhimeft,  cùm  eE 
tel  in  una  civitatum  , & ec- 
*e  vir  pic  nus  lepr.t , Si  vi- 
deos Jefiim  , itprocidens  in 
faciem  rogavit  cum,  dicens  : 
Domine  , fi  vis  potes  me 
mundasc. 

1 1„  Et  extendens  manura , 
tetigit  eum  dicens,  Volo  : 
Mundate.  Etconfcftisslepta 
dilceffit  ab  illo, 

14.  Et  ipfe  prxcepit  illi  ut 
seuuni  dicetvt  : lid  , Va-Jc , 


1 2.  Lorfque  Jefus  étoit  fur  le  point  d entrer 
dans  une  des  villes  de  Galilée  appellée  Caphar- 
naùm,  un  homme  toutcouvertde  leptel  ayant 
apperçû  , fe  profterna  le  vifage  contre  terre, 
ôcle  prioit,  en  lui  difant:  Seigneur,  fi  vous 
le  voulez , vous  pouvez  me  guérir. 

13.  Jefus  étendant  la  main  , le  toucha , Ce 
lui  dit  : Je  le  veux  ; foyez  guéri.  Et  au  même 
in  fiant,  falepre  difparut. 

1 4.  Jefus  lui  défendit  d’en  parler  à perfonne. 
Mais  allez , lui  dit-il  * vous  montrer  au  Prêtre  > 
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afin  quil  reconnoijfe  que  vous  êtes  parfaitement  oftende  te  Cieerdotî,  & oîfer 
guéri  ; ôc  offrez  pour  votre  guérifon  ce  que  Pr®J tli*’  f’c“ 

Si*  r J ' , c b , , r 1 prJseepn  Moyfes  , tn  teitt- 

Moyfe  a ordonne , afin  que  cela  leur  lerve  monium  illis. 
de  témoignage  de  la  grandeur  demapuijfance , 

£r  de  ma  fidélité  à faire  obferver  la  loi. 

1 y.  Cependant  comme  fa  réputation  fe  ré-  1».  Permbuiabat  aatem 
pndoit  de  plus  en  plus , les  peuples  verraient 

en  foule  pour  1 entendre , ôc  pour  être  guéris  audircnt , & t cumemut  xb 
de  leurs  maladies.  infirmitatibus  fuis. 


1 6.  Mais  il  fe  retirait  dans  le  défert,  6c  il 
y prioit. 


§.  III.  Paralytique. 


t(.  tpfe  atttem  fecedebat 
in  dcfeitum,  & ocabaL. 


1 7.  Un  jour  > comme  il  étoit  affis  pour  en- 
feignet  les  peuples  qui  le  fuivoient  toujours  en 
foule , des  Pharifiens  6c  des  Do&eurs  de  la 
Loi , qui  étoient  venus  de  tous  les  villages  de 
la  Galilée  ôc  de  la  Judée  > 6c  de  la  ville  de 
Jera&lem  , s’affirent  aufii  pour  t entendre  ^ & 
pour  épier  fa  doctrine.  Et  la  vertu  du  Seigneur 
agiffoit  pour  la  guérifon  des  malades. 

18.  En  ce  même-tems  , quelques  perfon- 
nes  portant  fur  un  lit  un  homme  qui  étoit  pa- 
ralytique, tâchoient  de  le  faire  entrer  dans  la 
mat  fin  où  étoit  Jefus , ôc  de  le  préfenter  de- 
vant lui. 


17.  Et  faâum  e*  in  nna 
dierum  , St  ipfc  frdebat  do- 
ccn».  Et  ewnt  Pharifiri  (e- 
dentes  , St  legis  doflotes, 
gui  vcncrunt  ex  omni  «f- 
tello  Galilxx,  & Judxx , & 
Jerufalem  & vittus  Dommi 
eratad  l’anandumcoi. 


18.  Et  ecce  vîri  portante* 
in  leflo  homir.em  qui  erat 
paralyticus  : & quxrebant 
tum  mferre,  & ponere  ante 
eum. 


13.  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le  faire 
entrer , à caufe  de  la  foule  du  peuple , ils  mon- 
tèrent far  le  toit,  ôc  le  defeendirent  par  les 
tuiles  avec  fon  lit , & lé  mirent  au  milieu  de 
Pajfemblée , devant  Jefus, 

20.  qui  voyant  leur  foi  & celle  du  malade  , 
lui  dit  : Mon  ami , vos  péchés  vous  font  remis. 

ai.  Alors  les  Scribes  ôt  les  Pharifiens  fe 
mirent  à raifonner  en  eux-mêmes  , ôc  à dire  : 
Qui  eft  celui  ci , qui  blafphème  de  ta  forte? 
Qui  peut  remerrre  les  péchés , que  Dieu  feul  ? 


19,  Et  non  rnvenieme* 
qua  parte  ilium  inferrent 
prac  turba,  afeenderunt  fupra 
teâum  , & per  régulas  fum- 
miferunt  cnm  cum  Icûto  in 
medium  ante  Jefum. 

10.  Quorum  fuient  ut  vi- 
dit,  dixic : Homo  rem.ttun- 
tur  tibi  peccata  tua. 

»t.  Er  copperunc  coyinre 
Scrib*  St  PrnTÎfâri  , dicea- 
tes  : Qui*  eft  hic,  qui  lo>- 
quitur  blafphemias  ! Quis 
poteft  dimiitere  peccata , n«* 
fi  lolus  Deus  ! 


22.  Mais  Jefus  connoiffant  leurs  penfées  , 
.leur  dit:  A quoi  penfez-yous  dans  vos  cœurs? 


11.  Ut  cognovit  autem 
Jefui  cogitait  >ne  t eoium, 
relpondens  . dixic  ad  illos  : 
Quid  cogitâtes  in  cordious 
teûti»,? 

S S ij 
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î}.  Qtdd  eft  fâcilius  dice- 
re:  Dimittuntur  tibi  pecca- 
(4  : an  dicere  : Surgc , Si  arn- 
bjta  ? 

i4-  Ut  autrui  fciatis  quia 
Filius  hominis  habet  potef- 
tatem  in  terra  dimittendi 
peccar»;  ( ait  paralytice  ) 
Tibi  dico,  furge , toile  Jec- 
tum  tuum , & vade  in  do- 
mum  uiam. 

if.  Etconfeftim  confitr- 
gens  coram  illit  , tulit  Icc- 
tum,  in  quo  jacebat  : & abiit 
in  domum  fuam,  magnifi- 
cat» De u ni . 

atf.  Et  fhtpor  apprehendit 
omnes  , St  magnificabant 
Deum.  Et  repleti  l'unt  timo- 
>e  , dicentes  : Quia  vidi- 
mu»  mirabtlia  Ko  il  te. 


2 j , Lequel  eft  le  plus  aifé  , de  dire  r Vos 
pochés  vous  font  remis?  ou  de  dire  : Levez- 
vous  , ôc  marchez  ? 

24.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de 
l’homme  eft  auffi  le  Fils  de  Dieu , & quenettte 

! qualité  r il  a fur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre 
es  péchés  ; Levez  - vous  ; je  vous  le  com- 
mande , dit-il  au  paralytique:  Emportez  votre 
lit , Ôc  vous  en  allez  en  votre  maifon. 

25- . Il  fe  leva  aulfi-tôt  en  leur  ptéfence;  & 
emportant  le  lit  où  il  étoit  couché,  il  s'en  re- 
tourna en  fa  maifon,  rendant  gloire  à Dieu 
de  fà  parfaite  guéri f on. 

2 6.  Les  peuples , à la  vüe  de  ce  miracle , fo- 
rent tous  remplis  d’un  extrême  étonnement, 
ils  en  rendoient  gloire  à Dieu  T 6c  dans  la 
fainte  frayeur  dont  ils  étoie nt  faifis , ils  difoient  : 
Nous  avons  vît  aujourd’hui  des  choies  met- 
vcilleufes.  Mais  pour  les  Pharifiens , ce  miracle 
ne  fit  que  les  endurcir  & les  animer  davantage 
contre  Jefus. 


t 


IV.  Vocation  de  Saint  Matthieu.  Médecin  non  pour  les  perfonnes  fainit. 
Drap  neuf  ; vaijfeaux  vieux. 


17.  Et  poft  haec  exiit , St 
•idxt  publicanum  nomine 
l.cvi  , feJêntem  ad  Tclo- 
nmm  , & ait  illi  : Sequcre 
me. 


i*.  Et  relifHs  omnibus  , 
forgent  fecutus  eft  eum. 


27.  Après  cela,  ilfortit pour  aller  du  cStè 
de  la  mer  ; ôc  ayant  vû  en  pajfant  un  Pu- 
blicain  nommé  Levi , affis  au  bureau  des  im.- 
pôts  que  les  Romains  levaient  dans  la  Judée,  & 
dont  il faifoit  lui-même  la  recette  , il  lui  dit  : Sui- 
vez-moii 

28.  Levi  fe  leva  aufli-tôt , quitta  tout,  ôc 
le  üiivit. 


u.  Et  fecic  ei  convîvium 
magnum  Levi  in  domo  fua  : 
& erat  turba  mu] ta  publica- 
norum  y & aliorum  qui  cum 
iilis  erant.  diieumbemes. 


36  Et  murmurabant  Plia- 
lifki  U Sciibx  «oruju,  di- 


29.  Et  voulant  enfuite  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  à Jcfus  de  la  grâce  qu’il  lui  avait  faite  , ü 
lui  fit  un  grand  feftin  dans  fa  maifon  , où  il  fe 
trouva  un  grand  nombre  de  publicains  comme 
lui , 6c  d’autres  gens  de  mauvaife  vie  , qui 
écoient  à table  avec  eux. 

jo.  Or  les  Pharifiens  & les  Scribes  du  lien 
en  murmuroient  ; 6c  ils  difoient  aux  Difciples- 
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de  Jefas  : D’oii  vient  que  vous  mangez  & bu- 
vez avec  des  publicains  6c  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  ? 

31.  Et  Jefus  prenant  ia  parole , leur  dit: 
Comme  ce  ne  font  pas  les  fains , mais  les  ma- 
lades , qui  ont  befoin  de  médecin  ; 

32.  ce  ne  font  pas  aujfi  les  juûes , mais  les 

pécheurs  , que  je  fuis  venu  appeller  à la  pé- 
nitence. • 

3 j.  Alors  ils  lui  dirent:  D’ou  vient  donc  que 
vos  difciples  font  moins  pénitent  que  tes  autres  ? 
Car  les  difciples  de  Jean , aufli-bien  que  ceux 
dés  Pharifiens  , jeûnent  fouvent , ôt  font  de 
longues  prières  ; au  lieu  que  les  vôtres  boi- 
vent ôt  mangent,  & ne  font  aucune  alfli- 
ttence. 

34.  Il  leur 'répondit  : Pouvez  - vous  fai- 
re jeûner  les  amis  de  l’époux  , tandis  que 
l’époux  eft  avec  eux.  ? Non , fans  doute. 

3 Mais  il  viendra  un  tems  que  l’époux 
leur  fera  ôte.  ; ôt  alors  ils  jeûneront. 

3 6.  Il  leurpropofa  aufli  cette,  comparaifon, 
pour  jufiijier  la  condefecndance  qu'il  avoit  pour 
fes  difciples  : Pcrfonne , leur  dit-il , ne  met  à 
un  vieil  habit  une  piece  prife  d’un  habit  neuf  : 
autrement  , on  rompt  l’habit  neuf,  6c  la  piece 
qu’on  en  prend  ne  convient  pas  au. vieil  habit. 

37.  Et  l’on  ne  met  point  le  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vaHTeaux  : autrement , le  vin 
nouveau  rompra  les  vaiffeaux,  6c  il  fe  répan- 
dra, ôt  les  vaiffeaux  fe  perdront. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans 
des  vaiffeaux  neufs  : 6c  amft  on  conferve  l’un 
ôt  l’autre. 

39.  Et  de  plus , ajoûta-t-il,  il  n’y  a perfonne 
qui  bavant  du  vin  vieux , veuille  auffi-tôt  du 
nouveau,  parce  qu'il  dit  : Le  vieux  eft  meil- 
leur; voulant  par -là  leur  faire  comprendre  que 
fes  difciples  net  oient  point  encore  en  état  de  pra- 
tiquer les  auflérités  de  là  loi  nouvelle , ni  de  go(l- 


centes  xi  difcipalos  e jus  : 
Quare  cura  pubiicanis  te 
peccatoribsis  manducatis  Je 
bibitil  ! 

3 1.  Et  refpondens  Je  fin 
dixit  ad  illos  : Non  egent 
qui  fâni  lünt  medico.  feo  qui 
male  habent. 

ji.  Non  veni  vocarc  juf- 
tos  ; fed  peccatores  ad  pac- 
nitemiam. 

3j.  At  illi  dixerunr  ad" 
eum  : Quarc  difcipuli  Joan- 
ris  jejunant  fréquenter , te. 
obfêcrationes  faciurt.  iïmi- 
liter  & Pharifxarum  : tui  au-, 
tem  edunt  Je  bibuntf 


34.  Quibus  ipfe  ait  : Nlim- 
quid  poteftis  tilios  Iponfi  . 
dum  cùm  iiîis  eft  iponlüs  , 
facere  jejunare  ? 

33.  Venicnt  autem  dics  , 
cùm  ablatus  fùerit  ab  illis 
rponfut , tune  jejunabunt  in 
illis  diebus. 

)6.  Dicebat  autem  Je  tî- 
militudinent  ad  illers  : Quia 
nemo  commiffuram  à novo 
veftimento  immittit  in  vef- 
timentum  vêtus  : alioquin  Je 
novum  rumpit  , & voter* 
non  convenu  comtotOura  £ 
novo. 

37.  Et  nemo  mittit vinuitt- 
novum  in  utres  veterej  : a- 
lioquin  rumpet  vinum  no- 
vum utres  , 8c  ipfum  ef- 
fundetur,  Je  utrai  peribunr. 

38.  Sed  vinum  novum  in 
utres  novos  tnirtendum  eft  . 
Je  u traque  confervantur. 

)9.  Et  nemo  bibens  ve— 
tas , ftatim  vult  novum  .di- 
eu enim:  Vêtus  meiius  eft. 


S s iij; 
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ter  les  douceurs  de  la  pénitence  qu'il  ètoit  venu 
leur  prêcher. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Epit  rompus.  Main  fiche  guérie  au  jour  du  fallut. 


î.  Faftum  eft  autem  in 
Ûbbato  Itcundô  primo, cùm 
tnniirct  per  Tau  > vellebant 
difcipuli  c)us  fpicas,  & nun- 
ducabant  confricames  mani- 
bus. 


t.  Quidam  autem  Phari- 
fcorum  dicebant  illis  : Quid 
facitis  quod  non  licet  in  lib- 
baiis  ! 


*•1 L arriva  enfuit e qu’un  jour  de  fabbat,  ap- 
pelle le  fécond  premier , parce  qu'il  fie  rencon- 
trait dans  t o 11  ave  de  la  Pentecôte  , qui  tenait  le 
fécond  rang  entre  les  trois  principales  fîtes  des 
Juifs  ; il  arriva  , dis-je  , que  comme  Jefus 
paffoit  le  long  des  blés  , fes  difciplcs  fe  mi- 
rent à rompre  des  épis  : 6c  les  froiflant  dans 
leurs  mains , ils  en  mangeoienc  le  grain. 

2.  Mais  quelques-uns  des  Phari liens  leur 
dirent  : Pourquoi  faites- vous  ce  cju’il  n’eft 
point  permis  défaire  aux  jours  de  fabbat? 


j.  Et  refpondens  Jefus  ad  3.  Jefus  prenant  la  parole , leur  dit  : Quoi! 
eos,  dixit:  Nec  hoc  legifln  vom  condamnez  ce  que  font  mes  dtfciples  / N’a- 

quod  fecit  David,  cum  e-  j . i»  n rv  -j  1 r 

furidet  ipfe , St  qui  cumiUo  vez-vous  donc  pas  lu  ce  que  fit  David  , lori- 
eram:  que  lui  , ôc  ceux  qui  l’accompagnoient  fu- 

rent preffés  de  la  faim  ? 

a-  quomodo  intmTît  in  4.  comment  il  entra  dans  la  maifon  du  Sei- 
domum  Dei , & panes  pro-  gneur , 6c  prit  les  pains  de  propofition  qui 
ducavît  , & dédit  his  qui  dotent  expofes  devant  le  Seigneur , en  mangea 
cum  ipfoerant:  quos  non  h-  & cn  donna  même  à ceux  qui  étoient  avec  lui  » 
quoiqu’il  n’y  ait  que  les  Prêtres  feuls  à qui  il 
loir  permis  d’en  manger  ? 

5.  Si  donc  le  hefoin  oit  était  David  t a excitjè 
de  pèche , mes  diftples , qui  font  dans  le  mine 
lefoin  t ne  peuvent  être  coupables.  Et  de  plus , 
leur  difoit-il  encore  , le  Fils  de  l’homme  eft 
maître  du  fabbat  même  ; & il  en  peut  dfpenfir 
ceux  qui  ne  le  feraient  pas  par  une  femblable  nt- 
cejfité. 

6.  Il  arriva  encore  une  autre  fois,  qu’étant 
entré  dans  la  fynagogue  un  jour  de  fabbat , & 
s’étant  mis  à enfeigner,  il  fe  trouva  là  un  houi- 


cci  iiunouidrc  nu  lauuim 
làccrJotibus  ? 

ç.  Et  dicebjt  illis  s Qui» 
Domir.us  eft  Filius  h jaunis, 
«iam  labbati. 


t.  Faftum  efl  tnttfm  St  in 
alio  fabtato  , ut  imraret  in 
fvnagogam , St  doceret.  Et 
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me  qui  avoit  la  main  droite  defféchée  & fans 
aucun  mouvement. 

7.  Or  les  Scribes  ôc  les  Pharifiens  Fobler- 
voient , pour  voir  s’il  le  guérirait  un  jour  de 
fabbat,  afin  d’avoir  fujet  de  l’accuferd’e»  vio- 
ler le  repos  facré. 

8.  Mais  comme  il  connoiffoit  leurs  penfées, 
il  dit  à cet  homme  qui  avoit  la  main  deffé- 
chée  : Levez-vous  ; tenez-vous  là  au  milieu.  Il 
fe  leva  , ôc  fe  tint  debout  devant  tout  le  monde. 

9.  Jefus  s'adrejfant  enfuite  aux  Scribes  & aux 
Pharifiens , leur  dit:  J’ai  une  queftion  à vous 
faire  : EU- il  permis  aux  jours  du  fabbat  de  faire 
du  bien , ou  du  mal  ? de  fauver  la  vie  , ou  de 
1 oter  ? Ils  ne  répondirent  pas  un  mot  à une  quef- 
tion fi  claire  & fi  facile  à décider. 

10.  Et  ainfi  Jefus  , vivement  louché  de  ce 
filence , qui  n était  que  l effet  de  leur  malignité  , 
les  ayant  tous  regardés  avec  indignation , il  dit 
à cet  homme:  Etendez  votre  main.  Il  le  fit; 
6c  elle  devint  faine  comme  t autre . 

1 1.  Ce  qui  les  remplit  de  fureur  ; & au  lieu 
Centrer  dans  des  fentimens  de  refpeél  p'.ur  l'au- 
teur dunfi  grand  miracle , iis  s’entretenoient 
enfemble  de  ce  qu’ils  pourraient  faire  con- 
tre Jefus , pour  trouver  Les  moyens  de  le  perdre. 


erat  bi  hoino  ,-gr  manus  ejus 
dextra  erat  arida. 

7.  Obfervabant  autem 
Scribx  St  Phariûri , fi  in  ûb- 
bato  curaret  : ut  invertirent 
unde  accufiuent  eum. 

*.  Ipfe  vero  feiebat  cogi- 
tations! eorum  : Sc  ait  ho- 
tnini  , qui  habcb.it  manum 
aridam  : Surge , & fia  in  mer 
dium.  Et  (urgent  ftetit. 

9 Ait  autem  ad  illoi  Je- 
fut:  Interroger  vot,  (ï  licèt 
fibbatis  benmecre  , an  mi- 
lè  ; animam  faivam  facctc  , 
an  perdere  ? 


10.  Et  circumCpcftiî  om-" 
nibus  dixit  hotnini:  Exten— 
de  manum  tuam.  Et  exten- 
dit  : Si  refiituta  efl  inanus  o 
juSr 


H.  Tp/i  autem  repleti  ûmt 
infipientia , & coiloqueban- 
turad  invicem,  quidnam  fa- 
cctent  Jeiii, 


§.  II.  Priere  de  Jcfus-Chiifi.  Vocation  des  douze  Apôtres; 


12.  En  ce  rems  là  Jefus  s’en  étant  allé  fur 
une  montagne  pour  prier,  il  y palfa  toute  la 
nuit  à prier  Dieu. 

1 j.  Et  quand  il  fut  jour,  il  appella  fes  dif- 
ciples  ; fit  en  choifit  douze  d’entre  eux,  qu'il 
nomma  Apôtres. 

1 4.  Ces  douze  furent  Simon , auquel  il  donna 
le  nom  de  Pierre , ôc  André  fon  frere  , Jac- 
ques ôc  Jean , Philippe  Ôc  Barthelemi , 

1 y.  Matthieu  ôt  Thomas  , Jacques  d’Al- 
ghée , ôc  Simon  appellé  le  Zélé  , 


ta.  Faâum  eft  autem  in 
illit  diebus , exiit  in  mon- 
temorare,  & erat  pemoftans 
in  oratione  Dei. 

13.  Et  càm  dies  fadius  eC- 
fet,  vocavitdifcipulos  fuos  : 
& eiegit  duodecim  ex  ipfis 
( quos  St  Apoftolot  nomina- 
vit.  ) 

M.Simonem  quera  cog- 
nominavit  Petrum  , & An- 
dream  fratrem  ejus  , Jaco— 
bum,  Sc  Joannem  , Philip- 
pum  , & Bartholomzum  , 
i{.  Matthzum,  Sc  Tho- 
mara , Jacobum  Aiphzi , Se 
Simonem  , qui  vocatur  Ze~- 
Wtea, 
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1 6.  Se  Judjm  Jacob! , Sc 
Judarn  Ifcariotem , qui  fuie 
proditor. 

ir-  Ht  defcendens  cutttil- 
lii,  fletit  in  loco  campeftri , 
& turba  difcipulorum  eju*  , 
& multitudo  copiofa  plebit 
ab  omni  Judxa , S t Jerufa- 
!em  , & materna,  Sc  Tyri, 
Sc  Sidonif , 

iS.  qui  vénérant  ut  audi- 
tent eum  , Sc  fanarentut  à 
langaoribus  fuis.  Et  qui  ve- 
xabanrut  àfpiritibus  immun- 
dis  , curabantur. 

ip.  Etomnii  turba  qux- 
rebst  eum  tangerc:  quia  vir- 
tus  de  iilo  exibat , & fanabat 
omnei. 


A INT  EVANGILE 

1 6.  Jude  frere  de  Jacques  , & Judas  Ifca- 
riote , qui  fut  celui  qui  le  trahit. 

17.  Il  defeendit  enfuite  avec  eut , 6c  s’ar- 
rêta dans  la  plaine , où  il  trouva  la  troupe  de 
fes  difciples , & une  grande  multitude  de  peu- 
ple*de  toute  la  Judée , de  Jerufalem , fit  du 
pays  maritime  de  Tyr  6c  de  Sidon , 

18.  qui  étoient  venus  pour  l’entendre,  êt 
pour  être  guéris  de  leurs  maladies , parmi  lef- 
quels  il  y en  avoit  aulïi  qui  étoient  poffédé* 
d’efprits  impurs  : 6c  ils  étoient  guéris. 

ip.  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  le  toucher, 
parce  qu’il  fortoit  de  lui  une  vertu  qui  les  gué- 
rifloit  tous. 


§■  III.  Sermon  fur  la  montagne.  Pauvres  béais.  Riches  maudits.  Faux 

Prophètes . 


10.  Et  ipfè  eîevatii  coulis 
in  difcipulos  fuos  diccbat  : 
Bcaci  paupere*  , quia  vef- 
ttum  eft  regnutu  Dei. 


- ai.  Beat, , qui  nunc  efu- 
niis,  quia  tâcurabimini.  Bea- 
si , qui  nunc  ficti»  , quia  si- 
debitis. 


la.  Beat!  crins,  cùm  vos 
oderint  bomines , 8c  cùm  fe- 
parav.erinc  vos,  Sc  exprobta- 
verint,.5i  ejecerint  nomen 
veftrum  tanquam  malum 
propter  F ilium  homiqit. 


13.  Gaudete  in  ilia  die  , 
Sc  exultate  : ecce  enim  met- 
tes veftra  multa  eft  in  c tr- 
io : fecuiidùm  hcc  enim  fa- 
uchant Ptcpbetis  pattes  eo- 
nm. 


14.  Vcrumamen  v*  vobis 
diviiibus,  quia  habetis  ton* 


20.  Alors  Jefus  levant  les  yeux  vers  fes 
difciples,  leur  dit:  Vous  êtes  bienheureux, 
vous  qui  êtes  pauvres  en  ce  monde  , parce  que 
le  Royaume  de  Dieu  eft  à vous. 

21.  Vous  êtes  bienheureux  , vousquiavez 
faim  maintenant  fur  la  terre  , parce  que  vous 
ferez  un  jour  pleinement  raflafiés  dans  le  cttL 
Vous  êtes  bienheureux  , vous  qui  pleurez 
maintenant , parce  que  vousiirez  durant  toute 
F éternité. 

22.  Vous  ferez  donc  bienheureux  lorfque 
les  hommes  vous  haïront , qu’ils  vous  féps- 
reront  de  leur  fociété  , qu'ils  vous  chajjennt  de 
leurs  fynagogues , qu  ils  vous  diront  des  inju- 
res , 6c  qu’ils  rejetteront  votre  nom  comme 
mauvais , à caufe  du  Fils  de  l homme. 

2 j.  Réjoüiffez-vous  en  ce  jour- là,  6c  tref- 
faillez  de  joie  , parce  qu’une  grande  récom- 
penfe  vous  eft  refervée  dans  le  ciel.  Car  c’eft 
ainfi  que  leurs  peres  traitoient  les  Prophètes , 
qui  ont  mérité  par-la  la  gloire  dont  ils  font  com- 
blés. 

24.  Mais  malheurà  vous , riches , qui  met- 
tez votre  confiance  dans  vos  richejj'es , parce  que 

vous 
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Vous  avez  votre  confolation  en  ce  monde  , & 
que  vous  n'en  avez  point  à attendre  dans  l'autre. 

2 j.  Malheur  à vous  qui  Êtes  rafla  fiés  en  cette 
vie , parce  que  vous  aurez  faim  dans  f autre. 
Malheur  à vous  qui  riez  maintenant , parce 
que  vous  ferez  un  jour  réduits  aux  pleurs  6c 
aux  larmes. 

26.  Malheur  à vous  qui  êtes  chargés  eTiaft  uire 
les  autres,  lorfque  les  hommes  vous  applau- 
diront : car  c’eft  ainfi  qu’en  ufoient  leurs  pe- 
res  à l’égard  des  faux  Prophètes  ; ils  payaient 
par  des  vaines  louanges  les  faujfes  ejpérances 
dont  ces  feduÿeurs  les Jlattoient. 


folationem  vcflram. 


Va»  vobjj,  qui  fâtu- 
rati  eflis:  quia  efurietis.  Va! 
vobis  , qui  ridetis  nunc  : 
quia  lugebitis  & flebitis. 


i«.  Vc  cùm  benedixerint 
vobis  hommes  : fècundùm 
harc  enim  fâciebant  pfeudo- 
prophetii  paires  eorum. 


§■  IV.  Amour  des  ennemis.  Patience.  Prêter  fans  rien  efperer. 


27.  Mais  pour  vous  qui  m’écoutez,  & qui 
voulez  apprendre  de  moi  les  voies  du  falut , je  ne 
vous  flatterai  point  ; je  vous  annoncerai  la  vé- 
rité , quelque  dure  qu'elle  puijfe  vous  paroître. 
Poici  donc  ce  que  je  vous  dis  : Aimez  vos  en- 
nemis : faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïffent  : 

28.  BénifTez  ceux  qui  vous  maudiffent,  ôc 
priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient. 

29.  Si  quelqu’un  vous  frappe  fur  une  joue  , 
préfentez-lui  encore  l’autre  : 6c  fi  quelqu’un 
vous  prend  votre  manteau  , laiiTez  - lui  auffi 
prendre  votre  robe , plutôt  que  de  perdre  la  pa- 
tience & de  manquer  au  précepte  de  la  charité. 

30.  Donnez  à tous  ceux  qui  vous  deman- 
dent ; 6c  ne  redemandez  point  votre  bien  à 
celui  qui  vous  l’emporte , Ji  veut  ne  le  pouvez 
faire  fans  troubler  la  paix  que  vous  devez  tou- 
jours conferver. 

3 1.  Enfin  ce  que  vous  voulez  que  les  hom- 
mes fafîent  pour  vous,  faites-le  pareillement 
pour  eux  , fans  confldérer  s'ils  font  amis  ou  enne- 
mis , parens  ou  étrangers. 

32.  Car  fi  vous  «aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment  , quel  gré  vous  en  faura  t-on , puif- 
que  les  pécheurs  mêmes  aiment  aufli  ceux  qui 
les  aiment? 

Tome  P.  Part.  II. 


17.  Sed  vobis  dico  , qui 
auditis  : Diiigite  inimicos 
veftros  , bcnefacitc  his  qui 
odesunt  vos. 


aR.  Bénédicité  maledi- 
centibus  vobis  , & oratepro 
calumniantibus  vos. 

19.  Et  qui  te  percurit  in 
maxillam , prsebe  St  altérant. 
Et  ab  eo  , qui  aufert  t!!>i 
veftimemum  , etiarn  tuni- 
cam  noli  prohibera. 


30.  Omni  autem  petemi 
te  , tribue:  St  qui  aufert  que 
tua  fitnt , ne  répétas. 


31.  Et  proue  vultisut  fa- 
ciant  vobis  homines,&:  vos 
Tacite  illis  limiliter. 


3s.  Et  fi  diligitis  eo< , qui 
vosdiligunt,  quse  vobis  efl 
graiia  ? nam  (x  pe-caiotcs 
diligentes  fe  diligunt. 

Tt 


C! 


Digitized  by  Google 


332  LE  SAINT  EVANGILE 

îï.Etfibenefeceritiihif,  33.  Et  fi  vous  «f  faites  du  bien  qu\  ceux 
qui  vob.»  benefaciunt,  qu*  qU;  Vf)US  en  font , quel  gré  vous  en  faura-r-on , 

?S,2flï?iSf*  * puifque  les  pécheurs  fonr  U nsSme  choie  ! 

3<.  Erlî  mutuum  dedtri-  34..  Et  fi  vous  ne  prêtez  qu  à ceux  de  qui 
t»  his , à qmbus  rpentu  re-  vous  efpérez  recevoir  la  meme  grâce  , quel, 
ram  Si  peccatorei  peccato-  gré  vous  en  fauta-t-on  , puifque  les  pécheurs 
mêmes  prêtent  aux  pécheurs , afin  d’en  rece- 
voir un  pareil  avantage  ? 

3 y.  Vous  donc  , qui  êtes  appellét  à une  vie 
J aime  tir  parfaite,  aimez  vos  ennemis  ; faites 
du  bien  à tout  le  monde  ; prêtez  fans  en  rien 
efpérer  : ôc  alors  votre  récompenfe  fera  très- 
grande  , & vous  ferez  les  enfans  tir  les  imita- 
teurs du  Très-haut  , parce  qu’il  eft  bon  lui- 
même  aux  ingrats  8c  auxméchans. 

3#.  EH ote  ergo  miferi-  3 5.  Soyez  donc  pleins  de  miféricorde, 

cordes , fîcut  & Ruer  vefler  cornme  votre  Pere  cèlelle  eft  plein  de  miféri-- 
milcricors  eft.  , J 1 

corde. 


ribu»  fotnerantur  , ut  réci- 
pient zqualia. 

3 5.  Vernmamen  dlügite 
inimico»  veftros  : benefjci- 
te  , Si  tnuiuum  date , nihil 
inde  (parantes  : & erit  mcr- 
cr s vcftra  multa , & eritis 
fsliï  Aicilfimi , quia  iplë  bc- 
nignus  eft  fuper  ingratos  & 
malos. 


§.  V.  Ne  juger  point'  Aveugles  conducteurs  d’aveugles.  Paille  & poutre 

dans  l’oeil. 


37.  Noliie  judicare  , & 
son  judicabimiai  : nolite 
eomiemnare  , & non  con- 
dsmiiabimini.  Diminue , & 
dimittemini. 


3 7.  Puis  il  ajoûta  : Ne  jugez  point , & vous 
ne  ferez  point  jugés  ; ne  condamnez  point,. 
6c  vous  ne  ferez  point  condamnés  ; remettez, 
ôc  on  vous  remettra  ; 


;S.  Dn'e  , & d.ibitur  vo- 
bi>  : raentûram  bonam  , & 
conieriam . St  coagitatam  , 
& (upereffiuentem  , dabunt 
in  (inum  veftrum.  Eadem 
quippc  meniûra,  qui  menti 
fuirais , rcmetieiur  vobis. 

; 9.  Dicebat  autem  illis  & 
fimilicudinem:  Nnmquidpo- 
teft  crcu»  czcum  ducere  ? 
botic  ainbo  in  foveim  ca- 
duilt  ? 


40.  Non  eft  difcipulus  fu- 
prrmagiftmm  : perfe&usau- 
tem  omnis  erit,  fi  fit  ficut 
aaagifter  ejus. 


38.  donnez,  ôc  on  vous  donnera;  dormez 
abondamment , & on  verfera  dans  votre  fein 
une  bonne  mefure , bien  prefTée  ôc  entaffée, 
qui  fe  répandra  par  deflus  les  bords  ; car  on  fe 
fervira  envers  vous  de  la  même  mefure  dont 
vous  vous  ferez  fervis  envers  les  autres. 

3p.  Il  leur  propofoit  auffi  cette  comparat- 
fon  : un  aveugle  peut-il  conduire  un  autre 
aveugle  ? Ne  tomberont -ils  pas  tous  deux 
dans  la  fofle  ? voulant  par  là  leur  faire  com- 
prendre le  danger  qu'il  y avoit  à future  les  ma- 
ximes des  Scribes  tir  des  Phariftens. 

40.  Êt  pour  fortifier  fes  dtfciples  contre  la 
maux  qu’ils  auroient  à (ouffnr , il  leur  dit  ces 
paroles  : Le  difciple  n’eft  pas  plus  que  le  maî- 
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tre  : mais  tout  difciple  eft  parfait  lorfqu’il  eft 
femblablc  à fon  maître,  /hnft  lorfque  vous  fe- 
rez traités  comme  moi , réjoui jjez  vous , pu.fque 
c eft  alors  que  vous  ferez  arrivés  à la  parfaite  ref- 
fembtance  que  vous  devez  avoir  avec  moi. 

41.  y oulant  aufft  mettre  un  frein  à la  liberté 
qu’on  fe  donne  , de  juger  les  uns  des  autres , il 
ajoûta  : Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
l’ocil  de  votre  frere , lorfque  vous  ne  vous  ap- 
pcrcevez  pas  d’une  poutre  qui  eft  dans  votre 
oeil  ? 

42.  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à votre 
frere  : Mon  frere  , laiffez-moi  ôter  la  paille 
qui  eft  dans  votre  œil;  vous  qui  revoyez  pas 
la  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre  ? Hypocrites , 
ôtez  premièrement  la  poutre  qui  eft  dans  vo- 
tre œil;  fit  après  cela  , vous  verrez  comment 
vous  pourrez  titer  la  paille  qui  eft  dans  l’œil 
de  votre  frere.  Commencez  par  corriger  vos  dé- 
fauts , & enfiche  vous  penjerez  à corriger  ceux 
de  votre  frere. 


4 1.  Qui  J autem  vides  fefi- 
tucam  an  oculo  fr  tris  tui  t 
trabem  autem  , quje  in  ccu- 
lo  tuo  t A , non  confideras  f 


41.  Aut  quomodo  potet 
dicere  fratri  tuo  : Frater,  fi- 
ne ejiciam  feftucam  de  ocu- 
lo tuo  : ipfe  in  oculo  tuo 
tribem  non  videns  l Hypo- 
crita  , ejice  primûm  trabem 
de  oculo  tuo  : & tune  perfpi- 
cies  ut  educas  feAucam  do 
oculo  tratris  tui. 


§.  VI.  Fruits  femblables  à F arbre.  Bon  & mauvais  thréfor.  Seigneur,  Seigneur. 

Maifn  fur  le  fable. 


4 j.  Et  afin  d'apprendre  à dijhngtter  lesefaux 
Prophètes  d’avec  les  véritables  , il  fe  fervit  de 
cette  comparaifon  : L’arbre  qui  produit  de  mau- 
vais fruits  n’eft  pas  bon;  & l’arbre  qui  produit 
de  bons  fruits  n’eft  pas  mauvais. 

44.  Car  chaque  arbre  fe  connoît  par  fon 
propre  fruit.  On  ne  cueille  point,  en  effet,  des 
figues  fur  des  épines;  & on  ne  coupe  point 
de  grappes  de  railin  fur  des  ronces. 

4 j.  Il  en  efl  de  meme  auffi  à T égard  des  hommes. 
L’homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes  du 
bon  thréfor  de  fon  cœur  ;&  un  méchant  hom- 
me en  tire  de  mauvaifes  du  mauvais  thréfor  de 
fon  cœur.  Car  c’eft  de  l’abondance  du  cœur 
que  la  bouche  parle. 

4 6.  jVtais , fi  cela  eft  ainfi  , comme  on  n'en 
peut  douter , pourquoi  m’appeilez-vous , Sei- 


4}.  Non  efl  en!m  arbor 
boni , quz  facit  fruftus  ma- 
los : neque  arbor  mal» , fï- 
ciens  fruiiurn  bunum. 


44.  Unaquzque  enim  ar- 
bor  de  frucla  (uo  cognof-i- 
(ur.  Neque  enim  de  fpinis 
colligunt  ficus  : neque  de 
rubo  vindemiinr  uvam. 

4Î-  Bonus  homo  de  bono 
thefauro  cordis  foi  proféré 
bonum  : & malus  homo  de- 
milo  thefauro  profère  mi- 
lum.  Ex  abundantia  enim 
cordis  os  loquitur. 


4*.  Quid  autem  Tocaris 
me  Domine , Domine  , Sc  ' 

Tt  ij 
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non  facitis  qux  dico  f 


47.  Omnij  qui  venit  ad 
>nr,  8c  audit  fermonei  meos, 
& f;cit  eo»  : oflendam  ro- 
bis  cui  fimili»  lit  : 

‘ 48.  Itmilij  cil  homini  ar- 
dlficanti  domum  , qui  fodit 
in  altum  , & pofuit  fun- 
damtntum  fûptr  petram  : 
inundaione  autem  faflà , 
illilùm  efl  flumcn  domui  il- 
li , 3c  non  potuit  cam  mo- 
*ere  : fundata  enim  état  fu- 
per  petram. 

4 ?•  Qui  autem  audit  & 
jionfacit,  fimilis  eft  homi- 
ni xailicanti  domum  fuam 
fuper  tetram  line  fundamen- 
to  : in  quam  illifiis  efl  Au- 
vius  , & continue)  cecidit: 
te  faSa  efl  ruina  domûj  jl- 
Uus  magna. 


gneur , Seigneur , fit  que  vous  ne  faites  pas 
ce  que  je  vous  dis  ? ht  pourquoi  vos  aftions 
s’accordent-elles  fi  mal  avec  vos  paroles  ? 

4.7.  Or  je  vais  vous  montrer  à qui  eft  fem- 
blable  tout  homme  qui  vient  à moi , qui  en- 
tend mes  difeours,  fit  qui  les  met  en  pratique. 

48.  Il  eft  femblable  à un  homme  qui  bâtit 
une  maifon  ; 8c  qui,  après  avoir  creufé  bien 
avant , en  a pofé  le  fondement  fur  la  pierre. 
Un  débordement  d’eau  étant  arrivé , un  fleuve 
eft  venu  fondre  fur  cette  maifon  ; fit  il  n’a  pu 
l’ébranler  , parce  qu’elle  étoit  fondée  fur  la 
pierre. 

49.  Mais  celui  qui  écoute  mes  paroles  fans 
les*pratiqucr  eft  femblable  à un  homme  qui 
a bâti  fa  maifon  fur  la  terre , fans  y faire  de 
fondement.  Un  fleuve  étant  venu  fondre  fur 
cette  maifon,  elle  eft  tombée  aufli-tôt , fit  la 
ruine  en  a été  grande. 


CHAPITRE  Vit 


Cùm  autem  imp'efTet 
emru  verba  Tua  in  urcs 
piebis,  intravit  Caphamaum. 


a.  Centurionis  autem  eu- 
jiflam  Itrvus  maiè  habens  , 
e’at  motiturui:  qui  illi  erat 
pretiefus. 

J.  Et  cùm  audiflVt  de  Jc- 
fu  , mifrt  ad  eum  fcr.iores 
Jaidxorum  , rogans  eum  ut 
■veniret , Sc  lâlvaret  fërvum 
ejus. 

4.  At  ilii  cùm  veniffent 
ad  Jelum  , rogabant  eum 
follicitè,  (licences  ei  : Quia 
dignus  efl  ut  hoc  illi  prarC- 
tes. 


S.  Diligit  enim  gentem 
noftram  : fit  lynagogam  ipfe 
arùiücavit  nobis. 


I.  Centemer. 

■ A Près  que  Jcfus  eut  achevé  tout  ce  dif- 
eours devant  le  peuple  qui  l’écoutoit , il  entra 
dans  Capharnaüm. 

2.  Il  y avoit  là  un  Centenier , dont  le  fer- 
viteur,  qui  lui  étoit  cher,  étoit  fort  malade,, 
fit  près  de  mourir. 

3.  Et  ayant  oui  parler  de  Jefus  , il  lui  en- 
voya quelques  Sénateurs  Juifs  , pour  le  prier 
de  venir  guérir  fon  ferviteur. 

4.  Ces  Sénateurs  étant  donc  venus  trouver 
Jefus,  le  fupplioient  inftamment  de  lui  fane 
ceste  grâce  > en  lui  difant  : Il  mérite  que  vous 
fafliez  cela  pour  lui  ; 

y.  car  il  aime  notre  nation  , fit  il  nous  a 
même,  bâti  une  fynagogue.. 
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6.  Jefus  s’en  alla  donc  avec  eux  ; & comme 
H n’étoit  plus  gueres  loin  de  la  maifon  , le 
Centenier  envoya  de  Tes  amis  au-devant  de 
lui , pour  lui  dire  de  fa  part  : Seigneur , ne 
vous  donnez  point  tant  ae  peine  ; car  je  ne 
mérite  pas  que  vous  entriez  dans  mon  logis  : 

7.  c’eft  pourquoi  aufli  je  ne  me  fuis  pas 
jugé  digne  d’aller  vous  trouver.  Mais  dites  feu- 
lement une  parole  : 6c  mon  ferviteur  fera 
guéri. 

8.  Car  quoique  je  ne  fois  qu’un  homme 
fournis  à d’autres , ayant  néanmoins  des  fol- 
dats  fous  moi , je  dis  à l’un  : Allez-/à  , ôc  il^ 
va  : ôt  à l’autre  : Venez  ici  ; & il  y vient  : & 
à mon  ferviteur  : Faites  cela  ; ôt  il  le  fait.  A 


6.  Jefüs  antem  ibat  cum 
illis.  Ht  cùm  j >m  non  longé 
effet  à domo , mifït  ad  eum 
Centutio  amicos,  dicens  : 
Domine  noli  vexari  : Non 
enim  funi  digmis  ut  fub  tec- 
tum me  uni  inttes. 

7.  Propter  quod  Sc  meip- 
fum  non  fum  dignum  arbi- 
tratus  ut  renirem  ad  te  ) (ëd 
die  verbo  , St  fanabitur  puce 
meus. 

S.  Nam  & ego  homo  futn 
tub  poteftite  conftitutus, 
habens  fub  me  milites  : St 
dico  huic  vade  , & vadit  ; Sc 
alii , veni . Sc  venit  ; & feryo 
meo,  fjc  hoc,  & facit. 


plus  forte  raifen  , Seigneur , vous  qui  êtes  le  feu- 
ver  ain  maître  àe  toutes  chofes , ferez-vous  obéi , 
lcrfque  vous  commanderez  que  la  famé  fait  ren- 
due à un  malade  que  vous  voulez  guérir. 

9.  Jefus  entendant  ces  paroles  admira  la 
foi  de  cet  étranger  ; 6c  fe  tournant  vers  le  peu- 
ple qui  le  fuivoit,  il  leur  dit:  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  je  n’ai  point  trouvé  tant  de  foi  dans 
Ifraél  même. 


9.  Quo  audito  Jefus  rai- 
ratus  eft  : & converfus  fe- 
quentibus  fe  turbis,  dixit  : 
Amen  dico  vobis  , nec  itv 
II:  a ci  tantam  fidem  inveni. 


10.  Et  ceux  que  le  centenier  avoit  en- 
voyés au-devant  de  Jefus  étant  retournés  chez 
lui , trouvèrent  que  le  ferviteur  qui  avoit  été 
malade  étoit  parfaitement  guéri. 


to.  Etre7#rfî,  qui  midi 
fueranr,  domum  , invene- 
runt  fetyutn , qui  langue  rat», 
tânum. 


§.  II.  Veuve  de  Nàim. 


11.  Peu  de  tems  après , Jefus  alloit  à une 
Ville  de  Galilée  appellée  Naïm , fuivi  de  fes 
difciples  6c  d’une  grande  foule  de  peuple. 

12.  Et  comme  il  étoit  près  de  la  porte  de 
la  Ville , il  arriva  qu’on  portoit  en  terre  un 
mort  : c’étoit  un  fils  unique,  dont  la  mere 
étoit  veuve.  Elle  ajfiftoit  aux  funérailles  de  fin 
fis , 6c  elle  étoit  accompagnée  dans  cette  cé- 
rémonie d’une  grande  quantité  de  perfonnes 
de  la  Ville.. 


11.  Et  faftum  eft,  dein- 
ceps  ibat  in  civitatem , quac 
vocatur  Naim  : St  ibant  cum 
eo  difeipuli  ejus,  Sc  tuiba 
copiofà. 

z.  Cùm  autem  appropîn- 
quaret  port*  ci vitatis , ecce 
defunâus  efferebatur  filius 
unicus  nutris  fur  : & hatc  vi- 
dua  erat  : Je  turba  civiuus 
mulca  cum  ilia. 
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i Quam  cùm  viJiflet 
Domimi<>  milt'ri.'Ordiâ  mo- 
Itii  tbper  «tn,dixitilli:  No- 
li  fiere. 

14  Et  acredit  & tetigit 
loculurr.  ( Ki  autem  , qui 
porrabant  , fieicrunt.  ) Et 
ait:  Ado:efce»s , tibi  dico, 
furge. 

H.  Ht  refatit  qui  erat 
mortuus,  & ccrj  it  l^qui  Ht 
dédit  ilium  mutri  lux. 

11 S.  Aecepir  autpm  om- 
îtes timor  : U magniticabmt 
Deum,  dicences  : Quia  pro 
pheta  tnagnus  furrcxu  in  00- 
Iw  : & quia  Deus  vjiiuvii 
plebcra  luam 

17.  Et  exiit  hic  iermo  in 
univerlam  Judxam  de  eo  , 
& in  omnem  circa  regiü- 
nem. 


1 3.  Le  Seigneur  l’ayant  vue  toute  fondante 
en  larmes , fut  touché  de  compatfion  pour  el- 
le , & il  lui  dit  : Ne  pleurez  point. 

1 4.  Puis  s’étant  approché , il  toucha  le  cer- 
cueil. Ceux  qui  le  portoient  s’arrêtèrent;  6c  il 
dit  : Jeune  homme,  levez-vous,  je  vous  le 
commande. 

1 f.  En  même-tems  , le  mort  fe  leva  en. 
fonféatit,ôc  commença  à parler.  Et  Jefus 
le  rendit  à fa  mere. 

16.  Tous  ceux  qui  étoient  préfcns  furent 
fafis  de  frayeur,  ôc  ils  glorifioient  Dieu  , en 
difant:  Un  grand  Prophète  a paru  au  milieu 
de  nous , 6c  Dieu  a vilité  fon  peuple , en  lui 
envoyant  le  Sauveur  au' il  lui  avoit  promit. 

1 7.  Le  bruit  de  ce  mirai  le , qu’il  avoir  fait 
en  frifence  d'un  grand  nombre  de  perjonnes  , fe 
répandit  dans  toute  la  Judée  Ôt  dans  tout 
le  pays  d’alentour. 


§.  III.  Difeiples  de  S.  Jean  envoyés  à Jefus  - Chtijf.  Louanges  de  S.  Jean. 


iS.  Et  n mt'.iverant  Join- 
ni  difcjpuli  ejus  de  omnibus 
bis. 


s».  Et  convocavit  duos 
de  dilcipulis  fuis  Jeanne* 
& milit  ad  Jefum , dicens 
Tu  es  qui  vemurus  es  , an 
ilium  expeüamus  ? 


to.  Cùm  autem  veniflen» 
ad  eum  vira  , dixerunt  : 
Joar.nes  B'ptilfct  mifit  nos 
ad  te  dicens  : Ta  es  , qui 
venturus  es , an  alium  ex- 
peâ.tmus  ? 

ai.  ( In  ipfâ  autem  bon 
multos  curavit  à langjori- 


1 8.  De  forte  que  les  difciples  de  Jean  , qui 
regardaient  cette  réputation  de  Jefus  comme  in~ 
juritufc  à leur  maître , lui  rapportèrent  toutes 
ces  chofes  d'une  maniéré  qui  lui  fit  bien  com~ 
prendre  qu'ils  ne  les  voyaient  pas  fans  envie. 

19.  Et  ainfi  Jean  voulant  les  guérir  de  cette 
mauvaifi  dêfpofition  où  ils  étoient  â F egard  de 
Jefus , & leur  donner  heu  de  reconnaître  par 
eux-mêmes  qu’il  était  le  Mejfie , il  en  appella 
deux  , 6c  les  envoya  à Jefus,  pour  lui  dire  : 
Etes- vous  celui  qui  doit  venir  fauver  le  mon- 
de? ou  fi  nous  devons  en  attendre  un  autre  ? 

ao.  Etant  donc  venus  trouver  Jefus , ils  lui 
dirent:  Jean-Baptifte  nous  a envoyés  à vous, 
pour  vous  dire  : Etes-vous  celui  qui  doit  ve- 
nir fauver  le  monde  ? ou  li  nous  devons  en  at- 
tendre un  autre  ? 

21.  A l’heure  même,  Jefus  délivra  plu- 
fieurs  perfonnes  des  maladies  ôc  des  plaies 
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'dont  ils  étoient  affligés , ôc  des  malins  efprits 
qui  Us  pojjédoient  ; ôc  il  rendit  la  vue  à plufieurs 
aveugles. 

a a.  Puis  s’adreflant  aux  difciples  de  Jean  , 
il  leur  dit:  Allez,  rapportez  à Jean  ce  que 
vous  venez  de  voir  fit  d’entendre:  Dites-lui 
que  les  aveugîes  voient,  que  les  boiteux  mar- 
chent, que  les  lépreux  font  guéris,  que  les 
fourds  entendent,  que  les  morts  refliifcitent , 
que  l’Evangile  eft  annoncé  aux  pauvres  ; 

23.  & enfin  que  bienheureux  eft  celui  qui 
ne  prendra  point  de  moi  un  fujet  de  fcanaa- 
le , & qui  ne  trouvera  point  dans  la  foiblejfie  de 
ta  chair  dont  je  me  fuis  revêtu , un  fujet  de  dou- 
ter de  ma.puiffance  divine , dont  les  miracles  que 
je fais  devraient  le  perfuader. 

24.  Ceux  quiétoient  venus  de  la  part  de 
Jean  s’en  étant  retournés  avec  cette  réponfe , 
Jefus  s’adrcfta  aux  peuples  , qui  l'environ- 
noient  : ôc  craignant  que  cette  députation  ri  af- 
faiblit dans  leur  efprit  le  témoignage  que  Jean 
lui  avait  rendu,  & ne  diminuât  fefiime  qu'ils 
avaient  pour  ce  faint  précur fleur , il  leur  parla 
de  Jean  en  cette  forte  : Qu’ètcs-vous  allé  voir 
dans  le  défert  ? Un  homme  inconfiant  & léger , 
comme  un  rofeau  agité  du  vent,  qui  après  m'a- 
voir reconnu  pour  l’agneau  de  Dieu  qui  Ste  les 
péchés  du  monde , envoie  favoir  fi  je  fuis  le  Mcf- 
fte  qui  doit  venir  fauver  tous  les  hommes  ? 

23.  Qu’Êtes -vous,  dis- je,  allé  voir?  un 
homme  vÊtu  avec  mollefie  ? Vous  favez  que 
c’eft  dans  les  palais  des  Rois  que  fe  trouvent 
ceux  qui  font  vêtus  magnifiquement , ôc  qui 
vivent  dans  les  délices. 


bus . fit  pl?gis,  tpintibus 
malis,  & cxcis  multit  dona- 
vit  vifum.  ) 

it.  Ht  refpondeni , dixit 
iltis  : Huntei  renuntiate 
Joanni  qui  audiftis,  & vi.  * 
diftis.  Quia  cxci  vident  , 
claudi  ambulant  , leproS 
mundantur,  furdi  audiunt , 
mortui  refurgunt , paupeiei 
evangelizamur  : 


ij.  & beatus  eft  quicum- 
que  non  fuerit  fcandalizatui 
in  me. 


»«.  Et  cùm  difteflïlTent 
nuntii  Joannis  , cœpit  de 
Joanne  dicere  ad  turbas  : 
Quid  exiftis  in  dclërtutn  vi- 
dere?  arundinem  venus  agi- 
Utam  ? 


Sed  quid  exiftis  vide- 
re?  homincm  mollibus  vcF* 
timentis  indutum  ? Ecce  qui 
in  vefle  pretiofa  font  & de- 
iiciis  , in  domibus  reguxa 
funt. 


26.  Qu’êtes-vous  donc  allé  voir?  un  Pro- 
phète? Oui,  certes,  je  vous  le  dis,  ôc  plus 
que  Prophète , puifque  f Ecriture  J appelle  un 
Ange. 

27.  Car  c’eft  de  lui  qu’il  eft  écrit:  J’enyoie 
devant  vous  mon  Ange , qui  vous  préparera 
la  voie. 


16.  Sed  quid  exiftis  vide- 
re  ? propheum  ? Utique  di- 
co  vobis.  Si  plulquam  pro- 
phetam  : 


17.  hic  eft,  de  quo  ferip- 
tum  eft  : Ecce  miito  ange- 
lum  meum  ante  fàcienx 
tuam , qui  pr.rparabit  v iara 
tuain  ante  te. 
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»S.  Dicoenim  vobis  : Ma- 
jor inter  natos  mulierum 
propheta  JoanneBaptifta  ne- 
mo  ni.  Qui  autcin  minor 
eft  in  tegno  Dei , major  cil 
illo. 

19.  Et  omnis  populus  au- 
diens  & publicani,  juftiftca- 
verunt  Deum,  baptiiati  bap- 
tême joannis. 


jo.  Pkarifii  autem  , & 
Lrgifperiti  conlilium  Dei 
fpreverunt  in  fcmetipfos  , 
nor.  bapùzaà  ab  eo. 


28.  Audi  je  vous  déclaré  qu'entre  tous  ceux 
qui  font  nés  de  femmes , il  n’y  a point  de  plus 
grand  Prophète  que  Jean-Baptifte  : mais  ce- 
pendant le  plus  petit  de  ceux  qui  font  dans  le 
Royaume  de  Dieu  eft  plus  grand  que  lui. 

2p.  Tout  le  peuple  ôc  les  publicains  l’ayant 
entendu  annoncer  la  venue  du  Kleffte  , font  en- 
tras dans  le  deffein  de  Dieu,  en  recevant  le 
baptême  de  Jean  , pour  fe  dijpofer  à recevoir  le 
Sauveur  que  Dieu  voulait  bien  leur  envoyer. 

30.  Mais  les  Pharifiens  6c  les  Do&eurs  de 
la  Loi  ont  méprifé  le  confcil  de  Dieu  fur  eux, 
n’ayant  point  reçu  le  baptême  de  Jean  &, 
ri  étant  point  entrés  dans  les  fentimens  de  péni- 
tence nécejjaires  pour  recevoir  les  grâces  que 
Dieu  leur  ojfroit. 


§.  IV.  Jefus-Chrijl  & S.  Jean  rejettes  des  Juifs. 


3 1.  Ait  atttem  Dominus  : 
Çui  ergo  limiles  dicam  lio- 
mines  generationis  bujus  ! 
& cui  limiles  [mit  > 

3a.  Similes  funt  puéril 
fedentibus  in  foro  , & lo- 
queutibui  ad  invicem  , & 
dicentibus:  Cantavimus  vo- 
bis  tibiis  , & non  faltnftis  : 
lamentavimui , & non  plo- 
raftii. 

3J.  Venir  enim  Joannes 
Baptifta,  neque  manducans 
papem  , neque  bibens  vi- 
r\um,  & dicitis : D-cmonium 
babet. 

34.  Venir  Filins  hominis 
manducans,  & bibens,  & 
dicitis  : Ecce  homo  devora- 
tor,  & bibens  vinum,  ami- 
cus  publicanorum  , & pec- 
catotum. 


3?.  Et  juftificata  eft  (à- 
pientia  ab  omnibus  filiis 
Fuis. 


3 1.  A qui  donc , ajouta  le  Seigneur , com- 
parerai-je les  hommes  de  ce  tems-ci?  ôc  à 
qui  font-ils  femblables  ? 

32.  Ils  font  femblables  à ces  enfàns  qui 
font  affisdans  la  place  publique , 6c  qui  crient 
les  uns  aux  autres  : Nous  vous  avons  joiié  de 
la  flûte , 6c  vous  n’avez  point  danfé  : nous 
vous  avons  joiié  des  airs  trilles , ôc  vous  n’a- 
vez point  pleuré. 

33.  Car  Jean-Baptifte  eft  venu  , ne  man- 
geant point  de  pain  , ôc  ne  buvant  point  de 
vin  : ôc  vous  avez  dit:  11  eft  poffédé  du  dé- 
mon. 

34.  Le  Fils  de  l'homme  au  contraire  eft 
venu  , mangeant  Ôc  buvant  comme  les  autres  : 
ôc  vous  dites  : C eft  un  homme  de  bonne 
cherc  qui  aime  à boire  ; c’eft  l’ami  des  Pu- 
blicains ôc  des  gens  de  mauvaife  vie.  Ainfi  la 
malignité  de  votre  cœur  vous  a fait  rejetter  tous 
les  moyens  de  fahtt  que  Dieu  vous  a prèfentés. 

3 7.  Mais  fi  la  fagefte  de  Dieu  a étc  méprifie 
par  fes  ennemis , elle  a été  juftifiéc  par  tous  fes 
enfans , qui  ont  été  édifiés , & de  la  petntence 
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extraordinaire  de  Jean , & de  la  vie  commune 
du  Ms  de  l'homme. 


§.  V.  P ccherejfe  qui  parfume  les  pies  de  Jefus  Chrijl. 


36.  Or  un  Pharifien  nommé  Simon  ayant 
prid  Jefus  de  manger  chez  lui,  il  entra  en  fa 
xnaifon , ôc  fe  mit  à table. 

37.  Aufli-tôt  une  femme  de  la  ville,  qui 
étoit  de  mauvaife  vie  , ayant  lu  qu’il  étoit  à 
table  chez  ce  Pharifien , y apporta  un  vafe  d’al- 
bâtre plein  d'huile  de  parfum. 

38.  Et  fe  tenant  en  pleurant  derrière  lui  à 
fes  piés , elle  commença  à les  arrofer  de  fes 
larmes  ; ôc  elle  les  elfuyoit  avec  fes  cheveux , 
les  baifoit , 6c  les  embaumoit  de  ce  parfum. 

39-  Ce  que  voyant  le  Pharifien  qui  l’avoit 
invité,  il  dit  en  lui  - même  : Si  cet  homme 
étoit  Prophète  comme  on  le  dit , il  fauroit  fans 
doute  qui  eft  celle  qui  le  touche , il  fauroit 
que  c’en  une  femme  de  mauvaife  vie. 

40.  Alors  Jefus  prenant  la  parole  , lui  dit: 
Simon  , j’ai  quelque  chofe  à vous  dire.  Il  ré- 
pondit : Maître , dites. 

4**  Un  créancier  avoitdeux  débiteurs:  l’un 
lui  devoir  cinq  cens  deniers,  6c  l’autre  cin- 
quante. 

42.  Mais  comme  ils  n’avoient  pas  de  quoi 
lesjui  rendre,  il  leur  remit  à tous  deux  leur 
dette.  Lequel  donc  à votre  avis  l’aimera  da- 
vantage ? 

43-  Simon  répondit:  Je  crois  que  c’cft  ce- 
lui à qui  il  a plus  remis.  Jefus  lui  dit  : Vous 
en  avez  fort  bien  jugé. 

44.  Et  fe  tournant  vers  la  femme  , il  dit  à 
Simon  : Voyez- vous  cette  femme?  Je  fuis 
entré  dans  votre  maifon  ; vous  ne  m’avez 
point  donné  d’eau  pour  me  laver  les  piés  : 
ôt  elle  au  contraire  a arrofé  mes  piés  de  fes 
larmes,  6c  les  a effuyés  avec  fes  cheveux. 

Tome  V.  Part.  U. 


jf.  Rogabat  autem  ilium 
quidam  de  Pharilzis  ut  man- 
ducaret  cum  illo.  Ht  ingref- 
fus  domum  Pharilxi  dilcu- 
buit. 

57.  Ht  ecce  mulier , qu.e 
erat  in  ciyitare  peccatrix, 
utcognovitqubd  accubuiflet 
in  domo  Pharifxi , attulit  a- 
labaftrum  unguemi  : 

38.  & ftans  rctro  fecus  pe- 
des cjus , lacrymis  cœpit  ri- 
garc  pedes  ejus  , & capilli» 
capitis  fui  tergebat , & ofeu- 
labatur  pedes  cjus  , & un- 
guento  ungebat. 

3 9.  Videns  autem  Phari- 
txus  , qui  vocaverat  eum  , 
ait  intra  fe  dicens  : Hic  ft 
effet  propheta,  (cirer  utique, 
qux,  & qualis  eft  mulier , 
qur  tangit  eum:  quia  pecca- 
trix eft. 

40.  Et  refpondcns  Jefus  . 
dixit  ad  ilium  : Simon  . ha- 
beo  tibi  aliquid  dicere.  At 
ilie  , ait  : Magifter,  die. 

41.  Duo  debitores  erant 
euidam  ftxneiatori  : unus 
debebat  denarios  quingen- 
cos,  & alius  quinquagima. 

41.  Non  habeutibui  illis 
unJe  redderent , donavit  u- 
tnfjue.  Quis  ergo  cum  plus 
diiigit  ! 

43.  Refpondetis  Simon 
dixit  : Æftimo  quia  is , eut 
plus  donavit.  At  ilie  dixit 
ei  : Reftc  judicafti. 

44.  Et  convertie  ad  mu- 
lierem  , dixit  Simon:  : Vi- 
des banc  mulierem  ? Intravi 
in  domum  tuam  , aquam  pe- 
diblis  mets  non  dedifti  : hxc 
autem  lacrj'mis  rigavit  pe- 
des meos  , & capiliis  fuis 
tCiüt. 

V y 


Digitized  by  Google 


540  LE  SAINT  EVANGILE 


-)?•  Olculum  mil»  non 
dedifti  : hic  autem  ex  quo 
intravit,  non  ceflavii  ofcu- 
lari  pedes  meos. 

««.  Oleo  caput  meorn  non 
unxifli  : hic  autem  unguen- 
to  unxit  pedes  meos. 

«7.  Proptcr  quoi!  dico  ti- 
bi  : Remittuntur  ei  peccata 
Jnuîta , quoniam  dilexit  mul- 
lùm.  Oui  autem  minus  di- 
xaittitur,  minus  diltgit. 

■*3-  Dixii autem  ad  illam  : 
Remittuntur  tibi  peccata. 

47.  Et  corperunt  qui  llmul 
accumbebant  , dicere  intra 
lè  : Quis  eft  hic , qui  etians 
peccata  dimittit? 

ïo.  Dixit  autem  ad  mu- 
lierem  : Eides  tua  te  iitiyam 
fecit:  Vade  in  pace. 


4;.  Vous  ne  m’avez  point  donné  de  baifer  ; 
mais  elle , depuis  quelle  eft  entrée , n’a  pas- 
celTé  de  baifer  mes  piés. 

4 5.  Vous  n’avez  point  répandu  d’huile  de 
parfum  fur  ma  tête:  & elle  a répandu fes  par- 
fums fur  mes  piés. 

47.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare  que 
beaucoup  de  péchés  lui  font  remis  , parce 
qu’elle  a beaucoup  aimé.  Mais  celui  à qui  on 
remet  moins  aime  moins. 

48.  Alors  il  dit  à cette  femme  : Vos  péchés 
vous  font  remis. 

4 9.  Et  ceux  qui  étoient  à table  avec  lui 
commencèrent  à dire  en  eux  - mêmes  : Qui 
eft  celui-ci , qui  même  remet  les  péchés  ? 

jo.  Mais  Jefus  dit  à ccue  femme:  Votre 
foi  vous  a fauvée.  Allez  en  paix,  & feyezper* 
fuadéc  que  Dieu  vous  a pardonné  les  crimes  que 
vous  avez  commis  contre  lui. 


CHAPITRE  VIII. 


§•  I.  Paraboles  des  fémcnccs. 


r.  Et  Fjfhim  eft  deinceps, 
8t  pfc  iter  faciebat  per  cm- 
MUt»  fit  cafteüa,  prcdicans 
îc  e-angeluans  regnum 
De:  : St  duudecim  cum  illo , 


J.  & mulieres  ah'qui,  qui 
erant  curât*  A fpiritibus  ma- 
lignis  , & inÊrmitatibuj  : 
Maria,  qui  vocatur  Mag- 
dalene,de  qua  feptem  di- 
monia  exiernnt, 

3.  & Joannauxor  Chtifi 
procur.ito.-is  Hcrodis,  Si  Su- 
linna , Sc  aii*  mults , qui 
miniflrabanr  ei  de  facultati- 
bus  fuis. 

4.  Cùm  autem  turba  plu- 


Uelque  tems  après , Jefus  étant  retourné 
dam  la  Galilée  , alloit  de  ville  en  ville  , & de 
village  en  village  , prêchant  l’Evangile , & 
annonçant  le  Royaume  de  Dieu  : & les  douze, 
qu'il  avoit  c/ioifis  pour  fes  Apôtres  , étoîfcnt 
avec  lui. 

2.  Il  y avoit  auffi  quelques  femmes  qui 
avoient  été  délivrées  des  malins  efprits,  & 
guéries  de  leurs  maladies  , entre  lefquelles 
étoient  Marie  fumommée  Magdeleine,  de  la- 
quelle fept  démons  étoient  fortis, 

3.  Jeannne  femme  de  Chufa,  intendantde 
la  raaifon  d’Herode  , Sufanne  , & plufteurs 
autres  qui  l’alliftoient  de  leurs  biens. 

4.  Le  peuple  donc  s’afîemblant  en  foule, 
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&'  fe  preflant  de  fortir  des  villes  pour  \'enir 
vers  lui , il  leur  dit  en  parabole  : 

y.  Celui  qui  feme  s’en  alla  femer  fon  grain  : 
Ôt  en  femant,  une  partie  du  grain  qu’il  fémoit 
tomba  le  long  du  chemin , où  elle  fut  foulée 
aux  piés  ; & les  oifeaux  du  ciel  la  mangèrent. 

6.  Une  autre  partie  tomba  fur  des  pierres» 
& ayant  levé»  elle  fe  fécha  » parce  quelle 
n’avoit  point  d’humidité. 

7.  Une  autre  tomba  au  milieu  des  épines  ; 
& les  épines  croiflant  avec  la  femence , l'é- 
touffèrent. 

8.  Une  autre  partie  tomba  en  une  bonne 
terre;  &e  étant  levée , elle  porta  du  fruit,  & 
rendit  cent  |>our  un.  En  difant  ceci,  il  crioit  : 
Que  celui-là  entende  , qui  a des  oreilles  pour 
entendre. 

p.  Scs  difciples  lui  demandèrent  enfuite  ce 
que  vouloir  dire  cette  parabole. 

1 o.  Et  il  leur  dit  : Pour  vous , il  vous  a été 
donné  de  connoître  le  myftere  du  Royaume 
de  Dieu  : mais  pour  les  autres , à caufe  de  leur 
méchanceté  & de  leur  malice , il  ne  leur  efl  pro- 
pcfe  quen  paraboles  , afin  qu’en  voyant  ils  ne 
voyent  point,  6c  qu’en  écoutant  ils  ne  com- 
prennent point. 


rimj  convertirent,  Sc  deci- 
vitatibus  properarent  ad 
cum  , dixit  per  fimilitudi- 
nera  : « 

f.  Extit  qui  feminat,  fe- 
minare  fëroen  fuum  ■.  8edum 
feminat , aliud  cecidit  (écris 
viam  , & conculcatum  eft  , 
& volucres  cœli  eomede- 
runt  itlud. 

f.  Et  aliad  cecidit  fupra 
petram  : & natum  aruit , quia 
non  habebai  l-.umorem. 

7.  Et  aliud  cecidit  inter 
fpinas,  St  lïmul  exortæ  (pin* 
fuffocaverunt  illuJ. 

g.  Et  aliud  cecidit  in  ter- 
rant bonam  : & ortttm  fecit 
fruclum  centuplum.  Hxc  di- 
cens  clamabat  : Qui  Kabet 
aures  audiendi  audiat. 


9.  Interrogabant  autem 
cum  difeipuli  ejus,  quar  ef- 
fet hxc  parabola. 

10.  Quibus  ipfe  dixit  : 
Vobis  datum  eft  nofle  myf- 
terium  regni  Dei , caeteris 
autem  in  parabolis  : ut  vi- 
dentes  non  videant , 8c  au- 
dientes  non  intelligant. 


§.  II.  Explication  de  la  parabole. 


1 1 . Voici  donc  ce  que  veut  dire  cette  pa- 
rabole: La  femence,  c’eft  la  parole  de  Dieu. 

1 2.  Ceux  qui  fin:  marqués  par  ce  qui  tombe 
le  long  du  chemin , font  ceux  qui  écoutent  la 
divine  parole:  mais  le  diable  vient  enfuite, 
qui  enlcve  cette  parole  de  leur  cœur,  de  peur 
qu’ils  ne  croyent,  &.  ne  (oient  fauvés. 

i ?.  Et  ceux  qui  Jànt  marqués  par  ce  qui  tombe 
fur  la  pierre  , font  ceux  qui  écoutant  la  parole 
de  Dieu , la  reçoivencavec  joie  : mais  comme 
ils  n’ont  point  un  czur  embrafe  de  charité  où 


il.  Eftautem  liacc  para- 
bola : Semen  eft  vetbum 
Dei. 

1 Qui  autem  fecus  viarn, 
Iti  lotit  qui  audiunt  ; deindé 
venit  diabolus , 8c  tolîit  ver- 
bum  de  corde  eorum , ne 
credcntes  falvi  fiant. 


i}.  Nam  qui  fupra  pe- 
tram  : qui  cùm  audierint, 
cum  gaudio  fulcipiunt  ver- 
bum  : Sc  hi  r.idices  non  ha- 
bçnt  : quia  ad  tetrpus  cre- 
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dunt,  & in  tempote  tenta-  elle  prenne  une  profonde  racine , ils  croyent  pont 
un  tcms , & ils  fe  retirent  auffi-tôc  que  l’heure 
de  la  tentation  eft  venue. 


tioisis  iecedunt. 


14.  Quodautem  in  fpinas 
cecidit  : hi  funt , qui  audie- 
runt , fi  à follicitudinibus , 
St  divitiii.  & vulupratibus 
vitr,  euntc»  , fuffùcantur  , 
& non  tefctunt  f.ucium. 


If.  Quod  autem  in  bo- 
itant terram  : hi  funt , qui 
in  corde  bcno  ît  opiimo  au- 
ditntes  verbtim  retinrnt,  & 
fructum  aü'erunt  in  patiemia. 


14.  Ce  qui  tombe  dans  les  épines  marque 
ceux  qui  ont  écouté  la  parole  de  Dieu ,-  mais 
en  qui  elle  eft  enfuite  étouffée  par  les  follici- 
tudcs , par  les  richeffes  & par  les  plaifirs  de  la 
vie  ; de  forte  qu’ils  ne  portent  point  de  fruit 
qui  arrive  à la  parfaite  maturité. 

if.  Enfin  ce  qui  tombe  dans  la  bonne 
terre  marque  ceux  qui  écoutant  la  parole  di- 
vine avec  un  cœur  bon  & lincere , la  retien>- 
nent  avec  foin  , & portent  du  fruit  par  la  par 
ticnce  qui  les  rend  inébranlables  à toutes  les 
épreuves. 


§.  III.  Lumière  fur  le  chandelier.  Qui  a déjà,  aura  davantage.  Mere  & 
frétés  de  Jefus-Chrijl. 


t(.  Nemo  autem  lucer- 
jtnm  acccndens,  operit  eam 
vafe , aut  lubtus  leftum  po- 
int: fed  f jpra  candeiabrum 
ponit , ut  mirantes  videant 
lumen. 


17.  Non  eft  enim  occul- 
tum,  quod  non  manifrfte- 
tur  ; nec  ablconditum , quod 
non  cognolcatur,  Si  in  pa 
Jam  vcni.it. 

t8.  Videte  eigo  quomo- 
doaudiitis  Qui  enim  habet, 
dabitur  illi  : & quicumque 
non  habet , etiam  quod  pu- 
tat  :e  habere  auferepir  ab 
«Uo. 


19 ■ Vénérant  autem  ad 
ilium  maier  St  fratres  ejut , 
Si  non  poterant  adiré  cutn 
prx  turba. 

ao.  Et  nuntiatum  eft  illi  : 
Mater  tua  , & francs  tui 


1 6.  Puis  il  ajouta  : Il  n’y  a perfonne  qui , 
après  avoir  allumé  une  lampe,  la  couvre  d’un 
vafe  > ou  la  mette  fous  un  lit  : mais  on  la  met 
fur  le  chandelier,  afin  que  ceux  qui  entrent 
dans  la  maifon  en  foient  éclairés,  vdrrfi  le  dej- 
fein  de  Dieu  , en  vous  découvrant  ces  my fier  es , 
ne  fl  pas  que  vous  les  teniez  cachés  en  vous -mî- 
mes , ma  s que  vous  les  découvriez  aux  autres. 

17.  Car  il  n’y  a rien  de  fecret  qui  ne  doive 
être  découvert,  ni  rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  connu , & paroître  publiquement. 

18.  Prenez  donc  bien  garde  de  quelle  ma- 
niéré vous  écoutez  les  tnjiruélions  que  je  vous 
donne , & quel  foin  vous  avez  de  les  conferver  ; 
car  on  donnera  à celui  qui  a déjà  , & pour 
celui  qui  n’a  point  , on  lui  ôtera  même  ce 
qu’il  croit  avoir. 

ip.  Cependant  fa  mere  & fes  freres  étant 
venus  le  trouver  , & ne  pouvant  l’aborder , à 
caufe  de  la  foule  du  peuple  qui  l'environnoit , 

ao.  il  en  fut  averti  par  quelques-uns  qui  lui 
dirent  : Votre  mere  & vos  freres  font  là  de- 
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hors  , qui  défirent  vous  voir. 

2 1 .  Mais  ii  leur  répondit  : Ma  mcre  ôc  mes 
freres  font  ceux  qui  écoutent  la  parole  de 
Dieu , 6c  qui  la  pratiquent  , parce  que  ce  font 
ceux-là  qui  contribuent  à la  formation  de  la  plut 
noble  portion  de  mon  corps  , & qui  devenant 
mes  membres  les  plus  précieux  , deviennent  les 
enfans  bien  aimés  de  Dieu  mon  Pere + 


/tant  loris , volemes  te  vi- 
dere. 

1 1 . Qui  refpondens , dixit 
ad  eos  : Motet  mea , Si  fra- 
tres  mei  hi  funt  qui  verbum 
Dei  audiur.t , & faciunt. 


§.  IV.  Tempête  eippaife. 

22.  Un  jour,  étant  monté  dans  une  bar- 
que  avec  fes  difciples  , il  leur  dit  : Paffons  à 
1 autre  bord  du  lac.  Ils  partirent  donc. 

23.  Et  comme  ils  pafioient,  il  s’endormit; 
ôc  un  grand  tourbillon  de  vent  vint  tout  d’un 
coup  fondre  fur  le  lac  ; en  forte  que  leur  bar- 
que  s’empliflant  d’eau  , ils  étoient  en  danger 
de  périr. 

24.  Ifs  s’approchèrent  donc  de  lui,  ôc  le 
reveillerent,  enluidifant:  Maître,  Maître , 
nous  périfions.  Jcfus  s’étant  levé,  parla  avec 
menaces  aux  vents  6c  aux  flots  : ils  s’appaife- 
rent , 6c  le  calme  revint. 

2 y . Alors  il  leur  dit  : Je  fuis  avec  vous  , & 
vous  avez  peur  ? Où  eft  votre  foi  ? Mais  eux , 
remplis  de  crainte  ôc  d’admiration , fe  dîfoient 
l’un  à l'autre  : Quel  eft  donc  celui-ci,  qui 
commande  de  la  forte  aux  vents  ôc  aux  flots  , 
6c  qui  s’en  fait  obéir  ! 


ti.  F.'.ûum  eft  autem  in 
unn  dicrum  : & ipfe  afceni 
dit  in  naviculam,  & difei- 
puii  ejus  : & ait  ad  illus  : 
Tnnrfrctemus  tr.rns  liage 
nura.  Et  afeenderunt. 

t;.  Et  navigantibus  iüis , 
obdermivit  , & delcemiic 
prcceila  venti  in  fiagnum  , 
fe  complebanar , & pericli^ 
Ubuntur. 


î#.  Aecedentes  autem  * 
fufcitoTerunt  eum  , dicen- 
*es  : Prxceptor  , perinius. 
At  illc  furgens.  increpavit 
ventum.  Si  tempeftatem  a- 
quar,  Si  ceffavit:  & fafta-  eft 
tranquillisas. 

if.  Dixit  autem  illiî:  Ubï 
eft  fides  vcftra?  Qui  timen- 
tes , mirait  fur t ad  invicem  , 
dicentes  : Quis  putas  hic 
eft,  quia  & vernis  & maù 
imperat , te  obedium  ei  l 


§.  V.  Légion  des  démons  chajfée.  Pourceaux  précipiter. 


2 6.  Ils  abordèrent  enfuite  au  pays  des  Ge- 
rafeniens  , qui  eft  fur  le  bord  du  lac  de  Gene- 
fareth , oppofé  à la  Galilée. 

27.  Et  lorfque  Jefus  fut  defeendu  à terre, 
il  vint  au-devant  de  lui  un  homme  de  cette 
vtlle-là , depuis  long  tems  poflédé  du  démon. 


t#.  Et  navigaverunt  atlv_ 
regionem  Gerafenorum  , S 
qux  eft  contra  Galilxam. 

17.  Et  cùm  egreflus  effet 
ad  terram  , oecurrit  illi  vie  • 
quidam , qui  habebat  dxmo- 
iiium  jam  temponbus  nud>- 

Y V iij 
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tii , Sc  vcflimento  non  in- 
duebatur , neque  in  domo 
*nnebat , led  m monuir.cn- 
tû. 

îS.  Is  , ut  vidit  Jetum , 
procidic  ante  ilium:  Sc  ex- 
clamant voce  magnâ , di- 
xit  : Quid  mihi,  & tibi  et), 
* Jefu  Fili  Dci  AltifTimi  ? ob- 
lécco  ce,  ne  me  torqueas. 


i).  Prxcipiebat  enim  tpi- 
titui  immundo,  ut  exiret  ab 
Jiomine.  Muais  enim  tem- 
poribus  atripiebat  iUum , & 
vinciebatut  catenit  & com- 
peJibuscuftoditus,  & ruptis 
vinculis  agebatut  à djemoitio 
in  defcru. 


jo.  Interrogavir  autem 
illu-n  Jefus,  dicenj  : Quod 
tibi  nomen  eltf  At  ille  di- 
xit  : Legio  , quia  intrave- 
rant  dxmonia  milita  in  eum. 


j»  Et  rogabant  ilium  ne 
i mperatct  iliis  ut  in  abyüuna 
irent. 


ji.  Etat  autem  ibi  gtex 
potcorum  multorum  pafcen- 
tium  in  monte  : & rogabant 
eum,  ut  p.rmiitsrer  eis  in 
illos  ingredi.  Et  pcrmîfit  .1- 
lis. 


jj.Exicrunt  crgo  dimo- 
n’.a  ab  liominc,  Sc  intrave- 
runt  in  porcos  : Sc  impetu 
abiit  grex  per  prxccps  in 
ftagnum  , 3c  lùtfocatus  et). 

J4.  Quod  ut  viderunt  fac- 
tum qui  pnfcebant , fugerunt, 


AI  N T EVANGILE 
qui  ne  portoit  point  d’habit,  & ne  demeuroit 
point  dans  les  maifons , mais  dans  les  fcpul- 
chres. 

28.  AufTi-tôt  qu’il  eut  apperçû  Jefus , il  jetta 
un  grand  cri , fit  fe  vint  profterner  à fes  pids , 
en  lui  difant  à haute  voix  : Jefus , Fils  du 
Dieu  Très-haut  , qu’y  a-t-il  entre  vous  fie 
moi  ? Je  ne  vous  fais  aucun  mal  : je  vous  prie 
aujft  de  ne  me  point  tourmenter. 

29.  Car  Jefus  commandoit  à l’efprit  impur 
de  forcir  du  corps  de  cet  homme  ; ce  qui  lui 
faifoit  beaucoup  de  peine , parce  qu’il  le  poffé- 
doit  depuis  long-tcms,  fie  avec  tant  de  vio- 
lence , que,  quoiqu’on  le  gardât  lié  de  chaî- 
nes, fie  quoiqu'on  lui  mit  les  fers  aux  pids  , il 
rompoit  tous  fes  liens , fie  étoit  emporté  par 
le  démon  dans  les  déferts. 

30.  Jefus , pour  faire  comprendre  a ceux  qui 
étoient  préjens  ta  grandeur  du  miracle  qu'il  allait 
faire , en  leur  fai  fan  t connaître  la  multitude  de 
démons  dont  cet  homme  étoit  poJfcJé,  lui  deman- 
da : Quel  eft  ton  nom  ? 11  lui  dit  : Je  m’ap- 
pelle légion  ; parce  que  plulicurs  démons 
^toient  entrés  dans  cet  homme. 

3 1.  Et  ces  démons  voyant  qu'ils  ne  pouvaient 
point  réjifler  à l'ordre  de  Jefus  , le  fupplioient 
qu’il  ne  leur  commandât  point  de  s’en  aller 
dans  l’abyfme. 

3 2*  Mais  comme  il  y a voit  F un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paifibient  fur  la  mon- 
tagne, ils  le  prièrent  de  leur  permettre  d’y  en- 
trer : fie  il  le  leur  permit , abandonnant  ainfi  ces 
pourceaux  à la  fureur  du  démon  , peur  faire  fen- 
tir  aux  hommes  la  grâce  qu’il  leur  fai  fuit  de  les 
en  délivrer. 

33.  Les  démons  donc  fortant  de  cet  hom- 
me, entrèrent  dans  les  pourceaux  ; fie  afcfli- 
tôt  tout  le  troupeau  courut  avec  impétuoiité 
fe  précipiter  dans  le  lac , où  iis  fe  noyèrent. 

3 <j..  Ceux  qui  les  gardoient  ayant  vû  ce  qui 
étoit  arrivé , s’enfuirent , fie  s’en  allèrent  le 
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dire  à la  ville  & dans  les  villages , 

3 y.  d’où  plusieurs  fortirent  pour  voir  ce  qui 
étoit  arrivé.  Et  étant  venus  à Jefus , ils  trouvè- 
rent cet  homme , dont  les  démons  étoient 
fortis  , alîis  à fes  piés , habillé  & en  fon  bon 
fens  ; ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

56.  Et  ceux  qui  avoient  vû  ce  qui  s’étoit 
palTé  leur  racontèrent  comment  le  poflfédé 
avoit  été  délivré  de  cette  légion  de  démons , 
par  la  puiffance  de  Jefus. 

37.  Alors  tous  les  Gerafeniens  le  prièrent 
de  fe  retirer  de  leur  pays , parce  qu’ils  étoient 
faifis  d’une  grande  frayeur,  & que  la  perse  de 
leurs  pourceaux  leur  faifoit  craindre  pour  leurs 
autres  biens.  Jefus  monta  donc  dans  la  barque 
pour  s’en  retourner. 

38.  Et  cet  homme , duquel  les  démons 
étoient  fortis , le  fupplioit  qu’il  lui  permît 
d’aller  avec  lui.  Mais  Jefus  le  renvoya , en 
lui  difant: 


& nuntiaverunt  in  civita- 
tem  & in  villas. 

35.  Exierunt  autem  vide- 
re  quod  faâum  eft , & vene- 
runt  ad  Jefum  : & invene- 
runt  bominem  feJcntcm  , à 
<^uo  darmonia  exicrant,  vcf- 
titum,  ac  fitnà  mente,  ad 
pedes  ejus,  & timucrunt. 

36.  Nuntiaverunt  autem. 
illis  Sr  qui  vidèrent,  quomo- 
do  (anus  faâus  effet  à legio- 
ne  : 

37.  S:  rogaverunt  ilium 
omnis  multitudo  regionis 
Gerafenorum  ut  difeederet 
ab  ipîîs  : quia  magno  timoré 
tenebantur.  Ipfe  autem  af- 
cendens  navîm , reverfus  eft. 


3?.  Et  regahat  ilium  vir  à 
quo  datmonia  exicrant , uc 
cura  en  effet.  Dimifit  autem 
eum  Jefus,  diccns: 


3p.  Retournez  en  votre  maifon,  & racon- 
tez les  grandes  chofes  que  Dieu  a faites  en 
votre  faveur.  Et  il  s’en  alla  par  toute  ia  ville, 
publiant  les  grâces  que  Jefus  lui  avoit  faites. 

40.  Jefus  étant  revenu  dans  la  Galilée , le 
peuple  le  reçut  avec  joie , parce  qu’il  étoit 
attendu  & defirc  de-tous. 


3p.  Redi  in  domum  tuam , 
K narra  quanta  tibi  fccit 
Deus.  Et  abiit  per  univer* 
fam  civitatem  , prardicans 
quanta  illi  feciffet  Jeliis. 

40.  Fafhjm  eft  autem  cûm 
rediffet  Jefus  , excepit  ilium- 
turbarerant  enimomnes  ex- 
pectantes eum. 


4.  VI.  Fille  de  Jaire  rcjfufcitée.  L'hémorrboijfe. 


41.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé  , il  vint  à lui  un 
homme  appcllé  Jaire,  qui  étoit  Chef  de  fy- 
nagogue;  Ôc  fe  profternant  aux  piés  de  Jefus , 
il  le  fupplioit  de  venir  en  fa  maifon  , 

42.  parce  qu’il  avoit  une  fille  unique  , âgée 
d’environ  douze  ans,  qui  fe  mouroit.  Et  com- 
me Jefus  y ailoit,  ôc  qu’il  étoit  preflTé  par  le 
peuple  qui  le  fuivoit  en  foule  , 

4 j.  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fàng 
depuis  douze  ans  , & qui  avoit  dépenfé  tout 
fon  bien  à fe  faire  traiter  par  les  médecins , 


41.  Et  ecco  venir  vir , cui 
nomen  Jairus, Sc  ipfe  prin- 
ceps  fynagogx  fret  : & ceci- 
dit  ad  pedes  Jefu  » rogar.s 
eum  ut  intraret  in  domum 
ejus , 

4».  quia  unica  filia  erat 
ei  ferc  annorum  duodccim  , 
& h*c  moriebatur.  Et  con- 
tigit , dum  iret  , i turbis 
comprimebatur. 

43.  Et  mulier  quardam-  e- 
rat  in  ftuxu  fanguinis  ab  an-  ■ 
nis  duodccim  qux  in  medi- 
cos  erogaverat  omnem  (Ub/t 
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poitrine  , il  leur  dit  : Ne  pleurez  point  : elle  dîxit':  Nolîtc  Acre , non  eft 
n’eft  pas  morte  ; elle  n’eft  qu’endormie.  mortuu  pueila , ici  dormit. 

y 3.  Mais  ils  fe  moquoienc  de  lui , fachanc  5?.  Et  deridebant  eum  , 
bien  qu’elle  droit  morte.  fcientes  *a6d  momuc're'- 

y 4.  Jefus  donc  ayant  fait  retirer  tout  ce  u.  Ipfe  autem  tenens 
monde , entra  dans  la  chambre  de  ta  fille  & la  manui"  e)“5  ‘,amlvit'  d,_ 
prenant  par  la  main  , a lui  cria  : Ma  hile , le- 
vez-vous. 

y y.  Et  fon  ame  étant  revenue  dans  fen  si-  Et  reverfus  eft  fpirîtus 
corps,  elle  fe  leva  à l’inftant  : & U commanda 
qu  on  lui  donnât  a manger,  pour  les  ajjurer  de 
la  vérité  de  fa  réfurretlion. 

36.  Alors  fon  pere  6c  fa  mere  furent  remplis  t «.  Et  ftupuerunt  parentes 
d’étonnement  ; 6c  il  leur  recommanda  de  ne  &“*•' f"Lm 
dire  a perfonne  ce  qui  étoit  arrivé  a f egard  état. 
de  leur  fille , & comment  il  ï avait  rejfufcitée. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Alijjion  & puijfance  des  Apôtres. 


1 • Uelque-tems  après , Jefus  ayant  afTcmblé 
fes  douze  Apôtres  , il  leur  donna  pniflance 
6c  autorité  fur  tous  les  démons , avec  le  pou- 
voir de  guérir  les  malades. 

2.  Puis  il  les  envoya  prêcher  le  Royaume 
de  Dieu  , 6c  rendre  la  fanté  aux  malades. 

3.  Et  il  leur  dit  : Ne  portez  rien  dans  le 
chemin  , ni  bâton  pour  vous  défendre,  ni  fac 
pour  mettre  vos  provifions , ni  pain , ni  argent , 
ôc  11’avez  point  deux  habits. 

4.  En  quelque  maifon  que  vous  foyez  en- 
trés , demeurez  - y ; 6c  n’en  fortez  point  par 
ituonflancc , ou  par  légèreté. 

y.  Lorfqu’il  fe  trouvera  des  perfonnes  qui 
ne  voudront  pas  vous  recevoir  , fortant  de 
leur  ville  , fecoüez  même  la  poulTiere  de  vos 
piés , afin  que  ce  leur  foit  un  témoignage  de 
la  malédiction  que  Dieu  prononce  contrcux. 

Tome  f'.  Part.  11. 


1.  Convocatis  autem  duo- 
decim  Apoftolis , dédit  illis 
virtutem  & potcflatcm  fu- 
per  omnia  dxmonia,  & ut 
ianguorcs  curarent. 

2.  Ht  mifit  illos  prxdicare 
regnum  Dci»  & lanarc  in* 
firmes. 

3.  Et  ait  ad  illos  : Nihil  tu- 
leritis  in  via  , neque  vir- 
gam , neque  peram , neque 
panem,  neque  pecuniam  » 
neque  duas  tunicas  habea- 
tif. 

4.  Et  in  quameumque  do- 
mum  intru  vernis,  ibi  mane- 
te,  & inde  ne  excatis. 

3.  Et  quicumque  non  re- 
ceperint  vos  : exeuntes  de 
civitate  ilia,  etiam  pulvercm 
pedum  veflrorumcxcuiitc  ia 
ceûimonium  fupra  iiios. 

Xx 
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6.  Egreflfi  autem  circui- 
bant  per  csftella  , erangeli- 

• aantei  & curantes  ubique. 

7.  Audivit  autem  Hero- 
lies  terrarcha  omnia  qu*  6e- 
banf  ab  eo,  Si  hxnubat  eà 
qubd  Jicereturà  quibufdam: 

S.  Quia  Joanres  furrexit 
à mortuis  : à quibufdam  ve- 
ro  : Quia  Elias  apparuit  : ab 
aliis  autem  : Quia  propheta 
untt<  <ie  amiquis  furrexit. 

9.  Et  ait  Herodes  : Joan- 
nem  ego  decoilavi  : Quis  eft 
autem  ifte , de  quo  ego  talia 
audio  ? & quxrebat  videre 
eum. 


A I N T EVANGILE 

6.  Etant  donc  partis , ils  alloient  de  village 
en  village,  annonçant  l’Evangile,  ôc  guérif- 
fant  par  tout  les  malades. 

7 . Cependant  Herode  le  tétrarque , fils  du 
grand  Herode  , entendit  parler  de  tout  ce  que 
faifoit  Jefus  ; & il  étoit  dans  une  grande  per- 
plexité, parce  que  les  unsdifoient 

8.  que  Jean  étoit  rcflfufcité  d’entre  les  mortsi 
les  autres  qu’Elie  étoit  apparu  ; ôc  d’autres,, 
qu’un  des  anciens  Prophètes  étoit  reflufeité. 

p.  Mais  Herode  difoit:  J’ai  fait  couper  la 
tête  à Jean.  Qui  eft  donc  celui-ci  de  qui  j’en- 
tends dire  de  il  grandes  chofes  ? Et  il.  fouhai- 
toit  de  le  voir,  pour  en  juger  par  lui-meme. 


§.  II.  Retour  Ù"  retraite  des  Apôtres.  Miracle  des  cinq  pains. 


io.  Et  reverfi  Apoftoli , i o.  Les  Apôtres  éjant  revenus  de  leur  mif- 

rxrraverunt  iui  quarcunque  r racontèrent  à Jefus  toutee  qu’ils  avoient 
fecerunt:  & aflumptis  slltf  _ t r-  i i*r  • i 

îecrfiit  feorfum  in  locum  fait.  Et  Jefus  les  prenant  avec  lut , le  retira  a 

defertum,  qui  eft  Betliiaidx.  l’écart  dans  un  lieu  défert  qui  eft  près  de  Beth- 


tt*  Quod  cùm  cognovif- 
fenr  turbz , fccutx  lunt  il- 
ium: «e  cxcepiteos,  & lo- 
quebatur  illis  de  regno  Dei , 
A cos,  qui  cura  indigebant , 
fanabat. 

la.  Dies  autem  cœperat 
dedinare  : Et  acccdentes 
dnodecim  dixetunt  illi  : Di- 
mitte  turbas  , ut  eûmes  in 
caftella  villatque  qux  circa 
fimt  , divertant , & inve- 
niant  efeas  : quia  hic  in  lo- 
co  delerto  fumus. 

13.  Ait  autem  ad  illos  : 
Vos  date  illis  manducare. 
At  illi  dixerunt  : Non  funt 
nobis  plufquam  quinque  pa- 
nes , & duo  pifees  : ni  fi  for- 
te nos  eamus , St  emamus 
jn  omnem  hane  turbam  et- 
cas. 


faïde. 

1 1 . Lorfque  le  peuple  l’eut  appris , il  le 
fuivit:  ôc  Jefus  les  ayant  bien  reçus,  leurpar- 
loit  du  Royaume  de  Dieu , ôc  guériffoit  ceux 
qui  avoient  befoin  d’être  guéris. 

12.  Comme  le  jour  commcnçott  àbaiffer, 
les  douze  Apôtres  lui  vinrent  dire  : Renvoyez 
le  peuple  , afin  qn’ils  s’en  aillent  dans  les  vil- 
lages , ôc  dans  les  lieux  d’alentour , pour  fe 
loger,  ôc  pour  y trouver  de  quoi  vivre , parce 
que  nous  fommes  ici  dans  un  Heu  défert 

i j.  Jefus  leur  répondit  : Donnez-leur  vous- 
mêmes  à manger.  Ils  lui  répartirent  : Nous 
n’avons  que  cinq  pains  ôc  deux  poiffons  : fi  ce 
n’eft  peut  être  qu’il  faille  que  nous  allions  ache- 
ter des  vivres  pour  tout  ce  peuple  , nous  <\“i 
n'avons  point  d’argent  pour  faire  une  telle  de- 


penfè. 

ta.  Ermt autem  fere  vrri  1 4,  Car  ils  étoient  environ  cinq  mille  hom- 
qumque  nuhu.  Ait  autem  mes  ^|ots  <jk  à fes  difciples  : Faites  -les 


I 

1 
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afleoirpar  troupes,  cinquante  à cinquante. 

t j.  Ce  qu’ils  exécutèrent,  en  les'faifant 
tous  alTeoir  ainft  par  bandes. 

1 6.  Et  Jefus  prit  les  cinq  pains  & les  deux 

f>oiffons  & levant  les  yeux  au  ciel , il  les  bénit, 
es  rompit , & les  donna  à fes  difciples , afin 
qu’ils  les  préfentaffent  aux  peuples. 

17.  Ils  en  mangèrent  tous  , & furent  tous 
raflafiés:  Ôc  on  remporta  douze  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  étoient  refiés. 


ad  difcipuios  Pjos  : F^cite  il- 
los  difcumberc  per  convi- 
via  quinqu2genos. 

15.  Et  ita  Fecerunt.  Etdif- 
cumbcre  fecerunt  omncs. 

16.  Acceptis  autem  quin-  * 

que  panibus,  8e  duobus  pif- 

cibus  1 refpcxit  in  cceîum,  5: 
benedixit  illis  : & fregi: , & 
diftribuit  difcipulis  fuis  , ut 
ponerent  ante  turbas. 

17.  Et  manducarerunt 
omnes  , & farurati  funt.  Et 
fublatum  eft  quod  fuperfuit 
illis , fragmentorum  cophi- 
ni  duodccim. 


§.  III.  Confejjion  de  S.  Pierre.  Porter  fa  croix.  Perdre  tout  pour  fefauver. 


18.  Un  jour,  comme  il  prioit  en  particu- 
lier, ayant  les  difciples  avec  lui  , il  leur  de- 
manda : Qui  le  peuple  dit-il  que  je  fuis  f 

1 <?.  Ils  lui  répondirent  : Les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jean-Baptifie  ; les  autres , Elie  ; les 
autres , que  c’eft  quelqu’un  des  anciens  Pro- 
phètes qui  eft  refiufcite. 

20.  Mais  vous,  leur  dit-il , qui  dites-vous 
que  je  fuis  ? Simon  Pierre  répondit:  Vous 
êtes  le  Chrift  de  Dieu. 

2t.  Jefus  leur  défendit  très-expreflement 
de  parler  de  cela  à perfonne  : 


18.  Et  faiSum  eft,  cùm  tb- 
lus  effet  orant , erant  cum 
illo  St  difcipuli  ; St  interto- 
gavit  illoj,dicens  : Quem 
me  dicunt  effeturbr? 

19.  At  ilii  refponderunt , 
&•  dixerunt  : Joannem  Bap- 
tiftam,alii  verè  quia  unuj 
Propheta  de  prioribus  func- 
xit. 

»o.  Dixit  autem  i!lis  : Voi 
autem  quem  me  effe  dicitii  ? 
Reïpondens  Simon  Petrus 
dixit  : Chriftam  Dei. 

»r.  At  aile  inerepins  il- 
los , praxepit  ne  cui  dice- 
tent  hoc  , 


22.  Car  il  faut,  leur  difoit-il , que  le  fils  de 
l’homme  fouffre  beaucoup  ; qu’il  foit  rejette 
par  les  Sénateurs , pat  les  Princes  des  Prêtres , 
ôc  pir  les  Scribes  ; qu’il  foit  mis  à mort , ôc 
qu’il  refiufcite  le  troilieme  jour. 

2 j.  Il  difoit auffi à tqut le  monde:  Si  quel- 
qu’un veut  venir  après  moi , & avoir  part  à 
ma  gloire , qu'il  renonce  à foi  même , qu’il 
porte  fa  croix  tous  les  jours  , ôc  qu’il  me  fuive 
dans  mes  humiliations  & mes  fouffrances.  C eft 
Punique  moyen  eT ajftîrer  fin  falut  : 

24.  car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie , en 
m’abandonnant , la  perdra  ; & au  contraire , ce- 


it.  dicens  : Quia  opott"1 
Filium  hominis  =Hi!t»  pari  , 
8c  reprooari  à fenioribu» , St 
principibut  facerdotum  , St 
Scribis , & occidi , & tertiâ 
die  refurgere. 

Dicebat  autem  ad  om- 
nes : Si  quis  vult  poft  me 
▼enire  , abneget  femetip- 
fum:  & tollat  crucem  tùam 
quotidie  , & fequatur  me. 


14.  Qui  enim  voluerit  a- 
nimam  iuam  falvam  f.icere , 

Xx  îj 
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ptnltt  illam  : nam  qui  per- 
diJeric  animant  fuam  prop- 
tcr  me,  lalvam  faciet  illam. 


i?.  Quid  enim  profidt 
homo  , li  lucretur  univer- 
fum  mundum , (ë  autem  ip- 
fum  perdit , & detrimentum 
lui  faciat  f 

i6.  Nam  qui  me  erubue- 
rit , & meos  (êrmones  : hune 
Filius  liomir.it  erubelcet  , 
cùm  venerit  in  majeftate 
Cia-,  & Patris , & ûnftorum 
Angelorum. 


»T  Dico  autem  vobis  ve- 
tè  : funt  aüqui  hic  liantes  , 
cpti  non  guliabunt  mortem 
donec  videant  regnum  Dei. 


î8  Facium  ell  autem  poli 
fixe  verba  ferè  diesoâo  , & 
adumplît  Petrum,  St  Jaeo- 
l'um , St  Joannem , & atten- 
dit in  montem  ut  oraret. 

aj.  Ht  fafla efi , dum  ora- 
ret , ‘pec:e*  vultùs  ejus  al- 
téra : & veftitus  ejus  albus 
& refulgens. 

30.  Et  ccce  duo  viri  lo- 
qucbanttir  cum  illo.  Erant 
autem  Moyfei  & Elias , 

jt.  vils  in  mojeftate  : & 
diccbant  exceflum  ejus  , 
quem  completutus  erat  in 
Jerufalcm. 

Jt.  Petrus  vero  , & qui 
*om  illo  erant  , gravai!  e- 
tant  Itmno.  E vigilantes  vi- 
derunt  majeflatem  ejus,  & 


A I N T EVANGILE 
lui  qui  perdra  fa  vie  pour  l’amour  de  moi  la 
fau vera.  Or  il  ejl  plus  à propos  de  fe perdre  ainfi 
foi-même  dans  le  tems  , pour  fe  retrouver  dans 
/’ éternité , que  de  conforver  fa  vie  pour  quelques, 
moment , ér  de  la  perdre  enfuite  pour  toujours. 

2 y.  En  effet , que  ferviroit  à un  homme 
de  gagner  tout  le  inonde  aux  dépens  de  lui- 
même  , ôc  en  feperdant  lui-même  , comme  1/. 
arrive  à ceux  qui  tri abandonnent  pour  confervtr 
leurs  biens  ou  leur  vie  ? 

2 6.  Car  fi  quelqu’un  rougit  de  moi  & de 
mes  paroles  devant  les  hommes  , le  Fils  de 
l’homme  rougira  auffi  de  lui , lorfqu’il  viendra 
dans  fa  gloire  , 6c  dans  celle  de  fon  Perc  & 

' des  faints  anges  , pour  rendre  à chacun  félon  fes 
œuvres. 

§.  IV.  Transfiguration. 

27.  Je  vous  dis  en  vérité  , il  y en  a quel- 
ques-uns de  ceux  qui  font  ici  préfens,  quine 
mourront  point  qu’ils  n’aient  vû  un  échantil- 
lon de  cette  gloire  dont  le  Vils  de  l'homme  jouira 
dans  le  Royaume  de  Dieu  fon  Perc. 

28.  Environ  huit  jours  après  au’il  leur  eut 
dit  ces  paroles  , il  prit  avec  lui  Pierre  , Jac- 
ques 6c  Jean , ôc  monta  fur  une  montagne 
pour  prier. 

2p.  Et  pendant  qu’il  prioit  , fon  vifage  pa- 
rut tout  autre  ; fes  habits  devinrent  blancs 
comme  la  neige  , 6c  tout  éclatans  de  lumière. 

jo.  Et  l’on  vit  tout  d’un  coup  paroître  deux 
hommes  qui  s’entretenoient  avec  lui  : c etoit 
Moyfe  6c  Elie  , » 

j 1.  qui  parurent  pleins  d q gloire' & de  ma- 
jeflé  ; ôc  ils  parloient  de  fa  fortic  du  monde , 
qui  devoit  arriver  dans  Jerufalem  , & de  la 
mort  qu'il  y devoit  fouffrir . 

32.  Cependant  Pierre  , Ôc  ceux  qui  étoient 
avec  lui , étoient  accablés  de  fommeil  ; ôc  s’é- 
tant éveillés , ils  le  virent  dans  fa  gloire , 6c 
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les  deux  hommes  qui  étoient  avec  lui. 


33.  Et  comme  ils  fe  féparoient  de  Jefus, 
Pierre  , pour  f engager  à les  retenir , lui  dit  : 
Maître , nous  fommes  bien  ici  : faifons-y  trois 
tentes , une  pour  vous , une  pour  Moyfc , & 
une  pour  Elie.  Car  il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit , 
penfant  que  ces  Prophètes , que  Dieu  avait  reti- 
rés du  monde , eujjent  h e foin  de  cesjecours  pour  fe 
défendre  des  injures  de  l'air. 

34.  Il  partait  encore,  lorfqu’il  parut  une 
nuée  qui  les  couvrit  ; ôc  ils  turent  laids  de 
frayeur , en  les  voyant  entrer  dans  cette  nuée. 


3 j.  Et  il  en  fortit  une  voix  qui  fit  entendre 
ces  mots  : C’eft  ici  moi?  Fils  bien-aimé  : écou- 
tez-le. 

36.  Pendant  qu’on  éntendoit  cette  voix, 
Jefus  fe  trouva  toutfeul,  afin  qu’on  ne  pût  douter 
que  ce  ne  fût  à lui  feul  qu  elle  adrejjoit  ces  paro- 
les. Et  fes  difciples  tinrent  ceci  fecret , & ne 
dirent  rien  pour  lors  à perfonne  de  ce  qu’ils 
avoient  vù,  ,e!on  le  commandement  exprès  que 
Jefus  leur  en  fit. 


duos  viros,  qui  ftabant  cum 
illo. 

J 3.  Et  faflum  eft  cùm  dig- 
èrent ab  illo , ait  Petrus 
ad  Jefurn  : Priceptot , bo- 
num  eft  nos  hic  elle  : 8c  6- 
ciamus  tria  tabernacula  , u- 
num  Tibi  , ît  unirai  Moyfi  , 
& unum  Elia:  : nefeiens  quid 
die  crée. 


34,  H*c  autem  illo  lo- 
quentc,  fafla  eft  nubes  > Se 
obumbravic  eotcSc  timue- 
runt , intrantibus  illis  in  nu- 
bem. 

3 j.  Et  vox  Cafta  eft  de  nu- 
b , dicens  ; Hic  eft  Filius 
meus  dileftus , ipluin  audite. 

3<.  Et  dam  fieret  tox,  in- 
vrntus  eft  JeCus  folus.  Et  ip- 
lî  tacuerunt , & nemini  di- 
xerunt  in  illis  diebus  quid-  - 
quam  ex  his  quae  vulerant. 


§.  V.  Lunatijue.  Vajfion  prédite. 


37.  Le  lendemain , lorfqu’ils  defeendoient 
de  la  montagne , une  grande  troupe  de  geu- 
pie  vint  au-devant  de  Jefus. 


37.  Faftum  ell  autem  in 
fequenti  die,  delccndentibus 
illis  de  monte , occurrit  illis 
turba  multa. 


38.  Et  un  homme  s’écria  parmi  la  foule  r 
Maître , jettez  les  yeux  fur  mon  fils  , je  vous 
en  fupplie  ; car  je  n’ai  que  ce  feul  enfant. 

3p.  L’efprit  malin  fe  faifit  de  lui,  & lui  fait 
tout  d’un  coup  jetter  de  grands  cris  ; il  le  ren- 
verfe  par  terre  , il  l’agite  par  de  violentes  con* 
vulfions  qui  le  font  écumer  ; & à peine  les 
quitte-t-il , après  l’avoir  tout  brifé. 

40.  J'3Vois  prié  vos  difciples  de  le  chafferr 
mais  ils  ne  l’ont  pu. 

41 . Alors  Jefus fachant  que  cette  impuijfance 


38.  Et  ecce  vir  de  turba 
exclatnavic , dicens  : M.igiP- 
ter  oblecrote  , reipiceinfi- 
lium  meum,  quia  unicus  eft 
mihi  : 

3 9.  St  ecce  Ipiritus  appre- 
hendit  cum  , 8c  lubitO  cla- 
mai, & elidit  , 8c  diftipat 
cum  , cum  fpuma,  8c  yix 
difeedit  dilanuns  cum  : 


40.  St  rogavi  dilcipulos 
tuos  ut  ejiccrcnt  ilium , 8C 
non  potuerunr. 

4 1 . Refpondens  autem  Je* 

X x iij. 
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fus , dixit : O genemio  infi- 
delis , & perverli , ufqueqùo 
•ro  apud  vos , & patiar  vos } 
Adduc  hue  filium  muas. 


41.  Et  cùm  accéder» , e- 
lifit  ilium  dzraonium , & dif- 
fipavit. 

43.  Et  increpavit  Jelûs 
fpirilum  immun dum  , & fa- 
nant pucium , & reddidit  il- 
ium patri  ejus. 


de  Je  s Apôtres  et  oit  ï effet  de  leur  peu  de  foi , de 
[incrédulité  de  cet  homme  & de  la  malignité  des 
Doéleurs  Juifs  qui  étoient préfens , leur  dit  à tous  : 
O race  incrédule  6c  dépravée  ! jufqu’à  quand 
ferai- je  avec  vous,  6c  vousfouffrirai-je  ? Ame- 
nez ici  votre  fils. 

42.  Et  comme  l'enfant  s’approchoit,  le  dé- 
mon le  jetta  contre  terre , Ôc  l’agita  violem- 
ment. 

4 j.  Mais  Jefus  ayant  parlé  avec  menaces  à 
l’efprit  impur , guérit  l’enfant , ôc  le  rendit  à 
fon  pere. 


44.  Stupebam  autem  om- 
îtes in  magnitudine  Dei  : 
omnibufque  mirantibus  in 
omnibus  quz  faciebat , dixit 
ad  difcipulos  fuos  : Pointe 
vos  in  cerdibut  vaftris  1èr- 
xnones  iftos  : Ftlius  enim 
hominis  futurum  eft  ut  tra- 
datur  in  manus  heminum. 


4(.  Atilli  ignorabant  ver- 
bum  illud , & erat  velatum 
ante  eos  ut  non  Icntirent  il- 
lud : St  timebant  eum  inter- 
rogate  de  hoc  verbo. 


44.  Tous  ceux  qui  étoient  préfens  , furent 
étonnés  de  la  grande  puiflance  de  Dieu , dont 
Jefus  étoit  revetu.  Et  lorfqu’ils  étoient  dans 
l’admiration  de  tout  ce  que  faifoit  Jefus,  il 
dit  à fes  difciples , comme  pour  balancer  dans 
leur  efprit  l éclat  de  fa  gloire  préfente  par  le  poids 
de  fes  humiliations  futures  : Mettez  bien  dans 
votre  cœur  ce  que  je  m’en  vais  vous  dire  : Le 
Fils  de  l’homme  doit  être  livré  entre  les  mains 
des  hommes. 

4f.  Mais  ils  ne  comprenoient  point  ce  qu’il 
difoit:  6c  ce  difeours  leur  étoit  tellement  ca- 
ché , qu’ils  n’y  entendoient  rien  ; ôc  ils  appré- 
hendoient  même  de  l’interroger  fur  ce  fujet . 
parce  qu'ils  craignaient  d'apprendre  des  chofts 
qu'ils  voulaient  toujours  croire  ne  devoir  jamais 
arriver. 


§.  VI.  Qu't  fe  croit  le  plus  petit  eft  le  plus  grand.  Qui  n'ejl  pas  contre  ejl  pour. 


4 6.  Intravit  autem  cogi- 
tatio  in  cos,  quis  eotuns ma- 
jor effet. 


47.  At  Jefusvidens  cogi- 
tation» cordis  jüorum  , ap- 
prehendit  pucrum,  St  flatuit 
ilium  fecus  fe , 


45.  Aufffbien  loin  de  s’occuper  des  humilia- 
tions de  leter  Maître , cette  penféc  même  leur 
vint  dans  l’efprit , lequel  d'entr’eux  étoit  le 
plus  grand. 

47.  Mais  Jefus  voyant  les  penfées  de  leur 
cœur , & voulant  les  guérir  de  t orgueil  qui  en 
étoit  la  four  ce , prit  un  petit  enfant , fymbole  de 
l'humilité  ; ôc  le  mettant  auprès  de  lui , il  leur 
dit  : 
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48.  Quiconque  reçoit  cet  enfant  en  mon 
nom  me  reçoit;  6c  quiconque  me  reçoit  re- 
çoit celui  qui  m’a  envoyé  : car  ces  petirs  me 
font  fi  étroitement  unis  , qu  iis  ne  font  qu'un 
même  corps  avec  moi  ; de  forte  que  celui  qui  fera 
le  plus  petit  parmi  vous  tous  , fera  le  plus 
grand  dans  le  Royaume  du  Ciel , parce  qu’il 
m’aura  été  plus  conforme  fur  la  terre. 

49.  Alors  Jean  prit  la  parole , & lui  dit  : 
Maître , fi  vous  recevez  ainfit  tout  ce  qui  ft  fait 
tn  votre  nom , nous  avons  fait  une  faute  car 
nous  avons  vû  un  homme  qui  chaffe  les  dé- 
mons en  votre  nom , ôt  nous  l’en  avons  em- 
pêché j parce  qu’il  ne  vous  fuit  pas  avec  nous. 

y o.  Jefuslui  dit:  Ne  l’en  empêchez  point; 
car  celui  c^ui  n’eft  pas  contre  vous  eft  pour 
vous  ; e Ta  plus  forte  raifon , celui  qui  chaffe 
les  démons  en  mon  nom  vous  efl  favorable , & 
travaille  comme  vous  à établir  le  régné  de  Dieu. 


48.  & ait  illis  : Quicum- 
q j c fufeeperit  puerum  iftum 
in  nominc  mco,  me  reci- 
pit  : 8t  quicumque  me  rece- 
perit , tccipit  eum  ■ qui  me 
milît.  Nam  qui  minor  eft  in- 
ter vos  omnes , nie  major 
eft. 


48.  Refpondens  autem 
Joinnes , dixit  : Pratceptor, 
vidimus  quemdam  in  nomi- 
ne  tuo  ejicientem  demonia, 
& prohibuimus  eum  : quia 
non  (equiturnobifeum. 


to.  Ht  ait  ad  ilium  Jefus  : 
Nolite  prohibera  : qui  enim 
non  eft  adversùm  vos,  pro  > 
vobis  eft. 


§.  VII.  Jacques  & Jean  veulent  faire  tomber  le  feu  du  ciel.  • 


y 1 . Lorfquc  le  tems  auquel  il  devoir  être 
enlevé  du  monde  étoit  prêt  de  s’accomplir, 
il  fe  mit  en  chemin  avec  un  vifage  afïïiré  pour 
aller  à Jerulàlem,  où  il  devoit  confommer  fon 
facrifice. 

y 2.  Et  il  envoya  devant  lui  quelques  per- 
fonnes  pour  annoncer  fa  venue.  Ces  perfonnes 
étant  donc  parties , entrèrent  dans  un  bourg 
des  Samaritains , pour  lui  préparer  un  logis. 

y j.  Mais  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurenr 
point  recevoir , parce  qu’il  paroiffoit  qu’il  al- 
ioit  à Jerufalem  pour  y célébrer  la  Pâque ; ce 
qui  ne  plaifoit  pas  aux  Samaritains , qui  vou- 
laient qu'on  n’adorât  Dieu  que  fur  le  mont  Gari- 
zim. 

y 4.  Jacques  ôc  Jean  fes  difciples  ayant  vù 
î injure  qu’on  faifit  à leur  Maître  , lui  dirent  : 
Seigneur,  voulez- vous  que  nous  comman- 
dions que  le  feu  du  Ciel  defeenie  fur  ces 


St.  Fa&um  eft  autem  dum 
complerentur  dirs  alfump- 
tionis  ejus , St  ipfc  faciem 
fu’.m  firmavit  ut  iret  in  Je- 
rulklem. 


fi.  Et  milît  nuntios  ante 
confpeâum  fiium  : 8c  cun- 
tes  intraverunt  in  civitatrm  < 
Samaticanorum  ut  paratent 
illi. 

tj.  Et  non  receperunt 
eum  , quia  faciès  ejus  erat 
euntis  in  Jcrufalém. 


Ï4-  Cùm  vidifient  autem 
dilcipuli  ejus  Jacobus  S: 
Joannes  , dixemnt  : Domi- 
ne , vit  dicimus  ut  ignis 
defeenjat  de  çcclo  , Si  coa- 
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ff.  Etconverfus  increpa- 
vit  illos , dicens  : NcJutis 
cujus  fpiritûs  cflis. 

fd.  Filius  hominis  non 
venit  animas  perdere , fed 
lâlvarc.  Et  abicrunt  in  aliud 
caAellum, 
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gens-là,  &o  qu’il  les  confume , comme  fit  autre- 
fois E/ie  à l' égard  des  folâats  qu’on  avoit  envoyés 
four  i’ arrêter  ? 

y y.  Mais  Je  fus  fe  retournant,  les  reprit,' 
en  leur  difant  : Vous  ne  favez  à quel  efprit 
vous  êtes  appelles. 

y 6.  Car  le  Fils  de  l’homme , dont  vous  (tes 
les  difciples , & dont  par  confequent  vous  de- 
vez fuivre  l'efprit  & les  exemples  , n’eft  pas 
venu  pour  perdre  les  hommes,  comme  vous 
le  voulez  ; mais  pour  les  fauver.  Us  s’en  allè- 
rent donc  en  un  autre  bourg , fans  rien  faire 
contre  celui-là. 


§.  VIII.  Homme  qui  veut  fuivre  Jefus  Chrifl.  Ne  point  regarder  en  arriéré. 


11.  FaAum  eft  autem  : 
ambulantibus  iliis  in  via  , 
dixit  quidam  ad  ilium  : Se- 
quar  te  quocumque  ieris. 

S».  Dixit  ilii  Jefus  : Vul- 
pes  foveas  iiubent,  & volu- 
cres  eœli  nidot  : Filius  au- 
tem hominis  non  itabet  ubi 
caput  reclinet. 


19.  Ait  autem  ad  alté- 
rons : Sequere  me.  Elle  au- 
tem dixit  : Domine  permit- 
te  milti  priniùmire,  & fe- 
pc'ire  patrem  mcum. 

6o.  Dixitque  ci  Jefus  : 
Sine  ut  morcui  fepeliant 
mortuos  fuos  : tu  autem  va- 
de , St  annuutia  regnum  Dei. 


f t . Et  ait  aller  : Sequar  te 
Domine , lëd  permitte  mihi 
priinùm  rcnuntiare  his  qui 
domil'unt. 


y7.  Comme  ils  étoient  en  chemin  , un 
homme  lui  dit:  Seigneur  , je  vous  fuivcai  par 
tout  où  vous  irez. 

y 8.  Jefus  fachant  que  ce  qui  portoit  cet  hom- 
me à lui  faire  cette  priere , i toit  l'efpérance  de 
s’enrichir  à fa  fuite,  lui  répondit  : Les  renards 
ont  leurs  tannieres , ôc  les  oifeaux  du  Ciel , 
leurs  nids  : mais  le  Fils  de  l’homme  n’a  pas 
où  repofcr  fa  tête , & ceux  qui  veulent  le  fui- 
vre n en  doivent  point  efpérer  davantage.  C’en 
fut  affez  pour  dégoûter  cet  homme , & pour  t obli- 
ger a fe  retirer. 

yy>.  Mais  Jefus  dit  à un  autre  : Suivez-moi. 
Et  il  lui  répondit  : Seigneur,  permettez-moi 
d’aller  auparavant  enfevelir  mon  pere  qui  vient 
de  mourir. 

60.  Jefus  lui  répartit  : LailTez  aux  incrédu- 
les, qui  font  morts  aux  yeux  de  Dieu , le  foin 
d’enfevelir  leurs  morts  : mais  pour  vous,  qu’il 
a éclairé  des  lumières  de  ta  foi , allez  fans  dif- 
férer annoncer  aux  hommes  le  Royaume  de 
Dieu  , que  cette  foi  vous  a fait  connoitre , <Ô", 
que  fa  miféricorde  leur  a préparé. 

6 1.  Ün  autre  auffi  lui  dit  : Seigneur,  je 
vous  fuivrai  : mais  permettez-mei  de  difpo- 
fer  auparavant  de  ce  que  j'ai  dans  ma  maiion. 

62.  Jefus 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  LUC.  Chap.  IX.  3;y 

62.  Jcfus  Jui  répondit:  Quiconque  ayant  <*.  Ait  ad  iüum  Jcfus  : 
mis  la  main  à la  charrue.  .«garde  derrière 
foi , n’eft  point  propre  au  Royaume  de  Dieu.  «o,  aptus  eft  regno  Dei. 
St  donc  vous  voulez  y avoir  part , oubliez  tout , 

& ne  p en  fez  qu’à  vous  en  ajjûrer  la  pojjejfton. 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Mijjion  & injlruéiion  des  feptaute-deux  difciples.  Villes  impénitentes. 


Uelque  tems  après  , le  Seigneur  choi- 
fit  encore  foixante  & douze  autres  difciples  , 
qu’il  envoya  devant  lui  deux  à deux  dans  tou- 
tes les  villes  & dans  tous  les  lieux  où  lui- mê- 
me devoir  aller. 

2.  Et  il  leur  difeit  : La  mciflon  eft  grande  ; 
mais  il  y a peu  d’ouvriers.  Priez  donc  le  maître 
de  la  moiflon  qu’il  envoie  des  ouvriers  en  fa 
moiflon. 

3.  hWez-vous-y-en  vous-mêmes.  Je  vous  en- 
voie dans  le  monde , comme  des  agneaux  au 
milieu  des  loups. 

4.  Ne  portez  ni  bourfe , ni  fac , ni  fouliers , 
& ne  faluez  perfonne  dans  le  chemin  , afin 
que  rien  ne  vous  arrête  : mais  allez  prompte- 
ment annoncer  le  Royaume  de  Dieu. 

y.  En  quelque  maifon  que  vous  entriez, 
dites  d'abord  : Que  la  paix  foit  dans  cette 
maifon. 

6.  Et  s’il  s’y  trçuve  quelque  enfant  de  paix , 
votre  paix  repofera  fur  lui  ; linon,  elle  retour- 
nera fur  vous. 


1.  Port  lire  autem  dtlig- 
navit  Dominos  & alios  fep- 
tuaginta  duos  : fit  milit  il  o; 
binos  ante  faciem  luam,  in 
omnem  civitaiem  St  locuiu  , 
quo  crac  ipfe  venturus. 

a.  Ec  diccbac  illis,  M f fila 
quidem  mu.ct , opecarii  uu- 
tem  pauci.  Kogate  ergo  do- 
rcinum  mollis  , ut  roitut 
eperarios  in  ma  liera  luam. 

}.  Itc  : Ecce  ego  initto 
vos  lïcut  agnos  imer  lupus. 


4.  Nolite  portare  ficcu- 
lum  , ncque  peram,  nequo 
calceamenta  , fit  neminen» 
per  viain  faiuiaveritis. 


f.  In  quameumque  do- 
mum  intraveritis , primùm 
dicite  : l’ax  huic  domui  : 

6.  St  fî  ibi  fuerit  lîlîus  pa- 
cis , requiefeet  luper  i.Ium 
pax  vefira  ; li  aulem  , ad  vos 
revertetur. 


7.  Demeurez  en  la  même  maifon  , man- 
geant 6 c buvant  de  ce  qu’il  y aura  chez  eux,  & 
vivant  à Itttrs  dépens , jam  aucun  fcrupule  : car 
celui  qui  travaille  mérite  fa  récompenfc  ; & 
votre  fubftflance  eft  la  moindre  que  vous  puijfuz 
recevoir  de  ceux  à qui  vous  annoncez  l'Evangile. 
Ne  palfez  point  de  maifon  en  maifon  par  un 
'lome  Part.  II. 


7.  In  eadem  atirem  domo 
manete  , efiertes  St  biben- 
tes  qurapud  ilios  lune  : clig- 
nas eft  cnim  operurlus  ir.er- 
cede  lua.  Nolite  tranfire  de 
domo  in  donium. 
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8.  Et  in  qnamcumque  ci- 
vitatcm  intraveritii , & fuf- 
ceperini  vos  , manducaie 
qux  apponuntur  vobil  : 


y.  & curate  infirmes , qui 
in  ilia  funt , & dicite  illis  : 
Appropinquavit  in  vos  rtg- 
num  Dei. 


to.  Tn  quamcumque  au- 
tem  civitatem  intraveritis , 
& non  fufcf perint  vos  , 
cxeuntes  in  plateas  ejus , di- 
cite : 

1 1.  Etiam  pulverem  > qui 
adlixfit  nobis  de  civilité  vef- 
tra , exiergimus  in  vos  : ta- 
men  hoc  (citote  , quia  ap- 
j u'p.r.tjuavit  regnuta  Dei. 


lt.  Dico  vobis , quia  So- 
domis  in  die  ilia  remiffiu» 
eiit , quatn  ilü  civiuti. 


il.  V*  tibi  Coroiain,  vx 
tibi  Bethfaida  : quia  fi  in 
Tyro  & Sidone  fa«x  fuiffent 
vmutes  qux  faâx  lunt  in 
vobis , olim  in  cilicio  & ci- 
nere  fcdcmes  pœnitctent. 


14.  Vcrur.tamen  Tyro  & 
Sidoni  rcmiflius  erit  in  ju- 
dicio , quàm  vobis. 


i ç.  Ettu  C^phamaum  uf- 
quc  ad  cotlum  exaltai! , ufi- 
que  ad  înfcrnum.  deinerge- 
iu. 


AINT  EVANGILE 

tfprit  d’inconfiance  ou  de  légèreté , ni  pour  être 
plus  à votre  aife. 

8.  Et  en  quelque  ville  que  vous  entriez,  ôc 
où  l’on  vous  aura  reçus  , mangez  ce  qu’on 
vous  préfentera , fans  rechercher  de  mets  plus 
délicieux. 

p.  Et  en  reconnoijjance  de  F hofpitaliti  quon 
y extreeret  envers  vous , guérifiez  les  malades 
qui  s’y  trouveront,  ôc  dites-leur:  Le  Royau- 
me de  Dieu  eft  proche  de  vous  ; car  celui  qui 
en  ejl  le  fouverain  difpenfateur  ejl  venu  jufqu’à 
vous. 

10.  Mais  fi  étant  entrés  en  quelque  vülc, 
on  ne  vous  y reçoit  point > fortez  dans  les 
rues , & dites  : 

1 1.  Nous  fecoiions  contre  vous  la  pouffiere 
même  de  votre  ville,  quis’eft  attachée  à nos 
piés , pour  vous  marquer  que  nous  ne  voulons  rien 
avoir  de  commun  avec  vous.  Sachez  néan- 
moins que  le  Royaume  de  Dieu  eft  proche 
de  vous  ; & que  celui  que  vous  ne  voulez  pas 
qui  régné  fur  vous  par  fa  grâce  , y régnera  bien- 
tôt par  fa  juflice. 

tu.  Je  vous  afltire , ajoûta  Jefus , qu’en  ce 
jour  où  Dieu  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres , 
Sodome  fera  traitée  moins  rigoureufement 
que  cette  ville-là. 

1 3.  Malheur  donc  à toi , Corozaïn  ; malheur 
à toi,  Bethfaïde  ; parce  que  fi  les  miracles  qui 
ont  été  faits  chez  vous  avoient  été  faits  dans 
Tyr  ôc  dans  Sidon , il  y a long-tems  qu’elles 
auroient  feit  pénitence  dans  le  fac  ôc  dans  h 
cendre. 

14.  C’eft  pourquoi  au  jour  du  jugement , 
Tyr  Ôc  Sidon  feront  traitées  moins  rigoureu- 
fement que  vous. 

iy.  Et  toi,  Capharnaiim,  qui  t’es  élevée 
jufqu’au  ciel  par  ton  orgueil  &"  ton  ambition , 
tu  (eras  précipitée  jufques  dans  le  fond  des  en- 
fers , parce  que  c ejl  Dieu  même  que  tu  as  rejette- , 
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en  rejettant  ceux  qu’il  t'avait  envoyés. 

* 1 6.  Car  celui  qui  vous  écoute  m’écoute  ; 

celui  qui  vous  méprife  me  méprife  ; ôc  celui 
qui  me  méprife  méprife  celui  qui  m’a  en- 
voyé. 


1 6.  Qui  vos  audit,  me  au- 
dit: S:  qui  vos  (pernit,  me 
fpetni-.  Qui  autem  me  fper- 
nit,fperni[  cum,  qui  mifît 
me. 


§.  II.  Retour  des  difciplet.  Noms  écrits  dans  le  ciel.  Myjleres  cachés 

aux  fages. 


17.  Or  les  foixante  ôc  douze  difciples  s’en 
revinrent  pleins  de  joie  du  fucc'es  de  leur  mif- 
fton,  lui  difant:  Seigneur,  les  démons  mêmes 
nous  font  affujettis , lorjque  nous  leur  parlons 
en  votre  nom. 

1 8.  Jefus  leur  répondit  : Je  voyois  au  com- 
mencement du  monde  fatan  tomber  du  ciel 
comme  un  éclair,  en  punition  de  la  vaine  com- 
plaifance  qu’il  avoit  eue  dans  les  dons  dont  Dieu 
l avoit  enrichi. 

19.  Prenez  donc  auffi  garde  à vous  : Vous 
voyez  que  je  vous  ai  donné  le  pouvoir  de 
fouler  aux  piés  les  ferpens  6c  les  fcorpîons , ôc 
toute  la  puiflance  de  l’ennemi  de  votre  falut  ; 
ôc  rien  ne  pourra  vous  nuire. 

20.  Néanmoins  ne  vous  glorifiez  point  de  cet 
avantage  y ôc  ne  mettez  point  votre  joie  en 
ce  que  les  malins  efprits  vous  font  fournis  : 
maisréjoüiïïez-vous  plutôt  de  ce  que  vos  noms 
font  écrits  dans  le  cieL 


17.  Reverfî  (tint  autem 
feptuaginta  duo  cum  gaudio, 
dicentes  : Domine , etiam 
dxmonia  fubjiciuntut  nobis 
in  nomine  tuo. 


18.  Et  ait  illis  : Vidcban» 
fatanam  lïcut  fulgur  de  Carlo 
cadencem. 


19.  Ecce  dedi  vobis  po- 
teftatem  catcandi  fupra  fer- 
pentes  , & feorpiones , Se  ' 
fuper  oronem  virtutem  ini- 
mici  : & nibil  vobis  nocebiu 


10.  Veruntatnen  in  hoc 
nolite  gaudere  , quia  fpiritus 
vobis  lubjiciuntur  : gaudt-te 
autem,  quôd  nomSna  veftra 
icripta  funt  in  ccclis. 


21.  En  cette  même  heure  , Jefus  treffaillit  in  ipfa  bon  exuitavit 
de  joie  par  le  mouvement  du  Saint-Efprit , ôc  fitèoT’tib"  ,'XDommé 
dit  ces  paroles  : Je  vous  rends  gloire  , mon  cnrii&terrx,  qubd  abfcon- 
Pere , Seigneur  du  ciel  ôc  de  la  terre  , de  ce  * c,P‘emib“,(l?  * 

que  vous  avez  caché  ces  choies  aux  lages  ôc  parvuiis.  Etiam  Pater:  quo- 
aux  prudens  du  fiecle , ôc  que  vous  les  avez  rc-  nam  fie  plaçait  ante  te. 
vélées  aux  humbles  & aux  petits.  Oui , mon 
Pere , je  vous  en  rends  gloire , puifque  cela  eft 
ainfi  , parce  que  vous  l’avez  voulu,  eir  que 
votre  volonté  , qui  e/l  toâjours  ju/le  & toûjours 
fainte  , eft  aujfi  toûjours  digne  dé  honneur  & de 
louange.  .. 
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tt.  Omni»  mihi  tradita 
ftn:à  Pitre  meo.  lit  ncmo 
fcit  (juif  iit  Piiiui,  nifi  Pa- 
ter  ; Se  qui]  fit  Pater , nifi 
Fiiius,  Si  cui  voluerit  Filiui 
icvelare. 


2 2.  Mais  mon  Pire  ne  l'a  pas  voulu  fans  moi ,, 
puîfejue  celle  jufiiee  avec  laquelle  il  aveugle  les 
fuperkest&  cette  mifèricordepar  laquelle  il  éclaire 
les  humbles , nous  font  communes  , à mon  Pere 
& à moi.  Car  mon  Pere  , en  me  communiquant 
Ja  nature  dans  l'éternité  , & en  m’envoyant  au 
monde  dans  le  tems , m’a  mis  toutes  chofcs  en- 


tj.  Et  convertis  ad  dîfcî— 
palus  fuoi , oix.it  : Beati  o- 
cu!i , qui  vident  qui  vos  vi- 
detii. 

i4.  Dico  enim  vobis  , 
quod  multi  prophète  & re- 
ges  voluerunt  videre  qui 
vos  videiis.  Si  non  viderunt  ; 
Si  audirr  qurauditis , Si  non 
ouJurunt. 


tre  les  maies  : & ainfi  nul  ne  fait  qui  eft  le 
Fils  que  le  Pere  , ni  qui  eft  le  Pere  que  le 
Fils , ôc  celui  à qui  le  Fils  l’aura  voulu  révéler. 

23.  Et  fe  tournant  vers  fes  difciples , il  leur 
dit  en  particulier  : Heureux  les  yeux  qui  voyent 
ce  que  vous  voyez  : 

2$.  Car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de 
Prophètes  ôc  de  Rois  ont  fouhaité  de  voir  ce 
que  vous  voyez  , ôc  ne  l’ont  point  vû  ; ôc 
d’entendre  ce  que  vous  entendez,  ôc  ne  l’ont 
point  entendu. 


§•  III.  Amour  de  Dieu  & du  prochain. 


iç.  Et  eece  quidam  Le- 

gilperitus  (urrexit  tenons  il- 
ium, & dicens  : Magifter, 
quid  f.iciondo  vitam  iter- 
sam  poliidebo? 


tC . At  ille  dixit  ad  eiim  : 
In  legs  quid  feriptum  eft  ? 
quomoJo  legis  ? 

17.  Itic  refpondens  dixit  : 
Dilges  Dominum  Dcum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  Si 
ex  tota  anima  tua,  & ex  om- 
nibus viribus  tuis , Si  ex  Om- 
ni meme  tua  : & proximura 
tuum  ficut  te  ipfum. 

18.  Dixitque  illi  : Reâè 
refpondifli  : hoc  fac  & vives. 


1».  Ille  atitem  volens  jufi 
tificare  fcipfiim , dixit  ad  Je- 
Sam  : Et  quis  eft  meus  pro- 
iimus  ! 


2f.  Alors  un  DoÔleur  de  la  Loi  s’étant 
levé , lui  dit , pour  le  tenter,  d?  pour  éprou- 
ver quelle  étoit  fa  lumière  & fa  fagefe  : Maître , 

2ue  faut-ii  que  je  fafle  pour  pofféder  la  vie 
ternelle. 

2 6.  Jefus  lui  répondit  : Qu’y  a-t-il  d’écrit 
dans  la  Loi  ? Qu’y  lifez-vous  ? 

27.  Il  répartit:  Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  coeur,  de  toute  vo- 
tre ame , de  toutes  vos  forces  ôc  de  tout  votre 
efprit,ôc  votre  prochain  comme  vous-même. 

28.  Jefus  lui  dit:  Vous  avez  fort  bien  ré- 
pondu ; faites  cela  , ôc  vous  .vivrez  éternelle- 
ment. 

2p.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paroître 
qu’il  étoit  jufte  , & qu’il  avoit  un  defir  fincere 
d’être  injlruit  des  préceptes  de  la  Loi , afin  de  les 
obferver , dit  à jefus  : Et  qui  eft  mon  pro- 
chain ? 
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§.  IV.  Parabole  du  Samaritain. 


30.  Jefus  prenant  la  parole  r lui  dit  : Un 
homme  qui  defcendoit  de  Jerufalem  à Jé- 
richo , tomba  entre  les  mains  des  voleurs, 
qui  le  dépoüillerent,  & le  couvrirent  de  plaies, 
& s’en  allèrent , le  laiflant  à demi-mort. 

3 1 . Il  arriva  enfuite  qu’un  Prêtre  qui  dcf- 
cendoit  par  le  même  chemin , l'ayant  apperçù, 
pafia  outre. 

32.  Un  Lévite  étant  aufli  venu  au  même 
lieu,  s’en  étant  approché , & l’ayantconfidéré, 
pafla  outre  pareillement. 

33.  Mais  un  Samaritain  qui  voyageoit, 
étant  venu  à l’endroit  où  étoit  cet  homme,  6c 
l’ayant  vît , il  en  fut  touché  de  compalhon. 

34.  Il  s’approcha  donc  de  lui  ; il  verfa  de 
l’huile  & du  vin  dans  fes  plaies , les  banda  ; 
& l’ayant  mis  fur  fon  cheval , il  le  mena  dans 
une  hôtellerie , où  il  eut  grand  foin  de  lui. 

3 y.  Le  lendemain , en  s'en  allant , il  tira  de 
fa  bourfe  deux  deniers  qu’il  donna  à l’hôte , ôc 
lui  dit:  Ayez  foin  de  cet  homme:  ôc  tout  ce 
que  vous  dépenferez  de  plus,  je  vous  le  ren- 
drai à mon  retour. 

3 6.  Lequel  de  ces  trois  vous  femble-t-il 
avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs  ? 

37.  Le  Doêleur  lui  répondit:  Celui  qui  a 
exercé  la  miféricorde  envers  lui.  Allez  donc, 
lui  dit  Jefus , ôc  faites  de  même  à tous  ceux 
qui  auront  befoin  de  votre  fecours , les  regardant 
tous  comme  votre  prochain. 


30.  Sufcipiens  autem  Je- 
fus , dixit  : Homo  quiJ.nn 
defcendehat  ab  jerufalem  in 
Jéricho , & incirfit  in  latro- 
nci , qui  eriam  deipoliave- 
runt  eum  : & p’igi*  impar- 
tis abicrunt  lémivivo  re- 
liât». 

} 1.  Accidit  autem  ut  fï- 
cerdot  quidam  defcendctet 
eadem  via  : & vifo  iiio  pn- 
terivit. 

3 a.  Similiter  & Le  vira, 
ciun  effet  fecus  locum,  St 
videret  eum,  pertranfnt  : 

3;.  Samaritanus  autem 
quidam  iter  facicns  , venir 
lecuscum:&  videns  cum  , 
mifcricordiâ  motus  eft. 

34.  Etappropians  alliga* 
vit  vulncra  ejus  , infundenj 
oleum  , & vinum  : & impo- 
nens  ilium  in  jumentum 
fuum,  duxit  in  flubulum  , & 
curam  ejus  cgit. 

35.  Et  altéra  die  ptctulit 
duos  dcnarios , St  dédit  fta- 
bulario , & ait  : Curam  il- 
lius  habe  : St  quodcumque 
fupercrogaveris  , ego  cura 
rediero , tcddam  tibi. 

3 C.  Quis  horum  trium  via 
detur  tibi  proximus  fuiffe  il- 
li,  qui  incidit  in  latronesi 

37.  At  ille  dixit:  Qui  fe- 
cit  miffericordiam  in  ilium.’ 
Etait  illi  Jefus  : Vade,  St  ta  - 
fac  limiUtcr. 


J 


.3  HJ.: 
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§.  V.  Marthe  & Marie.  Unique  héceffiire. 


38.  Faâum  eft  autem  , 
dum  itcnt,  St  ipfe  intravit 
in  quoddam  caftellum  : îc 
inulier  quardam  Marcha  no- 
mine  , excepte  ilium  in  do- 
xnum  fuam  : 

3».  & huic  erat  foror  no- 
mine  Maria,  qux  etiam  fe- 
dens  fecut  pedes  Domini 
audiebat  verbum  illius. 

40.  Martha  autem  latage- 
bat  circa  frequent  minifte- 
rium  : quae  ftetit , & ait  : Do- 
mine , non  eft  tibi  curx  , 
qubd  fbror  mea  reliquit  me 
lblam  miniftrare  ? die  eego 
illi , ut  me  adjuYCt. 

41.  Et  refpondens  dixit  il- 
li Dominus:  Martha  , Mar- 
tha, foliieita  es  > St  turbaris 
erga  plurima. 


4».  Porto  unum  eft  necef- 
fhrium. 

4}.  Maria  oprimam  par- 
fera elegit,  qu*  non  aufe- 
ictur  ab  ea. 


38.  Or  comme  ils  continuoient  leur  che- 
min vers  Jerufalem , Jefus  entra  dans  un  bourg 
appelle  Bethanie  , qui  riétoit  éloigné  de  cette 
ville  que  d environ  quinze  Jlades  ; 6c  une  fem- 
me  nommée  Marthe  le  reçut  dans  fa  maifon. 

39.  Elle  avoit  une  focur  nommée  Marie» 
qui  fe  tenant  aflïfe  aux  piés  de  Jefus  » écoutoit 
(a  parole. 

40.  Mais  Marthe  étoit  fort  occupée  à pré- 
parer tout  ce  qu’il  falloir  pour  le  bien  recevoir  ; 
ôt  fe  préfentant  devant  Jefus  , elle  lui  dit: 
Seigneur,  ne  confidérez-vous  point  que  ma 
fœur  me  laifie  fervir  toute  feule  ? Dites-lui 
donc  quelle  m’aide. 

4t.  Mais  Jefus  lui  répondit  : Marthe; 
Marthe  , vous  vous  inquiétez , 6c  vous  vous 
embarrallcz  dans  le  foin  que  vous  prenez  de 
nous  apprêter  plufieurs  choies. 

42.  Cependant  une  feule  chofe  eft  nécef- 
faire  : c eft  de  travailler  pour  f éternité . Marie, 
en  fe  tenant  auprès  de  moi  pour  fe  nourrir  de  la 
vérité  que  je  lui  annonce , a choifila  meilleure 
part , qui  ne  lui  fera  point  ôtée. 


1 


CHAPITRE  XL 

§.  I.  La  Prière  de  Jefus-.Chrifl. 


t.  Et  faSum  eft  : cùm  ef- 
le:  in  quodam  loco  orans,  ut 
ceffavit , dixit  unus  ex  difei- 
pulis  ejus  ai  eum  : Domine, 
doce  nos  orare  t iïeut  docuit 
& Joannes  difcipulos  fu os. 

».  Et  ait  iliis  : Cùm  ora- 
tis,  dicite  : Pater,  fanâifi- 
cetur  nomen  tuum.  Adve- 
niat  regnum  tuum. 

3.  Panem  noftrum  quoti- 
dianumda  nobis  hodie. 


«•U  N jour,  comme  il  étoit  en  priere  en 
un  certain  lieu  , après  qu’il  eut  celfé  de  prier , 
un  de  fes  difciples  lui  ait  : Seigneur  , appre- 
nez-nous  à prier , comme  Jean  l’a  appris  à fes 
difciples. 

2.  Et  il  leur  dit  : Lorfque  vous  prierez 
dites  : Pere  , que  votre  nom  foit  fantlifié. 
Que  votre  régné  arrive. 

3.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  de 
chaque  jour. 
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4.  Et  remettez-nous  nos  offenfes , puifque  4-  Et  dimîtte  nobis  pec- 
nous  remettons  nous-mêmes  à tous  ceux  qui  "ta  "oflra  > ^ld.em  & 'P*! 

. iii  t-*  oimittimu*  omm  deoenti 

nous  font  redevables.  Et  ne  nous  abandon-  nobis.  Et  ne  nos  inducas  in 
nez  point  à la  tentation.  tentationem. 

§.  II.  Trois  pains  empruntés.  Demander , chercher  , frapper. 


y.  Il  leur  dit  encore,  pour  les  engager  à prier 
avec  une  confiance  perfevérante  : Si  quelqu’un 
d’entre  vous  avoit  un  ami,  qu’il  l’allât  trouver 
au  milieu  de  la  nuit , ôt  auquel  il  dit  : Mon 
ami,  prêtez- moi  trois  pains, 

6.  parce  qu’un  de  mes  amis  , qui  eft  en 
voyage,  vient  d’arriver  chez  moi  , fie  je  n’ai 
rien  a lui  donner  : 

7.  6c  que  cet  homme  lui  répondit  de  de- 
dans famaifon:  Ne  m’importunez  point;  ma 
porte  eft  déjà  fermée , Ôt  mes  enfans  font  cou- 
chés aufli-bien  que  moi  ; je  ne  puis  me  lever 
pour  vous  en  donner. 

8.  Si  néanmoins  l’autre  perfévéroit  à frap- 

Eer , quand  celui  - ci  ne  fe  leveroit  pas  pour 
lien  donner  à caufe  qu’il  eft  fon  ami,  je  vous 
aftiire  qu’il  fe  leveroit  à caufe  de  fon  impor- 
tunité , ôt  lui  en  donnetoit  autant  qu’ii  en 
auroit  befoin. 

9.  Je  vous  dis  de  même,  ajoûta  Jefus  : De- 
mandez avec  per fevir  once , ôt  il  vous  fera 
donné  ; cherchez , 6c  vous  trouverez  ; frap- 
pez , ôt  on  vous  ouvrira. 

1 o.  Car  quiconque  demande  reçoit , Ôt 
qui  cherche  trouve  ; ôt  on  ouvrira-à  celui  qui 
frappe. 

1 1.  En  effet  , qui  eft  le  pere  parmi  vous 
qui  donnât  à fon  fils  une  pierre  , lorfqu’il  lui 
demanderoit  du  pain  ? ou  qui  lui  donnât  un 
ferpent , lorfqu’il  lui  demanderoit  un  poiffon  ? 

1 2.  ou  qui  lui  donnât  un  feorpion  lorfqu’il 
lui  demanderoit  un  œuf? 

ij.  Si  donc  vous  autres  , tout  méchans 
que  vous  êtes  , vous  favez  néanmoins  don- 


4.  Et  ait  ad  illot  : Q»  is 
veftuim  habebit  anticum  , 
& ibit  ad  ilium  media  noâc,. 
& dicet  illi  : Atnicc  cura- 
moda  mihi  très  panes , 


6.  qtioniam  amicus  meus 
venit  de  via  ad  me , U non 
habeo  quod  ponam  ante  il- 
ium : 

7.  & ille  de  intus  relpon- 
dsnsdicat:  Noli  mihi  mo- 
leflus  efle  , jam  oftiutn  clau- 
fum  eft,&  pueri  mei  me- 
cum  funt  in  cubili , non  pot 
fura  l'urgere , & dare  tibi. 

8.  Et  fi  ille  perleveraverit 
pullans  : dioo  vobis , Jt  (T 
non  dabit  illi  furgens  eo 
quod  amicus  cjus  fit  : prop- 
ter  improbitatem  tamen  e- 
jus  fiirget,  & dabit  illi  quot- 
quot  habet  neccffarios. 

9 • Et  ego  dico  vobis  : Pe- 
tite, & dabicur  vobis  : qur- 
rite,  S:  invenietis  : pullate,. 
& aperietui  vobis. 

10.  Otnnis  enim  qui  pe- 
tit , accipit  : Sr  qui  quacrit , 
invenit  : & pulfanti  aperic- 
tur. 

it.  Quis  autem  ex  vobis 
patrein  petit  panem  , num- 
quid  lapidem  dabit  illi  ! aut 
pilcem  : numquid  pro  pifee 
fetpemem  dabx  illi  1 

1 1.  Aut  fi  petierit  ovum  e: 
numquid  porriget  illi  Icoi- 
pionem  ! 

13.  Siergo  vos  cùm  fîtia 
inali , nofti)  bona  data  dato 
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fiüis  reftri!  : quanti  magis  ner  de  bonnes  chofes  à vos  enfans  , à com- 
l'atcr  vcft<rr  de  corlo  dabit  bien  plus  forte  raifon  votre  Pere  qui  eft  dans 
% > le  ciel , qui  ejl  la  bonté  meme , donnera-t-il  le 

bon  efprit  à ceux  qui  le  lui  demandent  avec 
foi  & avec  perfevêrance  ? 

§.  III.  Démon  muet.  Bbfphème  des  Juifs.  Royaume  divifé. 


>4.  Et  erat  cjiciens  dx- 
monium  , Sc  illud  erat  mu- 
tum.  Et  cùmejeciffet  dxmo- 
nium , iocutus  eft  mutus , Sc 
admiratx  fum  turbx. 

H.  Quidam  autem  ex  ei» 
dixerunt  : In  BecUebub 
principe  dxmoniorum  ejicit 
dxmonia. 


1 6.  Et  alii  tentantes , <îg- 
num  de  coeio  quxrebant  ab 
eo. 


17.  Ipfe  autem  ut  vidit 
COgitationes  eorum  , dixit 
eis  : Omne  regnum  in  fêip- 
fum  divifum  defoiabitur , 3c 
domus  fupra  domutn  cadet. 

18.  Si  autem  & Satinas 
inleipium  divitiis  eft.  quo- 
modo  ftabir  regntim  ejus  ! 
quia  dicitis  in  Beelicbubme 
cjicerc  dxmonia. 


19  . Si  autem  ego  inBecl- 
7cbub  cjicio  dxmonia  : filii 
veftri  in  quo  cjiciunt  ! Ideo 
ip5  jadiccs  vcftti  erunt. 


to.  Porro  ii  ir.  digito  Dei 
ejicio  dxiiiur.:  t : profettô 
pervenit  in  vos  tegnutn 
Dci. 


14.  Une  autrefois  Jefus  chafla  un  démon 
du  corps  d'un  homme  qui  droit  muet  ; & le  dé- 
mon étant  forti,  le  muet  parla,  ôc  tout  le  peu- 
ple en  fut  ravi  en  admiration. 

1 y.  Mais  les  Phartjiens  en  conçurent  une  telle 
envie , que  quelques-uns  d’entr’eux  dirent  : 11 
ne  chalfe  les  démons  que  par  P intelligence  qu’il 
a avec  Béelzebut  prince  des  dénions. 

1 6.  Et  d’autres  , pour  le  tenter  , & pour 
éprouver  s’il  était  véritablement  revêtu  de  la  puif 
fance  qu’on  lui  attribuoit , lui  demandoient  un 
prodige  dans  l’air , qui  pût  les  en  ajfûrer. 

17.  Mais  Jefus  connoiiïant  leurs  penfées, 
leur  dit  : Tout  Royaume  divifé  contre  lui- 
même  fera  détruit  ; ôc  toute  maifon  divifée 
contre  elle-même , tombera  en  ruine. 

18.  Si  donc  fatan  eft  divifé  contre  lui-mê- 
me, comment  fon  régné  fubfiftera-t-ii  ? Ce- 
pendant vous  dites  que  c’eft:  par  Béelzebut 
que  je  chalfe  les  démons  ; & ainft  vous  fap- 
pofez  qu'il  ejl  divtfe  contre  lui-même. 

19.  Or  fi  c’eft  par  Béelzebut  que  je  chalTe 
les  démons,  pat  qui  vos  enfans  les  châtient- 
ils?  Uous  me  direz  que  c ejl  par  P Efprit  de  Dieu. 
C’eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos  Ju- 
ges, èr  vous  condamneront  d'attribuer  en  moi  au 
démon  ce  quen  eux  vous  reconnoijj'ez  venir  de 
Dieu. 

20.  Mais  fi  c’eft  par  le  doigt  de  Dieu  que 
je  chalfe  les  démons , comme  vous  êtes  obligés 
de  le  reconnaître , aflïirémenc  le  Royaume  de 
Dieu  cft  venu  jufqu’à  vous. 


§.  IV. 


j 
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2 1 . Car  lorfqu’un  homme  fort  & armé  garde 
fa  maifon , tout  ce  qu’il  y poflede  eft  en  fu- 
reté. 

22.  Mais  s’il  en  furvient  un  autre  plus  fort 
que  lui , qui  le  furmonte,  il  lui  enlevera  tou- 
tes fes  armes  dans  lefquelles  il  mettoit  fa  con- 
fiance , Ôc  il  partagera  enfuite  fes  dépouilles. 
Or  c efi  ce  que  je  fait  aujourd'hui , en  arrachant 
au  démon  ceux  qu'il  poffede , ôc  vous  devez  re- 
connaître par- là  que  je  fuis  revêtu  de  la  puijfance 
de  Pieu  , qui  feul  peut  donner  la  force  de  vain- 
cre cet  efpnt  de  malice. 

2 j.  Mais  vous  ne  voulez  pas  avoir  de  moi  ces 
fer.timens  favorables.  Cependant  je  vous  déclaré 
que  celui  qui  n’eft  point  avec  moi  eft  contre 
moi , 6c  que  celui  qui  ne  recueille  point  avec 
moi  diflipe  / oeuvre  de  Dieu,  s 1 quoi  donc  de- 
vez-vous vous  attendre , vous  qui  non-feulement 
ne  travaillez  point  avec  moi  , mais  qui  vous  dé- 
clarez fi  ouvertement  contre  moi  ? 

24.  Je  fus  s’adreffant  enfuite  à celui  qu’il  ve- 
rnit de  délivrer  , c T voulant  lui  faire  compren- 
4re  les  efforts  que  le  démon  feroit  contre  lui,  & le 
foin  qu  il  devoit  avoir  de  lui  rcftjler , il  lui  parla 
ainft  : Lorfqu’un  cfprit  impur  eft  forti  d’un 
homme , il  s’en  va  par  des  lieux  arides  cher- 
chant du  repos  ; & comme  il  n’en  trouve 
point,  il  dit:  Je  retournerai  dans  ma  maifon 
d’où  je  fuis  forti. 

25-.  Et  y venant , il  la  trouve  nettoyée  6c 
parée. 

26.  Alors  il  s’en  va  prendre  avec  lui  fept 
autres  efprits  plus  méchans  que  lui  ; 6c  en- 
trant dans  cette  maifon , ils  en  font  leur  de- 
meure , 6c  le  dernier  état  de  cet  homme  de- 
vient pire  que  le  premier , parce  qu’il  a repli 
plus  de  grâces , Cr  qu’il  a un  plus  grand  compte 
à en  rendre  à Dieu. 

Tome  V.  Part.  II. 


ii.  Cùm  forti!  armntus 
euftodit  atrium  fmim , in  fa- 
ce lunt  ea  quz  pollîdet. 

ta.  Si  autem  fortior  eo 
fuperveniens  vicerit  eum  , 
univerl'a  arma  ejus  suferet, 
in  quibus  confidebat,  & fpo- 
lia  cjui  diftribuet. 


a;.  Qui  non  eft  mtcum  , 
contra  me  eft  : & qui  non 
colligit  mecum  ■ difpcrgit. 


»4.  Ci:m  immundus  fpi- 
ritus  exierit  de  homine,  am- 
bulat  per  loca  inaquofa,  quar- 
rens  requiem  : & non  inve- 
niemdicit:  Revertarin  do- 
mum  meam  undc  exivi. 


»f.  Ercùm  vcnctit,  inve- 
nit  eam  feopis  mundatam , 
fit  ornatam. 

a*.  Tune  vadit,  & aflumit 
teptem  alios  fpirieus  ftcum , 
nequiores  tir , & ingrefti  lr- 
bitant  ibi.  Et  lîunr  noviftima 
hominis  illiuspejora  prioti- 
bus. 


Zz 
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§.  V.  Bonheur  de  la  mere  de  Jefut-ChriJL  Reine  du  midi.  Niniviter. 


»7.  Vaflum  eft  autem  , 
cùm  hxc  diceret  : exfolient 
yccem  quidam  mulier  de 
tuiba , dixit  illi : Beatus  ven- 
ter , qui  te  portavit  ; & ube- 
ta,  qui  fuxifti. 

i3.  At  ille  dixit  : Quini- 
nto  beati , qui  audiunt  ver- 
bum  Dei,  & cuflodiunt  il- 
lud. 

19.  Turbis  autem  con- 
currcntibut  ccepit  dicere  : 
Generatio  hic  : gcneratio 
Itequam  cl't  : fignum  quint  , 
& fignum  non  dabitur  ei , 
niû  iignum  Jour  prophetr. 


jo.  Nam  (icut  fuit  Jonaj 
fgnum  Niniviris:  ita  erit  St 
Films  hcaunis  geceratioci 

ifti. 


jt.  Regina  Auflti  furget 
in  judicio  cum  viris  gencra- 
tionis  hujus , & condemna- 
bit  illot  : quia  venit  à fini- 
bits  terri  audire  fapientiam 
Sulomonis  : t<  ecce  plus 
* quana  Salomon  h*c. 


ji.Viri  Ninivit*  fîirgent 
in  judicio  cum  generatione 
hac  , Si  condemnabunt  il- 
lam  : quia  pceniteniiamege- 
funt  ad  ptardicationcm  Jonat, 
ii  ecce  plus  quàm  Jonas  hic. 


27.  Lorfqu’il  difoit  ce3  chofes,  une  fem- 
me élevant  fa  voix  du  milieu  du  peuple,  lui 
dit:  Heureux  le  ventre  qui  vous  a porté;  ôc 
heureufis  les  mammelles  que  vous  avea  fu- 
cées. 

38.  Jefus  lui  dit  : Mais  plûtôt , heureux  font 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu,  ôc  qui 
la  pratiquent. 

35.  Et  comme  Le  peuple,  s’imaginant  qu'il 
al  kit  faire  le  prodige  qu'on  lui  avoie  demandé, 
s’amalToic  en  fouie  pour  voir  cette  merveille , il 
commença  à dire:  Cette  race  d hommes  eft 
une  race  méchante  : apres  avoir  vu  une  inimité 
de  miracles,  ils  demandent  un  ligne  ; & il  ne 
leur  en  fera  point  donné  d’autre  que  celui  qui 
a été figuré  dans  la perfonne  du  Prophète  Jonas. 

30.  Car  comme  Jonas  , fini  vivant  du  ven- 
tre d’un  poijfon,  fut  un  ligne  pour  ceux  de 
Ninive  , qui  les  convainquit  de  la  vérité  de. fa 
mijfion  ; ainfi  le  Fils  de  l’homme , fini  vivant 
du  fiin  du  tombeau  , en  fera  un  pour  cette 
nation  infidèle , qui  les  convaincra  de  la fmnteté 
de  J a daflrine , & delà  grandeur  de JàpuiJfance  y 
dont  toutes  les  merveilles  qu  il  optre  à leurs  yeux  , 
ne  peuvent  aujowrdhui  les  perfuadev. 

3 1.  Æjfi  la  reine  du  midi  s’élèvera  au  jour 
du  jugement  contre  les  hommes  de  cette  na-t 
tion  , 6c  les  condamnera  , parce  qu’elle  eft 
venue  des  extrémités  de  la  terre  pour  enten- 
dre la  fageffe  de  Salomon  ; ôc  cependant  ce- 
lui qui  eft  ici,  qu’ils  ne  veulent  point  écouter, 
eft  plus  fage  que  Salomon. 

32.  Les  Ninivites  de  même  s’élèveront  au 
jour  du  jugement  contre  ce  peuple , ôc  les  con- 
damneront , parce  qu’ils  ont  fait  pénitence 
à la  prédication  de  Jonas;  ôc  cependant  ce- 
lui qui  eft  ici , dont  ils  mèprifint  les  paroles , eft 
plus  que  Jonas. 
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§.  VI.  Lampe  fur  le  chandelier.  Oeil  fmple. 


3 3.  Or  en  remettant  ainft  mes  paroles , vous 
allez  contre  le  dejfein  de  Dieu  qui  vous  les  fait 
annoncer  ; car  comme  on  n’allume  point  une 
lampe  pour  la  mettre  dans  un  lieu  caché , ou 
fous  un  boîfleau  , mais  qu  on  la  met  fur  le 
chandelier,  afin  que  ceux  qui  entrent  dans  la 
mai  fin  voyent  fa  lumière  ; aufft  Dieu , en  vous 
faifant  annoncer  fa  vérité  ma  bouche , fouhaite 
que  vous  le  fajficz  paroître  par  votre  foi  & par 
vos  œuvres. 

34.  Car  comme  votre  œil  eft  la  lampe  de 
votre  corps,  de  même  votre  foi  eft  la  réglé  de 
votre  conduite  ; 6c  comme  fi  votre  œil  eft  pur 
&fain,  tout  votre  corps  fera  éclairé;  & que 
s’il  eft  mauvais,  tout  votre  corps  fera  dans  les 
ténèbres  ; de  même  aufft,  fi  votre  foi  eft  pure  , 
toute  votre  conduite  fera  fainte  : mais  fi  votre  foi 
eft  corrompue , toutes  vos  allions  feront  gâtées. 

3 y.  Prenez  donc  garde  que  la  lumière  qui 
eft  en  vous  ne  foit  elle-même  que  ténèbres , 
€r  que  ce  que  vous  prenez  pour  un  principe  cer- 
tain de  votre  conduite , ne  Joit  un  principe  faux 
zr  trompeur. 

3 6.  Car  fi  tout  votre  corps  eft  éclairé  fans 
avoiraucune  partie  ténébreule,  tout  fera  éclairé 
chez  vous , & vous  marcherez  en  ajjûrance , 
comme  lorfqu’une  lampe  vous  éclaire  par  fa 
lumière  : mais  fi  vous  êtes  dans  les  ténèbres , 
vous  tomberez  dans  le  précipice. 


5).  Nemo  lucern-im  ac- 
cendit,  & in  ablcondiio  po- 
nt! , ncque  fub  modio  : iri 
fupra  candelabrum  , ut  qui 
ingrediuotur  , lumen  ri- 
deau. 


34.  ïucema  corpori»  tui  ; 
eft  oculus  tuus.  Si  oculus 
tuus  ftietit  fimplex,  totura 
corpui  tuum  lucidutn  etit  : 
fi  autem  nequam  fuerit,  e- 
tiam  corpus  tuum  tenebro- 
fum  erit. 


34.  Vide  ergo  ne  lumen, 
quod  in  te  eft , tenebrx  tint. 


3^.  Si  ergo  corpus  tuum 
totum  lucidum  furrit,  non 
habens  aliquim  parient  te- 
nebrarum  , erit  lucidum  to- 
tum , & ficut  lucerna  fulgo- 
ris  illuminabit  te. 


§.  VII.  Dehors  delà  coupe.  Négligence  de  la  charité.' 


37.  Pendant  qu’il  partait , un  Pharifien  le 
pria  de  dîner  chez  lui.  Il  y entra  ; ôc  s’étant 
mis  à table  fans  fe  laver , 

38.  le  Pharifien  commença  à dire  en  lui- 
même  : Pourquoi  ne  s’eft-il  point  lavé  avant 
le  dîner  ? 

39.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Vous  autres 


37.  Et  cùm  loqueretur* 
rogavic  ilium  quidam  Pbari- 
fjrus  ut  pranderct  apudfe  Et 
ingreflus  rccubuic. 

38.  Pharifxus  autem  cœ* 
pit  intra  fe  reputans  dicere  , 
quare  non  bipmaais  effet 
ante  prandium. 

3?.  Et  ait  Dominus  ad  il- 
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lum  , Nune  vos  Ph  irifri , 
quod  deforis  eiî  caliris  & 
carini , mundatis  : quod  au- 
lem  intus  e(l  vfftrum  , plé- 
num eti  rapina , & iniqui— 
taie. 

40.  Stulti , nonne  qui  fe- 
cii  quod  deforis  eft  , rtiam 
id,  qaod  dcintus  cft , récit  ! 


4t.  Veruntamen  quod  fu- 
pcreft,  date  eleemofynam  : 
tu  ecce  omnia  raunda  funt 
«obis. 


A I N T EVANGILE 
Pharifiens , vous  avez  grand  foin  de  nettoyer 
le  dehors  de  la  coupe  où  vous  buvez  , ôc  du 
plat  où  vous  mandez  : mais  le  dedans  de  vos 
cœurs  eft  plein  de  rapines  ôc  d’iniquité  > fans 
que  vous  vous  en  mettiez  en  peine. 

40.  Infenfés  que  vous  êtes  ! celui  qui  a 
fait  le  dehors  n’a-t-il  pas  fait  aufli  le  dedans  ? 
Pourquoi  donc  n avez-vous  pas  autant  de  foin  de 
la  pureté  de  vos  cœurs  que  de  celle  de  vos  corps  ? 

4î.  Néanmoins  donnez  l’aumône  à propor- 
tion de  ce  que  vous  avez  : & Dieu , touché  de 
votre  pénitence  & de  vos  bonnes  œuvres , fera  que 
toutes  chofes  feront  pures  pour  vous , & vous 
remettra  vos  péchés. 


§.  VIII.  Malheur  fur  les  Pharifiens  Ù"  fur  les  Doâeurs  de  la  Loi. 


41.  Sed  va*  vobis  Phari- 
fnris  , quia  dccimatis  men- 
tfiiim,  8c  jutam  , & omne 
élus  > & prxteritis  judicium 
& chariutem  Dti  : hxc  au- 
tem  opottuk  facerc  , & iila 
non  omiuefe. 

45.  Vx  vobis  Pharifxis  , 
quia  diliffitis  primas  carhe- 
dr-iS  in  (ynjgogis  , & lâlu- 
i«uioncs  in  furo. 

44.  Var  vobis  « quia  eftis 
uî  monumenta  qux  non  ap- 
parent, & homines  ambu- 
lantes lupra,  ntluunt. 


45.  Refpondens  autem 
quidam  ex  Legifpcritis,  ait 
ilii  : Migiftcr  , hrc  dicens 
ctiamcontumeliam  nobis  la- 
cis. 

4 6 Ar  illc  ait  : Et  vobis 
ï.egifperitis  vx:  quia  0.1e- 
ratis  homines  oncribus,  qux 
portare  non  poflunt,  8c  ipfi 
mno  digito  vcflro  non  tangi- 
ùs  lârcinas. 

47.  Vœ  vobis,  qui  xdiiï- 


42.  Mais  malheur  à vous , Pharifiens , qui 
payez  la  dîme  de  la  menthe  , de  la  rue  ôc  de 
toutes  les  herbes , ôc  qui  négligez  la  juftice  ôc 
l’amour  de  Dieu.  C’eit  là  néanmoins  ce  qu’il 
fàlloit  pratiquer , fans  omettre  ces  autres  cho- 
fes. 

4?.  Malheurà  vous , Pharifiens , qui  aimez 
à avoir  les  premières  places  dans-  les  fynago- 
gues , ôc  à être  falués  dans  les  places  publi- 
ques. 

44.  Malheur  à vous  , qui  reflemblez  à des 
fépulchres  qui  ne  parodient  point , ôc  que  les 
hommes  qui  marchent  deflus  ne  connoiflenc 
pas  : vous  renfermez  de  même  dans  vos  cœurs 
une  corruption  qui  s’y  ejl  cachée. 

47.  Alors  un  Doêleur  de  la  Loi  prenant  la 
parole , lui  dit  : Maître , çn  parlant  ainli , vous 
nous  deshonorez  aufli  nous-mêmes. 

45.  Jefus  lui  dit:  Malheur  aufli  à vous  au- 
tres Doêteurs  de  la  Loi , qui  chargez  les  homr 
mes  de  fardeaux  qu’ils  ne  peuvent  porter , ôc 
qui  ne  les  touchez  pas  même  du  bout,  du 
doigt. 

47-  Malheurà  yous  qui  bâtiflezdes  tom- 
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beaux  aux  Prophètes  , ôt  qui  fastes  voir  par 
vos  allions  que  ce  font  vos  pcres  qui  les  ont 
tués  ; & que  comme  vous  êtes  leurs  enfans , vous 
êtes  auffi  les  héritiers  de  leur  cruauté. 

48.  Oui  certainement  vous  témoignez  affez 
que  vous  confentez  à ce  qu’ont  fait  vos  pe- 
res , puifqu’ils  ont  tué  les  Prophètes , & que 
vous  leur  Datiflez  des  tombeaux , non  pour  ré- 
parer l'injure  quon  leur  a faite  ; mais  pour  ca- 
cher la  mauvaife  difpofition  de  votre  caur  : Car 
vous  êtes  animés  du  même  efprit  que  vos  pcres. 

49.  Cefl  pourquoi  la  fagefle  de  Dieu  a dit, 
en  parlant  de  vous  : Je  leur  envoyerai  des 
Prophètes  & des  Apôtres;  ôc  ils  tueront  les 
uns  , ôc  ils  perfécuteront  les  autres , 

yo.  afin  qu’on  redemande  à cette  nation 
le  fang  de  tous  les  Prophètes,  qui  a été  ré- 
pandu depuis  la  création  du  monde , 

y 1.  depuis  le  fang  d’Abel,  jufqu’au  fang  de 
Zacharie  qui  a été  tué  entre  le  Temple  ôc 
l’Autel.  Oui , je  vous  déclare  qu’on  en  de- 
mandera compte  à cette  nation,  & quon  lui 
en  fera  porter  la  peine. 

y 2.  Malheur  à vous,  Dofleurs  delà  Loi, 
qui  vous  etc'.  faifis  de  la  clé  de  la  fcience  du 
Jalut  ; ôt  qui  n’y  étant  point  entrés  vous-mê- 
mes , l’avez  encore  fermée  à ceux  qui  y vou- 
loient  entrer , en  les  empêchant  de  croire  en  ce- 
lui qui  en  efl  la  voie  & la  vérité. 

y y.  Comme  il  leur  parloir  de  la  forte,  les 
Pharifiens  ôc  les  Doêleurs  de  la  Loi , irrités 
de  ces  reproches  de  Jefus , £T  voulant  s'en  déli- 
vrer, commencèrent  à le  prefler  fortement, 
ôc  à l’accabler  de  plufieurs  queftions  , 

y4-  lui  tendant  des  pièges , ôc  cherchant  à 
tirer  de  la  bouche  quelque  chofe  qui  leur 
donnât  lieu  de  l’acculer. 


catis  monumenta  Propheta- 
rum  : patres  autem  veftri  oc- 
cidcrunt  illos. 


4*.  Profedlô  tefli/icamini 
quod  conlentitif  operibus 
patrum  veftrorum  : quoniam 
iplï  quidem  cos  occiderunt , 
vos  autem  xdifieatis  eoiutn 
fcpuiclira. 


4P.  Propterea  & fapien- 
tia  Dei  dixit  : Mittam  ad  il- 
los Proplictas,  & Apoftolos, 
& ex  illis  occident , Sc  per- 
lequemur  : 

îo.  ut  inquiratur  languis 
omnium  prophetarum , qui 
efîitlüs  elt  à conilitutione 
mundi  à generatione  ifta, 

T ».  à lânguine  Abel,  uC- 
que  ad  lànguinem  Zacharix, 
qui  periit  inter  altare  Sc  ar- 
dent. Ita  dico  vobis,  rcqui- 
rttur  ab  hac  generatione. 


Si.  Vx  vobis  Lcgifperrtis, 
quia  tuliflis  elavem  feientix, 
ipfi  non  introiftis;  & eos, 
qui  introibant , prohibuiftis. 


5}.  Cùm  autem  hxc  ad  i(a 
los  diceret , cocperunt  I'ha  • 
rifxt  & Legifperiti  graviter 
inltAeie , St  os  ejus  oppti- 
mere  de  tnultis , 


54.  inlîdiantes  ei,  & qux- 
rentes  aliquid  capere  de  oro 
ejus , ut  accularent  cuui. 


I 
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CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Levain  des  Pharifiens.  Ne  craindre  que  Dieu.  Se  confier  en  lui. 

Le  confijfer. 


I.  Multit  autem  turbis  cir- 
cumfiamibus , ita  ut  fe  invi- 
cera  conculcarent  , corpit 
dicere  ad  difcipulos  fuos  : 
Attendue  à fermento  Phari- 
farorum , quod  eft  hypocri- 
fil. 


t.  Nihil  autem  opertum 
eft  , quod  non  teveletur  : 
nequc  abfconditum  , quod 
non  fciauit, 


}.  Quoniam  quar  in  tene- 
briî  dixiflis  , in  lurainc  di- 
contut  : Sc  quod  in  aurem 
locuti  eftisin  cubiculis,  prx- 
dicabitur  in  tcftis. 

4.  Dico  autem  vobis  ami- 
cis  meii  : Ne  tcrreamini  ab 
hit  qui  occidunt  corpus , & 
port  hic  non  habent  ampiius 
quid  faciant. 


y.  Oftendam  autem  vobis 
quem  timeatis:  timete  eum, 
qui  , pofiquam  occiderit  , 
habet  poteftatem  mittcrein 
gehennam  . ita  dico  vobis  t 
huuc  timere. 

6.  Nonne  quinquc  pafie- 
•es  varncuni  dipondio,  & u- 
nus  ex  iilis  non  eît  in  obli* 
vione  coram  Dao  ? 

7.  Sed  & capilii  capitis 
veiirt  omnes  mimexati  tant. 


••da  Ependant  une  grande  multitude  de 
peuple  s’étant  aflemblée  autour  de  Jefus  , en 
forte  qu’ils  marchoient  les  uns  fur  les  autres, 
ils  commença  à dire  à lès  difciples:  Gardez- 
vous  fur  tout  du  levain  des  Pharifiens,  qui  eft 
l’hypocrifie. 

2.  Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  découvert , ni  rien  de  fecrct  qui  ne  doive 
être  connu  ; de  forte  que  la  corruption  de  leur 
cœur , qu’ils  cachent  à préfent  avec  tant  de Juin, 
fera  un  jour  manifefiée  a la  face  du  ciel  C T de  la 
terre  ; & que  la  faintetc  de  votre  vie  CT  la  vérité 
de  vos  paroles  feront  auffi  reconnues  de  tout  le 
monde. 

3.  Car  ce  que  vous  aurez  dit  dans  les  ténè- 
bres fe  publiera  dans  la  lumière  ; & ce  que 
vous  aurez  dit  à l’oreille  dans  une  chambre 
fera  prêché  fur  les  toits. 

4.  Je  vous  le  dis  donc  à vous  qui  êtes  mes 
amis  : Ne  retenez  point  captive  la  vérité  que  je 
vous  ai  confiée  ; publiez  - la  hardiment  , 6c  ne 
craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps , ôt  qui 
après  cela  n’ont  rien  à wus  faire  davantage. 

y.  Mais  je  m’en  vais  vous  apprendre  ce  que 
vous  devez  craindre  : Craignez  celui  qui , 
après  avoir  ôté  la  vie , a encore  le  pouvoir  de 
jetteedans  l’enfer.  C’eft  celui  là  , vous  dis-je 
encore  une  fois , que  vous  devez  craindre. 

6.  N’eft-il  pas  vrai  que  cinq  paflèreaux  fe 
donnent  pour  deux  oboles  ? ôc  néanmoins  il 
n’y  en  a pas  un  feul  qui  foit  en  oubli  devant 
Dieu. 

7.  Mais  pour  vms,  les  cheveux  mêmes  de 
votre  tête  font  tous  comptés.  Ne  craignez 
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donc  point  que  Dieu  vous  oublie.  Vous  val- 
iez beaucoup  mieux  qu’une  infinité  d’oi- 
feaux  ; cr  moi-même  je  me  fouviendrat  de  vous  ; 

8.  car  je  vous  déclare  que  quiconque  me 
confeficra  devant  les  hommes,  le  Fils  de 
l’homme  le  reconnoîtra  auflii  devant  les  An- 
ges de  Dieu. 


Nolite  ergo  timere  : multû 
pafleribus  pluris  eftis  vos. 


8.  Dico  autem  vobis  : 
Omnis  quicumque  confcfius 
fuerit  me  coram  hominibus, 
& Filius  homini»  confitebi- 
tur  ilium  coram  Angelit 
Dci  : 


p.  Mais  fi  quelqu’un  me  renonce  devant 
les  hommes , je  le  renoncerai  aufli  devant  les 
Anges  de  Dieu. 

i o.  Que  fi  quelqu’un  parle  contre  le  Fils 
de  l’homme  , dr  refufe  de  le  reconnaître  pour 
Fils  de  Dieu , en  le  voyant  agir  comme  homme , 
fon  péché  lui  fera  remis  , parce  qu’il  a été  fè~ 
duit  par  fes  fens  : Mais,  fi  quelqu’un  voyant 
les  miracles  que  fait  le  Fils  de  l homme , blalphè- 
me  contre  le  faint  Efprit,  en  tes  attribuant  à 
F efprit  du  démon , il  ne  lui  fera  point  remis, 
parce  que  cela  ne  peut  être  que  Icjfet  d'un  aveu- 
glement volontaire , dont  on  ne  revient  prefque 


9 . qui  autem  negarerit 
me  coram  hominibus,  ne* 
gabiiur  coram  Angelis  Dci  ; 

jo.  8:  omnis  qui  dicit  ver- 
bum  in  Filium  hominis,  re- 
miitetur  illi  : ei  autem,  qui 
in  Spii  itum  fanâum  blafphe- 
m-iverit,  non  temûtïtui. 


jamais. 


1 1 . Pour  vous , Iorfqu’on  vous  mènera  dans  Ft.  Gùm  autem  înducent 

ks  fynagogues , ou  devant  les  maeUlrats , & v?* ,n  fynag°î»s . & ad  ma- 
devant  les  putiîances  de  ta  terre , ne  vous  met-  rbiiiciti  effequaiiter  aut  quid 
tez  point  en  peine  comment  vous  répondrez  , refpondeatis , aut  quid  dicar 
ni  de  ce  que  vous  leur  direz  ,*  ns' 

1 2.  car  1e  faint  Efprit  vous  enfèignera  à II-  Spiritus  enim  lânauv 
cette  heure-là-méme  ce  qu’il  faudra  que  vous  î’y  ™ ,n  ,pJ  hora  ’ 

il  quia  oporteat  vos  dicere. 


§.  II.  Se  garder  de  V avarice*  Riche  du  Jiecle.  Riche  en  Dieu ♦ 


i j.  Alors  un  homme  lui  dit  du  milieu  de 
fa.  foule  : Maître , dites  à mon  frere  qu’il  par- 
tage avec  moi  la  fuccelîion  qu’il  nous  eftèchûe. 

14.  Mais  Jefus  lui  dit:  Mon  ami,  qui  m’a 
établi  pour  vous  juger , ou  pour  faire  vos  par- 
tages ? , 

1 1-  Puis  s’adreffdnt  aux  troupes  de  peuples 
qui  f environnaient  , il  leur  die  : Ayez  foin  de 
vous  bien  garder  de  toute  avarice  que  les 


ij.  Ait  autem  ei  quidam’ 
detutba:  Wagifter , die  fra- 
tri  mro  ut  ïvidat  mecunv 
hereditatem. 

14.  At  illc  dixit  illi  : Ho- 
mo, quis  me  conftüuit  judi* 
cem  aut  divitorem  fuper. 
vos? 

15.  Dixitque  ad  illos:  Vi- 
dcic,  St  cavete  ab  omni  a- 
varitia  : quia  non  in  abun- 
ÿantia  cujufquam  vif»  eju* 
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cft,  ex  his  qu*  poffidet. 


16.  Dixit  autem  fimilitu- 
dincm  ad  illos,  dicens  : Ho- 
sninis  cujufdam  divitis  ube- 
res  fniftus  ager  attulit  : 


1 7»  & cogitabat  intra  Ce 
dicens  : Quid  ticiam  , quia 
non  habeo  quo  congregem 
fruâus  meos  ? 


b(foins  de  la  vie  préfente  ne  vous  fervent  point 
de  prétexte  pour  amajfer  des  richejfes.  Car  , en 
quelque  abondance  qu’un  homme  foit,  ta 
confervation  de  fa  vie  ne  dépend  point  des 
grands  biens  qu’il  poflede. 

1 6.  Et  pour  confirmer  cette  vérité , il  leur  dit 
cette  parabole:  Il  y avoir  un  homme  riche, 
dont  les  terres  avoient  extraordinairement 
rapporté. 

17.  Et  il  s’entretenoit  en  lui  môme  de  ces 
penfées:  Que  ferai-je  ? car  je  n’ai  point  de  lieu 
où  je  puifle  ferrer  tout  ce  que  j’ai  recueilli. 


iï.  Et  dixit:  Hoc  faciam: 
Dcftruam  horrea  mea  , & 
majora  faciam  : & illuc  con- 
gregabo  omnia  qux  nata  funt 
mihi , & bona  mea. 

1 9-  Et  dicam  animx  mex  : 
Anima,  habes  muka  bona 
po/ita  in  annos  plurimos  : re- 
quiefee  , comede , bibe , e- 
pularc. 

10.  Dixit  nutern  ilii  Dcus  : 
Stuhe  , hac  noAe  animam 
tuam  repetunt  à te:  <;u x au- 
tem  parafti , cujus  etunt  # 


11.  Sic  cft  qui  fibi  thelâu- 
riaat.  S:  non  eft  in  Deum 
•ivei. 


t8.  Voici,  dit  il,  ce  que  je  ferai  : J’abat- 
trai mes  greniers,  & j’en  bâtirai  de  plus  grands, 
6c  j’y  amaflerai  toute  ma  récolte  fie  tous  mes 
biens: 

19.  ôc  je  dirai  à mon  ame:  Mon  ame,tu 
as  beaucoup  de  biens  en  réferve  pour  p!u- 
fieurs  années;  repofe-toi,  mange,  bois,  fais 
bonne  chere. 

20.  Mais  dans  le  tems  que  cet  homme  rai  fou- 
rnit ainfi,  Dieu  lui  dit:  Infenfé  que  tues!  on 
s’en  va  te  redemander  ton  ame  cette  nuic 
même  : ôc  pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amalTé  ! 

21.  Tel  eft , ajouta  Je  fus , /’  aveuglement  de 
celui  qui  amalfe  des  thréfors  pour  lui-même , 
Ôc  qui  n’cft  point  riche  en  Dieu  , cefi-à-dtre , 
qui  n'ufe  point  de  fes  richejfes félon  la  volonté  de 
Dieu. 


§.  III.  Ne  fe  point  inquiéter  de  la  nourriture  Ù“  du  vêtement.  Ne  chercher 

que  Dieu. 


il.  Dixitque  ad  diteipu- 
I05  fîios  : Ideo  dico  vobis  : 
Nolite  folliciti  elfe  anim* 
veftrx  quid  manducetis,  ne- 
que  corpori  quid  induamini. 


23.  Anima  plus  cft  quam 
, & corpus  plus  quàm 
Vcfti  memutn. 


22.  Puis  s’adreflant  à fes  difciples , il  leur 
dit:  Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine  où 
vous  trouverez  de  quoi  manger  , pour  confet- 
ver  votre  vie , ni  où  vous  trouverez  des  ha- 
bits, pouf  couvrir  votre  corps. 

2 j.  La  vie  eft  plus  que  la  nourriture , ôc  le 
corps  plus  que  le  vêtement  : ainfi piv/que  Dieu 
vous  a donné  f un  & l'autre , il  ne  vous  refttfera 

pas 
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pas  ce  qui  ejl  néceffaire  pour  les  entretenir. 

24.  Pour  vous  en  ajfiàrer , confidérez  les  cor- 
beaux : Ils  ne  fement , ni  ne  moiffonnent  ; ils 
n’ont  ni  cellier,  ni  grenier  : cependant  Dieu 
les  nourrit.  Or,  combien  lui  êtes-vous  plus 
chers  que  des  corbeaux  ! Comment  donc  crai- 
gnez-vous qiiil  vous  refufe  des  chofes  qu’il  donne 
fit  libéralement  à ces  animaux  ? 

25-.  Mais  d’ailleurs , qui  de  vous , par  tous 
fes  foins,  peut  ajouter  à i à taille  la  hauteur 
d’une  coudée  ? Perfonne , fans  doute. 

26.  Si  donc  les  moindres  chofes  mêmes 
font  fi  fort  au-deflus  de  votre  pouvoir,  pour- 
quoi vous  inquiétez-vous  des  autres  qui  dé- 
pendent encore  moins  de  vous  ? 

27.  Confidérez  les  Iis,  & voyez  comment 
ils  croiffent  ; ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent: 
ôc  cependant  je  vous  aflïire  que  Salomon  mê- 
me , dans  toute  fa  magnificence , n’a  jamais 
été  vêtu  comme  aucun  d’eux,  avec  tant  d’art, 
de  jufiejfe  & de  beauté. 

28.  Que  (i  Dieu  a foin  de  vêtir  de  ia  forte 
une  herbe  qui  eft  aujourd’hui  dans  les  champs , 
& qu  on  jettera  demain  dans  le  four , com- 
bien aura-t-il  plus  de  foin  de  vous  vêtir , ô 
hommes  de  peu  de  foi , qu'il  a créés  à fin  ima- 
ge , & qu'il  veut  rendre  participant  de  fia  fiou- 
veraine  f élicité  ? 

29.  Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine , 
vous  autres,  de  ce  que  vous  mangerez,  ou 
de  ce  que  vous  boirez;  & ne  vous  biffez  point 
emporter  à ces  foins. 

30.  Car  ce  font  les  Payent  & les  gens  du 
monde  qui  s’inquiètent  pour  toutes  ces  cho- 
fes , ne  les  attendant  point  de  la  divine  provi- 
dence qu'ils  ne  connoiffent  pas  : mais  pour  vous , 
qui  êtes  les  enfant  de  Dieu , vous  êtes  affiliés  que 
votre  Pere  qui  efl  dans  le  ciel  fait  que  vous  en 
avez  befoin  ; cir  cela  doit  vous  fifre  pour  les 
attendre  de  fia  divine  bonté. 

31.  Cherchez  donc  premièrement  le  Hoyau- 

Terne  K Part.  11. 


14.  Confiderate  corros* 
quia  non  femînant  neque 
metunt,  quibus  non  cftcel- 
hrium  neque  horreum , & 
Deus  pafeit  illos.  Quanto 
niagis  vos  pluris  C^s  illis  ! 


2 Quis  autem  veftrùm 
cogitando  poteft  adjicere  ad 
ftaturatn  l'uam  cubitum  u- 
num? 

16.  Si  ergo  neque  quod 
minimum  eft  potellis  , quiti 
de  concris  iblliciti  eftis  ? 


27.  Confidente lilia  quo- 
modo  creftunt  : non  labo- 
rant , neque  nent  : dico  au- 
tem  vob>s,  nec  Salomon  in 
omni  gloria  fui  veftiebatur 
ficut  unum  ex  iftis. 


28.  Si  autem  focnum.quod 
hodie  eft  in  agro , & cras  in 
clib3num  mittitur , Deus  fie 
veftit  : quanti)  in.igis  VOS 
publie  fidei  ? 


t».  Ht  vos  nolite  quxrere 
quid  manducecis  , aut  quid 
bibatis  : & nolite  in  lublima 
tolli; 

jo.  hxc  enim  omnia  gen- 
tes  mundi  quxrunt.  Pater  au- 
tem vefter  Icit  quoniam  bis 
indigetis. 


31.  Veruntamen  quitite 
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primùin  regnum  Dcî , & jaf-  me  & la  juftice  de  Dieu  ; & tout  le  relie  vous 
eiu!  : * hzc  omnu  fera  donné  comme  par  furcroît. 

adjicicmur  vobis.  1 


§.  IV.  Petit  troupeau.  Thréfor  & cceur  dans  le  ciel. 


îi.  NBlite  timere  pufillus 
grex , quia  complacuit  patri 
veûio  4 are  yobis  regnum. 


33.  Venditequ*  pcfTidem, 
<&  date  eleemolÿnam.  Facile 
vobis  (acculos  qui  non  vete- 
raicunt , thelâurum  non  de- 
ficientem  incceliatquo  fur 
non  appropiat , neque  tinea 
•Qtruiiipit.  _ 


54.  Ubi  enim  thelaurus 
»efter  efl , ibi  & cor  vcftrum 
cric. 


3 a.  Il  y en  a tris-peu  qui  entrent  dans  cette 
heurcufe  difpofttion  ; mais  c'eji  à ce  petit  nombre 
que  s’adrejjent  ces  paroles  : Ne  craignez  point, 
petit  troupeau  ; car  il  a plu  à votre  Pere  cclejle 
de  vous  donner  le  Royaume  éternel  qu'il  vous 
a dejliné  dès  le  commencement  du  monde. 

3 3 . f^ous  donc  qui  afpirez  à la  pojfeffton  de  ce 
Royaume  célefie  , vendez  ce  que  vous  avez 
fur  la  terre , & le  donnez  en  aumône.  Faites- 
vous  du  fein  des  pauvres  des  bourfes  qui  ne 
s'ufent  point  par  le  tems  ; & amajfez  ainfi 
dans  le  ciel  un  thréfor  qui  ne  s’épuife  jamais , 
d’où  les  voleurs  ne  puiffent  approcher , & que 
les  vers  ne  puiflent  corrompre. 

34.  Car  où  eft  votre  thréfor , là  eft  aufïï  vo- 
tre cœur;  & fi  votre  thréfor  eft  dans  le  ciel , tous 
les  défirs  de  votre  cœur  feront  aufji  pour  le  ciel. 


§.  V.  Serviteur  veillant , fidele  & prudent. 


5f.  Sinî  lumbiveftri  pra> 
ciniti , & lucern*  ardentes 
in  manibus  veftris  : 


56.  S vos  fi miles  boroi- 
tttous  expeâantibus  domi- 
num  fuum  quando  reverta- 
<ur  à nupt  is  : ut , cùm  vene- 
tit , & pullaverit , confeftira 
aprriant  ei. 

57.  Beati  ferai  illi,  quos 
cùm  venerit  dominus , in- 
venerit  vigilantes:  amendi- 
co  vobis, quôdprxcingctfe, 
& faciet  illos  difeumbere  , 
& tranfiens  miniftrabit  illis. 

58.  Et  (î  venerit  in  fêcun- 
da  vigiiia  , St  fi  in  tertia  vi- 
gilia  venerit,  & ita  invene- 
rit,  bsaii  funt  fervi  illi, 


3 y.  Mais  afin  que  ces  défirs  ne  foient  pas  inu- 
tiles , il  faut  que  vos  reins  foient  ceints , que 
vous  ayez  dans  vos  mains  des  lampes  allu- 
mées; 

3 6.  & qu  ainfi  vous  foyez  femblables  à ceux 
qui  attendent  que  leur  maître  revienne  de  no- 
ces , afin  que  lorfqu’ii  fera  venu  & qu’il  aura 
frappé  à la  porte , ils  lui  ouvrent  auffi-tôt. 

37.  Heureux  ces  ferviteurs  aue  le  maître  à 
fon  arrivée  trouvera  ainfi  veillans  ! Je  vous 
dis  en  vérité  que  s’étant  ceint  lui-même , pour 
relever  fa  robe , il  les  fera  mettre  à table , & 
viendra  les  fervir. 

38.  Que  s’il  arrive  à la  fécondé,  ou  à la 
troifieme  veille  de  la  nuit , fie  qu’il  les  trouve 
ainfi  dfpojes , heureux  feront  ces  ferviteurs. 


■ 
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jp.  Or  fâchez  que  fi  le  pere  de  famille  étoit 
averti  de  l’heure  que  le  voleur  doit  venir , il 
ne  manqueroit  pas  de  veiller,  fie  ne  laifferoit 
pas  percer  fa  maifon.  Mais  comme  il  ignore 
cette  heure , il  eft  toujours  fur  fes  gardes. 

40.  Tenez-vous  donc  auffi  toûjours  prêts , 
parce  que  le  Fils  de  l’homme  viendra  à l’heure 
que  vous  n’y  penfez  pas. 

4 1 . Alors  Pierre  lui  dit  : Seigneur , cft-ce  à 
nous  feuls  que  vous  adrefTez  cette  parabole  ? 
ou  fi  c’eft  à tout  le  monde  ? 


5?.  Hoc  autem  fcitote , 
quoniam  fi  feiret  paterfami- 
lias  > qui  horâ  fur  veniret , 
vigilaret  inique,  & non  fi- 
nerct  perfodi  domura  fuam. 


40.  Et  vos  ellote  parati  : 
quia  qui  horâ  non  putatis  , 
Filius  hominis  veniet. 

4t.  Ait  autem  ei  Petrus  : 
Domine , ad  nos  dici,  hanc 
parabolam , an  & ad  omnes  î 


42.  Le  Seigneur  lui  dit  : Cejl  à tout  le  monde , 
mais  particulièrement  à vous  qui  devez  être  les 
économes  de  la  maifon  de  Dieu  : car  quel  eft , à 
votre  avis  l’économe  fidele  6c  prudent  que  le 
maître  établira  fur  fa  famille  pour  diftribuer  à 
chacun  fa  mefure  de  blé  en  fon  tems  , ftnon 
celui  qui  fera  ainfi  vigilant  ?. 

45.  Heureux  ce  ferviteurque  fon  maître  à 
fon  arrivée  trouvera  agiflant  ae  la  forte. 

44.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  l’établira  fur 
tous  fes  biens. 


41.  Dixit  autem  Domi- 
nus : Quis , putas,  eft  fidelis 
dilpenlâtor  , Sc  prudent  , 
quem  confiituit  Dominât 
fupra  familiam  fuam , ut  det 
allas  in  tempote  tticici  men- 
furam  ? 


45.  Beatu»  ille  lêrvns  . 
quem  ctlm  renerit  dominus, 
inreaerit,  itafacientem. 

44.  Verc  dico  vobit , quo. 
niam  fupra  omnia  qux  pot- 
fi  J et,  conftituct  ilium. 


§.VI.  Serviteur  violent  & infidèle. 


4j.  Mais  fi  ce  ferviteur  dit  en  lui-même  : 
Mon  maître  n’eft  pas  prêt  de  venir  : fie  qu’il 
commence  à battre  les  ferviteurs  fie  les  fer* 
vantes , à manger , à boire  ôc  à s’enivrer, 

46.  le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au  jour 
qu’il  ne  s’y  attend  pas  , 6c  à l’heure  qu’il  ne 
fait  pas  ; il  le  féparera  davec  fes  bons  fcrvitcurs\ 
il  lui  Stera  fon  emploi , fie  il  lui  donnera  pour 
partage  d’étre  puni  avec  les  ferviteurs  infidè- 
les , avec  lefquels  il  fera  très-cruellement  tour- 
menté. 


47>  Carie  ferviteur  qui  aura  fù  la  volonté  de 
fon  maître , fie  qui  néanmoins  ne  fe  fera  pas 
tenu  prêt , 6c  n’aura  point  exécuté  fes  ordres , 
fera  battu  de  plufieurs  coups. 


4?.  Quhd  fi  dixerit  tërvu» 
ille  in  corde  fuo  : Manm 
facit  dominus  meus  venire  : 
& c ce  périt  percutcre  fervos 
Sc  ancillat,  & edete , & bi- 
bere,  & inebriari: 

46.  veniet  dominus  fènri 
illius , in  die  quâ  non  fpe- 
rat,  Sc  horâ  quâ  nefeit,  Sc 
divideteum,  pariemque  e- 
jus  cum  infidelibus  ponce. 


47.  Ille  autem  (èrvus,  qui 
cognovit  voluntatem  domi- 
ni  fui , Sc  non  przparavit', 
Sc  non  freit  fecundum  vo- 
luntatem ejus  , vapulabic 
multis  : 
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48.  qui autem  non  cogno-  48.  Mais  celui  qui  ne  l’aura  pas  lue,  & qtii 
pujà*/pauc1tf  Omn^amem  dany  Mtt^normut  aura  fait  des  chofes  qui  nié- 
cui  muitumdiiumeft,  mul-  ruent  châtiment  > fera  moins  battu.  Caron 

mm  quurretur  ab  eo  : & cui  demandera  beaucoup  à celui  à qui  on  aura 
commendaveront  multum , j * i or  r j i 

p’u5  pctcntab  eo,  donne  beaucoup,  oc  on  fera  rendre  un  plus 

grand  compte  à celui  à qui  on  aura  confié  plus 
de  chofes.  Prenez  donc  garde  à vous , & ayez 
foin  de  faire  valoir  les  ta/ens  que  Dieu  vous  a 
donnés. 


§.  VII.  Feu  apporté  du  ciel.  Divifion.  Temt  du  AJeJJie  inconnu . S’accorder 
avec  fon  adverfaire. 


09.  Ignem  veni  mittere 
în  terrain , & quid  volo  nifi 
ut  acccnJatur  ! 


40.  Baptifmo  autem  ha- 
beo  baptizari  : & quomodo 
coarilor  ufquc  dura  perficia- 
tur  ! 

51.  Putatis  quia  picem 
•eeni  dare  in  terram  ! Non  , 
dico  vobis , fed  feparatio- 
n«m: 


4P . Fous  vous  attirerez  par-là  des  perjecutions  : - 
Mais  c eft  pour  cela  même  que  je  fuis  venu  a, » 
monde;  car  je  fuis  venu  jetter  le  feu  des  perfe- 
cutions  dans  la  terre  : & que  défirai-je,  finon' 
qu’il  s’allume  même  contre  moi  ? 

y o.  Car  je  dois  être  baptifé  d’un  baptême  de 
fang  ; & combien  me  fens-je  preflé  jufquace 
qu’il  s’accomplifie  ! 

y 1.  Fous  êtes  furpris  de  ce  que  je  vous  dis , 
parce  que  vous  croyez  peut-être  que  je  fuis  venu 
pour  apporter  la  paix  fur  la  terre.  Non , je 
tous  en  a filtre  : je  ne  fuis  point  venu  y apporter 
la  paix  relie  que  le  monde  la  déftre  , mais  plutôt 
la  divifion. 


t*.  erunt  enim  ex  hoc 
quinquc  in  domouna  divifi. 
nés  in  duos  , & duo  in  très 
dividentur : 


S),  pater  in  (ilium,  & (5- 
lius  in  patrem  fiium  ; mater 
in  filiam  , & (ilia  in  malrem, 
focrus  in  nutum  luam  , & 
nurus  in  (bcrum  (uam. 


44,  Dicebat  autem  5c  ad 
tcrbas  : Cùm  ridciitis  nu- 
bcm  orientera  ab  occafu  , 
Jlatim  dicitis  : Nimbus  ve- 
nit  : & ita  fit. 

[ 55.  Et  cùm  auflnim  dan*. 


y 2.  Car  déformais , s’il  fe  trouve  cinq  per- 
fonnes  dans  une  maifon,  elles  feront  divifées 
les  unes  des  autres , trois  contre  deux , & 
deux  contre  trois. 

y y.  Le  pere  fera  en  divifion  avec  le  fils , & 
le  fils  avec  le  pere  ; la  mere  avec  la  fille , Sc 
la  fille  avec  la  mere  ; la  belle  - mere  avec  la 
belle-fille , & la  belle-fille  avec  la  belle-mere. 
La  parole  de  Dieu  repue  des  uns , & rejettée  des 
autres , produira  toutes  ces  diviftons. 

y 4.  Il  difoit  aufii  au  peuple  : Lorfque  vous 
voyez  un  nuage  fe  former  du  côté  du  cou- 
chant , vous  dites  aufli-tôt:  Il  va  pleuvoir: 
ôt  cela  arrive  ainfi. 

5 y.  Et  quand  yous  voyez  que  le  vent  du 
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midi  fouffle , vous  dites  qu’il  fera  grand  chaud  : 
& cela  arrive. 

y 6.  Hypocrites,  vous  favez  fi  bien  recon- 
noître  ce  que  préfacent  les  diverfes  apparences 
du  ciel  & de  la  terre , comment  donc  ne  re- 
connoiffez-vous  point  que  ce  tems  où  vous  êtes 
tji  le  tems  de  la  venue  du  Mefifie , fi  clairement 
marqué  dam  la  Loi  & dans  les  Prophètes  ? 

y 7.  Pourquoi  n’avez-vous  point  aufli  de  dis- 
cernement , pour  reconnoître  de  vous-mê- 
mes ce  qui  eft  jufte , & ce  que  vous  devez  faire 
pour  éviter  les  feux  éternels  dont  vous  (tes  me- 
nacés. 

y 8.  Je  vais  vous  f apprendre  ce  que  vous  de- 
vez faire.  Ecoutez  cette  parabole  : Lorfque  vous 
allez  au  Magiftrat  avec  celui  qui  eft  votre  par- 
tie , tâchez  en  chemin  de  fortir  d’affaire  avec 
lui , de  peur  qu’il  ne  vous  mene  par  force  de- 
vant le  Juge,  que  le  Juge  ne  vous  livre  au 
miniftre  de  la  juftice,  & que  celui-ci  ne  vous, 
mette  en  prifon. 

yp.  Car  je  vous  le  dis , vous  ne  fortirez 
point  de-là  que  vous  n’ayez  payé  jufqu  a la 
derniere  obole.  Àinfi  pendant  que  vous  êtes 
dans  le  chemin  de  cette  vie  , ayez  foin  de  vous 
réconcilier  avec  Dieu , dont  le  pèche  vous  a rendu 
les  ennemis , de  peur  qu’au  jour  où  il  vous  fera 
parottre  devant  celui  qu'il  a établi  Juge  des 
vivant  & des  morts , vous  ne  foyez , par  l'ordre 
de  cejufie  Juge , livrés  aux  démons , & enfermés 
dans  les  prifon  s de  l’enfer , où  l’on  ne  s’ acquise 
point } & d’où  par  conféquent  l’on  ne  fort  jamais, . 


tem,  dicitit  : Quia  aftus  e- 
rit:  & fil. 

sf.  Hypocrite  , fariem 
cctli  & terr*  noftis  probare  : 
hoc  autem  tempus  quomo-t 
do  non  probatii  ? 


Si.  Quid  autem  & à vo- 
bis  ipfis  non  judicatis  ^uod 
juftum  eft? 


fît.  Cum  autem  vadis 
cuni  adverfario  tuo  ad  prin- 
cipem,  in  via  da  operam  li-  • 
berari  ab  illo  , ne  forte  tra- 
hit te  ad  judicem,  & judex  - 
tradat  te  exadtori,  & exac- 
tor  minât  te  in  carccrem. 


S9.  Dico  tibi,  non  exies 
i»de  , donec  etiam  novilfi- 
mum  minutum  reddas, 


*■- 
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CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Faire  pénitence.  Figuier  Jiérile. 


i.  Aderant  autem  quidam 
ipfo  in  tempore,  numiantes 
xlli  de  Galilxis,  quorum  lan- 
guinem  Pilatus  milcuit  cum 
lac rificiis  eorura. 


_ i.  Et  refpondens  dixâc  il- 
lii  : Putatix  quôd  hi  Galilxi 
prx  omnibus  Galilxis  pec- 
catores  fuerint  , quia  taiia 
palG  fiint  ! 

J.  Non  , dico  yobis:  lcd 
nifi  prcnitentiam  habaeritis , 
omncs  fi  militer  peribitis. 

4.  Sicut  illi  decem  & oc- 
to , fupra  quos  cecidit  tur- 
ris  in  Siloë  , & occidit  eos  : 
putatis  quia  & ipfi  debitores 
fuerint  prxter  omnes  homi- 
nes  habitantes  in  Jeruû- 
lem  ? 

5.  Non,  dico  yobis  : Ccd 
fi  pcrnitentiam  non  egeritis, 
omnes  fimiliter  peribitis. 

f.  Dicebat  autem  & hanc 
fimilitudinem  : Arborem  fi- 
ci  habebut  quidam  plantatam 
in  vinea  fua  , & venit  qur- 
rens  frufium  in  ilia , & non 
invenit. 


7 ■ Dixit  autem  ad  culto- 
remvinex:  Ecce  anni  très 
funt  ex  quo  venio  quxrens 
fruflum  in  ficulneahac,  & 
non  invenio  : fuccide  ergo 
illam  : ut  quid  etiam  terram 
occupât  ? 

8.  At  iile  relpondens  dixit 
illi  : Domine  dimitte  illam 
& hoc  anno,  ufque  dum  fo- 
diam  circa  illam , Sc  tnittam 
fiercoxa  ; 


1 -E  N ce  tcms-là-tnême  quelques  pef- 
fonnes  fe  trouvèrent  là  auprès  de  Jefits  , qui 
lui  racontèrent  f affaire  des  Galiléens , dont 
Pilate  avoir  mêlé  le  fang  avec  celui  de  leurs 
facrifices. 

2.  Sur  quoi  Je/us  prenant  la  parole  , leur 
dit  : Penfez  - vous  que  ces  Galiléens  fuflenc 
les  plus  grands  pécheurs  de  toute  la  Galilée, 
parce  qu’ils  ont  été  traités  de  la  forte  ? 

3.  Non , je  vous  en  allure  : Mais  je  vous 
déclare  que  fi  vous  ne  faites  pénitence  , vous 
périrez  tous , aulfi-bien  qu'eux. 

4.  Croyez-vous  aufïi  que  ces  dix-huit  hom- 
mes fur  lefquels  la  tour  de  Siloë  eft  tombée 
ôc  qu’elle  a tués , fulfent  plus  redevables  à lai 
jujlice  de  Dieu  que  tous  les  autres  habitans  de 
Jerufalem  qui  ont  étéprèfervês  de  ce  malheur  ? 

y.  Non,  je  vous  en  aflûre:  Mais  je  vous  dé- 
clare que  fi  vous  ne  faites  pénitence  , vous 
périrez  tous , aulli  bien  qu’eux. 

6.  Et  pour  leur  faire  comprendre  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  différer  cette  pénitence,  & qu'ils  dé- 
voient fe  hâter  de  produire  les  fruits  de  jujlice 
que  Dieu  attendoit  d'eux  depuis  ft  long-rems , il 
leur  dit  cette  parabole  : Un  homme  avait  un 
figuier  planté  dans  fa  vigne;  fit  venant  pour 
y chercher  du  fruit,  il  n’y  en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  à ion  vigneron  : Il  y a déjà 
trois  ans  que  je  viens  chercher  du  fruit  à ce 
figuier  fans  y en  trouver  : coupez-le  donc  ; 
car  pourquoi  occupe-t-il  encore  la  terre  inu- 
tilement ? 

8.  Le  vigneron  lui  répondit:  Seigneur,' 
lai(Tez-le  encore  cette  année  > afin  que  je  la- 
boure au  pié , & que  j’y  mette  du  fumier. 
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9.  Peut-être  portera-t-il  du  fruit  : finon,  9.  & (îquidem  fecerit  fruc- 

vous  le  ferez  couper.  Jefus  leur  laiffa  le  foin  de  'um.:/n  auiem  » in  futu[ura 
fe  faire  à eux-mêmes  F application  de  cette  para-  ec*  65  eam’ 

Me,  & il  fe  retira. 


§•  IL  Femme  courbée.  Jour  du  fabbat. 


1 o.  Mais  comme  il  enfeignoit  tous  les  jours 
de  fabbat  dans  leur  fynagogue , 

11.  il  fe  trouva  là  une  femme  pofTédée 
d’un  efprit  malin , qui  la  rendoit  malade  de- 
puis dix-huit  ans  : elle  étoit  toute  courbée , 
& ne  pouvoir  point  du  tout  regarder  en  haut. 

1 2.  Jefus  la  voyant , l’appellâ  , & lui  dit  : 
Femme  , vous  êtes  délivrée  de  votre  infir- 
mité. 

1 j.  En  même-tems , il  lui  impofa  les  mains  ; 
& étant  auffi-tôt  redreflée , elle  rendit  gloire 
à Dieu. 

14..  Mais  le  Chef  de  la  Synagogue  indigné 
de  ce  que  Jefus  l’avoit  guérie  un  jour  de  fab- 
bat , dit  au  peuple  : Il  y a fix  jours  deftinés 
pour  travailler  ; venez  en  ces  jours-là  vous 
faire  guérir,  & non  pas  le  jour  du  fabbat. 

1 y.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Hypocrites , 
y a-t-il  quelqu'un  de  vous  qui  ne  délie  pasfon 
.bœuf ou  fon  âne  le  jour  du  fabbat,  6c  ne  les 
tire  de  l’étable  pour  les  mener  boire  ? 

1 6.  Pourquoi  donc  ne  fàlloit-il  pas  délivrer 
de  ces  liens,  en  un  jour  de  fabbat , cette  fille 
d’Abraham , que  Satan  avoir  tenue  ainfi  liée 
disant  dix-huit  ans  ? 

1 7.  A ces  paroles , tous  fes  adverfaires  de- 
meurèrent confus  ; 6c  tout  le  peuple  étoit  ravi 
4e  lui  voir  faire  tant  d’a&ions  glorieufes. 


10.  Erat  autem  docens  in 
fÿnagoga  eorum  fabbatis. 

11.  Et  ecce  mulier  . qu* 
habebat  fpiritum  inbrmitatis 
annis  decem  & oôo  : & erat 
inclinata  , nec  omnino  po- 
terat  furfum  refpicete. 

ta.  Quam  cùm  videret 
Jefus,  vocaviteam  ad  fe,  & 
ait  illi  : Mulier  , dimilla  ea 
ab  infirmitate  tua. 

13.  Et  impofuit  iHi  mi- 
nus, & confeftim  ereûa  eft  , 
& giorificabat  Deunu 

14-  Refpondcns  autem  ar* 
ehifynagogus  , indignanj 
quia  labbato  curalfet  Jelus» 
dicebat  turbz:  Sex  dies  funt, 
in  quibus  oportet  operari  ; 
in  his  ergo  venite  & cura- 
nuni , & non  in  die  fabbati. 

1 5.  Refpondens  autem  ad 
ilium  Dominus,  dixit:  Hy- 
pocrite , unufquifque  vef- 
trum  fabbato  non  folvit  bo- 
vem  fuum  , aut  afïnum  à 
prxfepio  , & ducit  adaqua- 
re? 

16.  Hanc  autem  filiam  A- 
brabjr , quam  alligavit  lata- 
nas  , ecce  decem  &-  oâo  an- 
nis non  oportuit  (olvi  à vin- 
culo  ifto  die  fabbati , 

17.  Ht  cim  h*c  diceret  ; 
erubeftebant  omnes  advcr- 
farii  ejus  : & omnis  popu- 
lus  gaudebat  in  univerfis,. 
quar  "'oriosè  fichant  ab  cp, 
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§.  III.  Grain  de  fnevé.  Levain  dans  la  pâte. 


18.  Diceb.u  erg o:  Cui  fî- 
nile  cft  regnum  Dei , Si  cui 
fimilc  æftimabo  iliud  ? 


r 9.  Simile  cil  grano  fina- 
pis , quod  acccptum  bomo 
milît  in  hortum  fuum  , & 
crevit , 8c  fadhitn  eft  in  ar- 
borent magnam  : & volu- 
Cies  cœli  requicverunt  in 
ramis  ejus. 

10.  Ht  iteriim  dixit  : Cui 
limile  xftimabo  regnum 
Dci? 

11.  Simile  eft  fermente  , 
quod  acccptum  routier  abf- 
contiit  in  farinz  (à u tria, 
donec  fermentaretur  totum. 

1 1.  Et  ibat  per  cmtates  Si 
caftella,  docens,&  iterfa- 
cieni  in  Jerulàlem. 


18.  Une  autre  fois  Jefus  voulut  infiruire  les 
peuples  qui  f environnaient , du  progrès  que  fe- 
raient dans  le  monde  fon  Eglife , fa  grâce  & fa 
parole.  Il  leur  difoit  donc  pour  cela  : A quoi  eft 
femblable  le  Royaume  de  Dieu  ? ôc  à quoi  le 
comparerai-je  ? 

19.  Il  eft  femblable  à un  grain  de  fénevé 
qu’un  homme  prend , 6c  jette  dans  fon  jar- 
din , 6c  qui  croît  jufqu  a devenir  un  grand 
arbre  ; de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  fe  repo- 
sent fur  fes  branches. 

20.  A quoi , dit  il  encore , compatetai-je  le 
Royaume  de  Dieu  ? 

ai.  Il  eft  femblable  au  levain  qu’une  feti^ 
me  prend , 6c  met  dans  trois  mefures  de  fa- 
rine , & qui  y demeure  caché  jufqu  a ce  que 
toute  la  pâte  foie  levée. 

22.  Or  Jefus  alloit  ainfi  parles  villes  6c  pat 
les  villages,  enfeignant , ôc  s’avançant  ver* 
Jerufalem. 


§.  IV.  Peu  de  fauves.  Porte  étroite.  Faux  jufes  rejettes. 


t 


15.  Ait  autem  illi  qui- 
dam: Dominc.fi  paucifunt, 
qui  falvantur  ! Ipfe  autem 
dixit  ad  illos  : 


14.  Contenditc  intrare 
per  anguftam  portam  : quia 
multi , dico  robis , quxrcnt 
intrare , & non  poterunt. 


15.  Cum  autem  intrave- 
tit  parerfamilias , St  claulr- 
rit  oftium  incipietis  foris  (la- 
re, & pulùrcoftium,  dieen- 
tel  : Domine  , aperi  nobii  : 
Si  refpondcn»  diect  vobis  : 
Nclcio  vos  unde  fïti*: 


2 j.  Et  quelqu’un  lui  ayant  demandé  : Sei- 
gneur , y en  aura-t-il  peu  de  fauvés  ? il  ne  ré- 
pondit point  à cette  queftion  plus  curieufe  qu’uti- 
le : mais  s’adrejjant  a ceux  qui  l’ accompagnaient) 
il  leur  dit: 

24.  Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte 
étroite:  car  je  vous  afïïire  que  plufieurs  qui 
ne  veulent  point  ftneerement  renoncer  à cuxy/r.t- 
mes,  chercheront  à y entrer,  6c  ne  le  pour- 
ront. 

2 y.  Et  quand  le  pere  de  famille  fera  en- 
tré , ôc  qu'il  aura  fermé  la  porte , vous  vous 
trouverez  dehors  , 6c  vous  vous  mettrez  à 
heurter,  en  difant:  Segneur,  Seigneur  , ou- 
vrez-nous : Mais  il  vous  répondra  : Je  ne 
vous  connois  point  -.je  ne  fai  d’où  vous  êtes. 

26.  Alors 
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26.  Alors  vous  commencerez  à dire  : Nous 
avons  bù  6c  mange  avec  vous , & vous  avez 
enfeigné  dans  nos  places  publiques. 

27.  Et  il  vous  répondra  : Je  ne  fai  qui  vous 
êtes , ni  d’où  vous  êtes  : retirez-vous  de  moi , 
vous  tous  qui  faites  des  œuvres  d’iniquité. 

28.  Ce  fera  alors  qu’il  y aura  des  pleurs  6c 
des  grince  mens  de  dents,  quand  vous  ver- 
rez qu’Abraham  , Ifaac  6c  Jacob , 6c  tous  les 
Prophètes  feront  dans  le  Royaume  de  Dieu  , 
6c  que  vous  ferez  jettés  dehors. 

29.  Et  pour  comble  de  dèfefpoir , vous  verrez 
qu'il  en  viendra  d’Orient  6c  d’Occident,  du 
Septentrion  6c  du  Midi  , qui  auront  place 
dans  le  Royaume  de  Dieu  , pendant  que  vous 
en  ferez  exclus , vous  qui  en  étiez  comme  les  hé- 
ritiers naturels. 

30.  Car  alors  ceux  qui  (ont  aujourd’hui  les 
derniers,  comme  font  tous  ces  peuples  incirconcis, 
feront  leffpremiers;  6c  ceux  qui  font  les  pre- 
miers , comme  font  les  Juifs  , qui  ont  P avant  âge 
d’être  le  peuple  de  Dieu , feront  les  derniers. 


if.  fjnc  incipictit  dieeie: 
Manducavimuf  cotant  te.  S: 
bibimus  , £c  in  piateis  nof- 
tris  docuilti. 

17.  Et  dicet  vobis  : Nef- 
cio  vos  unde  fTtis  : dilcedite 
à me  omnes  operarii  «ni— 
quitacis. 

Ibi  erit  fletus , & Ari- 
dor  dentium:  cùm  videritis 
Abraham  , & Ifaac,  & Ja- 
cob, ti  omnes  l'rophetas  in 
regno  Dei , vos  autem  cx- 
peiii  foras. 

ap.  Et  venient  ab  Orien- 
te, & Occidcnte,  Si  Aquî- 
lone,  ïc  A u Ar o , &accuir.- 
bent  in  regno  Dei. 


50.  Et  eccefunt  novüTtmi 
qui  enrnt  primi , 5c  funt  pri— 
mi  qui  erunt  noviûimi. 


§.  V.  Herode  appelle  renard.  Pafion  prédite.  Jerufatem  homicide. 


3 i . Le  même  jour , quelques-uns  des  Pha- 
rifiens  ne  pouvant  foûtenir  la  préfence  de  Jefus , 
lui  vinrent  dire , pour  l obliger  à (e  retirer:  Al- 
lez-vous-en: forcez  de  ce  lieu  5 car  Herode 
veut  vous  faire  mourir. 

32.  Il  leur  répondit  : Allez  dire  à ce  re- 
nard: J’ai  encore  à chafler  les  démons,  6c  à 
rendre  la  fantéaux  malades  aujourd’hui  6c  de- 
main ; 6c  le  troifieme  jour , je  ferai  confom- 
iné  par  ma  mort. 

33.  Cependant  il  faut  que  je  continue  à 
marcher  aujourd  hui  6c  demain , 6c  le  jour 
d’après , jufqttà  ce  que  j'arrive  à Jcrufalem  , 
car  il  ne  faut  pas  qu’un  Prophète  meute  hors 
de  Jcrufalem. 

34.  Jerufalem  , Jerufalem  , qui  tues  les 

Tome  V.  Part.  IL 


?t.  In  ip(i  die  accéderont 
quidam  Pharifeortim  , di- 
centcs  illi  : Exi  , & vade 
hiuc  : qttiu  Hctodcs  vult  te 
occident. 


3 t.  Et  ait  Ülis:  Tte,  & fi- 
che vulpi  iili  : Ecce  ejicio 
dtemonia,  fit  fanit3tej  perfi- 
cio  hodie  St  cras , Si  tertii 
die  confumtnor. 


33.  Veruntamen  oportet 
me  hodie  Si  cras  Si  fequenti 
die  ambulare  : quia  non  ca- 
pit  prophetam  petite  exuta 
Jcrulàiem. 


3<- 


Jernf.dem  , Jerufa- 
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lera,  qwx  occîcîîs  Prophe* 
;a$ , & lapidas  eos , qui  mit* 
luntur  ad  te  , quotics  volui 
coragregare  filios  tuos  , 
q*iemidmodum  avis  nidum 
iuum  iub  permit,  & noluif- 
ti 

3<.  Ecce  reünquetur  vo- 
lai* dorr.us  veftra  deferra. 
] >ico  autem  vobis , quia  non 
videbiiis  me,  donec  vcniat 
cùm  dicetis  : Benediftus  , 
qui  venit  in  nomme  DomU 
ni. 


Prophètes  , & qui  lapides  ceux  qui  re  font 
envoyés  , combien  de  fois  ai-je  voulu  raf- 
fembler  tes  enfans,  comme  une  poule raflem- 
ble  fes  petits  feus  fes  ailes?  6c  tu  ne  l’as  pas 
voulu  ? 

3 y.  Peuple  ingrat  & infidèle , le  tems  s'ap- 
proche que  vos  maifons  demeureront  dé- 
i erres,  6c  que  vous  ferez  privés  de  ma  divine 
préfince.  Car  je  vous  dis  en  vérité  que  vous  ne 
me  verrez  plus  déformais,  jufqua  ce  que 
vous  étant  convertis  à la  fin  des  fie  clés , vousdi- 
fiez  en  me  reconnoijfant  pour  le  Meffit  que  Dieu 
devoit  vous  envoyer  : Béni  loit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 


CHAPITRE  XIV. 

§.I.  Hydropi jue  guét  i le  jour  du  fabbat. 


T;  Et  fiâum  cft  cùm  in- 
trarct  Jelus  in  domum  cu- 
jufdam  principis  Pharilxo- 
ium  fàbbato  manducare  pa- 
nem  , & ipfi  obfervabant 
cum. 

i.  Et  ecce  bomo  quidam 
Kvdropicus  erat  ante  ilium. 

Et  refpondcns  Jefus 
dixit  ad.  Legifperitos  , & 
Fharxfæos  , diccns  : Si  lie  et 
fabbaco  curare  / 


4.  At  illi  tacuerunt.  Iplc 
yero  apprehenfum  lanavit 
cum , ac  dimifît. 

f.  Et  refpondens  3d  silos 
dixit  : C.ujus  veftrûm  afinus 
auc  bos  in  pureum  cadet,  & 
non  continué  extrahet  ilium 
die  ûbaati  ? 

6.  Et  non  poterant  ad  hxc 
xelpocdere  iûi. 


* - J Efus  entra  un  jour  de  fabbat  dans  la 
maifon  d’un  des  principaux  Pharifiens  pour 
y manger;  6c  ceux  qui  étoient  là  l’oofer- 
voient  , pour  trouver  dans  fes  paroles  ou  dans 
fes  allions  quelque  fujtt  de  ï accufer. 

2.  Or  il  avoit  devant  lui  un  homme  hydro- 
pique. 

j.  Et  Jefus  s’adreflant  aux  Doûeurs  de  la 
Loi  ôc  aux  Pharifiens  qui  étoient  pré  fins , leur 
dit:  Eft-il  permis  de  guérir  les  malades  au  jour 
du  fabbat  ? s 

4.  Et  ils  demeurèrent  dans  le  ftlence.  Mais 
lui  prenant  cet  homme  par  la  main,  le  guérit, 
ôc  le  renvoya. 

y.  Puis  s’adreffant  à eux , il  leur  dit  : Qui 
cfl-ce  d’entre  vous  qui  voyant  fon  âne  ou  fon 
bœuf  tombé  dans  un  puits  , ne  l’en  retire  pas 
aufii-tôt,  même  le  jour  du  fabbat  ? 

6.  Et  ils  ne  pouvoient  rien  répondre  à cela. 
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§.  II.  Prendre  la  demiere  place.  Imiter  lis  pauvres. 


7.  Cependant  Jefus  conl'idérant  comme  les 
conviés  choilifibient  les  premières  places , il 
leur  propofa  cette  parabole , ôc  leur  dit: 

8.  Quand  vous  ferez  convié  à des  noces , 
ne  prenez  point  la  première  place  , de  peur 
qu’il  ne  fe  trouve  parmi  les  conviés  une  per- 
sonne plus  conlîdérable  que  vous  ; 

9.  fie  que  celui  qui  vous  aura  invités  l’un  fie 
l’autre  ne  vous  dife  : Donnez  votre  place  à ce- 
lui-ci; fie  qu’alors  vous  ne  foyez  obligé  de 
prendre  avec  confufton  1-a  demiere  place. 

10.  Mais  quand  vous  aurez  été  convié  à 
quelque  fejlin , allez-vous  mettre  à la  demiere 
place , afin  que  quand  celui  qui  vous  a convié 
arrivera , il  vous  difè  : Mon  ami , montez  plus 
haut:  fie  alors  ce  vous  fera  un  fujet  de  gloire 
devant  ceux  qui  feront  à table  avec  vous. 

1 1 . Car  quiconque  s’élève  fera  abailfé , ôc 
quiconque  s abaifTe  fera  élevé. 

1 2.  Il  dit  aufli  à celui  qui  l’avoit  invité  : 
Lorfque  vous  donnerez  à dîner  ou  à fouper , 
n’y  conviez  ni  vos  amis  , ni  vos  freres , ni  vos 
parens , ni  vos  voifins  , qui  feront  riches , de 
peur  qu’ih  ne  vous  invitent  enfuite  à leur  tour , 
6c  qu’ainft  ib>  ne  vous  rendent  ce  qu’ils  avoient 
reçu  de  vous. 

1 3.  Mais  lorfque  vous  faites  un  feftin  , con- 
vicz-y  les  pauvres,  les  eflropiés,  les  boiteux, 
6c  les  aveugles  ; 

1 4..  ôc  vous  ferez  heureux  de  ce  qu’ils  n’au- 
ront pas  le  moyen  de  vous  le  rendre  : car  cela 
vous  fera  rendu  en  la  réfurredion  des  juftes. 


7.  Dicebat  autem  & ad 

invitâtes  parabolam,  inon- 
dons quomodo  primes  ac- 
cubitus  eiigerer.t>  dicens  ad 
iiios  ; 

8.  cura  invitatus  fueris  ad 
nuptias , non  difeumbas  in 
primo  loco,  ne  forte  hono- 
ratior  te  fît  invitatus  ab  illo  : 


g.  8e  venions  is , qui  te  & 
ilium  vocavit  , dicat  tibi  z 
Da  huic  locum  : & tune  in- 
cipias  corn  ruborc  noviflfi- 
muin  locum  tenere. 

10  Sedcùm  vocatus  fue- 
ris,v«»de,  recumbe  in  no- 
viiTuno  loco:  ut,  cùm  ve- 
nerit  qji  te  invitavit , dicat 
tibi:  Acnice,  afcendc  fupe- 
ritn.  Tune  erit  tibi  glori» 
coram  fîmul  difcumbenû- 
bus  : 

it.  quia  omnis  qui  fe 
exaltat  » hwniliaLiiur  : & 
qui  fe  humiliât , exaltabuur. 

iz.  Dicebat  autem  & ci  , 
qui  fe  in  invîtaverat  : Cùm 
facis  prandium  * aut  cœ- 
nara  , noli  vocare  araicos 
tuos  , neque  fratres  tuos  , 
n^que  cognaros,  neque  vi- 
cinos  divies  : ne  forte  te  5c 
ipfî  reinviteiu  , & fiat  tibi 
retributio. 

it.  Sed  cùm  facis  convi- 
vium  y voca  paupercs , dé- 
biles , claudos , & cxcos. 

14*  Et  battis  cris,  quia 
non  h^ber.t  tetribucre  tibi  : 
retribuetur  enim  tibi  in  ie- 
fùrreâionc  juftorum. 


§.  III.  Parabole  des  conviés  qui  s’ exetifent. 


1 y.  Un  de  ceux  qui  étoient  à table  avec  lui 
ayant  entendu  ces  paroles  , lui  dit:  Heureux 
celui  qui  mangera  du  pain  dans  le  Royaume 
de  Dieu  , & qui  fera  admis  au  banques  eélejle 

où  Dieu  rajjafi.e  fis  èlûs. 


1$.  Hic  cùmaudiflet  qui- 
dam Je  fimul  difcumbeiui- 
bu! , dixit  iUî:  Beaius  , qui 
manducabit  panent  in  rez  10 
Dei. 


P b b ij 
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.ié.  At  ipfe  dixit  ei  : Ho- 
mo quidam  fecit  coenam 
augnam  Sc  vocavit  multos. 


17.  Et  mï(ït  ferrom  fuum 
iotA  crnii  dicere  invitât» 
utvenirenti  quia  jam  parais 
i'unt  orntiia. 

tS.  Et  cirpfrunt  (îmul 
omnes  excufare.  Primus  di- 
xit ei  : Villam  emi , & ne- 
crlie  liabeo  ex  ire , & vide- 
re  illam  : rogo  te  habe  me 
excuctum. 

1?.  Et  alter  dixit  : Juga 
boum  emi  quinque  & eo 
ptobare  ilia  : rogo  te  nahe 
me  excufattim. 

20.  Et  aüus  dixit  : Uxo- 
xcm  duxi , & ideo  non  pof- 
tum  venire. 

2 t.  Et  rererftis  ferras  nun- 
tiavit  hic  domino  (uo. 
Tune  iratus  paterfamilias 
dixit  ferra  fuo  : Exi  cito  in 
platea»  & vicos  civitatis  : 
& pauperes  ac  debiles  & cr- 
cos  , & claudoi  introduit 
hue. 

22.  Et  ait  ferras  : Domi- 
ne , f.iâum  e(l  ut  imperafti, 
& jdhuc  locus  elt. 


2}.  Et  ait  dominas  ferra: 
Ixi  in  vias  , & fepei  ; St 
ccmpelle  intrare , ut  im- 
pleacut  domus  mca. 

24.  Dico  autem  vobis , 
q-jôd  nemo  virorum  illorum 
qui  vocati  funt.guihbit  coe- 
aajn  meam. 


A I N T EVANGILE 

1 6.  Alors  Dieu  , voulant  lui  faire  compren- 
dre que  c et  oit  à ce  bonheur  qu'il  étoit  venu  inviter 
les  hommes  de  ta  part  de  Dieu , & que  cependant 
la  plupart  y étaient  infenftblei , & fe  rendaient 
indignes  de  cette  grâce , il  lui  dit  cette  parabole  : 
Un  homme  fit  un  jour  un  grand  Couper , au- 
quel il  invita  plufieurs  perfonnes. 

17.  Et  à l’heure  du  Couper  , il  envoya  Coït 
Cerviteur  dire  aux  conviés  de  venir , parce 
que  tout  étoit  prêt. 

1 8.  Mais  tous , comme  de  concert,  com- 
mencèrent à s’excuCcr.  Le  premier  lui  dit  : 
J’ai  acheté  une  maiCon  aux  champs , & il  Caut 
néccflairement  que  je  l’aille  voir;  ainft  je  vous 
Cupplie  de  m’excuCer. 

19.  Le  Cecond  lui  dit  : J’ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs  , & je  m’en  vais  les  éprou- 
ver i je  vous  Cupplie  de  ro’excuCer. 

20.  Enfin  un  autre  lui  dit:  J’ai  époufé  une 
femme  ; ainfi  je  ne  puis  y aller. 

21.  Le  Cerviteur  étant  revenu,  rapporta 
tout  ceci  à fon  maître.  Alors  le  pere  de  fa- 
mille fe  mit  en  colere , 6c  dit  à fon  Cerviteur  : 
Allez-vous-en  promptement  dans  les  places 
6c  dans  les  rues  de  la  ville , 6c  amenez  ici  les 
pauvres , les  eftropiés,  les  aveugles  6c  les  hot- 
te ux. 

22.  Le  Cerviteur,  après  avoir  exécuté  les  or- 
dres de  fon  maître , lui -dit:  Seigneur,  ce  que 
vous  avez  commandé  eft  fait , 6c  il  y a encore 
de  la  place  de  refie. 

2 j.  Le  maître  dit  au  Cerviteur  : Allez  dans 
les  chemins , ôc  le  long  des  haies;  rajjemblez 
tous  ceux  que  vous  trouverez , ôc  les  forcez  d’en- 
trer, afin  que  ma  maifon  foit  remplie. 

23..  Car  je  vous  aflure  qu’aucun  de  ceux 
que  j’avois  conviés  ne  goûtera  de  mon  Cou- 
per. Tel  fera  te  fort  de  tous  ceux  qui  abufent  des 
grâces  de  Dieu  : d'autres  en  profiteront  ; & pour 
eux , ils  en  feront  éternellement  privés . 
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3«3. 

§.  IV.  Haïr  fes  parens.  Porter  fa  croix.  Tour  à bâtir.  Roi  à combattre. 

Sri  affadi. 


ay.  Comme  une  grande  troupe  de  peuple 
marchoit  après  Jefus,  il  fe  tourna  vers  eux  , 
& leur  dit  : 

a 6.  Si  quelqu’un  vient  à moi,  ôc  ne  hait 
pas  fon  pere  ôc  fa  mere , fa  femme  ôc  fes  en- 
fans  , fes  freres  ôc  fes  fœurs , ôc  même  fa  pro- 
pre vie , en  forte  an  H { oit  difpojc  à perdre  tou- 
tes ces  chofes  plutôt  que  de  me  déplaire , il  ne 
peut  être  mon  difciple. 

27.  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix, ôc 
ne  me  fuit  pas  dans  mes  travaux  & dans  mes 
[outrances  , ne  peut  être  mon  difciple.  Si  dor.c 
vous  voulez  être  de  ce  nombre , examinez  fe- 
rieufement  fi  vous  avez  la  force  d'en  remplir  tou- 
tes les  obligations. 

28.  C’efi  ce  que  vous  faites  dans  toutes  vos 
entreprifes.  Car  , qui  eft  celui  d’entre  vous , 
qui  voulant  bâtir  une  tour,  ne  fuppute  aupa- 
ravant en  repos  & à loifir , la  dépenfe  qui  y 
fera  néceflaire  pour  voir  s’il  aura  de  quoi  i’à- 
chever , 

2p.  de  peur  qu’en  ayant  jette  les  fonde- 
mens , ôc  ne  pouvant  l’achever,  tous  ceux  qui 
verront  cet  édifice  imparfait  , ne  commen- 
cent à fe  moquer  de  lui, 

jo.  en  difant  : Cet  homme  avoit  commen- 
cé à bâtir , mais  il  n’a  pu  achever  ? 

31.  Ou  qui  eft  le  Roi,  qui  fe  mettant  en 
campagne  pour  combattre  un  autre  Roi , ne 
confulte  auparavant  en  repos  & à loifir , s’il 
pourra  marcher  avec  dix  mille  hommes  con- 
tre un  ennemi  qui  s’avance  vers  lui  avec 
vingt  mille  ? 

32.  Que  s’il  ne  le  peut  pas,  il  lui  envoie 
des  aniDalfadeurs , lorfqu’il  eft  encore  bien 
loin  , ôc  lui  fait  des  propofitions  de  paix. 

33.  Ainft  quiconque  d’entre  vous  ne  re- 
nonce pas  à tout  ce  qu'il  poflede,  & nefipas 


tf.  Ibant  autem  turbx 
tnultx  cum  eo  : St  conver- 
tit* dixit  ad  ilios. 

jé.  Si  qui*  veniat  ad  me  ; 
Se  non  odit  patrem  tuum , Se 
matrein,  Se  tixorem,  & fi- 
lios , Se  fratre* , & forores  , 
adhuc  autem  Se  animam 
tuant , non  potefl  meus  elle 
dilcipulus. 


17.  Et  qui  non  bajulat 
crucem  fuam  , St  venit  poft 
me,  non  poteft  meut  effa 
dilcipulus. 


18.  Qui*  enim  ex  vobis 
Tolen*  turrim  xdificare*  , 
non  priés  ledens  computae 
fumptus,  qui  neceflatii  tune 
ti  habeat  ad  perficiendum  S 


tu.  Ne , potîeaquam  po-- 
fuerit  fundamentum,  St  non 
potuerit  perficere  . omnes  1 
qui  vident , incipiant  illudc-r 
re  ci , 

30.  dicentes  : Quia  hic 
homo  corpit  xdificare  , Se 
non  potuit  contummarc  ? 

}i.  Aut  qui*  rex  iturus  * 
committere  belium  adver- 
sù*  alium  regem  , non  fe- 
den*  priù»  cogitât,  fi  poflic 
cùm  decem  millibts  occur- 
rere  ei  , qui  cum  viginti  ■ 
miilibus  venu  ad  fe  ? 

J*.  Alioquin  ai- me  • 
longé  agente . le,  -io!.*  ■ 
mittens  , rogat  ea  < : pac 
liant. 

33-  Sic  ergo  1 ni-  c 
vobis  , qui  ni  a.  ta  ru 
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omnibus  quae  pofïidet  * non 
potcit  meus  elfe  difcipuius. 

34.  Bonum  eft  fai.  Si  au- 
tem  lai  evanueru , in  quo 
condietur  i 

3 ï . Neque  in  tcrram , ne- 
que  in  ftcrquiiinmm  utile 
c»l  y led  foras  mîttctur  : Qiî 
hnbet  aures  auJtendi , au- 
dut. 


c 


A I N T EVANGILE 

difpofé  à tout  abandonner  pour  l’amour  de  moi , 
ne  peut  être  mon  difciple. 

34.  Le  fel  eft  bon  : mais  fi  le  fel  devient 
infipide,  avec  quoil’alfaifonnera-t-on  ? 

5 y.  Il  ne  peut  fervir  ni  pour  tngraiffet  la 
terre , ni  pour  augmenter  le  fumier  : niais  on 
le  jettera  dehors.  Que  celui  là  entende  quia 
des  oreilles  pour  entendre  ; & qu'il  comprenne 
que  c'eji  une  bonne  chofe  d'être  de  1 net  difctples , 
mars  que  Ji  l’on  rien  a pas  les  qualités  & qu  en 
rien  remp'ijje pas  les  devoirs , on  tiefl  propre  qui 
être  jette  dans  les  ténèbres  extérieures  de  i enfer. 


H A F I T R E XV. 


§.  I.  Brebi  & drachme  retrouvées.  Joie  dans  le  Ciel  pour  tin  pénitent. 


t.  Erant  autem  appropin- 
quantes  ei  ptiblicam,  & p<?c- 
eatorcs  , ut  audirent  ilium. 

»,  Et  murmurabant  Pha- 
rifri , & Scribx  , diccmes  : 
Qui.»  hic  peccatorcs  reci- 
pit , & inanducat  cum  illis. 

3.  Et  ait  ad  illos  parabo- 
lam  ift.imdicens  : 

< 

4.  Qtiis  ex  vobis  homo  , 
qui  habet  centom  oves  : & 
fi  perdidcric  onam  ox  illis  , 
nonne  di.nittic  nonagima- 
novem  in  deferto , & vadit 
ad  illam  qur  perierat,  doncc 
invenin  eam  ? 

5.  ËtcAm  invenericeam  , 
imponit  in  humeros  liios 
gaudens : 

6.  S c veniens  domum  con- 
vocat  ainicoa  & vicinos,  di- 
cens  illis  : Congratulamini 
inihi  , quia  inveni  ovem 
racam , qux  perierat. 

7.  Dico  vobis  , quôd  ira 
gasdium  erit  in  cœlo  filper 
uno  peecatort  (.«rnirenriam 
agonie,  quàill  (uÿet  nsna- 


■•u  R comme  tous  les  Publicains  & les 
gens  de  mauvaife  vie  s’approchoient  ordi- 
nairement de  Jefus  pour  l’écouter , 

2.  les  Pharifiens  ôc  les  Scribes  en  naurmo- 
roient , & difoient:  Voyez  comme  cet  hom- 
me reçoit  les  gens  de  mauvaife  vie  , & man- 
ge avec  eux. 

j.  Surquoi  Jefus  leur  propofa  cette  para- 
bole. 

4.  Qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  ayant 
cent  brebis , ôc  en  ayant  perdu  une , ne  laifle 
les  quatre- vingts-dix- neuf  autres  dans  le  dé- 
fett , pour  s’en  aller  après  celle  qui  s’eft  per- 
due , jufqu’à  ce  qu’il  la  trouve  ? 

y . Et  lorfqu’il  l’a  trouvée , il  la  met  fur  fes 
épaules  avec  joie: 

6.  Et  étant  retourné  en  là  maifon,  il  ap- 
pelle fes  amis  ôc  fes  voifins,  61  leur  dit:  Ré- 
joüiffez  vous  avec  moi , parce  que  j’ai  retrou- 
vé ma  brebi  qui  étoit  perdue. 

7.  Je  vous  dis  de  même  qu’il  y aura  plus 
de  joie  dans  le  Ciel  pour  un  fcul  pécheur 
qui  fait  pénitence,  que  pour  quatre-vingts-dix* 
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neufjuflcs  qui  n’ont  pas  befoin  de  pénitence. 

8.  Ou  qui  eft  la  femme  qui  ayant  dix  drach- 
mes , 6c  en  ayant  perdu  une  , n’allume  la 
lampe,  6c  balayant  (a  maifon,  ne  la  cherche 
avec  grand  foin , jufqu’à'ce  qu’elle  la  trouve  ? 

p.  Et  après  l’avoir  trouvée , elle  appelle 
fes  amis  ôc  fes  voifines  , 6c  leur  dit  : Ré- 
joüiflez-vous  avec  moi , parce  que  j’ai  rtftrou- 
vé  la  drachme  que  j’avois  perdue. 

1 o.  Je  vous  ls  dis  de  même  : Il  y aura  une 
très-grande  joie  parmi  les  Anges  de  Dieu , 
lorfqu’un  fcul  pécheur  fera  pénitence.  Ne 
foytz  donc  pas  furpris  fi  je  les  foujfre  auprès  de 
moi  , & fi  je  travaille  à leur  converfion. 

§.  II.  Enfant  prodigue. 

11.  Et  pour  leur  faire  comprendre  C excès  de 
la  bonté  de  Dieu  envers  les  pécheurs , & la  joie 
que  Dieu  même  rejfent  lorfijuils  reviennent  à 
lui , il  leur  dit  encore  cette  par  aboie  : Un  hom- 
me avoit  deux  fils , 

1 2.  dont  le  plus  jeune  dit  à fon  pere  : Mon 
pere  , donnez-moi  la  part  du  bien  qui  me 
doit  revenir.  Et  le  pere  leur  fit  le  partage  de 
fon  bien. 

13.  Peu  de  jours  après,  le  plus  jeune  de 
ces  deux  enfans  ayant  amalTé  tout  ce  qu’il 
avoit , s’en  alla  voyager  dans  un  pays  fort 
éloigné , où  il  dilfipa  tout  fon  bien  en  excès 
& en  débauches. 

14.  Après  qu’il  eut  tout  dépenfé , il  arriva 
une  grande  famine  en  ce  pays-là  : 6c  il  com- 
mença à être  dans  l’indigence. 

1 y.  Alors  il  s’en  alia,  6c  fe  mit  au  fervice 
d’un  des  habitansdu  pays,  qui  l’envoya  à fa 
maifon  des  champs  pour  y garder  les  pour- 
ceaux. 

1 6.  Et  Etant  là  , il fiit  réduit  à une  mifere 
fi  extrême , qu  i\  eût  fouhaité  remplir  fon  ven- 
tre des  écolfes  que  les  pourceaux  mangçoient: 


gintanovem  juftis  , qui  non 
indigent  parnitentia. 

8.  Aut  qu.r  mu!ier  habens 
drachmas  decem  , fi  perdi- 
derit  drachmam  unam,  non- 
ne accendit  locernam,  & e- 
vertit  domum,  & quxrit  di- 
ligenter, donec  inventât? 

9.  Et  cùm  invenerit , con- 
voent  arnicas,  8c  vicinas  , 
dicens:  CongM tu lami ni  mi- 
hi , quia  inveni  drachmam  , 
quant  perdideram. 

10.  Tta  dico  vobîs,  gau- 
dium  erit coram  angelis  Dci 
fuper  u no  peccatore  pceni- 
tentiam  agente. 


1 1 . Aitautem  : Homo  qui-* 
dam  habuit  duos  Elios  : 


11.&  dixit  adolefcentior 
ex  i!lis  patri  : Pater  , da  mi- 
lii  portionem  fubllantix  qua? 
me  contingit.  Et  divifit  iuis 
lubftantiam. 

13.  Et  non  port  multos 
die* , congregatis  omnibus  , 
adoiefeentior  fiiius  peregrc 
profedus  eft  in  regioncra 
longinquam  , & ibi  djifipavit 
lubftantiam  luam  vivendo 
luxuriosc. 

14.  Et  poftquam  omnia  « 
confummafîet,  fada  eft  fa- 
més vali  la  in  rcgionc  ilia  , « 
8c  ipfe  cœpit  egerc. 

1 f . Et  abiit , & adhzfit  uni  j 
civium  regionis  illiuc.  Et 
mifit  ilium  in  villam  fuam  ♦ 
ut  palceret  porcos. 

t<.  Et  cupicbat  implcrc  ' 
ventrem  fuum  de  filiquis.»  » 
quas  porci  manducabaut } 8c  » 
ncmoiUi  dabat. 
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1 7.  In  fe  autem  reverdis , 
dixit  : Quanti  mercenarii  in 
domo  patris  mei  abundant 
panibus , ego  autem  hic  dî- 
me pereo  ! 


18.  Surgam,  & ibo  ad  pa- 
trem  meum  , St  dicam  ei  : 
Pater,  peccavi  in  cœlum , 8c 
coram  te  : 

ly.  jam  non  fum  dignus 
Vocari  fiiius  tuus  ; fac  me 
ficut  unum  de  mcrcenariis 
tuis. 

10.  Et  (urgent  venit  ad 
patrem  fuum.  Cùm  autem 
adhuc  longé  effet , vidit  il- 
ium pater  iplîus,  & miferi- 
cordià  motus  efl , St  accur- 
rens  cccidit  duper  collum  e- 
jus,  St  ofculatus  efl  cum. 

ai.  Dimtgue  ei  fiiius:  Pa- 
ter 1 peccavi  in  cœlum  , Sc 
coram  te,  jim  non  üim  dig* 
nus  vocari  fiiius  tuus. 

at.  Dixic  autem  pater  ad 
fervos  lûos  : Citô  profvrte 
flülam  primam,  Sc  induite 
ilium  , & date  annulum  in 
manum  ejus,  Sc  calceamen- 
ta  in  pedes  ejus  : 

i$.  St  adducite  vitulum 
daginatum,  Sc  occidite  , Sc 
matiducemus , Sc  epulcmur: 

>4.  quia  hic  fiiius  meus 
mottuus  état , Sc  revixit  ; pe- 
riecat , Sc  inventus  eft.  tt 
Cœpcrunt  epulari. 

rf.  Erat  autem  fiiius  ejus 
deniorin  agi o,Sc  cùm  re- 
ntrer, Siappropinqunretdo- 
m ji,  audivitdymphoniam  & 
chorum: 

16.  Sc  vocavit  unum  de 
-dervis , S:  intertogavit  quid 
harc  effent. 

s-.  ldque  dixit  iili : Frater 
tuus  vei.it,  & occidit  pater 
tuus  vitulum  daginatum  , 
quia  dalvum  iilum  rcccpit. 


A I N T EVANGILE 

mais  perfnnnc  ns  lui  en  donnoit. 

17.  Enfin  étant  rentré  en  lui-même,  il 
dit:  Combien  y a-t-il  de  ferviteurs  à gage 
dans  la  maifon  de  mon  pere  , qui  ont  du 
pain  en  abondance?  & moi,  je  meurs  ici  de 
faim? 

1 8.  Il  faut  que  de  ce  pas  je  m’en  aille  trou- 
ver mon  pere , & que  je  lui  dife  : Mon  pere , 
j’ai  péché  contre  le  Ciel  ôc  contre  vous  ; 

ip.  ôc  je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appcllé 
votre  fils  : traitez-moi  comme  l’un  des  fetvi- 
teurs  qui  font  à vos  gages. 

20.  Il  partit  donc,  ôc  s’en  vint  trouver  fou 
pere.  Lorfqu  il  croit  encore  bien  loin,  fon 
pere  l’apperçùt,  6c  en  fut  touché  de  compaf- 
lion  ; 6c  courant  à lui , il  fc  jetta  à fon  coû, 
ôc  le  baifa. 

21.  Et  fon  fils  lui  dit  : Mon  pere,  j’ai  pé- 
ché contre  le  Ciel  ôc  contre  vous  , ôc  je  ne 
fuis  plus  digne  d’être  appcllé  votre  fils. 

22.  Alors  le  pere  dira  fes  ferviteurs  : Ap- 
portez promptement  la  plus  belle  robe  qui 
/t lit  dam  ma  maifon , êc  l’en  revêtez , Ôc  met- 
tez-lui  un  anneau  au  doigt  6c  des  fouliers  à 
fes  pies- 

2 j.  Amenez  un  veau  gras,  Ôc  letuez.Fai- 
fons  bonne  chere , ôc  rejoüifTons-nous  , 

24.  parce  que  mon  fils  que  voici  étoit 
mort,  Ôc  il  eft  reiïufcité ; il  étoit  perdu,  & il 
eft  retrouvé.  Ils  commencèrent  donc  à faire 
grande  chere,  & à fi  réjoiiir . 

2j.  Cependant  fon  fils  aîné  , qui  étoit  aux 
champs , revint;  6c  lorfqu’il  fut  proche  de  la 
maifon,  il  entendit  le  fon  des  inflrumens , 6c 
le  bruit  de  ceux  qui  danfoienr. 

2 6.  Il  appelia  aufii-tôt  un  des  ferviteurs , 6c 
lui  demanda  ce  que  c’etoit. 

27.  Le  ferviteur  lui  répondit  : C'eft  que  vo- 
tre ficrc  cft  revenu , 6c  que  votre  pere  a tué  un 
veau  gras , parce  qu’il  i’a  recouvré  en  bonne 
faute. 

28.  Ce 
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28.  Ce  qui  l'ayant  fâché  , il  ne  vouloit 
point  entrer  dans  le  logis  : mais  fon  pere  étant 
forti  pour  l’en  prier  , 

29.  celui-ci  prit  la  parole , & lui  dit  : Voilà 
déjà  tant  d’années  que  je  vous  fers , & je  ne 
vous  ai  jamais  défobéi  en  rien  de  ce  que  vous 
m’avez  commandé.  Cependant  vous  ne  m’a- 
vez jamais  donné  un  chevreau  pour  me  diver- 
tir avec  mes  amis. 


ï8.  Indignants  eft  autem* 
& nolebat  introire  : Pater 
ergo  illius  egreffus  , cœpit 
rogare  ilium. 

rs>.  At  allé  rrfpondens , 
dixit  patri  fuo  : Eccetotan- 
nis  fervio  tibi , & numquam 
mandatum  tuum  praterivi  , 
& nunquam  dedifti  mihi 
hadum  ut  cum  amicis  raeis 
epularer  : 


50.  Mais  aufli-tôt  que  votre  autre  fils,  qui 
*a  mangé  fon  bien  avec  des  femmes  perdues, 
efl  revenu  , vous  avez  tué  pour  lui  un  veau 
gras. 

31.  Le  pere  lui  dit:  Mon  fils,  vous  ôtes 
toujours  avec  moi , & tout  ce  que  j’ai  eft  à 
vous. 

32.  Mais  il  falloit  bien  faire  un  feftin,  & 
nous  réjouir , parce  que  votre  frere  que  voici 
étoit  mort , ôc  il  eft  reflufeité  ; il  étoit  perdu , 
& il  eft  retrouvé. 


30.  fed  poftquam  filius  tuus 
hic,  qui  devoravit  fubftan- 
tiam  luam  cum  meretiici- 
bus , venit , occidifti  illi  vi- 
tulum  faginatum. 

31.  At  ipfe  dixit  illi:  Fili, 
tu  (êmper  mccum  es  , & 
omnia  mea  tua  Tune  : 

3t.  epulari  autem  St  gau- 
dere  oportebat , quia  frater 
tuus  hic  mottuus  erat,  8c 
revixit  ; perierat,  & inven- 
tus  eft. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  E'conorr.e  infidèle  loué. 


l 'J  Efus  dit  aulîi , en  s’adrefiant  à fes  difei- 
ples  : Un  homme  riche  avoit  un  économe  qui 
fut  accufé  devant  lui  , comme  ayant  difiipé 
les  biens  de  fon  maitre. 

2.  L’ayant  donc  fait  venir,  il  lui  dit  : Qu’eft- 
ce  que  j’entends  dire  de  vous  ? Rcndez-moi 
compte  de  votre  adminiftration  ; car  je  ne  veux 
plus  déformais  que  vous  gouverniez  mon 
bien. 

3.  Alors  cet  économe  die  en  lui  - môme  : 
Que  ferai-je,  mon  maître  m otant  l’adminiftra- 
tion  de  fon  bien  ? Je  ne  faurois  travailler  à 
la  terre , & j’aurois  honte  de  mendier. 

Je  fai  bien  ce  que  je  ferai , afin  que  lorf- 
lomeV.  Part.  II. 


t.  Dicebat  autem  & ad 
dilcipulos  fuos:  Homo  qui- 
dam erat  dives  , qui  habe- 
bar  villicum  : & hic  ditla- 
matus  eft  apud  ilium  quaS 
diftipalTet  bona  iplîus. 

t.  Et vocavit ilium , Seal: 
illi  : Quid  hoc  audio  de  te  ? 
tedde  rationcm  villicationis 
tuz  : jam  enirn  non  potc- 
ris  vilücare. 


3.  Ait  autem  rillicus  in- 
tra  Je  : Quid  faciam , quia 
dominus  meus  aufert  à me 
villicationem  : fodere  noa 
valco,  mcndicare  crubetco. 

4.  Scio  quid  facitm , ut , 
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cura  amollis  fiiero  à villica-  qu’on  m’aura  ôté  mon  emploi  , il  y ait  des 
none,  recipiant  me  m do-  gens  qUj  me  reçoivent  chez  eux. 

hd os  fuis.  O T * 

s.  Convocatis  itaque  fin-  y.  Ayant  donc  fait  venir  run  après  1 autre 
guludebitoribu» domini fui,  tous  ceux  qui  dévoient  à fon  Maître,  U dit 

débet  domino  meo  ? au  premier:  Combien  devez -vous  à mon 
Maître  f 

«.  Atille  dixît:  Centum  6.  Il  répondit  : Cent  barils  d’huile.  L’éco- 
cados  oiei.  Dixitque  alla  : nome  Jui  dit  : Reprenez  votre  obligation  ; 

fede  cito , fenbe  «juinqua-  mettez-vous  la  vite , & faites-en  une  autre  de 
gînta.  cinquante.  . 

7.  Deinde  alîi  dixit  : Tu  7.  Il  dit  enfuite  à un  autre  : Et  vous , com- 

veto  quantum  debes  ? Qm  bien  devez-vous  ? Il  répondit  : Centmefures 
AitnufAccTpeTiueU'tüas',  de  froment.  Reprenez  votre  billet,  lui  dit-il, 
& feribe  oftoginta.  & faites-en  un  autre  de  quatre-vingts. 

8.  Et  laudavit  Dominas  8.  Et  le  Maître  loüa  cet  économe  infidèle," 
villicum  imquuatis quia  non  je  fin  infidélité , mais  de  ce  qu’il  avoit  agi 

htOus^zcul^p^éntîorcs  6-  prudemment  dans  fa  difgrace , o~  de  ce  qu'il 
liis  lucis  in  genetatione  fua  avoit  pris  de  jtfies  me  fur  es  pour  fe  mettre  à cou - 
<“n*'  vert  de  la  mifere  où  elle  pouvoit  le  jetter.  Car 

les  enfans  du  fiecle  font  plus  fages  dans  la 
conduite  de  leurs  affaires  temporelles , que  ne 
font  les  enfans  de  lumière  dans  f affaire  de 
leur  falut. 

9.  Et  ego  Tobii  dîco:  fà—  p.  Et  moi,  ajouta  Je  fus , je  vous  dis  aujfi 
tue  vobis  amicos  de  mam-  £ vous  tous  qui  êtes  des  économes  auxquels  Dieu 

ciefeceri.il,  recipiant  vos  in  efl  fTet  de  fane  rendre  compte  de  V adminfiration 
arterna  tabernacula.  du  bien  qu'il  VOUS  a confié  f Faites-VOUS  des 

amis  avec  les  richefles  temporelles  que  vous pof- 
Jédez  , qui  font  ordinairement  un  fruit  ou  une 
Jour  ce  d’iniquité.  Apres  avoir  reflitui  ce  qut  vous 
avez  mal  acquis , répandez  vos  biens  dans  le  fein 
des  pauvres , afin  que  , lorfque  vous  viendrez 
à manquer , ils  vous  reçoivent  dans  les  de- 
meures éternelles,  & vous  y fajfent  entrer. 


§.  II.  Fidele  en  peu.  Dieu  & l'argent. 


r o.  Qui  fidelis  eft  in  ml- 
nimo,  St  in  majori  fidelis 
et)  : & qui  n modico  ini- 
quus  eft,  & in  majori  ini- 
«juus  eft, 


i o.  C’efl  la  récompenfe  que  Dieu  a promife  à 
ceux  qui  feront fideles  à bien  difpenfer  les  biens  pi- 
r fiables  de  cette  vie  qu’il  leur  a confiés;  parce  que 
celui  qui  eft  fidele  dans  les  petites  chofes  fera 
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fidele  aufïi  dans  les  grandes  ; ôc  au  contraire , 
celui  qui  eft  injufte  dans  les  petites  chofes 
fera  auffi  injufte  dans  les  grandes. 

1 1 . Si  donc  vous  n’avez  pas  été  fideles 
dans  les  richeffes  injuftes  & dans  la  difpenfa- 
tion  des  faux  biens  de  la  terre , qui  vous  don- 
nera les  biens  véritables  de  ia  grâce  & du 
falut  ? 

ta.  Et  fi  vous  n’avez  pas  été  fideles  dans 
lufage  d’un  bien  étranger,  comme  font  tous 
les  biens  de  ce  monde  , qui  font  hors  de  vous , & 
que  vous  nepojjedez  quenpajfant , qui  vous  don- 
nera le  vôtre  propre  , qui  ejl  Dieu  même,  fa 
grâce  ôc  fon  Efpnt  ? 

i j.  Souvenez-vous  donc  de  cette  maxime  cer- 
taine : Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres  ; car  ou 
il  haïra  l’un , ôc  aimera  i’autre  ; ou  il  s’atta- 
chera à l’un  . ôc  il  méprifera  l’autre.  Xinfi  vous 
ne  pouvez  fervir  tout  enfemble  Dieu  ôc  l’ar- 
gent. 


1 1.  Si  ergo  in  iniquo  mam- 
mon  t fideles  non  fuillit  : 
<juod  verum  eft,  quis  cre- 
det  vobis  i 


il.  Et  fi  in  alieno  fideles 
non  fuiftis  : quod  vefttura 
eft  , quis  dabit  vcbis  ! 


I).  Nemo  fenrus  poteft 
duobus  dominis  fervire  : aut 
cnim  unum  odiet,  Sc  alte- 
rum  ditigec  : aut  uni  adhz- 
rebit  , Sc  iflterum  contem- 
net  : non  poteftis  Deo  fct- 
vire  Sc  mammonz. 


§.  III.  Dieu  abhorre  ce  qui  paraît  grand.  Violence  pour  le  ciel.  Mariage. 


14.  Les  Pharifiens  qui  étoient  avares  écou- 
toient  toutes  ces  chofes,  ôc  ils  fe  moquoient 
de  lui. 

1 y.  Et  Jefus  leur  dit  : Pour  vous  , vous 
avez  grand  foin  de  paroîtrc  juftes  devant  les 
hommes  : mais  Dieu  connoît  le  fond  de  vos 
coeurs , & il  a en  abomination  cette  fauffe  jufice 
qui  vous  rend  recommandables  aux  yeux  des  hom- 
mes. Czt  fouvent  ce  qui  eft  grand  aux  yeux  des 
hommes  eft  en  abomination  devant  Dieu  ; & 
c e/l  ce  qui  arrive  â votre  éçard.  Dieu  a une 
véritable  horreur  de  cette  piété  apparente  fous  la- 
quelle vous  cachez  l'avarice  qui  régné  dans  vo- 
tre coeur. 

1 6.  V ms  me  direz  peut-être  qu'il  ejl  permis 
d’aimer  les  biens  du  monde  , puif qu’ils  font  la 
récompenfe  de  la  vertu , proqpife  par  la  loi.  Il  ejl 
vrai  que  la  Loi  ôc  les  Prophètes  ont  duré  juf- 
qu’à  Jean , & que  jufques-lâ  les  biens  de  la  terre 


14.  Audicbant  autem  om- 
nia  Inc  Pharifzi , qui  erant 
avari  t St  deridebant  ilium. 

14.  Et  ait  illis  : Vos  eftis, 
qui  juftificatis  vos  coram 
hominibus  : Deus  autem  no- 
vit  corda  veftra  : quia  quod 
hominibus  altum  eft,  afcot 
minatio  eft  ante  Dcum. 


ié.  I.ex  Sc  Prophctz, 
ulque  ad  Joannem  : ex  eo 
regnum  Dei  evangelizatut , 
& ornais  in  illud  vint  facit. 
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>7.  Facflius  eft  aurcmccc- 
tum  Sr  terrant  prxterire  . 
qcAm  de  JLege  unuin  amcem 
cadere. 


13.  Omnis  qui  dimiltic 
■xorem  fu.tm  , & altérant 
ducit_,  mœchatur  : & qui  di- 
snifKtm  à Viro  ducit  , mœ- 
ctuuur. 


jÿ.  Homo  quidam  en* 
dlves  qui  inducbatur  purpura 
h bvlTo  ; *r  epulabatur  quo- 
tidre  (pScndidc. 


io.  Et  erat  quidam  Méri- 
diens nomine  I-ararus  ; qui 
jaccb.it  ad  januam  ejus,  ul- 
ceribus  plenus , 

ai.  cupiens  faturari  de  mi- 
cis  qux  cadebant  de  mentît 
divitis»  & nemo  ilii  dabai  : 
fed  & canes  veniebant,  & 
iiegçbant  ulcéra  ejus. 


ont  été  promis  aux  hommes , comme  la  figure  de i 
biens  du  ciel  quils  dévoient  efpérer  : mais  depuis 
ce  tems-là , le  Royaume  de  Dieu  eft  annoncé 
fans  ombre  & fans  figure  ; & tous  ceux  qui  y af- 
pirent  fe  font  violence  pour  y entrer.  Ils  mor- 
tifient leurs  pajfions , <&  renoncent  à f amour  des 
richeffes , qui  ne  pourraient  fervir  qu'à  les  em- 
barrajfer. 

17.  Ne  vous  imaginez  pas  pour  cela  que  FE- 
vangile fit  contraire  à la  loi , & qu'il  empêche 
F accomp/ijjement  de  tout  ce  qui  y e(l  écrit  : car 
il  eft  plus  aifé  que  le  ciel  & la  terre  paflent , 
que  non  pas  qu’une  feule  lettre  de  la  loi  man- 
que d’avoir  fon  effet. 

18.  Mais  ne  croyez  pas  auffi  que  tout  ce  que 
Moyfe  a accordé  à la  dureté  de  votre  cœur  fit 
émané  de  cette  loi  faintc.  Par  exemple , la  tolé- 
rance de  renvoyer  vos  femmes , en  leur  dormant 
un  écrit  de  divorce , n’eft  point  conforme  à l’efprit 
de  celte  loi.  Atnft  je  vous  déclare  , moi  qui  fuis 
venu  lui  donner  fa  perfetfion  & fon  accomplijfe- 
ment , que  quiconque  renvoie  fa  femme  , & 
en  époufe  une  autre , commet  un  adultéré  ; 
& que  quiconque  époufe  celle  que  fon  mati 
a renvoyée  , commet  un  adultéré. 

§.  IV.  Mauvais  riche,. 

19.  Je  fus  voulant  encore  leur  montrer  le  mal- 
heur des  riches  & F avant  âge  des  pauvres , il 
leur  dit  cette  parabole  : Il  y avoit  un  homme 
riche , qui  étoit  vêtu  de  pourpre  6c  de  lin , & 
qui  fe  traicoit  magnifiquement  tous  les  jours. 

20. 11  y avoit  aufti  un  pauvre  nommé  Lazare 
étendu  à fa  porte,  tout  couvert  d’ulceres, 

21.  qui  eût  bien  voulu  fe  raffafier  des  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  du  riche  : mais 
perfonne  ne  lui  en  donnoit,  quoique  fa  mi- 
fer  e fût  expojèe  à kf  vûe  du  riche  & de  toute  fa 
maifon  ; car  même  les  chiens  venoient  lécher 
fus  ulcérés.. 
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'2  2.  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut,  & 
fut  emporté  par  les  Anges  dans  le  fein  d’A- 
braham.  Le  riche  mourut  auifi  , & il  eut  l’en- 
fer pour  tombeau. 


ii.  Fadum  eft  autem  ut 
morcretur  mendicus  , & 
porta retur  ab  Angelis  in  fi- 
nura  Abrahar.  Mortuus  eft 
autcm  & divei  , & fepultus 
tft  in  inferno. 


2 j.  Et  lorfqu’il  étoit  dans  les  tourmens , il  ij.Eievansautem  oculos 
leva  les  yeux  en  haut , & vit  de  loin  Abraham , f“os  » “ ,ormen' 

T J « r r7.  9 us , vidic  Abraham  a longe , 

&C  Lazare  dans  Ion  (cin«  & LaT-arum  in  finu  ejus: 

24.  Et  s’écriant , il  dit  ces  paroles  : Pere  *4.  & iPf<- claman:  •' 

Abraham,  ayez  pmé  de  moi,  ôc  envoyez-  roei , & milte Lazarum , ut 
moi  Lazare , afin  qu’il  trempe  le  bout  de  fon  imingat  extremum  digiri 
doigt  dans  l’eau , pour  me  rafraîchir  la  langue , j!"  ,’1  a<,uam>  ut 
parce  que  ]c  iounre  a extrêmes  tourmens  in  tac  ti  imma. 
dans  cette  flamme. 


2 y.  Mais  Abraham  lui  répondit  : Mon  fils,  »t.  Et  dj*itilli  Abraham: 
fouvenez-vous  que  vous  avez  reçu  vos  biens  SÏÆÎS w'.'ftïS 
dans  votre  vie  , & que  Lazare  n’y  a eu  que  «tus  fimüitet  mata:  nun& 
des  maux  : C’eft  pourquoi  il  cft  maintenant  au,*m  hl.c  confolatur  , tu. 
dans  la  confolaüon  , 6c  vous  êtes  dans  les  vcro '•fuaatlJ* 


tourmens. 

2 6.  De  plus , il  y a un  grand  abyfme  entre 
vous  6c  nous  ; de  forte  que  ceux  qui  vou- 
draient palier  d'ici  vers  vous  ne  le  peuvent , 
comme  on  11e  peut  palfet  ici  du  lieu  où  vous 
êtes. 

27.  Le  riche  répliqua  : Je  vous  fupplie 
donc , pere  Abraham , de  l’envoyer  dans  la 
maifon  de  mon  pere  , 

28.  où  j’ai  encore  cinq  freres,  afin  qu’il  les 
avertiïïe  de  ne  pas  fuivrt  le  mauvais  exemple 
que  je  leur  ai  donné , de  peur  qu’ils  ne  viennent 
aulfi  eux- mêmes  dans  ce  lieu  de  tourmens. 

29.  Abraham  lui  repartit  : Us  ont  Moyfe  ôc 
les  Prophètes  ; Qu’ils  les  écoutent., 

50.  Non  , dit-il  , Pere  Abraham  : mais  fi 
quelqu’un  des  morts  les  va  trouver , ils  fe- 
ront pénitence. 

51.  Abraham  lui  répondit:  S’ils n’écoutcnt 
ni  Moyfe  , ni  les  Propheres  , ils  ne  croiront 
pas  non  plus,  quand  même  quelqu’un  des 
morts  rdTufcitcroit  & retournèrent  à eux. 


16.  Et  in  bis  omnibus  i 
inter  nos  & vos  chaos  mag- 
num firmatum  eft  : ut  hi  , 
qui  volunt  bine  tranltrc  ad- 
vos  > non  poiïint , ne  que 
indu  hue  tranhneate. 

17.  Et  ait  : Rogo  ergtv  te 
pater  ut  mittas  cum  in  do- 
nmtn  pattis  mci. 

18.  Habeo  enim  quinque 
fratres , ut  teftetur  illis , ne 
& ipfi  veniant  in  hune  lo- 
cuin  tormentorum. 


a*.  Et  ait  illi  Abraham 
Habent  Moyfen  , 3c  Pro- 
phetas  : audiant  illos. 

jo.  At  ille  dixit  : Non 
pater  Abraham  : fed  (î  quis 
ex  mortuisierit  ad  eos  , pœ- 
nitentiam  agent. 

31.  Ait  autcm  ilti  : Si- 
Moyfen  & Prophetas  noir 
audiunt  ; neque  (t  quis  ex 
mortuis  refuirexerit  , cie— 
dent. 
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CHAPITRE  XVII. 


§,  I.  Scandale.  Pardon  des  injures.  Accroijfement  de  la  foi. 


t.  Et  ait  ad  difcipulos 
fuos  : Impoflitile  eR  ut  non 
vcniant  fcandala  : vz  autem 
illi > per  quera  veniunt. 


>.  Utiliut  eR  illi , fi  lapis 
molaris  imponatur  circa  col- 
lum  ejus , & projiciatur  in 
mare , quàm  ut  fcandaliaet 
unum  depuRllis  iflis. 


}.  Attendite  vobis  : Si 
peccavit  in  te  frater  tuus  , 
increpj  ilium  : & R pœni- 
temiam  egerit,  dimiuciili. 


4-  Et  (î  fepties  in  die  pee- 
caverit  in  te , & fepties  in 
die  converfus  fuerit  ad  te  , 
dicens  : Pœnitet  me:  di mil- 
le illi. 

ï-  Et  dixerunt  ApoRoli 
Domino  : Adaugenobis  fi- 
dem. 


(.  Dixit  autem  Dominos  : 
Si  habueritis  fidem  , lient 
gr.mum  (inapis , dicetishuic 
aibori  moro  : Etadicare,  & 
tranfplantarc  in  mate  : & 
obediet  vobis. 


i.  J Efus  dit  un  jour  à fes  difciples  : Le  monde 
étant  corrompu  comme  il  efi , il  n’eft  pas  pofli- 
ble  qu’il  n'arrive  desfcandales  : mais  malheur 
à celui  par  qui  ils  arrivent. 

2.  Il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu’on  lui  mît 
au  cou  une  meule  de  moulin,  & qu’on  le 
jettât  dans  la  mer , que  non  pas  qu’il  lut  un 
fujet  de  fcandale,  c r une  occafion  de  péché  à 
l’un  de  ces  petits. 

j.  Prenez  donc  garde  à vous;  ayez  foin  de 
ne  fcandahfer  perfonne , & de  nojfenfer  perfori- 
ne : mais  li  votre  frere  peche  contre  vous , re- 
prenez-le  avec  douceur  ; & s’il  fe  repent , par- 
donnez-lui avec  bonté. 

4.  Et  s’il  peche  contre  vous  fept  fois  le 
jour , 6c  que  fept  fois  le  jour  il  revienne  vous 
trouver,  6c  vous  dire  : Je  me  repens  de  ce  que 
j'ai  fait  ; pardonnez-lui  autant  de  fois. 

y.  Alors  les  Apôtres  direht  au  Seigneur: 
Augmentez  en  nous  la  foi , afn  quelle  mus 
donne  le  goût  de  ces  vérités , & que  nous  les  pra- 
tiquions avec  joie. 

6.  Le  Seigneur  leur  dit  : Si  vous  aviez J?#- 
lement  de  la  foi  comme  un  grain  de  fénevé  , 
vous  diriez  à ce  meurier  : Déracine-toi , 6c  te 
va  planter  au  milieu  de  la  mer , 6c  il  vous 
ob  dirait. , 


§.  II.  Nous  fommes  des  ferviteurs  inutiles. 


7.  Quis  autem  veftrûm 
habens  fervum  arantem  aut 
pafeentem  , qui  regreffo  de 
agro  dicat  illi  : Suiim  tran- 
fi  , recumbc  : 


7.  Mais  quand  vous  auriez  cette  foi , & quelle 
vous  auroit  fait  obtenir  ta  grâce  défaire  tout  ce 
que  Dieu  demande  de  vous  , ne  vous  élevez  pas 
pour  cela  en  vous-mêmes , comme  fi  Dieu  vous 
étoitfort  oblige.  Car  qui  cft  celui  d’entre  vous. 
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qui  ayant  un  ferviteur  occupé  à labourer , ou 
à paître  les  troupeaux , lui  dife , auffi-tôt  qu’il 
eft  revenu  des  champs  : Allez  vous  mettre  à 
table  ? 

8.  Ne  lui  dira  t- il  pas  plutôt  : Préparez-moi 
à foupet  : ceignez-vous  , & me  fervez  juf- 
qu’à  ce  que  j’aie  bû  ôc  mangé  : Ôc  après  cela , 
vous  mangerez  6c  vous  boirez  ? * 

S>.  Et  fe  tiendra  i!  obligé  à ce  ferviteur 
d’avoir  fait  ce  qu’il  lui  avoir  commandé  , 
comme  s’il  avoit fait  plus  qu’il  ne  devoir/ 

io.  Jenelepenfe  pas.  Dites  donc  auffi, 
lorfque  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  eft 
commandé  : Nous  fommes  des  fcrviteurs  inu- 
tiles ; nous  n’avons  fait  que  ce  que  nous  étions 
obligés  de  faire. 


8.  & non  dicat  ei  : Para 
quod  cotnem  , & prxcinge 
te.  Si  miniftra  mihi  donec 
manducem  & bibam  , & 
port  hzc  tu  manducabii  & 
bibes? 

f.  Numquid  gratiam  ba- 
bet  fervo  illi  > quia  fecit 
quz  ci  irr.peravcrat? 

io.  Non  puto.  Sic  & toi, 
cùm  feceritij  omnia  qux 
prxeeptafunt  vobis  , diciie  : 
Servi  inutiles  fumus  : qucd 
debuimus  Lcerc,  fccimus. 


§.  III.  Les  dix  lépreux.  Attion  de  grâces. 


1 1 . Un  jour , comme  il  alloit  à Jerufalem , 
^ rju’i/  paffoit  par  le  milieu  de  la  Samarie  6c 
de  la  Galilée, 

1 2.  étant  prêt  d’entrer  dans  un  Village  fitué 
fur  les  confins  de  ces  deux  provinces , dix  lépreux 
de  ces  deux  nations , que  la  mfere  commune  avoit 
unis  malgré  l’oppofition  naturelle  & la  différence 
de  religion,  vinrent  au-devant  de  Jefus  : ôc  fe 
tenant  éloignés  par  rejpefl , 

i J.  ils  éleverent  leur  voix  , 6c  lui  dirent  : 
Jefus  notre  Maître , ayez  pitié  de  nous. 

14.  Lorfqu’il  les  eut  apperçûs,  il  leur  dit  : 
Allez-vous  montrer  aux  Prêtres,  les  envoyant 
ainft  avant  de  les  guérir , afin  d’éprouver  leur 
foi  & leur  [bûmiffwn.  Mais  comme  ils  y al- 
loient , ils  furent  guéris. 

iy.  L’un  d’eux  voyant  qu’il  étoirguéri,  re- 
tourna fur  fes  pas , glorifiant  Dieu  à haute 
voix. 

11J.  Et  il  vintfe  jetter  aux  piés  de  Jefus  , 
le  vifage  contre  terre , pour  lui  rendre  grâ- 
ces : ôc  celui-là  étoit  Samaritain. 


11.  Et  fafhim  eft,  dura' 
iret  in  Jerulàlem,  tranfîbat 
per  mediam  Samariam  fc 
Galilxam. 

11.  Et  cùm  ingrederetur 
quoddam  caftellum  , oc- 
currcrunt  ei  decem  viri  ie- 
pro/î , qui  ftetecunt  ijonge  , . 


I 

13.  & levaverunt  vocem  ; 
diccntes  : Jefu  prxceptor  ; 
milererr  noftri. 

14.  Quos  ut  vidit , dixit  : 
Ite , oftendite  vos  (acerdo- 
tibus.  Et  faâum  eft  , dura 
itent , mundati  (unt. 


I}.  Unus  autem  ex  illis  , . 
ut  vidit  quia  mundatus  eft  , 
regreffus  eft  , cum  magaa  • 
voce  magnificans  Deum , 
id.  & cecidit  in  faciem 
ante  pedes  ejus,  gratias  a- 
gens:  & hic  ent  SamaiitVr 
nus, 
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17.  Refpondcns  autcm 
Jefus , dixït:  Nonne  decem 
mundati  funt  ! & novem 
ubi  (tint  ! 

j K.  Non  eft  inventus  qui 
redirct  , & daret  gloriam 
Deo , niS  hic  alienigena. 

ij.  Et  ait  illi  : Surge,  va- 
de  : quia  fides  tua  te  falvura 
fccit. 


17.  Alors  Jefus  dit:  Tous  les  dix  n’ont-ils 
pas  été  guéris  ? Où  font  donc  les  neuf  autres  ? 

1 8.  Il  ne  s’en  eft  point  trouvé  qui  foit  reve- 
nu, 6c  qui  ait  rendu  gloire  à Dieu,  finoncet 
étranger. 

19.  Puis  il  lui  dit  : Levez-vous , allez;  vo-- 
tre  foi  v<>us  a fauvé. 


§.  IV.  Royaume  de  Dieu  au-dedam  de  nous.  Avenement  de  Jefus  - Chrijl. 
Tems  de  Noé  Ù1  de  Loth. 


10.  Imerrogatui  autem  à 
Phatifiris  : Quando  venit 
regnum  Dci  ! refpondens 
eis , dixit  : Non  venit  reg- 
nura  Dei  cumobfervatione  ; 


»i.  neque  dicent  : Ecce 
hic:  aut  ecce  illic.  Ecce  e- 
rim  regnum  Dei  intra  vos 
cfi. 


it.  Et  ait  ad  difcipulos 
(ùos:  Venient  dies  quando 
defideretis  videre  unum 
fiiem  KiSii  hominis , & non 
videbitis. 

I 

if.  Et  dicent  vobis  : Ecce 
hic,  & ecce  illic.  Nolite  ire, 
neque  feClemini. 

ij.  Nam  fient  fulgur  co- 
rufeans  de  (ûb  ctÎo  , in  ea 
qui  fub  cnrlo  fiant , fu'.get  : 
ita  erit  Filius  hominis  in  die 
tua. 


v it.  Ptimurn  antem  opor- 
tet  ilium  muita  pati , & re- 
ptobati  à generutione  bac. 

i(.  Et  ficut  faflum  eft  in 
diebus  Noc,  ita  erit  & in 
diebus  Filii  hominis. 


20.  Les  Phariftens  lui  demandoieitt  un 
jour  quand  viendroit  le  Royaume  de  Dieu; 
6c  il  leur  répondit:  Le  Royaume  de  Dieu  ne 
viendra  point  avec  un  éclat  qui  le  faffe  re- 
marquer.. 

2 1 . Et  on  ne  dira  point  : Il  eft  ici , ou  il  eft 
là.  Car  dès-à-préfent  le  Royaume  de  Dieu  eft 
au-dedans  de  vous , fi  vous  obfervez.fa  Loi , dr 
fi  vous  croyez  en  celui  que  Dieu  vous  a envoyé 
pour  vous  annoncer  fes  volontés. 

22.  Alors  il  dit  à fes  difciplcs , pour  les  en- 
gager à profiter  du  bonheur  qu'ils  avaient  de  le 
pojfèder.  Le  tems  viendra  que  vous  délirerez 
de  voir  un  des  jours  du  Fils  de  l'homme;  6c 
vous  ne  le  verrez  point. 

2 j.  Et  il fe  trouvera  des  gens  qui  vous  di- 
ront : Il  eft  ici  ; il  eft  là.  Mais  n’y  allez 
point , Ce  ne  les  fuivez  point. 

24.  Car  comme  un  éclair  brille  tout  d'un 
coup , 6c  fe  fait  voir  d’une  extrémité  du  ciel 
jufqu’à  l’autre  ; il  en  fera  de  mCnte  du  fils  de 
l’homme  en  fon  jour.  Il  viendra  tout  d'un  coup 
avec  un  éclat  & une  majefié  qui  Jurprendront 
tout  le  monde. 

2 y.  Mais  il  faut  auparavant  qu’il  fouffre  beau- 
coup , 6c  qu’il  foit  rejetté  par  cette  nation. 

26.  Et  ce  qui  eft  arrivé  au  tems  de  Noé, 
arrivera  encore  au  tems  de  l'avenement  du 
Fils  de  l’homme. 

27.  Les 


& 
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27.  Les  hommes  mangeoient , 6c  ils  bûvoient; 
iis  époufoient  des  femmes  , ôc  les  femmes 
des  maris  > jufqu’au  jour  que  Noé  entra  dans 
l’arche  : Ôc  alors  le  déluge  furvenant , fans 
quils  s'y  attendirent , ni  qu'ils  s’y  fujjent  pré- 
parés j les  fit  tous  périr. 

28.  Et  comme  il  arriva  encore  au  tems  de 
Loth:  les  habitons  de  üodome  <ùr  de  Gomirrhe 
mangeoient  6c  bûvoient , aclietoient  6c  ven- 
doient , plantoient  6c  bâtiffoient , Jatts  Je  dé- 
fier de  rien  : 

29.  mais  le  jour  que  Loth  fortit  de  Sodo- 
me  , il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu  ôc  de 
foufre  qui  les  fit  tous  périr  : 

30. il  en  fera  de  même  au  jour  que  le  Fils 
de  l’homme  paraîtra;  il  viendra  juger  le  monde 
lorfqu'on  s’y  attendra  le  moins. 

3 1.  En  ce  rems-là , fi  un  homme  fe  trouve 
au  haut  de  fa  maifon , 6c  que  les  meubles  foient 
en  bas  , qu’il  ne  delcenae  point  pour  les  pren- 
dre ; 6c  que  celui  qui  fe  trouvera  dans  le 
champ  ne  retourne  point  non  plus  ri  ce  qu’il 
aura  iaijjc  derrière  lui  ; mais  qu'ils  ne  penjent 
l'un  CT  l'autre  qu'à  a jûrer  leur  falut. 

32.  Souvenez  vous  de  la  femme  de  Loth. 
Elle  fut  changée  en  une  flatue  de  Jel  pour  avoir 
regardé  derrière  elle.  Are  regardez  point  auffi 
derrière  vous  , & ne  craignez  point  d’abandon- 
ner pour  f amour  de  moi  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher , & même  votre  vie. 

33.  Rien  ne  ferait  plus  funefie  peur  vous  , que 
de  la  vouloir  conferver  aux  dépens  de  votre  foi. 
Car  celui  qui  cherchera  à fe  fauver  ainji  foi- 
môme  fe  perdra  ; ôc  au  contraire , celui  qui  fe 
fera  perdu  lui  môme  ,pour  m’être  demeuré fidele, 
fe  fauvera. 

34.  Je  vous  déclare  que  cette  nuit  dans  la- 
quelle je  viendrai  rendre  à chacun  félon  fes  cou- 
vres , de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  le 
môme  lit , l'un  fera  pris  pour  le  ciel , ôc  l’autre 
laifié  pour  l'enfer  ; 

2 orne  ly.  Part.  II. 


17. Edebanf,8c  bibebant; 
uxores  ducebant , & daban  - 
tur  ad  nuptias  , nique  in 
diem,  qua  imravit  Noe  in 
arcam  : & venit  diluvium  , 
& perdidit  omnes. 


iR.  Similiter  (tout  fafium 
cil  in  dit  oui  Lot  : Edebant, 
& bibebam  : emebant  , & 
vendebant  : plantabant , te 
xdifieabant  : 


17.  qua  die  autem  exiit 
Lot  à Sodomis , p'uit  ignem 
& fulphurde  cœlo  , ie  ox- 
ncs  perdidit: 

jo.  fecundùm  hxc  erit 
qua  die  Filius  hominis  re- 
velabitur. 

j X.  In  ilia  hop , qui  fue- 
rit  in  teéto,  & vàià  cjus  in 
tiomo,  ne  defccndat  rollere 
ilia;  & qui  in  agro, fiiniiner 
uun  redeat  reuo. 


31.  Memores  eilote  uxo- 
tis  Lot. 


JJ.  Quicumque  qtixüerit 
animam  fuam  (âlvam  lacère, 
perdet  illam  : Se  quicumque 
perdiderit  illam , vivilicabit 


34.  Dico  vobis:  in  ilia 
nofie  erunt  duo  in  leflo  u- 
nq,  unus  aflumetur,  & aller 
telinquetui: 
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5 5.  du*  cru  n t molentet  in 
onum  ; una  alTumctur , & al- 
téra relinquetur  : duo  in  a- 
gro  ; unus  .ilTumetur,  St  al- 
ler rtlinquftur. 


ifi.  Relpondcntes  dicunt 
ü!i  : Ubi  Domine  ! 

37-  Qui  dixitillis:  Ubî- 
eumque  fucrit  corpus , illuc 
congregabumur  & aquilz. 


3 y.  de  deux  femmes  qui  moudront  enfèm- 
ble , l’une  fera  prife  de  même , & l’autre  laif- 
fée  ; de  deux  hommes  qui  feront  dans  le  mê- 
me champ  , l'un  fera  pris  auffi  , & l’autre 
laiffé. 

35.  Ils  lui  dirent  : Où  fera  - ce  , Seigneur, 
que  fe  fera  ce  difcernement  ? 

37.  Et  il  répondit:  En  quelque  lieu  que 
foit  le  corps  du  Fils  de  F homme  , les  hommes , 
devenus  par  la  réfurrcclion  comme  des  aigles  , 
s’y  aiïembleront  pour  entendre  de  fa  bouche  le 
jugement  qu'tl  prononcera  fur  eux  , & pour  rece- 
voir de  fa  main  la  réiompcnfe  ou  la  peine  qu’ils 
auront  méritée . 


CHAPITRE  XVIII. 


Ç.  I.  Veuve  importune  à un  mauvais  Juge.  Elus  exauces . 


1.  Picebnt  autem  St  para- 
boiam  ad  illos  , quoniam 
oportet  femper  orare  Scnon 
deficere, 

1.  dicens  : Judex  quidam 
erat  in  quadam  civitate  qui 
Deum  non  timebat , St  ho- 
ir.:nem  non  reverebatur  ; 

3.  vidua  autem'  quidam 
eratdn  civitate  ilia , & ve- 
nsebat  ad  eum  , dicens  : 
Vindica  me  de  adverlârio 
meo. 

4.  Ht  nciebat  per  multum 
tempus.  Pofl  hrc  autem  di- 
xit  intra  fe  : Etfi  Deum  non 
timeo.nec  hominem  teve- 
reor. 


t,  ramen  quia  molcfta  eft 
mihi  hzc  vidua  > vindicabo 
i'dam,  ne  in  r.ovilTrmo  ve- 
niens  fuggillrt  me. 

i.  Ait  autem  Dominus  : 
Audite  quid  judex  iniquita- 
tis  dir  it. 

7.  Deus  autem  non  fcciet 


* *X  L leur  dit  aufli  cette  parabole  , pour  leur 
montrer  qu’il  faut  toujours  prier,  & ne  point  fe 
la  (Ter  de  le  faire. 

2.  Il  y avoit,  dit-il,  dans  une  certaine  ville 
un  juge  qui  ne  craignoit  point  Dieu , & qui  ne 
fe  foucioit  point  des  hommes. 

3.  Et  il  y avoit  aulli  dans  cette  même  ville 
une  veuve  qui  venoit  fouvent  le  trouver,  en 
lui  difant:  Faites-moi  juflice  de  ma  partie  qui 
m opprime  injuflement. 

4.  Et  il  fut  long-tems  fans  le  vouloir  faire  : 
mais  enfin , comme  cette  veuve  ne  fe  rebutait 

f'oint , & quelle  le follicitoit  toujours , il  dit  en 
ui-même  : Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  , 
& que  je  ne  me  foucie  point  des  hommes , 
y.  néanmoins  parce  que  cette  veuve  m’im- 
portune. je  lui  ferai  juftice , de  peur  qu’à  la 
fin  elle  ne  me  vienne  faire  quelque  auront. 

6.  Vous  voyez,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que 
dit  ce  juge  inique. 

7.  Et  après  cela , vous  croirez  que  Dieu  ne 
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fera  pas  juftice  à fes  élus  , qui  crient  à lui  jour  yindiflam  eleftorom  tborum 
Ôc  nuit  ? ôc  qu'il  fouft'rira  plus  long-tems  qu’on  cb™n,ium  n,l fc 
les  opprime  r „ illis? 

8.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  tardera  pas  8- Dic?  Tobis  < suia  ci,à 

' i „ c . j ' » n t j faciet  vindidatn  illorum. 

a les  venger.  St  or,  en  doute,  c ej!  qu  on  a peu  de  vemntamen  Filius  hominis 

foi.  Mais  penfez-vous  que  le  Fils  de  l’hom-  venions , putas , invcnîet  fi* 
me,  lorfqu’il  viendra  juger  le  monde , trouve  dem  m terra  ? 
de  la  foi  fur  la  terre  ? Il  y en  trouvera  très-peu , 

& il  y en  a très-peu  dès  à préfent , comme  il  pa- 
rois par  le  peu  de  confiance  qu'on  a en  Dieu , & 
par  le  peu  de  foin  qu’on  a de  le  prier  avec  perjé- 
vérance  & avec  humilité. 


§.  II.  Phariften  & Publicain.  Enfance  chrétienne. 


p.  Il  dit  enfuite  cette  parabole , pour  quel- 
ques perfonnes  qui  fe  Hattant  d’être  juftes , 
mettoient  leur  confiance  en  eux-mêmes  , ôc 
méprifoient  les  autres  : 

10.  Deux  hommes  montèrent  au  temple 

Cour  prier  ; l’un  étoit  Phariften  ôc  l’autre  Pu- 
licain. 

1 1.  Le  Phariften  fe  tenant  debout  au  haut 
du  Temple , prioit  ainfi  en  lui-même  : 0 Dieu, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point 
comme  le  refte  des  hommes  , qui  font  vo- 
leurs , injuftes  ôc  adultérés , ni  même  comme 
ce  Publicain. 

1 2.  Je  jeûne  deux  fois  la  femaine  ; je  donne 
la  dîme  de  tout  ce  que  je  poflede. 

1 3.  Le  Publicain  , au  contraire , fe  tenant 
éloigné , n’ofoit  pas  même  lever  les  yeux  au 
ciel:  Mais  il  frappoitfa  poitrine  , en  difant: 
Mon  Dieu , ayez  pitié  de  moi , 'qui  fuis  un 
pécheut*. 

1 4.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  s’en  retour- 
na chez  lui  juftifié,  tout  au  contraire  de  l’au- 
tre , qui  s’en  retourna  plus  coupable  : car  qui- 
conque s’élève  fera  abaiflé  , ôc  quiconque 
s’abailfe  fera  élevé. 

ij.  On  lui  préfentoit  atiffi  alors  de  petits 


9.  Dixit  autem  Sc  ad  quof- 
dam , qui  in  Ce  confidebant 
tanquam  jufti  , & afperna- 
bantuf  exteros  , parabolam 
itiam. 

10.  Duo  homines  afeen- 
derunt  in  templum  ut  ora- 
tent  : unus  Pharifarus , & al- 
ler Publicanus. 

1 1.  Pharifxus  (tans , hxc 
apud  Ce  orabat:  Deus  gratis  s 
ago  tibi  quia  non  fum  (icuc 
exieri  hominum  : raptores  , 
injufti,  adulteri  : vetut  eiiara 
hic  Publicanus. 


il.  Jejuno  bis  in  fabbato  : 
décimas  do  omnium  qux 
poffideo. 

ij.  Et  Publicanus  à longe 
flans  , nolebat  nec  oculos 
ad  cœlum  ievarc  fed  percu- 
tiebat  peftus  fuum , dicens  : 
Deus  propitius  eflo  mihi 
peccatori. 

14.  Dico  vobis.  delcendit 
hic  juftificatus  in  domum 
fuam  ab  illo  : t^uia  omnis 
qui  fc  exaltat , humiliabitur  : 
Sc  qui  fe  humiliât , exalta- 
bitur. 

15.  Afferebant  autem  ad 

Ddd  ij 


Digitized  by  Google 


30  8 


LE  SAINT  EVANGILE 


ijlum  & infantes  * ut  eos 
tangfret.  Quoi  cùm  vide 
rcnc  diiciputi , increpabant 
il!  os. 


iC.  Jelûs  autem  convo- 
eans  silos , dixtt  : Sinite 
pneros  venire  ad  me , St  no- 
lite  veiare  eos,  talium  c(V 
enim  regnum  Dci. 


17.  Amen  dico  vobis  : 
Quicumque  non  acccpetit 
tt-gnum  Dei  lïcut  puer,  non 
imrabitin  illud. 


enfans  , afin  qu’il  les  touchât , & qu'il  leur 
imposât  les  mains  : ce  que  voyant  fes  difciples, 
ils  les  repoufi'oient  avec  des  paroles  rudes , 
craignant  quil  rien  fût  importune. 

16.  Mais  Jefus  appellant  ces  enfans  , dit  à 
fes  difciples  : Laifiez  venir  à moi  ces  petits  en- 
fans , 6c  ne  les  en  empêchez  point  : car  le 
Royaume  de  Dieu  elt  pour  ceux  qui  leur  ref- 
femblent  par  /’ innocence  de  leur  vie  CT  par  la 
ftmphcité  de  leur  cœur. 

17.  Je  vous  le  dis  en  vérité:  Quiconque  ne 
recevra  point  le  Royaume  de  Dieu  comme 
un  enfant,  tel  que  je  viens  de  dire  , n’y  entrera' 
poinr. 


§.  HL  Homme  riche  ne  fuit  point  Jefus-Chrif.  Péril  des  richejps. 


18.  Et  interrogavit  cura 
quidam  princeps  , dicens  : 
M. 'gifler  bone , qaid  faciens 
vicun  xtenram  poflidebo  ? 

1».  Dixit  autem  ei  Jefus  : 
Quid  me  dicis  bonum  ? ne- 
fflo  bonus  niiï  lolus  Deus. 


10.  Mandata  nofti  : Non 
occides:  Non  ma-chaberis  : 
Non  furtum  faciès  : Non 
filfum  tedimonium  dices  : 
Honora  patreiu  tuum  Si  ma- 
trcm. 


*1.  Qui  ait  : Harc  omnia 
cuflodivi  à juventutc  mea. 

1 1 Quo  audito  , Jelûs  ait 
ri  : Adhuc  unum  tibi  deelt  : 
omnia  quarcumque  habes 
vende , & da  pauperibui,  & 
habebis  iheliiurum  in  cœlo  : 
& veni,  fequere  me. 

it.  His  ille  auditis,con- 
trilhtus  elt  : quia  dives  erat 
valde. 

xi.  Vidcns  autem  Jelûs 


18.  Alors  un  /(««-homme  de  qualité  lui 
vint  faire  cette  demande  : Bon  Maître , que 
faut-il  que  je  falfe  pour  obtenir  la  vie  éternelle  ? 

19.  Jefus  lui  répondit  : Pourquoi  m’appel- 
lez-vous  bon  , fi  vous  ne  me  croyez,  qu'un  pur 
homme  i car  il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foit 
bon.  Et  pourquoi  atiffi  me  demandez  - vous  quel 
bien  vous  devez  faire  pour  être  fauve  ? 

20.  Vous  favez  fans  doute  les  commande- 
mens  de  Dieu,  qui  font  la  voie  du  falttt  : Vous 
ne  tuerez  point  ; vous  ne  commettrez  point 
d’adultere;  vous  ne  déroberez  point;  vous  ne 
porterez  point  de  faux  témoignage  ; honorez 
votre  pere  6c  votre  mere.  . 

2 1 . J’ai  gardé  , dit-il , tous  ces  commatv 
demens  dès  ma  jeuneffe. 

22.  Ce  que  Jefus  ayant  entendu,  il  lui  dit: 
Il  vous  manque  encore  une  chofe  pour  être 
parfait  : Vendez  tout  ce  que  vous  avez , 6c  le 
donnez  aux  pauvres  ; 6c  vous  aurez  un  thréfer 
dans  le  ciel  : puis  venez , ôc  me  fuivez. 

2 j.  Mais  lui,  ayant  entendu  ceci , devint 
tout  trille  , parce  qu'il  étoit  fort  riche. 

2$.  Et  Jefus  voyant  quil  étoit  deyenq 
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trifle,  dit:  Qu’il  efl  difficile  que  ceux  qui 
ont  de  grandes  richefles  entrent  dans  le 
Royaume  de  Dieu  ! 

2 y.  11  eft  plus  aifé  qu’un  chameau  pafle  par 
le  trou  d’une  aiguille,  que  non  pas  qu’un  riche 
entre  dans  le- Royaume  de  Dieu. 

2 5.  Ceux  qui  i’écoutoient  lui  dirent  : Qui 
pourra  donc  être  fauvé  ? 

27.  Jefus  leur  répondit  : Ce  qui  eft  impof- 
fible  aux  hommes  eft  poffible  à Dieu,  qui  peut 
donner  au  riche  l'efprit  de  pauvreté  au  milieu  me- 
me de  /es  richej/es. 

2 S.  Alors  Pierre , parlant  au  nom  de  tous  les 
Apôtres , lui  dit  : Pour  nous,  vous  voyez  que 
nous  avons  tout  quitté  pour  vous  fuivre. 

2p.  Jefus  leur  répondit:  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  pcrfonne  ne  quittera  pour  le  Royaume 
de  Dieu  , comme  vous  avez  fait , ou  fa  mai- 
fon , ou  fon  pere , du  fa  mere , oufes  frères  , 
ou  fa  femme , ou  fes  enfans  , 

50.  qu’il  11e  reçoive  dès  ce  monde  beaucoup 
davantage  en  Mens  fpirituels , ôc  dans  le  fiecle 
à venir  la  vie  éternelle. 


ilium  trirtem  , dixit  ' 

QuAm  difficile , qui  pétu- 
nias habent , in  regnumDei 
intrabunt. 

: T.  Facilius  eft  enim  ca- 
melum  per  foramen  aeûs 
tranftre.  quàm  divitem  in-, 
trare  in  regnum  Dei. 

16.  Ht  dixerunt  qui  audie- 
bant  : Et  quis  poteft  fâlvii* 
toi/ 

17.  Ait  illis:  Qu*  irr.poC. 
fibilia  funt  apud  homiaes, 
poflibilia  finit  apud  Deum. 


28.  Ait  autem  Petrus  : Ec- 
ce  nos  dimifîmus  omni.t,  & 
fecuci  fumus  te. 

iç.  Qui  dixit  eis  : Amen 
dico  vobis,  nemo  eft,  quire- 
liquit  domum,  aut  parentes, 
aut  fratres,  aut  uxorem,  aut 
filios,  propter  reguum  Dei* 


30.  & non  reeipiat  multù  • 
plura  in  hoc  tempore  , & in 
licuio  venturo  vitam  *ter» 
nam. 


§.  IV.  Pajjion  prédite  & non  contpri/e. 


51.  Enfuite  Jefus  prenant  à part  les  douze 
Apôtres , leur  dit  : Enfin  nous  allons  à Jeru- 
faiemj  ÔC  là , tout  ce  qui  a été  écrit  par  les 
Prophètes , touchant  le  Fils  de  l’homme , fera 
accompli. 

? 2.  Car  il  fera  livré  aux  Gentils  ; on  fe  mo- 
quera de  lui  : on  le  foü.ttera;  on  lui  crachera 
au  vifage  : 

53.  Et  après  quon  l’aura  flagellé  , on  le 
fera  mourir  ; 6c  il  reffufeitera  le  troifieme 
jour. 

34.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à tout  celai 
6c  c’étoit  pour  eux  un  langage  inconnu  , ÔC 
ils  n'entendoient  point  ce  qu’il  leur  difoit. 


31.  Aflumpfit  autem  Jcfiit 
duodecim,  & ait  illis:  Ecce 
afeendimus  Jerofolymam 

Sc  confiimmabuntur  omnia  , . 
qu*  feripta  funt  per  Prophè- 
tas  de  Filio  hominis. 

32.  Ttadetur  enim  Gemi- 
bus , & illudetur , & fîagel- 
labitur,  & confpuetur. 

3 j.  Et  poftquam  flagella- 
verint  , occident  eum  , It 
tenu  die  refurget,  , 

34.  Et  ipfî  nihil  hornm  1 
intellexerunt , & erat  ver- 
bum  iftud  abfconditum  ab 
eis  , & non  jmelligeb.ini 
qu*  dicebantur. 

D d d ii  jj 
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§.  V.  Aveugle  criar.t  guéri. 


3f.  Faflum  eft  autem cùm 
appropinquaret  Jéricho,  cx- 
cus  quidam  fedebat  fecut 
viam , mendicans. 

3 < Et  cùm  audiret  tur- 
bam  prxteteumcm  , inter- 
fogabar  quid  hoc  effet. 

37.  Dixerunt  autcm  ci, 
quid  Jefus  Nazarenus  tran- 
jîret. 

38.  Et  clamavit,  dicens  : 
Jelli  fili  David  , roifcrcre 
tnei. 

39.  Et  qui  przibant,  in- 
crcpabant  eum  ut  taceret. 
Ipte  veto  multô  magis  cla- 
ma bat  : Fili  David,  niifcre- 
re  mci. 

«o.  Stans  autcm  Jefus  juf- 
(ît  ilium  adduci  ad  fc.  Et  cùm 
appropinquadet  , interroga- 
vit  ilium , 


4 t.  dicens  : Quid  tibi  vis 
faci.tm  : Ai  ille  dixit:  Do- 
mine, ut  videam. 

4t.  Et  Jefus  dixit  illi  : 
Refpice , fides  tua  te  Cdvum 
fecit. 

43.  Et  confcftim  vidit , & 
fequcbatur  ilium  maguifi- 
cans  Deum.  Et  omnis  plebs 
ut  vidit , dédit  laudcm  Deo. 


3 j.  Comme  il  étoit  proche  de  Jéricho,  un 
aveugle  qui  étoit  affis  près  du  chemin  , fit 
qui  demandoit  l’aumône  , 

j<5.  entendant  palier  une  troupe  de  gens, 
s’enquit  de  ce  que  c’étoit. 

37.  On  lui  dit  que  c’étoit  Jefus  de  Naza^ 
reth  qui  paffoit  par-là. 

38.  Et  au (Ti- tôt  il  s’écria  : Jefus  Fils  de  Da- 
vid , ayez  pitié  de  moi. 

39.  Ceux  qui  alloient  devant  fe  trouvant 
importunèi  de  fes  cris , lui  difoient  rudement 
de  fe  taire  : mais  il  crioit  encore  beaucoup 
plus  fort  : Fils  de  David  , ayez  pitié  de  moi. 

40.  Alors  Jefus,  louché  déjà  foi  & de  fa 
perfevcrance  , s’arrêta  & commanda  qu’on  le 
lui  amenât  : &.  quand  l’aveugle  fe  fut  appro- 
ché , il  lui  demanda  : 

41.  Que  voulez- vous  que  je  vous  faite? 
L’aveugle  lui  répondit  : Seigneur  , faites  que 
je  voie. 

42.  Jefus  leur  dit  : Voyez  ; votre  foi  vous  a 
fauve. 

4 j.  Il  vit  au  njême  infiint,  & il  le  fuivoit , 
rendant  gloire  à Dieu  : ce  que  tout  le  peuple 
ayant  vû , il  en  loiia  Dieu. 


chapitre  XIX. 


§.  I.  Zachée. 


».  Et  ingTcffuî  perambu- 
labat  Jéricho. 

i.  Et  ecce  vit  nomine 
Zacbxu»  : & hic  prineeps 
erat  pubücanorum  , & ip(* 
dives: 

3.  & quærcbat  videre  Je- 
fum  , quis  effet  : & non  po- 
trrjt  pi x turba  , quia  ftaturâ 
pjullus  état. 


i j Efus  étant  entré  dans  Jéricho , paffoit  par 
la  ville. 

2.  Et  il  y avoit  un  homme  nommé  Zachée , 
Chef  des  rublicains , & fort  riche , 

3.  qui  ayant  envie  de  voir  Jefus  pour  le  con- 
noître  , en  étoit  empêché  parla  foule,  parce 
qu’il  étoit  fort  petit. 
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4.  C’eft  pourquoi  il  courut  devant  , 
monta  fur  un  fycomore  pour  le  voir  ; car  il 
de  voit  paffer  par  là. 

y.  Jelus  étant  venu  en  cet  endroit,  leva  les 
yeux  en  haut  ; & l’ayant  vû , il  lui  dit  : Za- 
chée  , hâtez -vous  de  defeendre  ; car  c’eft 
chez  vous  qu'il  faut  que  je  loge  aujourd’hui. 

6.  Zachée  defeendit  aufii-  tôt , 6c  le  reçut 
avec  joie. 
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& 4.  Et  præcurrens  alcendit 

in  arborem  lycomorum  ut 
videret  eum  : quia  inde  erat 
tranfituru?!* 

4.  Et  cùm  veniffet  ad  lo- 
cum  , lufpicienj  Jefus  vidit 
ilium  ; iï  dixit  ad  eur»  : Za- 
chate  feftinans  defeende  , 
quia  hodie  in  domo  tua  o- 
portet  me  mancre. 

6.  Et  feftinans  defeendit  : 
St  cxcepit  ilium  gaudens. 


7.  Tout  le  monde  voyant  cela  , en  mur- 
muroit,  difant  que  Jefus  étoit  allé  loger  chez 
un  pécheur. 

8.  Mais  Zachée  fe  préfentant  devant  le 
Seigneur,  lui  dit:  Seigneur,  je  m’en  vais 
donner  la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres; 
& (i  j’ai  fait  tort  à quelqu’un  en  quoi  que  ce 
foit,  je  lui  en  rendrai  quatre  fois'autant. 

9.  Sur  quoi  Jefus  dit:  Cette  rnaifon  a reçu 
aujourd’hui  lefalut,  parce  que  celui-ci  eft 
aufii  enfant  d’Abraham  , & du  nombre  de  ceux 


7.  Et  cùm  vidèrent  om- 
nés , murmurab?.nt , dicen- 
tes  quod  ad  hominem  pecca- 
torem  divcrtiiTet. 

8.  Srans  autem  Zachrus  r 
dixit  ad  Doininum  : Ecce 
dimidium  bonorum  meo» 
rum,  Domine,  do  pauperi- 
bus:  9c  Ci  quid  aliquem  de- 
fraudavi,reddo  quadruplum. 

9.  Ait  Jefusad  eum  : Quia 
hodie  Talus  domui  huic  faâa 
eft  ; eô  qubd  &.  iple  lilius  fit 
Abrahx. 


que  Dieu  a choifts  pour  être  tes  héritiers  de  la 
joi  & de  lajujlice  de  ce  patriarche. 

10.  Il  n:  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  ait  ac- 
cordé cette  grâce  à un  pécheur  comme  lui  ; car  le 
Fils  de  Dieu  , en  fe  faifant  Fils  de  1 homme  , 
eft  venu  dans  le  monde  pour  chercher , & pour 
fauver  ce  qui  étoit  perdu  par  le  péché. 


10.  Venit  enim  Filins  ho- 
minis  quxrere  & lalvum  fa- 
cere  quod  perlerai. 


§.  II.  Parabole  des  dix  mares. 


1 r.  Comme  ils  étoient  attentifs  à ces  pa- 
roles , il  ajouta  encore  cette  parabole , fur  ce 
qu'il  étoit  près  de  Jerufaiem  , & qu’ils  s’ima- 
ginoient  que  le  régné  de  Dieu  paroîtroit  bien- 
tôt avec  éclat  dans  celte  F’ille , dr  qu’il  allait 
y monter  fur  le  thrône  de  David  fon  pere , que 
Dieu  lui  avoit  promis. 

12.  Il  leur  dit  donc , pour  leur  faire  compren- 
dre que  fon  Royaume  n étoit  pas  de  ce  monde  , 
& pour  les  engager  J faire  valoir  les  grâces  dr 
Us  talens  qu’il  leur  avait  confis  : Il  y avoit  un 


ri.  H.rc  illis  audientibus, 
adjiciem  dixit  parabolam  , 
eô  quod  effet  prope  Jerufa- 
iem : & quia  exiftimarene 
quod  confeftim  regnum  Dei> 
manifeflaretur. 


11.  Dixit  ergo  : Homo 
quidam  nobilts  abiit  in  re- 

gionemlonginquamaccipero 
tibi  regnum,  St  reverti. 


\ 
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13.  Vocati'autem  decem 
(irvis  fuis  , débit  eis  decem 
nirus,  Si  ait  ad  silos  : Ne- 
gciümini  dum  tenio. 

14.  Cives  autem  ejus  o- 
derant  eum:  & miferunt  le- 
gationcm  poli  ilium , diccn- 
tes  : Nolumus  hune  regnate 
fuper  nos. 

15.  Et  fartant  eft  ut  redi- 
rct  accepto  tegno  : & jullit 
vocari  fervos , quibus  dédit 
pecuniam  , ut  iciret  quan- 
tum quiiquc  negotiatus  effet. 


1 S.  Venit  autem  ptimus 
dicens  : Domine  , mna  tua 
decem  mnas  acquilivit. 

1 7.  Et  aitilli:  Euge  bone 
ferve  , quia  in  modico  fuifti 
fideüs,  ctis  poteftatem  lu- 
bens  fuper  decem  civitatcs. 

iS.  Et  alter  venit,  di- 
cen;  : Domine,  mna  tua  fe- 
cit  quinque  mitas. 

ty.  Et  liuic  ait  : Et  tu  eP 
to  fuper  quinque  civitatcs. 

to.  Ht  alter  venit , dicens  : 
Domine  , eccc  mna  tua  , 
quant  habui  repolitam  in 
fudario  ; 

si.  tirnuienim  te  , quia 
homo  aufterut  es  : tallis 
q :od  non  pofuifti , & métis 
quod  non  leminafti. 

sï.  Dicit  ei:  De  orc  tuo 
te  jadico  fetve  nequam  : 
feiebas  quùj  ego  homo  auP 
terus  fum , toliens  quod  non 
pafui , ib  meiens  quod  non 
feminavi  : 


13.  St  quarc  non  dcJiffi 


SAINT  EVANGILE 
homme  de  grande  naiflance  , qui  s’en  alioit 
dans  un  pays  fort  éloigné , pour  y prendre  pof- 
fellion  d'un  Royaume  , ôc  revenir  enfuite. 

ij.  Et  appeilantdix  de  fes  ferviteurs,  il 
leur  donna  dix  marcs  d’argent,  6c  leur  dit: 
Faites  profiter  cet  argent  jufqu’à  ce  que  je 
revienne. 

14.  Mais  ceux  de  fon  pays  , qui  le  haïf- 
foient,  envoyèrent  après  lui  une  ambaflade 
pour  faire  cette  déclaration  : Nous  ne  voulons 
point  que  celui-ci  fuit  notre  Roi. 

1 y.  Etant  donc  de  retour,  après  avoir  pris 
pofieflion  de  fon  Royaume  , il  commanda 
qu’011  lui  fit  venir  fes  ferviteurs , auxquels  il 
avoir  donné  fon  argent , pour  favoir  combien 
chacun  lavoir  fait  profiter. 

16.  Le  premier  étant  venu,  lui  dit:  Sei- 
gneur , votre  marc  d’argent  en  a produit  dix 
autres. 

17.  Il  lui  répondit:  Cela  eft  bon,  ô bon 
ferviteur.  Parce  que  vous  avez  été  fidele  en 
ce  peu  que  je  vous  avais  confié , vous  aurez  in- 
tendance fur  dix  Villes. 

18.  Le  fécond  étant  venu  , lui  dit  : Sei- 
gneur , votre  marc  en  a produit  cinq  autres. 

19.  Son  maître  lui  dit:  Vous  aurez  auffi 
l’autorité  fur  cinq  Villes. 

20.  Il  en  vint  un  troifieme , qui  lui  dit  : Sei- 
gneur, voici  votre  marc  que  j’ai  tenu  enve- 
loppé dans  un  mouchoir , de  peur  de  le  perire  : 

2 1 . car  je  vous  ai  appréhendé , Tachant  que 
vous  ôtes  un  homme  (évere  , qui  redeman- 
dez ce  que  vous  n’avez  point  donné , 6c  qui 
recueillez  ce  que  vous  n’avez  point  femé. 

22.  Son  maître  lui  répondit:  Méchant  fer- 
viteur, je  vous  condamne  par  votre  propre 
bouche  : Vous  (aviez  que  je  fuis  un  homme 
févere,  qui  redemande  ce  que  je  n’ai  point 
donné , 6c  qui  recueille  ce  que  je  n’ai  point 
femé  ; 

23.  pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  mis 

mon 


i 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  LUC.  Ch.ii>.  XIX. 


403 


mon  argent  à la  banque,  afin  qu’à  mon  re- 
tour je  le  retirafle  avec  les  intérêts  ? 

24.  Alors  il  dit  à ceux  qui  étoient  préfens  : 
Otez-lui  le  marc  qu’il  a , & le  donnez  à ce- 
lui qui  en  a dix. 

2S - Mais  , Seigneur,  répondirent-ils,  il 
en  a déjà  dix. 


pecuniam  meara  ad  men- 
tâm , ut  ego  veniens  cum 
ufuris  utiquc  exegiflem  il- 

14.  Et  aftantibus  dixit  : 
Auferte  ab  illo  ni  nam  : & 
date  ilii  qui  decem  mnaj 
èabet. 

tt  Et  dixerunt  ei  : Do- 
mine, habet  decem  mnat. 


26.  N’importe ; car  je  vous  déclare  qu’on 
donnera  à celui  qui  a déjà , & il  fera  dans 
1 abondance;  6c  pour  celui  qui  n’a  point,  on 
lui  ôtera  même  ce  qu’il  a. 

27.  Quant  à mes  ennemis,  qui  n’ontpoint 
voulu  m avoir  pour  Roi  , qu’on  les  amène 
ici,  ôt  qu’on  les  tue  en  ma  préfence. 


16.  Dico  autem  vobif» 
quia  omni  habenti  dabitur  , 
& abundabit:  ab  eo  autem 
qui  non  habet , & quod  ha- 
bec  auferecur  ab  eo. 

i7«  Veruntamen  initnicos 
meos  illos  » qui  noluerunc 
me  regnare  fuper  fc,  addu- 
cite  bue,  6c  interficite  inte 


me. 


§.  III.  Entrée  de  Jefus  dans  Jerufalem. 


28.  Après  ce  difeours , Jefus  Ce  mit  à mar- 
cher le  premier  du  côté  de  Jerufalem , où  il 
devoit  confommer  fon  facrifice. 

29.  Lorfqu’il  fut  arrivé  près  de  Bethphagé  , 
& qu  étant  Jtrti  de  Bethanie , où  il  avoit  paJJ'é 
la  nuit , ilfe  tourna  vers  la  montagne  qu’on 
appelle  des  Oliviers , il  envoya  deux  de  fes 
dilciples  : 

30.  Al!ez-vous-en , leur  dit-il , à ce  village 
qui  eft  devant  vous.  En  y entrant , vous  trou- 
verez un  anon  attaefié  , fur  lequel  perfonne 
n’a  jamais  monté  : détachez-le , ôc  me  l’ame- 
nez. 

3 1.  Que  fi  quelqu’un  vous  demande  pour- 

2uoi  vous  le  détachez  , vous  lui  répondrez  : 
i’eft  que  le  Seigneur  en  a befoin. 

32.  Ceux  qu’il  envoyoit  partirent  donc, 
6c  trouvèrent  1 anon , comme  il  leur  avoit 
dit. 

33.  Et  comme  ils  le  détachoient , ceux  à 
qui  il  appartenoit  leur  dirent  : Pourquoi  dé- 
tachez-vous cet  ânon? 

34-  Ils  leur  répondirent:  Parce  que  le  Sei- 
Tome  y.  Part.  II. 


il.  Et  hic  diSir,pr*eede- 
bat  afeendens  Jerolblymam. 


19.  Et  faflum  eft,  cùm 
appropinquaflet  ad  Bethpha- 
ge  8t  Bethaniam  , ad  mon- 
tem  qui  vocatur  Oliveti  , 
mifit  duos  diJcipulos  fuos  , 


JO.  Dicens:  ite  in  caftel- 
lum  , quod  contra  cil  : in 
quod  introeuntes , invenie- 
tis  pullum  afin*  alligatum  , 
cui  nemo  unquam  hominam 
fedit  : fol  vite  ilium,  & ad- 
ducite. 

J 1.  Et  fi  quic  vos  interro- 
gaverit  : Quare  foivitts  ? fie 
dicetic  ei  : Quia  Dominut 
opéra  m cju 5 defiderat. 

Ji.  Abierunt  autem  qui 
milfi  erant  : 8e  invenerunt , 
ficut  dixit  illis , ftantem  pul- 
lum. 

jj.  Solvemibus  autem  il- 
lis pullum,  dixerunt  donvini 
cju  s ad  illos  : Quid  fol  vitis 
pullum  ? 

34.  At  illi  dixerunt:  Quh 

E e e 
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Dominus  eum  necefèrium 
fcjbet. 

«5„  Et  duxerunt  ilium  ad 
Jcfum.  Et  jetante*  vcfti- 
mérita  lu  a fupra  pullum  , 
impoluerunt  Jeu  ni. 

}<»  F.untc  autem  1T0  , 
(ûbfterncbant  vcûiraenu  Tua 
in  via, 

37  Et  cùm  appropinqua- 
rer  jam  ad  deJcenf'um  Mon- 
lis  O'ivcti  , cnepe^unt  om- 
ne<  turbx  dilcipu'orum  gau- 
«Jentes  laudare  Deum  vcc* 
magni  fuper  omnibus  , quas 
vidcrant , virtutibus , 

3q.  dicentes  : Bencdiftus, 
qui  vf  rit  rex  in  nominc  Do- 
mini  , p.ix  in  cuelo*  & gloria 
in  excdiis. 


gneur  en  a befoin.  Et  ils  les  laiffcrent  aller. 

;y.  Ils  l’amenerent  donc  à Jefus  : & met- 
tant leurs  vétemeni  fur  l’ânon  , ils  le  firent 
monter  defius. 

ji5.  Et  par  tout  où  il  pafToit , les  peuples  ac- 
couroient  en  foule  , & ils  étendoient  leurs  vê- 
temens  le  long  du  chemin. 

5 7.  Mais  lorfqu’il  approcha  de  la  defcente 
de  la  montagne  des  oliviers , tous  les  difci- 
ples  en  grand  nombre  , étant  tranfportés  de 
joie  , commencèrent  à loiier  Dieu  à haute 
voix , pour  toutes  les  merveilles  qu’ils avoient 
vîtes , 

j 8.  en  difant  : Béni  foit  le  Roi  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur:  Que  la  paix  lut  foit  don- 
née par  celui  qui  habite  dans  le  ciel»  & 
foit  comblé  de  gloire  par  celui  qui  fait  fa  de- 
meure dans  les  lieux  très-hauts. 


39.  Et  quidam  Pharitxo- 
rum  de  turhis,  dixrrunt  ad 
ilium:  M igillcr increpa  dit- 
cipulos  tuos. 

40.  Qui  but  ipfe  ait  : Dico 
vobis  > quia  iï  hi  tacuetint  , 
lapide*  clamabum. 


39.  Alors  quelques-uns  des  Pharifiens,  qui 
étoient  parmi  le  peuple,  lui  dirent:  Maître, 
faites  taire  vos  difciples. 

40.  Il  leur  répondit  : Je  vous  déclare  que 
s’ils  venoient  à fe  taire,  les  pierres  mêmes 
ctieroient. 


§ IV.  Larmes  de  Jefus-Chrifl  fur  Jerufalem.  Vendeurs  chaffés  du  Temple. 


4 t.  Et  ut  apropinquavit , 
vident  civitatem  flevit  lui 
per  ilUm,  dicent  : 

4».  Quia  fi  cognoviflus  Se 
tu  , & quidem  in  Inc  die 
tua  , quz  ad  paeem  tibi  , 
Dune  autem  abfcondiu  firnt 
ab  oculii  mit. 

43.  Quia  venient  dies  in 
te  : & circumdabunt  te  ini- 
tnici  tut  valio , & circumda- 
bunt te  : & coangullabunt 
te  undique  : 

44.  Sc  ad  terram  profter- 
tient  tu,  & tïlios  tuot , qui 
in  te  iiuu , Sc  non  rciinqucnt 


41.  Enfin  , étant  arrivé  proche  de  Jerufa- 
lem , & jettant  les  yeutf  fur  la  ville , iJ  pleura 
fur  elle , en  difant  : 

42.  Ah  ! fi  tu  reconnoifiois  au  mpins  en  ce 
jour,  qui  t’eft  encore  donné  , ce  qui  te  peut 
apporter  la  paix  ! Mais  maintenant  tout  cela 
eft  caché  à tes  yeux. 

45.  Aufiî  viendra-t-il  des  jours  malheureux 
pour  toi , où  tes  ennemis  t’environneront  de 
tranchées  ; qu’ils  t’enfermeront , 6c  te  ferle- 
ront de  toutes  parts  ; 

44.  qu’ils  te  raferont , 6c  te  détruiront  en- 
tièrement , toi  6c  tes  enfans  qui  font  dans  tes 
muis  ; 6c  qu’ils  ne  te  1 ailleront  pas  pierre  fur 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  LUC.  Chat.  XIX.  qoq 


pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le  tems 
auquel  Dieu  t’a  vifitée , & que  tu  as  rejette  le 
Sauveur  qu’il  t'a  envoyé. 

4y.  Enfuite  étant  entré  dans  le  Temple , il 
commença  à en  chafler  ceux  qui  y vendoient 
& y achetoient , 

45.  leur  difant  : Il  eft  écrit  : Ma  maifon  eft 
une  maifon  de  pricre  ; & vous  en  faites  une 
caverne  de  voleurs,  en  y introduifant  le  com- 
merce , qui  ejl  une  fource  féconde  de  tromperies  & 
dr  d'injuflices. 

47.  Et  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  le 
Temple.  Cependant  les  Princes  des  Prêtres , 
les  Scribes  & les  principaux  du  peuple  cher- 
choient  à le  perdre  : 

48.  Mais  ils  ne  trouvaient  aucun  moyen  de 
rien  faire  contre  lui , parce  que  le  peuple 
étoit  ravi  de  l’entendre  , & ne  paroijjoit  pas 
dijpofc  à foufjrir  qu’on  lui  fit  aucun  mal. 


in  le  lapidem  fiiperlapidem  : 
eb  qui>d  non  cognoveris 
tempus  yintaiioms  tua:. 

4j.  Et  ingreflus  in  tem- 
p!um  , ctrpit  ejiccre  ven- 
dent» in  ilïo  , & eroentes , 

4 6.  dicens  iüis:  Scriptum 
eft  : Quia  domus  mea  , do- 
mus  orationis  eft.  Vos  au- 
to m fcciftis  illam  fpeluncam 
lattonum. 


47.  Et  erat  dooens  quoti- 
die  in  templo.  Principes  au- 
tem  Sacerdotum , St  Scribx , 
& Principes  plebis  qu arrê- 
tant ilium  perdere: 

4S.  & non  inveniebant 
quid  fteerent  illi.  Otr.nis  e- 
nim  populus  ful’pcnfus  erat , 
audiens  ilium. 


CHAPITRE  XX. 


§.  I.  Par  quelle  autorité  ? D’où  étoit  le  baptême  de  Jean  ? 


MJ  R il  arriva  , un  des  jours  qui  fuivit  [on 
entrée  dans  Jenfalem , que  comme  il  étoit 
dans  le  Temple,  inftruifant  le  peuple  ôc  lui 
annonçant  l’Evangile , les  Princes  des  Prêtres 
& les  Scribes  étant  furvenus  avec  les  Séna- 
teurs , 

2.  lui  parlèrent  en  ces  termes  : Dites-nous  : 
de  quelle  autorité  faites- vous  ces  chofes  ? ou 
qui  vous  a donné  cette  autorité  edenfeigner  les 
peuples , d r de  chajfcr  du  Temple  ceux  qui  y ven- 
dent dr  qui  y achètent  ? 

3.  Jefus  leur  répondit:  J’ai  aufli  une  quef- 
tion  à vous  faire , qui  fervira  de  réponfe  à la 
vôtre:  Dites-moi  : 

4.  Le  baptême  de  Jean  étoit-ildu  ciel,  ou 
des  hommes  ? 


s.  Et  faftum  eft  in  una  die- 
rum,  docente  illo  populum 
in  templo  , 8t  evargeliaan- 
te  , convenerunt  Principes 
ûcerdotum,  St  Scribx  cura 
fenioribus , 


t.  & aiunt  dicentes  ad  il- 
ium : Die  nubis , in  qua  po- 
teftate  lixe  facis  ? ni  : Qui* 
eft  , qui  dédit  tibi  liane  po- 
te ftatem  ! 


3.  Refpondens  autem  Je- 
fus,  dixit  ad  illôs  : Interro- 
gabo  vos  & ego  unum  ver- 
bum.  Refpondete  mihi: 

4.  Baptifmus  Joannis  de 
cœlo  erat,  an  exhoroinibu:  t 

E e c ij 
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ï.  Ai  il]i  cogitabant  intra 
fc  , dicentes  : Quia  fi  cfixe- 
rimus.  De  coelo  , dicet  , 
Quare  ergo  non  credidiftis 
illi? 

6.  Si  aulcm  dixerimuv.  Ex 
hominibus , plebs  univer- 
fa  ljpidabit  nos  : certi  funt 
mim , Joannem  propheum 
ede. 

7.  Et  refponderant  fc  ne- 
fcire  unde  effet. 

8 Et  Jefu*  ait  illis  : Ne- 
qi'î  ego  dico  vobis  in  qua 
poteftate  turc  £scio. 


y.  Mais  ils  raifonnoient  ainfi  en  eux -mê- 
mes : Si  nous  répondons  qu’il  étoit  du  ciel, 
il  nous  dira  : Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas 
cru  au  témoignage  que  Jean  a rendu  de  moi  ? 

6.  Et  fi  nous  répondons  qu’il  étoit  deshom- 
mes, tout  le  peuple  nous  lapidera  ; car  il  eft. 
perfuadé  que  Jean  étoit  un  Prophète  envoyé  de 
Dieu. 

7.  Ils  lui  répondirent  donc  qu’ils  ne  fàvoient 
d’où  il  étoit. 

8.  Et  Jefus  leur  répliqua  : Je  ne  vous  dirai 
pas  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ceci. 


§•  If  Vignerons  meurtriers . Pierre  angulaire  rejettée. 


9.  Ctrpit  autem  dicere  ad 
pleocm  parabolam  hanc  : 
Homo  plantavit  vineam  , 8t 
locavit  eatn  colonis  : & ip- 
t'e  peregrè  fuk  mukis  tem- 
poribus. 

to.  Et  in  tcmpore  mifit  ad 
cultores  lérvum , ut  de  fruc- 
tu  vine.»  dirent  illi.  Qui  cat- 
(utu  dimiferunt  eum  inanern. 


tr.  Et  addidit  aîrerum 
fcrvum  mittere.  Illi  autem 
hune  quoque  catdcntes , & 
afiicienies  contumeüa,  di- 
milerunt  inanern. 

1».  Ee  addidit  terrium 
mittere  : qui  & ilium  vul- 
neranter  ejecerunr. 

1 1.  Dixit  autem  domi- 
nas vine*  : Quid  faci  tm  ? 
jnitram  filium  meum  dilee- 
tum  : forfitan , cùm  hune  vi- 
derint  verebuntur. 

14-  Quem  cùm  vidiffent 
coloni  , cogiiaverunt  intra 
fé,  dicentes  : Hic  eft  heret, 
«ccidamus  ilium  : ut  nuftra 
fiat  hereditas. 

tj.  Et  ejeflum  ilium  ex- 
vineam  , occidorunte 
Quid  ergo  faciet  illit  dotni- 
xus  vinestf 


p.  Alors  il  commença  à dire  au  peuple  cette 
parabole  : Un  homme  planta  une  vigne, la 
loiia  a des  vignerons  ; 6c  s’en  étant  allé  en 
voyage , il  fut  long-tems  hors  de  fon  pays. 

1 o.  La  faifon  étant  venue , il  envoya  un  de 
fes  ferviteurs  à ces  vignerons  , afin  qu’ils  lui 
donnaient  ce  qu'ils  lut  dévoient  des  fruits  de 
fa  vigne  : mais  eux  > l’ayant  battu  , le  ren- 
voyèrent fans  lui  rien  donner. 

11.  Il  leur  envoya  enfuite  un  autre  fervi- 
teur  : mais  ils  le  battirent  aufli  ; & l’ayant 
traité  outrageufement , ils  le  renvoyèrent  fans 
lui  rien  donner. 

1 2. 1 1 en  envoya  encore  un  troifieme , qu’ils 
blefferent  6c  chaflTercnt  comme  les  autres. 

1 3.  Enfin  le  maître  de  la  vigne  dit  en  lui- 
même  : Que  ferai-je  ? Je  leur  envoyerai  mon 
fils  bien-aimé.  Peut-être  que  le  voyant,  ils 
auront  quelque  refpeâ  pour  lui. 

1 4.  Mais  ces  vignerons  l’ayant  vu  , penfe- 
rent  en  eux-mêmes,  ôc  dirent  : Voici  l’héri- 
tier ; allons,  tuons-lé , afin  que  l'héritage  foit 
a nous. 

1 y.  Et  1 ayant  chafTé  hors  de  la  vigne , ils  le 
tuerent.  Comment  donc  penjèz-  vous  que  les 
traitera  le  maître  de  cette  vigne  l 
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1 6.  Il  viendra  lui-même,  ôc  perdra  ces  vigne- 
rons , & il  donnera  fa  vigne  à d’autres.  Ce 
que  les  Princes  des  Prêtres  ayant  entendu , ils 
lui  dirent  : A Dieu  ne  plaife  que  ce  malheur 
mus  arrive.  Car  ils  voyoïent  bien  que  citoit  à 
eux  que  s'adrejfoit  cette  parabole. 

17.  Mais  Jefus  les  regardant , leur  dit  : Que 
veut  donc  dire  cette  parole  de  l’Ecriture  : La 
pierre  qui  a été  rejettée  par  ceux  qui  bâtif- 
foient  eft  devenue  la  principale  pierre  de 
l’angle  ? 

1 8.  Celui  qui  tombera  fur  cette  pierre , 
par  fon  incrédulité,  s’y  brifera  : mais  elle  écra- 
fera  celui  fur  qui  elle  tombera  au  jour  du  juge- 
ment : 


1 6.  Veniet,  & perdet  co^ 
lonos  iftos,  St  dabit  vineatn 
aliis.  Quo  audit©,  dixetunt 
iüi  ; Aütîc. 


17.  Die  aotem  afpicienï 
eos , ait  ; Quid  eft  ergo  hoc, 
quoJ  lcriptum  efl  : Ljpidom 
qucm  reprobavcrunt  arditi- 
cantes , hic  factus  eft  in  ca- 
put  anguii  ? 

18.  Omnis  qui  ceciderit 
fupcr  ilium  lapidcm  , con- 
quaflabitur  ; fuper  quem  au- 
tem  ceciderit , comminuet 
ilium. 


§.  III.  Dieu  & Ctfar. 


t <?.  Les  Princes  des  Prêtres  6c  les  Scribes 
eurent  envie  de  fe  faifir  de  lui  à l’heure  mê- 
me , parce  qu’ils  avoient  bien  reconnu  qu’il 
avoit  dit  cette  parabole  contr’eux  : mais  ils 
apprehenderent  le  peuple. 

20.  Comme  donc  ils  l’obfervoient , & 
qu'ils  chéri  hoient  Us  moyens  de  le  perdre , ils  lui 
envoyèrent  des  perfonnes  apoftées , qui  con- 
trefaifoient  les  gens  de  bien , pour  tâcher  de 
le  furprendre  dans  fes  paroles,  afin  d'avoir 
eccafton  de  le  livrer  au  magiflrat  ôc  au  pou^ 
voir  du  Gouverneur. 


\ç.  Et  quxrebnnt  princî-- 
pes  faccrdorum,  & Scribe  y 
mitrerc  irr  ilium  manusilJi. 
hora  : & timuerunt  popu- 
lum  : cognoverunt  emm 
quod  ad  ipfos  dix e rie  firni- 
lftudincm  hanc. 

10.  Et  obfenrantes  mite- 
ront infîdiatores , qui  Ce  juP- 
tos  fîmularent,  ut  capercne- 
cum  in  fermone , ut  trade— 
rent  ilium  principatui  & po  • 
teftati  prjcfidis. 


2 1 . Ceux-ci  donc  vinrent  lui  propofer  cette 

Sueftion  : Maître , nous  favons  que  vous  ne 
ites  6c  n’enfeignez  rien  que  de  jufte  -,  6c  que 
vous  n’avez  point  d’égard  auxperfonnes , mais 
que  vous  enlcignez  la  voie  ae  Dieu  dans  la 
pure  vérité. 

22.  Nous  eft-il  permis , à nous  qui  femmes 
U peuple  de  Dieu , de  payer  le  tribut  à Cefar, 
ou  non  ? 


si.  Bt  interrogaverurrt 
cum,  dicentcs:  M.igifter  ,. 
feiraus  quia  reâè  cficis  &r 
doces  : 8 1 non  accipis  per-- 
fonam , led  viam  Oei  in  ver 
litatc  doccs  : 


sa.  Licet  nobis  tributum' 
date  Catfâri , an  non  ! 


23.  Mais  Jefus  voyant  leur  artifice,  leur 
dit:  Pourquoi  me  tentez- vous  ? & pourquoi 
cherchez-vous  à me  furprendre  ? 


xj.  Confident!»  nutem= 
dolum  iliorum , dixit  ad  coi  : 
Quid  me  tentati»  i 

E e e ii  i. 
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• 14.  Oftendite  mihi  dena- 
rium.  Cujus  habet  imagi- 
nent & inUriptionem  ? Ket 
pondentes  dixerunt  ei  : Cz- 
lans. 

15.  Et  aie  illis  : Reddite 
ergo  quz  funt  Czfaris,  Cz- 
ûti  : & quz  lunt  Dci , Deo. 


ig.  Et  non  potuernnt  rcr- 
bum  ejus  reprehendere  co- 
ram  p’ebe  : 8:  mirati  in  ref- 
ponlo  ejus , tacuetunt. 


24.  Montrez -moi  un  denier.  De  qui  eft 
l’image  & l’infeription  qu’il  porte  ? Ils  lui  ré- 
ponuirent  : De  Cefar. 

2<f.  Et  il  leur  dit  : Rendez  donc  à Cefar  ce 
qui  eft  à Cefar , en  lui  donnant  la  monnoie  qu'il 
a fait  frapper  ; ôc  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu, 
en  lui  conf ocrant  votre  cœur  qu’il  a créé. 

26.  Ils  ne  trouvèrent  rien  dans  ces  paro- 
les qu’ils  pûftent  reprendre  devant  le  peuple; 
& ayant  admiré  fa  réponfc  , qui,  en  éludant 
leurs  artifices , contenait  une  ft  importante  inf 
trutiion , ils  fe  turent. 


17.  Accef&runt  autem 
quidam  Sadducxorum , qui 
negant  elfe  relurrcftionem  > 
de  inxerrogaverunc  eux»  , 


28.  diccntcs  : Magifter  , 
Moyles  fcripfit  nobis  Si  fira- 
ter  aîicujus  irortuus  fuerit 
habens  uxorem  , & hic  fine 
liberis  fuerit  , ut  accipiat 
cam  fraierejus  uxorem,  8c 
fufcicct  feracn  fratrx  fiuo. 


Ï9,  Septem  ergo  firatres  e- 
rant  : & primus  accepit  uxo- 
rem , Sc  mortuus  eft  fine  fi- 
liis. 


§.  IV.  Rtfurreflion  des  morts.  lrie  angélique. 


27.  Quelques-uns  des  Sadducéens,  lef- 
quels  nient  la  réfurreûion , le  vinrent  trouver 
enfuite , 6c  lui  propoferent  cette  queftion , 
par  laquelle  ils  ejpéroicnt  l’embarrafer  : 

28.  Maître,  lui  dirent-ils,  Moyfe  nous  a 
laiffé  cette  ordonnance  par  écrit  : Si  le  frète 
de  quelqu’un , étant  marié , meurt  fans  laifler 
d’enfans , fon  frere  fera  obligé  d’époufer  fa 
veuve , pour  fufeiter  des  enfans  à fon  frere 
mort , qui  foi  ont  les  héritiers  de  fon  nom  & de 
fes  biens. 

29.  Or  il  y avoit  fept  freres  , dont  le  pre- 
mier ayant  époufé  une  femme  , mourut  fans 
enfans. 


50.  Et  fequens  accepit  il- 
l.'.m,  Sc  iple  momiusell  line 
filio. 

31.  Et  tertius  accepit  il- 
lam.  Simiüter  Se  omnes  fep- 
tem>  & non  rcliqucnuu  le- 
men,&  mortui  liant. 

3 a.  NovilTîme  omnium 
mortua  cil  & mulier. 


30.  Le  fécond  époufa  enfuite  la  même 
femme , 6c  mourut  aufti  fans  enfans. 

3 t.  Le  troilieme  l epoufa  encore  ; 6c  de 
même  tous  les  fept , lefquels  moururent  fans 
laifter  d’enfans. 

32.  Enfin  la  femme  mourut  aufli  après  eux 
tous. 


33.  In  refurrecaione  er- 
go , cujus  eorum  erit  uxor  ? 
ti  quidem  leptem  habuerunt 
eam  uxorem. 

'54.  Et  ait  illis  Jefus  : Filii 
luljus  liculi  nubunt,  te  tra- 
duncur  ad  nuptias  : 


3 3.  Lors  donc  que  la  réfurreflion  arrivera , 
duquel  des  fept  freres  fera-t-elle  femme  ? car 
tous  l’ont  époufée. 

34.  Jefus  leur  répondit  : Les  enfans  de  ce 
ficelé  époufent  des  femmes,  6c  les  femmes 
des  maris  : 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  LUC.  Chap.  XX. 


4°S> 


3 y.  Mais  pour  ceux  qui  feront  jugés  dignes 
d’avoir  part  à ce  fieclc  à venir , & à la  bienheu- 
reufe  réfurreêtion  des  morts , ils  ne  fe  marie- 
ront plus  , & n’épouferont  plus  de  femmes  : 

36.  Car  alors  ils  ne  pourront  plus  mourir  > 
parce  qu’ils  feront  égaux  aux  anges  ; ôc  qu’é- 
tant enfans  de  la  réfurrection , ils  feront  aujft 
enfans  de  Dieu  , joiiiJJant  avec  lui  d'une  vie 
toute  fpintuelle , exempte  de  toutes  pajjions , & 
ajjurée  d' une  heureufe  immortalité  ,•  ce  qui  rendra 
le  mariage  entièrement  inutile. 

37.  Mais  quant  à ce  que  les  morts  refluf- 
citent,  Moyfe  même  le  déclare  ajjcz,  lors 
qu’étant  auprès  du  buiflfon  , il  appelle  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d’ Abraham , le  Dieud’Ifaac, 
le  Dieu  de  Jacob. 

3 8.  Or  Dieu  n’cft  point  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivans;  car  tous  font  vivans  devant 
lui , par  la  vie  de  leurs  âmes , qu’il  a créées  im- 
mortelles , & par  t ajfûrance  qu’il  a donnée  à 
leurs  corps  de  rejfufcitcr  un  jour  pour  recevoir  la 
peine  ou  la  récompenfe  dûe  à leurs  œuvres. 

39.  Alors  quelques-uns  des  Scribes  pre- 
nant la  parole , lui  dirent:  Maître,  vous  avez 
fort  bien  répondu. 

40.  Et  depuis  ce  tems-là,  on  n’ofoit  plus 
lui  faire  de  quedions. 


)(.  ilti  veto , qui  tiigni 
hibcbuntur  Ircuio  >Uo  , & 
refurrctlione  ex  mortuis , 
neque  nubent  , neque  du- 
cent  uxurcj  : 

neque  enim  ultra  mo- 
ri  potetunt  : xqualet  enim 
Angelis  liint  , St  Slii  funt 
Dei , cùm  fini  filii  rel'uriec- 
tionii. 


37.  Quia  vero  refiirgant 
mortui , & Moyfes  oftendit 
Tecus  rubum,  ficut  dicit  Do- 
minum,  Deum  Abraham, 
& Deum  Ilaac , & Deum 
Jacob. 

J*.  Deus  autem  non  eft 
mortuorum  , fed  v'vorum; 
omaes  enim  vivant  eu 


3».  Refpondemes  autem 
quidam  Scribarum  , dixe- 
runt  ei  : Magüler , benc  di- 
xifti. 

40.  Et  ampliùs  non  aude- 
banceum  quidquam  iaterto- 
gare. 


§.  V.  Jefus-Chrijl  Fils  & Seigneur  de  David.  Doâeurs  fuperbes  & avares. 


41.  Mais  Jefus  leur  dit:  Comment  dit-on 
que  le  Chrift  doit  être  fils  de  David, 

42.  puifque  David  dit  lui-même , dans  le 
livre  des  Pfeaumes  , en  parlant  du  Me(fte  : Le 
Seigneur  mon  Dieu  a dit  à mon  Seigneur  le 
Clmjl  : Afleoyez-vous  à ma  droite  , 

43.  jufqu  a ce  que  j’aie  réduit  vos  enne- 
mis à vous  fervir  de  marche-pié  ? 

44.  David  donc  l’appellant  lui-même  fon 
Seigneur,  comment  peut-il  être  fon  fils?//r 
ne  purent  réjouir e cette  difficulté , parce  qtie  leur . 


41.  Dixit  autem  ad  illos  : 
Quomodo  dicuiu  Chriftum , 
filium  elle  David  ! 

4i.  Etipfe  David  dicit  in 
libro  Piâlmorum.-  Dixit  Do- 
minus  Domino  meo,  Sede 
à d extris  meis , 


4j.  donee  ponam  inimi- 
cos  tuos  , fcabellum  pc- 
dum  tuorum. 

44.  David  ergo  Dominum 
ilium  vocat  : Sc  quomodo 
fiiius  eius  cA  ? 
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4f.  Audiente  autem  orn- 
ai populo  , dixit  difcipulis 
luis  : 

4 6.  Attendue  à Scribit  , 
qui  yolunt  ambularc  in  Ao- 
lts  , & amant  falutationes  in 
foro , & primai  cathedra*  in 
iÿnagogis  , 8c  primos  iiC- 
cubitus  in  conriviit  : 


47.  qui  dévorant  domoi 
viduarum , fimulantes  lon- 

tam  orationem.  Hi  accipiaot 
amnationem  majorera. 


orgueil  les  empcchoit  de  comprendre  que  le  Meffie 
dût  être  en  meme-tems , & fils  de  Dieu , & fils 
de  David. 

4 j.  Il  dit  enfuite  à fes  difciples  , en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  qui  l’écoutoit  : 

4 6.  Gardez-vous  des  Scribes , qui  affec- 
tent de  fe  promener  avec  de  longues  robes  , 
qui  aiment  à être  falués  dans  les  places  pu- 
bliques, à avoir  les  premières  chaires  dans 
les  fynagogues , 6c  les  premières  places  dans 
les  feflins  ; 

47.  qui , fous  prétexte  de  leurs  longues 
prières  , dévorent  les  maifons  des  veuves. 
Ces  perfonnes  recevront  une  condamnation 
plus  grande  que  les  autres , parce  quêtant  éclai- 
rés , ils  pechent  avec  plus  de  connoijfance , dr. 
par  confié quent  avec  plus  de  malice. 


CHAPITRE  XXI. 

§.  I.  Veuve  donnant  de  fin  indigence. 


Kefpicîens  autem , yî-  i .J  Efus  regardant  un  jour  les  riches  qui  niet- 

du  eos , qui  mmebant  mu-  tojent  leurs  offrandes  dans  le  tronc  du  tem- 
nera  fua  in  gazophylacium  » » 

divites.  pic  y 

».  vidit  autem  «c  quan-  2.  il  vit  aufïi  une  pauvre  veuve  qui  y vint 
dam  viduam  paupercuiam  jetter  deux  petites  pièces  de  monnoie. 

nmtentem  aéra  minuta  duo.  9 11 

3.  Etdixit:  Vercdico  vo-  3.  Sur  quoi  il  dit  à fies  difciples  : Je  vous 

Sû^momn«  mifiu  Per’  d'IS  en  vélité  tîUf  CettC  PaUVrC  VeUVe  a Ï^S 

donné  que  tous  les  autres  : 

4.  Nam  omnes  hi  ex  a-  4.  car  tous  ceux-là  ont  fait  des  préfens  à 
bundantt  fibi  mtferunt  m £)jeu  de  ieur  abondance  : mais  celle  - ci  a 

traînera  Dei  : hzc  autem  ex  , . 

eo  quod  deeft  iiii , omnem  donné , de  Ion  indigence  meme  , tout  ce 

VKium  fuura  quem  habuit , qUj  lui  reftoit  pour  vivre, 
mut.  * * 


S.  U. 
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§.  II.  Ruine  du  Temple.  Faux  Chrijls. 


f.  Comme  il  fort  oit  du  temple , quelques-uns 
défis  difciples  luidilàntque  le  Temple  étoit 
bâti  de  belles  pierres  , ôc  orné  de  riches 
dons  , il  leur  répondit  : 

6.  Il  viendra  un  tems  où  tout  ce  que  vous 
voyez  ici  fera  tellement  détruit  , qu’il  n’y 
demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

7.  Alors  ils  lui  demandèrent  : Maître, 
quand  cela  arrivera-t-il  ? ôc  quel  figne  y au- 
ra-t-il que  ce  que  vous  dites  fera  prêt  de  s’ac- 
complir ? 

8.  Jefus  leur  répondit  : Prenez  garde  à ne 
vous  laifler  pas  feduire  : car  avant  que  cela 
arrive , plufieurs  viendront  fous  mon  nom  , 
difant:  je  fuis  le  Chnfly  ôc  le  tems  de  la  ré- 
demption d'ifra'el  eft  enfin  arrivé.  Mais  je  vous 
avertis  que  ce  fieront  des  Jedttcleurs.  Gardez- 
vous  donc  bien  de  les  fuivre. 

9.  Et  quand  vous  entendrezparler  de  guer- 
res ôc  de  féditions,  ne  vous  effrayez  pas  : car 
il  faut  que  ces  chofes  arrivent  auparavant.  Mais 
ce  ne  fera  pas  encore  fi-tôc  la  fin  du  monde. 

10.  Alors,  ajouta  t-il , on  verra  fe  foûlever 
peuple  contre  peuple  , ôc  royaume  contre 
royaume. 

1 1 . Et  il  y aura  en  divers  lieux  de  grands 
tremblemens  de  terre  , des  peftes  ôc  des  fa- 
mines ; Ôc  il  paroîtra  des  chofes  épouvanta- 
bles , ôc  des  lignes  extraordinaires. 


1.  Et  quibufilam  dicen- 
tibus  de  templo,  quod  bonis 
lapidibus  , & donis  ornatum 
effet , dixit  : 

g.  Hjec  qu*  yidetis , ve- 
nient  dies , in  quibus  non 
rclinquctur  lapis  fuper  lapi- 
dent, qui  non  deftruatur. 

7.  Interrogaverunt  autem 
ilium , dicentes  : Preceptor, 
quando  hic  erunt,  & quod 
fignum  cùm  fieri  incipient  f 


8.  Qui  dixit  : Vidcte  ne 
feducamini  : multi  cnim  ve- 
nient  in  nomine  meo,  di- 
centes quia  ego  lum  : & 
tempus  appropinquavit:  no- 
lite  ergo  ire  poil  eos. 


9.  Cùm  autem  audieritis 
przlia,  & feditiones , nolite 
terreti  : oportet  primùm  hic 
fieri , fed  nondum  Ihtim  -fi- 
nis. 

10.  Tune  dicebat  illis  : Sur- 
get  gens  contra  gentem , & 
regnum  adversùs  regnum. 

11.  Et  terre  motus  magnt 
erunt  per  loca,  8c  peililen- 
ti*  , St  famés , tertorcfqua 
de  cœlo , 8t  ligna  magna  e- 
runt. 


§.  III.  Pérfit’cutions.  Langue  & Jdgejfe  données  de  Dieu.  Patience, 


1 2.  Mais  vous  ne  verrez  rien  de  toutes  ces 
chofes  ; car  avant  tout  cela  , ils  fe  failiront  de 
vous,  ôc  vousperfécuteront,  vous  entraînant 
dans  les  fynagogues  Ôc  dans  les  prifons;  ôc 
vous  ferez  menez  devant  les  Rois  ôc  les  Gou- 
verneurs , à caufe  de  mon  nom. 

1 3.  Et  cela  vous  fervira  pour  rendre  témoi- 
Tome  y.  Fart.  11. 


11.  Sed  ante  h*c  omnia 

injicient  vobis  manus  (bas. 
Si  perfequentur  , tradentes 
in  lynagogas  & euftodias  , 
trahentes  ad  reges  & prxlî- 
des , propter  nomen  meum  ; 


13.  contirget  autem  vo- 
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fai)  in  teftimonium. 


14-  Poniteergo  ineordi- 
bus  veQrit , non  prsmeditari 
quemadmodum  tcfpondea- 

Uf. 

15.  Ego  enim  dabo  vobi) 
es  & (âpienriam , cui  non 
poterum  refiftere  & contra- 
dicere  omncs  adverîàrii  y e(- 
tri. 


id.  Tradcmini  autant  1 
parencibus  , St  fratribui,  St 
cognatit,  & amicis , St  mor- 
te atficient  exyobit  : 


17.  St  cri  ers  odio  omnibus 
proptcr  nomen  meiim. 

iS.  Et  capillns  de  capite 
Teftro  non  peribit. 

v ' ' 


tf.  In  patiemia  veftra 
jc-flidetins  animas  vcûrat. 


gnage  à la  vérité  , & à la  fainteté  de  la  doÛrirte 
que  ;r  vous  ai  enfeignèe. 

1 4.  Gravez  donc  bien  cette  penfée  dans 
votre  cœur , de  ne  point  préméditer  ce  que 
vous  devez  répondre  dans  ces  occafms. 

ij.  Car,  comme  cefi  ma  propre  caufe  que 
vous  aurez  à défendre , je  vous  donnerai  aitjjt 
moi-même  une  bouche  & une  fagefle  à la- 
quelle tous  vos  ennemis  ne  pourront  réfifter, 
ni  contredire. 

1 6.  Or  ce  ne  font  pas  feulement  les  étrangers 
qui  vous  livreront  ainfi  aux  magi (Irais:  vous  y 
ferez  livrés  par  vos  peres  & par  vos  meres , 
par  vos  freres,  par  vos  parens  , par  vos  amis. 
Et  leur  fureur  contre  moi  ira  fs  loin , ^«’on  en 
fera  mourir  plufieurs  d’entre  vous , 

17.  & que  vous  ferez  haïs  de  tout  le  mon- 
de, à caufe  de  mon  nom. 

1 8.  Cependant  fi  vous  me  demeurez  fideles , 
il  ne  fe  perdra  pas  un  cheveu  de  votre  tête , & 
mon  Pere  vous  rendra  tout  ce  que  vous  aurez 
perdu  pour  V amour  de  moi. 

19.  Ainfi  c’eft  par  votre  patience  dam  les 
maux  , & par  votre  perfevérance  dans  la  foi  » 
que  vous  pofféderez  vos  âmes , & que  vous 
leur  ajfûrerez  une  vie  éternelle  , & un  bonheur 
qui  ne  finira  jamais. 


§.  IV.  Siégé  de  Jerufalem.  Fuite. 


10.  Cùm  autem  vidcritit 
circumdari  ab  exsrcitu  Je- 
Tufalem  , tune  feitote  quia 
appropinquavit  defolatio  c- 
jut: 

ar.  tune ‘qui  in  Judan 
funt , fugiant  ad  montes  : St 
qui  in  medio  ejus . dilce- 
dant  : St  qui  in  regionibus  , 
son  imrent  in  eam. 

ta.  Quia  dies  uhionis  hi 
£>nt , ut  impleamur  ornnia 
qui  tripla  liint. 


20.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  ruine  de  cette 
Pille  ; lorfque  vous  verrez  les  armées  enne- 
mies environner  Jerufalem , fâchez  que  fa  dé- 
flation eft  proche. 

2 1 . Alors  que  ceux  qui  font  dans  la  Judée 
s’enfuient  fur  les  montagnes  ; que  ceux  qui 
fè  trouveront  dans  la  Ville  en  fortent;  & que 
ceux  qui  feront  dehors  n’y  rentrent  point. 

22.  Car  ces  jours  feront  les  jours  de  la 
vengeance  de  Dieu , qui  envoyer  a ces  maux , 
afin  que  tout  ce  qui  eft  dans  l’Ecriture  s’acr 
complilîe» 
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a j.  Malheur  à celles  qui  feront greffes , ou 
mourrices  en  ces  jours  - là  , parce  quelles  ne 
pourront  fuir  avec  toute  la  vitejfe  qui  ferait  né- 
■cejfiaire  : car  ce  pays  fera  accablé  de  maux , ôc 
la  colere  du  ciel  tombera  fur  ce  peuple. 

24..  Us  pafferont  par  le  fil  de  l’épee  ; ils  fe- 
ront emmenés  captifs  dans  toutes  les  nations  : 
■Ce  Jerufalem  fera  foulée  aux  piés  par  les  Gen- 
tils , jufqu’à  ce  que  le  tems  des  Gentils  foit 
accompli , qu’ils  ayent  exécuté  tout  ce  que  Dieu 
veut  faire  par  leurs  mains  pour  punir  celte  na- 
tion infidèle , & que  le  nombre  de  ceux  dt entre 
les  Gentils  qui  doivent  embraffer  la  foi  foit 
rempli. 


»j.  Varautem  prargnanti- 
bus  & nutrientibus  in  illii 
diebus.  Frit  enira  preflura 
magna  fupet  terram , & ira 
populo  huic. 

14.  Et  ctdent  in  ore  gla- 
dii  : & captivi  ducentur  in 
omnes  Gentet , le  Jorulâlem 
calcabitur  à Gentibus  : do- 
rée impleantur  teaipora  na- 
tionum. 


§.  V.  Signes  du  jugement.  Rédemption  proche. 


2 y.  Alors  les  Juifs  fe  convertiront  ; ôc  la  fin  i*.  Et  erant  ligna  in  foie, 

du  monde  arrivera  peu  après.  Elle  fera  annoncée  ^““rf^Genlium  ‘P« 
par  des  prodiges  Jurprenans , qui  paraîtront  dans  confafione  fomtûs  maris , fc 
le  ciel  & fur  la  terre.  A J égard  du  ciel , il  y aura  üiuâuuin  : 
des  fignes  extraordinaires  dans  le  foleil , dans 
la  lune  ôc  dans  les  étoiles.  Et  fur  la  terre , les 
nations  feront  dans  la  confternation , par  la 
crainte  que  leur  caufera  le  bruit  confus  de  la 
mer  ôc  des  flots. 


25.  De  forte  que  les  hommes  fecheront  de  *«.  arercentibui  Fomim- 
frayeur,  dans  l’attente  des  maux  dont  tout  le  bu‘  prj:  ura°re» & e*peft*- 

’ , r , , , none,  qu*  fupervenn.nl  u- 

monde  fera  menacé  : car  les  vertus  des  cieux  niverfo  orbi.  Nam  vinutei 
feront  ébranlées.  ccelorummovebumur: 

27.  Et  alors  ils  verront  le  Fils  de  l’homme  ; 17.  & tune  videbunt  fiiium 

qui  viendra  fur  une  nuée  avec  une  grande  î,onvn,t  venientem  m nube 
puillance  ôc  une  grande  majefté  : ce  qui  jettera  majeilate. 

les  méchant  dans  un  terrible  defefpotr. 

28.  Mais  pour  vous  , qui  aurez  été  mes  fideles  t*.  Hi»  autem  fier!  ïncî- 
difciplcs  , quand  toutes  ces  chofes  commet»-  Pientlbu‘-  'efP^,te > f)'- 
ceront  d arriver,  regardez  en  haut,  ôc  levez  apptopin^uat redemptio ver- 
la  têtè  vers  le  ciel,  parce  que  votre  rédemption  «**• 


approche. 

2p.  Il  leur  propofa  enfuite  cette  comparai- 
fon  : Voyez  le  figuier  ôc  les  autres  arbres. 

3 o.  Quand  ils  commencent  à pouffer,  vous 


1 9.  Ht  dixit  illis  limilitu- 
dincm  : Videte  ficulneam  , 
& omnes  arbores  : 

30.  cùm  proiacunt  jam 

F f f ij 
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ax  Ce  fruâutn , fcitis , quo- 
niam  prope  eft  zfbs. 

t 

jt.  lu  &vos  cùm  vido- 
xatic  hxc  fieri,  fcitote  <juo- 
niam  prope  eft  regnumOei. 

3 z Amen  dico  vobi»  , 
quia  non  prxteribit  genera- 
tio  bcc  i douée  omma  fiant. 


33.  Cotlum  k terra tranfî- 
Bunt  : verba  autem  mea  non 
iranfibunt. 


reconnoiffez  de  vous  - mêmes  que  l’été  apprcK 
che. 

31.  Ainfi  lorfque  vous  verrez  arriver  ces 
chofes , fâchez  que  le  Royaume  de  Dieu  eft 
proche. 

32.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  géné- 
ration d'hommes  ne  finira  point , que  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  ne  foit  accompli  dans  Us 
ruine  de  Jerufalem , comme  dans  la  figure  la  plus, 
expreffê  de  la  fin  du  monde. 

33.  Le  ciel  6c  la  terre  pafferont  : mais  mes 
paroles  ne  pafferont  point , & ne  manqueront, 
point  d'avoir  leur  ac complément. 


§.  VI.  Fuite  des  plaifirs  & des  foins  de  la  vie.  Vigilance.  Priere. 


34.  Attendke  autem  vo- 
bis , ne  forte  graventur  cor- 
da veftra  in  crapula  , & e- 
b ietate  , Si  curis  liujus  vi- 
te : & fuperveniat  in  vot  r«- 
peminadies  ilia: 

Jf.  tanquam  laquent  e- 
nim  (ùperveniet  in  omnet , 
qui  Cèdent  fuperfaciem  om- 
nis  terra:. 

j6.  Vigilate  itaque,  omni 
tempore  orantesut  digni  ha- 
bejmini  fugere  ifta  omnia  , 
qux  futura  liant , & ftare  ante 
îlliurn  hominii. 


37.  Erat  autem  diebusdo- 
eens  in  templo  : noâibus  ve- 
to exieni  , morabatur  in 
monte  , qui  vocatur  Oliveti. 


38.  Et  omnit  populos  tn»- 
aienbat  ad  eum  in  templo 
audire.euta. 


34.  Prenez  donc  garde  à vous , de  peur 
que  vos  cœurs  ne  s’appefamiffent  par  l’excès 
aes  viandes  ôc  du  vin , ôc  par  les  inquiétudes 
de  cette  vie , 6c  que  ce  jour  ne  vous  vienne 
tout  d’un  coup  lurprendre  : 

3 y.  Car  il  enveloppera,  comme  un  filet  f 
tous  ceux  qui  habitent  £nr  la  face  de  la  terre. 

3 6.  Veillez  donc,  ôc  priez  en  tout  tems  i 
afin  que  vous  méritiez  deviter  tous  ces  maux 
qui  arriveront  infailliblement , ôc  que  vous  foyez 
en  état  de  comparoître  avec  confiance  de- 
vant le  Fils  de  l’homme. 

37.  Or  le  jour  il  enfeignoit  dans  le  Tem- 
ple ; 6c  la  nuit , il  fortoit  de  la  ville , & fe  re- 
tiroit  fur  la  montagne  appellée  des  oliviers  , 
pour  y prier  dans  le  filence  & le  repos  de  la  fo~ 
Utude. 

m 38.  Et  tout  le  peuple  venoit  de  grand  ma- 
tin au  Temple  pour  l’écouter. 
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CHAPITRE  XXII. 

§.  I.  Pâlie  & trah  fin  de  Judas. 

* 0 R la  fête  des  azymes , appeliée  la  Pâ- 
que , étoit  proche. 

2.  Et  les  Princes  des  Prêtres , avec  les  Scri- 
bes, cherchoient  les  moyens  de  faire  mourir 
Jefus  : mais  ils  appréhendoient  d'irriter  le  peu- 
ple , qui  le  regardait  comme  un  grand  Prophète. 

3.  Cependant  fatan  entra  dans  Judas  fur- 
nommé  Ifcariote  , l'un  des  douze  Apôtres, 

4.  qui  s’en  alla  auffi-tÔt  conférer  avec  les 
Princes  des  Prêtres  & les  Officiers  du  Tem * 
pie , des  moyens  de  le  leur  livrer. 

y.  Ils  en  furent  fort  aifes  ; fle  ils  convinrent 
de  lui  donner  une  fomme  d’argent. 

6.  Il  s’engagea  au  ffi  de  fin  côté.  Et  ainft  il 
cherchoit  l’occafion  favorable  de  le  leur  liv  rer 
fans  émouvoir  le  peuple. 

§.  II.  Cène  Pnfchale.  Eucharijlie. 

7.  Venir  autem  dies  Ary-r 
morum,  in  qua  neceffe  erat 
occidi  pafeha. 


8.  Et  mifit  Petrem  S?.- 
Jôannem  , dicens  : Eantes 
parue  nobis  pafeha , ut  niait* 
duceraus. 


».  At  illi  dixeruut:  Ubi- 
vis  parcrous? 

ro.  Et  dixit-ad  eos  : Ecce 

introeumibui  vobis  in  civi- 
tatem , occurret  vobis  ho- 
roo  quidam  amphoram  aquac 
portant  : lèquimini  eum  ixj 
demum , in  quam  intrat, 

Ef  Üj. 


7.  Or  le  jour  où  F on  commenfoit  à ne  manger 
que  des  pains  azymes,  arriva:  & c étoit  le  jour 
auquel  il  fallait  immoler  l'agneau  que  F on  de- 
vait manger  à la  fête  de  Pâque. 

8.  Jefus  voulant  donc fatisfeùre  à cette  obli- 
gation , envoya  Pierre  & Jean  , & leur  dit  : 
Allez-nous  préparer  la  Pâque,  afin  que  nous 
la  mangions. 

9.  Ils  lui  dirent:  Où  voulez-vous  que  nous 
la  préparions  ? 

xo.  Il  leur  répondit  : Eh  entrant  dans  la 
ville , vous  rencontrerez  un  homme  portant 
une  cruche  d’eau  ; fuivez  - le.  dans  la  maifon 
où  il  entrera 


x.  Appropinquabat  autrui  • 
diet  fellut  Âaymoram > qui 
dicitur  Pafeha  : 

а.  & quxrcbant  principe* 
ficerdotum,  & Scribi,  quo- 
modo  Jefum  imerficerent  ; 
timebanc  veto  plebem. 

3.  Intravit  autem  fatanat 
in  Judam  , qui  cognomina- 
batur  Ifcariotcs , unum  de 
duodecim. 

4.  Etabiit,  & locutus  eft 
cum  principibus  facerdo- 
tum  , Se  magifiratibu*  ,< 
quemadmodum  lilum  trade- 
rct  eis. 

t.  8c  gaviiî  funt,  & paâi 
fiint  pccuniam  illi  date. 

б.  Et  fpopondit.  Et  quas. 
rebat  opportunitatem  ut  mâ 
detet  ilium  fine  tutbis. 


Digitized  by  Google 


‘ubVpafchacum  l.ic.puli»)  6 .entrera  une  Grande  chatn- 

,nei,  manducem  ? Et  il  vous  montrera  u b ct  u,l 

— * . . >*.  S’en  tas 

;=r,£  $& r -Æ»c^ 

m“.V È ûu«r du . r» 

ducare  vobifcum  ante^uas»  de  fouflfnr  /*  m»  » P fc  ffaoignage  /e 

piliir'  0frn>°n  4“/  V ^ Lioar  eÿ.  l(  gage  le  plus  f ré- 
plus fenfible  de  mon  » , ttonj  ^ •»***- 

■»“>  "”?'i;{,dS»eV  «s 

1«.  Dico  enim  vobts , 1 • ,f  L_-.s  dc  cette  VÎÊlime/g^HtJ I » ) 

quia  ex  hoc  non  manducabo  plus  déforma  7,.nime  lui  ait  ete fubflttuee , 

silud  , donec  .mpleauit  m ce  qUe  la  vraie  vit  . f accom- 

Sr  quelle  ait  eu/-  Royau- 

pliffement,  tÎLufen  de  Dieu 

Le  de  Dieu,  eS^  r#  dans  k jetn , 

même.  , rnline  . il  rendit 

Enter  P"“«  ^ à fi, 

grâces  à Dieu  [on  Pe  • r & r diftn- 

Tfciples , U leur  que  vous  boi- 

buez  entre  vous.  Cejt  *&  " 

rez  avec  moi  : . boirai  plus  du 

. v.  ..  ,8.  Car  ,e  vous  dis  que  je  ne  bo  P de 

i«.  aico  emmvobiïquod  , . j i vigne  , jufqu a ce  que  ^ \n'ti:nn 

fton  bibam  de  genetauonc  frUlt  v / o,  /iwf  fff  Cois  entré  CU  pojjtu10 

viti*  » donec  regmun  D*1  J)l6U  folt  é > î J 

v£nUt-  de  /a  gloire  éternelle.  ^ Apg(res , 

io  Puis  ayant  lave  les  P^ 

19.  Et  accepto  pane  gr»*  ?)  remis  à la  table  , il  prit  Ie  Pain’  . 
*îa»  egit , 8c  fregit , St  dédit  {ÿ*  j fiant  rem  «races  d Dieu  , il  Ie 

ci» » dicens  : Hoceft  corpus  _vant  fo  nouveau  rendu  p/a  eft 

xneum , ,uod  pto  vobis  da-  & , leur  donna , en  difent  .y CCI  eu 

*ur:  hoc  facile  in  meam  rompit , rlrmné  ù1  livré  a la  mort 

^ommcmowiionem.  mon  corps , qui  elt  • en  mt{. 

pour  vous  donner  la  vie.  Faites  ceci 

moire  de  moi. 


xegno  Dei 


tî*  Et  accepto  cahce 
grattas  egit , 8c  dix.t ? Ac- 
cipite,  St  dividitc  inter  vos. 
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20.  Il  prit  de  même  la  coupe  après  avoir 
foupé  , en  difant:  Ce  calice  eft  la  nouvelle 
alliance  en  mon  fang , qui  fera  répandu  pour 
vous. 

21.  Au  relie  , la  main  de  celui  qui  me 
livre  à la  mort  eft  avec  moi  à cette  table. 


10.  Simititer  ti  ealicem  , 
poftquam  cœnavit , dicens  j 
Hic  eft  calix  novum  tefta- 
mentum  in  fanguine  meo  , 
qui  pro  vobis  fundetur. 

1 1.  Vcrantamenecce  ma» 
nus  tradentis  me  , mecum 
eft  in  menfâ. 


22.  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l’homme , il 
s’en  va  félon  ce  qui  a été  déterminé  à fin  égard: 
& cette  trahifin  ne  fait  qu accomplir  les  décrets 
de  Dieu  fur  lui.  Mais  malheur  a cet  homme 
par  qui  il  fera  trahi. 

2 j.  Les  difciples  furent  fort  affligés  de  cette 
parole  ; & ils  commencèrent  à s’entredeman- 
der qui  étoit  celui  d’entr’eux  qui  devoit  faire 
une  telle  a&ion. 


îi.Etquidem  Eiiius  ho» 
tninis , fecundèm  quod  défi» 
nitumeft,  vadit  : verunta- 
men  vx  homini  iili  , pet 
quem  tradetur. 


i}.  Et  ipfi  coopérant  quae- 
rere  inter  fe , qui»  effet  e* 
eis,  qui  hoc  faâurus  effet. 


§.  III.  Domination  interdite.  Gloire  promifi. 


24.  Mais  oubliant  bien-tôt  ce  motif  ef  une  hu- 
milité profonde , il  s’excita  parmi  eux  une  con- 
teftation  , lequel  d’entr’eux  devoit  paffer  pour 
le  plus  grand. 

2 y.  Et  Jefus , pour  réprimer  en  eux  F orgueil 
qui  en  étoit  la  fitqce , leur  dit  : Les  Rois  des 
nations  les  traitent  avec  empire  ; & ceux  qui 
ont  autorité  fur  elles  en  font  appelles  les  bien- 
faiteurs. 

2 6.  Pour  vous,  n’en  ufez  pas  de  même: 
mais  que  celui  qui  eft  le  plus  grand  parmi 
vous  devienne  comme  le  plus  petit  ; & que 
celui  qui  gouverne  foit  ftimme  celui  qui  ferr. 

27.  Cejl  ce  que  je  pratique  moi-même  à votre 
égard.  Car  qui  eft  le  plus  grand  de  celui  qui 
eft  à table , ou  de  celui  qui  fert  ? N’eft-ce  pas 
celui  qui  eft  à table  ? Et  moi  cependant , qui 
fuis  le  plus  grand , je  fuis  parmi  vous  comme 
celui  qui  fert. 

28.  Car  comme  c’eft  vous  qui  êtes  toujours 
demeurés  fermes  avec  moi  dans  mes  tenta- 
tions , & dans  les  contradictions  que  j'ai  eu  à 
foufflir  de  la  part  des  hommes  , 


14.  F.icia  eft  autem  & con- 
tenue inter  eos , qui,  eorunv 
videretur  effe  major. 


K.  Dixit  autem  eis:  Ro- 
ger Gcntium  dominantur 
eorum  : & qui  poteftatera 
habent  fuper  eos , benefici- 
vocantur. 


16.  Vos  autem  non  fîc  t 
fed  qui  major  eft  in  vobis  » 
fiat  ftcut  minor:  Si  qui  prx- 
Ccfforeft,  ffeut  raimftrator. 


17.  Nam  quis  major  eft  , 
qui  recumbic  , an  qui  mi- 
niûrat  ? nonne  qui  recum- 
bit  ? Ego  autem  in  medio 
veftrùmfum,  ûcut  qui  mi— 
niftnr. 


1».  Vos  autem  eftis , qujs 
permanlïftis  mccum  in  ten-* 
tationibus  meis-;. 
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19.  & ego  difpono  robîf  29.  auflï  je  vous  prépare  le  Royaume 
ficut  <Hfpofi.it  mibi  p«et  comihe  mon  Pere  mêla  préparé; 

}o.  ut  editti.  & bibatis  fii-  S o.  ahn  que  vous  mangiez  6c  que  vousbu- 
pet  menfam  meam  in  tegno  viez  à ma  table  dans  mon  Royaume , & que 
meo  : & fedeatis  fupcr  thro-  r rr  r j v • 1 

no.  judicantes  duodecim  tri-  vous  foycz  afr'S  >ur  des  thrones  pour  juger  avec 

bus  iûael.  moi  les  douze  tribus  d’Ifraël. 


§.  IV.  Prière  pour  la  foi  de  S.  Pierre.  Son  renoncement  prédit. 


S i.  Ait  autera  Dominus  : 
Simon , Simon , ecce  fata- 
nas  expetivit  vos  ut  cribra- 
ret  fie  ut  ttiticum  : 


)>.  ego  autem  rogavi  pro 
te  ut  non  deficiat  fides  tua  : 
St  tu  aliquando  converfus 
confirma  firatres  tuos. 


jj.  Qui  dixit  ei  : Domi- 
ne, tecum  paratus  fum  & in 
carcerem  & in  mortem  ire. 

J 4.  At  ille  dixit:  Dico  ti- 
bi  l’ctre , non  cantabit  ho- 
dio  gallus,  donec  ter  abne- 
gct  noffe  me.  Et  dixit  eis  : 


34.  Quando  mifi  vos  fine 
làcculo,  St  pera  , St  calcea- 
mentit  numquid  aliquid  de- 
fuit  vobis  ? 

j«.  At  illi  dixerunt:  Ni- 
bil.  Dixit  ergo  eis  : fed 
nunc,qui  habet  facculum. 
toliat  j fimiliter  St  peram  : 
8t  qui  non  habet , vendat  tu- 
nicam  fuam , & emat  gîa- 
diutn. 

37.  Dico  enim  vobis  , 
quoniam  adhuc  hoc  quod 
feriptum  efi,  oportetimpleri 
in  me:  ht  cum  iniquis  de- 
putatus  efi.  Etenim  ea  , quz 
lunt.de  me , finem  habent. 


3 1 . Le  Seigneur,  pour  balancer  la  gloire  que 
cette  promejfe  magnifique  pouvoit  leur  donner , 
dit  enfuite  à Pierre : Simon,  Simon,  fatani 
demandé  à vous  cribler  tous , comme  on  cri-, 
ble  le  froment  : 

32.  Mais  j’ai  prié  pour  vous  en  particulier , 
afin  que  votre  foi  ne  défaille  point.  Lors  donc 
que  vous  aurez  été  converti , ayez  foin  d’af- 
fermir vos  fireres. 

33.  Pierre  lui  répondit:  Seigneur,  je  fuis 
prêt  d’aller  avec  vous  , ôc  en  prifon , & à la 
mort  même. 

34.  Mais  Jefus  lui  dit  : Pierre , je  vous  dé- 
clare que  le  coq  ne  chantera  point  aujour- 
d’hui que  vous  n’ayez  nié  trois  fois  c|uc  vous 
me  connoifliez.  Puis  , s'aclrejfant  à tous  fies 
difciples , il  leur  dit  : 

3 y.  Quand  je  vous  ai  envoyés  fans  bourfe 
fans  fac  ôc  fans  fouliers  , avez  - vous  manqué 
de  quelque  chofe  ? 

3 6.  De  rien  , lui  dirent -ils.  Jefus  ajouta: 
Mais  maintenant  qu%cclui  qui  a un  fac , ou 
une  bourfe , la  prenne  ; ôc  que  celui  qui  n’en 
a point  , vende  fa  robe  pour  acheter  une 
épée. 

37.  Car  je  vous  aflùre  quil  fout  encore 
qu’on  voie  s’accomplir  en  moi  ce  qui  a été 
écrit  de  moi  en  ces  termes  : Il  a été  mis  au  rang 
des  fcélérats.  Et  ce  fera  dans  peu  que  cette  pa- 
role aura  fon  accomplijfement  : car  les  chofes 
qui  ont  été  prophetifies  de  moi  font  fur  le 
point  de  s’accomplir. 

38.  II» 
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38.  Ils  lui  répondirent  : Seigneur,  voici  38.  At  iiii  dixerunt  : Do- 
• deux  épées.  Et  Jefus  leur  dit  : C'eft  allez.  ^"iuè  dîxft  tus  sÜd*  eft? 


§.  V.  Jardin.  Agonie.  Ange.  Sueur  de  fang. 


39.  Puis  étant  forti,  il  s’en  alla,  félon  fa 
coutume , à la  montagne  des  oliviers  pour  y 
prier  ; ôc  fes  difciples  Te  fuivirent. 

40.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  ce  lieu  , il  leur 
dit  : Priez,  afin  que  vous  n’entriez  point  en 
tentation , & que  vous  ayez  la  force  d’y  réfifier. 

41.  Enfuite  il  s’éloigna  d’eux  environ  d’un 
jet  de  pierre  : 5c  s’étant  mis  à genoux , il 
prioit , 

42.  en  diûnt:  Mon  Pere,  fi  vous  voulez, 
éloignez  ce  calice  de  moi;  néanmoins,  que 
ce  ne  foit  pas  ma  volonté  qui  fe  fafle  , mais 
la  vôtre. 

43.  Alors  il  lui  apparut  un  Ange  qui  vernit 
du  ciel  pour  le  fortifier  ; 6c  étant  tombé  en 
agonie , il  redoubloit  fes  prières. 

44.  Et  il  lui  vint  une  fueur  comme  de 
gouttes  de  fang,  qui  découloient  jufqu  a terre. 

43.  Il  fe  leva  enfuite  du  lieu  où  il  prioit, 
ôc  il  vint  à fes  difciples  qu’il  trouva  endormis , 
à caufe  de  la  triftefie  dont  ils  ètoient  accablés. 

4 5.  Il  leur  dit  : Pourquoi  dormez  - vous  ? 
Levez-vous  , 6c  priez , afin  que  vous  n’en- 
triez point  en  tentation  , & que  vous  ne  fuc- 
combiez  point  à celle  où  vous  allez  être  expofés. 


3,.  Egreffus  ibat  fectin- 
dùmconfuetudinemin  Mon- 
tent Olivarum.  Secuti  faut 
autem  ilium  8c  difeipuli. 

40.  Et  cùm  perrenifTet  ad 
locum  , dixit  illis  : Orate  no 
intretis  in  tentationem. 

4t.  Et  ipfe  avulfus  elt  ab 
eis  quantum  jaftus  eft  lapi— 
dis  : & potins  geni'ous  ora- 
bat, 

4t.  dicens:  Pater  fi  vis,’ 
transfercalicem  ilium  à me  : 
Veruntatr.en  non  mea  vo- 
luntas,  lcd  tua  fiat. 


43.  Apparuit  autem  i!li 
Angélus  de  cœlo,  confor- 
tans  eum.  Et  fjflus  in  ago- 
nia,  prolixités  orabat. 

44.  Et  fàftus  eft  fudor  c- 
jus,  ficut  guttar  fimguinis  dc- 
curremis  m terram. 

44.  Et  cùm  furrexiflet  ab 
oratione  , & veniflet  ad  dil- 
cipulos  luot  , invenit  eos 
dormientes  prat  ttifiitia. 

4 1.  Et  ait  illis  : Quid  dor- 
mitis/  furgite  , orate,  no 
intretis  in  tentationem. 


§.  VI.  Baifer  de  Judas.  Malchus.  Heure  des  ténèbres . 


47.  Il  pacloit  encore , Iorfqu’une  troupe 
de  gens  parut , ôc  à leur  tête  marchoit  un  des 
douze  Apôtres  , appellé  Judas,  qui  s’appro- 
cha de  Jefus  pour  le  baifer. 

48.  Et  Jefus  leur  dit:  Quoi,  Judas!  vous 
trahiffez  le  Fils  de  l’homme  par  un  baifer , qui 
ejl  chez  tous  les  hommes  le  Jigne  de  la  plus  ten- 
dre & de  la  plus  Jincere  amitié  î 

Tome  y.  B art.  IL 


47.  Adhnc  eo  loquente  • 
ecce  turba  : & qui  vocabatur 
Judas,  unus  de  duodccim  , 
antecedebat  eos : & appro- 
pinquavit  Jefit  ut  olcuLire- 
tur  eum.  4 

48.  Jefus  autem  dixit  itli  : 
Juda.ofculo  l'ilium  homi- 
nis  tradis ? 
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4?.  ViJîKtei  autem  ni , 
qui  eirta  ipfum  erant , qnod 
fuuimm  eut  , dixerunt  ci  : 
Domine  , fi  pcrcutimui  in 

gadio  I 

4o.  Et  percoflit  unus  ex 
il!i«  fervura  principi,  Cicet- 
dotum  , & ampuuvit  auri- 
culam  ejm  dexteram. 

S i . Rcfpondens  autem  Je- 
tas , ait  : Sir.ite  ufque  hue. 
i.t  cùm  tetigilTït  auiicul-im 
ejui,  fanavit  eum. 

1 1.  Dixit  autem  Jefui  ad 
eos  , qui  vénérant  ad  té 
principes  facerdotum  , Sc 
înîgiftratus  rempli , & fe- 
niorei  : Quafi  ad  latroncm 
exiflis  cum  gladiis  & fufti- 
bus  ? 

53.  Cùm  quotidie  vobiG 
eum  fuerim  in  templo,  non 
rxiendifiii  nianus  in  me  : 
fed  hxc  efi  hora  veftra , & 
potcllai  tenebtatum. 


4p.  Cependant  ceux  de  fes  difciples  qui 
étoient  autour  de  lui  voyant  bien  ce  qui  lui, 
ailoit  arriver , lui  dirent  : Seigneur , fiappe- 
rons-nous  de  l'épée  ? 

jo.  Et  l’un  d'eux,  fans  attendre  fa  réponfe , 
frappa  un  des  gens  du  Grand  Prêtre,  & lui 
coupa  l’oreille  droite. 

j t.  Mais  Jefus  prenant  la  parole,  leur  dit  : 
Laiflez  , demeurez-cn-ià.  Et  avant  touché 
l’oreille  de  cet  homme , il  le  guérit. 

j 2.  Puis  s’adreflant  aux. Princes  des  Prêtres, 
aux  Officiers  des  gardes  du  Temple  , & aux 
Sénateurs  qui  étoient  venus  pour  le  prendre , 
il  leur  dit  : Vous  êtes  venus  à moi  comme  à 
un  voleur  avec  des  épées  fie  des  bâtons. 

J j.  J’étois  tous  les  jours  avec  vous  dans  b 
Temple;  fie  vous  ne  m’avez  point  arrêté: 
mais  c’cft  ici  votre  heure  6c  le  moment  auquel 
mon  Pere  a ordonné  que  je  ftjje  livré  à la  puif- 
fancc  des  ténèbres. 


Ç.  VÎI.  Jtfus-ChriJI  mené  a Ca'iphe.  Renoncement  & pénitence  de  S.  Pierre. 


44.  Comprehendentes  au- 
tmn  eum , duxerunt  ad  do- 
mum  principi»  facerdotum  : 
lJetruf  verô.  fequebatut  à 
longe. 

S t.  Accenfo  autem  igné 
in  tnedio  atrii , St  circum- 
fed-.-ntibut  illis , erdt  Ee- 
trus  in  medio  eotum. 


S 6.  Quem  cùm  vidiiTet 
ancilla  qiiardam  Icdentem  ad 
lamen,  & eum  fuilfct  intui- 
ta , dixit  : Et  hic  cum  illo 
er.it. 

47.  Atiile  negavit  eum  , 
dicens  : Mulier,  non  novi 
ilium.  k 

î Et  port  pulîllum  alius 
vident  eum, dixit:  Et  tu  de 
illii  es.  l’etrus  verô  ait  : O 
homo  non  fum. 

59.  Et  intervalio  faâoqyn- 


J4.  Auffi-tôt  ils  fe  faifirent  de  lui , Ôc  l’em- 
menercnt  en  la  maifon  du  Grand-Prêtre  : & 
Pierre  le  fuivoit  de  loin. 

JJ.  Or  étant  arrivés  chez  Caïphe , & ces  gens 
ayant  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour,  fit 
s’étant  a dis  tout  autour , Pierre  , qu’on  avoit 
J-ait  entrer  dans  la  maijon , s’affit  auffi  parmi 
eux. 

y 6.  Et  une  fervante  qui  le  vit  affis  devant 
le  feu,  le  confidéra  attentivement»  & dit: 
Celui-ci  étoit  auffi  avec  cet  homme. 

J7-  Mais  Pierre  le  renonça  en  difant:  Fem- 
me, je  ne  le  connois  point. 

y 8.  Un  peu  après , un  autre  le  voyant , lui 
dit:  Vous  êtes  auffi  de  ces  gens-là , Pierre  lui 
dit  : Mou  ami , je  n’en  fuis  point. 

jp.  Environ  une  heure  après,  un  autre af; 
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Etroit  la  même  chofe , en  difant  : Celui-ci  étoit 
certainement  avec  lui  ; car  il  eft  de  Galilée. 

60.  Pierre  répondit  : Mon  ami , je  ne  fai 
ce  que  vous  dites.  Aufli-tôt , comme  il  par- 
loit  encore , le  coq  chanta. 

5 1.  Et  le  Seigneur  fe  retournant,  regarda 
Pierre;  6c  Pierre  fe  fouvint  de  cette  parole 
que  le  Seigneur  lui  avoir  dite  : Avant  que  le 
coq  ait  chanté , vous  me  renoncerez  trois  fois. 

62.  Et  Pierre  étant  forti  dehors , pleura 
ameremenr. 


fi  liorx  unius,  alius  qvid  ira 
afhrmabat , dicens  : Verc  & 
hic  cum  illo  erat  : nam  & 
Galilrus  eft. 

fio.  Et  ait  Pctrus  : Homo  ; 
ne  Ici  o quid  dieil.  Et  conti- 
nua adliuc  iiloloquencecan- 
tavic  gailus. 

6t.  Et  converfus  iDomi- 
nus  refpexit  Peirum.  Et  re- 
cordatus  eft  Pétrin  verbi 
Domini , fient  dixerat  : Quia 
pries  quàm  gailus  cantet, 
ter  me  negabis  : 

6t.  Et  egreffus  foras  Pc-, 
trus  flevit  anurc. 


§.  VIII.  Jefus-Chrijl  moqué , outragé  <£r  condamné. 


6].  Cependant  ceux  qui  tenoient  Jefus  fe 
moquoient  de  lui , en  le  frappant. 

64.  Et  lui  ayant  bandé  les  yeux , ils  lui  don- 
noient  des  coups  fur  le  vifage  , en  lui  difant  : 
Toi  qui  es  Prophète , prophétife  celui  qui  t’a 
frappé  ? 

éf.  Et  ils  difoient  encore  beaucoup  de  cho- 
fes,  en  blafphémant  contre  lui. 

66.  Dès  qu’il  fut  jour , les  Sénateurs  du 
peuple , les  Princes  des  Prêtres  & les  Scribes 
s’aifemblerent  ; fit  l’ayant  fait  amener  dans 
leur  confeil , ils  lui  dirent  : Si  vous  êtes  le 
Chrift , dites-le  nous. 

67.  Il  leur  répondit  : Si  je  vous  le  dis , vous 
ne  me  croirez  point. 

6 8.  Et  il  je  vous  interroge  fur  les  motifs  qui 
vous  ont  portes  à m'arrêter , vous  ne  me  répon- 
drez point , & ne  me  taillerez  point  aller , 
parce  que  vous  ne  cherchez  pas  a connoître  la  vé- 
rité y mais  à trouver  un  prétexte  de  me  condam- 
ner. 

69.  Cependant  je  veux  bien  répondre  à la 
queflion  que  vous  me  faites , en  vous  ajfûrant  que 
bien-tot  le  P ils  de  l’homme , qui  paraît  ici  com- 
me un  criminel , fera  affis  à la  droicede  la  pu  if- 


6 j.  Et  vïri  qui  tenebant 
ilium  , illudebant  ei , ex- 
cisâtes : 

6 4-  & veiaverunt  eum , k 
percutiebant  facicm  ejus  r 
tk  interrogabant  eum  , di- 
centes:  Prophetiza,  quiseft, 
qui  te  pereuftitf 

6s.  Et  alia  multa  blafplie- 
raantes  dicebant  in  eum. 

(6.  Ét  ut  faâus  eft  dies , 
convenerunt  fêniores  pie- 
bis  , k principes  fiteenio- 
tim,  k Scribx  , & duxe- 
runt  ilium  in  concilium 
(ùum  , dicentes  : Si  tu  es 
Chriftus  t die  nobis. 

67.  Et  ait  iilis  : Si  vobis 
dixero.non  credetis  milti s 

6t.  fi  autem  k intorroga- 
vero  j non  relpondebitis  mi* 
hi,  neque  dimittetis. 


67.  Ex  hoc  autem  erit  Fi- 
lius  hominis  ledens  à dex» 
tris  vittutis  Dei. 
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70.  Dixerunt  autpm  om- 
nei  : Tu  ergo  ej  Filius  Dei  ? 
Qui  ait  : Vos  diciiis,  quia 
Cgo  fum. 

71.  At  illi  dixerunt:  Quid 
ad'iuc  deflderamus  teflimo- 
ni  im  ? ipli  eniro  andivimus 
de  ore  ejus. 


SAINT  EVANGILE 
fance  de  Dieu,  comme  fort  fils  coéternel  & con- 
fubfianticl. 

70  Ils  lui  dirent  tous  : Vous  êtes  donc  le 
Fils  de  Dieu  ? Il  leur  répondit:  Vous  dites  la. 
vérité-,  car  je  le  fuis. 

7 t.  Alors  ils  dirent:  Qu’avons-nous  plu» 
befoin  de  témoins  pour  le  convaincre  d'avoir 
ufûrpé  la  qualité  de  Yils  de  Dieu,  puifque  nous 
l’avons  oui  nous  - mêmes  fe  t attribuer  de  fa 
propre  bouche  ? 


CHAPITRE  XXIII. 


§.I. 


1.  Et  furgens  omnis  mul- 
titude) eorum , duxerunt  il- 
ium ad  Pilatum. 

a.  Cerperuiu  autem  il- 
ium accuiare  , dicentes  : 
Hune  invenimus  iubverten- 
tttrx  gentem  noftram  , & 
prohiber tem  tributa  dare 
Carfâr»  Si  dicentem  fe  Clirif* 
tum  rrgem  cfie. 

b Pilatus  autem  tnterro- 
gavit  eum,  dicens  : Tu  es 
Kcx  Judarorum  ? At  ille  rel- 
pondens  ait  : Tu  dicis. 

4«  Ait  autem  Pilatus  ad 
principes  facerdotum  , & 
turbas  : Nihil  invenio  catifæ 
in  hoc  homîne. 

5*  At  illi  invalefcebant , 
d; cernes  î Commovet  po- 
pulum,  docens  per  univer- 
Am  Judxam  , incipieni  â 
Gdiil*a  ufque  hue. 


Jefut-Chrift  accitfi  devant  Pilate . 

i*T  Oute  l’affemblée  s’étant  levée,  ils  le 
menèrent  à Pilate  : 

2.  6c  ils  commencèrent  à l’accu  fer  devant 
lui,  en  dilànt  : Voici  un  homme  que  nous 
avons  trouvé  pervertiflant  notre  nation , em- 
pêchant de  payer  le  tribut  à Cefar , ôt  fe  di- 
fant  le  Chrift  & le  Roi  d'Ifraél. 

3.  Pilate  l’interrogea  donc,  8c  lui  demanda: 
Etes- vous  le  Roi  des  Juifs  ? Jefus  lui  répon- 
dit : Vous  le  dites  ; je  le  fuis  : mais  mon  royau- 
me rieft  pas  de  ce  monde. 

4.  Alors  Pilate  dit  aux  Princes  des  Prêtres 
Ôc  au  peuple  : Je  ne  trouve  rien  de  condam- 
nable en  cet  homme. 

y.  Mais  eux  infiftant  de  plus  en  plus , ajou- 
tèrent .•  Il  fouleve  le  peuple  par  la  doctrine 
qu’il  a répandue  dans  toute  la  Judée , depuis 
la  Galilée  , où  il  a commencé  , jufqu’ici. 


§.  II.  Jefus-Chrijl  envoyé  d Herode. 

«.  Pilatus  amsm  audîens  6.  Pilate  entendant  parler  de  la  Galilée, 
homo  oLilu'us'^f^'11  a demanda  s’il  étoit  Galiléen. 

cTovit  ‘]U°d  Je  7*  Etayant  appris  qu’il  étoit  de  la  jurifdic- 
»*5-  «—  tion  d’Herode /J  le  renvoya  à ce  Prince , 
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qui  étoit  auffi  alors  à Jerufalem  , y étant  venu 
four  y célébrer  la  fête  de  Pâque. 

8.  Herode  eut  une  grande  joie  de  voir  Je- 
fus  » car  il  y avoit  long-tems  qu’il  le  fouhai- 
toit , parce  qu’il  avoit  oui  dire  beaucoup  de 
chofes  de  lui , & qu’il  efpéroit  de  lui  voir 
faire  quelque  miracle. 

p.  Il  lui  fit  donc  plufieurs  demandes:  mais 
Jefus  ne  lui  répondit  rien , parce  que  cétoient 
des  demandes  t inutiles , qui  ne  tendoient  qu'à  fa- 
tisfaire  fa  curiofité. 

10.  Cependant  les  Princes  des  Prêtres  êc 
les  Scribes  étoientlà,  qui  perfiftoient  opiniâ- 
trément  à l’accufer , fans  que  Jefus  dit  un  mot 
four  fe  juflifier. 

1 1.  Ainfi  Herode  avec  toute  fa  Cour  le 
méprifa:  ôc  le  traitant  avec  moquerie,  il  le 
revêtit  d’une  robe  blanche , 6c  le  renvoya  à 
Pilate. 

12.  Et  cela  fut  caufe  que  , dès  ce  jour-là 
même  , Herode  & Pilate  devinrent  amis, 
d’ennemis  qu’ils  étoient  auparavant. 


milit  eum  ad  Herodem  , qui 
& ipfe  Jerofolymis  erat  ilii» 
diebu». 

8.  Herode»  autem  vilb  Je- 
fii , gavifu»  eft  valde  : erat 
enim  copient  ex  muhotem- 
pore  videre  eum , eô  quùd 
audierat  multa  de  eo , & fpe- 
rabat  fignum  aliquod  videre 
ab  co  fieri. 

9.  Interrogabat  autem  eum 
midtis  fermonibus,  At  ipfe 
nihil  iile  refpondcbat. 


10.  Sfabant  autem  princi- 
pes facerdotum  St  Scribz 
conftaotei  acculante»  eum. 


m.  Sprevit  autem  ilium 
Herodes  cum  exercitu  luo  : 
St  illulit  indutum  veftealba, 
& remiiit  ad  l’Uatuai, 


tî.  Et fadti  (tint  amie!  He- 
rodes St  PiUtus  in  ipfa  die  : 
nam  amea  inimici  erant  ad 
invicem. 


§.  III.  Barabbas  préféré  à Jefus-Chrij}. 


1 j.  Pilate  ayant  donc  fait  venir  les  Princes 
des  Prêtres , les  Sénateurs  & le  peuple , 

14.  il  leur  dit:  Vous  m’avez  préfenté  cet 
homme  comme  portant  le  peuple  à la  révolte: 
& néanmoins , l’ayant  interrogé  en  votre  pré- 
fence , je  ne  l’ai  trouvé  coupable  d’aucun  des 
crimes  dont  vous  l’accufez  ; 

îy.  ni  Herode  non  plus.  Car  je  vous  ai 
renvoyés  à lui  ; & vous  voyez  qu’on  ne  lui  a 
rien  fait  qui  marque  qu’il  foit  jugé  digne  de 
mort. 

1 6.  Je  m’en  vais  donc  le  renvoyer,  après 
l'avoir  fait  châtier. 

17.  Or  il  étoit  obligé  à la  fête  de  Pâque  de- 


rj.  Pilatus  autem  convo- 
cati»  Çrincipibu»  làcerdo- 
tum , St  magiftratibus  , St 
plebe , 

14.  dixit  ad  illot:  Obtu- 
lifti»  mihi  hune  homincm , 
quafi  avertentem  populum  , . 
St  ecceego  coram  vobi»  in- 
terrogans  , nullam  caufam 
inrenio  in  homine  ifto  ex 
bis , in  quibus  eum  accutà- 
ti». . 

tf.  Sed  neque  Herodes: 
nam  remifi  vos  ad  ilium , St 
eccc  nihil  dignum  morte 
aôum  eft  ei. 

1 6.  Emendatum  ergo  ii- 

lom  dimittam. 

17.  Necefle  autem  habei 

-G  g.g“i 
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bit  dimittere  eis  per  diem 
fertura,  unurn. 


iS.  Exclamavit  autem  (i- 
tnul  univerfa  turba , dicens  : 
Toile  Hune,  & dimitte  no- 
bis  Barabbam , 


leur  délivrer  un  ptifor.nicr.  Pilate  voulant  pro- 
fiter de  cette  occafion  pour  délivrer  Jefus , le pro- 
pofia  au  peuple. 

18.  Mais  tout  le  peuple  excité  par  les  Prin- 
ces des  Prêtres , fe  mit  à crier:  Faites  mourir 
celui-ci,  ôc  nous  donnez  Barabbas. 


iÿ.  qui  erat  propter  fedi- 
tionem  quandam  f.tdîam  in 
civitatc  & homicidium,mi{- 
fus  in  carcerem. 

to.  Iterùm  autem  Pilatus 
locutus  eft  ad  cos  , volcns 
dimittere  Jefum. 

il.  At  illi  fucclamabant , 
dicentes  : Crucifige , cruci- 
fige  eum. 

ii.  Ulc  autem  tertio  dixit 
aditlos:  Quid  enim  mali  fe- 
cit  ifte  ? nullam  caufam  tnor- 
tis  invenio  in  eo  : corripiam 
ergo  ilium , & dimittam. 

IJ.  At  illi  inrtabant  voci- 
bus  magnis  poftulantcs  ut 
crucifigcietur  : & invalefcc- 
bant  voces  corum. 


19.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  été  mis  en 
prifon  , à caufe  d’une  fédition  qui  s’étoit  faite 
dans  la  ville , 6c  d’un  meurtre  qu’il  y avoit 
commis. 

20.  Pilate  qui  vouloit  délivrer  Jefus,  leur 
parla  de  nouveau , pour  les  y faire  confcntir. 

2 1 . Mais  ils  fe  mirent  à crier  : Crucifiez  le*' 
crucifiez-le. 

22.  Il  leur  dit  donc  pour  la  troifieme  fois: 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en 
lui  qui  mérite  la  mort.  Ainfi  je  vais  le  faire 
châtier;  6c  puis  je  le  renvoyerai. 

2 j.  Mais  ils  le  prclToicnt  de  plus  en  plus,' 
demandant  avec  de  grands  cris  qu’il  fut  cru- 
cifié : 6c  moins  ils  le  voy oient  difpofé  à leur  ac- 
corder leur  demande , plus  leurs  clameurs  re- 
doubloient. 


§.  IV.  Jefus  livré  aux  Juifs.  Simon  le  Cyréncen.  Filles  de  Jerufalem, 


* 

14.  Et  Pilatu?  acljudicavit 
fieri  peiitioncni  eorum. 


if.  Dîmifîc  autem  illi* 
eur.i , qui  propter  iiomici- 
dium  & fediiionem  miflus 
fuerat  in  carcerem  , quem 
petebant  : Jefum  vero  tratli- 
dit  voluntati  corum. 

z6  Etcùm  ducerent  eum, 
apprehenderur.t  Simonem 
quemdam  Çyrenenfemi  ve- 
nientem  de  villa  : & impo- 
fucrunt  illi  crucem  portare 
poft  Jefum. 

17.  Sequebatur  autem  il- 
ium multa  turba  populi  & 


24.  Enfin  Pilate  craignant  quelque pdition  J 
ordonna  que  ce  qu’ils  demandoient  lût  exé- 
cuté. 

2 j.  Ainfi  il  leur  fit  donner  celui  qui  avoit 
été  mis  en  prifon  pour  crime  de  fédition  & 
de  meurtre  , félon  qu’ils  l’avoient  defiré  j ôc 
il  abandonna  Jefus  à leur  volonté. 

2 6.  Comme  ils  le  menoient  au  lieu  où  ils  le 
dévoient  crucifier  , ils  prirent  un  certain  hom- 
me de  Cyrene , appelle  Simon,  qui  revenoit 
de  fa  maifon  des  champs;  ôc  ils  le  chargèrent 
de  la  croix  , la  lui  faifant  porter  après  Jefus. 

27.  Or  il  étoitfùivi  d’une  grande  multitude 
de  peuple , ôc  de  femmes  qui  le  pleuroient, 
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avec/de  grandes  marques  de  douleur.  mulierum:  qu* phngebant, 

& lamentabantur  cum. 

28.  Mais  Jefus  fe  tournant  vers  elles,  leur  . l8-  Convertis  autem  ai 
dit  : Filles  de  Jerufalem , ne  pleurez  point  fur  Sâ**r“*  'J'fc  j,™ 
moi;  mais  pleurez  fur  vous-mêmes , & fur  me.fedfupervosipfas flete, 
vos  en  fans  : & fuPer  filios  vcftros- 

25.  Carie  tems  s’approche  auquel  on  dira  : 1».  Q“°ni.an'  «ce  ve- 

Heui  eufes  les  ftériles  , & les  entrailles  qui  ",ent  *,es  » Jn  su,b“*  di- 
n ont  point  porte  d enfans , & les  mammclics  très  qui  non  genuerunt , ec 
qui  n’en  ont  point  alaitté  , parce  que  ri  étant  ubera  qu*  non  Uflavenint. 
point  mer  es , elles  n’auront  pas  la  douleur  devoir 
leurs  enfans  accablés  des  maux  qui  vont  fondre 
fur  cette  nation  infidèle. 

30.  Cejl  alors  (/«'ils  commenceront  à dire, 
aux  montagnes:  Tombez  fur  nous;  6c  aux  col- 
lines : Couvrez-nous , & nous  dérobez  à la  ven- 
geance de  ce  Dieu  irrité. 

3 1 . Elle  fera  terrible  cette  vengeance  : car  fi 
le  bois  verd  eft  ainfi  traité , que  fera-ce  du 
bois  fec  ? Et  fi  lejufle  & le  fatnt  eft  livré  aux 
cruels  tourmens  que  je  fouffre , à quoi  doivent 
s’attendre  les  mèchans  & les  impies  ? 

32.  On  menoit  aufiï  avec  lui  deux  autres 
hommes , qui  étaient  des  criminels  qu’on  de- 
voit  fiiire  mourir. 


30.  Tune  incipient  dicer» 
montibus  : Cadire  laper  nos; 
& collibus  : Operite  nos. 


31.  Quia  tî  in  viridi  ligna 
hxc  faciunt,  in  arido  cuid 
fie:  ? 


31.  DucebantOr  autem  g 
alii  duo  ncquam  cum  eo, 
ut  interticerenttur. 


§.  V.  Crucifiement.  Infinité.  Titre  de  la  croix. 


3 3.  Et  lorfqu’ils  furent  arrivés  au  lieu  appellé 
Calvaire  , ils  y crucifièrent  Jefus  avec  ces 
deux  voleurs , l’un  à fa  droite , ôc  l’autre  à fa 
gauche. 

34.  Et  Jefus  difoit  : Mon  Pere , pardonnez- 
leur  ; car  ils  ne  favent  ce  qu’ils  font.  Pour  eux , 
ils  partagèrent  fes  vêtemens , ôc  les  jetterent 
pour  cela  au  fort. 

3 y.  Cependant  le  peuple  fe  tenoit-là,  &le 
regardoit:  6c  les  Sénateurs , aufli-bien  que  le 
peuple,  fc  moquoient  de  lui,  endifant:Il 
a fauvé  les  autres  ; qu'il  fe  fauve  maintenant 
lui-même , s’il  elî  le  Chrift , l’éiù  dç  Dieu , 
tomme  il  l a dit* 


33.  Et  poftquam  venerunt 
inlocum»  qui  vocatur Cul* 
varia: , ibi  cruciiixerunt  eumj 
St  latrones  , unum  à dextris , 
& altexum  à finiftris.; 

33.  Jefus  autem  dicebat: 
Pater  , dimitte  itlis  : non 
enim  fciunt  quid  faciunt. 
Dividentes  vero  veftSmenta 
ejus,  miferunt  fortes. 

33.  Et  ftabatpopulus/pec- 
tans  , & deridebant  cum 
principes  cum  eis,  dicentes  : 
Alios  falvos  fecit,  le  falvum 
facial  , fi  hic  eft  Çhrifttlï 
Dei  eleftus. 
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it.  Illndcbant  autem  ci  & 3 6.  Les  foldats  de  même  lui  inlultoient  ; 

milites  accedente* , te  ace-  s’approchant  de  lui , ôc  lui  préfentant  du  vinai- 

tum  ofterentes  et,  1 1 1 

grC  * 

37.  «t  dicentes  : si  tu  e«  37.  en  lui  difant  : Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs i 
rex  Judzorum  , ûlvum  te  fauve-toi  toi-même. 

%.  Erat  autem  & fuperf-  3 8.  Il  y avoit  auffi  au-defTus  de  fa  tête  une 

criptio  fcripta  fuper  eum  infcription  en  grec  , en  latin  , & en  hebreu  * 

assrsfiîfîi  °ù  étoit  écrit:  celui-ci  est  le  rqi 

dzorum.  Juifs. 


39.  Unus  autem  de  hii  . 
qui  pendebant , lattonibus , 
blaCpheniabat  eum  dicens  : 
Si  tu  et  Chriftus  , l'alvum 
fac  temetiplùm , & nos. 

40.  Refpondens  autem  al- 
ler increpabat  eum , dicens  : 
Neque  tutimesDeum.quèd 
in  eadem  damnationees. 


41.  Et  nos  quidem  juflè  , 
nam  digna  fàftis  recipimus  : 
hic  verb  nihii  maUgeflit. 


4t.  Et  dicebat  ad  Jefüm: 
Domine  , memento  mei , 
eum  veneris  in  regnum 
tuum. 

43.  Et  dixit  illi  Jefus  : 
Amen  dico  tibi  : Hodie  me- 
cura  eris  in  patadifo. 


§.  VII.  Tendres  Mort 


44.  Erat  autem  ferè  hors 
lëxta , St  tenebr*  faâa?  fut* 
in  univerfàm  terrain  ufque 
in  hotam  nonam. 

4 5.  Et  obfcuratus  eft  loi  : 
& vélum  templi  fciiluru  eft 
medium. 


4(.  Et  damans  voce  mag- 


§.  VI.  Bon  larron. 

39.  Or  l’un  de  ces  deux  voleurs  qui  étoient 
crucifiés  avec  lui  blafphémoit  contre  lui , en 
difant  : Si  tu  es  le  Chrift , fauve-toi  toi-même  , 
ôc  nous  auffi.  » 

40.  Mais  l’autre  le  reprenant,  lui  difoit  : 
N’avez-vous  donc  point  auffi  de  crainte  de 
Dieu,  vous  qui  vous  trouvez  condamné  au 
même  fupplice  ? 

4 1 . Encore  pour  nous , c’efl  avec  juftice  , 
puifque  nous  fouffrons  la  peine  que  nos  cri- 
mes ont  méritée  : mais  celui-ci  n’a  fait  aucun 
mal. 

42.  Puis  il  dit  à Jefus  : Seigneur  , fouve- 
nez-vous  de  moi , lorfque  vous  iferez  arrivé 
dans  votre  royaume. 

43.  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité  .•  vous  ferez  aujourd’hui  avec  moi  dans 
le  paradis. 

de  Jefus-Chrijl.  Contenter.  Saintes  femmes.  Jofeph. 

Sépulture. 

44.  Il  étoit  environ  la  fixieme  heure  du 
jour  ; 6c  toute  la  terre  fut  ccfuverte  de  ténè- 
bres, jufqu’à  la  neuvième  heure. 

4J.  Le  foleil  fut  obfcurci  durant  tout  ce 
tems-là , 6c  le  voile  qui  feparoit  le  faint  des 
faims  du  refle  du  T cmple  fe  déchira  par  le 
milieu. 

46.  Alors  Jefus  s’écria  d’uns  voix  forte  : 

'Aîon 
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Mon  Pere  , je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains.  Et  en  prononçant  ces  mots , il  expira. 

47.  Or  le  Centenier  ayant  vû  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  ce  moment , & ayant  reconnu  à la 
voix  de  Jefus  qu’il  n' 'était  pas  mort  par  foiblejfe , 
mais  par  J a volonté , glorifia  Dieu  en  difant.- 
Certainement  cet  homme  étoit  jufte. 

48.  Et  tout  le  peuple , qui  afliftoit  à ce  fpec- 
tacle  , confidérant  tontes  ces  chofes  , s’en 
retournoit  fe  frappant  la  poitrine , & fe  repen- 
tant d'avoir  eu  part  à Ja  mort. 

49.  Tous  ceux  qui  e'toient  de  la  connoif- 
fance  de  Jefus,  ôc  les  femmes  qui  l’avoient 
fuivi  de  Galilée , étoient  là  aulii^  ôc  regar- 
doient  de  loin  ce  qui  fe  pafloit. 

jo.  Cependant  voici  qu’un  Sénateur  ap- 
pellé  Jofeph  , homme  vertueux  ôc  jufie , 

ji.  qui  n’avoit  point  confenti  au  defiein 
des  autres  , ni  à ce  qu’ils  avoient  fait,  qui 
étoit  d’Arimathie , ville  de  Judée  , St  qui 
attendoit  aufli  le  Royaume  de  Dieu  , 

J 2.  vint  trouver  Pilate  , ôc  lui  demanda  le 
corps  de  Jefus.  Il  l'obtint  ; 

££.  6c  l’ayant  defcendu  de  ta  croix , il  l’en- 
veloppa d’un  linceul , ôc  le  mit  dans  un  fé- 
pulchre  taillé  dans  le  roc , où  perfonne  n’a- 
voit encore  été  mis. 


na  Jetus  ait:  Pater,  in  me- 
nus tuas  commendo  fpiri- 
tum  rucum.  Et  hxc , dicrns , 
expiravit. 

47-  Videns  autem  Cen- 
turio  quod  faflum  fuerat  , 
gloriticavit  Dcum  , dicens  : 
Verc  hic  homo  juflus  erat. 


<8.  Et  omnis  turba  eorum, 
qui  fimul  adetant  ad  fpefta- 
culum  iflud  , Cl  videbant 
qux  iiebant  , pcrcutientes 
peftora  fua  revertebantut. 

49.  Stabant  autem  omncs 
noti  ejus  à longe.  Sc  mulic- 
res  qux  fecutx  eum  crant  à 
CaUlxa , hxc  videntes. 


fo.  Et  ecce  vir  nomin* 
Jofeph,  qui  erat  decurio, 
vir  bonus  & juflus  : 

ft  hic  non  conftnîêrat 
confllio  &.  adibus  eorum  , 
ab  Arimathxa  civitate  Ju- 
dxx  , qui  expedabat  S:  ipfc 
regnum  Dci. 

Si.  Hic  acceflit  ad  Pila- 
tum,  & petiit  corpus  Jefu  : 

Si-  St  depolîtum  involvit 
iindone  , & pofuit  eum  in 
monumento  excifo  , in  quo 
nondum  quifquam  pofitus 
fuerat. 


J 4.  Or  ce  jour  étoir  celui  qu'on  appelloit  le 
jour  de  la  préparation,  parce  qu’on  y prèparoit 
tout  ce  qui  étoit  nccejjaire  pour  le  jour  du  fabbat 
qui  alloit  commencer. 

jj.  Les  femmes  qui  étoient  venues  de 
Galilée  avec  Jefus,  ayant  fuivi  Jofeph,  virent 
le  fépulchre,  St  comme  on  y avoit  mis  le 
corps  de  Jefus. 

j 6.  Et  s’en  étant  retournées  , elles  prépa- 
rèrent des  aromates  ôc  des  parfums , Ôc  elles 
fe  tinrent  en  repos  le  jour  du  fabbat , félon 
que  la  loi  l’ordonnait. 

Tome  y.  Part.  II. 


<4.  Et  dics  erat  paratee- 
ves , St  fabbatum  illucelce- 
bat. 


((.  Subfecutx autem  ma- 
lieres.qux  eum  eo  véné- 
rant de  Oalilxa  , viderunt 
monumentum  . Se  quemad- 
modum  poGtuni  erat  corpus 
ejus, 

s6.  & revertentes  para* 
veruntaromata  & unguenta  : 
& fabbato  quidem  muerunt 
fecundîim  mandatum. 


H h h 
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CHAPITRE  XXIV. 


§.  I.  Saintes  femmes  au  fipulchre.  Incrédulité  des  Apôtres . 


r.  Una  autem  Cabbati  valde 
diluculo  venerunt  ad  monu- 
mcntum , portantes  quje  pa- 
ravcram  , aromata  ; 


1.  & invenerunt  lapidem 
revolutum  à monumemo. 


3.  Et  îngrcfTr  non  inve- 
ftcrunt  corpus  Domini  Jefu. 

4.  Et  faâum  eft  , dum 
Tnente  confiernat*  e/Tcnt  de 
ifto,  ecce  duo  viri  fteterunt 
fecus  allas  in  vcfte  fulgenti. 

% 

S-  Cùm  limèrent  autem  , 
& declinarcnt  vultum  in 
terrain  , dixerunt  ad  illas  : 
Quid  quïritis  vivement  cum 
mortuis  ! 

5.  Non  eiî  hic,  ftd  furre- 
xu  : recordamini  qualiter 
locuttts  eft  vobii , cùm  ad- 
huc  in  Galilza  effet. 


7.  Dîcens  : Quia  oportet 
rilium  hominis  tradi  in  ma- 
nus  hominum  pcccatorum, 
*r  cmcihgi , & die  lertii  re- 
lu rger  e. 

R.  Et  recordaut  funt  vei- 
borum  ejus. 


Et  regreffx  à momv- 
tnento  nuntiaveruat  hxc 
omnîa  iliis  undecim , & ex- 
têris  omnibus. 

.10.  Erat  autem  Maria 


• M Ais  le  premier  jour  de  la  femaine  fui- 
vante  , ces  femmes  , & quelques  autres  avec 
elles  , vinrent  au  fépulchre  de  grand  matin , 
ôc  apportèrent  les  parfums  qu’elles  avoienr 
préparés  , pour  embaumer  le  corps  de  Jefus. 

2.  Et  elles  trouvèrent  en  y arrivant , que  la 
pierre  , qui  étoit  au-devant  du  fépulchre , en 
avoir  été  ôtée  ; ce  qui  leur  donna  beaucoup  de 
joie. 

3.  Mais  y étant  entrées  , elles  ne  trouve* 
rent  point  le  corps  du  Seigneur  Jefus. 

4.  Ce  qui  les  ayant  mifes  dans  le  trouble  & 
la  confternation , deux  anges , fous  la  figure  de 
deux  hommes,  parurent  tout  à coup  devant 
elles  avec  des  habits  éclatans  de  lumière. 

y.  Et  comme  elles  étoient  faifies  de  frayeur, 
Ôc  quelles  tenoient  les  yeux  baiffés  contre 
terre  , ils  leur  dirent  : Pourquoi  cherchez- 
vous  parmi  les  morts  celui  qui  eft  vivant? 

6.  Car  c'efl  Jefus  que  vous  cherchez.  11  ne! 
point  ici;  mais  U eft  rcfiufcité  , comme  il  la- 
voit  prédit.  Souvenez-vous  de  quelle  maniéré 
il  vous  a parlé , lorfqu’il  étoit  encore  en  Ga- 
lilée , 

7.  ôc  qu’il  difoit  : Il  faut  que  le  Fils  de 
l’homme  foit  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs , qu’il  foit  crucifié , ôc  qu’il  reffufeite 
le  troifieme  jour. 

8.  Elles  fe  reffou vinrent  en  effet  des  pa- 
roles de  Jefus , par  lef quelle  s il  leur  avait  pré- 
dit fa  rèfurredliort. 

9.  Et  étant  revenues  du  fépulchre  , elles 
racontèrent  tout  ceci  aux  onze  Apôtres , ôca 
tous  les  autres  dijciples. 

10.  Ce  fut  Marie  Magdeleine , Jeanne 
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Marie  mere  de  Jacques  , ôc  les  autres  qui  é- 
toient  avec  elles  , qui  rapportèrent  ceci  aux 
Apôtres. 

1 1.  Mais  ils  regardèrent  comme  une  rêve- 
rie ce  qu  elles  leur  difoient  de  l'apparition  des 
Singes  & de  la  rcfurrechon  de  Jefus  ; ôt  ils  ne 
les  crurent  point. 

12.  Néanmoins  Pierre  fe  levant  , courut 
au  fépulchre  pour  voir  ce  qui  en  étoit:  Ôc  s’é- 
tant baiffé  pour  regarder,  il  ne  vit  plus  c^ue 
les  linceuls  qui  étoient  par  terre , ôc  il  s'en 
revint , admirant  ce  qui  étoit  arrivé. 


Magdalene  , & Jcanna , & 
Maria  Jacobi,  St  citera  qui 
cum  eis  erant,  qui  dicebant 
ad  Apofiolos  hic. 

it.  Et  vifa  füm  anteillos, 
faut  deliramentum  , verba 
ilia;  & non  créditeront ilüs. 


la.  Petrus  autem  furgens 
cucurrit  ad  monumentum  : 
Si  procumbens  «idit  lintca- 
mina  fola  polira,  S:  abiit, 
lecum  mi/ans  quod  fadura 
fuerat. 


§.  II.  Difciplcs  allant  à Emmaiis. 


i j.  Ce  jour-là  même  , deux  d’entretlx  s’en 
alloient  à un  bourg  nommé  Emmaüs  , éloi- 
gné de  foixante  ftades  de  Jerufalem. 

14-  Et  ils  parloicnt  enfemble  durant  le  che~ 
min  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à t egard  de 
Jefus. 

tj.  Et  il  arriva  que,  pendant  qu’ils  s’en- 
tretenoienta/'w/»,  ôc  qu’ils  raifonnoientenfem- 
ble  , Jefus  lui-même  les  joignit,  ôc  fe  mit  à 
marcher  avec  eux  : 

1 6.  mais  leurs  yeux  étoient  retenus  par  une 
vertu  divine,  qui  les  empêchoit  de  le  recon- 
noître. 

1 7.  Et  il  leur  dit  : De  quoi  vous  entretenez- 
vous  ainfi  en  marchant  ? ôc  d’où  vient  que 
vous  êtes  trilles  ? 

18.  L’un  deux  nommé  Cleophas  lui  ré- 
pondit: Etes-vous  feul  (1  étranger  dans  Jeru- 
falem , que  vous  ne  fâchiez  pas  ce  qui  s’y  eft 
pâlie  ces  jours-ci  ? 

19.  Et  quoi , leur  dit-il  ? Ils  lui  répondi- 
rent : Touchant  Jefus  de  Nazareth  , qui  a été 
un  Prophète  puilTam  en  œuvres  ôc  en  paro- 
les , devant  Dieu  ôc  devant  tout  le  peuple  : 

20.  ôc  de  quelle  maniéré  les  princes  des 
Prêtres  6c  nos  Sénateurs  l’ont  livré  à Pilate 


i}.  Et  eccc  duo  ex  illis 
ibant  ipfa  die  in  cartellum  , 
quod  erat  in  Ipaüo  fta- 
diorum  lèxaginta  ab  Jerufa- 
lem,  nomine  Emmaus. 

14.  Et  iplî  loquebantur  ad 
invicem  de  his  omnibus  qui 
acciderant. 

t f . Et  faflum  eft , dutr.  fa- 
bularentur,  & fecumquire- 
rent:  & iplè  Jefus  appropin- 
quar.s  ibat  cum  illis  : 


t <.  oculi  autem  illorom 
tenebanturne  cum  agnoCe- 
rent. 

17.  Et  ait  ad  illos  : Qui 
lent  hi  fermones,  quos  con- 
fettis ad  invicem  ambulan- 
tes , & ellis  trilles  ? 

s 8.  Et  tefpondcns  unus  , 
cui  nomen  Cleophas , dixic 
ej  : Tu  folus  peregrinus  es 
in  Jerufalem,  Sinon  cegno- 
vifti  qui  fada  lunt  in  ilia 
his  diebus  f 

19.  Quibus  allé  dixitt 
Qui  ? Et  dixerunt  : De  Je- 
fu  Nazarcno,  qui  fuit  vir 
prophetj  potens  in  opéré  & 
letinone , corasn  Deo  & Om- 
ni populo. 

10.  Et  quomodo  eum  tra- 
diderunt  fummi  laccrdotcs 

ld  h h ij 
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& principe»  noftri  in  dam-  pour  être  condamné  à la  mort , & comme  ils 
rmionem  mortis,  & cruci-  l’ont  Crucifié, 
fixeront  eum. 

xi.  Nos  autem  fperaba-  2 1 . Cependant  nous  efpérions  que  ce  fe- 

mus  quia  ipfe  efiei  redemp-  r0*lt  ]uj  qUj  racheteroit  Ifracl , tomme  il  nous 
turus  Ifrael:  & nunc  fuper  , . . r ■ i 

hzc  omnia , tertia  dies  eft  ‘ ÛVOlt  JOtlVeM  promis  , CT  comme  JeS  miracle! 

hodie  qubd  hzc faâa  font,  nous  donnaient  lieu  de  le  croire.  Et  après  tout 

cela  néanmoins,  voici  le  troifteme  joue  que 
• ces  chofes  fe  font  paffées , & mus  ne  le  voyons 
• point  paraître. 

22.  Il  eft  vrai  que  quelques  femmes  de 
celles  qui  étoient  avec  nous,  & qui  ïavoient 
fuivi  comme  nous  pendant  fa  vie , nous  ont  ef- 
frayés : car  ayant  été  dès  le  grand  matin  à fon 
fépulcre  , 

2 j.  & n’y  ayant  point  trouvé  fon  corps , 
elles  font  venu  dire  quelles  ont  vû  même  des 
lorum  vidifTe , qui  dicLnt  Anges  qui  diient  qu  il  eft  vivant. 

eum  vivere.  _ , , * tr 

X4.  ht  abisrant  quidam  ex  24.  Et  quelques-uns  des  nôtres  ayant  aulli 

noftris  ad  monumentum:  & ^té  au  fépukhre  , ont  trouvé  tOUteS  chofcS 

ita  invencrunt  fient  mulie-  , ' r . , 

res  dixerunt , ipfum  vetb  comme  les  femmes  les  leur  avoient  rappor- 

non  jnvcncmnt.  tées  : mais  pour  lui,  ils  ne  l’ont  point  trouvé. 

2 y.  O infenfés , leur  dit  alors  Jefus,  dont 

le  coeur  eft  lent  & tardif  à croire  tout  ce  que 

les  Prophètes  ont  dit  ! 

2 6.  Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  foufFrît 


xx.  Sed  St  mulieres  quz- 
d.tm  ex  noftris  terruerunt 
nos , quz  ante  lucem  fue- 
rur.t  ad  monumentum. 


X3.  St,  non  invento  cor- 
pore  ejus  > venerunt,  dicen- 
tes  le  etiam  vifionem  ange 


xf.  ht  ipfe  dixit  ad  eos  : 
O ftulti,  3t  tardi  corde  ad 
credendutn,  in  omnibus  quz 
locuti  funt  Prophetz  ! 


i«.  Nonne  hzc  opportuit 

pati  Cbnftum,  8t  ita  intrare  tous  ces  maux , ôc  qu’il  entrât  ainfi  dans  fa 
in  zlotiam  laam  { i . 

6 gloire. 

17.  EtincipiensàMojrfe,  27.  Enfuite  commençant  par  Moy fe,  &, 
^Ta^ût  iU^.^Vmiî-  Parant  tous  les  Prophètes  , il  leur  expli- 
bus  Sctipturîs , quz  de  ipfo  quoit  ce  qui  avoit  été  dit  de  lui  dans  les  écn- 
erant.  tures. 


xü.  Et  appropinquaverunt 
cafiello  quo  ibant.  & ipfe 
fe  finxit  longiùs  ire. 

xp.  Et  coegerunt  ilium , 
diccntes  : Manu  nobifeum  , 
quoniam  advefperafcit  , St 
St  inüinata  eft  jum  dies.  Et 
intravit  cum  illis. 

30.  Et  faftum  cA  , dum 
recumberct  cum  eis , acce- 
pitpanem  , & benedixit,  ac 
firtgi;  1 St  potrigebat  illis. 


28.  Et  comme  ils  approchèrent  du  bourg 
où  ils  alloient , il  fit  femolant  d’aller  plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  forcèrent  de  s’arrêter , en  lui 
difant:  Demeurez  avec  nous,  parce  qu’il  eft 
déjà  tard , & que  le  jour  eft  fur  fon  déclin.  Il 
entra  donc  pour  demeurer  avec  eux. 

50.  Etcomme  il  étoit  avec  eux  à table,  il 

f)rit  le  pain,  & le  bénit  ; & l’ayant  rompu , il 
e leur  donna. 
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31.  En  même-tems  , leurs  yeux  s’ouvri- 
rent , 6c  ils  le  reconnurent  : mais  aujfi-tôt  il 
difparut  de  devant  leurs  yeux. 

32.  Alors  ils  fe  dirent  l’ûn  à l’autre:  N’eft- 
il  pas  vrai  que  notre  cœur  étoit  tout  brûlant 
dans  nous  , lorfqu’il  nous  parloit  durant  le 
chemin , ôc  qu’il  nous  expliquoit  les  écritures  ? 

3 3.  Et  fe  levant  à l’heure  même , ils  retour- 
nèrent à Jcrufalem  , ôc  ils  trouvèrent  les  onze 
jipôtrcs , 6c  ceux  qui  demeuroient  avec  eux  , 
qui  étoicnt  afleniblés , 

34.  ôc  qui  difoient  : Le  Seigneur  eft  vrai- 
ment reflufcité , ôc  il  eft  apparu  à Simon. 

3 y.  Ils  racontèrent  aufli  eux-mêmes  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  en  chemin  : comme  il  s'étoit 
joint  à eux  fous  la  forme  d’un  voyageur  3 ôc 
comme  ils  l’avoient  reconnu  dans  la  fraction 
du  pain. 


;i.  Et  aperti  fut»  oculi 
eorum  , Se  cognovctunt 
eum,  & ipfe  evanuit  ex  o- 
culis  eorum. 

)i.  Et  fixeront  ad  invi- 
cem  : Nonne  cor  noftrum 
ardens  erat  in  nobis , dura 
loqueretur  in  via , 8c  aperi-, 
ret  nobis  Scripturas  î 

33.  Et  furgentes  eadem 
hors  regreffi  funt  in  Jerulà- 
lem  : 8c  invenerent  congre- 
gatos  undecim , 8c  eos  qui 
cum  iliis  erant , 

34.  dicentes:  Quod  fiirre- 
xit  Dominus  verè , & appa- 
ruit  Simoni. 

jj.  Et  iplî  narrabant  quat 
gefta  erant  in  via:  8c  quo- 
rnodo  cognorerunt  cum  in 
faâione  panis. 


§.  III.  Jefus-Chrifi  apparoît  aux  apôtres,  confirme  fa  réfurrefilon  , promet  le 

Saint-Efprit. 


3 6.  Pendant  qu’ils  s’entretenoient  ainfi  , 
Jefus  fe  trouva  tout  iT un  coup  au  milieu  d’eux 
Ôc  leur  dit  : La  paix  foit  avec  vous  ; c’eft  moi , 
n’ayez  point  de  peur. 

37.  Mais  dans  le  trouble  ôc  la  frayeur  dont 
ils  étoient  faifis,  ils  s’imaginoient  voir  un  ef- 
prit. 

38.  Et  Jefus  voulant  les  détromper  & lesraf- 
fôrer,  leur  dit:  Pourquoi  vous  troublez-vous  ? 
Et  pourquoi  s’éleve-t-il  tant  de  différentes  pen- 
fées  dans  vos  cœurs  ? 

3P-  Regardez  mes  mains  ôc  mes  piés  : 
c’eft  moi-  même.  Touchez-mw , ôc  confidé- 
rez  qu’un  efprit  n’a  ni  chair  , ni  os,  comme 
vous  voyez  que  j’en  ai. 

40.  Après  avoir  dit  cela , il  leur  montra  fes 
mains  ôc  fes  piés  , où  paroiffoient  les  cicatrices 
des  doux  qui  /’ avaient  attaché  à la  croix. 

41.  Mais  comme  ils  ne  croy oient  point  en» 


36.  Dum  autem  barc  lo- 
quuntur,  ftetit  Jefus  in  me- 
dio  eorum , & dicit  eis  : I’ax 
vobis  : Ego  fum  nolite  tir 
mere.  * 

37.  Conturbati  veto  > & 
conterriti  , exiûimabam  fe 
fpiritum  viderc. 

38.  Et  dixit  eis  : Quid 
turbati  eftis,  & cogitationes 
afeendun t in  corda  veftxa  ? 


3p.  Videte  manus  meas  , 
8c  pedes  > quia  ego  ipfe 
fum  : palpate  , Sc  videte  , 
quia  fpiritus  carnem  & offa 
non  habet,  ficut  me  videtis 
babere. 

40.  Et  cùm  hoc  dixifTct  > 
oftendit  eis  manus  , 8c  pe  î 
des. 

41.  Adliuc  autem  illis  non 

JI  h h iij 
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creJentibui , Sc  mir.intibus 
prar  giudio  , dixit  : Habetis 
hic  aliquid  , quod  mandu- 
cetur  ? 

4>.  At  illi  obtulerant  ei 
partem  pifcis  aflï , & favura 
mclliî. 

4j.  Et  cùm  manducaflct 
coram  eis,  lumens  reliquias 
dédit  eis. 

44.  Et  dixit  ad  eos  : Hic 
liant  verba  , qui  locutus 
Cnn  ad  vos , cùm  adhuc 
eflem  vobilcum  , quoniam 
neceffe  cft  imp'eri  omnia, 
qui  fcripra  l'unt  in  lege 
Moylî,  Sc  Propheiii,  & Ptal- 
mis  de  me. 

4 j.  Tune  aperuit  ilîis  fèn- 
fum  ut  intclligercnt  Scrip- 
turas. 

if.  Et  dixit  eit  : Quo- 
niam lie  lcriptum  eft  , Sc  lie 
oportebat  Chriftum  pati , & 
refurgete  à raortuis  tertià 
die  : 

47.  Sc  prxdieari  in  nomi- 
ne  ejus  poenitemiam  Sc  re- 
miliioncm  peccatorum  in 
omnes  gentes  incipicntibu» 
ab  Jcrololj-roa. 

43.  Vos  autem  telles  cftis 
horum. 

49.  Et  ego  mi'to  promif- 
fum  Patris  mei  in  vos  : vos 
autem  fedrtc  in  civitate  , 
quoadufque  iuduamini  vir- 
tute  ex  alto. 


core  que  ce fiùt  lui-même , tant  ils  dtoient  trans- 
portés de  joie  6c  d’admiration  , il  leur  dit: 
Avez-vous  là  quelque  chofe  à manger  ? 

42.  Ils  lui  présentèrent  un  morceau  de 
poiflon  rôti,  fit  un  rayon  de  miel. 

4?.  Après  qu’il  eut  mangé  devant  eux,  pre- 
nant les  relies , il  les  leur  donna , 

44.  & leur  dit  : Voilà  ce  que  je  vous  di- 
fois  étant  encore  avec  vous,  qu’il  falloit  que 
tout  ce  qui  a été  écrit  de  moi  dans  la  Loi  de 
Moyle  , dans  les  Prophètes  , 6c  dans  les 
Pfeaumes,  s’accomplit. 

4j.  En  même-tems , il  leur  ouvrit  l’efprit, 
afin  qu’ils  entendifient  les  écritures  : 

46.  6c  il  leur  dit:  Il  eli  écrit  ainfi  de  moi ; 
6c  par  confequcnt , il  falloit  que  le  Chrili  fouf- 
frît  de  la  lorte , qu’il  reflucitât  le  troifietne 

jour* 

47.  6c  qu’on  prêchât  en  fon  nom  la  péni- 
tence 6c  la  rémiflion  des  péchés  parmi  toutes 
les  nations,  en  commençant  par  Jerufalcm. 

48.  Or  vous  ôtes  témoins  de  ces  chofes. 

49.  Et  afin  que  vous  ayez  le  courage  de  lu  pu- 
blier j je  m’en  vais  vous  envoyer  ce  divin  Lfi- 
prit  que  mon  Pere  vous  a promis  par  ma  bou- 
che. Cependant  tenez-vous  dans  la  Ville  de 
Jerufalcm  , jufqu’à  ce  que  veus  foyez  ainfi 
revêtus  de  la  force  d’en  haut. 


§.  IV.  Jefus-Chrijl  monte  au  Ciel , bénit  fies  Apôtres.  Leur  joie  Cr*  leur  priere 

continuelle. 


fo.  Edttxit  autem  eos  fo- 
ra* in  Bethaniam  : & eleva- 
tis  minibus  luis  benedixit 
eis. 

fi.  Et  f.iâ'.im  cft  , dum 
benedicerec  illis  , reccfîîtab 
cis  9 fie  ferebatur  in  carlum. 

ji.  Et  ipfî  adorantes , re- 
grelfi  funt  in  Jerufiiemcum 
£iudio  m3gno. 


yo.  Il  les  mena  enfuite  hors  de  la  Ville , 
jufqu’à  Béthanie;  6c  levant  les  mains,  il  les 
bénit  : 

y t.  6c  en  les  bonifiant , il  fe  fépara  d’eux  , 
6c  monta  au  Ciel. 

y2.  Pour  eux,  après  l’avoir  adoré,  ils  s’en 
retournèrent  à Jcrufalem  tout  remplis  de  joie. 
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’jj.  & ils  étoient  continuellement 
dans  le  temple  , louant  6c  beniflant  Dieu. 
Amen. 


f).  & erant  lemper  in 
templo,  lauàantes  & benc- 
dicences  Deuro , Amen. 


Fin  de  la  fécondé  Partie  du  Tome  V. 
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